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A MADAME 
MADAME 


LAN ET VISE 
NT AP STE à 


RÉ ADAME, 


Ceux qui feauront que la tres-illufire Maifon avec laquelle vous avez pris al 


diance depuis pen fi heureufèment,entre les marques qui la font confiderer pour lune 


des plus Heroiques de l'Italie , porte pour devife [ur le Noble Ecu de fes Armes, 
CoONNOIS-TOY TOY-MESME, exprimée en des termesgLatins , qui font 
la Traduition de l'Original venu de l'ancienne Grece & [orty de"WPbonche d'un de 
ceuxque la plus venerable Antiquité & nommé Sages par excellence; Ceux-la 
MADAME, trouveront fans dente , que v’eft par vnQnffé motif que je [ais 
excité à vous dédier ce curieux cd honvean Commentaire d'un fi riche Texre, far 
lequel tont ce qw'il y a de [tience en ce monde, ne fcanroit aÏfez s'épuifer. Ie [ay 
bien qW'un autre genre de Sçavans pourroit en dreffer fur la même matiere un qui 
regarderoit vôtre Naiffance, & celle des Royales Familles avec le[quelles elle à lié 
un fi bean fang que le vôtre, puifque Madame la Princeffe de Condé, Mere de ces 


deux tres-hants © tres-puiffans Princes qui fons anjourd’huy vne branche confide- 
4 3 rable 


HPISTRE. 


vable de latace de S.Louys, effoit file de la fœur de Madame vôtre Ayeule pater- 
nelle, qu'il me fouvient d'avoir veu par les preuves de La Gencalogie de Madame: 
La Comteffe de Difimieu votre Mere, que la Maifon du Puy-du-Fon ; de laquelle: 
elle porte le Nom, remontoit par fes branches à celles dont Les Teffes effoient Cou- 
ronnées depuis plufieurs fiecles , avec cela faifant lire les Noms des Heros que la 
Savoye & le Piedmont à joints par le Mariage, à la fhlendeur des lumieres qui 
vous font voir aujourd'hny JE éclatante, on vous feroit connoître vous-même p47" 
cette forte de Labeur, avec tont le lufère lequel peut donner de la joye par La confi- 
derarion de Ta Grandeur G de la Pompe, qui font admirer les perfonnes que la do- 
mination a élevées au plus hant degré w’ Empire fur le reste des hommes. Certais 
memens MADAME ,.cette.occupation eff glorieufe ; G: je Le défere librement æ 
quantité de beaux efbriqs, qui pourront avec plus de capacité, d'éloquence d'in 
teligence de ÊH ffoire, que La profeffion à laquelle je me fuis attaché ne me pertmek 
pas d'acquerir pot préndrenn employfi avantagenx's L'embraffe celle à laquelle 
je me [uts confacré pour Vos en, particulier , dans letemps mefme que la lumiere 
du'iour ne vous avoit encore.éclairées que vous ne viniez que de la vie entrete= 
mu par le fang de Madame ètre Mere dans elle-mefine. En verité quelque gloi- 
ra qu'on puiffe pretendre à vous reprefenter Les images de vos Ancestres , comme 
celles d'autant de demi- Dieux, je penfe que la mienne aura fon rang auec bonnenr 
danc ce Travail, puis qw'elle vow touche de plus prés, @ que cel elle qui vous fai: 
fant connoître vous-MmÊME comme vh organe viuant @ animé, tel que je le décris: 
en cette Theorie, fait 4 l'image & femblance du Dieu vivant Ÿ Vray, vous repré 
fente,que c’efl par [on addreffe queie me [its fi heurenfement aporté avant qhe VOUS 
fuffiez née,que lorfque quatité de Dames finiffoient leur vie par La maladie, laquelle: 
regnoit en ce temps-la, que Madame vôtre incomparable Mere en fut furprife. 
vous portant fi perillenfement en fes flancs , 1e conferuay lune Pantre par cét 
Art merveilleux, duquel ie vous explique maintenant tout Le fecret. N'auray-je 
donc pas rai[on de La maintenir à l'aduenir plus fruëlueufe que cetie autre fpecula- 


tion laquelle x'a œil que fur Le pale, fire vous fais remarquer MADAME , que: 
que ie l’ay enrichi @° accren de ma Theo 


ce miroir 04 S’'aytres-granûe part, pui 
rie, @ de mes Remarques Cu rieufes ; d’un Traité des maladies extraordinaires: 
& nouvelles, dediéen la premiere Edition à Monfieur le Comte votre Pere ; de 
sant dé Cotrections, Obferuarions, & femblables augmentations ; que c’eff toni: 
autre chofe quel@qui en parut d'abord; formant à prefent.vr Cours de Medecine 
accompli en nôtre langue, ce qui W'avoit point encore efté v4 parmi les nouvelles 
découvertes du fonde Medicinal, effans recueillies icy: Sivow prenez plaifir: 
& VOUS ) reconnoître vous-même, vo# reprefentant pour une des plas belles: &* 
des plus faines perfonnes de ce fiecle,comme fans mentir vews l’efles , vous donne 
prefentement tous les moyens de continuer aparoïtre telle, aulfi longuement que le: 
nature Le peut, par le [ecours de la Medecine laquelle [elon les Livres Sacrez,tient 
Jon origine immmediatement de Dieu,pour effre effimée, cherie © bonorée, par les 


perfonnesique la Prudence, qui ficge dans Le thrêne des Vertus, a cxaltées an deffus: 
des 


| 


EPISTIR E. 


êes antres. C'ef porgnoy Ji s'ay'en quelque bien, on bonheur eh cettewie, 'avoné 
éngennément que ie le tiens de ce que ie me fuis engagé avec chaleur a l'étude de 
cette Science Divine : C'eff pur elle que ÿ'eus l'honneur d'efire connu de ce Roy 
JuSte @ Triomphant Lovys XIIL .paifque le Brevet du vingt-feptième ['anvier, 
de l'année mil fix cent quarante-deux, par lequel il platafa Majeflé de me rete- 
hir en l'effat , charge, G qualité d'un de [ès Confeillers & Médecins ordinaires, 
porte par exprez, que c’éflenfuite de laffuré témoignage qW'on avoit rendu à [a 
Majefté, de la frience, connoiffance, ©" ires-grande expérience au fait de Medeci- 
ne, @ des grandes chres , és maladies extraordinaires , faites en divers lieux du 
Royanme par mes foins en confiquence dequoy fous ce regne de lInvincible Monar- 
que bonNe pe Diev 4 l'Empire des François, j'ay ejté favorisé de la continux- 
tion des mefines prerogatives x C’eff encore par ces moyens, @" à cét exemple, que 
S. A. R. de laquelle l'effrit eff l'abbregé de tout ce qu'il y a en d'admirable dans 
Le fpirituel, comme le corps l'efl des parties les plus pures du [ang desgrands Mai- 


Jfres de tout le monde m'a départi vne femblable grace il y a quelques années. Ie. 


dois auffi x la Medecine les bontez que le grand Cardinal de Richelieu eut pour 
moy, © celles qui depuis m'ont fait païoitre tant d'antres Prelats de ce Royaume, 

entre lefquels je confidere encore-maintenant Monféigneur lP'Archevefque de certe 
«Cité, non moins premier à exercer toutes fortes de bien-faits, qu'en prefidant an 
Clergé, comme Primat de France , & grand Genie dans PEStat Ecclefiastique € 
Politique ; ainfi que cette Monarchie l'areconnn dans les temps les plus difficiles. 

Que ff ie paffois a d’autres degrés dans tows les Eftats le nombre mie [urmonteroit; 
Mais parce qu'écrivant à vne perfonne fi ILufire que vous MADAME, je dois 

élever ma plume le plus qi'il mie fera pollible , pour direencore quilque chofe de 
cette nature, je veux prendre le mefire vol pour on moment hors de ce Royaume, 

pour confirmer à vôtre Grandeur, qua caufe de mes produétions en cét Art de con- 
ferver @ de rétablir non moins les corps que les effrits, mon Nomy G ma reputa- 
tion par la grace de Dien, font parvient jufques an faint Siege, d'ou il a pla a SA 

SaAiNTETE par vnelettre expreffe, qu'elle enjoignit à fon Eminentifime Ne- 
ven Monfeigneur le Cérdinal Ghifi, a prèfèns Legat à Lavereen France, dattée du 

cinquiéme Aouff mil fix cèns cinquante-fépt ; de me faire part de fa Bencdiction 
Apoftolique, er m'advertiffant comme Sa Sainreté avoit aggreé laleéture de ce 

qui luy avoit esté prefenté de ma façon , qui eïtoit vne Piecede mes pentes dans 
cet étude fablime, Ete ne dois pas palfer l'honneur que me fit a [on palläge par 

cette ville la Reine des Amés élevées en [ageffe,@* diverfité de toutes les plus mer- 

æweillenfes connoiffances dont foit capable l'esprit humain, ainfi que de la Suede, & 
des autres valles Provinces du Nord, dont le gräd Gustave [on Pere luy avoit laif- 
fe l'heritage, auquel elle à faintement @ heroïquement prefere le libre exercice 
de la Religion Catholique, comme l'unique moyen de jouir de l'eternité d'une vie 

heurenfe,a l'une des plus glorieufes & memorables de ce fiecle. Ie n'aurois iamats 
fait fi ie vouloës adjoñter icy ce qui m’eff arrivé de favisfaifant par cét exercice, 
duquel ie vous prefènte les fruits, que s’embellés de ce qui me paroiff le plus pe 
mandable, 


LT 


NE 


LÉ TE ES 


ae 


ET 


PES TR E: 
mandable, afin qu'il foit teceu de Vous avec plis: de bien-veillance. Certaine- 
ment MADAME, c'eft le fond de mon ame, de mon étude que ie configne 
La poflerité par vos mdinssapres L'avoir leng-remps referué, pour ne le communi= 

ner. qu'& ma propre lignée? , Comme aifoient les'premniers @ plus anciens Mede - 
cins ; mais voyant que l'age commente ame faire conncire que je ne ponrray pas 
avoir ni la force des fentimens, hi d'expreffions, que j'ay encore a prefent graces 
à Dieu, @ la Fille waique que j'ay w'efl point encore affex avancée en age , pour 
pouvoir recevoir en [on effris ces fublimes idées , defquelles La corfiructiox doit 
efre établie fur des plus baffes,que le temps feul rañge CG fait naïire, comrec vous 
de verrez expliqué en plufieurs endroits de ce mien Ouvrage ; l'aime mieux épan- 
dre une fr fruttueufe femence par le monde» afin que chacun en, profitant. clle'nn 
sour puiffé auf, Ji elle vent, en tirer de l'avantage a mon exemple. Que fi elle 
prend inclination, comme je l'efpere, je prefhnme plus de la fortune qu'elle peut fai- 


re par ce mojen, que du bien temporel que je luy pourra? Laiffér comme à mon.he- 


ritiere, Gferois fort de l'humeur du Philafophe Leonce Pere d'Athenais , qui fut 
depuis Eudoxia, ferme de l Empereur Theodofe, quand, ainfi que liy, j'auros eu 
d'autres enfans me furvivans auec elle,de ne luy Laiffer que cette bonne avantute; 
ce n'eff point que ie [os afez vain, ou temeraire, de penfer qu’elle puiffe parvenir 
oh arriva Athenaïs, maïs ÿay appris des faintes Ecritures que la Science de Me- 
decine exale le Chef de La perfènne qui La profelfe comme il fant, Gde ce que dit 
nn grand Roy, au rapport de Caffiodore , qu'elle eff fr puiffante qu'elléaflujertic les 
Puiffances des Empires, par la contrainte de La neceflite de [on u[agesfous les Loix 
mefmes.des perfènnes qui exercent. Inge? donc, MADAME ; par toutes ces 
chofes,. fi ce wefl pas avec des. mouvemens bien raifonnables, ge j'envoye en ves 
belles mains ce Trefor , par lequel s’ay en Le bien de vous conferuer avant qe de 
naître, ainfi que Madame vôtre Mere depués tant d'années, par lequel j'ay.eu le 
bon-beur d’eftre bouvoré de ce qu'ily a de plus Majeflueux [ur la terre, & que ie 
prefereross à tous Les biens temporels, fi ie Le pouvers faire palfer en hoirie 4.celle 
qui feule refie de ma famille, G du nom a’icelle, de la Wille ou clle a duré en ligne 
mafculine pendant 30047 ; © avectel honneur ; qu'on y retnaïque pendant ce 
cours d'années, dans [ts alliances ;. des-perfonnes qui ont en des principaux © plus 
fignalez emplois pour la Robe, dans l'Eglife, dans la Juflice , @ dans les Finances 
de PEflat. Enfin MADAME céf le fécret de la Doctrine que Dieu a crece, [ë= 
Jon qu'il Pa revelé par fon S.ESprit, aux Autheursdes faintes Ecritures, © pat 
lequel vous connoiffant parfaitement-vous-mefme, 7044 70H44 conferverez dr. les 
vôtrès, en fanté; beauté, & longue vie, Forime Le defire de tont fon cœur ;. 


MAD AE, 
Vôrre tres-humble & tres- 


obeïtfant fervireur, 
LAZARE MEYSSONNIÉER: 
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D 7 qe gen tin, tan ape 
CHAPITRE I. 


De la beauté corporelle, fuccinéte deftription. 


Ge Vis Qys le fujet de ce Volume ne contient nyne traite d'autrechofe Pyopofirton 
Ja que de la conferuation des parties du corps humain en leurs beautez, je j Au. 
@ belles compoñitions ; &:en leur bonne fanté, ainf qu'il a pleu à Dieu le thenir, 
, former & créer le plusexcellent de rous les animaux. Auant routes cho- 
P fes, i'ay bien voulu faire vne defcription de la beauté du corps , & aux 
PR %%® autres Chapitres fuiuans donner des remedes pour récablir ce corps;lors 
qu'ileft rendu laïd & maladif. :Auffi pour l'entretenir fain;difpos & beau, felon fon tetu- Excellence 
perament & naturel, mous commencerons par la tefte, / de latefle 
La figure.de Ja séfte eft bonne & belle, lors qu'elle eftronde, & aucunement com: humaine. 
Pratique, Tom.I. TA TE OUR primée 
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primée,äyant eminence va peu au front, &-au derriere ; telle figure demontre les fens 
eltre bans. Au contraire celle qui eft du tout ronde ; n’eft pas bonne , ny celle qui eft 
| aiguë ouenpointe , encore moins belle, En cette cefte air la face, où eft la vraye de- 
Il meute de la beauté, plus qu'en nulle autre partie, Car outre qu'elle eft l’vne des plus 
belles parties qui (oit en tout le corps , haut efleuée, en regardant vers le Ciel, comme 
dans vn miroir, découuerte, non cachée;aïnfi que font lapiufpart des autres parties,ayant 
en foy grand nombre de diuerfes parties; en toutes lefquelles on remarque des beautez 
particulieres,chacune fufffante à tran{porter le cœur de ceux qui l’onttendre à l'amour. 
Re CL A fçauoir les cheueux ; qui font fur le deuans-principalemenrt doiuent eftre crefpus 
MAUR & frilez, de mediocre longueur aux hommes ; & aux filles & femmes, longs, copieux,de 
couleur blonde comme l'or, ondez & reluifans. Les yeux briflans , jettans feu de tous 
coftez comme vn diamant. Le front poly, clair & ferain ; les jouës claïres & incarnatess 
le nez beau, qui n’eft camu, qui foic petit afilé, & bien vuidé ; par deffus eminent, & 
par bas abaïffant & blanc, la bouche applatie, petite ; les dents blanches, petites & bien: 
jointes, La langue petite.& poincué. Les leyres corallines, &yjoliment tirées Le mens 
ton racourcy, élargy, & un peu énfoncé,le perit creux au milieu des jouës,où eft le plai- 
fant ris: Aroument afluré, que la face eft un chef-d'œuvre de nature, tant aux hommes 
comme Phomme AaUX Femmes ; il eft vray que quandPhommé eft paruenu en l’âge de virilité ,. il perd. 
perd fa brume. Ja grace des jouës, de la bouche, du menton, de la gorge , iufques à la poiétrine, à rai- 
Des oreiler. fon du poil qui la couure, Les oreilles belles, fonticourfes, rohdes ; bien croufsées, de 
yviue couleur, folides, fermes & nettes. 
Du cols Le col doit eftre droit , portant la tefte qui ne panchera plus d’vh cofté que d'autre, 
ni trop long, nf crop court; rond de toltes parts, non également par tout, de groffeur 
Des epauless mediocre, Les épaules doiuent étre droites, charnuës;larges, bien difpofées qui ne don- 
nent aucune fatigue ni empêchement quelconque de fe vérir.Elles font difformes,quand 
elles font trop hautes en Es d'aifles, comme célles de ceux qui fons fujets à phrhifie, 
ou lors que l’une eft plus haute que l'autre , & font voutez ainf qu'on voit eftre aux 
boffus. A 4 C1 ; F 
De ti poitlise. LA poitrine doit eftre belle, large, & pleine de chair, fans apparence d’aucun os , ac- 
compagnée de deux tetins, ni crop grands, ni trop petits, fermes,8 qu'ellenefoit point 
Des flancs s.@ du forjettée en dehors. Les flancs doiuenteftre releuez, le ventre net, poly, vny, fans ti- 


ventre. des, ni maigre, ni applaty, fe retirant au dedans, comme il aduient aux he@ics defnuez 
de chair & de oraifle: mediocrementgraffer, fans fiures, fans taches, mollet & releué. 
Des anches, Pour les anches, efles doiuent eftre hautes, pleines, folides, & charneufes. 


. x . # e e NS 9 CF 
A Des bras iufques à Ja main, leur beauté confifte principalement,à ce qu ils foïent char- 
nus, mallifs, & gros ; comme aulli leur longueur à la proportion du corps. Car les deux 
bras ouverts & eftendus , font de pareille longueur que cour le corps eft long quand il 
nes des pui ef droit. Pourquay ceux & celles qui ont de hauts patins ; qu'ils appellent liege , font 
Des mains. tort à la proportion & beauté de leur corps. .Les mains font belles, qui font longuettes 
à la proportion &/grandeur de leur corps, longuettes aucunement, &t de largeureltroitte: 
tendres, doüillertes, delicates à coucher; à manier, polies, où n’apparoiflent aucuns 
Des doigs ge = nœuds ou verruës, & où n’excedent’aucunes veines quelconques, - Les doigts d’icel- 
gr. les garnis d'ongles blanches, comme perles orientales, longues & larges à la proportion 
des doigts, nettes; bien polies; bien enracinées à l'extremité:du doigt, fans énfleure; ni 

tache aucune. 5 
De l'efchines L'efpine du dos doit eftre droitte, afin que tout le corps foi droit: car c’eft la cari- 
ne & fondement auffi de tout le corps : fi elle n’eft droite, &fi fes vertebres fe con- 
À tournent en deuant ou eh dertiere , on äux coftez , furuienc crois fortes de gibofitez ou 

Le bouflures. | | : 

a HE ff Les cuilles & feffes font eftimées belles; qui font blanches; droites; amples medio. 
Des vembcse £rement grofles , fermes & msaffiues, Les jambes font auffi belles, quand elles font lon- 
gues &:rondes, aucé vne pufpe grafle, charnuë, folide, de forme ovale;fe diminuant #5 
| ‘#3 4 e 
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le bas, fans toutesfois eftre deftituées de chair. Le calon eft pareillement agreable ; & 
eftimé beau, quand il n’eft pas beaucoup releué,,ni fi plat, qu'on le puifle voir. Le pied 
doit eftre grand.ou petits felon La proportion du corps, bien affis & rond, Les arteils 
{ont beaux quand ils ne font torts, mais droits & non courbez, ne cheuauchans les vns 
fur les autres, fans callofitez ou clauures., 

Les beautez de chacune partie font bien plus amplement décrites aux Chapitres de 
ce Volume , felon les matieres qui y font traîtées ; comme quand il eft parlé de la ma- 
ladie des yeux, de l'oreille , de la gorge , & de toutes autres parties, Il fe trouuera le 
plus fouuent au commencement , la defcription des beautez , difformirez & maladies 
bien au long defdires parties , auec leur conferuation & remedes ; aufquels le Lecteur 
fain ou malade aura recours, defirant de fçauoir des beautez plus amplement qu’il n'y 
ena en ce Chapitre, d'autant que fi ie n'y eufle obmis beaucoup de chofes , qui fe rap- 
portent ala beauté , ce Chapicre euft reflemblé à vn bien gros Liure. Nous conclur- 
rons doncques ce Chapitre, remarquans les traits plus excellens des parties du corps les 
plus découuertes , non pas encore vn quart de leurs-qualitez : aufquelles toutes les 
autres beautez cachées fe doiuent rapporter, ne voulans imiter le voluptueux Paris,qui 
pour mieux juger des trois Deelles , les voulut voir toutes nuës, -Si quelqu’vn à l’in- 
ftant defiroit de fçauoir les difformitez & laideurs des parties du corps humain,;comme 
il a conceu en fon efpritles beautez qu’il aura leuës, & confererales parties laides aux 
belles , ainf il les fçaura : combien que {e meilleur feroït de lire toute cette œuvre, 
dans laquelle illes y trouvera bien au long décrites. 

Celuy qui fera pourueu des beautez,& de la fanté contenuës en ce Liure, s’il les de- 
fire conferuer tout le temps de fa vie, doit en fon boire & manger eftre fobre ;, moderé 
en l’aéte Venerien , au labeur & exercice, & aux paffons de l'ame eftretemperé, & 
viure en vp aîr falubre.Il fe donnera garde d’eftre offenfé en fon corps & membres,par 
bleflures, brûlures, contufons, fraétures, & autres accidens contre nature. Que s’ilne 
pouuoit accomplir toures ces chofes, il faut qu'il s'efforce le plus qu’il pourra d'y par. 
uenir : Par ainfi il ne fera tant qu'il viura , encor qu’il.luy furuienne quelque accident, 
qu'il ne foit pourueu de plufeurs autres beautez, qui feront caufe qu’il fera toûjours 
bienveu, 

Pour conferuer la beauté & fanté corporelle, Bentiuole doéte Spargiric, donne la de- 
feription d’vne eau , qu’il appelie e/i7ir, nom Arabe , c'eft à dire, eau compolée pour la 
fanté.& conferuatfon de la vie, duquel qui en boira demie dragme, qu'on pourra mefler 
auec quelque eau diftilée , conuenable-à ja partie ou maladie qu’on defire plus embellir, 
& tenir plus faine que les autres; conforte le cerueau , les membres nerueux, le cœur ; 
purifie l’eftomach, les nerfs mefines, augmente la memoire, diffipé les ventofirez,excite 
Papperit. Bref, fait viure fainement & longuement la perfonne fobre & modefte: Car 
toute intemperance ternit la beauté & fanré corporelle. Sa defcriprion fe trouuera dans 
le Liure fecond des remedes fecrets de Liebaur, chapitre neuviéme, 
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CHAPITRE IL 
De la cheute du poil. 


Our commencer noftre œuvre, la raïifon requiert que ce foit para premiere chofe 

du corps humain qui fe prefente à l'objet dela veuë & l’embellit, qui eft le poil de 

la tefte, en telle qualité que nous auons écrit au premier Chapitre. Et aufli le rend dif- 
forme & l’enlaiditÿquand il n’yen a point, foit.par cheute , ou autre indifpoñition. La 
cheute du poil cft va vice du‘corps, & maladie extreme d'iceluy; qui Le rend fort diffor- 
L à 2 me. 
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me. La perfonne qui en eft affligée, eft allez difficile à guerir : c’eft pourquoy cefüy qti 
fera employé à cette cure, doit eftre methodique, & verlé en plufieurs remedes, & doie 
s'enquerir de la caufe d’vn tel accident. 1] fe doit reprefencer , que la perfonne qui efè 
en Âge competent, & qui eft fans poils à la tefte, aux fourcils, & à la barbe , ou en au- 
cune des fufdites parties, eft cenu comme monftreux : Et plufeurs tiennent que cela 
procede d’vne impureté de fang lepreufe,ce qui n’eft pas roûjours. Et pour l'homme en 
particulier,qui n’en a point au méton,il femble tenir plus de la femme que de la virilité. 

Parquoy il ne fera que bien-feant aux perfonnes reconnoiffans leurs imperfe&tions, 
d'y donner ordre, & employer les doétes Medecins pour deftruire les caufes internes & 
externes. Car l’vfage & caufe finale du poil, & de fa naïflance , eft pour orner la partie 
où il naïft ; comme ceux qui naiflent aux cuiffes , aux aïflelles, aux parties honteufes, 
afin de cacher La difformité de telles parties, ou pour le profit & vrilité d’icelles, comme 
ceux qui naïflent à la tefte, à la face, & au menton, afin de couurir & defendre telles 
parties des injures de l'air , & confommer leurs excremens, ou pour la neceflité de la 
matiere, comme ceux qui naïflent aux bras , aux jambes , & en la poiétrine, d'autant 
qu’il faut que les excremens de ces parties-1à foïent vacuez par quelque moyen ; lequel 
ne pourroit eftre plus commode que par le poil, Ou pour la compofition de la partie, 
comme ceux des yeux, d’autant que La furmation d’iceux & la vifion , ne pourroit eftre 
entiere fans les fourcils & poils des paupieres. Et apres auoir écrit l’vfage & caufe fi- 
nale du poil , il ne fera pas mal à propos d'écrire {a generation , afin que celuy qui fe 
voudra ingerer d’en faire naître, imite la nature, - 

Sa generation fe fait d'vne vapeur de mediocre confftance, de f'excrement delaïffé de 
la troifiéme concoétion, qui fe fait en chacune partie ; tant interne qu'externe, duquel 
nous voyons les chemifes eftre teintes & reniduës fales. La chaleur naturelle difpole & 
prepare cét excrement fuligineux à eftre conuerty en poil, qui s’engendreaux pores du 


Caufe de la cuir, s’alongeant, & s’endurciffant comme les premiers, fe pouffans les vns les autres, 
, L p 


couleur du 


: poil, 


De quelle 


eftans vnis & conjoints comme vne corde. Et prenans telle couleur , felon l'humeur 
duquel ils font engendrez , comme la pituice , ils feront blancs ; fi de la colere, citrins ; 
fi du fang, blonds ; fi de la bife noire; noirs. . 

Et afin que le jeune, & non encor experimenté Medecin fçache difcerner la pelade 
verolique, qui eft fort commune & triuiale aujourd’huy d’avec la cheute du poil ; qui 
prouient de corruption d’humeurs , ou d’autres caufes : c’eft qu’en la pelade veroli- 
que le poil ne tombe qu'enuiron le contour de la tefte, laiflant aucunement celuy 
qui eft à la cime d’icelle : ou au contraire, en caluitie les cheueux de la cime tombent, 
& non pas ceux qui font és enuirons , comme fur les oreilles,-& au dernier, A la pe- 
lade verolique , il n'y faut autre remede que traiter le malade comme verolé ; & s'il eft 
bien penfé, fes poils luy reuiendronr tous en peu de temps, Mais la cheute du poil, 


pelade écris Qui procede d'vne caufe accidentelle recente, prouenant d'vnc corruption d’humeurs, 


l'Autheur. 


ou de quelque malignité qui corrompt le cuir, ou qui procede apres vne longue ma- 
ladie : icelle ayant confommé l'humeur qui eft engendrée du poil, empefche fa ge- 
neration. 

Il eft à fçauoir, auant que proceder à la curation, qu’il faut connoître quel hu- 
meur corrompu peut caufer ce mal; ce qui fe fera , s’il faut rafer le poil du malade, 
apres on vienne à vfer de friétions molles, & puis violentes ; ainfi le cuir acquerra la 
couleur de l'humeur vitié. Car s’il fe fait rougeaftre, c’eft indice que le fang corrom- 
pu caufe ce mal ; fi jaunâtre , la bile flaue ; fi blaffard , la pituite ; finoiräftre , l’hu- 
meur melancholique, Et quand on connoîtra le fang dominer, il faudra purger le 
malade auec vne once de Catholicon , & deux dragmes de diaprunis, diffoulrs en eau 
de bethoine : apres tirer du fang des deux bafiliques , felon la qualité, quantité & for- 
ces du malade on pourra preparer le corps auec Dion de fumana; d’endiue , diflous 
auec eaux capillaires , de bethoïne, & de bourraches ; puis repurger le malade, 
comme deflus ; ou auec pilules aurées , & fine quibus, de chacune deraie dragme $ 

reïterées 
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tefterées fouuent. Ou bien fi on veut vfsr de remedes Chimiques, on viera de Ca- 


tholicon de Quercetan ; qui fe prend iufques au poids de fix dragmes, ou demie once, 


diffoult en quelque eau diftilée , conuenable à la tefte, ou de boüïllon de pouler, 
alteré d'herbes propres à la tefte ; & prendre apres quelques fours de l’extra@um 
Cephalicum maius demie dragmeé , fi le malade eftoit riche, finon du minus vne 
dragme. 

Que fi la pituite eft caufe de cette maladie, l'humeur fera preparé auec oximel dure- 
tic, puis fera purgé auec pillules d’agaric , ou auec demie once de diaphenic, diffoulte en 
deeoétion cephalique laxatiue,ou de benediéta laxatiua Nicolai, où de l'eleétuarinm In- 


dam maius, ou d'hiera picra Galeni cum agarico;ou d'hiera Pachij iufques à demie once 


pour le commencement ; puis venir à fix dragmes ; apres monter iufques à vne once 4 
le malade eftoit robufte , diffoulr en quelque eau capirale , comme de marjolaine, be- 
thoine, veronique , melifle , lilium conuallium , de fenoüil, & apres faire vfer par vn 
long-temps du vin Anchofat , de faulge ou d'acorus : l'experience monftré ces vins eftre 
propres à ce mal,de l’vn defquels on en boita trois onces tous les matins,auec vne once 
d’eau de capillaires, 

Si la bile eft caufe de cette cheute de poils , le malade fera purgé auec de la cale, fix 
dragmes rheubarbe en poudre, auec vne dragme de cinamome : puis on preparera l’hu- 
meur auec eaux d'ofeille , de cotiledon, de chicorée , de gramen, de laiêtues, de pour- 
pier, auec fyrop de limons, capillaires, Apres routes les femaines vne ou deux fois fera 
repurgé , auec du fyrop magiftrel, calagogue de Quercetan , dont la dofe eft de déux 
onces , auec deux autres d’eau capitale , comme de becthoïne, de fenoüil , ou autre ; & 
qui aura en horreur les potions & breuvages,vlera de pillules Quercetanes de centau- 
rium ; & qui aura en crainte lefdites pillules , prendra vne dragme par dofe de la pou- 
dre calagogue Quercetane, & vfera de l'opiate fuiuante le matin , 2£. conferua Anthos, 
coxferue melifle, conferua lilÿ conuallÿ ana Z.j. pulueris capitis muris cremati 3. K. 
enifce, il en faut prendre sous les matins enuiron demie once , beuuant apres vn peu de 
yin trempé d’eau de capillaire. 

Si l'humeur melancholique caufoit ce mal , les confeétions d'Hamech grandes & pe- 
tites y font conuenables , comme le diafené, la trifera perfica Alexandri, l’vne ou l'au- 
tre de ces confeétions. Lequel humeur fe pourra auffi digerer auec le fyrop du fumaris, 
de lupulis , de fucco borraginis , de ceterac ; capilli veneris, Bifantin, de thymo,Epichi- 
mo , de poinis , meflé auec decoctions ou eaux diftilées, propres à céc humeur, Et 
pour la chimie, on pourra vfer de l’antidote fplenetica maior de Quercetan, fa dofe eft 
d'vne dragme , ou.de demie dragme : l'extraétum melanogogum y eft fort conuenable, 
fa dofe eft d’vne dragme, ou de demie dragme , & en faut vfer fouuent. Les pillules de 
fapide lazuli y font aufli bonnes, & apres les purgations, le vin de zedotiaire y eft fort 
propre, ou de bugloffe. 

Faudra auffi purger le cerueat par Apophlegmatifmes ou mafticatoires, qui font com- 
pofez de fimples feuls ; comme du maftic feul , Fucille de fauge, de laurier, defquels on 
mafche particulierement à jeun, qui font cracher , & attirent les humeurs fuperfuës du 
cerueau, Ou qui en voudra vfer de compofées, le pourra faire, pour plus grande attra- 
tion, 22. maftiches, pyretri ana 3. $. adieëta cera fingantur morcelli, gros comme 
auelanes, defquels on en mafchera les matins, l’efpace de demie heure , quatre ou cinq 
jours confecutifs. 

Le corps bien puroé & repurgé, le poil eftant raf€ fouuent, l’on viendra aux topiques, 
commençant par les plus benins , apres aux mediocres , & enfin aux plus valides ; def- 
quels ie propoferay plufeurs formules,afin qu’on ne manque de remedes ; à l'vfage def- 
quels toutesfois j'entends qu’on foit fige & bien aduifé,pour les accommoder {el6 l’eftar 
du mal,& la complexion du corps.Icy fe rrouue vne defcriprion de fimples,comme d’hui- 
les,grailfes,animaux,plantes,& autres qui feruiront à ce mal,defquels le Chirurgien bien 
adaifé compofera des onguents,linimens,lefhues, s’il ne crouue allegement aux rat 
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L'huile laurin, fur tous autres , eft fort recommandé ;'apres luy, les huiles de pierre; 
de noix, d’afpic , d’auronne , de genevre : les axunges ou graïlles d'ours, canards , de 
loups, de taulpes, de conils , de ferpens, & principalement de viperes. Le lauemenr de 
tefte , auec lefliue de farment, dans laquelle auront boüillies du lierre, capillaires, &£ 
blettes. La nigelle Romaine brûlée, & incorporée auec miel, les mouches à miel, & 
guefpes brûlées & incorporées auec huile, & routes fortes de fiels.’ Les cendres de gre- 
noüilles, & celles des auelanes brülées, auec axunge d'ours, ‘Les noyaux de noix com- 
munesbrülées, noyaux de péches pilez, & cuits en bon vinaigre, iufques à ce qu'ils de- 
uiennent prefque enboïüillie.. Les cendres de cantarides entieres. Cendres de la’tefte: 
d'une taulpe, ou d’vne vipere,ou d'vnlezard verd. Cendres d’auronne, de capilli veneris, 
de marubium , de politric, de la racine de cannes, de noïx, de châtaignes ; cendres de: 
teftes de renard, ou d’vn ours; routes ou aucunes d'icelles incorporées auec huile vieil- 
le, miel, vinaigre, ou sraifle, 

Les receptes fuiuantes ont efté experimentéesfouuent par moy, defquelles l'on pour- 
ra vfer : mais il faut lauer la tefte de leffiue faire de cendres de fariment , ou d’aucunés: 
defdites herbes, dehuic en huit iours, voire plus fouuent, dont la premiere eft telle : 
Prenez de la femence de lin, brûlée & pilée, & des cendres de mouches à miel, brûlées 
& pilées la quantité que voudrez, huile de lezard de mefmes , meftez le rout enfemble,. 
& auec vn peu de cire ferez onguent,pour oindre foir & matin les parties defnuées de 
poils. En cette maniere les cheueux renaîtront bien-tôt , & ne romberont plus. Ce re- 
mede a efté experimenté fur plufeurs , & entr’autres , fur vn perfonnage de {on eftat 
trompette, nommé Foffanges d'Auuergne, qui eft encore plein de vie. 

L'huile de lezard fe fair en cette façon : Prenez quatre lezards, mettez-les en vie 
dans vn vaifléau , dans lequel y aura quatre liures d’huile d’olif, fix onces d'eau de vie, 
mettez le vaiffeau au feu , & botillira infques à la refolution, puis.fera laïffé au Soleil 
l'efpace de 15. ou 20.iours; fera coulé, & gardé dans vne phiole de verre, pour en vie 
ainfi qu'aefté dir. Ce fuiuant a efté auffi experimenté auec heureux fuccés fur vne Da- 
moifelle de Xaintonges, nommée la Verdiere, âgée de 2 3.ans, qui apres auoir efté rour- 
mentée d’vne longue fievre lente par 2.ans Les cheueux luy tomberent , & les fourcils- 
aufli, fans aucune apparence de renaître jamais. : toutesfois contre toute efperance , ils 
reuinrent par le moyen du medicament fuiuant , & depuis ne font rombez , mais de- 
meurez permanens. Prenez Euphorbe, Tapfa , ou en fon lieu du creflon, ou de la fe. 
mence mefme de roquette , de chacun deux fcrupules ; cire neufue fix fcrupules, huile 
laurin quatre onces , foit fait onguent pour oïndre les lieux defnuez de poils , comnie 
tefte, fourcils; barbe , ayant premierement fomenté la partie de l’vne des lefliues fuf- 
dites. 

Auf le fuiuant a efté experimenté fur vn adolefcent âgé de 14.ans, & fur plufieuts 
autres , lequel depuis l’âge de 5.ans perdit les cheueux , & aufli les fourcils; par vne 
mauuaife fanté acquife dés le temps qu'il éftoit porté dans le ventre de fa mere, qui 
auoit efté malade tout le temps de fagroffeffe : Ce remede luy ayant efté continué par 
trois mois, les cheueux luy vinrent en quantité ; fort gros non feulement aufdites par- 
ties, mais aufli ailleurs apres quelques années, comme au penil, aïflelles, & puisenfin: 
au menton, dont ceux qui le virent furent rauis en admiration, & plufieurs ioyeux : car 


_il eftoit fils vnique, & riche. L’adolefcent fut purgé, faigné , vfa de bains artificiels , on 


luy laua la tefte de leffiues fufdites}, de deux en deux iours, puis on luy appliqua lon. 
guent fuiuant : Prenez chaîr de limaçons , de moufches, guefpes , de mouches à miel, 
de fangfuës , fel brûlé ; de roures parties égales ,enfermez-les dans vn vaiffeau pertuifé 
de terre vitrée, & deflous iceluy:on en mettra vn autre, pour receuoir Phumidité qui en 
découlera ; amaffez icelle humidité, & frottéz la partie ; elle-en fera plus effcacieufe,:fi 
vous couurez ces deux vaifleaux de fien. 

Pour ceux qui fortent d’vne longue diette ou longue maladie, à qui les cheueux tom- 


: bent, ilne s’en faut beaucoup foucier : car fe remetrans en leur bon point par bien boi- 


3e 
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re & manger, les poils leur reuiennent. Comme aufli il aduïent à ceux qui ont onduré: 
1à faim par necefité , aufquels les cheueux tombent par faute de nourriture. Et quant 


aux verolez , ils n'ont befoin d'aucuns remedes locaux, mais feulement d’eftre penfez 


yniuerfellement, 

Les Spargirics difent qu'ils diftilent vne eau de chanvre, auec le jus d'ail', de mefme 
façon que l’eau rofe eft diftillée, laquélle eft cofmetique , c’eft à dire vtile pour parer: 
€ar elle fait croiftre les poils aux lieux chauues & depilez , & retient ceux qui ne font 
tombez, Comme aufh l'huile benedicte, de l’inuention de Leonard Fierauenti, fi on 
s’en frotte la partie qu'on defire y auoir du poil, en quelque lieu que’ce foit. Liebaut 
liu,3. des remedes fecrets chap.10. Et au 4.liu. chap:13. dit, l'ot potable empêche la 
cheute des cheueux & poils , fil’on en boic auec decoétion, ou eau d’endiue, remede 
tiré de Fumauel, 

Quant aux prognoftics , il eft à fçauoir, que le poil ne reuient iamais à la partie qui 
auroit efté brlée,ny fur vne cicatrice;ny à vne perfonne qui auroit porté par beaucoup 
d'années ce vice, ny à vn qui feroit infeété de lepre, ni à vn he@ique, ni à vn qui fera 
hereditairement chauue : mais cons ceux qui n’ont rien de toutes ces chofes, gueriffent 
s'ils font bien traittez. 


CHAPLEREL:TIL 


Pour faire tomber le poil où il ef? indecent d'en y auoir. 


| Ous auons écrit au Chapitre precedent plufeurs remedes pour faire venir ou re- 
naiftre le poil, où il feroic befoin qu'il y en euft, pour La fanté & decoration de la 


_ææerfonne, A prefent nous traîserons de faire romber & perdre iceluy,oùil eft malfeanc 


qu'il-y en ait , comme à ceux ou celles qui ont le front difforme, pour eftre crop court, 
à raifon des cheueux, ou poils de la tefte, qui anticipent trop fur le front depuis le fom- 
met; où crop petit, à raïon de la mulritude d'iceux, qui oucrepaffent les remples. Auffi 
il.en vient fouuent au menton,ou aux levres fuperieures d’aucunes filles ou femmes, où 
€n-autres parties du vifage, comme aufli aux mains,ou à la poictrine, tant aux hommes 
qu'aux femmes , quieft contre tout ordre de nature : chofe qui rapporte autant de dif- 
formité , qu’accident qu’on puifle remarquer à la beauté & fanté de la perfonne. C’eft 
pourquoy: le deuoir du Medecin & du Chirurgien eft de les faire perdre , & empefcher 
par leur art qu’ils ne renaiflent plus. Or pour [e iourd’huy on atrouué plufieus artifices 
allez faciles pour y paruenir, lefquels ie veux mettre premierement ; & fi pour iceux la 
diformité perfiftoit, on viendra à ceux des anciens, qui font fafcheux à appliquer & en- 


-dûrer, defquels neantmoins nous en auons l'experience. 


2 On vfe aujourd’huy communement de bandes compofées de crin de cheual , ou de 
quelqu’autre matiere plus rude, de laquelle les femmes fe bandent le front fort étroite- 
ment, chofe qui conuient proprement au front, où il y aura plus de poils qu’il n’eft re- 
quis. Les vns à mefme intention appliquent fur le lieu des comprefles faites de toile 
de chanvre neuve; fort dure , & efpelle : Autres appliquent fur le lieu qu'on veut de- 
piler des amplätres , faits de feule poix ; ou de terebentine cuite, ou derefine, cire 


neuve, ammoniac & rerebentine ; boüillis enfemble , . & malaxez : lefquels quelque 


temps apres qu’ils ont adheré fur jla partie, les arrachent, & amenent quant & {oy 
és poils. 


Ou prenez deux onces de terébentine, cire blanche, le poids de chacun deux onces; 54 


benjoin, & ftirax calamite , de chacun quatre dragmes, cerufe, & maftic puluerifez , & 


de chacun deux dragmes, meflez auec la terebentine ; la cerufe & le maltic puluérifez ; 
puis 
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puis adjoûtez la cire liquefiée, & enfin le benjoin & le ftorax , faîtes emplâtres, & em 
étendez vne portion fur vn linge neuf, ou dur , dont on fera de petites tranches pour 
appliquer fur la partie qu’en voudra depiler. Quand on les voudra appliquer,monftrez- 
les au feu pour les échauffer, & auant fomentez le lieu auec vn peu de vin blanc, & 
d’eau tiecde , puis frottez-la d’vn linge vn peu rude : puis appliquez ces tranches char- 
gées de ce medicament agglutinarif,& les y laiflez coute la nuiét : le lendemain matin 
arrachez.les, & vous les trouuerez toutes plaïnes de poils, qui adherent contre, Si 
quelque portion de l’emplätre demeure attachée centre le cuir, il la faudra deterger 
auec eau de la decoétion de fon, puis lauer la partie auec vin blanc, ou eau de vie , afin 
qu'elle foit renduë plus nette & reluifante. 

Si les remedes fufdits ne profitent, ou qu’on n’en vouluft vfer, on viendra à d’autres 
remedes, tirez des animaux, ou des vegetaux , tels comme font le fang de cortuë mari- 
ne , de grenoüilles, de chauuefouris , la gomme de couleuurée, & de lierre , le lai& de 
tythimal , font corrompre les poils, De tous ces remedes ie n’en ay veu que peu de 
loïiable ifluë, Mais f’en vais declarer vn duquel on vfe tant en Éralie, Efpagne , France, 
qu'ailleurs, qui ne manque jamais, pourueu que Le Chirurgien luy fçache donner corps, 
& qu’il fomente la partie laquelle il veut depiler , auant que d'appliquer fon remede 
l'efpace d’vne demie heure entiere, & le remede eft cel : Prenez ofpiment & chaux 
viue, de chacun vne once & demie, femence de pflium & de Iufquiame, de chacune de- 
mie once, fublimé deux dragmes, gomme de lierre vne dragme & demie , opium deux 
fcrupules ; cuifez le tout enfemble en deux liures de leffiue commune,compolée de cen- 
dres de farment , ou de bois de faux, cuifez-le fi long-temps, que la plume mife dedans 
fe depile ; qui eft vn figne fuffifant , que le pflotte eft bon : qu’il foit laiffé repofer vn 
iour entier puis prenez quatre onces de cette colature, autant d'huile d’olif, cuifez-le 
derechef iufques à la confommation de la lefliue, vous connoîtrez s’il eft bien cuit, fi em 
Jettant vne goutte dans le feu il ne rend aucun fon ni ftrideur. D’vne femblable huile a 
cfté guerie vne Dame de Religion, de l'Ordre de S.Benoïft en Lymofin, âgee de trente- 
cinq ans, qui auoit barbe au menton tres-apparente , & autres parties circonuoifines x 
il n’y en fut appliqué qu’vne fois ; dont e poil tomba, ne reuint iamais plus , & ne cuifit 
comme point. 

Autre medicament plus aïfé à compoler , & fort vulgaire, qui eft auffi experiment 
journellement. Prenez quatre onces de chaux viue frailchement efteinte en eau com 
mune , orpin reduit en poudre vne once, eau rofe deux onces, le tout fera meflé auec 
telle methode , qu’il fe fera vn corps comme de‘boüillie, & fera appliqué fur la partie 
foudainement, & demeurera fur vn corps robufte vn quart d'heure, & fur vn delicat de- 
mie heure : on connoîtra s’il aura fait fon operation, fi en lauant la partie d’eau chaude 
Je poil tombe : maïs auant qu'vfer de ce depilatoire, il faut toûjours fomenter ta partie 
d’eau chaude; beaucoup de femmes & de filles en vfent ainfi heureufement, fans l’aduis 
des Medecins ny des Chirurgiens pour eftre afluré. Autre plus facile : Prenez chaux 
viue & orpin, tant d’vn que d'autre, le tout puluerifé & mis:dans vn nouet de tafferas 
eramoifi; ou de quelque linge fin qu’on fera tremper dans quelque peu d’eau, & d’icelle 


. on en frottera la partie ; & paffant le doigt fur le poil tombera, & s’il auient qu’elle fe 


trouue écorchée ou enfammée, on y mettra deflus quelque-onguent refrigerant, com- 
me populeum, huile-de mandragore,ou cerat refrigerant, ou bien de quelque autre fem 
blable, Entr'autres cetuya efté de moy fouuentexperimenté , qui non feulement refri- 
gere Ja partie échauffée , ou qui eft douloureufe , pour l’arrachement du poil , & qui 
empefche la generation : Prenez terre cimolie, ou en fon lieu de la fange qui fe trou. 
ve aux auges des émouleurs de couteaux, cerufe vne partie , alun de roche vne demie 
partie, jus de jufquiame, fang de dragon, gomme arabic, encens , de chacun fix drag- 
mes, eau de morelle fuffifante quantité, ér faites liniment. 

Le Lecteur notera,de n'artenrer à faire tôber & arracher le poil qu’au bas de la Lune, 
gftanr pres de la nouuelle de quatre ou cinqiouxs. Auff i'ay fouuent bé Dia auec 
cureux 
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heureux fuccés, qu'ayant paflé legerement deflus le lieu qu'on voudra depiler, le rafoir, 
faut mettre deffus vne lame d'or, d'argent, ou de fer rougie au feu, qui ne touchera au- 
cunement la partie , afin de fermer les portes aux poils, & confommer leurs racines ; 
& apres fera oïnéte d’aucuns defdits onguens. Cettuy eft l’vn des plus afluréz remedes Auel 
qu’on fçauroit écrire : maïs l’operation merite d’eftre faite par vn Chirurgien qui aie 7% 
bonne veuë, & la main adextre. Par cette cauterifation le fieur de Cerifé de la Marche _.,. 

fut traité, qui auoît tout le front couuert de poils ; autrement beau Gentilhomme, au- Hifhoire, 
quel aucun remede ne l’auoit pû embellir, finon cettui-cy, & eftencores viuant. 

Les Dames d'Orient & de Turquie , fe baignent d'ordinaire toutes les femäines vne 
fois pour le moins à certains lieux à ce deftinez. Et quand le poil de deffous l'aiflelle Dames d'O- 
eftgrand,& de leurs parties honteufes,apres le bain elles vfent des deux dernieres plylo- réent,comme 
tres ; ie n’entens la lamine ardente,& y font fi vhtées,qu'il ne leur furuient aucune rou- for. 
eur ; & par aïnfi ces femmes,combien que vieilles, femblent roûjours jeunes, leurs ma- 
ris les trouuans fans poils en ces parties : ainfi le m’ont recité Belon & Poftel, qui ont 
voyagé aux pays Leuantins. Quant aux hommes, ils n’yfent nullement de'pfylotre:Mais 
Île maitre des bains leur prefte vh raloir,& eux-mêmes en quelque lieu écarté fe rafenc. 

Il faut entendre que ces remedes conuiennent aufli bien aux fourcils qu'aux autres Des f{our- 
parties, quand les poils d’iceux font de couleur laïde, gros, épais, longs,rudes ; & pour Ci/s, dr de 
eftre propres & beaux , doiuent eftre deliez, courts, noirs, de couleur d’hebene, feparez leur belle 
l’vn de l’autre de toute la racine du nez ; & de leur autre bouc, ne farpañler l'angle de couleur. 
Pœil. Il aduienr auffi quelquesfois, que lés poils des paulpieres, tant inferieures que fu- 
perieures, fe renuerfent dans l’œil, & le bleffent grandement, dont les perfonnes enre- Des cils, & 
goiuent de grandes fafcheries, & aucunefois s’eft veu deux tangs de poils à chacun cil, Ze Leuys 
Le Chirurgien appellé à telle cure,coupera auec des cifeaux rous les poils; & afin qu'lis po/s, qui 
ne retournent, il y pallera vn petit cautere a@uel, fe gardant bien d’offenfer l'œil ; PAT ofenfent 
ainfi ne remañtront plus ; ou s'ils renaiflent , ce fera en petice quantité, & fe tiendront Po;), 
droits. 

L'on fera aduerty, qu’apres qu'on 4 tiré & arraché les poils, fouuent la partie demeu- Ce qw’il 
re obfcure & brune : mais pour obuier à cét accident , il faut Jauer fouuenrt la partie de far faire 
vin blanc , ou d’eau de vie, ou d’eau de farment de la vigne. Il m’eft fouuenu en écri- #4 veflige, 
want de cette matiere, d’auoir veu aucunes Dames rant curieufes de la beauté de leurs Fê%es trop 
filles, qu’eftans en bas âge, elles leur appliquoient des medicamens, anodinsftupefatifs curienfes. 

& opilatifs , ou bien vne lamine ardente , comme nous auons dit cy-deffus, pour empé- 
cher qu’elles n’ayent iamais de poils en leurs parties honteufes , quand elles feront par- 
uenuës à l’âge de puberté. Ie les admonefte de ne le plus faire, d'autant que la matiere 
& vapeur excrementeufe de cette tierce concoction , qui eft dediée en partie pour en- 
gendrer des poils , où il eft befoin qu’il en ait, eftempefchée de fortir , & s’en retourne 
au foye, ou à quelqu’autre vifcere interne, qui leur pourroit caufer vne mauuaife fanté 
tant qu'elles viuroient, Aufli le poil n’eft que bien feant en cette partie: les matrones C0#70%%e de 
appellent ces poils, la couronne de leurs natures. | # uniues 
Les Chimiftes atteftent , que lauer le lieu, où l’on ne defire d’y auoir de poils, d’eau 
de polypode , ils tomberont, & ne retourneront plus : autant en difent de l’eau de la dpi id 
feuille & racine de chelidonia minor. lay veu yvne Damoifelle qui empêchoïit que la Chimies. 
barbe ne luy refortift apres qu’elle l’eut fait arracher par cefdites eaux,& ne fur fruftrée 
de {on defir. Falope en fait aufli mention. 
Le Chirurgien prendra garde de ne laiffer {on depilatoire , ou pfylotre , ou cautere 
aétuel fur la partie, de laquelle il defire faire tomber le poil,plus de temps qu'il ne con. 
uiendra,autreiment fera efcarre ; laquelle combée ; laiflera vne difformité beaucoup plus 
grande , que quand le poil y eftoit: Parquoy il doit connoître par experience le temps 
qu'il doit demeurer à faire fon operation, à quel naturel de perlonnes il a à faire, à fça- 
uoir s'ils font de chair delicate, ou de dure, & non tant fenfble. 


Catitere 


Prailique, Tom.I. B CHAP. 


10 Livré IL Dela beauté fanté corparelle. 
CHAPITRE IV. 


Powr noircir les poils chenus ; blancs , & empelcher ou retarder qu'ils 
| ue deniennent tels. 


il Fois efpeces YL eft à noter , qu'il y a trois efpeces de canitie ou poils chenus , vne naturelle, qui 
vient en âge de vieilleffe, l’autre qui vient contre nature és autres âges, Éa troifiéme 
qui eft neutre , qui aduient naturellement : mais plütoft qu’elle ne deuroir. La caufe 
generale de toutes Les trois , eft la pituite abondante amaflée fous le cuir par debilité 
& diffolution de chaleur. Les caufes particulieres de celle qui vient contre nature és 
autres âges , font l’intemperie froide & humide de latefte , ou le mauuais regime dé 
viure, ou les perturbations d’efprit , telle auffi eft bien accelerée par chagrin & foucÿs, 
par frequens vomillemens, naufées , douleurs d’eftomach , par lauement de tefte , par 
trop boire de vins bref, par routes chofes qui debilitent la chaleur naturelle, la cani« 
tie qui eft neutre , aduient à ceux qui font engendrez de parens vieux ; ou ont efté al- 
laictez de nourrices vieilles & âgées. 
cer, f Seront difcernées l'vne de l'autre , parce qu'en la naturelle les poils commencent à 
Indices dif blanchir en leurs extremitez , & gardent leur couleur naturelle en leur refte, En celle 
cérnans. | qui eft neutre, & l’autre qui eft contre nature, les poils commencent à blanchir en 
| La part 0 Jeurs racines,& gardent en leur refte leur couleur naturelle. Toutes apparoiflent prin- 
{| apbaroit  cipalement és temples , qui font les parties de la cefte plus humides & chenuës, Les 
plus la CR- teintures que l’on veut appliquer aux poils chenus, ne doiuent eftre compofées de cho- 
perse fes froides, parceque le froid eft du tout ennemy du cerueau , d'aurant que ce font cau- 
fes de chaleur debile. Parquoy ilne faut vfer de drogues aufteres, & fort aftringentes, 
autrement pour vne petite incommodité., l'on pourroit exciter vn grand mal de tefte, 
Teintures auquel plufieurs femmes tombent ( dit Galien) lefquelles pour colorer leurs cheueux, 
froides à la vlent temerairement de chofes froides noirciflantes. Or il eft certain, que comme le 
telle dange- cerueau froid eft plus promptement offenlé, aufli celuy qui eft chaud, eft plus griefve- 
reufes. ment affligé par chofes froides, ainf il fe faut abftenir de ceintures froides à teindre, où 
Teintures  àcolorerles cheueux. Outre ce, il faut que les teintures. foient de cenuës fubftances, & 
doiuët efire qui penetrent facilement à la racine des cheueux , dont la couleur doit commencer ; & 
de tenuës parce il ferabefoïn que les cheueux foient oïints tout prés, & à la mefme racine. 
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fubltances. La maniere de viure doiteftre , de manger des viandes qui engendrent bon fuc , & 
Maniere de pour le boire, vfer de bon vin temperé, s’il.eft befoin, auec mediocrité, & ne boire or- 
diure. dinairement de l’eau , fuïr l’vfage des. fruiéts : car il n’y a chofe qui tant caufe la vieil. 


leffe, que le continuel vfage des fruiéts, ne fe charger de foucy, ny d’auarice, ains fe 
tenir ioyeux, & fe purger trois ou quatre fois, l'an, pour empêcher la generation 
de la pituite, qui caufe ce deffaur : Et auant que fe purger, il faudra prepa- 
rer l'humeur auec l’oximel cephalicum de Quercetan partroisiours, &.apres fe purger 
ainfi que s’enfuit:22. Diaphenici Gr hiera picra Galeni cum Agarico,ana 3.2. fyrupè 
bifantini 4.5. diffoine in decoëto Cephalico folutiuo, Gr fiat , dofs, on anec pillules. 
2. Maffe pillularum cochiarum; fœtidarum maïorum , * de agarico ana, D:5. milces 
fant pillule quinque, capiat fummo mane ; qui y voudraadjoücer quatre ou cinq grains 
fcamonée, les pourra faire plus purgatiues fans danger. Apres la purgation, tous les ma- 
tins pourra prendre vne cuillerée de l'eau de chappon , dont la defcription fe trouuera 
dans la Pharmacie de Quercetan : elle empefche fort la canitie ou blancheur des 
cheueux, 
Et pour venir aux remedes copiques , outre les chofes qui ont grande vertu Angie 
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le poil, l'huile de cade, dit des Grecs cedria, Où oleum cedrinum , que le vulgaire Fran- Huile de 
Çois appelle ##r, tient le premier rang, d'autant qu’elle a vne mediocre aftriction, nul- cade. 
lement refrigerante, plûcoft échauffante, & deffechante ; vtay eft qu’elle eft aucunement 

de forre odeur, laquelle pourra eftre corfigée , y adjoftant du ladanui , qui approche Ladanum, 
fort de la faculté des chofes noïrciffantes, Si donc le cerueau’eft froid & humide, il le 

faut appliquer tout pur en linimenr, autrement diffoluez-le auec huile commun , y ad- 

Joûtant en l’vne & l’autre forte de ladanum, pour luy donner bonne fenteur : l’on pour- 

ra aufli fe feruir de poix diffoulte en huile de noix, à limitation des femmes ruftiques, 

qui noïrciflent leurs cheueux de cette façon : vray eft que nous auons en main plufieurs 

autres remedes , beaucoup plus propres & commodes pour noïrcir les cheucux. Il faut Prepararië, 
auant qu'on vienne à vfer des remedes füuiuans , qu'on laue premierement les cheueux 

de |efliue faite de cendre de farment, ou d'autre bois , comme de faux, ou de figuier, & 

mettre à toutes les teintures de l’alum, afin qu'elles adherent mieux. 

Lex noix de galles triturées, & frites en huile , lvrine d'vne chienne gardée par cinq Simples à 
iours, les feuilles de cyprés , ou de meuriér piftées en vinaïgre , les troncs des feves en noircir, 
decoëtion, les cardes d’artichauds, le jus de nos prunelles, les feuls mirabolans,bellerics 
êu embellics, triturez en huile de noix, où autre, l'écorce de grenade, & la graine bac: L 
tuËs auec vn peu d’alum, & cuites enfemble auec Jin noir ou fort rouge, noircit d’aflu- Aduertiez 
rance les cheueux. On fera derechef aduerty, qu'il ne faur oublier de mettre de l’alum 
à tous lefdits remedes ; fi l'on defire que la teinture foit permanente. 

Or je vais mettre icy bas trois remedes fort experimentez , qui ont fort bien noircy 
les cheueux à plufieurs que je connoïs, & premierement cettui-ci : Prenez lefline de Leffiue ad 
farment,dans laquelle ferez cuire feuilles de blertes, de fauge,& de laurier auec menthe érable. 

& écorces de noix vértes,cüifez rout,& de cette lefliue lauez la tefte,& la cheueleure,ou 
bien rrempez fouuent vne éponge , & en baignez les cheueux , vous ferez émerueillé 

de l'effet. Ce qui vint bien à propos À vn Gentilhomme haut-Bourguignon, Baron x 
d'Erinto, Senaceur de l'Empereur Charles V. qui auant l’âge requis , deuint chenu , re- 
cherchant vne belle Dame , honnefte vefue du Treforier dudit Empereur, lequel v{a de 
ce remede, & par ce moyen recouurant fa defectuofité , l’efpoufa penfant qu'il fut ete 
core jeune , & reïtera {tant qu’il vêquit en fa compagnie) ce remede de deux en deux 
mois, {ans le fceu de fa femme, Toutesfois le fuiuanr n'eft pas moindre : Prenez écail- 
le de fer, & de la limature de plomb, de chacun deux onces, cuiféz le rout en deux liurés 
de bon vinaigre , iufques à la confomption de la moitié ; coulez-le > & en lauez le poil 
que voulez noircir, Celui-cy a’efté approûué {ur Madeinoïfelle de Mallemontes Angou- 
moifine, laquelle n'ayant vingt-cinq ans, auoit les cheueux anterieurs tous blancs, & à 
couuert ce deffaut iufques à l’âge de cinquante ans , qu'elle en laïffa Pvfage, auffi elle y 
deuint vefue. 

Autre : Prenez jus d'écorce de noix vertes vne liure , poudre de litarge troïs onces, Reede fo- 
meflez le tout auec lefliue commune , & en lauez les cheueux : de cettuy les femmes pulaire en 
Eimofines, & les hommes auflis’en feruent à tel deffaut, fans faillir,& eft tous les iours Lér ‘fin. 
experimenté. Et pour empefcher que les cheueux ne deuiennent blancs,les anciens(fais 
uant le dire de Pline) fe peignoient de peignes d’yüoire. Mais il h’eft pas vray-fembla- Error de 
ble , que l’hyvoire puifle donner la couleur qui ne fe reconnoit en luÿ, ny actuellement Pine, 
ny potentiellement : il y a bien plus d'apparence,que le peigne de plomb einpefche que 

lefdirs cheueux n’appatoiffent blancs, Le lai de chienne empeche la blancheur des 7,54 4% 
cheueux & poils. 

Les tireurs d'Effences ont inuenté vne eau de laquelle on vloit de mon temps À Ia 
Cour, & à Paris communement; pour noircir le poil , quelque parr qu'il fuft befoin, 
dont s'enfuit la maniere de la faire : Prenez argent fin deux dragmes qui foit reduit en Remote 
Porc petires lames, & qui foient mifes daris vne fiole de verre; auec deux dragmes d’eau 
de feparation d’or & d'argent, & fix dragmes d’eau fofe, La maniere de faire ladire 
eau cit telle : Poninetrra fadite bouteille où matras auec l'eau forte, & l'argent fur les 
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charbons, afin qu'il le fonde auec îcelle : puis le matras ‘eftant refroidy vn peuenfemblé 
fur ce qui fera fie À on adjoûtera l’eau rofe. Or il faut noter que fi l’on veut que la. 
i © dite eau noirciffe dauantage , on y mettra plus d'argent : & fi l’on veut qu'elle ne noir- 
Fo Progneflic. cifle tant,'on y mettra moins d'argent. Le moyen d'en vfer eft, qu'il faut tremper væ 
1! peigne dedans , & fe peigner d’iceluy, & pat l'experience que j'en ay veu, eft le remede 
4! le plus aifé & afluré. 

LH Les poils qui font deuenus chenus par accident, peuuent recouurer leur naturelle 
1 couleur par vn bon regime de viure, humide aucunement & chaud, & par purgation af- 
| fez frequente de l'humeur pituiteux, La canitic naturelle ne fe guerit jamais : mais fa 
1 ceinture noire peut couurir ce defaut, 


CHAPITRE  Y. 


À faire rendre les poils de quelle couleur qu'on voudra, pour les faire 
frifez, & alongez, € retenir quand ils tombent , les rendre 
| clairs & luilans, & conferuer leur couleur 
#aturelle, ou artificielle. | 


anse 


pl P: RCE qu'il fe trouue aucune-fois parmy la barbe , &entre 128 cheueux des hoim- 
A mes & des femmes, des mefches de poils d'autre couleur que les autres ; i'ay bien 
voulu mettre par écrit en ce Chapitre, comme l'on rendra les cheueux de la couleur 
Grande dif. qu'on defirera. Car c’eft chofe pleine de grande difformité, quand les poils font de cou- 
leur étrange à voir, comme nous auons dit des méches de poils qui fe voient parmy les 
autres d'autre couleur, comme de couleur rouge,ou de poil de vache. Qui defirera donc- 
ques rendre les pois de couleur jaune derée , qui eft eftimée la mieux feante entre tou- 
tes, prendra de la rhubarbe la plus jaune & recente qu'il pourra recouurer vne once, 
la reduira en poudre groffiere , fera trempée-& infufée dans crois liures de decoction de 
feuilles &-branches de guy, tirées de tous arbres , par vingt-quatre heures fur cendres 
chaudes, y adjofrant comme la rhubarbe , alum vne once & demie : puis ayant coulé 
auec expreffion de cette infufon, l’on fera boüïllir cette expreffion en vn boiiillon ou 
deux, trempez vne éponge dans certe lefliue , & en moûüillez les cheueux ou la bar- 
be , fi vous voulez apres fechez-les de linges chauds ; ce qui vaut mieux que de 
les expofer au feu ou au Soleil: quand vous aurez fait cela, vous trouuerez la chofe 
veritable, 
Plufieurs Autre facile à faire : Prenez huile d'olif vn quart, miel recent autant, jaunes d'œufs 
receptes à douze, le tout foit bien meflé dans vn mortier de marbre, & en oignez le poil que vous 
faire les  defirerez cftre fait de couleur d'or. Ou fi vous lauez fouuent les poils de leffiue de 
poils de cou cendre de farment,de païlle d'orge, d’écorce de regalice, de raclure & feuille de bouys, 
leur d'or & de faffran , & cumin , ils deuiendront fort jaunes & reffembleront à la couleur d'or. 
Autre pour mefme effet : Prenez les premiers germes d’vn peuplier noir, triturez-les 
auec beurre frais, qui ne foit falé , mettez-le tout dans vne conferue de verre , expofez 
au Soleil ce mélange quelques huit ou dix iours,le beurre apres foit coulé,& de ce beur- 
re en foient oïnts les cheueux ; aprés que vous les aurez lauez de leffiue , faites de 
cendre de racines de bouys & d’alum ; les Bergeres & filles champeñtres Limofines 
font vne leffiue de cendres de geneft & de farment, dans laquelle font feüillir de l'herbe 
chelidoine ou efclaire , auec vn peu d’alum , & d’icelle s'en lauent les cheueux par 
cinq iours , vne fois Le mois ; puis feichent leurs cheueux au Soleil ou à Ja bouche du 
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Four chaud, f,ce-n'eft en hyuer, &-maintiennentainf leurs-cheueux jathes dorez,. 


& tient cette teinture. fans la renouucller enuiron crois mois ,; puis reïterent ce 
remede. | 

Combien que la couleur argentée foit la plus difficile à faire, pour teindre les che- 
veux , fi eft-ce que en mettray. vne recepre approuuée par moy plufieurs fois tirée 


d'Alexis : Prenez eau de riuiere ving-cinq liures,racines & feuilles de centauréé petite. 


trois ences, faites cuire le tout enfemble, iufques à la confomption de la troifieme par- 
tie, ayant demeuré quinze iours au Soleil, adjoutez-y gomme Arabic , tragacant, alum, 
de chacun vne once, fauon de Venife, alum fait de lie de vin blanc; de chacun vne liure : 
meflez ces chofes, & les faites cuire quelque peu de reimps, & en faîtes l'eau que le 
vulgaire Italien appelle Bionda, c'eft à dire jaune Venicien ; quand ‘vous voudrez vous 
en {eruir, lauez-en le matin vos cheueux , & puis les enueloppez d'vn linge, & Le foir 
lauez la tefte de leffiue en laquelle aura cuit de l'herbe appellée ptriola, & la fechez au 
feu ou au foleil : Ayant fait cela trois ou quatre fois la femaine , les cheueux deuien- 
dront de couleur argentée. 

Nonobftant que la couleur rouffe (comme l’on dit du poil de vache ) ne foir gueres 
defirée , fi eft-ce que i’en mettray. vne petite recepte; afin que s’il aduient qu’vne per- 
fonne rouffe euft vne touffe d'autre couleur parmy fes cheueux, on Ja fift & rendift 
roufle de mefme couleur que feront les autres poils : Prenez deux onces de fumach, 
deux de galles, & autant de racines de rubia maior, capilli Veneris, abfinche, lupins fans 
écorce, Le. tremper le cout enfemble l’efpace de cinq iours, puis boüillir,apres qu'on 
en laue les cheueux ; remede afluré. 

Les fourcils fe noirciffent ainfi : Fricaflez des galles dans l'huile , broyez-les auec vn 
peu de {el ammor#c, puis les meflez dans du vinaigre, où les écorces de ronces & mu- 
riers auront boüilli, oignez-en les fourcils, & demeurez ainfi coute la nuit, & puis auec 
de l’eau tiede vous ofterez l'huile. Voici vn autre remede pour noircir les fourcils , la- 
quelle noirceur ne fe perdra pour quelque fueur ou humidité qui puifle furuenir : Il 
faut auoir de la refine, de l'encens de chacun deux onces, concaflez-les groflierement, 
tellement qu'ils foient en morceaux gros comme féves , & parmi y meflerez du maftic 
toutentier vne once. Il faudra jetter cette poudre & maftic dans vn rechaud où chauf- 
ferette, dans laquelle y aura de la braïife ardente, & plus haut que ladite chauffe- 
rette yn bon pied , l’on mettra vn grand plat , qui receura en fa concauité la fumée , de 
laquelle. s’engendrera vne fuye , & d'icelle l'on en appliquera fur les fourcils.. Peu de 
perfonnes defirent auoir les cheueux chenus , & blancs, commeon voit aux vieilles 
perfonnes : Maïs au contraire chacun fuir cette couleur, & haït comme vn prefage de 
prochaine vieilleffe, à laquelle on aie le plus tard que l’on peut. Si toutesfois on la 
defire pour entrer en reputation.d’eftre homme fage, & qu’on afpiraft à quelque eftar 
grand, où les imberbes & jeunes n’y foient receus , on fe pourra aider du remede fui- 
uant , fort vftéenliralie, Faites vne leffiue de tronc de choux fechez, & mertez-y de 
l'alum : de cette leffiue lauez-en la tefte & la barbe ; & apres dans femblable leffiue de- 
trempez-y du camphre , &lauez-en derechef les. cheueux, & ils deuiendront blancs, Si 
auffi on parfume les poils de foulphre, ils deuiendront blancs fans doute. 

Et pource qu'aucunes perfonnes qui n'ont les pores du cuir tortus, pour rendre leurs 
poils crefpus, & les defirent auoir tels, principalement ceux qui couurent les temples, 
& enuironnent le front : aucuns fe feruent de fer chaud pour les frifer , autres de quel- 
que inftrument de verre rond, duquel on les entortille , dormans apres toute la nuiét 
accommodez de certe façon. Les autres les frottent foïr & matin circulairement , puis 
les entottillenc enfemble auec vn linge chaud, ou auec le mollet dé la main les frottent 
enfemble, Autre remede : Prenez racines de guimaulues, graine de lin & de pfillium,& 
les faires boüillir long-temps enfemble ; coulez certe decottion,& en lauez les cheueux; 
frottez aufli fouuent ia racine des cheueux auec Ja racine d’aphodeles apres que les au- 
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Por rendre lescheueux alongez ; qui feroïent tropcourts, prenez cendre de capilit 
-veneris, de politric, &de racine de cannes, graine de lin, faites leffiue ; en laquelle fe: 
rez fondre de la myrrhe, y adjoûrant vne partie de vin blanc , & de certe lefliue 1auez 
vné fois le mois ou deux les cheueux oubarbe , &ils s’alongeront ; cela eft experi- 
-menté journellement, Et pour retenir le poil qui cheoit;ferez vn lauatoire tel : Prenez 
rofes , lierre, balauftes , ‘& feuilles de faule, alum de roche, faites boïiillir le tout en 
fuffifante quantité d’eau de cifterne , iufques à la confomption de la moitié, en laquelle 
eftant encor tiede, difloudrez turhie & encens pulueriféz, corail blanc auffi puluerifez ; 
faites lauement à lapartie deux fois le moîs; & les poils fe retiendront. 

Et.pour ceux qüi voudront rendre leurs cheueux clairs & luifans, tremperont vn peu 
leurs peignes en huile de bys , rofar, ou violar : Aufñfi pour garder les cheueux en leur 
couleur accouftumée , il faut prendre des vers detetre , & en faire des cendres , & les 
imertre tremper en l’huîle commune , puis on oindra les cheueux tous les mois au So- 
leil, ou deuant vn feu: ïl les faut lauer auffi quelquesfois auec lefiue en laquelle aurez 
fait boüillir racines de choux fechez. 

Les Spargirics font vne eau excellente pour rendre les cheueux blonds : ils prennent 
{el gemme, écaille ou barteure d’airdin, trois parties égales , & font diftiler ces trois 
paralembic, Pour les rendre de couleur argentée , l'éau de la couleuurèe les rend tels 
fi on s'enlaue tes cheueux vn peu chaudemenr, Crefpus les rend l’eau des afphodeles, 
meflée auec mucillages, de racines de mauves blanches , par égales portions. Pour les 
faire alonger , l’eau, liqueurou huile, intitulée de diuerfes vertus de Leonard Fiera- 
uenti, au fecond de fes Caprices, décrite par Liebaut en fes remedes fecrecs liure 3. 
chapitre 11. 

Les perfonnes qui vfent de ces remedes, ne doiuent craindre de réüdre leur cerueau 
mal-faïn, pour les leffiues, lauatoires ; onguens , & huiles icy:ordonnez , qui femblent 
faire contre le commun & ancien prouerbe ; qui dit, qu'il ne faut iamaïs lauer la tefte, 
ny les piedsique rarement : Ie refpons que cela fe doit entendre de l’eau pure & froi- 
de : maïs de nos artificielles , elles ne peuuérir rapporter que du bien à la fanté, comme 
auifi les Angloïs ; Suifles, Rutheniens & autres peuples Septentrionaux , rant hommes 
que femmes, fe lauent routes les femaines la tefte ordinairement de leffiues communes, 
auec de fauon François, vin & herbes odorantes, & ne $’en trouuent que bien, 


CHAPITRE VI. 


De la teigne des petits énfans 5 de l'autre teigne maunaife, 
Gr de leur gueri[on. 


Pres auoir écrie des vices, diformitez & maladies qui viennent aux poils : il ne 

fera que bien-feant de traïîter de celles qui viennent au cuiride la tefte , comme 
font les teignes, poux, craffes , & autres infirmitez , defAuelles nous traiterons les vnes 
apres les autres, & commencerons par la teigne des petits enfans. 

Hi eft à fçauoir; qu'il y a deux fortes de teignes, l’vne humide, & l’autre feche : deux 
fortes auffi de'ces deux, lynemauuaife,& l’autre moins mauuaife, La moins fafcheufe eft 
familiere aux enfans,qui leur gafte non feulement la tefte, maisauffitout le vifage, cau- 
fée en eux d'vne impureté de fang maternel , duquel ils eftoient nourris au‘ventre’ de 
leur'mere,itellement que c’'elt vne mefme caufe de cetre teigne, & de la petite verole 
&'roupeole, Cette teigne moins mauuaïfe des enfans fe ‘guerit facilement fouuent ; 
comme auffñ Îes oreilles purulentes, & routes autres'gratelles qui apparoïffent à l’en- 
tour de la refte des petits enfans,leur apportent ce bien,qu'elles les deliarent à l'aduenir 

| ‘ d'epilepfie, 


De la rache ou teigne. CHAPITRE VI. r$ 


d'epilepfie, de defluxions fur les yeux, & de plufeurs autres griefves maladies. Parquoy : 
Ja guerifon de cetre teigne n’eft fi difficile, & ne doit eftre follicitée par remedes fi va- 
lides aux enfans, qu'aux perfonnes plus âgées. 

Lateigne moinsmaligne fe connoift en.ce qu’elle n'eft d'odeur puante;ny de couleur 7,54 4 
cendrine : mais jaunâre ; & quand la croufte eft oftée , la chair fe montre vermeille : 
que fi l'humeur qui en fort ef claire & liquide,c’eft indice qu’elle eft bilieufe ; fi craffe, 
épaïfle & glutineufe , elle eft pituiteufe. La maniere de viure eft tres-requife en cette 
maladie ; on ne doit vfer que de viandes qui engendrent bon fuc , fuyant tous alimens 
acres & falez, comme aufli ceux qui font acres & vifqueux. En cette forte de teignes (f 
l'enfant ef alaïétant) nous laïfferons les purgations, & viendrons foudain aux topiques, 
Ce mal leur apporte vn grand prurit ou demangeaïfon, les empefche de dormir, comme 
il caufe de grandes fâcheries, 

Le plus facile remede & vfité , eft.qu'on oïînét de beurre fait de dix ou douze jours Cyye de !2 
la tefte de l'enfant, puis on luy applique deffusvn chou peu tiedi deuant le feu, ou des 
blettes, & change-t’on ces herbes de huit en huit heures, autrement elles feroient vne 
gone puanteur. L’onétion du beurre ne repercute point cette teigne au dedans, ains 

attire toute au dehors & la guerit facilement. Le chou eft chaud au premier degré, 
{ec au fecond, meurit & nettoye: antant en fait à peu prés la blette ; & les faut conti. 
nuer tant que l'enfant foit guery. Autre à mefme effet : prenez terebentine bien lauée 
premierement en eau commune, puis en eau de fumererre deux onces, beurre frais,laué 
en eau rofe vne once, {el commun demie once, deux iaunes d'œuf, ius de limons, & 
huile rofat, de chacun vne once, demy fcrupule de camphre, faites onguent de tout, du- 
quel vous vferez. au cas que le beurre, chou & blettes n’ayenc rien fait , & fans doute 
il œuerira, s’il eft continué quinze iours. 

Or d'autant que la teigne, autrement appellée rache maligne,eft vne rogne de la tefte 
fuiuie d'écaille & croûtes , auec'cheute de cheueux, accompagnée d'vne grande puan- Curation de 
teur, d’afpeé hortible, &decouleur cendreufe, comme la terre d'vn four. Par cette de- /4 maunaile 
{cription les fignes s’en doiuent tirer, fi la perfonne eft grande & forte,faut commencer: reigne. 
ka cure par les vniuerfels :, Premierement on preparera l'humeur auec la decoéion;' 
pituitam praparans, y adjoûtanc toûjours du petafite, autrement dire herbe à teigneux, » 
qui fe trouuera dans la pharmacopée Quercetane : puis on le purgera ainfi que s'enfuit: Preparafi]. 
2L. decoëti prafcripti praparantis quantum fatis , in quo eoque folliculorum fene mun- Purgaftows. 
datorum, 3. iÿ, anifs 3: ÿ. feminis chartami contufi 3.4. {.polipodÿ contufi Z. K. bul- 
liant ad medias colature Z.iÿ. diffolneeleétuarÿ indi maioris Z.$.vel {iÿ. [yrupi de 
fumaria compoliti 3.i. mice, fiat dofis. Au lieu d’eleétuaire isdum maiss , on y diflou- 
dra du diaturbith, ou diaphenicon, qui voudra ; Apres on feignera le malade de la ce- 
phalique droite, & tirera-on du fang Eu Ja corruption & forces du malade. 

Ces chofes faites , il faudra derechef preparer l'humeur auec oximel cephalicum , &c 
melanagogum , dans lequel on aura mis du petafite, comme deuant : puis repurger le 
corps auec femblables pillules : 2Z.afle pillularum de farcocolla, cochla, & de hiera, Dinerfes 
cum agarico ans D.i. mifce, Gr fiant pillala v. capiat poff primum fomnum. Puis faudra preparat, (r 
preparer derechef l'humeur ainfi que s'enfuir. 2L- Syruporum de Stæchade,de praflio, & purgat. 
de bethoncia ana 3. iÿ. cum decoëto herbarum petafitis, praffij,bethonice, fumaria, dr 
Aqua ceraforum accidendo libra vna, formetur julep. pro [ex dofibus , bis in die [amen- 
dis, poft repurgabitur cum pulueris phlegmagogi; @ melanagogi, ana D, ÿ. capiat cum 
sufculo. Puis prendra tous les matins vne tablette. de diambra,de.la pefanteur d'vnefcu; 
vfera aufli fouuent d’herrines , & caput purges, & mafticatoires. Le vin de vipere eft 
propre à ce apres toutes les fufdires purgarions. 

La caufe de cette horrible teigne eft double, vne prochaine, qui eft vne pituite ni Caufe de La 
treufe & falée , ou vn mélange d'humeur bilieux, le plus fouuent auffi melancholique ; maunai[e 
l’autre euidente, qui eft de diuerfes façons , ou la conuerfation où familiarité auec ceux teigne, 
qui font infcétez de ce mal,d’autant qu'il eft contagieux aiafi que dit Ariftore : ou der 
puret 
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pureté du fang menftruel, ou du lait dont l’enfaat'a efté nourri. Auf certainement 
les enfans font fujets naturellement à ce vice dés leur premiére naïflance, ou l'vfage 


des mauuaifes viandes. 

Les remedes topiques font deffechans , auec quelque aftri@ion : autres auec attenua- 
tion , autres auec abfterfion & refolution. Et auant que rien appliquer , il faudra pre- 
mierement faire le poil, puis fomenter la tefte rafée, non auec vrine, comme fait le vul- 


gaire, d'autant que Pvrine, quoy qu’elle puifle feruir : toutesfois comme dit Galien, c’eft 


va remede trop fale, il n’y a que les pauures qui en doïuent vfer, mais il la faudra fo- 
menter auec vne leffiue faire de cendres dechefne,ou de troncs de choux;auec herbes ce- 
phaliques, comme bethoine, ftœchas, anthos, rofes, herbes aux teigneux, fcabieufe, la- 
patum acurum tout entier, fuccifa, & autres: on y pourra adjoûter du fauon, voire quel- 
que fimple qui pourroit faire comber les cheueux, d'autant qu'ilne faudra-craindre leur 
cheute. 

Plus commodement font lesruftics , arrachans fes cheueux iufques à la racine auec: 
grande violence, couurant toute la tefte rafée ou tonduë auec vn bonnet de poix, par ce: 
moyen routes les croutes font enleuées, qui eft fort conuenable : parceque’ là bouë en- 
fermée fous ces croutes, ronge & caue de plus en plus le cuir. Aucuns compofent le: 
bonnet d'autre façon qu’auec la feule poix , ainf que s’enfuit : Prenez de la pure farine: 
de fegle demie liure, detrempez-la en fort vinaigre, troïs quarterons de poix en pou- 
dre , faites vn emplâtre, que mettrez fur la tefte rafée , les croutes oftées, on fe feruira 
du liniment fuiuant : Prenez huile de genevre & de noix , de chacun deux-onces, huile 
d’vne lampe fort fale vne once , graifle de cruye quatre onces , fix noixentieresbrülées: 
auec leurs coquilles,myrrhe,fleur d’airain,& fuye de four,de chacun vne once , deux on- 
ces d'argent vif, vne once cherebentine non lauée , demie once de litarge , faites lini- 
ment felon l’art, Pay connu vn Païfan de fon métier vigneron, d’vn Bourg de Perigort,. 
nommé Terraflen, qui par cette recepte en guerit plufieurs entierement. 

Autre : Prenez litarge deux onces.feuilles de ruë vertes vne once, ftaphifagria demie 
once, vitriol deux dragmes , il faut battre le: cout dans vn' mortier auec bon vinaigre, 
puis adjoûcerez huile de mirtilles fix onces,& du rout en ferez:ongaent, duquel'oindrez 
le malade beaucoup de iours. Sila teigne eft humide , lauez la cefte d’vne leffiue, dans. 
laquelle aurez fait fondre alun de roche , miel & vinaigre, de chacun deux-onces , vne 
dragme d’arfenic puluerifé , deux de fublimé, faites boüillir le cout enfemble iufques à 
confiftance époifle, Cétonguent eft miraculeux ; & vn Gentilhomme de la Marche,n’y 
a pas long-remps, âgé de vingt: vn an, par le moyend’iceluy a eftégueri, ce que d’autres 
perfonnes tres-expertes n’auoient pû faire. Quelques autres modernes ont écrit, que 
plufieursauoient efté gueris pour eftre traîtez comme verolez, & auoir fort baué, & 
qu'ils s’étoient trouuez gueris à caufe de tels écrits: plufieurs ont efté traitez ainfi ayans. 
ce mal, à leur grand dommage ; d'autant qu’aucuns en font morts autres. apres auoir 
beaucoup fouffert, n’ont rien aduancez en la'guerifon.. | 

Les Chimiftes approuuent l’eau diftilée de la fente d'homme rouge, ou rouffeau. Au- 
tre : Prenez:tartre blanc calciné, c’eft à dire, cuit auec argent vif, & de pure eau arden- 
te, autant qu’il en faudra de chacun pour diftiller. L'eau troifième des Philofophes , ap- 
pellée Perralis, guerit infailliblement la mauuaife teigne ; Liebaut des remedes fecrets;. 
liure 2, chapitre 8. 

Cette mauuaile teigne, fi elle eft recente ; allezidificilement ; fi: eft inueterée, tres- 
difficilement ou iamais ne guerit : Pour le moins elle delaïlle toûijours quelque vefti- 
ge de foy, & rend le lieu debile & dénué à iamais de cheueux, chofe tres-difforme ; dont 
fouuent on en blâme celuy qui s’eft ingeré de faire cetre cure, Pour l’autre , combien 
qu'on n'y fafle rien, guerit affez facilement par le benefice de nature. 


CHAPITRE 


De le craffe appellée furfures. CHAb. VII. 17 


CHAPITRE VIL 
De la craffe appelée furfures, rewt de la telle, que de 


tout le Corps. 


= crafle qui fe voit entre les cheueux n’enlaidit pas moîris les perfonnes , queles chofe dif 
autres maladies precedentes, & eft mife entre les maladies & vices du cuir,& ne la Jorme que la 
faut méprifer, Ces ordures , crafles, lamineufes , font appellées des Latins f#rfures, craffe. 
Cette maladie procede d'humeurs fereufes, corrompuës , mordicantes, & par leur acri- Carifes. 
monie defleichent & erodent le cuir, & le font feparer de la: chair fujette, lequel cuir 

fe fepare par petites pieces femblables à du fon, parce qu’il eft plein de pores. C'eft 

donc le cuir qui eft entre la racine des pores , à la façon d'vn crible , qui a fait qu’il a 

fort peu de continuité , laquelle fe termine de tous coftez aux prochains pores. C'eft 

doncques le cuir qui eft entre la racine des poils, qui eft feparé , & qui fait les ordures 

farineufes. Parquoy il faut éuicer l’vfage des figues, parce qu'elles jetrenc & pouffent Nota des f- 
au cuir les excremens de cout le corps , dont les ordures farineufes font engendrées en £2%e5. 

plus grande quantité. 

Le regime de viure fera, qu'on n'vfera de viandes falées,acres, ni afpres, ni de lepu- Regime. 
més beaucoup ; ni de forts vins, l'exercice mediocre auant le repas, & la grande oifiue- 
té contraire, La maladie fe fait aflez connoître d'elle-même fans en donner aucune 
marque. 

Il cft tres-neceflaire de purger en cette maladie: parquoy fi le malade n’auoit bon 
ventre on luy donnera vn cliftere remolliantr & lafchant le ventre : le lendemaia il 
prendra le bolus fuiuant : 22. Caffie recenter extraële, catholici duflicato Rheo dy 
Jenna ana 4 $. mice, fingatur bolus, capiat mane ; laïffant vn iour entre deux : fi le Bolus. 
malade eftoit robufte , & encor de moyenne force,on luy cirera du fang de la mediane Saigree. 
droite, felon les forces & qualité du fang:puis le corps fera preparé par vn tel apozeme: 
22, corticum radicis capparis , tamarici ana. 3. B. Radic. enule campane, polipo- 
dÿ, oxilapathi , gramints afharagi, fœniculi ana. 3. 1. herbarum, buglolfe , vtriuf- 
que fumarie, lupuli acrimonie , melile, thymi, epithymi, capillorum omnium ana. 
M.)j. femini cardui beneditti, cufcute ana. Z. À. florum genifla, tamarifci, vio- 
darum, borraginis , € bugloffe ana. p..-coquantur in [ero laëtis , addendo [ub finem 
coëtionis , fucci pomorwm redolentinm , fumarie. buglofe ana 3. ÿj. deinde colentur, 
aromatifentur cinamomo,his adde [yrupi fumaria, [colependrie, [abor, bugloffesquan- 
um fufficit fiat apozema, vt artis eff; pro [eptem dofibus bis in die fumendi. Apres 
fera purgé ainf : Vlrima dofi diffolue confeëtionis hamec , dy diafené ana... fyrupz 
de epitrimo 4 j. mifce, fiat potio, Apres par trois matins confecutifs prendra de Fo- 
piate fuiuante :. 2. conferuarums bugloffa dr violarum, ana. 3. Ê. pulueris eleütuari 
diatriafantali 3. f. mitridatj,& theriaca ana. 3.$. mifce, fiat opiata , capiat tribus 
matutinis fequentibus. | k 

Le malade fera repurgé vne fois le mois, enuiron la pleine Lune, comme deflus, il 
eft vray qu’au lieu du diafené, & de confeétion hamec, on pourra vfer de tripher, Per- 


Curation. 


Apoxeme, 


- fica, jufques à quatre ou cinq dragmes. Et pour faciliter la guerifon, prendra deux fois Resteraïion, 


la femaine deux dragmes d’elixir vitæ minus , avec vne once & demie d’eau d’enula 
campana, ou de bourrache le matin, 

Pour les remedes locaux, faudra fauer la tefte de la leffiue fuiuante : Prenez cen- pe F4 
dres de racines de blettes & choux , faites-en leffiue, en laquelle ferez boüillir lu. PES 
pins & feves entieres , de chacun quantité fufhfante , coulez cette decoétion, & y x 
adjoûtez du miel, ou vn fiel de mouton ou deux, ou d'vn bœuf, en aflez petite 
Prailique, Tom.I, 4 quantité 
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quantité , & au cas que non feulement Jatefte, maïs auffi tout le corps für infeété de: 
celles ordures farineufes, mais auffi lamineufes , ou fcammuleufes , on preparera le 
bain fuiuanc pour lauer tout le corps. Prenez racines de coleuvrée demie-livre,racine 
de ciclamen & de jatus, de chacun quatre onces , racines d'oxilaparhum & d’enula 
campana, de chacune deux liures , maulues, guimaulues, violiers & brancque marine, 
de chacune vne poignée, mercuriale, parietaire, bette, fumeterre , chicorée , endiue, 
bourrache, de chacun deux poignées, feuilles de vigne , de faule, de rofeau, de chacun 
vne poignée, lupins, ororbes, & chiches non concaflées, de chacun demie liure ; 
fleurs de petit centaure, & de rofes , de chacun trois poigiées : fon d'orge ou de fegle 
deux poignées, enfermez dans vn fachet, faites de tout vne decoétion pour lauer parti- 
culierement la tefte & tout le corps, s’il en eft befoin cinq ou fix fois voire dauantage 
fi le mal perfeueroit. 

Autre : Prenez quantité de fiel de taureau & de chevre, & de fel, incorporez-le avec 
jus de bletre & huile de Keyri, frottez-en les places, puis les lauez auec lefliue de cen- 
dre de farment, Les amandes ameres, pilées & trempées en vinaigre feul , font fingu- 
lieres, pour en frotter les places farineufes ou bien jus d'oïgnon fcilliric exprimé, 
qu’on aura fait cuire dans la pañte, meflé auec huile d'olif , où huile de concombre 
fauuage, Ce dernier remede , & le bain cy.deflus , ont efté experimentez il n’y a pas 
trois mois, fur-vn Religieux de l'Ordre de S.Benoïft, qui auoit porté certe maladie en- 
uiron treize ans, lequel eft bien gueri auec permiflion diuine. 

Les Spargirics,& entrautres Euonime, écriuenr,que lauer la tefte d'eau de vie,re&i- 
fiée par deux ou trois fois , voire tout le corps, s’il eftoit infecté de furfures , qu'on 
guerira. Ils en difent autant-de l’eau de miel vieux;tiré chimiquement de trois ans: ils 
n’entendent pas d’en faire vn bain, mais auec vn petit linge trempé en l’vne de ces 
eaux, & en lauer le corps. 

Ce mal, lors qu'il n’occupe pas la tefte ; n'eft pas fi fafcheux ny dangereux : mais 
s’il occupe tout le corps , il rend l'homme fec & décharné, & enfin montre le corps 
difpofé à la lepre, & de cette opinion elt Gordon. 


CHAPITRE :VIIL 


Des poux ; CÉrons, morpions ; qui naiffent autour des poils, & 
; autres lieux. 


Es troïs fortes d'animaux , à fçauoir poux, morpions , & cirons , non feulement 
Céiaiaimenr le poil, maïs auffi moleftent infiniment cout le corps. Les poux naif- 
fear par tout le corps, principalement és lieux chauds & humides, comme fous les aif- 
felles, à l’entour du col, & en toute la tefte, pour la multitude des cheueux ; les vns 
font nommez poux, de nom general , plus grands que les autres qui naïffent principa- 
lement à latefte, & de la tefté fe refpandenc & vaguent par tout le corps. 

Les morpions naïflent par tous les lieux où il ya des poils , & ne voltigent par le 
corps comme font les poux : mais adherent fi fermement contre la peau, qu’on ne les 
en peut déracher, finon auec difficulté, mefmement par leur morfure penetrent le cuir. 
Cét animal eft plus dur que le poux, & eft appellé par Ariftote, fer#m animal, Gordon 
le nomme peff[ulota, où pediculata. Les cirons font moindres de tous; qui font toû- 
jours cachez fous la petite peau, & s’y traînent, & rampent, & la rongenc petit à petit, 
excicans vne fafcheufe demangaifon. Ces trois animaux non feulement enlaïdiffent lé 


que rappor- poil : mais aufli font fafcheux à cour le corps ; principalement les poux, defquels eft 
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excitée vne maladie’, que les Latins appellent #0rb# pedicularts, & les Grecs Phr;. 
riafis, en laquelle les poux fortent de tous coftez du corps. Qui n'eft vn mal à nepli- 
ger, & duquel les hiftoires font mention , que plufeurs perfonnes illuftres ont eftéin- 1/mffres Per- 
fectées, & leur ont faït finir miferablement leurs iours , tels comme Pherecides l'A- /0nnes mor- 
éteur tragique, le Poëte Alcman, eftimé entre les Grecs, Sylla Diétateur Romain , He- fes par les 
rodes Roy de Iudée, & mefme l’vn des Monarques Chrèriens qui eft decedé nyapas P0#x, : 
long-temps, auquel on perça vne tumeur pendant vne longue maladie , laquelle fe C'ef Phi- 
trouua remplie de poux, & peu de temps apres mourut, léfpe II. Roy 
Ces animaux pediculaires s’engendrent de la grande humidité du corps : Carlama- 4 Efpagne. 
tiere des poux eft comme la portion plus crafle & vifqueufe de la fueut, laquelle sa Gereration 
mallant & s’arreftant aux meats & pores du vray cuir, non au cuir faperficiel & perire des poux: 
peau, comme font ordures farineufes, acquiert & conçoit vie par pourriture , dont naît 
& fort vn animal viuant, non de chair viuante, ainf qu'écrit Ariftore, qui eft caufe que 
cét animal fait fa demeure és corps viuans,& les delaifle fi-toft qu’ils font deftituez de 
vie & morts. 

Il y en a auffi qui naiffent de lendes, c’eft à dire, de leuts propres œufs, qu'eux-m Des Jendes. 
mes engendrent par leur coït ,; comme dit Ariftore : mais tels fonten petice quantité, 
rares, & peu frequens, & ne font fi fafcheux ni moleftes que ceux qui naïffent d’yn hu- 
meur corrompu & pourri ; aufli ceux qui excitent le mal pediculaire, naillent à ras & Comme [> 
en grand nombre prochainement, où immediatement d’vn humeur corrompu, & for. F5; Je mal 
tent des pores du cuir, de telle groffeur & en telle quantité que les pores font ouuerts pediculaire, 
& patents. Non point autrement, que nous voyons fortir d’iceluy en grande abondan- 
ce les goutes de fueur, pour la generation defquels , comme dit Ariftote , és pores du 
cuir apparoiffent petites puftules fans bouë , defquelles fi les preffez où piquez d'vne 
éguille, vous verrez fortir plufeurs petits poux, 

Tels poux qui naïffent d'humeur corrompu & vicieux, péuuent eftre engendrez par 
tout le corps, aïnfi qu'auons ja dit, toutesfois Je lieu plus opportun pour leur naiffan- 
ce, font les emonétoires du corps, à fçauoirles aiffelies, & aines,efquels lieux s'amal Emsfoirès ; 
fe grande quantité d'excremens, & qui font places couuertes , prefsées , & pleines de ge col pro- 
poils moins expofées à difflation, Le col aufli, quoy qu'il foit découuert & defnué de pres à bro- 
poils, a couftume d’engendrer plufieurs poux, parce qu'il a là vn emonétoire, accom- duire poux. 
pagné de plufieurs vaiffeaux forramples , par lefquels plufieurs chaudes humeurs font 
portées à latefte ; à raifon dequoyauili en ce lieu: s'amaffe plus grande quantité & 
abondance de fueur qu’en nul autre lieu. Mais les poux qui fe-trouuent en la foreft 
des poils & cheueux , femblent eftre moins contrenature que les autres, & engendrez Les poux des 
Ja plus grand part, non d'yn humeur vicieux : maîs de lendes , qui font leurs propres ne par 7 
œufs. Les morpions font engendrez d'vne matiere plus feiche & plus aride , comme 7€ d'œnÿs. 
à demy brûlée, d’où vient aufi qu'ils font plus plats & menus, pleins & plus turgides MA#tiere des 
que les poux. Les cirons font encor faits d’yne matiere plus feiche ; laquelle par def. 7074625 Gr 
faut de vifcofité eft diuifée & feparée comme en petits atomes viuans, gt fe 

La caufe exterieure & euidente de cestrois fortes d'animaux, eft la voraciré,le man- 
ger exceflif des frui&s ; principalement l’Automne } l'ordre mal obferué de ce qu'on 
boit & mange, l'exercice defordonné & pris mal à propos. Tous lefquels excés & de- 
reglemens rendent les petits enfans, & ceux qui ja approchent de l’âge de puberté, en- 
clins & füjers aux poux & vers. Ariftote dit que les poux viennent & naïllent en plus 
grande quantité au frequent changement d’eau qui engendre des cruditez, defquelles 


Caufe exte- 
rienre, 


Je cerueau eft rendu plus humide. Or la grande humidité de cerueau caufe que les Caufe inte- 


poils & poux s’engendrent en la tefte : auffi voyez-vous les enfans fujets aux poux, réewre. 
pource qu'ils ont le cerueau fort humide , l’oifiveté eft mere & nourrice des poux, la 
negligence de fe peigner, & tenir nettement, les ordures & craffes qu'on endure en la 
tefte, & par vous les lieux où il ya des poils, ‘Ariftote dit que les femmes {ont plus 
fujertes aux poux queles mafles, & les enfans plus que les adolefcens; & queles PU 
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Quelles per- fans qui ont les cheueux pleins de poux, font moins fujets aux douleurs & maux de 
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tefte, mefme à l'epilepfie,;que ceux qui n’en ont point. Il y a des maladies qui engen- 
drent des poux, comme font celles qui font excitées de pituite pourrie. 

Gordon eftime que la maladie pediculaïire menace de ladrerie, celle principalement 
qui naïft de caufe exterieure , parceque ce font des humeurs vicieufes , que nature ne 
peut gouuerner, & la chaleur pourrie commence à s'échauffes : mais cela n’eft pas 
vray, d'autant que la matiere des poux n’eft fi acre & mordicante que celle de la la- 
drerie ; joint que l’huimeur brûlée, dont la ladrerie eft excirée, eft du routinepte à 
engendrer des poux, veu qu’eftant ennemie de la nature des animaux, que ni les fou- 
ris, ni les mouches n’en pourroïent {entir ni goûter , d'autant que, comme dit Galien, 
elle fermente la rèrre de telle façon que le vinaïgre.Nous voyons auffi les ladres n’eftre 
fujers aux. poux, tellement que n’auoir point de poux, eft vn figne equiuoque de ladre- 
rie, fi ce n'eft que les poux naiffent de caufe externe : car nous nions que les ladres 
puilfent auoir des poux de caufes internes. 

La cure du mal pediculaire depend premierement de la precaution & amotion des 
caufes externes,qui ont puiffance d’engendrer ce beftail, puis l’euacuation de l'humeur 
vicieux, foit fang ou pituite, ou autre tel humeur d’où eft la fource, duquel on pourra 
auoir indice pour la couleur de ce beftail, Il faut éuirer l'vfage des figues, comme 
nous auons déja dit,fi ce n'eft qu'elles foient mangees auant toutes viandes aux repas, 
l'yfage des chaftaignes , du fromage, des legumes, & autres telles viandes groflieres 
doit eftre efuiré, Recommandable eft celuy qui vfe de viandes de bon fuc, & de facile 
digeftion , moyennant qu'elles ne fe corrompent facilement. Parquoy toutes viandes 
feches, faulces efpicées, falées & aigres y font conuenables , parce qu’elles domptent 
8 empelchent la pourriture, comme auffi le verjus d’ozeille, de limons, d'oranges, de 
grenades, & le vinaigre mefme. Pareillement les chofes acres, principalement les aulx, 
oignons, creffon, mouftarde , le fel auffi, & les chofes falées:; l'vfage auff frequent de 
theriaque y eft cres-bon, felon Gâälien. ‘ 

11 faut commencer la curation , par la purgation fuiuante : 9/. Lapatÿ acuti cum 
toto, chicoreÿ etiam ana. re j. furoaria, cufcute, verbena ; cetofa, ana. M. R. feminis 
cartami contufi.3. ÿi. foliculorum fena cum [uo anifo 3. ï). forum hipericonis, genifla 
dy violarnm ana. p. j. fiat omnium decoëtio ad vnam dofin, colatura infunde hei [ele- 
&i cum fuo cinnamomo 3. j. agarici recenter trocifcati. D). expreffiont diffolue, biete 
fimplicis 3j. fyrupi de fumaria compofiti 3.j. R: mifce, fiat dofis. Apres il faudra 
faigner le malade des deux bras, par deux iours confecurifs, & tirer du fang des veines 
medianes felon l'âge & force du malade, l'approuue fort que le malade fe purgera 
tous les mois, auec des pillules benediétes de Quercetan, par lefquelles i’ay fait de bel- 
les cures de cette maladie pediculaire. À 

Auff j'approuuerois fort , qu'il vsâc par vingt iours deux fois l'an de la decoétion 
fuiuante : 2/, du bois de guayac rapé, qui foit tout roux, dx qu'il n'y ait point de 
noir : Cartel n’a nulle vertu, demie liure fumeterre recente, deux poignées ou abfinte 
fec en hyuer deux pugils, canelle vne dragme battuë, eau de fontaine fix liures,le tout 
foit infufé fur cendres chaudes ; le porbien couuert l’efpace de douze heures : Puis 
foit boüïillie iufques à la confomption de la moitié. Il boira de cette decoétion cinq 
onces tous les matins, & s’il veut ou peur, fe contiendra dans le liét couuert, attendant 
Jes fucurs. Mais fe donnera garde de boire de la feconde decoétion à fes repas : maïs 
de bon vin trempé à fon accoticumé. 

Ilyenaquien ont vfé l’efpace d'vn an fans garder li& ni chambre, ni autre regi- 
me, & par ce moyen ont rompu & diffipé leur generation pediculaire, comme a fait vn 
Solliciteur de procés de Chalons en Champagne, nommé Maïftre lacques, à Paris, le- 
quel y eftoit fujet, & en horreur par tous les Logis où il auoit demeuré & demeuroit, 
qui guerit de cette façon. Et deux ans apres je pallay par ledit Chalons, & le vis, qui 
me dir, que depuis que je l’auois gouuerné à Paris , il ne s'eftoic veu aucuns poux fur 


J 
——— —— 


luy 


Le ET metier 


Des poux, cirons, €* mo 


L] 4 A 
rpions. CHAP. VII 21 
fuy : maïs qu'il avoit fuiui mon ordonnance, qu'il beuuoit rous les matins vn trauers de 
doigt de vin d’abfinthe, compofé de vin blanc, lors qu'il eftoit de fejour enfa maifon ; 
ailleurs non: je donne aduis que ceux qui feront affigez de tel mal envfentainfi. Or pour quelles 
je n’entenids icy écrire pour les sourmands & fales, qui n’aiment la propreté, affligez, gens écrit 
ni pour ceux qui font d'extrême indigence , n’ayans moyen de fe veftir honne- Y 4,,heur. 
fement. 
Le corps bien purgé & preparé, ainfi que l'ay dits il faudra venir aux remedes ex- 
terieurs , qui foient detergeans & deflechans. Chacun fçait que la poudre de la graine Simples qui 
| de ftaphifagria, qu'on appelle la graine des poux , faupoudrée fur la tefte vifiblement for mourir 
| les fair mourir, & l’on compofe des onguens dans leuels il y en entre de la deco- Les poux 
étion de l'herbe, ofi en fera des lauatoïires pour en lauer la tefte, qui les fera aufli 
mourir ; l'huile de cade y eft fort propre, l’eau d’alum, l'eau marine ou falée auec foul. 
phre, le fuc de nicotiane, poudre d’aloës; bref toutes chofes fort deffechantes, princi- 
palement les falées & acres, ou redigées en poudre,& infperfées ou cuites en vinaigre 
font mourir affurément les poux. Le plus fingulier eft le vif argent', parce qu'il tuë Argent vif. 
routes fortes de vermines , affez experimenté des ruftics , des gens de marine, ou de 
guerre, qui s’en feruent contre les morpions, cirons ; & poux, & en voicy-a defcri- 
prion d’yn onguent, 
« Prenez graifle de porc vieille & rance, fix onces argent vif efteint auec la tereben- Onguens. 
tine demie once, huile d'amandes ameres deux onces, huile de rhuë vne once, du cen- 
taurium minus demie once, myrrhe deux dragmes, faires-en onguent , auquel: mettrez 
vn peu de vinaïgre, Autre: Prenez égales parties d'argent vif, d’arfenic citrin, graine 
de ftaphifagria, malaxez le rout auec axunge de porc faites onguent. Et de lvn de Ceinture r5- 
| ces onguens, où entre d'argent vif, fi on en frotc vne ceinture de laine ou de cuir, & #re les poux. 
| qu'on la porte au trauers du corps contre la chaïr, jamais on ne fera pouilleux ; & par- 
{ ceque ces onguens oùentre d’argent vif font vne puanteur d’haleine, & gaftentles Ircommodi- 
| dents ; ceux qui l’auront en horreur vferont des fuiuans. té que rap- 
Axunge de porc frais trois oncés ; fel armoniac vne dragme, arfenic demie dragme, porte Le vif 
theriaque vieille deux dragmes, auec cire & vn peu d'huile de cade, foit fair onguent. gens. 
{ Ou prenez vne once de ftaphifagre, fe] nitré, fandarac, de chacun demie once , pulue- 
rifez le tout, & meflez auec bon vinaigre. Ou prenez jus de geneft & d’abfinche, telle 
quantité qu'il vous plaira,cuifez-la auec huile commun, & faites onguent : bien fouuent 
| aduient que non feulement la tefte eft infeétée de poux, maïs naïflenc par tout le corps 
aïinfi qu’vne fueur ; lors auant qu'vfer defdits onguens , il faudra faire baigner trois ou 
quatre fois le malade, pour mieux faire penerrer lefdirs onguens , ledit bain fera com- 
polé decette façon: 

Prenez feuilles & racines de parelle ou patience, chicorées fauuages auec leurs ra- 
cines, & abfinthe, fumeterre, marubium, petite centaurée, & lupins concaflez, de cha- 
cun 4. poignées, Le tout foic haché augc trois ou quatre fiels de bœuf , deux liures d'a- 
lun, & en foic fait bain. Tous les remedes fufdits font auffi conuenables aux morpions 
& cirons , comme aux poux; l’eau de fublimé fait mourir les cirons , qui fe compofe 
ainfi : Prenez fublimé vn fcrupule, eau de fontaine trois onces, mélez enfemble, faites Contre les 
boüillir l’eau dans le bain de marie jufques à ce que le fublimé foit fondu du tout: cérons. 
puis oftez-la, & foic laiflée refroidir. De certe eau touchez-en les lieux cironnez fou- 
uent, & ils mourront : Guidon a écrit, que de decoûion de poiflon falé,fi on en laue 
Jes mains, ou autre partie , elle fera mourir les cirons ; ce qui n'eft pas vray, car je 
fçay plufieurs qui l’ont experimenté, qui n’ont rien gaigné, vray eft qu’elle blanchit les 
mains. Ou plütoft auec du jus de lierre terreftre, ou du vinaigre meflé auec de l’a- 
loës. Et quant aux morpions, onguent vif argenté , & celuy qui ne left point les fait Cowrre les 
mourir, morpions. 

Les Chimiftes aflurent contre les trois fortes d'animaux fufdits , qu'il n’y arien de Remedes 
plus fingulier, que de boire tous les matins vne once de vin d’abfinche, ciré chimi- Spagiries, 
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fl quement ; & à l'exterieur s’oindre ou lauer d’eau tirée par alembic de raifins fauua: 
4 ges , de pulpe de coloquinte, & de concombre fauuage enfembleiment, fi la maladie 
| vient de caufe interne. 

L'on n’entreprendra de guerir vn gourmand , ni vn qui fe tiendra falement couuert, 


argent, combien qu’il y foit totalement bon, fi eft-ce qu’à la longue il fait gâter les 

dents , & rend vne puanteur d’haleine; & files poux procedent de caufe interne, ii 

n’y faitrien. Voilà quant aux onguents ce qui m'en femble , j'entens où il entre du 
ue Mercure. 
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Des douleurs de tele, & les remedes qui y cosuiennent. Premiere 
ment de celles qui proutennent d'intemperies nuës , chaudes, 


jroides ; [eches & humides. 
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L y a plufieurs douleurs de tefte, & celles qui ne font inueterées , ne nous foucians fi 

elles prouiennent d'elles-mefimes,ou que ce foient fymptomes d’autres maladies ; & 

Varietex de font appellées Cephalalgies des Grecs , & des Barbares fodas. De ces Cephalalgies 
| caufes des font plufeurs caufes : car aucunes d’icelles procedent d'vne feule & fimple intempes 
douleurs ca- rie, fans aucun humeur, aucunesfois de leurs qualitez, autresfois d’vne plenicude d’hu- 
pitales. meurs, que les Grecs appellent plechore ; d’autres aufli quand ces humeurs font ob. 
ftru@ion, c’eft à dire, empefchent que les vapeurs ne peuuent auoir de paffages pour 

eftre expellées ; Aufñfi quand par imbecilliré de quelque partie. de la tefte , il s’engen- 

dre vn efprit flatueux, Aucunesfois fe. fair de quelque vice ou-maladie d’eftomach ; 

quelquesfois auffi de caufe externe, que les Grecs appellent procatarétique, comme de 

la chaleur du Soleil, de la froidure de l'air, d’eftre yvre, où de quelque coup receu. 

Intemperie La douleur de tefte, caufée de fimple intemperie chaude fans aucun humeur, procede 
chaude. le plus fouuent de l’ardeur du Soleil , lors qu’on à demeuré long-temps fous iceluy en 
temps d'Efté.. La tefte peureftre échauffée d'exercice immoderé, des bains chauds,des 

étuves, d'auoir demeuré long-temps auprés de quelque grand feu, de trop long-temps 

joüer aux cartes, de courroux, de fureur, d’auoir eu auparauant des maladies ardentes 

& chaudes, d’auoir fenti quelque chofe qui euft l'odeur chaude, comme mente , fleurs 

rudires de de lys; faulue, lauande, mufc,ciuerte, auoir frequentéles mines fulphureufes,& d'argent 
vif. Etles fignes que la douleur procede d'intemperie chaude font, que fi vous mettez 
la main au vifage, & fur le front , vous fentirez vne aridité en la main & fecherelle, &z 
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FEMPETIEs  fonrles yeux rougeaftres , fe deleétans d’eftre maniez & touchez de chofes froides, le 
| refte fe pourratirer des paroles du malade, 
Regime de Et poux obuier à telle maladie... il faut mettre le malade dans: vne chambre airée, 
vie. fraifche, l’arroufer d'eau & de vinaigre, femer des. herbes, fleurs refrigerantes. Sa ma- 


niere de viure fera aufli:refraichiflante ; & s’abftiendra du cout de vin , fe tiendra coy, 
ne faifant nul exercice, fuyant tout courroux,fâcherie d’efprir,bains, le jeu de Venus, 
le bruit: il doir avoir fur tout l’efpiit en repos. . 

Il ne faut vfer en ces douleurs, qui ne procedent que d’intemperies de beaucoup de 
purgations ; vray eft que fi l’on auoit mauuais ventre , il feroit bien fait de donner 
L Cliflere re- quelque cliftere refrigerant, fila caufe eftoit chaude : puis apres prouoquer le dormir. 
11 frigerant. Ce quife fera en appliquant les medicamens pour alterer l'intemperie échauffante,fans 
manifefte aftriétion, & principalement ceux qui font de tenuë fubftance,tel opese eft 

l'huile 


Prognofiie. & qui frequente les poüilleux & morpioniftes: car telles gens font incurables, Le vif 
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Des douleurs de tefle éxvemedes. CHA? IX: ‘23 


T'huile rofatbien prepaté , meflé auec vn peu de vinaigre : apres lequel l'huile de ca Medicames 


9, - + L 
momille ; principalement aux corps qui n'ont pas beloin de refrigeration extréme ; Joporiferes 


comme font les femmes,chaftrez, & les enfans. Et s’il aduenoir que pour lefdites hui=* çœ refrige- 
les la chaleur perfiftaft;on vlera des fucs de laituës,de femperuiua;de pourpier, depo- rarifs, 
ligonum, de morelle, ou de morve de pfllion : Il faut avant toute chofe rafer le poil Adweytife- 
en toute la partie anterieure de la tefte, pour le moîns la joindre, & de ces fimples tu sent, 

€n pourras compofer des embrocations auec des huiles, & tremper des linges, que l'on Sues d'her- 
appliquera fur le front, temples, & à l'endroit dela future coronale, Car par lalaxité bes. 

& rarité qui eft en cette partie , par la connexion & futures qui y font, facilement la Lieux pro- 
chaleur ou refrigeration des medicamens y eft portée ; vous aduertiflant de rien AP- pres ‘pour 
pliquer de froïd à l’occiput, ou derriere la tefte, parceque cette partie ne peut eftre appliquer. 
refrigerée fans danger, à caufe qu’en icelle commence la motielle de l’épine, & l'origi- Nora de l'oc- 
ne des nerfs. ciput. 

1 y a plufieurs autres huiles auffi conuenables, tels que le violat, de coing, de nym- 
phæa, onguent populeum ; & de tous ces remédes pourrez vfer à l'eftat , & n'vfer nul- A l'eftat de 
lement de narcotics ou ftupefactifs, s’il n’y auoit crop grande neceffité, comme font le Paire 
jus & huile de mandragore,ou opium,& d’autres de telle faculté. Sur la declination il fe on os ea 
fauc defifter d’vfer de rant de refrigeratifs : mais l’on fera des embrocations de fleurs de 
rofes feches , d'orge monde, violeres, fetiilles de faules, femences de maulues, fleurs 
de camomille & melilor, puis oindre la partie d'huile d'amandes douces recente,& mé- 
Jée auec autant d'huile rofat, où de nymphæa , où de camomille fcule. 

Touchant la douleur de tefte, qui eft engendrée de froidure,il faut entendre l’intem- 4 l'intempe- 
perie froide feulement, n’entendant y comprendre aucun humeur de fa qualité froide. rit froide. 
Et cette-cy prouient de l'air froid qui nous contourne lorfque quelqu’vn demeure tefte 
nuë & découverte en iceluy, & des chofes qu’on auroit porté fur fa celte de qualité 
froide. Les fignes d’iceux à qui la refte fair mal d’intemperie froide, {ont contraires à 
ceux qui viennent de caufe chaude,d’autant qu’ils ne fentent nulle chaleur. Leur vifage 
eft comme referré, non fec, toutesfois fans bonne couleur, & leurs yeux ne roupillent, pr 
au contraire font aucunement enflez, auec vne pafle couleur, & ne s’éjouïllent d'aucu- Vreres. 
ne chofe froide qu’on leur applique. Telles perfonnes doiuent demeurer en air & mai- 
fons chaudes , y faifans du feu, & épandre par la maifon herbes échauffantes , comme 
rofmarin, mente, baflic, mentaltre, faulge, melifle, origan, & autres. Tiendront ma- Regime de 
niere de viure chauffante, & boiront du vin ; tant s'en faut qu’il y {oit contraire, qu'il wie, 
leur eft falubre, Se promeneront où exciteront, foit de pied ou de cheual, veilleronc 
plus qu’ils ne dormiront, & fuïront toutes triftelles & fâcheries. Les bains & eftuues 
leurs conuiennent, 

Pour la guerifon, il fe faut prendre garde au naturel temperament du cerueau , qui 
ef re], qu’il n’endure medicamens ni trop chauds ni trop froids , ainfi qu’enfeigne Ga- 
lien. Les huiles laurin, d'iris, de rhuë; y fonc propres, & y méler quelque peu d’eau 
de vie parmy. Que fi ces remedes y profitoient peu, on viera d'huile, d'euphorbe, de Curation. 

piperibus, & en oindra le deuant de la tefte, le front, les narines, & en mettra dans les 

aureilles , & fur le derriere de la tefte: car routes chofes chaudes conuiennent aux par: Bon oindre 

ties nerueufes , & en cette partie eft l’origine des nerfs. Defdites huiles tu pourras l'occipur 

compofer & faire des onguens , imitant cettui-cy : Prenez huiles irin , de rhuë , de d'onguens 

chacun vne once, marjolaine, bethoïine;poivre, de chacun vn fcrupule ; euphorbe cinq chands. 

grains, & auec vn peu de cire foit fait liniment, 

On pourra faire aufli des embrocations de fleurs de camomille, melilor, origan,mat- E#b0c4- 

jolaine, bethoine , faulge, feüilles de laurier, ftœchas, cuites en eau & vin; comme #05. 

auffi faire des fachets de mefmes herbes & fleurs, y adjoûtera qui voudra des girofles, 

ferpouler, de la rhuë, ftœchas, calament, arroufez d'vn peu de vinaigre, & les appliquer Sachess. 

fut la tefte ; vfer auffi d’vne pomme de fenteur, qui {era compofée comme s'enfuit : 

Prenez ftorax, calamite deux dragmes , gallia mofcata vne dragme & demie, arts 
ambre 
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24 Livre L De la beauté ex fanté corporelle. 


ambre gris, de chacun trois grains,toutes ces chofes reduites en poudre, auec de l'eau 


de naffe, ou de marjolaine & ftorax liquide , ferez de pomme de fenreur , qui fera pot- 
tée au col. ” 

le ne feray mention en ce lieu de la douleur de tefte qui procede de ficcité & humi- 
diré, comme aucuns Praéticiens ont fait, parceque nulle de ces qualirez ne peut exci- 
ter ni faire aucune douleur de tefte ; fi les qualitez de chaleur & frigidité n’y inreruien- 
nent ; ce que Galien a laïffé par écrit au liure premier des caufes des Symptomes, ch. $. 
Parquoy en telles chofes le Lecteur y aura recours, pour tirer remedes de ce qui a efté 
ecrit cy-deflus. 

Les Spagirics aux douleurs d’intemperie chaude de tefte,ordonnent d’odorer & fen- 
tir de l’eau de nenuphar diftilée par alembic au bain marie auec camphre, & oindre la 
tefte d'huile violat fait par putrefaétion, puis diftillée, - Et pour celle qui eft caufée 
d'intemperie froide, Mirepfus ordonne de prendre par la bouche de laurea Alexandri- 
na, du diamofcum, ou de diacorum. Et les Spagirics, que l’on fente de l’eau theriacale 
cephalique auec vne éponge. 

11 ñe faut méprifer les douleurs de tefte, qui procedent d’intemperies feules ; car on 
voit Le plus (ouuent , lorfque les malades ne tiennent compte de tenir regime de vie, 
quand jes remédes ne font appliquez à propos, que ces qualitez de chaleur & frividité 
s'impriment dans les membranes, veines, & arteres, & fubftance du cerueau, y demeu- 
rent à jamais, ce qui donne de grandes fâcheries aux malades, & fur tout la frigidité, 
qui faic accelerer la vieilleffe. 


CHAPITRES:X 


De la douleur de telle prouenant de plenitude fasguine , bilieufe 
Q° pituiteufe. 


E la douleur de tefte, qui procede de plenitude, nous entendons en ce Chapitre, 

d'humeur fanguin, bilieux, pituiteux & melancholique , ou foit de fang l'imagi- 
nant pur & fincere dans fes veines. Or quandil abonde en la cefte,il rapporte aucunes- 
fois de grandes maladies,outre la douleur grauatiue de la cefte. La caufe de cette dou- 
leur prouient de tontes chofes qui peuuent engendrer beaucoup de fang , comme font 
les viandes bonnes , & vins friands , la negligence des exercices, des baïns, eftuues, 
fueurs, & autres vacuations rant naturelles qu'artificielles. Ë 

Les fignes fonr, que la face & les yeux rougiffenr, & les veines font fi tenduës, que 
non feulement les grandes veines apparoiffent,.mais aufi les tres-petites, qui aupara- 
uant ne fe voyoient point ; le pouls grand &.vehement, les vrines crafles & rouffâtres, 
les veines des temples battent , auec vne pefanteur de tefte. Le malade n’vfera de 
viandes qui nourriflent beaucoup, ni boira de vin, vfera d'herbes refrigeratiues en fes 
porages , & de moderé exercice, fe baignera fouuent , fon dormir fera mediocre, fe 
tiendra joyeux, laiflant cout foucy en arriere. 

Il faut pour commencer la curation , donner vn cliftere refrigerant ,. & lafchant le 
ventre, incontinent apres luy tirera du fang iufques à neufonces , & plus fi les forces 
& âge le permecrent de la cephalique ou mediane droite, & s’il ne fe trouue allegé,vfera 
de la decoétion fuiuante. 9/. Prunorum, febefter ana p.x. palfalarwm enucleatarum 
3-1. tamarindorum 3.Nj. fena Orient alis 3: j- feminis cartami contufi + $. polipodÿ 
contufi Z.). R. forum violarump.). feminis anifi 3.ÿj.fiat decoitio ad libram vaam ; 
in qua _diffolue [yrupi violacei 4 liij, pro quatuor dofibus ; vltima dofi diffelue ca- 


rholici 3. À. fyrupi rofarum %.j4 le n'approuue nullement Ja rhubarbe en certe is 
ladie 


—— 


Des douleurs de tefle &s* rémedes. CHAP. X. 2, 

fadie chaude, ni en la bilieufe : car elle offenfe le cerueau, Et fipour cette purgation Reïteration 

fe mal ne veut ceder, faudra derechef faigner le malade de la veine cephalique ou me: 4e faignées 

dianc gauche; & en mefme quantité que deflus, appliquer venroufes autour du col, fur gexerales & 

les épaules, prouoquer le nez à faigner , comme auffi les hemorrhoïdes » & purgations parriculie- 

feminines mettre {ur la future coronale des cornets ou petites ventoufes auec{carifi. res. 

cations, ouurir les veines qui font derriere les oreilles. Reunlfions. 
Pour venir aux remedes ropiques,ayant fait rafer la tefte, l’on appliquera des huiles Topiques. 

refrigerantes , comme de mirtilles , de coings, rofar, & autres de femblables qualitez. 


On finapifera pardeflus poudres de rofes, de fandal, de violettes , de fleurs de bethoine, 
| 


& autres femblables à ce propos mélées enfemble, A lade linarion du mal vfera d'hui, 
les de camomille, & irin, melines d’onguens refolutifs, 

Vne autre douleur de tefte fe fair auffi rres-pernicieufe de bile, qui s’engendre de Douleur de 
toutes chofes qui peuuent journellement échauffer & deffecher le corps,& qui engen- refle bilie- 
drent la bile flaue, comme font les foucis, le courroux, douleur perpetuel, trop grand /2. 
trauail & exercice, veilles, ieufnes, ou abftinences, à ce y aide beaucoup la maniere de 
viure, de viandes qui engendrent la bile/comme font aulx, oignons, pourreaux, mou- 
ftarde, épiceries , & autres femblables. Les fignes de telle douleur font femblables à Caufe. 
ceux qui ont douleur de tefte, à caufe de l’ardeur du Soleil, mais il y a vne plus gran- 
de mordacité, & la face plus pafle ; aucunesfois ils ont vne amertume en la bouche, k 
auec vne fiécité d’yeux, de nez, & de langue. Ordinairement ce mal prend à l’âge vi- #dices, 
ril, & ceux qui font de temperament chaud, qui menent vne vie pleine de foucy,& qui 
amaflent communement beaucoup de cér humeur bilieux, L’habitation du malade fera 
en lieu humide & froid, & vfera d'herbes refrigerantes, ne boira de vin , ne trauaille- 
xa,mais vfera de repos, & fon dormir fera long. 

On donnera au malade pour commencement de remedes vn cliftere refrigerant & 
remolliant : & fi les veines eftoient turgides , il feroit bien fait de tirer du fang de la 
cephalique en petite quantité , & auec petite ouuerture non Pour euacuation : mais Csration, 
pour l'euentillation ; car fi la bile en petite quantité fait beaucoup de douleurs par fon 
acrimonie, il ne nous faut pas tant addonner à l’euacuation , qu’à fon alteration, Que De Ja fai- 
fi on craignoit que le malade tombaft en phrenefie, & que fa perfonne & faifon y fu£ gnée. 
fent difpofez, on fera la faignée des veines fous la langue , & ne la faire au bras, ou 
bien appliquer les ventoufes fur les épaules auec fcarification : ilne faut auffi oublier 
les friétions & ligatures aux extremitez. 

Apres on fera prendre la potion fuiuante : 2L. Syrupi , rofarum laxatini 2. j8. Minoratifs, 
Aqua endinia c à ij. mifce, fat potus, Apres on alterera l’acrimonie auectels juleps : :Zuleps. 
| 2L. Syrnpi de Endinia fimplicis, Jyrupi violacei, & de nymphan ana,3.ij. aqua la- 
us, portulace, & de chicoreo ana. 3 üj. #ifce fiat in 0p. capiat tribus dofibus. 

Après on pourra donner trois dragmes, ou demie once de diaprunis compofiti, diffoult 


Resime, 


ml. mn des 3 HE 


rte 


Hi 

en eau de laituë, S'il furuient des inquietude$ auec delires, on fera prendre au malade P#rgation, 1e 

| les foirs du fyrop de pauot & de nymphæa , de chacun vne once, diffoult en deux au- | 
tres onces d’eau de pourpier, Je 


| Et pour les ropiques, on vfera d'embrocations refrigerantes , compofées d'herbes, Topiques. 
fleurs, femences SU. HR fur Ja future coronale, comme auffi d'huiles violat rh 
fat, de nymphæa, d'huiles d'amandes douces & autres » defquelles nous auons parlé cy- 
deuant au Chap.8, traitans de la douleur prouenante de lardeur du Soleil , ou d’autre 
caufe, Et s’il aduenoit que le malade ne püût dormir en aucune façon, on vfera du lini- 
ment fuiuant : 2Z, Olei de papanere, & violarum ana. À R, op 3. ij. auec vn peu 
de cire blanche, en. foit fait liniment, duquel on oindra fouuent les temples, le front, 
| la future coronale , & le dedans du nez auec le doigt: mais il n’en faut vfer enuers les 
| jeunes femmes, filles delicates, & ieunes enfans. 
| Pour la douleur qui eft caufée d'humeur piruiteux,elle prouient pareillement de tou- 
fes chofes qui engendrent l'humeur Pituiteux au cerueau 3 comme fair air froid & 
Praitique, Ton.l, D s hymide 
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26. Livre IL De la Beaute € fanté corporelle. 
Douleur de hamide foit noéturne ou autre, & qui vfent de viandes de méfine qualité, comme font 
tefe pitui- le poiflon, le laiét, herbes, fruits refrigerans; l'oifiueré , Le dormir, fi-toft apres le re- 
reufe dr fa passé autres femblables. Elle fe connoîïft par la péfanteur de tefte fi le vifage eft blanc 
canule. & humide, fi le malade eft dormant, s’il eft pareffeux &pefant, 8c jette beaucoup d’ex- 
Indices: cremens par les meats & conduits de fon cerueau : l'air auquel demeurera tel malade 
(era naturellement chaud, & fec, & fitelne peuteftre, on en fera vnartificiellement, 
on vfera de viandes rofties, plütoft que botillies, lardées de canelle ou de gerofles , & 


L REGIME ommodées auec d'autres ou femblables efpices, fon boire ferade vin, vferade mou- 
LA uement mediocre, ? 

( LHRUre En premier lieu on ordonneravn tel cliftere : 2Z. sal, bifmal, mercur, cicla, pa- 

| ai) 10e jet, an. M.j. forum flæchad. anthos, camomilla, meliloti, an. p.j. furfuris macri in 

À sfere: panno ligati M.j. fiat decoc. ad. Y5.j. in colatura , diffolue mellis rofati , vel violacei, 

(A vel anthos,lohot de caffia ana. 3. ). R. benediôta 3.1. Olei vereris, ij.fucci cicla 3 F2 

il Pillules. mice, fiat clifier. Apres il prendra les pilules fuiuantes : du commencement, il faut 

| Iuleps. qu’elles foient benignes,comme s'enfuit: 22, Maffe pillularum de hiera fimplici 9j. 


jt! - agarici tro. D. cum oxymelite.fiant pillule v. Apres on vfera du digeftif fuiuanc : 92. 
Syrupi de liquiritia,& capillorum veneris,ana. 3.ü. fyrupi de Bixhntiis 3.1. aqua- 
gum fœnicnli, bethonica,@r verbena ana. quart. j. mifce, fiat Iulep: pour quatre dofes 
« Î deux fois le iour. Ou certui-cy : 2/.Syrupi de fiæcha, oximelis fcillit. ana. ANA 
aquarum ruta, (aluia, Cr Mmaicrana ana. 2 ii]. séfce, fat Iulep.aromat. cum 7. dia. 
Bolus. mofchi dulcis. Puis apres repurger le malade auec le bolus fuiuant : 2/. Eleëf, indi 
1 maioris 3. 1j. electuarÿ de citro. diacartag. ana. 3. j. cum faccharo fiat bolus, ou les 
| difloudre en deux eaux capitales, Apres vferont de lopiate fuiuante : 22, Theriaca 
veteris, aurea Alexandrine ana. 3j. conferue anthos, € forum béthonice ana. af 
Tablettes,  Milcesfiat opiata, capiat quatuor matutinis fequentibus; ou des tablettes fuiuantes : 
2. pulueris eleët. de gemmis, rofata nouelle,dr diamofchi dulcis ana. 3). Ê. Saccha- 
ri 3. vj. diffolne in aqua faline quantum fatis, fiant tabella pondere 3. j. de quibus 
capiat tabellam vnam per horam ante pafium. 
Ces chofes vniuerfelles faites, on vfera d'apophlegmatifimes,qui font formes de me- 
Maflicatoi- dicamens qui attirent la pituite par la bouche, comme fait le feul maftic mafché long- 
res, temps ; aufli vn petit bafton d’oliuier, ou de laurier, ou de nodules faits de piretre ; ou 
poivre, ftaphifagria, racines d’Iris, de panais, tenus en la bouche. On fait auffi des on- 
uens de ces mefmeschofes, puluerifées & meflées auec miel fcillitique , defquels on 
Frs le palais : car par leur chaleur & acrimonie , ils attirent la pituite par la cola- 
x toire du cerueau ; comme auffi des gargarifmes de mefmes, compofées d’hyflope , mar- 
Gargarif- jolaine, ftœchas, pouliot, berhoine, fauge auec oximel. Les fternutatoires aufli conue- 
| Fete nables, qui fe compofent d'Elebore, de poivre ; d'iris, de nielle, puluerifez, & attirez 
parle nez. Auffi les Herrines ou caputpurges ne doiuent demeurer en'arriere , qui fe 
font du fuc de bettes,de marjolaine, y adjoütant poivre ou de l'elebore , ou en faire vn 
femblable. Prenez ftaphifagria, piretre, poivre blanc, de chacun demie dragme,nigelle 
& elebore blanc de chacun vn D, toutes ces drogues reduites en poudre, feront incor- 
porées auec cire & terebentine, &lon fera des herrines en forme piramidale , que le 
Topiques. malade portera dans le nez. Et pour les ropiques, on vfera d'huiles , comme d'irin, 
de lys, d’aneth, de rhuë, de piperibus, & autres qui échauffent , &extenuent, defquels 
on fera des onctions fur le front, &fur la future coronale. Comme du fuiuant 27. O/eë 
irini, anethini and. 3. ÿj. olei caumomelini, A j. $. nucis mofcate , gariophillorums 
fantalorum,omnium ana: 3.8. feminis rute, aneti ann. 3.1. KR: forum fléchados 3j. 
cera parum, fiat vngnentum. Porrera aufli vne pomme defenreur au col, comme nous 
auons écrit au chapitre huitiéme , qui: traite de la douleur de cefte’ procedant de 
frigidité. 
ur Ceux qui font profcffion des-ellences , lotient fort aux douleurs piruiteufes de fa 
Choice, tefte les extraétions de cephalicummaius & minus ; comme auff loximel Me. 
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Des douleurs de tele éremedes. Criar. XI, 27 


um. Et pour les bilieufes, les pillules cholagogues , le tour tiré de Quercetan en fa 
Pharmacopée. 

Les douleurs de tefte, qui procedent d’abondance dé fang, de bile, ou de pituite, en- 
core qu’elles foient fans fiévre, ne doivent etre negligées,principalement la fanguine, 
d’autant que fouuent elles fe tournent en phrenefie, & autres grandes maladies,& celle * 
de pituite-en cathatres , fquinances, paralyfies, & autres, Je n’ay fait nulle mention Pregnofiics 
de celle qui pourrait venir de melancholie, parce qu'elle aduïent rarement, ou iamais, 
fi elle n’eft meflée auec la pituite, telle qu'on peur voir à ceux qui ont enduré la mala- 


die Neapolitane , & cela aduenant , verront prefque de mefmes remedes, temperez cn 
chaleur & froideur. 


nono na 
C‘HSA PT T'R E" XII. 


De la douleur de teñle, qui procède d'yvrognerie, on de quelque coup 
ow chente ; © qui vient auant, ou accompagne 
les fiévres. 


Orfque le Medecin fera appellé pour guerir la douleur de tefte d’yn qui auroit Caufe de 
Les beu de vin , & qui fe feroit enyvré, d'autant que le vin eft de nature chaude byjer# & de 
& vaporeufé, & qui eftant bû pur en quantité engendre bien fouuent douleurs de tefte, douleur de 
& refucries , qui durent quelques jours apres qu'on a commis vn tel excés, la curation #effe, 
fe fera, fi par vomiflement & refrigerationon y procede. Doncques fi on apperçoit que 
l'eftomach foit plein de vin, ferez vomir le malade; & s’il ne peut de lui-mêéme,on luy 
aidera, luy faifant boite de l’eau tiede en quantité, puis on luy oindra la vefte d’yxo- 
thodin , ou du jus de lierre, ou de choux macerez en eau tiede ; les amandes ameres 
mangées jufques au nombre de treize, defenyvrent foudainement, La decoction du Curation. 
petit centaureum en fait autant,ainfi qu'a écrit Ætius. Baïgner fouuent le malade dans 
de l’eau tiede eft tres-bon. 


Il n'eft befoin de mettre icy aucuns fignes d’ebrieté, qui caufe la douleur de tefte: Indices des 


car elle fe connoît par le recirdu malade, & par la fenreur qui fort de la bouche, & efheces d'y- 
bien fouuent par le delire. Aucuns yves font comine dormans , aÿans vn afloupifle. Vrogrerie. 
ment , & dorment la tefte pendante fur le deuanc : & s'ils font yvrés pour auoir trop 

bü de biere ou de peré , ou d’autre breuvage qu’en compofe aux païs Seprentrionaux, 

& où il ne croit point de vin, les malades dorment ou veulent dormir la tefte peñdante 

en derriere : & de toutes les deux façons, les enyvrez perdent toûjours le iugement, & ; 
raifonnent mal ; & comme l’on dit, vin de finge,quand leurs propos & actions font rire ; 

vin delion, quandils querellent, battent.& tuent, ou font tuer, s'ils ont de l’authorité, 

dequoy a efté taxé Alexandre le Grand : autres ont vin de pourceau, c’eft à dire, qui 

ne penfent qu'à dormir. ê 

La maniere de viure fera refrigerante, le malade ne boira nullement de vin,fi dauan: Repyime: 
ture il n’auoît l’eftomach froid &cdebile , lors qu’il en pourra boire de fort trempé : il 
faut auffi le contraindre à dormir, s’il n’y eftoit enclin, & apres le faire promener en vn 
lieu plaifant, La douleur venant à decliner, on luy oïndra la tefte d'huile d'amandes 
douces, & de camomille meflez par enfemble, 

Si la douleur de tefte procedoit d’vn grand coup receu, d’vne cheute, le Chiruroien Mal de tefle 
prendra garde s’il n’y reconnoîtra aucune playe, & fi elle penetroit jufques aux mem. caulé par 
branes du cerueau, lors il la traitera comme nous dirons au chapitre des playes dela a 
tefte, Mais s'il n'y a que de la contufon ; ayant rafé le poil, on ojndra toute la tefte d'un co 
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d'oxyrodin : Er s'il y auoit en quelque endroit de la chair liuide & noîre , il fera ini. 
fon, pour faire fortir le fang.coagulé : puis pourfuiura fa cure, appliquant fur toute la 
tefte vn emplâtre fait de diapalina, diffoulc en huile rofat ou de myrtille, par ce moyen 
guerira; fans toutesfois oublier du commencement La faignée , & luy faire cenir tel ree 
gime qu’on fair aux bleffez. k 

Le plus fouuent il aduient qu'on eft grandement afligé aux fievres par grandes dou- 
leurs de tefte, alors il faudra curieufement rechercher, fi les douleurs de tefte font ve- 
nuës incontinent au commencement de la fievre, ou puis apres, la fievre venant à aug- 
menter, & volontiers que la crife s'approche, alors il ne faut appliquer aucun remede, 
parceque telle douleur ne prefage qu'vn Aux de fang par lenez ; ou vn vomiffement, 
comme Hippocrate l’a noté en fon liure des Prognoftics, & Galienauffi, Mais fila 
douleur eft venuë auffi-toft que la fiévre’, lors on iugeraeftre caufée des vapeurs & hu. 
meurs enflammées, par la grandeur de la fiévre portée à la tefte par fon imbecillité. 

Alors le malade fera faigné de la cephalique du bras : on vfera de reuulfons , ligatu- 
res, frictions aux parties inferieures , & de ventoufes auprés du col, furles omoplates. 
Ec pour les remedes copiques & locaux,on fera des embrocations & irrigations,qui au- 
tont vertu de repercuter, & de roborer, comme eff l'huile omphacin, le rofat, de nenu- 
phar, de myrtilles, & autres, & y mefler parmy vn peu de vinaïgre rofat, & les appli- 
quer froidement fi c’eft en Efté; fi en temps froid, tiedement. Que fi le malade ne dor- 
moit nullement, & qu'il refuaft, on luy fera vne embrocation fur la vefte, celle qui 
s'enfuit : Prenez fleurs de violettes , de nymphæa, de rofes,de chacune vne poignée, 
toutes ces chofes foient cuites en quantité fufifante d'eau : foit faite embrocation fur 


‘Ja refte, tant.de fois que la douleur foit appaifée;je croy qu’elles refrigereront plus que 


les huiles,qui fe peuuent enflammer facilement par la chaleur cftrange qui eft au corps 
fur,lequel on les applique. : ; F 

À la declination, on vfera d’autres embrocations ; faites de rofes vieilles, melilot, 
bethoine, camomille , & marjolaine , pour racommoder ce qui auroit efté peut-eftre 
troprefrigeré ; & quelquesfois ces douleurs de cefte rapportent plus d'incommoditez 
aux malades que la fiévre ; mefme on eft contraint bien fouuent de laïffer la cure de la 
fiévre, pour fubuenir à la douleur de tefte, qui n'eft qu'vn fymptome.. On fera aduerti 
de ne laïiffer tant foit peu pendant rels accidens fentir de mufc , de ciuerte, de lauande, 
encens, myrrhe, mente, faulge, faffran, ftorax : &c autres matieres qui penetrent le cer. 
ueau par leur fenteur : car telles chofes rempliffent le cerueau de vapeurs chaudes. 
Aufli on ne permettra en toutes maladies chaudes & preffantes, de laïlfer repofer la 
cefte du malade aucunement fur vn couffin de plume , mais de paille d’auoine , ou de 
paille tendre hachée menuë ; ainf il aura la cefte plus fraifchement pofée, & fe trou- 
uera allegé. 

Les Chimiftes difent que qui donnera à boire vne once d'huile d'amandes ameres à 
yn perfonnage enyvré, ayant douleur de tefte, elle luy paffera foudain, Et pour ceux 
qui l’ont pour auoir receu vn coup en la cefte, ou vne cheute , que boire vn peu d'huile 
des Philofophes, auec eau de bethoïine , & s’en oindre aufñfi la tefte , il n’ÿ a rien de 
plus propre & experimenté, 

C’eft chofe affurée, que qui perfiftera à s’enyvrer ; tombera non feulement en des 
douleurs de tefte continuelles , mais auffi en de tres-pernicieux accidens , commeen 
conuulfions, tremblemens, vertiginofitez, de perdition de iugement , gouttes & plu= 
feurs autres infirmâitez, Pour la douleur de tefte procedante d'vn coup, s'ileft grand, 
ou d'vne cheute, volontiers tant qu’on vit,on s’en reffent. Et quand'elle n’eft que fym- 
ptomatique, comme d'vne fievre,pource ne la faut negliger : car iladuient aucunesfois 
qu'elle eft aufi bien çaufe de la mort, que lamefme fiévre, 
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CHAPITREUXIL 


De la cephalée tres-donlourenfe , & prefque continuelie 
douleur de tefle.. 


Ephalée, nom Grec, eft vne douleur de tefte qui difficilement fe perd, & eftcon- 

tumace , & qui pour peu d’occafon a de grandes exacerbations & accés ; telle- 
ment que le malade ne peur endurer aucun bruit, ni ouït parler hautement , ni voir la 
lumiere,ni fupporter la fenteur du vin ni aucunes autres odeurs qui rempliffent la tefte, 
ni mefme aucun mouuement , mais ne defire que le repos, & fe tenir en tenebres , à 
caufe de l’extreme douleur , à qui il femble, qu’auec vn marteau on luy frappe ordi- 
nairement la tefte, : Aucuns fentent comme fi on les meurtriloit & eftendoit routes 
les parties du col, & à plufieurs iufques à la racine des yeux s’eftend le mal, De plus, 
aucunesfois ce mal a de continuelles douleurs, autresfois il y a de l'intermiflion , qui 
vient par ordre, autresfois fans ordre. À aucuns les membranes du cerueau font mal, à 
d’autres le periofte, qui eft la membrane qui couure tout l'os de la tefte. 

Ce mal procede de plenirude,ou de l’acrimonie & inflammation des humeurs ou va- 
peurs,contenuës dedans & hors la tefte, & de l'imbecillité d’icelle. Les douleurs qui 
fe font auec vne pefanteur,demonftrent vne plenitude ; fi auec vne erofion, indice d'a- 
crimonie ,; de vapeurs & d’humeurs ; fiauec pulfation, denore inflammation ; fi auec 
tenfion fans pefanteur, denote des vents , & efprits flatulens & cruds : mais auec pul- 
{ation, inflammation des corps membraneux.. Si auec aufli pefanteur la diftenfion fe 
fait , denote la multitude d'humeurs contenus dans les membranes du cerueau. Les 
douleurs qui à l’attouchement fe connoiffent, demonftrent le mal eftre à la fuperficie, 
& membrane qui couure tous les os de la rèfte, & les-douleurs profondes enfcignent 
les membranes du cerueau patir. Si la racine des yeux eft douloureïfe , indice certain 
le maleftre dans la céluaire, c’eft à dire, dans la fubftance du cerueau, parceque les tu- 
niques des yeux ont leur origine du cerueau; que fi l'humeur eft putride & chaud, ils 
ont douleur auec fiéyre : car la fiévre fuit toutes inflammations. 

Pour les remedes internes, il y faut proceder comme nous auons écrit au precedent 
Chapitre, traitans des douleurs de cefte , toûjours contrariant à La qualité de l'humeur 
qui caufe la maladie, Mais il me femble , d'autant que la maladie icy eft plus grande, 
auffi requiert-elle de plus fort remedes, Et pour les externes de mefme, les operations 
Chirurgicales feront exercées femblablement,comme les faignées tant du bras que des 
veines qui font aux temples , au front, derrriere les oreilles & ailleurs , comme auffi 
appliquer des ventoufes fur les omoplates. 

Er, fi pour tous ces remedes il.ne peur trouuer allegement , le malade fera trepa- 
né à la partie la plus douloureufe ; comme fi par toute la tefte il auoit douleur, il fau- 
droit trepaner le fynciput d’icelle fur l'os coronal,prés d’vn doigt de la future fagitale ; 
& faut que l’ouuerture que le trepan fera ; foit petite, & plus que mediocre, & par ce 
lieu le cerueau aura air , & fortiront beaucoup d’exhalations & vapeurs malignes qui 
tourmentoient le malade. Auffi ferez aduerti, qu'où la grande douleur feroit- à la 
fommiré de la refte , il faudra trepaner deçà & delà, des deux coftez de la future 
fagitale , s’éloignant aflez des futures; Que fi le mal n’eftoit qu’au periofte,il ne fau- 
dra trepaner : mais appliquer des cauteres potentiels , l’vn au fynciput, & l’autre prés 
de la future de l’occiput , & mefme ailleurs fi bon leur femble : par ainfi fe fera eua- 
cuation de la matiere conjointe qui caufe le mal. On fera aduerti de n’vfer du reme- 
de de Paul , ni d’Albucañs Medecin Arabe , ‘qui commandent de mettre vn cautere 
auel en forme d’yne amande , à la cime de l'os coronal , afin de faire tomber vne 
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partie de los que le cautere auroit touché, qui feroit feulement la fuperficie : car le 
trepan eft beaucoup plus affuré remede d’y rapporter plus de profit pour raifon de l'ex- 
tirpation des deux tables du crane enleuées, 

Ii y a bien vn plus grand accident qui peut prouenir du cautere aîuel amigdaloïde, 
qui eft qu'il imprime fa chaleur ignée.en la fubftance du cerueau & membranes , qui 
amenent de pernicieux accidens, & aucunefois la mort. Ce que j'ay veu aduenir à vn 
Gentilhomme d’Auuergne n'y a pas long-temps ; qui en mourut. Et que l’empireume 
du cautere claual ou amigdaloide, que les Autheurs fufdits ordonnent d’eftre appliqué 
tout ardent fur la furure de los coronal, ne fe puiffe communiquer Aux meninges ou 
membranes du cerueau ; chacun le peut pénfer, à raifon des fibres nerueufes, veines & 
arteres qui communiquent de la dure mere par les commiffures au pericrane, Mais qui 
voudra vfer de cautere vfera du potentiel, qui ne fera compoié que de leffiue feule, de 
cendres de vieux chefne, fans aucune graille, de verre, vitriol, falpetre & chaux, par 
ainf il n’y aura pas tant de douleur ni chaleur, Parquoy d’orefnauant on n'vfera plus 
de ce remede cruel, dangereux & inutil, 

Or fi pour les purgations & autres remedes , tant interieurs qu'exterieurs , & tou- 
tes les operations Chirurgicales,le malade ne trouue allecement, il faudra venir à l’an+ 
geilogie, qui ef totale incifion des veines temporales, comme arteriotomie eft de 
celle de derriere les oreilles, pourueu qu’on connûr qu’à tels vaiffeaux il y euft ple- 
nitude de pulfition, & que la matiere morbifique palfaft par là : & comine telles ope- 
rations fe fonr, je le declareray au Chapitre fuiuant, 

Les Spargirics tiennent pour vn grand fecret , & de vray j'en ay veu l'experience, 
de fire prendre tous les matins d’vn elixir felon l'ordonnance de Mathiomole, vn 
plein cueillier & en frotter les temples, le front,ou la partie où le malade fentira plus 
de douleur, qui guerit toutes cephalées, 

Sans doute fi le malade obferuant bon regime de vie, fouffrant tous les remedes 
ufdits, ne trouue allegement, il.ne viura pas long-temps,ou s'il vit, ce fera auec beau- 
coup de fatioues, & en perpetuelles douleurs:& miferes ; fi ce p'eft que venant fur fa 
vicilleffe, il changeaft de temperament,ce qui aduient fouuent : car fi la maladie eftoit 
caufée d'humeurs ou vapeurs chaudes &'acres ; la vieilleffe par {à froideur corrigera 
ces mauuaifes qualirez en de plus douces & temperées : ou fi.elles tenoient du tempe- 
rament froid, il aduinft vne année tres-chaude , ou qu’il fuft allé demeurer en region 
plus chaude que la fienne, ces chofes pourroient caufer vne fanté, contre toute efpe- 
rance, ce que j'ay veu fouuent aduenir. 
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De l'hemicraine, ou migraine, @ de fes remedes. 


LÉ ne me veux pas arrefter à faire vne definition ni defcription de l'hemicraine, ni 
de fes caufes, fignes, maniere de viure, remedes internes & externes :car tout ce qui 
a cfté dit de la cephalée, conuient à Fhemicraine, & n’y a difference autre, finon qu'en 
cette-cy Îe mal & 11 douleur ne tourmentent que la moitié de Ja tefte , quelquefois le 
cofté droit, d’autresfois le gauche, ainf qu'apparoift la future fagitale,& à la cephalée 

toute la tefte fait mal. | 
Encor que ce ne foit ma deliberarion de n’écrire des caufes de ce mal , fi eft-ce que 
je diray en paflant, qu'aucuns Autheurs ont écrit que cette Hemicraine prouient par 
vng fympathie de quelque vifcere , comme de l'eftomach, du foye, de la rate affeétez, 
quienuoyent des humeurs & vapeurs à la tefte , js ne veux contredire pes 
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tels Autheurs ; car il fe voir ordinairement plufieurs hemicraînes qui ne fe font plaints 
du foye, de l'eftomach,ni de la rate, & aucune partie qui fe décharge, fi ce n’eft qu'elle 
ait efté touchée auparauant de quelque douleur. Et quand le Medecin recennoit l’he- 
micraine procedant du vice d’vn vifcere,ou autre partie, il doit ramener cette dite pat- 
tie à fon deuoir & bon naturel , & lors l'hemicraïne , ou cephalée ceffera, Que fi elle 
n'eft pas par fympathie, la iugera eftre par idiopathie , c’eft à dire par debilité ou vice 
de la partie malade, qui eft la tefte, 

Sila maladie & douleur hemicranique prouient de vapeurs & humeurs acres, qui 
montent au cerueau , par les arteres & veines extetieurés , ne voulant celler pär au- 
cuns remede s internes $ externes ; ni auffi celle qui s’engehdre d’elle-mefme au cet- 
ueau, il ne faudra vfer de trépan: maïs appliquer vncautere potentiel prés de la futu- 
re fagitale, du cofté que la douleur prefle, & le tenir longuüernent ouuert. Et fi1a mac 
Jadie fe changeoït de l'autre cofté, il faudra de mefme appliquer vn autre cautere de 
l'autre cofté, & les tenir tous deux ouuers longuement, Et fi pour cés cauteres l’hemi- 
craine perfiftoir, apres les auoir endurez fept mois, il faudra vénir à l’incifion defdites 
veines temporales , pofterieures, ou artérieures , ainfi que l’on connoîtrales hütneurs 
& vapeurs, pafler paricelles, par leur plenitude & pulfarion. 

Pour l'incifion entiere des veines arterieures, temporales & autres de 14 tefte ,il ne 
la faut faire comme Pavl Eginete le commande dans fon fixiéme liure , qui eft auéc vn 
caucere actuel, culrelaire, rougi à feu, & cauterifer & brûler la veine, &' y procéder iuf- 
ques à l'os, puïs penfer la playe auec onguens propres. D’autres tranchent comme les 
varices des cuifles & jambes,en découurant la veine, puis fa lient apres la coupent tra- 
uerfalement. Maïs je donne aduîs d'y proceder plus doucement, c’eft que l’on applique 
vn cautere froid vn peu gros {ur la veine, & l'y laïler ranc de temps,que celüy qui l'au- 
ra appliqué connoîtra que fon aétion doit du tout eftre faite, puis laïfer tomber l'efcar- 
re d’elle-mefme fans aucun artifice : apres amener f’vlcere à cicatrifation, Sans doute 
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cette façon fera auffi bien & auec peu de douleur , diuifer la véine trauerfalement, &° 


mieux que le cautere aétuel de Paul, & fe tronueront les deux extremitez de la véine 
incifée, l'yne de l’autre diftantes de la largeur de demi-doigt pour le moîns, & ne fe 
pourront iamais reünir : par ainfi les vapeurs & humeurs auront plus de paflage par 
ces vailleaux ainfi diuifez. 

Le doéte Birchman Aleman, Medecin Spagiric , écrit que la poudre fuiuante guerit 
toutes hemicraïnes ; quelque grandes & douloureufes qu’elles foient: Radicis Aronis 
praparata 3.ij.acori vulgaris pimpinelle ana, 3. eculori cancri 3 L.cinamomi 2 i. 
falis abfinthÿ,& iuniperi ana. 3.1. facchari rofati quantum fufficit , conficiatur pul- 
uis. Ce remede eft afluré, & experimenté tous les iours, 

Quant aux prognoftics, ils font de mefme qu’en la cephalée, & fe voit bien fouuent 
que par changement d'âge elle fe perd, aufli aucunesfois s’augmentent au lieu de dimi- 
nüer. Il faut noter que quand les vapeurs montent par les veines & arteres internes, 
la maladie en eft plus difficile à guerir : car on n’y peut bonnement donner ordre 
par l'arteriotomie comme à l'extericure, vray eft que par les euentillations que les tré- 
päns pourront faire il fe crouue vn grand foulagement à la cephaléé, qui eft caufée des 
vapeurs , portées par les arteres & veines internes, par ainfi on n'vfera de trépan finon 
cn certe caule, 
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LL nsrpant 


GA PETER. V. 


Du vertigo, ou tournement de tefle. 


L y a trois efpeces de vertigo, l’une appellée des Grecs Scotoma, qui eftvn foudairx 
ébloüifflement & offufcarion de la vené : l’autre nommée des Grecs Dinos , qui et 
vne imagination, que ce qu’on regarde tourne, combien qu’il ne foit pas ainf; la tier- 


ce auffi eft nommée defdirs Grecs Ssoronidos,compolée des deux. La caufe eftivn efprit- 


chaud & vapoureux montant par les afteres en la refte , qui remplit le cerueau, & fait 


vn mouuement des humeurs & efprits contenus en iceluy inégal, confus, & turbulent, 


comme quand noftre corps eft fouuent tournoyé & vireuolté, ou que l'on a beu tro 
de vin puiffant , fameux &-mal trempé. Cét efprit boüillant pour la plufpart eft en- 
uoyé du cœur au cerueau bar les arteres , produires des rets admirables qui s’inferenc: 
en la bafe d’iceluy; quelquesfois il eft engendré dans le cerueau mefme intemperé en 
chaleur ou froideur : autresfois il vient d'autre part, comme de l’eftomach, du foye, de 
la matrice, & autres parties mal affectées. 

Les malades aifément perdent le voir , & tombent, & pour peu qu'ils tournoyent 
leurs corps, ou regardans quelque chofe qui tourne, comme vne roüe, ou quelque eau: 
qui court, Si la caufe eft au cerueau mefine ils ont douleur & pefanteur de tefte, du 
bruit aux oreilles, ne fentent rien du nez. Sielle procede de quelqu’autre partie , ils 
fentent en icelle quelques accidens ou douleurs au membre, comme mofdication, & 


—’enuie de vomir, fi elle procede de l’eftomach, & ainfi des autres. # 


Regime. 


Curaïion. 
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Saïignée. 


Si la maladie procedoir de vapeurs chaudes, il y faudra vfer de maniere de viure,qui 
temperera la ferueur du fang, ou de la bile, telle qui fe fera auec chofes aïgres & ftipri- 
ques,comme eft Le fuc de coing & de grenade, dans lefquels on mettra vne petite roftie 
de pain qu’ils fucceront ou mangeront, Leurs viandes ne feront nullement flarueufes, 
ni de difficile digeftion; l'air auquel ils demeureront, fera plus obfcur qe lucide ; le 
boire fera quelque vin blanc ou clerer, qui né foit point fumeux , principalement fi la. 
maladie eftois faite par fympathie. Le dormir mediocre bon, non feulemevt conuen2- 
ble à la fanté du corps, maïs de l’efprit. NH faut éuiter les fâcheries , courroux, & trop 
grande follicitude, & s’abftenir du tout de acte Venerien. 

Pour la curation, il faut fçauoir fi la maladie prouient du cerueau mefme , ou par la 
fymparhie d'vne autre partie. Si du cerueau, il {e faut informer s’il eft a@tuellement, 
ou par puiffance. Car le premier requiert foudaine curation , & l’autre precaution. I 
faut encore regarder fi pendant ou apres l’accés le malade eft fouffrant & patient : fi 
en laccés, alors il faudra vfer de friétions, ventoufes, ligatures & fenteurs, qui auront 
vertu de remettre le malade en bon eftat : mais-fi c’eft hors laccés , il fe faudra atten- 
tiuement informer de la caufe , comme fi la caufe eftoir exrerne, comme chofes qui vi- 
xeuoltent, telles que roties de moulins , de charettes & autres, ou la voix grande d’vn. 
‘homme, d’yn animal, ou d’vn grand peuple, & autres femblables ,.ou qu'il fuft Crapu= 
Jeux, on donnera ordre qu’il ne voye ou entende aucune deroutes ces chofes. Si le mal. 
procedoit de quelque intemperie du cerueau, on y procedera par remedes contraires à. 
la qualité de lintemperie, tant internes qu’externes. 

Si aucun des humeurs en eftoit la caufe,lors on y procedera par cinq voyes. Premie: 
rement pat euacuation : Secondement par reuulfon, & deriuation enfemblement : En 
troifiéme lieu par alteration,ou preparation des humeurs : Quatriémement par la cor 
reétion & ablation des accidens : Et en dernier lieu par la maniere de viure, de laquelle 
nous auons Écrit en l’article precedent. Si le fang abonde, l’euacuation fe fera par la 
fignée des veinesles plus éloignées, commençant par la fapheine, puis de PARU 
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écrenfin de Ia cephalique, & des veines qui font derriereles oreilles, principalement: fi 
les purgations menftruelles, ou hemorrhoïdes eftoient fupprimées. 

Mais fi le fang auec les autres humeurs fuperabondoit en quelque qualité vicieufe, 
il fera purgé ainff que la nature de Fhumeur requerra ; auec rhubarbe, imirobolans, 
cale ; les reuulfions & deriuations fe feront ainfi que nous auons écrit en l’article pre- 
cedent, & aux chap.s, &-10, traitans de la cephalée , mefme faudra venir jufques aux 
cauteres, & trépans, fi la maladie eftoitcontumace. L’alceration ou preparation d’hu- 
meurs fe fera par remedes externes & internes : les externes au commencement fe fe_ RE 
ront par huiles, & autres qui refrigerent & repercutent, tel qu'eft l'huile rofat ,.le vi- pr 0 
naigre : Et à l’eftat auec repellans & refoluans mélez enfemblement ; & à la fin par ro 
purs refoluans , comme nous auons dit au Ch'pitre de la Cephalée. Les internes fe R ni 
parferont par remedes , qui rendront comme immobiles les efprits , pir medicamens 77° #- 
froids & ftipriques, tel qu’eft le fyrop de-grenades , de ribes, de coings, & par apoze- ‘77° 
mes ayans mefmes vertus. Si la maladie eftoit caufée d’efprits chauds & violens mou- 
uemens , les lohocs auffi y feront propres, compofez de fucre rofat, & de gelée de 
coings fimple ; manger aufli apres le repas du cotignac. Les accidens de vertiginofité 
ccfferont fi le malade ne conuerfe en lieux hauts, & qu’il ne jettât la veuë en bas ,ni Notes, 
regarde les chofes qui tournent, comme rouës de moulins, de forges de fer, ou riuie- 
res qui ont leurs cours violens , les grands bruits , & autres chofes femblables. Les 
formes des remedes fe trouueront au Chap.o. 

La poudre fuiuante 4 vne grande vertu contre le vertigo : 97. Salina 3. ij. forum 
lauendule, byffopi, menta ana &. j. gariofilorum, nucis mofcatha, cinamomi, zingibe- 
rês albi, granorum paradifi, Zedonria; Galange ana 4 j-calami aromatici 3. ij. gra- 
norum iuniperi 3). granorum pœonia Z. fiatpuluis , de laquelle on donnera vne 
cuillerée d'argent les foirs &les matins. Vn Abbé fur gueri par le moyen de cette 
poudre , en ayant vié trois mois confecutifs , famaladie eftant caufée de vents renfer- Hifhoire, 
mez dans la refte. Les tablettes de diarrhodon Abbatis y font propres, & plus encor 
l'antidotus cephalica maior ou minor , s’il n’eftoit riche: La diette faire de decotion 
de Guayac y eft tres-propre. 

l'ay traité vnillaftre Gentilhomme, fieur de Montegoux, âgé enuiron de vinot- qua- 
tre ans, le Chafteau duquel n’eft qu’à vne lieuë d'Vferche où eft ma demeure, lequel Hifloir 
eftoit rourmenté d'vn vertigo , qui luy venoit par interualles deiours, prouenant de 77° 
certaines vapeurs , qu’il fentoit luy monter des deux jambes iufques dans la tefte , & 
lors illuy fembloir que toute la maifon fe contournoit, commevne rouë de moulin, & 
apres venoit à fincopifer, le luy fis appliquer vn cautere potentiel à chacune jambe, 
quatre doigts plus bas que le jarrer, & fi-toft qu’ils fe mirent à fuppurer , auffi Je:verti- 
go ceffa, & les ayant tenus ouuerts prés de quinze mois, s’en fafchant il les laiffa fer- 
mer, & depuis ne s’eneft reffenti, 

Enfin on fe comportera à l’arteriotomie , angeilogie & trépan , comme à la cepha- 
Ie & hemicraïne ; porter ordinairement vn emplâtre de bethonica ou de diapalma 
bien fait fur la cefte, eft vn tres-bonremede,. Charles-Quint Empereur qui viuoiren- Reede de 
core demon temps ; eftant fort fujet au vertigo , ne trouuoit remede plus afluré contre Ch#rles P. 
elles infirmitez , que fe faire mettre à la cime de latefte de la poudre de vers de foye ## Vertigo. 
deffechez, lorfque l’accés le polfedoit, & fe paffoit foudain, auec grande admiration des 
Medecins afliftans, Or il faut fçauoir que plufieurs chofes rapportent de bons reme- 
des aux maladies auec raifon naturelle, laquelle on ignore que les Medecins appellent 
proprieté occulte. 

Le doéte du Chefne Spagiric, approuue fort en ce mal la dragée capitale de Langius, Rand 
comme auf celle de Craton ; il affure auffi que la fiente de Paon smafñle, fechée & 
puluerifée, puis trempée route la nuit dans du vin, pallée par vn linge, & au matin la 
donner à boire aux vertigineux. Si c’eft vne fille ou femme, donnez de ceijé d’yne 
Paonne,&. en conuient donner depuis la nouuelle Lune iufques au plein.Ledit du Chef- 
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ne attefte qu'vn des grands Seigneurs de France fut gueri de ce remede par F'auis d'vn 
payfan. î È 

Prognoflic. Les vertiginofitez quand furuiennent en aucunes maladies , fe font fouuent par 
voyes de crife. Le vertigo qui faïfic fouuent vne vieille perfonne, prefage vne apople- 
xie. Celuy qui eft vexé de tourment de tefte ordinairement, doit eftre foigneux d’e- : 
uacuer fouuent l'humeur gras , afin qu'il ne tombe en apoplexie, ou epilepfe. Vn 
vertigo qui detient vne perfonne longuement,eft indice, qu'il procede de caufe froide, 


CHAPITRE XV. 
De la phrenefie, & paraphrenelie. 


Phrenefie. Urenelie eft vne inflammation de cerueau ; ou de fes membranes , ou de tous es 
deux ; d'où s'enfuit lefion de l’yne des principales facultez de l'ame , à caufe de- 
quoy elle a grande affinité auec la manie & melancholie, & differe en ce que lefdirs 
fonc fans fiévre; leurs matieres n’ayans encore acquis putrefaétion. Et paraphrenefe, 
Paraphre- Left proprement qu'vndélire ou refuerie, qui accompagne les fiévres aucanefois , qui 
nefie. fe fait de vapeurs chaudes de tout le corps, qui montent à la tefte fans aucune inflam- 
mation, comme à la phrenefie; & different en ce que la vigueur de la fiévre ceffant, 
auffi celle le delire & refuerie , & ne continué comme la phrenefe, qui eft vne propre 

maladie du cerueau, accompagnée des fiévres. 
Aucunefois laphrenefie eit fymprome d’vne fiévre ardente, ou d’autre grande mala- 


Cafe. die. Auffi elle prouient de l’inflammation du diaphragme, qu'on dit la hampe,& autres 


parties inferieures, & n'afige fouuent que par fympachie ou confentement, 

Galien dit, que toute phrenéfie s’engendre de bile ou.humeur colerique; que com- 
me il y en a de plufieurs efpeces, auffi y en a-t’il de plufeurs façons. Car il yen a vne 
naturelle, qu'on appelle palida bilis, qui n’eft qu'vn fang, tenu, clair & bilieux , d’où 
fe fair la phrenefie la plus benigne, dont parle Hippocrate, difant : Les refueries ou fo- 
lies qui fe font auec rifées y plaifanteries, font moins dangereufes, que celles qui fe 

Autre can- font d'induftrie de de violencé. W y a vne autre efpece de bile ou colere non-narurel- 
Fr le, de laquelle les malignes phrenefies fe font ; ainfi qu’elle aura acquife plus ou moins 
r d'acrimonie : car celle qui eft la moins adulte , acre & pañle , engendre de plus beni- 
gnes 3 la flaue & jaune de plus malignes: Maïs l'adufte & vorride qui degenere en 

atrabile, excite des refueries violentes & furieufes. 

Or d’autant que cette maladie eft repurée entre les aiguës , ne requiert feulement 
vn docte Medecin ; maïs diligent, d'autant que le plus fouuent elle fe termine au fe- 

De la fflen- ptiémeiour. On donnera ordre foudainement qu'il ny ait trop de fplendeur en fa 

Jeur de la chambre, d’autanr qu’elle empefche de dormir & fair réver dauanrage.; Aufh fi la 

chambre. - clarté & lumiere luy eft du tour oftée,il fera en danger de tomber en des imaginations 
melancholiques’& furieufes. 

Afclepiades vouloir qu'on:les mift en deslieux remplisde grande fplendeu;,8& qu'on 

euft des muficiens & joiieurs d’inftrumens,& de cetre façon guerir prefque toutes mala- 

Regime. dies, vn temps fut que les Grecs en vloient : neanrmoins En cecy il faut ienir medio- 

crité, & que l’air du lieu tende à frigidiré & humidiré,comme aufli fa maniere de viure, 

| 1! pourraeftre vifité de fes amis, & ne luy tenir propos rudes ni fafcheux , mais amia- 

bles, puis venir à la faignée. 

Tous les doites Practiciens s’accordent ; qu’il faut faigner dés le commencement de 
la veine cephalique, & faire l'ouuerture petite afin que Île fang bilieux torte , & que le 
phrénetique par {es refueries, arrachant les comprefles & bandes du bras , le fang aus 

| peidi 


La faignée. 


NP TT 
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“perdit tout, & n’en fauttirer que moderement ; pour conferuer les forces du malade. 


Et pour n’auoir pris garde à ces chofes,plufieurs en font morts. Que s’il fe prefentoir 
occafion qui-empefchaft la faignée ; comme imbécillité prouenante de trop grande 
vieilleffe;ou que la malade fuft enceïnte,il faudroit appliquer des ventoufesfur lesomo- 
plates, ou fur les fefles auec fcarifications. Paul d'Eginette, & Diocles , veulent qu’on 
faigne des veines fublinques : maïs cela fe doit entendre quand la phrenefie prouient 
de l'inflammtion du diaphragme ; ou des poulmons ou autres parties inferieures en- 
flammées, antrement elle ne profiteroit , & ce quand la matiere morbificante fuë en- 
cor. Et la phrenefie eftant en fa-vigueur où eftac, il fauc faigner de la veine qui fe voit 
enuiron le milieu du front. 

On fera aduerti, qu’encor que le malade n'ait encore pris de cliftere, où autre pre- 
paratif , on le doit faigner fans differer , afin d'empefcher la colere & fang boüillant 
de monter au cerueau, qui eft vn humeur qui tient du naturel du feu, qui toûjours de 
fon naturel rend en haut ; & apres le ventre luy fera fait libre. Hippocrate eft de cét 
aduis, non feulement en certe maladie, mais en toutes, où la faignée entre tous reme- 
deseftrequife. Plufieurs {la maladie continuant) mettent des fang-fuës au front, :& 
en quelquesautres lieux de la tefte , d’autres fcarifienc les oreilles , voilà quant eft de 
la faignée. 

Après faudra rafer le poil,maïs plätoft tondre,& ce du commencement:car la rafure 
eft aucunement attraétiue. Afclepiades ne vouloit ni l’vn ni l’autre,difant qu'ils faifoient 
attraction , ainfi qu'on voit aux herbes des prez, qui tant plus font fouuent fauchées, 
tant plus elles abondent, Mais il ne le faut pas fuiure en cecy : Car il eft neceffaire, que 
le phrenetique oic rondu, pour mieux appliquer les remedes, auffi que les fumées 
chaudes paflent plus librement au trauers du cuir. Et s'ils ne fe veulent ou peuuent 
contenir dans le lit paifiblement, fi le phrenetique eft opulent, il fera retenu & gardé 
par Hommes forts & robuftes; s’il eftoit pauure, il luy faut lier bras:& jambes, qui eft 


* le plus affuré moyen, d'autant aufli que les ligatures feruent de beaucoup à la reuulfion. 


Plufieurs fe font pretipitez par des feneftres ; ce que fit vn Mancéau à Paris , & fe tua. 


La femme d’vn nattier fe couppa la gorge auffi audit Paris. En ce pays de Lymofin vn 


Notaire Phrenetique au Bourg de Baïflac, s'effaya de donner vn coup de couteau à fon 


Medecin. Il n’y a pas long-temps à Segur , viile du bas païs de Lymofin , vne femme 
vieille phrenetique pafla la riuiere toute nuë à plein midy , monta apres vne grande & 
haute montagne, fe cacha deux ieurs entiers dansles bleds, fur trouuée,& ramenéeen 
fon logis, & en mourur. 

On donnera vn tel cliftere auant ou foudain apres la faignée. 97. quatuor remolliti- 
uorum Cr laëfuca ana M. j: prunorum num. viginti , quatuor feminum frigidorum 
ana 3. LS. florum violarum Gr nenupharis ana p.1. bordeï integri p.1. f$. far docoétio, 
colatura libre vnius, diffolue faccari rubri, & caffia ana “ j: olei violacei 3.iij. fi 


Jon y adjofice vne once de fucde blette , il n’en fera que plus efficacieux : Apres on 
viendra à luy donner vn minoratif benin. j 


2L. Prunorum dulcium Damafcenorum , x febeflen ana numer. decem, quatuor 
feminum frigidornm maiorum ana 3-ij. érium florum cordialiumana p.j. fiat deco- 
étio ad quart arium vnum. In colatura diffolue caffia nouiter extralla pulpa tamarin- 
dorum ana 3. 8. fyrapi rofarum fclutini A }. mice, fiat dofis , ou fi le perfonnage 
eftoit robufte’, il feroitpurgé de cette façon : 22. pradita decoëfionts quantum [atis, 
én\qua diffolue [yrupi violacei 3.j. eleütuur. de fucco rofarnm 7 diaprunis compo- 
Jiti ana 3j. mifce, fat potus : Apres il faudra alterer l'humeur bilieux auec le julep 

fuiuant : 
2L. Syrupi de granatis, fyrupi violacei, & de berberis ana 7. j. aquarum endiua, 
laëluca, folaui ana quartarium vnnm , mifce pro tribus dofibus. Le Medecin pourra 
changer de fyrops,d’eaux diftillées ou decoétions;ainf qu'il verra eftre de befoin , s’ac- 
commodant aux quatre temps de la maladie, A la foif le malade boira de la PA 
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. ion d'orge ; dans laquelle:on pourra mefler du fyrop violat ;' de acerofitate citri, de 
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de phrenefe, ñe prennent vne maladie pour autre, je mettray icy lesfignes : lefquels 


limons ou autres. Aufli on ordonnera despotions fomniferes s’il eft requis: 22. Sy- 
yupi de Papauere 3. ij. aqua, laëtuca, dr folani ans 3.j. S. mifce, fiat potus. Al ne 
faudra oublier les amandez, hordeats, dans lefquels on mettra dela femence des deux 
pauots : les conferues de rofes, de violiérs ; de nenuphar & de chicorées y font tres- 
bonnes. Fame 

Pour appliquer les remedes locaux & externes , aucuns font d’auis de ne les appli- 
quer indifferemment & vniuerfellement par toute la tefte : mais feulement à la partie 
anterieure, au milieu, ou pofterieure , felon cetre partie de l’ame , que Fon connoîtra 
eftre afe@ée, d'autant qu’on a toljours remarqué la feule imagination à aucuns auoir 


efté lef£e, & la railon & memoire demeurées entieres & faines. Ce qu'attefte Galien, . 
» , [2 


pour l’auoir connu en lui-même, lequel en fon adolefcence tomba en vne fievre arden- 
te, & tâchoit à ofter des pailles , qu'il croioit tenir à fes habillemens & couuertures, 
comme aufff. des floquets de laïne noire , ce qui n’eftoit point ; & deux de fes amis 
eftans prefens, dirent qu'il eftoic trompé, & qu'il réuoit. Ce qu'ayant entendu Galien, 
qui n’auoit que l'imagination lefée, & non la raifon, dit : Il eft vray ce que vous dites, 
Parquoy afin que la phrenefñe ne le faifift,pria qu’on le fift fecourir. 

l'en vais alleguer vn autre d'vn Cardeur de laine à Rome du temps de l'Empereur 
Commodus, lequel auoït l'imagination faine , & Île iugemenc lefé : car eftant phreneti. 
que, ayant fermé fur luy la porte de la chambre, & s’eftant mis à la feneftre:, eftant re- 
gardé du peuple paffant;, demandoit s’il jetteroit des vafes de terre, de verre ; & d'autre 
matiere, le peuple brutal difoit, qu'il jettaft: ce qu'il fit, & n'ayant plus de meubles à 
jetter, demanda encore s’il jettereit en bas vn enfant qui eftoit dans le berceau ; ce que 
le peuple accorda, & jetta l'enfant du haut en bas l'eftage où il eftoir, eftant fort haur, 
& l'enfant fut tué. Ce phrenetique connoïfloir les noms des meubles, &que dans le 
berceau il y auoit vn enfant : maïs il auoit le iugement lefé, de precipiter vn enfant in- 
nocent, de rompre fans neceflité fes vafes & autres meubles, 

Semblablement la memoire par vne phrencfie occupant la partie poftérieure,fe peut 
perdre, & ay veu vn Cordonnier à Gien fur Loire, qui l'efpace de quinze iours ne 
fe connoilfoit foi-même , ni ed il eftoir, ni fa femme , nifes enfans. Theucydide fait 
mention en fonliure deuxiéme, qu’il a écrit de la guerre Peloponefenne, qu’il fe mit 
en l’armée vne phrenefe , que tous ceux qui en furent infeétez , ne connoifloient amis 
ni ennemis, ni eux - mêmes, ayans oublié tout ce qu'ils fçauoient , & entendu dire 
& veu auant cette maladie, neanmoins ils parloïent auec jugement, l’imaginatiue 
faine. Gas 

Aucuns phrenetiques perdent l'imagination , le iugement & la memoire, comme fi- 
rent bonne partie de ceux qui eftoient en l’armée Royale de Charles IX. l’an 1564. 
dont eftoit Lieutenant de Roy Henry HI. lors Duc d'Anjou, frere dudic Roy Charles, 
contreles Proteftans François, dont moururent ; entr'autres Millet , & Chapellaïh, do- 
tes Medecins, qui eftoient enuoyez du Roy, pour feruir ledir Duc en cas de neceflité, 
& à d’autres. Plufieurs Apoticaires & Chirurgiens tomberent aux mefmes accidens, 
auffi des Princes & illuftres Seigneurs, & autres de baffe condition, aufquels en leur 
maladie le iugement, imaginarion, & memoire fe perdirent: Mais eftans gueris peu à 
peu, recouurerent leur premiere fanté, & autres moururent. ; 

l'ay allegué ces hiftoires , afin que les ieunes Praéticiens apprennenr qu’il y a plus 
d’vn {ens interieur, & qu’vn peut eftre vitié l'autre demeurant {ain: auffi afin qu’ils ap- 
priflent leur refidence & ficges ; ce qui ne fer pas de peu à La merhode curatoire, pour 
y appliquer les remedes deuëment ; veu que l'imagination, qu’aucuns appellent fens 
commun, ef fituée en l’interieure partie du cerueau , la ratiocination au milieu, & la 
memoire en la pofterieure, 


Or afin que ceux qui traîteront vn phrenetique connoïffent aflurément la maladie 


fe 


: 
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fe connoiflent , fiayans la fiévre continué ; ils ont desrefueries, ne pouuans prefque 
dormir, puis apres fi les veilles furuiennent, ou s'ils dorment, ce fera vn fommeil tur- 
bulent, teéilement.qu'’ils fe leuent en furfaut, crians furibondement, parlans mal à pro- 
pos, & ne répondans bien à ce qu'on leur demande ; & s'ils le font, ce fera auec cour- 
roux, principalement fi par Le palé ils ont efté humains & traitables: d'abondant ils 


ont les yeux rougeâtres, & grandement chargez de faletez, &c les froctent fouuent, au-- 


cunesfois les ont arides ; autrefois pleurans ; leur langue eft afpre & aride, & le nez 
leur faigne aucunefois , & tâchent d’ofter de leurs veftemens des pailles & floquets de 
laine, leurs pouls eft languide & petit aucunement dur & nerueux, & ont la refpiration 
rare, ainfi que l'écrit Hippocrate. Or ceux à qui le fang eft caufe déleur mal , refuenc 
& folatrent auec rifée , difent & font chofes plaifantes : mais de la bile deuiennent fu- 
rieux, tellement qu'ils ne peuuent eftre contenus, s'ils ne font attachez, & oublient tout 
ce qu'ils ont dir & fait, tellementqu'’aucuns ayans demandé à boire, l'oublient , & ne fe 
{ouuiennent de boire; où s'ils boiuent, ne fe {ouuiennent de rendre la coupe. 

Ayant bien reconnu la caufe de la phrenelie , & fur tout quelle partie des fens fera 
lefée, appliqueront les remedes qui premierement feront de Éuté froids & repercuf- 
fifs nullement refoluans, qui fe doiuent mettre en l’eftar & declination de la maladie, 
plus ou moins,ainfi que la condition du temps, & la maladie, le requerront, Au com- 
mencement fera appliqué tel reperculfif : Prenez oxirhodin vne liure, & dans iceluy 
foient trempez des linges pliez en deux ou troïs doubles, & foient appliquez fur l’an- 
terieure partie du cerueau, c’eft à dire, fi l’imagination eftoit lefée, il faut entendre 
ainfi des autres fens interieurs. Et apres en auoir v{é vn iour ou deux, on paflera à vn 
autre, qui fera compofé de jus de morelle, de nymphæa, de chacun quatre onces ; on 
en vfera comme de j’oxirhodins & fi l'Hyuer eftoit , on vfera de leurs eaux diftillées. 
Et lorfque les linges qu’on appliquera deflus commenceront à s’échauffer , il les faudra 
tremper derechef dans lefdits fucs ou eaux diftilées. Pareillément les fucs de plantain, 
de coucourdes, de laiétuës, de rofes y font auffi propres, auec vn peu de vinaigre, l’on- 
guent dir populeum recemment compofé eft vn bon remede. Autre : Huile de violette 
& de nenuphar ; de chacun trois onces, huile de pauot & de mandragore de chacun 
vne once, foient meflez & appliquez fur le front pour prouoquer à dormir, toutesfois 
fi on craïignoit que ce frontal fuft trop refrigerant, on pourra méler du lai& d'vne 
femme Ce vn fils, enuiron quatre onces , pour corriger fa trop grande 
froideur. 

Or il ne faut vfer de ces medicamens tant refrigerans, finon auec grande difcretion, 
d'autant que le cerueau eft !’vn des principaux membres du corps, qui de fa nature eft 
froid. Et aduient fouuent , que pour en auoir abufé, & trop longuement, le phre- 
netique tombe en lethargie : Parquoy au commencement on en doit ver en petire 
quantité, & en l’augment en plus grande, 

A l’eftar moitié de refoluans , moitié de refrigerans & repercutians : à la declina- 
tion on vfera tous de refoluans. Exemple pour repercuter & refoudre : Prenez huile 
violat & de nenuphar de chacun deux onces , huile de camomille quatre onces; ou 
pour mieux faire, prenez huile violat trois onces, jus d’ache deux onces , huile de ca. 
momille deux onces & demie ; le repellant & refrigerant eft l'huile violat ; les refol- 
uans font le jus d’ache & huile de camomille: on y peut adjoûter des fucs plus forts, 
comme de calemant ; d’origan, de ferpolet : mais ces refoluans ne fe doiuent mettre, 
comme a efté dir , qu’en la declination, comme au commencement les repellans & 
fomniferes, le fuiuant fair dormir & repercuter. 

Prenez fleurs de violerres, de rofes, de nenuphar, de chacun vn pugil, tefte de pauot 
blanc crois dragmes,femence de laiétuës deux dragmes, le tout foit cuit en eau, & foit 
faite euaporation, que le phrenetique receura par la tefte, pour luy prouoquer le dor- 
mir ou bien on en lauera fa refte : & de femblables & approchantes decoétions on fo- 
mentera on lauera les pieds & parties geniviues du malade, A la vraye deçlination, il ne 
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faudra mettre des ceftes de pauot, fi les veillesne fafchoïent par trop: mais il faut view 
pour refoudre de la marjolaine, ferpolet , de la melifle, de la bethoine ,& autres ker=- 
bes capitales. T1 faut tenir pour regle generale, qu’on doit commencer en toutes mala: 
dies par les medicamens plus benins, puis venir aux plus forts. 

Auffi au milieu de l'eftat, & à ladeclination on mettra fur la tefte de petits animaux» 
fendus par le long de l’échine, fans ofter aucunes parties interieures , comme cœur, 
poulinons, inteftins, foye, ratte, & autres rels que petits chiens, coqs, poulets,pigeon- 
neaux, voire des poulmons de moutons tirez tous chauds ; & quand lefdits poulmons: 
commenceront à fe refroidir , fila commodité n’eftoit d'en recouurer d’autres, il Les 
faudra rechauffer dans l’eau chaude durant trois ou quatre boüillons , n’approuuant ce 
que les anciens faifoient, qui eftoit, qu'apres auoir fendu l'animal par l’échine;tiroient 
les inteftins, vifceres, & toutes autres parties internes , lefquelles contenoient vne cha 
leur temperée & anodine;,qui temperoit l’acrimonie de cét humeur bilieux,& mettoient 
la carcafle de l’animal, comme vn bonnet fans chaleur à la refte du malade, qui l’offen- 
foit, & l’y laïfloient iufques à ce qu'il rendift vne fereur & puanteur, 

Or c’eft chofe afurée , que l'animal fendu & nullement euentré ; doit eftre aïnfi api 
pliqué, d'autant qu’en cette façon il gardera plus de douze heures fa chaleur naturelle, 
& l'ay toûjours ainfi practiqué auec heureux fuccés, Et fi vous voulez mieux faire, 
pourrez mettre fur les inteftins, & autres parties de l'animal , foudaia qu'il eft ouuerr, 
la poudre qui s'enfuit : Prenez Coriande preparé deux onces, fleurs de rofe,camomille,, 
melilor, viole, nenuphar , de chacun vn pugil , femence de laiétuës , de pauot blanc, de 
chacun vne dragme, de tous fandaux, de chacun demie dragme, graine d'écarlatre , be: 
thoine feche, de chacun deux fcrupules,foit faite poudre pour en finapifer les inceftins 
de l'animal, & l'appliquer tout chaudfur latefte du phrenetique , elle roborera la par- 
tie, & fi prouoquera le dormir. | 

L'on fera aduerti, que bien fouuent aux phrenetiques füuruient fuppreffion d’vrine, 
ce qui n'eft pas à negliger, parquoy on fomentera le penil & parties genicales de deco- 
étion de maulues, guimaulues , parietaire, camomille , & melilor, cuites eneau & vin, 
pour fomenter le penil & parties adjacentes, Que fi pour cette fomentation il n’arri- 
uoit point, vous pourrez adjoëter à la fufdite decoétion des femences d’ache, oremil, 
perfil, fefeleos , & plufieurs autres racines & herbes aperitiues, puis oindre le perinée, 
& region de la‘ vefcie de l’onguent qui s'enfuit: Prenez graifle de connil , huile de fcor- 
pion, de chacun deux onces, femence d’ache, de perfil, d’afarum & fefeleos, de chacun 
demie dragme, auec vn peu de ‘cire, foit fait onguent. Serez’auffiaduerti de n’vfer d’o- 
pium que le moins que vous pourrez, tant interieuremeht qu'exrerieurement, & que 
foit feulement de quelques grains enuers les robuftes, d’aucant qu’il eft dangereux en- 
uers les enfans, femmes , gens delicats, & tendrelets. Vray eft, que j'approuue fort 
qu'en certe maladie on donnaft au phrenetique vne pillule de laudanum ; auffi grofle 
qu’vn grain de poivre de la defcription du fieur de la Violette, comme il fe trouue écrit 
dans fa Pharmacopée , car l’opium y ef fi bien corrigé , qu'il ne peut rapporter auçun 
dommage, au contraire vn grand contentement , & non feulement vne fois, mais par 
deux ou trois fois par inrerualles : car il met en repos les phrenetiques.. 

Tous les grands Alchimiftes affurenc'auec verité , que /l'huile de mandragore tirée: 
chimiquement, donnée en la quantité de crois dragmes , auec éau de folänum trois on: 
ces, beuë,. foudain reprime & guerit la phrenefie ; & la reïrerer iufques à trois ow: 
quatre fois, 

Les fignes mortels {ont, fi l’vrine qui eftoit premierement colorée & bilieufe,eft de 
uenuË puis apres blanche & tenuë , & fi les réveries & veilles continuent, s’il furuiene 
retention d'vrine & des egeftions humides, des conuulfions & extenfions de nerfs, s’il 
a les jambes du tout étenduës, ne les pouuant plus plier, ou fi les pliant, il ne les pou-- 
uoit plus étendre, s'il y vient vne veflie au poulce, & s’il yfuruient fincope ou flux de 
ventre fi aucuns de ces:fignes appatoiffent,ou tous, fans doute Ja mort eft prochaine. 4 
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CHAPITRE XVL 
De l4 Lethargie. 


Erhargie eft maladie contraire à la phrenefie, à fçauoir vne contrainte & neceflité pebarpie. 
de dormir perpetuellement: la caufe eft vne pituite, qui par fa grande froïdeur C,,fe. 

& humidité abreuue le cerueau , & le poulfe neceflairement à vn dormir ou fommeil, 
La fiévre lente accompagne ordinairement la lethargie : car la pituice en cette mala- 
die fe pourrit, felon Galien, auec vn profond fommeil. 

Le pouls eft rare, grand & ondeux, la refpiration rare, & imbecille : d'abondant les 
lethargiques font perpetuellement dormans, pareffeux, lâches, & fans courage. Quand 
on les appelle ils ne refpondent point, ou c’eft à grande peine : ils ouurent les yeux 
aucunefois à la voix , puis apres Les referment , & retournent dermir : font oublieux, 
refuent, & font comme infenfez, baaillent fouuent , & s’oublient de fermer la bouche, 
eftans prouoquez à vriner, ayans le vaifleau pour ce faire oublient de pifler : leurs de- 
jections font humides. Au contraire, à plufieurs le ventre s'endurcit, leur vrine reffem- 
ble à celle des jaments: plufieurs d’entr'eux fuent de frayeur vniuerfellement. 

Il faut commencer la curation par vn cliftere acre, & fort,rel comme eftie fuiuant: Clifferes. 
D. Foliorum ruta, lauri, bethonica, meliffe, amarici, faluis, centaurÿ minoris, ocimë 
ana M. j. feminis rute, cubebarum, aniji, fœniculi ana 3. ij. agarici, 3.ij. pulpe co- 

Locinthidos 3. $. florum anthos, flæchados , camomilla, meliloti, fampfuci ana p.1. 

fat decoitio, in libra vna diffolue indi maioris %: $. benedicta 3: ij. olei anathini & 

rutacei an. Z.j. À. falis gemma 3. j. foit reïteré fouuent felon la necefhité qu'on en 

aura, 

Apres il faudra venir à la faïignée contre l'opinion de plufieurs : Mais nonobftane 
tout ce qu’on pourroit amener,fi les veines font pleines de fang, & qu’il y en ait abon- 
dance : lors felon l’auis de Galien il faut faigner le malade de la cephalique, & s'il ne De la fai- 
fe pouuoit faire, on vfera de ventoufes auec {carifications : comme nous auens écrit au gaée. 
Chapitre de la phrenefie ; toutesfois il faut prendre bien garde fi le fang abonde, & s'il 

ya neceflité de faigner, autrement elle luy rapporteroit vn tres-grand demmage : Et 

pour les clifteres feront premierement artenuans,acres, puis actractifs. 

Pour les remedes invernes , les pillules capitales feroient tres-neceffaires : mais 

comme ils font afloupis , ils ne les pourroient aualler, mais feroit plus commode pour 
eux de prendre leurs purgations en forme de’potions : 2/: Maiorane, fœniculi, betho- 
nice an. M. Q. florum cordia. p.j. anifi contuf 3. Ê. foliorum orientalium 3. iij, @ 
agarici 3.). coquantur omnia fimul in [ufficienti quantitate aqua ad vnam dofim , in 
qua diffoine biere diacolocyntidos A LS. fyrupi de fiæchade 3-)- mice fat potio : Ou Purgation. 
2L. Praditi decotti quantum fatis,in quo diffolue diacartami,&x diaphæœnici ana 3j. 

{yrupi byxantini <: }. mice, fiat potio. Apres on fera boire tous les iours vne once de ÆArrachemes 
vin de zedoaria, ou vne dragme de vieille cheriaque ,auec eau de decoétion de centau- 4e poils, 
rium minus. Apres on vfera de ligatures aux extremitez : s’il eft homme , on luy fera 
tirer la barbe & les cheueux; fi c’eftoir vne fille ou femme, le poil de la nature ; rece- 
ura parfums de matieres puantes : on luy mettra des chofes acres & ameres au palais, 

& enfin fternuratoires, & {ans oublier les friétions. 

Soudain apres la faignée, :1 faudra abattre les cheueux ; fi c’eft en Hyuer on les ton- Pi 
dra, fi en ER il fera 1az6, puis on appliquera fur le cerueau des repeilans fur la partie fie de 
anterieure, combien que le fiege de cette maladie foit en la pofterieure : mais c'eft ESA SF ab 
pour ce que certe partie anterieure eft rare, & qu’il y a plufieurs futures : ce qui n’eft PETRR ÿ: 
pas à l'occiput, comme s'enfuir: Prenez huïle rofat & de camomille , de chacun deux rat FEHre 
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onces ; vinaigre trois dragmes. Âpres on vfera du parfum qui s'enfuit : Prenez affa 
fœtida, ammeniac, Galbanum, de chacun deux dragmes, cheueux d'homme trois drag- 
mes, caftoreum vne dragme & demie , foient mefléz , & foic fait parfum , qu’on luy 
mettra au nez, Les pargarifmes leur font tres-neceffaires : maïs d'autant qu'ils n’ew 
pourront vfer , il leur faut oïndre Le palais de moûtarde, ou de hiera, ou de benedi- 
ta: Cependant ferez aduerti de n’vfer au commencement de fternutatoires , afin de 
n’ébranler trop le cerueau , & que la pituite ne prenne plus grande place, Mais le 
corps bien purgé, on en pourra faire attirer vn ainficompolé : Prenez éüphorbe ; ou 
elebore, ou pierre, ou poivre, & en faîtes poudre, & en mettez auec vn tuyau de plume 
dans le nez. 

À l’accroiffement du mal on vfera de l'onguent fuiuant :: Huile de lys ou delaurin 
deux onces, jus de rhuë & d’ache, de chacun vne once, auec vn peu de cireWoit faie 
onguent ; il fera plus fort & efficacieux fi vous y meflez du caftoreum , ou ‘de {on 
huile, faut vfer totjours de plus en plus de remedes, où les debiles n’ontrapporté au- 
cun profit. 

À l’eftat de maladie, il faut appliquer des ventoufes, non fur les omoplates , comme: 
nous auons dit au commencement, pour diuerfion ou euacuation : mais àl'occiput, ou 
entre la premiere & feconde vertebre;auec beaucoup de feu & de grandes fcarifications, 
afin de virer du fang de la partie , & que la chaleur foirexcitée, & lasmatiére retirée. 
On pourra aufli vfer de fachets compofez de fel, de miller, feuilles de faulge feches , & 
de fleurs de camomille, échauffées auec vn peu de vinaigre dans vne patelle, & en frot- 
ter le cerueau: enfin venir aux fynapifmes qui fe feront ainfi : 

Prenez graine de moñtarde vne once, meflez-la auec de l’eau, & non auec du vina!- 
gre : car elle perd fa vertu broyée auéc iceluy ; figues demie once, crottes de chevres 
fix dragmes , foir fait emplâcre & appliqué fur la partie. Lesvelicatoires auffi appli- 
quez derriere les oreilles qui fe font de cantarides, de leuain & d’euphorbe par égales 
portions. , 

Alexandre Trallian, recite qu’il a veu vn Jethargique qui ne fentoit quand on le le- 
uoir, ou qu'on exerçoit enuers luy certaines actions pour l'éueiller , qu'on tenoit pour 
deploré ; le vingr-deuxiéme iour de fa maladie, il fut mis dans vn baïin,duquel il receuc 
tant d'aide & de foulagement , qu’il s’éueilla, parla auec raifon', & incontinent recon- 
nut les afliftans : Maïs en ce cas il fe faut garder de moüiller la cefte, Autre Hiftoire 
recite Horace d’vn auaricieux, qui eftant tombé en cerre lethargie, pour lequel fecou- 
tir fut appellé vn Medecin , qui fe monftra hemme de bien ; lequel fur appeller celuy 
qui deuoit eftre heritier du malade, fit mettre vne table prés duli@& du malade, & 
ayant fait ounerture des coffres où eftoient fes deniers, les fit mettre fur vne table auec 
va grand bruit, & les fit compter par plufieurs perfonnages, Alors le malade s’éueillæ 
au brait, & luy dit : Si tu ne prens garde à roy, voilà ton heritier qui emporte tous res 
deniers, Par ce moyen le malade ne retourna plus à fon dormir,& guerit pour l'appre- 
henfion qu'ilauoit de perdre fon argent, : 

Vnaucre, qui aimoit extremement le vin, tomba en cette mefme maladie : ayant en- 
tendu qu’on luy remboit fes tonneaux,8c qu’on luy beuuoit fon vin, guerit. Hippocra= 
tes veut qu’on meine grand bruit par la chambre du lethargïque, auec trompettes, tam- 
bours, frappement d'enclumes, & autres inftrumens, Gordon commande qu’on ÿ ad 
mette les pourceaux. Et le caftoreum fouuent appliqué au nez, & fur l’occiput, méfc 
mement en prendre par le dedans, apporte grand foulagement aux malades, Galien 
mefme en ordonne toûjours quatre ou cinq grains auec oximel , le mitridat, latheria- 
que, diamofeus & autres. Le coftus, & le zedouaire y font tres-bons ; il fe faut donner 
garde d’vler d’aloës, car il eft dormitif, 

On prendra garde quand la lethargie eft fymptome, & non proprement, & premie= 
rement eft maladie procedante du cerueau, venant apres fiévres furieufes, hemitritées 
& apres vnc confraétion de la caluaire, ou compreflion de cerueau, & lors fans douter 


ni 
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il faut faigner hardiment & largement , &vénant de ces caufes s'appelle Caros, nonle- Carès, 
thargie, & requiert prefque femblables remedes que la lethargie, laquelle couuient en 

plufieurs remedes auec la phrenefie, comme en faignée , ventoufes, reuulfons, diuer- 

fions, repercuflions, ligatures, applications de medicamens fur la partie anterieure , & 

ce au commencement, d'autant que la lethargie & caros logent en la partic-pofterieure. 

On fe donnera auffi garde de prendre caros , pour vne apoplexie , d'autant qu’en caros Difference 
la refpiration eft libre, & à l’autre elle eftbriefue & courte. Les Arabes l’appellent /4- 4e curos & 
both, ils n'ouurent iamais les yeux, ni à quelque chofe qu’on leur faffe ou die ne répon- d'apoplexie, 
dent rien, 

Les Spagirics proteftent n’y auoir rien qui plûütoft fift ceffer ce grand & Iong mal de 
lethargie, que l'huile de vitriol doux , donné au malade iufques à la quantité de fept à 
huit goutes, auec eau de lys blanc, & reïterer foutent ce remede. 

Les grandes fueurs froides aux lethargiques font mortelles , la refpiration bonne & 
facile furuenant eft bon figne. S'il furuient des apoftemes derrieré les orcilles felon 
Celfe, indice falubre ; le Aux de ventre continuant eit morcel : fi la fangfuë appliquée 
au front ne veut prendre ni mordre, c’eft indice de mort : mais s’il n’y auoit aucuns de 
ces mauuais fignes, & que les accidens commençaflent à fe mitiger, c’eft indice de gue- 
rifon. La lechargie eft du genre des maladies aiguës,& fi promptement onp'y donne 
ordre, elle fait mourir fon malade, 
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De la congelation , on catalepfie. 


A congelation , appellée des Grecs Cathocæ , ou Catalepfe, ne differe guere de Congelarie, 
À Pas à lechargie quant aux aétions lefées, mais feulement de matiere. Or cata- 

lepfie eft comme vne comprehenfion de tous les fens , tellement que touresiles parties 
du corps demeurent ouuertes, clofes ou fermées de telle maniere qu’elles eftoient, 
lors qu’elles ont efté furprifes de cette maladie , tellement qu’on voit que les malades 
qui parloïent, font demeurez la bouche ouuerte, toutesfois ne pouuans parter,les yeux 
ouuerts ne voyans goute, & gardans ainfi toutes les autres parties en mêmedifpofition 
en laquelle ils eftoient occupez, fi bien qu'on diroit,qu’ils font rauisen ecftafe, 

C’eft vn milieu, entre lethargie & phrenefe, mais il y a plus grande abondance de 
fang en la catalepfe ; moins de froideur qu’en la lethargie, plus d'humidité 8& moins Difference 
de chaleur qu’en la phrenefie. Ie croirois qu’elle s’engendraft prefque comme Fapo- yrre thre- 
plexie: car comme en icelle toute la fubftance du cerueau eft imbuë de fang qui fe nefie,lethar- 


Signes 


- fait par vne defluxion ; & ce qui en donne argument , c’eft qu’incontinent & foudaine- gie, & apo- 


ment cette maladie s’engendre par vne defluxion en la tefte, qui y fait obftruétion : plexie. 
neantmoins la refpiration y éft plus libre qu’en l’apoplexie. Cane. 
Ge qui fe connoît par vne hiftoire que recite Aëce, d’vn adolefcent qui fut gueri, 


ayant vne catalepfe, le quatriéme iour, pour vne grande eruption de fang par le Catalepfe 


nez. Cette maladie fe fait auffi de fang melancholique , occupant la fubftance du cer- 
ueau , de laquelle efpece Rondelet amene vne hiftoire qu’il a veuë : qui eft, qu'vne 
fille de Village prés de Montpellier , âgée de quinze ans, eftant mariée à yn ieune 
homme , qu’elle aimoit peu, n'ayant demeuré en fa compagnie que huit iours , auant 
qu'elle fuft faifie de cette caralepfie, pour la trifteffe qu’elle auoit conceuë,& pour raifon Hifloire 
de cette maladie , elle fut reconduite en la maïfon de fon pere, en laquelle retour- Penh Fes 
née qu’elle fut , ne fut oncques faifie de cette catalepfe, finon quand elle fe fouue- flle 
noit de fon mary , ou qu'on luy parlaft de luy , où qu'il vinft la voir, eftanc prés 77 
Pratique, Tom, I, E de 
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de la maïifon,encor qu'elle ne l’euft veu ni entendu-parler ; Que fi cette recordation 
Juy aduenoit aflant ou reuenant de la fontaine » portant fascruche, elle auoit bien ce 
jugement de pofer à verre fa cruche, puis eftoit faifie de-cette catalepfie ou congela- 
tion-pendant quelques heures; eftant couchée ou affife,ayant les yeux & la bouche oue 
verts, fans-mouuement ni aucun fentiment , finon que les mufcles du ventre & inter- 
coftaux fe mounoient grandement: , 

Le Medecin , où autre qui fera appellé , foudain doit faire faigner le malade de la 
cephalique: puis faire donner.vn cliftere acre, vferdefriétions, ligatures ; premiere- 
menc aux bras, puis aux parties inferieures donner à boire de l’eau imperiale quelque 


Chration. deux onces. Apres donner du magiftere , de corail vn:9. ou de-perle. Or s’il aduient 


que le malade:forte de l’accés:alors eftant remis, on purge le malade:ainfi que s'enfuit : 
2L. Catholici 3. 3. càÎfie recentis esxctraëta 3. Rorhabarbaripuluerati cumfue cin- 
gamomo Z. j. cm fartipo wiolaceo fat bolus, capiat mane..Le lendemain faigner, ainfi 
qu'a efté dit : 11 ne fauc oublier auant toutes œuvres ; de donner vn cliftere tel que 
day écric au Chapitre precedent Si le bolus fafchoit au malade, lon luy-fera vne po- 
tion fuiuante :.2/. Decoëi cephalici laxatini quantum fatis, In quo diffolue eleëtua- 
rÿ defuceo rofaruns 3. 8. fyrupi fapor, ceu de pomis 3. i. fist dofis : on vfera de [y- 
rops, & d'eaux alcerantes l'humeur peccant, &apreson pourfuiura la curation. 

Le malade ayant efté reconnu auoir la face rubiconde , les veines jugulaires enflées, 


0 ÿ « a . e j = 
Sargnées jeune, fanguin, la faignée {e fera en abondance , on appliquera des vencoufes aux deux 


coftez du col.des jugulaires, auec fcarifications, puis. on luy.oindra la cefte d'huile ro- 
fat, auec quantité de vinaigre. A la declination On vfera de digerans , comme d’huile 
rofat vieux, ou de camomille : puis en ayant oinét toute larefte,fera fynapifée de pou- 
dre capitale, de laquelle nous auons,écrit au Chapitre de Phrenefie ; Er s’il eftoit jeu- 
ne, ce ne feroir que bien fait d'irriter encore le fang par lemnez auec l'herbe fangui- 
naire, ou auec des foyes de pourceau. 

La catalepfe,qui procede d’humeurmelañcholique,eft fort rare;& difficile à gucrir, 
beaucoup plus que celle qui.fe fair d'humeur fanguine, de laquelle s'ils échappent ,ils 
demeurent bien fouuent tout le temps-de leur vie melancholiques, C’eft pourquoy le 


Curation de Medecin donnera ordre que cela n'aduienne par purgations, .S.autres remedes à ce 


congelatiof Conuenables, tant interieurement qu'excerieurement , &prefqué de:mefme comme on 
melancholi- procede à la melancholie, dont on trouueraplus-bas vn Chapitre particulier. *Ce- 
77% pendant on fera aduerti-d’arroufer à velle forie de catalephe , la refte d'huile violar 
auec vinaigre [cillitic, ou de fureau : les hemerchoïdes feront prouoquées , fi autrefois 

elles auoient fluées. . 
spagiries. Licbaut enfes remedes fecréts, liure 2. chapitre 8. décrit huit eaux de faint Gilles, 


dont la premiere cft tres-propre à ce mal, ainfi que je lay veu pratiquer à vn Chimi- 
ftique , quisen donnoit à boire vneonce-les matins : combien qu’il n'ait écrit qu’elle 
faft bonne, l’vfage auffi de la dragée décrite par du Chefne en fa Pharmaçopée à toutes 
maladies froides du cerueau, eft auffi experimenté. 

La congelation.eft vne maladie aiguë , & eft mortelle f elle eft fanguine ; f nature 
n’enuoye vne grande cffufon de fang par-quelque conduit du corps, comme par le 
nez, par hemorchoïdes, matrice, & autres parties,ou fi la faignéecopieufe ne.fe faifoir 
prognoflic parle Medecin: Pour,celle qui eft faite d'humeurs melancheliques , tant qu’ils viuens 
cotumierement ils demeurent triftes, mal fains, auec lefion du ingement, 


CHAPITRE 


De l'abolition de la mémoire. CHA?. XVII. 43 


CHAPITRE (XVRIE 


De l'abolition de La memoire. 


7 A perdirion de la memoïre, aduient partie feule,partie auéc leffon de fa ratiocinas 
tion,tout ainfi aucunefois que laratiocination ou iugement eft perdu premieremét, 
puis la memoirefe trouuera enfin leféc. Toutesces deux fe perdent aux lerhargiques) Canfes, 
& autres maladies foporiferes &dotmifiques, Prouientauffi qu'apres que lefdires ma- 
ladies auront pris leurs cours l'obliuion apres furuient, & lorfque cela ef, c'eft chofe 
certaine. que l’intemperie froideeneft caufe ; c'eft pourquoy l'on doit prendre gardé 
aux caufes de cette dite maladie. 

Si doncques la fufdite intéperie feche occüpe opiniätrement la pofterieure partie du 
cerueau,il aura de grandes veilles, ne pourra nullement ou fort peu dormir, SiPintem- 
perie eft feule humide , le malade fera toûjours afloupi, & en fon dormir fera toffjours 
difficile à éueiller : que fi l’humidité eft conjointe auec ffoideur , lors ‘s’enbendrera 
garos ou lethargie. C’eft pourquoy ilfaudra diligemment obleruer en cette mäladie, fi 
Von eft peu ou grandement afloupi, ou enclin à dormir, ou veillant pat trop: par ainf 
on découurira l’intemperie qui plus domine. D’abondant:il faut prendre gardes’ils jec- 
tent quelque chofe par le nez,ou par La boucheïqui defcend du cerueau, comme Galien 
écrit, liure 3. de male nffeitis locis, ou filefdites parties font arides ou feches, d'autant 
que par icelles on découurira plus facilement la caufe dercette matiere. 

Les medicamens internes ordonnez,.& la mâäniere de viure y font propres felon les 
diuerfes caufes, comme nous auons par cy-deuant écrit, Er s’il éftoit aduenu que pour 
aucunes precedentes purgationsimmoderées, inanitions , & fyncopes , owautre caufe Cyrarions. 
de fechereffe; la memoire fuft vitiée; vous n'aurez affäire d'y appliquer aucun remede : 
mais feulement ferez nourrir, & reftaurer le mälade par bons alimens hamectans, d’au- 
tant que les forces reparées, la memoïre-facilement retourne. Que fi pour trop grande 
vicilleffe la memoire perir, c'eft en vain d’y trauailler: mais auffi il y fant-proceder par 
bon regime de viure ; échauffant & humeétant, mediocrement: maïs'fi la memoire fe 
vient foudainement à-perdre, lés autres parties-demeurées faines , ilfe faudra donher 
garde d’vne epilepfe, paralifie, ou apoplexie: C’eftpourquoy on s'auifera, que telper- 
| micieux accident ne vienne ; par tels remedes on y.peur obuier, corime-parfemblables 
| on y procede quand elles font arriuées: Que fi elle furuient durantouapresautres ma- 
hdies, comme de lethargie ou peftilence, je l’ay: écric au Chapitre de Lethargie, 
| Toute la guerifon confifte enmedicamens échauffans, tant l'interieur qu'à l’exte- 

. sieur, Si la maladie procedoit du tout de l’intempetie froide du cerueau., on vfera de 

|, Ponguent fuiuant : Prenez huile-de feu, ou fambucin, de caftoreum, d'euphorbe,de cha: Orgrent, 

cun demie once,poivre long,noix mufcade,de-chacun vne dragme;auec vn peu de’cire; à 
foirfait onguent : & fi-vous y adjoûtez de l’eau de vie, & miel fcillitique; il (era meil- ï 
Jeux : car l'anguent fcilirique eft autant amy-des nerfs, comme le vinaigre en eft en- 

nemy: Mais quand Pobliuion vient de trop grande ficcité,comme il aduienrapres lon: De lajquike. 

gues & aiguës maladies, vous vferez du remede fuiuant: Prenez huile violat, d'amandes 

douces, de chacun troïs onces, laiét.de femme-deux onces , ne faudra méler leditlaict 

finon quand on voudra appliquer les huiles: car tout lai& facilement fe corrompt , de 

graifle de geline & de canard de chacun vne once, y adjoûcant de la cire, & en foit fait 

Onguent.. Auf à cette inremperie feche eft approuué-le lauémenr detefte frequent, Onguens dx 

compofé de broüer de teftes-de moutons, & de leurs tripes , dans lequel on auroit fait lauatoire 
boüillir des fleurs de bugloffe, de violeres, bourraches, de nenuphar; orge-mondé : par 

ainfi la partie fera refrigerée &humectée, 
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Et pour la curation de celle qui procede de grande humidité, ce qui fe connoift 
quand par le nez & par la bouche leur fort quantité de pituite , lors ils feront purgez 
par clifteres,puis par pillulés & purgations phelmagogues, auec onguens & huiles def- 
fechantes ; & roborantes, aïnfi que nous auons dit au Chapitre de lethargie, fans ou- 
blier les ventoufes , cautere potentiel prés de l’occiput ; la confeétion anacardine eft 
finguliere, & propre à cette maladie fi on prend vne demie dragme ou deux fcrupules 
pour dofe : le zingembre confit y eft fort conuenable pris le matin, femblablement 
prendre par trente iours continuels du Therdoricum de Mirepfus, huir grains tous 
les matins fait recouurer la memoire ; comme fait aufli l'eau d'hirondelles , beuë pat 
quinze matins, à chacune deux onces. 

Il fe trouue la defcription d’yne, eau certaine & admirable pour recouurer la me- 
moire, tirée de Fumanel, au liure 2. des remedes fecrets de Liebaut,ch.8. Plus vne au- 
tre eau aifée de faire, au deflous de la fufdice, -Et au chap.9. vn elixir de M.Iean Ben- 
tiuole , l'huile des Philofophes a ce mefine effer , appliquée fur le derriere de la vefte, 
& reftablit tres-bien la memoire. 

De quelque caufe que procede l'abolition de la memoire, iamais , ou difficilement, 
le malade n'en guerira entierement, Elle pourra bien eftre en partie reftituée & non 
entierement ; que s’il aduenoic qu’elle fuft reftituée comme auparauant qu’on fuft 
combé en cet accident, il faut cenir cela pour chofe extraordinaire. 


CHAPITRE XIX. 
De l'Apoplexie. 


Rchigenes & Aëtius difent,qu'Apoplexie eft priuation des fens & mouuemens de 

tout le corps, auec lefion des actions principales. Gordon la definit eftre maladie 
du cerueau,, oftant foudainement le fentiment & mouuement à tout le corps prece. 
dant vne grandevoix , à caufe de l'obftruétion des meats & conduics des vencricules 
du cerueau, tant principaux quenon principaux, 

Elle eft caufée de pituite, c’eft à dire, d'vn humeur froid, rempliffant tout à vn coup 
& en quantité les vencricules du cérueau principal, à caufe d'vne confluence d’humeurs 
en iceluy. Semblablement elle prouient de l'air trop froid , qui reflerre leshumiditez 
dans la tefte, & excremens du cerueau., Auant que cette maladie faififfe , coûtumiere- 
ment il precede vne grande douleur de tefte, aiguë, & pefante : auec enflure, & reple- 
tion des veines jugulaires , tournement de cerueau ; fplendeur des yeux, refrigeration 
des extremitez fans caufe, palpitation de tout le corps, le mouuement difficile , grince- 
ment de dents en dormant, leur vrine eft comme verdoyante, aucunesfois noire, & en 
petite quantité, ayant Je fediment farineux. 

Ceux qui rombent en ce mal, n’ayans nul fentiment, on les peut dire mort-viuans. 
Couchez , ils reprefencent ceux qui dorment ,ayans les yeux fermez, & ronflent.: On 
connoift la grandeur du mal , & le danger ineuitable par la refpiration , d'autant que 
quand elle furpafe de beaucoup l’ordre de nature, c'eft vn tres-mauuais figne. Que fi 
petitement auffi denote la maladie n'eftre fi vehemente, qu'il n’y ait quelque efpoir de 
vie, Cette refpiration eft tres-pernicieufe , qui eftintermittante , &qui fe tire aueg 
violence. 

Or pour autant que cette maladie eft des tres-aiguës ; & que fouuent elle tuë fon 
malade dans trois, quatre , où ving-quatre heures ; ou dans trois jours, pour le plus 
tard : Et pource que le malade ne peut rien prendre par la bouche,fouuent on donnera 
des clifteres acres , ou des fuppofñtoires , & mcfmes qui feronr de huit doigts, ou 
. ERUirON, 
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De l'Apoplexie. Car. XIX. 4$ 


enuiron, longs: & apres on aduifera fur la faignée , dont {ur icelle plufieurs Autheurs 
font de diuerfes opinions , fi elle ÿ eft vrile, & de quelles veines. Haly Abbas ne l’ap- 
prouue point, fi la face de l'apopleétique n’eft rubiconde : maïs fi elle eft pâle & blan- 
châtre, il la rejette du tout. Auicenne, & autres Autheurs Arabes commandent qu'on 
faigne de lafapheine , ou poplitique : autres de la veine du front , ou de La langue, & 
cetre derniere ef prefque impoflble à faire : car les Apopleétics ne peuuent tirer la 
langue en dehors. Maïs rels Autheurs ne doiuent eftre fuiuis d'aurant que ces veines 
deuant dites, communement font tant petites & lointaines,qu'il ne fe peut faire reuut- 
fion notable, qui caufe cette grande maladie, Maïs aucuns fonc d'opinion, qu'il faut 
faigner feulement de la baflique , ayant apparence de plenitude de fang: mais il y a 
apparence qu’il y auroit plus de profit de tirer du fang des deux cephäliques , qui fe 
trouuent À chacun bras. 

Razes eft d'opinion d’ouurir les deux vaines jugulaïres à diuers temps ; Houlier & 
Rondelet ont fuiui fon opinion,& quelques autres:& à la verité c’eft la plus faine,Cecre 
faignée n’eft gueres vftée , parce qu’on n’a point encor trouué le moyen de les tenir 
fujettes pour En l’ouuerture,on a creu que le fang ne s’en pouuoit arfefter; & de cette 
opinion eft Guidon. Doncques le Chirurgien voyant s’il fera expedient de faigner, 
ouurirales veines jugulaïres, comme ayans plus grande communication &'affinité auec 
le cerueau qu’aucunes autres : car les veines cemporelles fublingues , ou du front ne 
font que rameaux d’icelles. 

Or pour bien faire la phlebotomie des jugulaires , il faut faire pancher la tefte du 
malade fur fon épaule du cofté oppofite par quelques feruiteurs , & aïnfi la veine jugu- 
laire {e trouuera tenduë ; & lors le Chirurgien luy ouurira la veine, faifant petite ou 
mediocre ouuerture : car la fcarification eftant grande, difficilement fera eftanché le 
fang ; & on mettra deflus icelle vn peu de cotton, de linge ratifsé, & par deflus vn em- 
plâtre de poix noire. Que fi pour cét appareil le fang ne fe vouloit arrefter, il faut que 
quelque "feruiceur tienne l’vn des doigts de fa main deflus l’ouuerture, par ainfi dans 
peu d'heures le fang s’arreftera ; & ne conuient vfer de ligature au col, d'autant qu'elle 
y feroit plus monter de fang au ceruéau qu'il n’y en auoit,& accelereroit la mort. L’ex- 
perience montre que cette faignée eft plus profitable qu'aucune autre,ëc eft befoin que 
les Medecins s’y trouuenr pour iuger de la quantité qu’il faudra laiffer fluer,& les Chi- 
rurgiens s’y doiuent exercer ; je l’ay fait faire fouuent à plufieurs maladies capitales, 
auec heureux fuccez. 

S'il arriuoit que le malade eût les hemorrhoïdes, & qu’elles fuffent fort enflées, pour 


lors f l’on n’a pas des fangluës preftes, ou qu’elles ne vouluffent mordre, l’en ouurira 


promptement auec vne lancette ; fi elles uoient beaucoup , Papoplectique n’aura be. 
foin d'autre faignée. Pour les ventoufes , les Arabes les ordonnent furles omoplates, 
où fur l’efpine du dos, auec amples fcarifications, ou fur l'os du finciput, dit coronal ; 
ce que je n’approuue pas : car iln’y a en ces parties-là aucunes veines -infignes qui 
viennent du cerueau : mais il les faut appliquer à cofté des jugulaires , & fous le men- 
ton, & il faut que les ventoufes ayent leur bouche étroite , pour mieux fe tenir en ces 
parties-là.. Et ces remedes copiques fe doiuent ainfi appliquer, afin que la reuulfion fe 
fafle plus facilement par ces prochaines & amples veines, à caufe de la grande concur- 
rence qu’elles-ont auec le cerueau, Aëce ordonne des ventoufes aux hypochondres, 
mais je ne les approuue pas , parce qu'elles empefcheroient la refpiration; ou fi on 
vouloit füiure fon opinion, ce doît eftre fur la declination du mal. 

Si l’apoplexie n’eftoit pas des rant fortes ,on pourroit donner au malade la potion 
fuiuante : Maffe pilularum de euphorbio, & de lapide lazuli ana 3. 8. trocifcorum 
Alandach, grana\. cum aqua gelidonis maïoris, fiat potio : Ilne faut pas donner de 
la theriaque , comme plufieurs font : car par fon aftriétion elle empefche la nature de 
tranfporter furles parties moins nobles la matiere mortificante : mais il fe roit plus 
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diffoulte en eau ce vetbene,ou autre capitale ; ou de l’antidote-de zingembre vhe draps 
me, auec eau de bethoïne,ou de caftoreon deux fcrupules ;.auec oximel fcillicic : l'eaw 


auffi entapopleétique de Querceran, de la defcription, tant grande que petite y: fonær: 


tres-falutaires, Ne 
Outre tous les. remedes fufdits il conuient vfer de fridions, ligatures douloureufes ;: 


& pour les fternutatoires, dont iufquesà prefent plufeurs indiferets-ont vié,, il s’en. 


faut abftenir, rant au commencement du mal, qu'à: l'augment & declination, d'autant: 
qu’on émouuroit trop. le cerueau; comme aufli-le parfam des chofes odosiferantes, tels: 
comme font le mufc, ciuette, encen$, benjoin; ftorax, & autres: enleur place les fen- 
teurs fœtides font beaucoup:plus. propres, tels-que font le-caftoréwm; Galbanum:meflez: 
auec huile d’euphorbe , font tres-vtiles'à fentir: comme auffi pris par le dédansi On: 


coupera les cheueux, & on luy oïndra la tefte d'huile de faulge des fpagiriques ; de la- ; 


teribus; de piperibus , & autres ; commençant toûjours par les plus doux remedes, &c: 
venir aux plus forts. Le vin:eft fort contraire à:cette maladie ; aucuns appliquent des: 
fynapifines fur route latefte , qui fe font de figues:de graine de moñtarde :: pour le: 
dernier remede, vn cautere actuel fur la future coronale, | 

Elixir, ou eau dorée, guerit l’apoplexie, commeattefte Liebaut en fes remedes {e- 
crets liure 2. ch.6. L'huile d'œuf tirée chimiquement, & appliquée fur latefte, gueric: 
l'apoplexie. L'huile d’ambre gris furmonte tour autre: remede pourla guerifon de. ce: 
mal : on lappelloit anciennement huile facrée.. 

Les vieilles perfonnes,qui.font de complexion froide & pituireufe, & qui ont vi de: 
viandes phlegmatiques pendant long.remps,font fujettes:à:ce mal plus qu'autres, Que: 
s’il aduient que quelqu’vn en temps d'Efté {oit faifi dece mal, & qu'il foir jeune : cela: 
demonftre vne grande neceflité. Cette-maladie.ou fort rarement ne guerit, & comme 
a tres-bien écrit Hippocrates, l’apoplexie forte.ne.guerir iamais, & la petite, ou débile: 
difficilement :. car élle, menace de vie briefve.. Et ceux: qui oncéuité.le danger de la: 
mort, tombent, par apres en maladies longues, &. chroniques; ou deuiennent paralyti- 
ques de la:moirié.du corps,ou de quelque partie, mefmement auec.perdition.de iuge-- 
ment. Souuent elle tuëles malades dans vingt-quatre ou:vingt-cinq-heures , où pour 
le plus rard.dans trois iours, fi c’eft vraye Apoplexie.. 


EHAPITRE: XX 
De la paralylie où refolution: 


pre des Grecs , & des Latis refolution, eft aïnfi que Galien veur, lorfque lv: 
.. des.coftez du corps humain, foit dextre on feneftre, a perdu le fentiment & mou-- 
uement, aucunefois en vne feule partie, comme en vn doigt ou fourcil,, à vne main , à 
la langue, &c autres. Earrefolution, ainfique-dit Galien, qui fuir l’apoplexie, eft appel 


lée des Grecs; Parapligia: Par cecy: on connoît que paralyfe:eft vn mot plus general 


‘abondant , d'autant qu’en Ja refolution quelquefois le feul mouuement, autrefois le: 
fentiment, autrefoistous les deux fe trouuent perdus : neantmoins c’eft proprement 
paralyfie ou refolution, lorfque le fentiment eft perdu auec lemouuement,8l6rs:qu'il 
n'ya que le fentimenr, il faudra appeller cette maladie ftupeur, 

Les caufes font internes:ou extérnes.. Les internes font humeursrefroidiés | comme: 
Je fang, Fhumeur melancholique; ou piruite, qui fe fontrendusgros, vifqueux, qui font 
obltruétion à l’vn des ventricules du cerueanysou à:la fpinale medulle:, & par confe- 
quent aux nerfs, dont la faculté animale, qui engendre lefentiment &-lé mouuemenr, 
ne peut efkre enuoyée: par eux: aux parties de noftie corps; non paslabile: ainfi que: 
- VEUG: 


De la paralyhe ou refolwrion. Cu À ».'X X. 


#eut Fernel. Les caufes externes font cheure,qui caufe quelque luxation ou contorfion 


aux vertébres, {olution de cominuité, compréffion, conftriction, dormir {ur terre , OÙ 
en quelque cauerne, ou aux rayons de la Lune, faire grand exercice fi.toft apres Îe re- 
‘pas, ou dormir dans vne chambre lors qu'elle eft bianchie de plâtre fraifchemenr, 
Toutes ces chofes, & plufeurs autres , que i'ay pañfé legerement, engendrent la pa- 


zalylie, 


Pour bien guerir vne réfolution, ïl faut fçavoir l'origine des nerfs, &cen quelle par- 
tie ils s’inferent,autrement jamais on ne pourra faire chofe qui vaille, Car lors qu’elle 
eft vniuerfelle, c’eft à dire, qu’elle occupe le cofté dextre ou fénéftre, nows deuons eftre 
affurez que le vice vient-du cerueau, Et fi le chef n’eft offenfé, & que les parties infe- 
tieures {ouHrentrefolution,; c’eit figne‘que la fpinale meduile n'eft en fon lieu, ou eft 
mal difpotée; Er fi les bras deuiennent paralyrics, c'eft indice que Îa cinquiéme,fixié- 
me & fepriéme vertebre font offenfées, Semblablemenc fi Les cuilles & jambes fouffrenc 
refolution les vertebres des lombes, & de los facrum font enfoncées. Ce que l’on doit 
foigneufement confiderer en toutes paralÿfies, tant generales que particulieres , autre- 
ment fi on ignore l’infertion du nerf, qui donnoit fenriment & mouuement à la partie 
afléétée, ne la guerira jamais : ce que nagueres eft aduenu à vn Notaire de ce pays de 


Limofin, duquel les doi 


gts annulaires , & plus petits de la main deuinrent paralytics, 


& eut l'aduis l’efpace d'vn an, de plufieurs Medecins & Chirurgiens fameux, tous lef- 
quels ne luy feruirent de rien, finon d'inucile dépenfe, & vn iour m'ayanc rencontré en 
chemin, aux champs,me communiqua fon mal ; je luy ordonnay vn onguent de medio- 
cre vertu, décrit plus bas ,'& commanday l'appliquer à la cauité de l’olecrane, c'eft à 
dire du coude, & par ainfi dans peu de iours il fe crouua guery. 

Venant à la curation ; il faut émouuoir le ventre par clifteres ou fuppoñtoires forts, 
comme à l'apoplexie ; apres il faut examiner, fi la faïgnée fera conuenable à certe m2- 
ladie froide, Les Grecs & les Arabes n’en font d'accord, caries Grecs confentent qu’on 


en tire mediocrement & chichement. Razes, 


& ceux qui fuiuent [a doétrine , veulenc 


qu'on en tire des deux cephaliques , voire iufques à trois ou quatre liures, & le iour 
fuiuant des veines qui fonc fous la langue. Maïs il vaut mieux fuiure l'opinion des 
Grecs, principalement quand le corps eft plechorique, & que larefolution eft procedée 
d'vn humeur fanguin, ou qui procede d’vn coup d'vne cheute, il n’en faut douter, & cela À) 
s'entend apres que le ventre aura efté fair libre par vn minoratif, ou par cliftere où °°° 
fuppoñtoires comme nous auons dit cy-deflus, & dirons cy-apres. ‘ 

Premierement on luy donnera les pillules fuiuantes : 2/, Malla pillul.de biera fim- 


lici 3.3. agarici trocifeati D. )j. caftorei g 
ce LR 22. fyrupi de flæchade , 
ia, ina artheritica, primula veris, melifle, ana quartar. 
Apres ferarepurgé. 22. Maffa pilularum de euphorbio, 
cifcorum alandal. g.\. fiant pilule feptem, defq 
prendre fouuent, voire tous les iours, de l’opiate fuiuante : 
fiæchados, anthos, zimgiberis conditi an. * 5. afle fætida, 


li). fânt pillule v. Apres prendra Les [y- 
mellis anthofati ana 3: il). aqguarum fal- 
Vnum; mifee pro v. dofibus. 
fœtida,& cohie ana D.j. tro- 
uclles il prendra fouuent. On luy fera 


2L. Conferuarum [aluis, 
@ caflorei ana Dj. ce- 


rebri leponis recenter aff; 3. üj. eletfuarÿ diamofchi dulcis 3. R. cum Jyrupo anthofa- 
+0 formetur conditum : duquel il prendra tous les matins auffi gros qu'vne auelane, 


beuuant apres vn.peu d'effence de vin , ou 2£, 
hamec, ana 3j. fyrnpé biqantini #: j. 
Adriani y eft tres-propre, 


eletuarÿ indi maioris, & confettionis 
LB. cum aqua calendula fiat porio, l'antidot 
fion en préd les matins & foirs auffi gros qu’vne feve. L’anti- 
dot achariftos encor plus-excellent, le poïds d’yne dragme: f’ancidot de caftoreo , auffi 

ros qu'vne noiferte, foir & matin diffoult en eau de rhuë ou decoion d'abfinthe & 
; faulge, l’antidore de tribus piperum generibus , auffi gros qu'vne auelane, auec vn 


peu de vin blanc, ces antidotes fe trouuent dans Nicolas Mirepfus, 


Or il eft temps de venir aux remedes externes, 
* apprendre que lorfque la paralyfie a faifi quelque 
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les parties de la face faines; c’eft indice que le mal eft à l'origine, ou prés de [a moiiel.- 
le fpineufe. Mais quand les parties de la face font refoluës, c’eft figne que le mal eft 
au cerueau ; & auant qu’appliquer aucun huile ou onguent fur la celte, il faut qu’elle 
foit tonduë-en Hyuer: fi c’eft en Efté rafée ; &c y appliquer du commencement, tant à 
icelle, qu'aux autres parties, les huiles plus benins & doux, & venir peu à peu aux plus 


Huiles pour à ; à | e 
? forts, & enfin aux tres-forts: Les imbecilles fonr,l'huîle commun vieux de camomille, 


le commen- J Rem: he sn V1 
ENG nardin, de lys, de la defcription de Mefué. Les mediocres en faculté font , l’huile d’a- 
ANS mandes ameres , de cherua, de narcifle, vulpin, catellorum, de ciconia. Les tres-forts 
Huiles me- s PA: | ? HAE : 
Die font, de laurin, de cofto, de la defcription dudic Mefué, de croco , de noïx d Inde , d’a- 


fpic, de piperibus, oleum Philofophorum, irinum, fambucium, rutaceum,de euphorbio, 
Pour les graifles les imbecilles font, de canards, d’oyes,de gelines, de chappons,& cogs- 
d'Inde, Les moyennes, celle de chat, principalement de fauuage, de renard, de taiflon, 


Huiles tres- 
forts. 


he k le: Les tres-fortes, de lyon, de leopard, de vipere , & de tous autres {erpens communs ; 

FRS autant en faut entendre des motielles , parmi lefquelles on mêle aucunesfois de I eau 

De iles. de vie, & des fucs d'aucunes herbes, comme de camepitheos, de fauge, de rhuë , & 

; femblables. L'onguent fuiuant eft propre au commenncment. 

Onguent bon Huile de camomilie quatre onces ; huile de lys deux onces, huile laurin yne Once, 

sw commen- Sraille de canard & de geline, de chacumtrois onces,& s’il eft poflible qu'ils foient ran- 

ane, ces : jus de camepitheos, de faulge, de chacun trois onces, auee vn peu de cire, foit 
fait onguent, & fi on y adjoûte de l’efprit de vin demie once, il n'en fera que meilleur. 
Et cét enguent fera tres-propre aux vicilles perfonnes , aux enfans , & aux femmes. 
L'onguent de bdellio, arragon & martiatum tiennent le milieu : parquoy aprés qu'on 

Ongnent aura vf du premier quelques jours, vous pourrez appliquer ceux-cy, venant lentement 

apres le pre AUX plus forts, fans fe hafter ; cette maladie eft longue, & chronique. Voici vn onguent 

k de mediocre vertu. 
mier plus 


Prenez racines d’acorus, c’eft à dire, de la groffe Galanga vne once, racines d’ireos 
trois onces , camepitheos , primulæ veris , faulge, ftœchas , de chacun vn manipule, 
huile laurin , de lys, de chacun vne liure & demie, que le tout foit cuit iufques à la 
confomption du vin, puis eftant refrigerée , Vous y mettrez du Poivre, cardamone, €ca- 
lamus aromaticus, caftoreum, bdellium, de chacun vne dragme, aucc vn peu de miel & 
cire, foit fait onguent. 

S'il aduenoit que la maladie fe rendift contumace,vous vferez de celuy qui precede 


Joré. 


LE les fuperieurs : Prenez huile de noix d'Inde deux onces , de cofto, de piperibus, dete- 

rebentine, de chacun trois onces, fucs de camepitheos , de fauge , de rhuë, de chacun 

trois onces, caftoreum demie once, poivre long, piretre , de chacun crois dragmes., fa- 

gapene, opoponax , bdellium ; de chacun deux dragmes , graiffe de raïflon demieliure, 

graifle de viperes ou d'autres ferpens communes , de routes ces matieres foit fait on- 

guent, ainfi.que l’art lerequiert, Si le malade eftoit pauure, il faudra au lieu de noix 

._ … d'Inde, quiefttres-chere, prendre de l'huile de neix de par decà, la plus vieille qu’on 

Subfiitution pourra auoir : il fera bon lors qu’on appliquera les onguens.; ou des huiles fur les par- 

de l'huile tes paralyriques, les couurir par apres de peau de lievres, preparées par la main du pel- 

de noix. letier, finapiftes d’encens, maftic, myrrhe, gerofle, canelle, noix mufcate ; boisd'aloës, 
Peaux de gde fauge par égales portions mélées enfemble, 

hr ; … Ivfera de vomitoires , d'hertines , ou capurges, qui font medicamens qu'on attire 

RAM par le nez, de gargarifmes, de mafticatoires , du commencement benins,puis de forts, 

gargarif. GR à fi la paralyfe vient apres vne apoplexie.'ou autre maladie du cerueau, 

Re ou des vertebres du col. Et de tous ces remedes vous crouuerez des formules au cha- 

Marares, AE fa douleur detefte, de la pituite , pareïllement les parfums. y font bons : mais 

fs. il ne faut pas qu'ils fentent le mufc, ciuette, ambre :. car celles fenteurs vehementes 


continuées , font ennemies du cerueau , des nerfs, contre l'opinion d’Aëce, l'en vais 
mettre icy vn fort propre : Prenez gomme de lierre , nielle torrefiée , de chacun deux 
ances, maftic, encens, myrrhe, cubebes, de chacun fix dragmes, benjoin, ftorax , fleurs 
d’anthos, 


= Ppe 


d'anthos, ftæchados, de chacun vne dragme & demie, macis, gerofles , de chacun deux 
fcrupules , Le cout groffement concallé , foic fait parfum pour la tefte pour en vfer 
a ieun, 

Il ne fera que bon d’appliquer des ventoufes fur les parties affectées , qui ayent la 
bouche fort étroite, fans {carifications , & ne les y laiffer gueres de temps pour y atri- 
rer le {ang,les efprits & la chaleur naturelle;& fi elles ne Ê pouuoient prendre fur icel- 
les, il es faudra appliquer fur les voifines. Aëce aufli les ordonne fur la refte auec fca- 
tifications, principalement fur l’occiput : faire dietre,de la decoétion de guayac,de fal- 
fepareille, d'échine, de faffafras , & autres drogues fudorifiques. Et fi parmi les deco- 
étions on y veut mettre des herbes, fleurs, femences, & autres chofes qui regardent le 
cerueau , n’en fera que le meilleur : j’aduertis de n'vfer de bifcuits ; car outre ce qu'i 
déchauffe les dents , les faic ébranler , & par confequent tomber, ilengendre des ob- 
ftruétions aux reins, foye, ratte ; rend debile le malade, & engendre vn fang melancho- 
lique. Et quant aux autres viures, ils feront ordonnezdeffechans en attenuant. Le ma- 
lade s’abftiendra de tout vin, nien decoétions, ni pour boire aux repas , ni mefimes aux 
clifteres. A la declination, tant eftoit qu’il. püt paruenir, lorsilen pourra boire 
detrempé, 

Les bains naturels, bitumineux, fulphureux, & nitreux, font conuenables ,8&nonles 
alumineux : parce qu’ils font trop aftringeans;fi ce n’eftoit à la declinarion du mal. Ec 
au cas que le malade , pour la faifon ou autre caufe, ne:s'y pût tranfporter on en fera 
d’artificiels, d'herbes deffechantes, atrenuantes, échauffantes, & fudorifiques, ou d’au- 
tres imitans les naturels, Sur tout on fe prendra garde, que Le bain ne foit trop chaud 
aétuellement ; car il (uffic qu’il foit temperé, vn petit plus chaud que tiede, d'autant 
que ceux qui ont perdu le fentiment ne connoilfent le tort & injure qu'on leur peut 
faire, leur donnant l’eau trop chaude : dont il s'enfuit beaucoup d’accidens pernicieux, 
parceque+la chaleut naturelle fe refout , pour la longue demeure en tels bains ; &c 
s'engendre des puftules , puis des viceres , aprés la mortification aux extremitez des 
parties. Orles bains artificiels, fulphureux, bitumineux, ou nitreux fe compoferont 
ainfi : 

Prenez de l’eau de riuiere dormante, ou plûtoft de quelque eftang , cinquante 
ou foixante pintes de Paris , faites-y boüillir fix liures de foulphre , ou de bitume, ou 
de nitre , & ainf vous aurez vn bain, approchant d’efficace au naturel. Neantmoins 
fi le voulez rendre meilleur , parmi l’eau du bain ; outre les chofes fufdites , vous fe- 
rez boüillir racines, herbes, fleurs, femences, comme font les fuiuantes : Prenez raci- 
nes de pyretre, de galanga, de chacun deux onces, racines d’ireos feche trois onces, ra- 
cines de cyperus , demie liure, camepitheos, calament, origan, marjolaine, matricaire, 
fauge , rhuë, laurier, rofmarin, pulegium , mentaftre, de chacun deux manipules, 
bethaine , melifle , abfinthe, de chacun trois manipules, racines de bardane fix liures, 
qui a grande puiflance de faire fuer, Et de tous ces fimples , vous pourrez compoler 
vn bain, qui fuffira pour alleger ou guerir vn paralytique, & fi vous voulez vous n'y 
mettrez ni bithume, ni foulphre, fi le malade en craïgnoitlafenteur. On tient que fi 
dans l’eau-en fuffante quantité, on y fait boüillir des chats, ou des renards, iufques à 
la diffolution des os , pour en faire vn bain, qu’il fera fuffifant pour auancer Ja gueri- 
fon. L'huile vulpin eft fort recommandable pour en vfer apresle bain, les fueurs eftans 

pales. 

On. pourra auffi faire des eltuues feches , des racines , herbes & fleurs fufdites, les 
faifant receuoir dans vne tine bien couuerte à double fond, pertuilé par des canaux de 
fer blanc, la vapeur prouenant d’vn vaifleau boüillant , qui fera fur le feu : Aucuns les 
approuuent plus que les bains ; les fueurs detergées, oindrez d'huiles & onguens con. 
uenables, les parties affeétées du malade, Pareillement lesemplâtres rubificans,ou fina- 
pifines font rres-bons à ces maladies, appliquez fur les parties charneufes , tel comme 
eft le fuiuant : Prenez huile coftin, de caftorcum , d’euphorbe, de chacun demie once, 
Pratique, Tom.I. G graine 


De la paralyfies où refolution, CHar. XX, 49 
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graine de moïtirarde deux dragines, fiente de (à 
e 


igeons, vne dragme & demie, fagape: 
num deux dragmes, euphorbe, vn fcrupule; femence de creflon vne dragme & demie, 


caftoreum , vne dragme , vinaigre deux dragmes, auec cire foit fait emplâtre, & y foit 
laïflé iufques à ce qu'il ait rubefié la/partie. 

Auffi il ne faut oublier les dropacifmes; qui s’appliquoientianciennement , felon Ga- 
lien, auant les finapifmes, qui fe faifoient de poix de nauires, qu'on appelloit pication, 
compofez comme eft cerui-cy, poix liquide, ou qui n’en aura de la feche,, en difloudra 
en huile d'euphorbe, cire de chacun trois’onces, bitume vne once'& demie , colophone 
deux onces, foulphre vif crois dragmes, poivre, piretre,'de chacun deux dragmes , fta- 
phifagre vne dragme & demie, euphorbe &elebore blanc, de chacun demie drigme, & 
le tout meflé felon l’art en foic fair dropace, qu'érendrez deffus de latoile, & applique- 
rez fur la partie, Ces dropaces & finapifimes ont grande vertu d'attirer du centre à la 
fuperficie les humeurs malignes; principalément froides, i'en 4y vfé fouuent auec heu- 
seux fuccez, Aëce, pour dernier &'extreme reméde, veur qu'on applique vn cautere 
actuel, enuiron l’occiput, en cette cauité,'où [a fpinale medule prend fon origine, puis 
deux à chacun cofté de La partie fufdite : puis deux à chacun cofté de la future fagitale, 
& vnautre au milieu de ladite future, & fur icelle,; & veut qu'on laiffe Auer longue- 
ment lefdits cauteres ,& par ce moyen aflure qu’on receura guerifon. l'en ay fait ap- 
pliquer à aucuns malades en mefmes lieux ; & en telle quantité de caurerés potentiels, 
qui fe font trouuez gueris ; &croy qu'ils fonc plus propres , & moins dangereux , & 
douloureux.de beaucoup que les aétuels. Etcomime i’ay dit vne autre fois,ne commu- 
niquent leur feu au cerueau, qui eft chofe dangereufe, quand cela aduient. 

La maniere de viure doit eftre defféchante, &c'arrénuante, l’yfage d’argenc vif pris in- 


- terieurement, comme plufieurs font contre la verole, & ‘exterieurement par onguens 


caufe la paralyfe ; lvfage auffi de 1achair de pourcéau oïdinaire , & les champignons 
ou patirons engendrent ce mal. 

Licbaur a écrit qu'il a gueti vn paralytique de la moîtié du corps, qu’on tenoit pour 
incurable , pour luy auoir fair boire de l’eau de miel, diftilée par alembic, l’efpace de 
quarante-fix iours ; & comme ilfecompofe. Voyez le chap.23. du 3. liure de fes re- 
medes fecrets, L'huile d’ambre-orisauffi y eft fouueraiñe, comme pareïllement l'huile 
de poix nauale , auffi l'huile de caftoreum , compofée en cette forte : Mettez dans la 
plus forte eau de vieque pourrez trouuer du caftoreum, laiflez-l'y pourrir,puis diftilez 
à petit feu,oignez-en les parties : autant en fait l'huile de graiffe de veau, diftilée aucc 
de la fauge, 

Si Ja paralyfe vient à caufe d'vne folution de continuité du nerf , ou d’vne grande 
contufion, elle eft incurable,d’autant que le chemin par lequel eftoit porté l’efprit ani- 
mal , eft couppé. Les vieilles gens n'en gueriflent aucunement , ou difficilement’, à 
caufe de leur debilité, eftins deftituez dé chaleur naturelle, parce qu’ils abondent en 
excremens fuperus. Si la fiévre furuient à la patalyfie , pourueu qu’elle ne foit putri- 
de, c'eft bon figne ; d’autant qu’elle confomme & difipe par fes chaleurs cér humeur 
gros & vifqueux. Lorfque la partie afigée dé paralyfie demeure atrophiée, c’eft mau- 
uais indice, parceque le nutritnent n’y et point porté ; & fi la couleur naturelle fc 
change, cela demontre que lefprit vital ne’reluit point en icelle, La paralyfie, qui pro- 
cede de la diflocation dés fpondiles ; ‘éft mortelle où incurable. Celle qui occupe vne 
partie feulement, n’eft renué pour maladie aiguë : mais longue & incurable. Le trem- 


biement & douleur furueñans à la païalyhe ; bons :’parce-qu'il y a féntiment & mou- 
uement, 
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De quelques paralyfiesson refolutions particulieres. 


A Prés auoir écrit au Chapitre precedent de la paralyfe vniuerfelle., en cettui’cy Cufes. 


nous écritons des particulieres refolutions qui. peuuent aduenir à toutes parties, 
qui font pourucuës d'vn mouuement volontaire » principalement à celles, qui ont vn 
nerf propre & particulier, Cette forte de refolution fe fait lorfque ni le cerueau ni la 
fpinale medulle | mais feulement Jorfque le nerf eft ofenfé, comme des palpebres ou 
Paupieres, quand le nerf de la troifiéme conjugaifon eft lefé , qui pafle par le trou de 
l'orbite de l'œil , parce qu'il a efté trop refrigeré, ou receu vn grand coup, Il en fau 
autant penfer des autres refolutions, comme de la verge, veflie, langue, & fourcils , il ES 
ne faut faire comme les empiriques , qui metcent tout leur remede: fur la partie aff. Epiriques 
étée feulement: mais doiuent appliquer fur le lieu d’où procede le nerf. Nous com- réjetter. 
Mencerons par la refoiution qui faific la langue. 

Les purgations vniuerfelles precedées, il faut venir À la faignée, &ouurirla cepha De /4 fai: 
lique, où mediane du bras droit > S'il y auoit apparence de plenitude de fang ; & encor grée. 
qu'il n’y en euft , on ne feroit pas mal d'en tirer vn peu ; puis de celles quifont fous la 
langue. Que s’il n’y auoit que la moïtié refoluë , il faudra ouurir. la veine du cofté 
fain, & non du malade, apres vfer du gargarifme fuiuant: Prenez reglifle vneonce, ra- Gargarifime, 
cine de piretre & iréos, de chacun demie once; calament, origan, fauge, ftœchas , rof 
marin, de chacun deux manipules,cubebes demie once ; toutes ces chofes foient-cuires 
€n eau & vin blanc, iufques à vne liure, à la colature vous y meflerez miel fcillitique 
Qatre onces, & en foit fait gargarifme. Et fi les voulez rendre plusefficaces , vous y 
meflerez vne dragme de caftoreum, benjoin vne dragme & demie. 

Lay dit à l’arricle precedent qu’auant les faignées il falloir purger, maisce fera à la Des ade 
açon que j’ay dit au Chapitre precedent, commençant tolûjours par les plus imbecil- hd Purga- 
les : puis proceder aux plus fortes, j'entens tant desiremedes internes qu'externes. | 
Les venronfes font bonnes au col, fur les épaules, au menton, & fous icéluy,fans {cari- 
fications , & faut contraindre de faire parler le malade ordinairement: Apres, pourra 
vler des pillules fublinques , telles que s’enfuic: 22. 4ffe fœrid, cafiorei, de chacun Pillules fab 
demie dragme , benjoin vne dragme & demie, poivre long, cubebe, zingembre, pire- Ln Has fab 
tre, de chacun demie dragme , noix mufcade, fpicanard , de chacun vn ferupule , jus ‘79H65. 
de reglice, camepitheos, de chacun deux dragimes, auec miel defpumé, on fucre, foiens 
faites pilules , ilen tiendra ordinairement vne fous la langue, On oindra de fembla- 
bles huiles, onguens & graifles, écrits au Chapitre precedent, le’ derriere des oreiMes, 
les mafchoires , y adjoftant toñjours vn peu d’efprit de vin. Les finapifines, dropaces, 
Veficatoires, & caureres potentiels, font requis en cecy. teres pote 

S'il aduient que l'œfophage , ou larinx foit tombé en refolution , de laquelle encor tiels. ù 
aucun n'a parlé, il fauc vfer des mefmes remedes qu’en la langue, vray eft que:les collu- Refolution 
tions fe doiuent faire en partie auec du vinaigre qu moûrarde, & les mafticatoires doi. de l'œfopha- 
uent eftre faits de noix de galles, de ciprés, de maftic; le cotignac mangé & foudaine- ge. 
ment deuoré , y eft bon. Le vomiffement à ces deux refolutions eft contraire , & ne 
faut oublier de mettre parmi les huiles & onguens du vinaigre , ce qu’il ne faut faire 
aux autres paralyfes, Cette paralyfe eft connuë lorfque le malade aualle facilement Jr7ices. 
les viandes & morceaux folides, & les liquides ne peut que difficilement, 

Le mufcle, qui ouure & ferme la vefe,eftant paralytique, en laquelle l’vrine fort in. Paralyfe de 
uolontairement, ou eft retenuëé du tout, on appliquera les medicamens cy-deflus écrits la velie. 4 
fur le petit ventre, & à l'entrefeffion > fans oublier d'y mettre roûjours du caftoreum, 
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comme aux fomentarions, huiles, onguens , linimens, emplâtres. Et par le fiege fau: 
dra faire injections d'huile de rhuë, ou huile dans lequel auront boüïilli racines d’erin- 
gium;, rhuë, cuuin,anets ; 8 pourrez y méler bien à propos du caftoreum , galbanum, 
&'oppoponax.Ces remedes auffi doiuent eftre jettez dans la veflie par le conduit vre= 
tel, anec vne fyringue. Et à ceux que l’vrine eft retenuë en partie, ou du tout , il faut 
commencer à y mettre vne fonde, pour faire (ortir l’vrine, puis par vne [yringue jettet 
les medicamens fufdits. C’eft chofe impoffible de croire comme l'enay veu fortir de 
beaux effets : Les medicamens diuretics y fonc neceflaires , meflez auec du caftoreum. 
On peur faire auffi des inceffionsou demy-bains,compofez de mefme que Les bains ar- 
tificiels, comme nous auons écrit au precedent Chapitre. Cependant ne fauc oublier 
d'appliquer des ventoufes fans (catifications fur les fefless puis des dropaces, des fina- 


Cendres de pifmes ; veficatoires, emplâtre ceroneum , desinjections dans la veflie , auec deco- 


blettes & 
de fouris. 


Paralyfie 
du fiège. 


Clifiere. 


Demi-bains. 


Parfums. 


étions à ce conuenables , faites de cendres de-blerte ou de fouris brûlées , qui y 
fonc propres. 4 
La paralyfe du fieye fe guerit auffi par mefmes remedes que les autres parties fufdi- 
tes ; le boyau culier defcendant, fait que les excremens ne peuueñt eftre cenus , mais 
fortent inuolonrairement , parceque les mufcles qui retiennent Je boyau font refolus, 
& par clifteres font tels. Prenez racines d’acorus vulgaire , biftorte , cyprés, galanga, 
de chacun deux onces, feuilles de fauge vn manipule, pulege, abfinte demi manipu- 
le , feurs-de ftœchas, rofes, de chacun vn pugil, foit faite decoétion en vin ftiptic , où 
auftere, &eau, & dans vne demie liure coulée ,diffoudrez caftoreum demi fcrupule, 
ladanum demie once, foic fair cliftere , &reïteré fouuent, Et de mefime decoétien, y 
adjoûrant du verbafeum vn manipule , balaufte, fumac , acacia , de chacun deux onces, 
foit fomenté le fiege & l’entrefeflon : on en pourra auffi faire des demi-baïns , & faut 
qu'ils foient vn peuplus chauds , que tiedes. Auñfi tiendra des difpofitoires ordinaire- 
ment au fiége, oros & courts ; qui {e feront de ladanum demie once , caftoreum demie 
dragme. Plus, ne feront oubliez les parfums qui deffechent grandement, qui feronc 
fairs de poix de nauire ou bien de cette façon : Prenez tefts de noix vne once , €a- 
ftoreum vne dragme, ftirax rouge, ladanum, acacia, de chacun trois dragimes , le rout 
foit incorporé auec poix & terebentine , puis foient faits rrochifques , defquels ils re- 
ceuront les parfums par le bas, dans vne chaire percée le boyau remis, & contenu 
auec vne bande. Il faue appliquer des ventoufes fur la fin de l'os facrum , vne de cha- 
que cofté prés de l'os caudzæ, car elles retiennent Le boyau, comme feroit la main fi on 


l'y appliquoit. 
La verge virile fouffre refolution, auf bien que les paities fufdites, & pource l’vrine 


Paralyfie de jeft empelchée d'eftre mife hors ; mais les perfonnes qui ont telle maladie , ne peu- 


la verge. 
Cane. 


Notez. 


Methode. 


uent habirer auec les femmes , ni jetter femence. Cela peut prouenir d'auoir efté affis 
far quelque chofe froide,ou pour auoir demeuré trop longuement dans de l'eau froide : 
aucunefois pource qu’on a tiré la verge de grande violence , comme font par jaloufie 
furieule aucunes femines ; ou pour auoir efté en longue equitation fur vne felle dure, 
le corps eftant fort maigre. Il la faut guerir auec medicamens alterans , & purgeans, 
comme les fufdirs: neantmoins il n’eft pas befoin les pourfuiure ou charger de beau- 
coup de vacuations : car toute vacuation infigne eft toute contraire à l’ercétion de la 
verge, & à exercer l’aéte Venerien : maïs il les faut plûcoft nourrir de viandes , qui 


LA 


engendrent grande quantité de femence. 

Pour les remedes ropiques,il faut appliquer des ventoufes furles feffes, puis apres 
far les aines {ans fcarifications. Les onétions fe feront fur & environ de l'os facrum, 
ou aux os desiles, des onguens, huiles, & graifles fufdites. Au commencement vous 
meflerez aucunes chofes quiayent puilfance de corroborerces parties, & de les rendre 
flatueufes & étenduës : puis à La fin, ilne faut vfer de medicamens qui digerent trop & 
échauffent, d'autant qu'ils confomment la femence , & difcutent les flatuofitez, qui 


feruent beaucoup à l’ereétion de la verge. Soit donc mis à la declination de l'huile de 
noix 


: 
| 
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moïx & d’auelanes , car elles ent vertu de faire eriger & bander la verge virile : l'on- 
guent fuiuanc eft fort propre. 

Prenez huile de cherua, ou à faute d'iceluy, de l'huile fort vieil, & hufle de noix, de Onguent 
chacun deux onces, huile de pignon ou d’auelane trois onces, ciuecte deux dragmes, de experimêté. 
Ja queuë & reins de ftincs, cendres de tige de taureau, & de cerf, de chacun demie 
once, femence de bulbe & d'oignons , de chacun deux dragmes, auec vn peu de cire 
{oit fait onguenr, duquel on oïndra les reins, l’entrefeflon, Le coité des iles, les aïînes, 
& lepetit ventre, principalement d'où fortent les nerfs & mufcles , qui feruent à l'ere- 
étion de la verge , manger des pignons , des auclanés,des figues, des amandes , dattes, 
raïifins de panfe , châtaignes rofties & boüillies, & le inouft, (eruentbeaucoup à l'ere- 
&ion. Aualer vne douzaine de grains dé caftoreum, auec de la conferue d’eringium, 
ou d’anthos deux fois la femaïne, eft cres-bon, 

Aëce artefte, que ceindre & entourer [a cuiffe du malade d'vn membre de cerf, où Cerntures 
detaureau, puis apres le manger , eft vn fingulier remede , comme auffi la chair des puden- 
des étourneaux. On pourra mettre à l'extremité du prepuce, vt petit dropace, com- des. 
poé de poix, de fel , de moûtarde , afin qu’il s’y fafle vne excoriation legere : il ne 
faut oublier les clifteres fus alleguez, & autres remedes, S'il aduient que cette maladie 
prouienne de trop grande & violente extenfion ; & d’auoir efté allez longuement fur 
vne chofe froide, ou d'auoir trop demeuré dans l'eau froide, tu vferas de l’onguent fui- 
uant.: Prenez huile de maltic, huile de pepins de raïfins, de chacun deux onces,maftic, 
fang de dragon, de chacun deux dragmes, alum vne dragme,cire rouge tant que befoin 
fera, foit fait liniment, & lots qu’on en voudra vfer, on y adjoûtera vn peu de quelque 
bon vin, De cetuy on oindra depuis l’extremité de la verge jufques au fiege ; & fi pour 


Regime dé 


extenfion. 


ce liniment il ne fe trouuc allegé , vous ferez vne fomentation de la façon fuiuante: Fomératieon. 


Prenez des cendres de cotiillons de caftor ; de membre de cerf, de taureau, de cha- 

cun vne once, noix de cyprés deux onces , eau deux liures, foic faite lefliue , & d'i- 
celle on fomentera la partie fort chaudement, ou froidement, puis vferez des onguens  « 
fufdics, 

La paralyfie venant d'vn coup, ou d’vne cheute par contufon, & qu'oncraïgne qu'il L,,,Jyfe 
ne fe fiffe defluxion à la partie lefée, & qu'il y ait de la pletore, foic faire faignée,com- 4 
me aux autres contufons, mais les remedes ropiques doiuent eltre diuerfifiez. C'eft ji Dites 
pourquoy on y adjoûtera des aftringeans & refrigerans, afin que les humeurs attirez à 4 
telle partie, n’excitent inflammation, Et à telles contufions nous mettrons des medi- 
camens, qui en partie digerent , en partie aftreignent auec mediocre chaleur , tel qu’eft à 
le medicament compolé par Haly en forme d'emplâtre, par lequel il gueric le fils de Emtplatre 
Mofes, ainfi qu’il recite- Efcorce de pin, maftic, encens ; de chacuntrois dragmes , bi- f0#ére la 
tume Judaïque vne dragme , ciperus, calamus aromaticus,galange grofliere, afpic, de contufions 
chacun vne dragme , huile de camomille & d’oleandre de chacun deux onces, cire vn 
peu, foit fair onguent, où vous mettrez de la poix & dela refine tant :: beloin fera, 
pour dreffer en emplâtre ; & pour Le rendre meilleur, y adjoûrerez du ladanum demie 
once, gomme de lierre deux dragmes. A la déclination on diminuera les aftringeans,& 
augmentera-on Les digerans, comme au lieu d'huile d’oleandre ; on metrra de l'huile de. 
caftoreum & de lumbres, Que fi l’infammation apparoifloit au commencement , pour 
la chaffer il faudra augmenter les aftringeans, comme huile rofat , de camomille, & des 
poudres d’iceux pour finapifer apres l’onétion. Seront aduertis les malades de n’vfer de 
laïidtuës, meions, concombres, pommes , & autres fruits froids, ou d'autre qualité, qui 
diminuent la femence & chaleur naturelle, | 

Pour la paralyfe qui furuient aux bras , ou à vn feul , on appliquera des ventoufes Paral;fie 
auec fcarifications , & veficatoires fur les épaules , & au milieu d'icellés: puis leson- des bras. 
guens, huiles, dropaces & autres que nous auons écrit cy-deuant, Comme auflien pa- 
reil cas, fi la refolution eftoit furuenuë aux cuifles, jambes & pieds, il les faudra mettre \ 
fur les verrebres des lombes, & os facrum. 
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Aucunes parties de la face tombent fouuent en refolution, le cerueau eftant affecté, 
ou quand vn nerf eft particulierement [efé , comme il aduient fouuent en la palpebre 
fuperieure , à la curation de laquelle on procedera, comme à celle de La langue : & 


la palpebre on vfera de mafticatoires, non d’herrines, ni de fternuations, ainfi que veut Alexandre 


Juperieure. 


Cautere 
cultellaire. 


Paralyfie 
des levres. 


Remedes 
Spagirics, 


Prognoffies. 


Raïfons de 
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de l'Epile- 


fie. 


Traillian, Cette refolution de palpebre eft difficile à guerir , parceque cette partie eft 
pourueuë de peu de chaleur, ayant fes nerfs, veines & arteres fort petits, & prouient 
plus de refrigeration externe , que d’interne, 11 faudra appliquer des ventoues à l’oc2 
ciput, & au col, auec fcarifications, des phenigmes, ou veficatoires, finapifmes , dropas 
ces, voire apres tout, Vn cautere potentiel & {ur les parties voifines de l'œil des huiles 
& onguens fufdits. Et fi pour tous ces remedes , la palpebre ou cil fuperieur perfiftoir 
à couurit l'œil, il faudroit venir au feu , auec vn petit cautere actuel cultellaire ardent, 
tranfuerfer obliquement ladite palpebre par le milieu , & ne cauterifer que la peau. 
Gerte cauterifation fera que peu à peu le cil fe releuera : maisil ne pourra aptes re: 
couurir l'œil, & vaut mieux que l'œil demeure découuert toûjours pour faire {on 
action, que d’eftre couuert de fon cil à jamais. 

Pour la paralyfe des levres , il s’y faut comporter comme à celle de la langue, fauf 
vfer de gargarifmes euacuans. Aueunesfois il vient yne ftupeur en quelque partie,qui 
eft diminution de paralyfie ; I] la faut guerir comme les autres membres refolus, mais 
non pas de tant violens : & outre les bons remedes,il faut que le malade fe mette dans 
vne cuue pleine de vendange boüillante de fa propre chaleur, & qu’il s’y contienne 
long-temps, & reïcerer ce remede fouuent, 

Du Chtfne aux paralyfies recommande fort fes elixirs vitæ maîus & minus: l’eau 
theriacale, cephalique, l'hydroticum fpecificum & fon oximel diureticum. Autres Spa 
giics approuuent l’huile de vitriol doux, donné en quantité de quatre ou cinq goutes; 
auec eau de murthe ou hyflope , & mefler auec huiles de tumbrics quelque peu , pour 
oindre, l'huile de baume artificiel exterieurement appliqué, tiré par diftillation. 

Les paralyfes particulieres , qui font reftées apres l’apoplexic, font plus difficiles à 
guerir que les autres,& mefmement le plus fouuent incurables, Le pied touché de re- 
folution guerit plûtoft que le bras, d'autant qu’il eft d’vne nature plus feche, la langue 
demeure balbutiante coûtumierement. C’eft pourquoy on doit vfer de prognoftic,. 
auant que faigner le malade de certe partie : car le malade apres dir & croit.la faignée 
eftre caufe du baïbutiment. Pour la paralyfie du col, de la veflie, rarement on en gue- 
rit : mais fi le malade tient regime , & a moyen d’vfer d'eaux naturellement chaudes 
fouuent, & de remedes propres en fa maifon,il Pourra guerir : autrement il ÿ aura bien 
de la difficulté ; j'en dis autant de celle du fiege. Pour celle de la verge ; les ieunes 

bien gouuernez & obcïlfans;aucunesfois auerifient, & les vieux iamais. Celle qui p:o- 
cede de contufion grande, iamais,ou fort difcilement:mais f elle eftoit mediocre, par 
fucceffion de temps on en à gueri plufieurs. Celle qui vient aux palpebres iamais, ow 
c'eft auec beaucoup de difficulté ; pour celle des levres & jouës, je n’en ay pas veu 


guerir vn feul. 


Ch AREA, RE: XXL, 


De l'epilepfie , maladie comitiale, de $. Iean, haut-mal, caduc , facre, 


grand-mal, Herculeër, Lusatic, puerile. 


E mal fe nomme Epilepfeen Grec, & des Latins comirialis morbes ; à caufe des 
comices & affemblées Romäives, Mal de S.Iean > parceque les Chrêtiens croient 


les prieres addreffantes à luy guerir ce mal, Haut-mal, parce qu'il faifir la tefte pre 


micrement, 
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De l'epilepfie, ou mal caduc. Cup. XXII. $ 


mierement , qui eft la plus haute partie de l'homme. Caduc, parce qu'il fait tomber. 


Sacré, parce qu’il occeupe la partie du corps humain , qui eft la-plus divine &'facrée 


fonne d’autres âges. Et epil 
timent. Or Galien le definic eftre vne conu 


de jugement & lefion de fens. Autres l'ont definie eftre vn mal du cerueau ; oftant le 
fens où fentiment, & l’ereion de tout le corps, auec vne grande perturbation du 
mouuement, à caufe de l’opilation faite aux ventricules > Non principaux du cerueau, 
Il y en a de deux façons, l’vne qui fe faitau cerueau premierement, & l'autre qui pro- 
cede des autres parties infericures mal affe@ées. 

L'Epilepfie qui fe fair où le cerucau eft premierement malade, [ors qu'vn humeur 
cras, lent, vifcide , pituiceux, ou vne bile acre ferme & bouche les meats où conduits 
de l’efprit aux ventricules du cerueau » le principe des nerfs s’ébranlant & émouuant, 
afin de pouffer & metre hors ce qui luy eft nuifible ; celle eft l’opinion de Galicn , & 
des autres Grecs & Latins qui l'ont füiuie, Tout ainfi que le cérueau par l'érernuë- 
ment vuide ce qui luy eft molefte en l’anterieure partie, qui eft prés des appendices & 
trous internes du nez, ainf veut-il faire de ces vapeurs ;, qui font au dernier ventricule 
du cerueau. Neantmoins je n'accorderay iamais à Galien , ni à autres de (on opinion, 
qui difent Pepilepfie {e faire d’vn humeur cras & vifqueux , mais plûtoft d'vn humeur 
tenu, fpumeux &acre, & de petite quantité , ce qui eft montré par la briéveté du paro- 
xifme ; vray eft , que fi l'accés dure long-temps , c’eft figne de plus grande quan- 
tité de la fufdire matiere,& auffi qu'elle prend foudainement, qui n’eft pas lation d'vn 
humeur vifqueux, cras & lent,qui produit fes effets lentement. Ec afin de mieux éclair- 
cir cecy, pour deinontrer en quoy Galien s’eft abufé , & que la matiere {oit tenuë,acre, 
fpumeufe, plûroft que cralle, on ne peut nier que routes les efpeces d’epilepfie, qui fe 
font par confentement de quelque partie, ne foi faite d'vne fabftance tenuë. 11 appert 
en l’hiftoire que ledit Galien allegue, d’vn ieune Grammairien, que lors qu’il penfoic à 
quelque chofe profondement, ou enfeignoit auec vehemence , ou enduroit la faim, ou 
entroit en colere, foudainil ne manquoit de tomber en ce mal. 
| Lui-même à auffi écrit, auoir veu aucuns touchez de cette maladie , à caufe d’yne 
| douleur d’eftomach, ou pour f’auoir fait bonne digeftion, ou auoir crop beu du vin fu- 
MEUX, OU pour auoir immoderément v{é du coït, Pareillement qu'il a veu aucuns faifis 
de grandes fiévres, n’ayans precedez aucuns fignes, que ce mal deuoit venir; que vém 
| nant foudainement apres vn vomiffement bilieux incontinent eftoit gueri. L'on voie 

bien’par ces hiftoires la matiere de l’Epilepfe eftre faite de vapeurs & humeurs tenuës, 

| Et celle qui fe fait parle confentement de la matrice, d'où s’éleuent des vapeurs & fu- 
| mées au cerueau le montre manifeftement » d'autant que la matiere eftant enfermée 
| dansla matrice, & ne fe bougeant de Jà, les femmes difent & affurent fentir vne fu 
| mée monter au cerueau. Et par vne autre Hiftoire dudit G:lien, d’vn garçon qui ap- 
perceuoit fenfiblement yne vapeur s’éleuer de fon pied,pañoit par la cuille, & lorfque 
ladite vapeur touchoit fon cerueau, il tomboîit de ce mal; de telles fortes d'epilepfies, 
j'ehay veu vne infinité : parquoy il appert par fes hiftoires mefmes, Galien s’eftre 2bu- 
fé, & n'auoir (comme fe contrariant) bien écrit de la caufe & maricre epileptique, di- 
fant eftre cralle & vifqueufe , d'autant qu'elle eft de tenuë fubftance ; ou acre & fpu- 
meufe, ce qui fe connoît par l’écume qui leur fort de la bouche au temps de leurs paro- 
xifies, Il {e connoift encore mieux ce que je dis, lors qu’elle s’engeudre des vapeurs 
prouenans de quelque partie , où pour auoir trop demeuré à manger , ou pour eftre 
tombé encourroux ; & pour auoir penfé attentivement à quelque chofe, comme fonc 


les 


agua 


qui cft l'ame, Herculcën, Parceque l’on croyoit du temps du Paganifme , que faifane 
des facrifices & prieres à Hercules, on eltoit foulagé. Ariftote dit qu'Hercules y eftoic 
füujer. Lunatic, parceque les enfans nez entre deux Lunes, à fçauoir fur le renouuelle- 
ment y font fujets, Puerile, parceque les enfans y fout volontiers plus fujets que per- 

cpfe des Grecs, parce qu'il fait perdre le iugement & {en- 


ulfion de toutes les parties du corps, non Defision 
perpetuelle , mais qui vient par certain periode & interualle de temps, aucc perdition *-7#//40%: 
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les perfonnes pourueuës de bon efprit, ainfi que Pon dit de Iules Cefar, de Mahomer, 
inuenteur de la religion Alcorane, & autres Princes de nôtre temps, que je pale fous 
filence, Voilà comme il appert par les fufdirs difcours , que non {eulement fe fait par 
idiopathie premierement venant du cerucau : maïs auffi des autres parties du corps 
qu’on appelle fympathie. 
Communement ceux qui font fujets à ce mal, qui fe fait paridiopathie, c'eft à dire, 
venant du propre cerueau , fentent vn trouble de corps & d’efprit , auec oubli de ce 
wils ont fait ou dit, fonges turbulens, & triftes douleurs de tefte , auec vne pelanteur 
midice de d'icelle ; quereleux, le vifage pâle, mouuement de la langue defordonné ; aucuns mef- 
J'Epilepfie mes fe la mordent, & lorfque la maladie les faifr , ils tombent auec des conuulfions 
*_ ronflans ; aucuns crient mais rarement, tremblent & fe conrournent. Mais la princi- 
pale marque de cette maladie, eft l'écume qui fort de la bouche : cela fe doit enten- 
dre lorfque la maladie eft grande, prouenante du cerueau : éar à celles qui prouiennenc 
des vapeurs de l'eftomach , ou de quelqu’autre partie , à celles epilepfes rarement ib 
D'uerfté fort de l’écume par la bouche. Il s'en trouue plufeurs qui ne tombent nullement; & 
en ay veu aucuns, mais feulement s’appuyoient ; & fe frottairs le front auec la main, 
en vn moment Le trouuoientallegez. Aucuns en font faifis à certain quadrant de la 
l'epilephe. Lune, & à d’autres ne tient point d'ordre. Aucunesfois auffi elle faife felon le mouue- 
ment du Soleil, eftant en certain figne du Zodiac , (ouuent tous-les iours , ou vne fois 
la femaine, ou le mois, ou plufieurs fois (ans eftre certain du iour, ni de l'heure, On 
Raïlos des PP dire affurément , comme ni quand l'accés doit venir à plufieurs : & parceque 
enfans. les enfans y font plus fujers que les autres perlonnes plus âgées ; à caufe de la grande 
humidité de leur cerueau, parce qu'ils font voraces, ainf que dit Ariftote , nous com- 
meucerons par la cure d'iceux, ; 3 
Dale hanre US prendra garde curieufement à fa nourrice , fi elle eft de bonne habitude, fi fon 
pp lait eft bon ou mauuais, on luy ordonnera fon regime , & far tout on luy interdira le 
vin, & le coït, d'autant qu’il n’y a rien plus contraire à cette maladie que ces deux cho- 
fes, & pour les purgations & faignées on s'en doit abftenir ; parceque les nourrices fe 
déplaifent grandement de prendre telles chofes , qui font caufe qu’elles perdent fou 
uent keur laict. On luy commanderaque l'enfant ne {oit couché à la renuerfe,mais or 
dinairement fur le cofté droit , à demy; & autresfois fur le gauche , non fi fouuent que 
far le droir,côme vne fois le iour,& deux fois fur Le droit : car le coucher fur l'échine, 
Cuuteres.  & à larenuerfe, preparele corps à l'epilepfie. Apres on appliquera vn cautere potentiel 
à l’occiput, & on le fera fuppurer quelques années ou vn (eton, Les Florentins, & fpe- 
cialement leurs enfans y font fujets, lefquels ny ont trouué meilleur remede que leur 
appliquer des cauteres atuels derriere les oreilles, & tient-on que c’eft de l’inuention 
Marc Ficin, À Marc Ficin doûte Medecin, & Preftre, qui viuoir à Florence l'an 1475. du remps de 
premier in- Laurens de Medicis. Apres on oindra le front, temples & col, d'huile de coing ; d’ab- 
den fynche mélez enfemble par égalesportious , & y adjoûter vn peu de caftoreum & de 
Huiles, camphre,puis par deflus finapier les parties ointes de la poudre fuiuante , groffement 
bartuë. Je n’ay fait mention d’oindre la tefte, parceque ces huiles & poudre repercutent 
au dedans, & empefchent les enfans d’auoir la teigne, qui leur feroit vn grand bien s'ils 
lauoient en abondance , & la leur faire venir s'ils ne l'auoient, Or venons à décrire læ 
poudre pour pe : Prenez rofes, bayes de laurier, de myrril, de chacun trois dragmes femence 
l'enfant! aies e laiétuës vne dragme, graine d’écarlate, fandal rouge, coral rouge brûlé & laué, de 
HR chacun vne dragme & demie, gerofles,cyperus, de chacun deux fcrupules, detoutés ces 
chofes oit fair poudre fubile , laquelle on arroufera d’vn peu de vinaigre, &t fechée, 
foient finapifées lefdires parties,& non la cime de Ia tefte : apres les auoir cintes def 
dites huiles, on donnera ordre que les enfans ayent toûjours bon ventre ,foit par cli- 
Aide si fteres ou fuppoñitoires. Sera auffi befoin que la nourrice prenne tous'les matins trois 
0H rrauers de doigts de lait d’afneffe ou de brebis, dans lequel on mettra demie once de. 


da nourrice, Ç ; . É 4 : 
fucre candi, & demie dragme de la poudre fuiuanre : Seurs de violeres vne once , cu- 
ii 


L'idiopa- 
thie. 


des temps 
que vient 


De lepilepfe, ou mal caduc. CHAr>- XXII. s7 
mio, catui, fefelis, de chacun deux dragmes, femence de piuoine, rhuë , de chacun vne 
drigme, cendres de crane humain, ou de l’oifeau dit coucou , ou d’hirondelles ou d'vne 
belette trois dragmes , le tout meflé, & foit faite poudre fubtile, pour vfer comme dit 
a cfté. Ou fi on veut méler ladite poudre auec de la conferue d’anthos,de fleurs de fau- 
ge, le remede ne fera que meilleur, & luy en faire prendre aufli gros qu'vne noifette 


tous les matins, deux heures auant manger, 


Et pour enfant, il prendra la poudre, fuiuante sauec du fyrop dela conferuation de Poudre pour 


l'écorce de citron, vn fcrupule rous les matins. Prenez corne de cerf brülée dés'pre- 
mieres, corail blanc & noir, brûlé, & laué , de chacun vne dragme, racinede pœone 
mafle, fi c'eftvnfils ; fi vne fille, de femelle ; cueillie amdernier quadrant de la Lune, 
ambre jaune dont on fait les patenoftres, cranehumaïn de chacun demie dragme ; le 
tout meflé foic faite poudre fubrile , de laquelle leditenfant vfera comme deflus , ou 
auec fa boullie, & faut que la nourrice & l'enfant vfent deces poudres tant qu’il allai- 
étera ; vray eft que fi on s'äpperçoit qu’il y euft fix Lunes päaflées, que l'enfant n’euft 
d'accés, tous deux n’auroïent befoin d’en vfer par aprés, fila maladie ne rerournoit : 
mais cela aduient rarement. Et fi ces poudres fafchoient l'enfant , au lieu d’icelles on 
pourra prendre du caillé d’yn lievre, ou d'vn agneau demi fcrupule tous les matins,dif- 
{oult en eau de foucy. 

On parfumera les linges, couuertures, beguins, coëffes, & chemifes de l'enfant du 
parfum fuiuant, fous la cheminée, & non la tefte, Prenezicyperus , calamus aromati- 
cus,myrrhe, maftich, benjoin de chacun deux dragmies, fleurs de ftœchas, d’anthos, de 
chacun demie once, nigelle Romaine trempée en vinaigre & torrefiée, vne once;le rout 
meflé foic fair parfum. D’abondant portera à fon colkyne racine de pœone ; fi c’eft vn 
fils, du mañle, & fi c’eft ne fille, de la femelle ; & faut qu’elle foit penduë auec vn ru- 
ban de foye cramoilie au col: Galien dit, qu’il en#auoit attaché au col d’yniieune en- 


fanc, & qu'ilen guerit huit mois apres. Outre la pœone,la licorne portée au col, & le Ê 


guy de chefne, les trois efpeces de corail y font auffi propres par vne proprieté occulte, 
comme auffi porter au doige medius vn petit morceau de crane humain, ou de la corne 
d’vn pied d’Elan enchaflée dans vn anneau d’argent. Au refte,les adulres,& plus grands, 
ne gueriflent: fi facilement que Jes enfans, à caufe de la mutation des âges, Il ne fauc 
croire Pline, & apres [uy Sssen Sertii, qui ont écrit, que le percil éngendre ce mal, 
& qu'il fait perdre le laïét aux nourrices : car l’experience montre tout le con- 
traire. 

Les adulres & paruenus en âge confiftant , feront traîtez d'autre façon que les allai. 
étans: car auant que leur rien faire, il faut émouuoir le ventre, & purger les premieres 
repions par cliftéres conuenables : puis leur donner vn tel minoratif : 2/4 Cuffia re- 
center extraite 3. vj. ele&luarÿ iedi maioris 3j. cum faccarofiaf bolus. ” Apres on 
tirera dù fang, file malade en abondoït dela cephalique, ou mediane, iufques à fept ou 
huit onces ; que s’il n’eftoit tant fanguin de la poplitique ou malleole, ainfi que veut 
Galien. 1l fera defendu au malade d’vfer de viandes vapoureufes comme vins forts, 
ailx, oignons, pourreaux , ciboulles , & autres. Puis il fera repurgé ainfi que s’enfuit : 
2Z. Hierapicra dx hiera coloquintidos ana 4 Ê$. cum decoëto cephalico folutino, dr 
a j. fyrupi de pomis compofiti, fiat dofis,ou 2/.pillularum de agarico, cochiarum & 
de rhabarbaro, ana 3. ji. fem. pæonie maris D.j. mifcé fiant pillule v. capiat cum re- 
gimine. Xtem prendra à toutes les Lunes deux onces de fyrop de pomis compofiti dif- 
fout en eau de peonie, de calendula, de meliffe, ou autre capitale. 

Ou lefyrop fuiuant : 22, Polipodÿ querni 3. iiij. radicum pæonie , & feminis einf- 
dem ana %.ij. callitrici s violarie , mercurialis ana M. j. fummitatum ruta , pulogi 
vtrinfque; bethonica, hyffopi ana M. $.paflularum ennclentarum, prunorm,& febe- 
flen, ana. Pa. decem anifi, fefeli ana 3. ii. feminis cartami contufi , & fena Orien- 
talis, ana 3. ij. florum violarum p. ij. bugloffe anthos anap.j. fiat decottio in Juffi- 
cientiquantitate aqua ad libram van femis ; in qua adde agarici 3.1. R, lanires 
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coquantur, C fiat fyrupus aroma 3. vel ÿ. galange craffe, addendo faccari quant 
Opiate. sum fufficier, duquel il prendra par trois matins continuels au Prinremps : & en Au. 
tomhne la fuiuante opiate luy fera tres-propre. 2/; Conferua violarum 3.ij. conferuæ 
chicori, 3: R. conferua acdri vulgaris 3j. cineris cranÿ bumani 3.8. rafure eboris 
3.ij. cum fyrupo capillorum fat opiata, capiat \a quantité d'vne châtaigne les matins. 


Des bemor-  Hfefaudra informer fi le malade a cfté fujer aux hemorrhoïdes,& fi elles ne fluoient, 
'ENE] les ouurir auec fangfuës ou lancettes frictions & applications de remedes. Apres l’a- 


uoir!fait faigner & purger, on luy appliquera vn feton, le plus prés de la tefte que l'on 

Cautere po- POUITA, OU VA Gautere potentiel » & le laïfler fuppurer vn long-temps, Puis on rafera 
biol: la tefte, & luy fera oinéte d'oxirhodin » ainfique le commande Celle. Apreëfcra fina- 
Poudre, pilé de poudre que s'enfuit : Prenez rofe rouge demie ence;écorce de grenades écorce 
e chefne, de chacun trois dragmes, marjolaïne, bethoïne, & melifle de chacun deux 

dragmes, graine d’écarlatte, maftic';"& cubebes, de chacun vne dragme , faites poudre 

de toures ces chofes pouf#faupoudrer la tefte apres auoir efté ointe d’oxirhodin, Et 

Sinapifnes. fi pour ces remedes le mal continuoit, il faudra venir au finapifme » qu'on appliquera 
Ventoufes. fur la tefte, ainfi que veut Paul & Aëce. Item qu'on applique des ventoufes.crandes,8e 
Gargarif[-  aùec grands feux fur les Aancs & fur l’efchine auec fcarifications. On vfera de garga- 


mes. rifmes purgatifs, caputputges, mafticatoires parfums rels qu’auons décrit à la curation 
Errhines. des petits enfans : mais ils en recétront par la bouche , & porteront au col la pomme 
Parfums.  Odoriferante, donc la defcription s'enfuit. 

Pomme. Prenez racine de peone demie once , racine de piretre fix dragmes, fleurs d’anthos, . 


fauge, & fommité de thim, de chacun trois dragmes ; cyperus, femence de rhué, agre- 
fte, caftoreuim, poivre, calamus aromatic , de chacun deux dragmes , benjoin & ftirax, 
de chacun demie dragme:: routes ces chofes reduites en poudré auec d’eau rofe où on 
auroit fair macerér de la gomme arabic , ou de tragagant , foit formée vne pomme, 
Sternutatoi- Quant aux fternutatoires;il fe faut bien donner garde d’en vfer, file corps n'eftoit bien 


res. purgé ; il fera bon d'vfer fouuent des eaux ordonnées & compofées par les Medecins 
Eanx fhagi- Spagiriques , telles que l’eau theriacale Cephalique de Querceran , comme auf l’eau 
riques d'hirondelles , l’eau contre l'epilepfe , l'eau de pies ou agafles , auffi de a defcription 


dudit Quercetan, qui fe trouueront dans fa Pharmacopée , comme les chofes fuiuantes : 
l'eau antepileptique, dite Magnefia; & de croûte de pain qui en guerit plufieurs de nô- 
tre temps, à Paris & aïlleurs, fi on en prend les matins par vn long-temps, comfne auffi 
l’eau de cerifes noires toutes approuuées, & experimentées, defquelles on vfera tantoft 
de l'vne , ores d’vne autre , ou en mefler de plufieurs enfemble, Le malade fuira tant 
qu’il pourra les chofes par tropmufquées , & de fotieve odeur, comme l'odeur des 
fleurs de lys, de mente,afpic, &'autres, comme auf les chofes puañtes , ne portera ia- 
Marroquin. mais marroquin fur foy, ni autre cuir qui foit compofé de peau, de bouc ou de chevre, 
ni de boire du vin qui ait efté porté dans telles peaux, qu’on dit outres ou oyres , ainfi 
qu’il fe fait en Perigord, Limofin , Auuergne, Prouence , Efpagne & en aucuns lieux de 
Suiffe, 

Les diettes aufquelles on boïra des decoctions d'efquines, de gayac, de falfepareille, 
de faffafras font bonnes , mettant dans les decoétions chofes qui contrarient de toute 
leur fubftance & proprieté occulte à ce mal (comme f'ay dit décriuant l'opiâre) auffi les 
bains artificiels & naturels ordonnez auec meur iugement y font tres-falubres , & potr- 
reront à leur col les amulets & bagues de mefme, principalement s'ils tiennent resi- 
Regime des me; fuyans la gourmandife , & fur cout les breuuages qui, peuuent offenfer le cerueau, 
adultes du Comme font ceux oùïil entre de la canelle , tel qu'eft l’hypocras , les vins forts & fu- 
Éotre, meux, les doubles bieres,godale, & l’eau pure leur eft meilleure qu'aucune boiffon dont 
Mabomet  ilspuiflent vfer. Ce que connoïifloit tres-bien Mahomet, aufli a-v'il defendu l'vfage du 
epileptique. vin'en fon Alcoran. Tous ces remedes conuiennent à ceux à qui le mal eft au cerueau, 

& s'y engendre: car l’epilepfie, qui procede d'autre partie , requiertautre mechode. 
Epilepfie de : Lorlque le mal prouient de l’eftomach, le malade auant que fencir l’accés , fenc vne 
l'efomach. douleur 
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douleur en iceluy, c'eft pourquoyil s'eforcera de vomir : Er fi c'eft à caufe des mau. 
uaifes humeurs amaflées en ce lieu fepurgera tous les mois par.l’aduis du Medecin ; 8 
la meileure purgation fe fera auec de la biere, Cependantil ne doit méprifer à robo- 
fer le cerucau par cucufces, & poudres capitales exterieurement , prendre fouuent des 
ventoufes für les cuifles & feiles auec legeres fcarifications , & s'aider d’aucuns reme- 
des fus écrits, ne porter des cauteres ni dés fetons au col, & parties fuperieures , car 
ils appelleroient les humeurs au cerueau : mais ils pourront porter quelque cautere 
prés du genoüil, quatre doigts plus bas à la partie exterieure, vfer de poudres digefti- 
ües , quelque heure apres fes repas , & manger dé bons viures, & de facile digeftion , 
Portera aufli de cérat {ur l’eftomach. 

Prenez cinamome ou can:lfe fine, gcrofles, de chacun vne dragme, galange, macis, 
de chacun demie dragme;noix de mufcade deux {crupules,calamus aromaticus vne drag- 
me & demie , bois d'aloës vn fcrupule, Galliæ mofcatæ, racine de peone , & guy de 
Chefné, de chacun demie dragme $os dé cœur de cerf fix grains , cendres de crane hu- 
Main dix grains, rofes rouges, & maftic,de chacun vne dragme & demie,ladanum deux 
fcrupules, ‘huile de maftic, & de menthe, & de coing,de chacun vne once & demie,auec 
cire & terebentine tant que befoin fera , foit fait cerat pour appliquer fur l'eftomach, 
qu'il portera iour & nuiét , eftant couuert de taffetas cramoifi, & pourtonc porter vne 
femblable pomme que ï'ay écrite cy-deflus en ce Chapitre mefme, 

Si l'epilepfie prouenoit pour s’eftre mis en colère, ou pour auoir enduté la faim,pour 
h'atoir mangé à teimps, à tels eft befoin fe garder de fe colerer, & à l’accés desfimeli- 
ques leur donner à boire de bon vin, ou duspain trempé en iceluy. » Sida, femme en 
ft faïfie , & qu'on s’apperçoïue prouenir des famées de la matrice , il les faur prouo- 
Quer, & comme il fe pourra faire, il fetrouuera au Chapitre desimenftrues fupprimées, 
Si c’eft à caufe de la femence retenuë, & autres humeurs corrompus, fera’bon la faire 
habicer auec fon mary, & luy donner des mettenchires ou lauatoires par le deuant qui 
feront tels : Prenez des cinq racines aperitiges , & ‘de rubia maior de chacun deux 
onces,racines d’eringium, de ciclamen,de geneuricr, de chacun trois onces, Matricai= 
te, fauinier, mercurial, de chacun vn manipule, canelle fine, des deux efpeces , d’afpic, 
afarum de chacun deux dragmes , femence de nigelle demie once, foit faitedeco@ion 
en eau ou en vin blanc, & huile de camomille,& foit faire injection auec vne fyringue, 
la dofe {era d’enuiron demie liure. 

Auff fera bon Juy appofer des ventoufes fur les aines, & puis fur les reins auec fca- 
rifications, luy faire fentir des drogues de mauuaifes fenteurs, comme de la rhuë » qui 
eft bonne à cette maladie, & qu’elle porte deux viceres faits auec cauteres potentiels, 
vn à chacune jambe au deflus du genoüil : partie interne, comme à celle qui prouient 
de l'eftomach, on luy corroborera le cerueau | comme nous auons écrit cy-deflus par 
huiles, emplätres, poudres, & cucufes, & ne méprifera de porrer aufli à fon col des ra- 
Cines de peone, du guy; corne du pied d’elan, licorne, corail blanc, & autres chofes. 

Lorfque l’epilephe vient de quelque partie, enuoyantivne mauuaife & veneneufe ex- 
Halation au cerueau, comme f'ay dit cy-deuant d'yn ieune garçon , duquel Galien faic 
mention, qui luy montoit de la jambe, & d'vn Gentilhomme Lymofin , auquel mon- 
toit auffi des deux cheuilles de pieds parties internes vne exhalation chaude fenfible- 
ment fufques au cerueau, qui le contraïgnoit fe coucher , & luy duroit l’accés enuiron 
démie heure, A tels doncques lors qu'ils fenrent ces vents & vapeurs de quelque par- 
tie, il faut lier au deffus auec lien larget , & le fort ferrer & appliquer fur la partie & 
origine du mal, vne ventoufe auec fcarifications, & s’il n’y pouuoit adherer, vn vefica- 


toire ; & apres qu’il aura fait attraétion, faudra ofter le lien, & apres on luy applique- 


ta vn caütere potentiel, & laïller fuppurer l'vlcere vn fort long-remps,ainfi en Fat gueri 


‘Je Gentilhomme fufdicpar moy, & plufieurs autres. Les dietres de decotions fudori- 


fiques, les bains nasurels, & purgations frequentes y conuiennent, & n’oublier à robos 
rer le cerucau & le cœur, 
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Si à caufe des vers ce mal faififfoit vn enfant, ou autre perfonne plus âgée, ce que 
plufeurs croient, cela fe feroir parce qu’en mordant lorifice du ventricule, ou les inte- 
ftins, émouueroient quelque matiere , d'autant que s’il nous faut croire à Galien, lepi- 
lepfe ne fe fait d'aucune intemperie. 1] faudroit doncques {cecy aduenant } que les 
vers fe pourriflenr , & de leur putref:étion qu'il s’éleuât des fumées putrides au cer- 
veau, & tourmentaflent l’interne partie des ventricules du cerueau , cofnbien que la 
conuulfon fe faflede plenitude , d'inanition ou d'vne matiere veneneufe : maïs cela eft 
écrit des particulieres conuulfñons , car le malade mourroïc plûtoft que l’epilepfe le 
prift d’inanition. De plus, ce. n’eft point cpilepfie, quoyque routes les parties foient 
conuulfes , file iugemenr n’eft.lefé, felon Galien. Si doncques les vers en font caufe, 
on ordonnera des medicamens propres à les faire mourir , tel qu’eft la poudre du fieur 
de la Violette contenuë dans fa Pharmacopée, & y en a de deux façons , autant bonne 
l'vne que Fautre, & en donner vne dragime ou démie dragme pour dofe à chacune prife, 
auec duwin,ou vn boïillon de poulér, où quelque eau-propre & conuenable, puis on 
mettra fur le nombril. l'emplâtre qui s'enfuit : Prenez aloës,myrthe, abfinthe , farine de 
lupin de chäcun deux dragmes, femence de choux & de fantoine , de chacun demie 
dragme , fiel de mouton trois dragmes , aueccige &werebentine rant que beloin fera, 
foic fait emplâtre, & ne fera mis que fur le nombril, & non fur l'eftomach, comme font 
plufieurs ignorans, qui compofent leur emplâtre de bitume, de petrole, de titimal, qui 
caufent apres beaucoup de maux. 

Tous les remedesfufdits fe doiuent faire hors le paroxifme, & parceque plufieurs 
defireroïent quelques autres remedes, pour fubuenir aux epilepriques en leurs accés ; 
l'en vay décrire de deux façons , aucuns pour le mitiger, & autres pour la guerifon de 
la maladie ja faite. Si donc le malade gite ousremuë beaucoup fes membres , il fauc 
cmpefcher ces mouuemens vehemens, afin que le corps ne fe debilite: car aufli de les 
empefcher du tout, ce ne feroit que retarder la refolution du paroxifme , d'autant que 
les parties s’eftans agitées mediocrement;la matiere en eft difcutée & refoute;quitour- 
mentoit les parties internes. Secondement sil faut donner quelque chofe à fentir au 
nez, qui pat {a tenuité puifle penerrer iufques à la cauité des ventricules:, pour con- 

ommer cette matiere, en la digérant & deffechant, cemme fontles larmes!, telles que 
l’'ammoniac, fagapene, afla fœtida, bitume, caftoreum, feuilles de rhuë, poliot royal, &c 
cerium ; calament , &tautres femblables ; & ne fe faut éconner de ce que j'écris, fices 
fimples émeuuent l'epilepfe, émouuansila matiere, & l’ayans excitéespar quelque efpa- 
ce de temps, ils la difcurent ; ce qui fe voir en la peonie par mefme raifon; qui eftant 
portée au col, guetitien actenuant & difcutant : on pourra auffi donner deux-ou trois 
cuillerées d’eau d'hirondelle, qui par fa cenuité difcure & penetre iufques dam le cer> 
ueau profondement, & mefme en donner quantité, canle plus-fouuent le malade la re. 
jette : on diftilera auffi dans les'oreilles,& mertra-t’on fur les commiflures du cefüeau 
de l'huile d'afpie, de canelle, de marjolaïne, de mufcade, de macis, de rhuë, ou d’au- 
ronne, & pour les mieux faire penetrer , il y faudra toûjours mefler vn peu d’eau de 
vie: \ l'ay veu aucuns qui coupoient les cheueux de l’epileprique ,& les jettoient. dans 
le feu, & affuroïent cela faire perdre foudain l’ascés {ce que je ne croyipas) fi on faifoic 
prendre par la bouche & par le nez la famée de'ces poilsbrûlez. Didimus Medecin 
a écrit, que fion tire du fang du poulce du pied , & que l’on frotte les levres du malæ 
de : Orpheus & Achelaus, que f on faignoir l'epilcprique dequelqtie partiequ'on vou- 
dra, & qu’on luy oignift de fang route la face, quefoudain l’accés paile. | 
Il y à encore plufieurs autres remedes fpagirics , que. je n’ay pas encore écrir: con- 
tre ce mal, rels que font l’exiratum & floribus pœoniæ, l’extraétum ceraforum ni- 
grorum, & celuy de la racine de peonia , & du guy de coudres, ou de chefne, l’hy- 
droticum epilepticum , le fel du crane humain’, le fyrop & conferue de calendu- 
la, & le {yrop de Nicotiane, le fyrop ancepileptique : il ya auffi de la dragée & du 
vin antcpileptique ; l’antidor de zingembre de Mirepfus, la defcription de tous 
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lefquels remedes fe trouue,dans la Pharmacie de Quercetan , bons & aflurez 
remedes. 

Si vne femme enceinte, n'ayant jamaïs.eu ce mal, tombe en epilepfe; eftant à terme 
& deliurée de.fon fruict , elle n’y fera: plus fujetre. Si aucun a l’accés bref, auec peu 
de conuulfion, & eftant reuenu à luy, a fouuenance de ce qui s’eft pañlé , c’eft indice 
qu'il eft curable : comme auffi s’il vient à la tefte du malade vne morphée, femblable 
à vne efpece.de teigne, c’eft figne qu’il pourra guerir :/-tous ceux qui le font hereditai- 
rement, difficilement ou jamais en gueriffent : ceux qui ont paflez ving-cinq ans, & en 
font afigez, le portent iufques à la mort, & les femmes pallé le temps qu’elles com- 
menceut à anoir les menftrues de mefme : Les enfans alaïétans gueriffent prefque or- 
dinairement: maïs fi le mal perfiftoit iufques au quatorziéme ou vingt cinquiéme an, 
jamais ne reçoiuent gucrifon, Toutes ces chofes fe doiuent entendre de l'epilepfie, qui 
procede du cerueau; premierement, comme on dit par vne idiopathie, & non d'autres 
parties. Ontient de route antiquité, & 1’ay veu l'experience , que manger de lache, 
des aulx, l'odeur de l’afphaltum, de la corne de chevre brûlée, ou de bouc , comme auffi 
manger & odoret de leurs foyes, du cerf roftis, Le parfum du foulphre & deshuitres, & 
enfin l'odeur du laiét corrompu, ce dit Seraphin, toutes ces chofes font tomber en ac- 
cés epileprique, : 


GHAPITRE  XXIIL 


De la conwullion ou retraéfion des nerfs. 


Onuulfon en Latin, eft cé que les Grecs appellent fpafime , qui n’eft autre chofe 
qu'vne rétraétion des nerfs vers leurs origines ou fource {qui eft le cerueau) 
contre leur volonté , auec vne roideur ; ou felon Galien:, c'eft vne retraétion ou mou- 
uement inuolontaire des nerfs, & par confequent des mufcles vers leur origine , qui eft 
le cerueau ou la nuque : de force qu'il n’eft en la puiflance du malade , étendre felon fa 


volonté (pendant l’accés) la partie malade, ou tout le corps, fi la conuulfon eftoit vni-. 


werfelle , coutesfois l’éétion n’eft pas perduë, comme en paralyfie : mais eft changée, 
d'autant que les mufcles font mefme aétion; comme la faculté animale les meut lors 
qu'ils fe portent narnrellement : icelle conuulfion fouuentesfois occupe tout le corps, 
& quelquesfois vne feulepartie : 11 y en a de trois efpeces, la premiere s'appelle des 
Grecs Teranos, des Latins diffentio, & de Celle rigor, (e fait lorfque le col, latefte, & le 
refte du corps demeure immobile,& ne fléchic ou ne panche d'aucun cofté,mais fe tient 
droit & roide.: La feconde Emproffotonos, des Latins tenfio, vers l'anterieure partie, & 
fe fait lorfque la tete, le col, & tout le refte du corps, fe panche & flêchit vers la poi- 
trine.wLa troifiéme Epifforonos, des Latins tenfio vers la pofterieure partic , d'autant 
qu'enicelle larefte fe panche, & fe retire fur le dos & les épaules. 

Hippocraremner deux caufes de cetre maladie, lequel a efté fuiui de tous les autres 
qui ont écrit depuis luy, à fçauoir repletion & inanition, c'eft à dire, trop grande 
ficcité : maïs ils’en trouuera bien d’autres, comme je montreray plus bas. De reple- 
tion des humeurs par trop refrigerées , ou de la fueur refroïdie , ou d’eftre enflé 
d'vne pituire vifcide , d'autant que rarement fe fait de fang, où apres vne mala- 
die nonentierement critiquée ou purgée ; ou pour quelque apofteme ou fanie amaf- 
fée en quelque partie de la refte, ou pour l'agitation des humeurs, comme il ad- 
uient apres qu'on a pris de l’ellebore , coloquinte ou autre medicament violent 
&c mal preparé : d'ebrieté , & gourmandife , ou pour auoir quelque vacuation na- 
surelle-fupprimée , comme des vomiflemens ;, Aux de ventre, purgations muliebres, 
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intermiffion d'exercices, phlégmon, excefliue douleur, ou auoir l’otifice du ventsieule 
poinçonné & mordiqué d’vne matiere veneneufe ou bilieufe , ou erugineufe ou à caufe 
des vers, ou pour auoïîr mangé des champignons & autres viandes femblables. 

Outre l’inanition & repletion, il y en a bien d’autres que celles d'Hippocrate, & des 


Autres exu- grand refroidiffement de tout le corps,ou pour auoir eu vn nerf picqué ou bleffé par la 
fes, morfure de quelque befte veneneufe , & que Galien affez mal à propos a mis aux cau- 
fes d’inanition, ou de-quelque partie lefée,pour Ja grande conuenänce où confenrement 
qu’elie a auec le cerueau. En toutes ces caufes , les nerfs fe retirent vers le cerueau, 


tout ainfi que les enfans offenfez de quelqu’vn demandent aide, & fe retirene vers 
leur pere. 


ladie, eft faifi de conuulfion , fans doute elle eft caufée de rcpletion, Maïs quand elle 


- les, extreme faim, ou mouuemens frequens & violens, fans doute laficcité en-eft caufe. 
Pour celle qui prouient de la fimpathie ou conuenance de quelque partie, pour auoix 
LA efté picqué ou offenfé vn nerf , ou auoir efté mordu de quelquebefte veneneufe , ou 
FL 10 d'autre caufe femblable, cela fe connoîtra facilement par le rapport du malade, où pour 
HU Ja veuëé des affiftans, lorfque le membre eft retiré & roide , & qu’il ne peut eftre reduit 
Lil à fa difpofition naturelle. Lors on peut dire aflürément cette partie eftre-conuulfe, 
a comme nous auons dit cy-deffus, fi cela aduient foudain, c’eft indice qu’elle eft faite de 
4 repletion, parceque le nerf eft racourci &: fairgros , comme font volontiers les cour. 
ll royes de cuir en Hyuer, humectées en temps humide , &-en Efté fe retirent par trop 
Tin grande ficcité. 
pi Buration. Venant aux remedes , on donnera vn cliftere commun au malade, & le lendemain 
et ML cra purgé auec le minoratif qui s'enfuit : 2/, Agarici recenter trocifcati 3:). infur- 
de in mul[s quantum [uficiet expreffioni, diffolue diaphenici 3: iij./ÿrupi de flæcha! 
"Ar de compofhiti 4 j: mice » fiat dofis. Ces chofes faites, faudra laigner fi la conuulfion 
eftoir de repletion à la veine cephalique ou mediane, & on en tirera aflez grande quan- 
tité, mais à diuerfes fois, de peur de debiliter le malade, d’autant que la debilitation 
PSP AT empefche la guerilon,combien que plufieurs n’en ayent rien écrit. Er fi elle fe pouuoic 
nil eiquifs d'o- faire d'vne veine quin cft pas connuë d’vn chacun, que lors qu elle eft enflée ; fe voit 
if eine oculairement fur la premiere vertebre du co! , & va defcendre iufques fur! os facrum ; 
"1 “il ce feroit le meilleur, comme auffi en l’epilepfe, vray eft que s’il n'apparoifloie , il fau- 
{il Ne faut VE dra mettre fur le lieu/vne ventoufe ou deux auec fcarifications ; comme auff où il fe- 
| tonfér fur SO befoin d’en mettre en quelque partie, fe faut bien prendre garde-de n en appliquer 
| | les parties fur les tendons, mais bien au commencement & milieu du mufcle, pour mieux luy ai- 
il sans diner. de à faire fon aétion , & faut que ce foit auecfcarifications., autrement elles font plus 
4} fes. de mal que de bien: & faur garder cette regle bien étroitement, de n'appliquer iamais 
{il En quelles de venroufes en cette maladie, finon à la partie oppofite j & contraire à celle qui eft 
| parties on conuülfe, comme fi la contraction fe faifoit à la partie anterieure, foient appliquées au 
41) pent appli- col, où eff le principe des nerfs, & fur les épaules ; que fi à la pofterieure partie, foient: 
{ll qner des vé- pofées fur les clauicules ; fi à la partie feneftre ; foient appliquées à la dextre. Et au 
al toufes: contraire, fi la conuulfion occupe les cutfles & les jambes, il faudra appliquer icelle fur: 
ni les hanches, & à la derniere vertebre de l'efpine ; fi les bras & mains, aux épaules & 
il premieres vertebres, Et noterez que fi le refte du corps eft fans conuulfion, qu'il n’y 
ol ait que la levre ou la langue, ou la palpebre , que le mal neantmoins n’eft fans danger. 
juil de mort, combien que ces petites particules foient feulement conuulfes ;.& à celle-cy 
DRE : Ja faignée & ventoufes appliquées au col, comme defus, y font conuenables. 
3} À ti Purgation. Sera tres-bon repurger le malade de pillules de diaturbith, d'agaric , & autres; mais 
qi fur tout les pillules admirables contre les conuulfions & troublemens,& la poudre pur 
gatiue à toutes les maladies froides de cerueau, le fyxop phlemagogue., dont Ja dofe.eft 
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autres qui ont füuiui fon opinion, à çauoïr qualirez nuës , fans matieres,comme eftd’vn : 


Mes Si vn homme fain {ainfi que veut Hippocrate) ou bien apres qu'il eft tombé en ma- 


vient apres plufieurs fueurs, vomiffemens, flux de ventre, grandes hemorragies & veil-: 
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d'vne once & demie ou deux onces, tous tirez de la Pharmacie de Querceran , 8 pour 
roborer les nerfs &-deflecher , l'antidore grande du grand Marrube ; qu'on attribué À 
Saint Pierre, l'antidote Soterios , en donner la groffeut d'yne noïfette, auec quelque 
eau capitale ; comme aufñli de la precedente , les defcriptions delquelles-{e trouuenc 
dans Mirepfus. Quercetan à cette maladie approuue fort le melicrat vineux , daquel 
vfoit l'Elcéteur Palatin, en prendre deux outrois cuillerées Jes m 


atins, l’eau theriaca- 
le cephalique, aqua benediéta ex croco metallorum, elixir vitæ maius &-minus; le vin 


de Zedotiaire;tous ces derniers remedes fe trouueront dans la Pharmacie dudit Quer- 
cetan. 

Le corps eftant repurgë, il faut eftre vu d'échauffer auec linges chauds Les ar- 
ticles,& Îes oindre comme l’efchine d'huile de terebentine, de fumbrics, vulpin, de ca- 
ftor; de graifle humaine, de loutre, de taïffon, & en faire des onguens, linimens, n 
oubliant point l’eau de vie, & couurir apres les onétions, les parties de peaux de lic- 
Vres; de connils, de renardeaux, d’agneaux, de chevreaux, & fouuent tremper lefdites 
peaux dans lefdites huiles, & les appliquer chaidement derechef. Paul fur tous reme- 
des, comme auffi ont fait plufeurs Autheurs auant & apres luy, approuue de donner 
à boire fouuent du caftoreum deux fcrupules , diffoute en eau de vie:deux pleines 
cuillerées : aufli ne faut oublier à donner fouuent de l’eau d’hirondelle , de la deferi- 
ption du Seigneur de la Violette, 

Les bains naturels leur font bons, comme auffi les artificiels, 
plus conuenables, dont l'en vais donner vne forme. Prenez racines de guimauues ; de 
lys, de chacun vne liure; racines d’ireos demie liure, mauues, guimauues, bettes,bran- 
gue vrfine , du grand geranium , qui a les feuilles femblables à la rsauue , de chacun 
trois manipules , fleurs de camomille, marjolaîne , & melilot de chacun trois pusils, 
fchœnantum, ftæchados, anthos , de chacun vn pugil , femence de lin, fenu-grec, de 
chacun deux liures, fommitez d’anets, crois pugils : roures ces chofes foient mifes dans 
va fac ; & foient botillies dans l’eau du bain » dans lequel il fera mis fouuent , & faut 
qu'il y demeure, l’eau temperée auec vn grand iugement,tant de temps que l’on con- 
noïtra fes forces le pouuoir porter, & tres-bon à l'ancienne & inueterée conuulfon , à 
laquelle les nerfs font durs. 

Que s'il nya tant de dureté au commencement de la conuulfon » On y adjoûtera 
des fimples digerans & deffechans , comme de l’abfynthe, de conifa, autrement herbes 
à puces; camepirhcos, fauge, origan, de chacun deux ou trois manipules , & ofter les 
fimples quiremoliffent grandement : car le baïn n’eft ordonné à autre fin,que pour re- 
foudre la matiere & remolir. Au commencement » quand la matiere n’eft pas encore 
ferme & compacte, où il faut tendre à refolution : & lorfque la matiere eft dure, & la 
maladie ancienne , il faut vfer de remolliens : le bain fera plus remollient fi l’on cuit 
dans l'eau du! bain des reftes de moutons » de renards , de chats ,; -fi l’on netrouuoit 
Promptement ces animaux, il faudra cuire parmi l'eau du bain de leurs peaux, & apres 
eftre fortis du bain & effuyez, les faudra oindre des huiles & graifles fufdites, ou d'au- 
tre de femblableenergie, tel qu’eft le fuiuant : Prenez feces ou lie d'huile de lys, d'huile 
de Keruaou-de fefame, de chacun deux onces, mucilage, de femence de lin , & de fenu 
grec, de chacun vne once & demie, bdellium diflout en du vin » Caftoreum deux drag- 
mes, piretre-vne dragme , auec cire tant qu'il en faudra, foit fait onguent , On y pourra 
adjoûter à chacune: fois qu’on en voudra vfer vn peu d’eau de vie ; les anciens Grecs 
auoient coûtume de baigner auec huile & eau par égales portions, & la maladie perfi- 
ftant le faifoient tout d'huile ; n’en faifans chauffer que la cinquiéme partie, & la mé- 
loient apres auec l’autre, & ce en vne chambre chaude. 

Si la conuulfion vient de congelation , ou refrigeration des humeurs, & qu'on ap- 
perçoiue les parties conuulfes , dures & froides , il faudra adjoûcer aux bains des medi- 
camens qui échauffent beaucoup , fans oublier le poids du caftoreum : 
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emplâtre de melilor ;’s’il eft diffouten.huile de (e= 


me eft l'onguent de althæassœfippus; A CHIqil ; 
Onne me fçauroit faire à croire; qu artoufer les 


mence de lin , de lys , ou de fefame. 


parties conuulfes d’eaufroïde d'vn per 
congelation ou refrigeration d'humeurs, que cela neluy rapportaft vn grand:dommage 


afin de faire reuoquer lachaleur,'encore qu'Hippocrate lait laiffe par écrir, niencette 
efpece des-pafmé;nid'autres : carle froid eft ennemides nerfs, Ord'aphorifme où fonc 
contenuës ces chofes , peur eftre des adjoûrez 18 non de luy ; où bien pourroit auoir 
efté,que de fon temps vwienne hommewomme defefperé ayant des conuulfions fe pre- 
cipita dans l'énu froide + & que puis apres il guerit, plütoft par la force de fon bon na- 
turel, que par ceremede: Plufieurs Medecins tres-anciens & doétes; comme Paul d’'E- 
gine; Aurelien, Celfe, &-autres qui ont écrit apres eux n'approuuent ce remede : c'eft 
pourquoy on:le lairras d'autant que fi la chaleur eft debile, le.malade mourra; s’il vient 
à en vler plusqu'il ne faudra, fon malenwviendra pis, encore que la chaleur du malade 
{oit vigoureufe;accompagnée de jcunefle:, fon-habitude charneufe, qui foit au, cœur 
d'Eté ; bref que toutes les circonftances de l’aphorifme y foient, fi eft-il tres-difhicile 
de paruenir à vne:mediocrité certaine ; par ainfi ilwvfera des remedes fus écrits; qui 
font tres-aflurez , & experimentez de plufieurs fiecles ; & n'yfera de perfufion d’eau 
froide. 

Hippocrates a écrit, que fi la fiévre faruenoit à vn perfonnage qui euft 
fions , élle le gueriroit , & qu'il eft beaucoup meilleur que la fievre furprenne la con- 
uulfion, que non pas la conuulfion la fiévre ,. & fans doute lors qu'il vient des conuul- 
fions en vne grande fiévre, eft indice-de phrenefie future. Or j'aduertis celuy qui pen- 
fera vn malade, de n’eftre fi mal-aduife d'entreprendre de faire venir la fiévre à fon ma- 
lade conuulle , comme aucuns croient qu'on le peut faire par excès, & combien cela 
eft dangereux, je le laifle à penfer,& l'intention d'Hippocrate ne fut iamais qu'on la fift 
venir: Mais: s’il aduenoic qu’elle furuinft à vne conuulfion caufée.d’vne replerion de 
pituite crafle vifcide, 8: demie purride, que par fa rigueur émonuant, agitant, purgeant 
la matiere, & la chaleur digerant, attenuant, incidant, refolwant ;: que cela feruiroit à la 
guerifon: mais quand elle eft vehemente, elle peur caufer.la mort : Aufli fi la fiévre eft 
petite, ellene fert de rien, n'ayant vertu de diffiper vne matiere cat, rebelle ; le meil- 
leur eft de la fuir, à moins qu’elle ne furuienne d'elle-même : mais il n'entend.de parler 
auffi de toures conuulfons; feulement de celle:qui procede de repletion : car à celle qui 
procede d’inanition , elle (etoie mortelle .Celfus-a.écrit qui: qui donneroit à aualler 
du caftoreum fagapenum, 8 oppoponax ja grofleur d'vne avélane de rous enfemble , 
meflez auec miel & eau, fans doute qu’on feroit venir la fiévre: mais. pour moy, con- 
noiffant la faculté de ces drogues, pour en auoir fait l'experience journellement , je ne 
le croy pas. 

Si la conuulfion procedoit de la matrice, on y procedera comme noïs anonS dit au 
Chapitre de l’Epilepfie, qui vient du confeuteinent de l’vterusi; fi à caufe des vers,fem> 
blablement s fi à caufe du ventricule, pour y auoir quelque humeur bilieux,erugineux, 
& mordicant ; ou pour auoir mangé des potirons;ou champignons, faut vfer de vomi- 
toires, puis de theriaque ; ou mitridat, ou autre medicament roborant, Il ne faut en- 
fuiure l’opinion de ceux qui veulent qu'on ait plätoft recours aux clifteres qu'aux vo- 
mivoires, parceque ces matieres nuifibles font beaucoup plätoft , & en plus breftemps 
vuidées & evacuées par la brieveré du pallage, que non par les boyaux,& cependant le 
malade pourreit mourir, Si à caufe d'vne morfure de-quelque befte veneneule ; il faut 
diater la playe, & y appliquer vne ventoufe, ou vefcatoire, puis pour remede fon con- 
trariant ; par fa proprieté fpecifique, ce que celuy qui le traitera , apprendra de Nican- 
dre,de Diofcoride,de Greuin;qui en ont'brauement écrits, Que fi on ne pouuoit iuger 
de quelle efpece de beite.on feroit mordu , il faudra mettre par vn long-temps de la 
theriaque , du mitridat diffout auec vn peu d'eau de vie, & encore ef tres-bien d’en 
faire prendre par la bouche, qui eft chofe contre l'opinion de Gentilis, quien ce.cas 


des conuul- 


a erré 


fonnage;, qui auroit vne conuulfion.procedantede 
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à erré manifeftemenit , penfant qu’elle referraft le venin dans le corps : Mais Galien 
auec vn bon iugement dit bién le contraire: Or mile & dedans & dehors, eft contrai. 
re aux venins, de quelques qualitez qu’ils foient, par vne proprieté fpecifique , & fauc 
tenir longuement la playe ouuerte, j 

Lorfque le pafme procede d'vne pointure de nerfs du tendons, que les Chirurgiens Conuulfies 
appellent paline non proportionné à la matiere, faudra dilater la playe, & dans icelle 
diftiller de l'huile de terebentine , ou d’euphorbe, & par deflus mettre vn emplâtre de 
Galbanum , & qu'elle demeure long-temps ouverte, afin que [4 vertu du medicament 
puiffe penetrer plus facilement, &'auffi afin que la matiere purulente & fanie nerueu- 
Le, qui eff acre & brûlante , ne foit retenuë au dedans, & qu'elle ait libre iffuë, S'il s’en 
enfuit douleur & inflammation;il les faudra feder par remedes anodains & refrigerans : 
ce que le Chirurgien fçaura faire, s’il eftile moins du monde methodique, Et fi pour 
tous ces remedes & operations la conuulfion perfiftoit à caufe de la fympathie 8 com- 
munication que la partie bleffée a auec le cerueau,afin d’éuiter la moft, pour tout der- 
nier remede il faut chercher le’ nerfou tendon blelfé , & lestrancher cranfuerfalement Couper de 


va peu plus haut que la playe : car ilvaut mieux perdre le mouuement de quelque par- rouf le nerf: 


vie, que tout le corps, A prefent il eft temps d'écrire Le regime de celle qui procede de 
repletion. 
La maniere de viure de conuulfion, qui procede de plenitude, fera atrenuante & del. 
fechante, & le vin y eft contraire, c’eftipourquoy ils s’en abftiendront ; & s'ils ne peu- 
uent pour l'imbecillité de leur eftomach, en boïront mediocrement crempé : l'air au- 
quel ils habiteront , il faut qu’il foit cemperé.; les premiers quatre iours de leur mala- Regime à 
die mangeront fort peu, puis apres feront nourris vn peu plus liberalemenr de viandes repletiôn, 
qui engendrent bon fuc, endureront la foif tant qu'ils pourront , & leur boire fera de 
Vhydromel vineux, ou de ptifanne faite auec raifins de Damas & canelle. 
Plüfieurs Autheurs Grecs, Arabes, & Latins Ont eu opinion, la conuulfon prouenan- 
re de ficcité eftre mortelle, toutesfois il ne faut pas tenir cela pour vne regle infailli- 
bic : car on en a veu,& voit on tous les iours plufieurs gueris,& je puis atcefter,que par 
mon moyen, & par ma diligence , j'en ay mis aucuns en leur premiere fanté , contre 
Fopinion d’aucuns, C’eft pourquoy durant quelque fiévre ardente , ou apres , il faudra Conunlfion 
ver de viandes humectantes & refrigerantes, comme auffi de medicamens incerieure- d'inanitions 
ment & exterieurfement : car telle inanition fouuent menace de phrenefie 5 & lors il 
faudra faire des irrigations fur le cerueau ,ainfi que s'enfuit : Prenez fleurs de violetes, 
de narcifles, de lys, nentphar, de chacun vn pugil; violiers , mauues auec leurs racines 
de chacun deux manipules, feuilles de faule , & de courge, de chacun demi manipule, 
camepitheos & lierre cerreftre, de chacun vn manipule & demi, femence de lin & de 
fenu-grec , de chacun vne once & demie, horge mondé vn manipule , foit fait du tout 
decoétion , & en foit faire vne irrigation ou embrocation fur la tefte tiedement appli- Lg Nr 
quéc, & apres on oindralatefte d’huile violat, d'amandes douces , comme aufli l'efchi- ane 
ne, & la partie mefme conuulfe, où on appliquera l’onguent fuiuant, Prenez Mucilla- 
ge; de femence de pfllium vne once , lai& de femme autant , huiles de lys, violat, & 
d'amandes douces de chacun deux onces ; auec cire tant que befoin fera, foit fait on- Ongsenr. 
guent, pour oindre tiedement J’efchine. 

Si apres grand Aux de ventre, fait par medicamens violens owattrement, ou aprés Commulsion 
immoderez vomiffemens, ou pour auoir trop ieufné, ou d’autres caufes,quiayent caufé 4e grande 
inanition, il faut donner ordre de bien nourrir le malade , de viandes qui humeétent, purgatio & 
rafraichiflent!, & nourriflent foudainement , comme font gelées , preflis , coulis , pa- exacuarion. 
nades, confommez, hordeats, pignons, figues , œufs molets, poiflons faxatils, & 
qu'ils s'abftiennent de vin , ils boiront de fxprifanne, compofée d'orge, dereglifle, & 
dé-pruneaux , & vn peu de canelle, & s'ils n’auoient bon ventre, on leur donnera des 
clifteres refrigerans, humeétans , & nourriffans : Aucuns fe font voulus mefler de re- . 
prendre M.Guy de Chauliac , qui ordonne à la conuulon prouenantede ficcité, des , 
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caputpurges, mafticatoires ; &£ gargarifmes, veu que les autres ne les approuuent : je 


Guidon na 
point erré. 


Remedes 


penfe & croy, que iamais M.Guy n'a écrit ces chofes, maïs cela y aefté mis par quel- 
que Medecin qui.a voulu reformer fes œuvres par mégarde, car j'ay vn vieux exem- 
plaire imprimé à Paris en langue Latine, de lan mil cinq cent dix qui n'y eft point. 


Outre les remédes Spagirics de du Chefne , en voicy d’autres tirez du liure des fe- 


crets de Licbaur, à fçauoir l'Eau dorée liure 2. chap.9. vn baume artificiel au liure 3. 


SPASIICS+  Chap.ro. Huile de grande vertu pour les contractions, aux mefmes chapitres & liures, 
Baume pour les membres contraëts, chap.11. Huile de teflon, chap.23. & ne faut ou- 
blier d’adjoûer à routes onétions de l'éau de vie. Ces derniers remedes font fort vf- 
tez à Paris pour leur heureufe fin. 


Prog nofiics. 


Incomhodi- 
rer de la 
bouche tor> 
te. 


Quelle bou- 


she belle. 


Deux caufe 
de bouche 
or es 


Saignées 


Curations 


La conuulfion qui eft caufée de repletion eft curable, & celle d'inanition & de trop 


grande ficcité, eft plus que fouuent incurable : celle qui eft caufée d'vne playe, ft mor- 


Elle. La conuulfion aux enfans eft prefque ordinairement curable,parce qu’elle eft de 
repletion , pour autant que les enfans n’ont aûtre occupation que de manger,ainfi que 
Galien recite:femblablement celle qui prouient d'vñe picqueute &c morfure d'vne befte 
veneneufe eft tres-dangereufe, comme auf celle qui eft caufée d'vne trop grande refri- 
geration. 


CHAPITRE XXI V. 


De la connulfion canine, autrement bouche torte, € de la parabyfie 
qui furent. 


"Bft en cette maladie que les Medecins & Chirurgiens doïuent montrer leur fça- 
Ce autant ou plus qu’en autre maladie : Car qui a-v'il de plus Jaïd, foir à hom- 
me ou à femme, que la bouche torte? Aufli d'autre cofté les malades aïnf diffamez, 
doiuent obeïr à cout ce qui fera commandé pour Leur fanté, & conferuer la beauté na- 
turelle qui eft mife en certe partie comme bien-feante, & fur laquelle chacun jette les 
yeux. La bouche eft le fiege du baifer amoureux, aéte à faire paller l'ame & l’efprit 
d'yn corps à l’autre; elle doit eftre petite, non aiguë , ni platte, maïs telle qu’à parler 
ou à rire, elle ne découvre qu’à demi quatre ou cinq dents de deflus. Elle doit auffi 
eftre droite, & non toutnée, ni panchante d'vn cofté ni d'autre, feche, & non pleine'de 
{aline où decrachat ; d’vne haleine fort douce non fetide ; nipuante. C'eft pourquoy 
entre ces vices plus remarquables , & qui dauantage la rendent difforme ; font la con- 
uulfion, que les Larins appellent Torswra oris, & les Grecs palme Cyniqüe. À 
Çç Ge mal doncques n’eft qu'vne contraétion foudaine des mufcles mafticatoires, prin- 

cipalement de ceux qu'on appelle entre tous les autres larges. Il fe faut bien prendre 
arde fi la maladie eft paralyfie, ou conuulfion. A la paralyfie, ou refolution, la partie 
affectée eft mollé, qui eft tirée de la partie faine, & à la conuulfion eft dure & tenduë, 
& attire à foy la partie faine, A la paralyfie il fort beaucoup de faliue,& à l’autre point 
du tout; & n’a nulle douleur , comme à la conuulfion , accompagnée d’vne douleur de 
celte, À toutes les deux fortes il eft bon de faïgner , s'il y a apparence le moins du 
monde de plerore ; premierement de la cephalique ; puis des veines de deffous la lan- 
ue ; ayant donné au prealable vn cliftere où vn minoratif, comme nous auons dit aw 
precedent Chapitre dé tous autres rémedes, tant internes qu'extérnes ;'& de maniere 
de viure. Le col, & toutes les parties affeétées feront oïntes d'huiles propres , dont 
nous auons fait mention. Il ne faudraoublier les gargarifiues , caputpurges, diertes 
{udorifiques, & autres, qui païtié euacueront;, partie corroboréront , & tiendra datis fa 

bouche de l’acorus confit, ou de la noix mufcade, 

Seront appliquées ventoufes fur la premiere & feconde verrebre , vfera de fritions, 
ligatures 
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Higatures pour diuerfon, comme auffi Razes l’ordonne : des caureres potentiels derrie- 
re les oreilles ou au col, fans oublier les dropaces , veficatoires & finapifmes. On fe 
donnera bien garde.de luy lauer la cefte aucunement, Les emplâtres de ceroneum & 
de melilot y font conuenables, fi onles malaxe‘auec des huiles dé rhuë, de poivre ; de 
racines d’elaterium. I] faut donner prompt fecours à certemaladie du commencement, 
car il eft bien difficile de la guerir enfuite : chofe qui donne vne grande horreur & dif. 
formité ridicule à cous ceux qui en font touchez. A la paralyfie ne levres ces remedes 
aufli y font bons, 

L'huile de terebentine tirée chimiquement, mellée aléc eau de vie, & en oindre les 
parties conuulles, gueriffent. L'huile de vicriol beuë en quantité de fix ou fepr goutes 
aucc eau de fauge : comme auffi fon camefle quelque pe parmi l'huile de terebenti- 
ne, auance fort la guerifon du pafme cinique, expérimenté. 

Si la vorture de la bouche” duré vn an, ellé eft incurable, ou ttes-difficile à guérir. 
Si elle furprend :auec violence , dans quatre iours on meurt ; fi auffi on échape ledit 
temps, on en meurt fort rarement. 


CHAPITRE: XXV. 


Du Tremblement. 


Remblement eft diminution dela vertu motrice , tout ainfi comme la ftupeur eft 
K De de Ja vertu qui fait l’attouchemenr , ou fe definira autrement. Trem- 
blement eft vne continuelle guerre-de la faculté mouuante, tendant en haut, & de la 
maladie tirant en bas inuolontairement, ainfi qu’a laiflé par écrit Galien, Que f la ver. 
tu motrice n’eftoit empefchée, le malade pourroit éleuer, conferuer & regir : mais par- 
ce qu'elleeft empefchée äcaufe de la maladie que cire le membré en bas : par ainf il y 
a continuel mouuement, ou de cetui-cy, ou de cetui-là. 

Tout ce qui peut debilirer la vertu, ou l'inftrument de la faculré mouuante , ou tou- 
tes les deux, font caufes de tremblement,comme toute grande craînte & apprehenfon, 
ainfi que l'on voit en ceux qui font deffus quelque haut lieu, ou qui palfent fur vn pont 
ou planche fort étroite, ou qui fonc deuant quelque Prince cruel , où deuant vne befte 
furieufe, comme deuant vn Lyon, & pour le faire court, roures chofes qui debiliténc la 
faculté animale, Les chôfes qui debilitent l'inftrument , caufent le tremblement , com- 
me la trop grande froïdure, ou humeurs crafles & froides, ou d’auoir exercé exceffiue- 
ment l'aéte Venerien, ou d’auoir vfé de certain parfum,ou d’auoir manié ou fenti la fu- 
mée qui procede de l'argent vif,on pour en auoir vfé en onguents : auffi pour auoir beu 
trop.d’eau froide, fpecialement mal à propos,pendant vne fiévre ardente,ou pour s’eftre 
Jaué ou trempé dans vne riuiere ou fontaine plufieurs fois , & y'auoir demeuré Jong- 
temps fans raifon ou immoderément, 

La maniere de viure fera que le malade ne boira point de vin ,maîs fera comme à la 
conuulfion,&. fuira toutes chofes qui font contraires aux nerfs ; & lorfque la caufe pro. 
uiendra d’humeurs crafles & vifcidesivfera de maniere de viure incifante,& attenuante, 
Pour la curation, on commencera par les mefmes purgations , ainfi que nous auons dic 
au Chap. precedent, La faignée n’eft gueres conuenable à cette maladie. L’antidote Ze 
safioreo donné à la quantité d’vne noïx auelane certains matins; auec antidote nom- 
mé alexipyretos, de laquelle on donnera vne once 5 l'antidote forerios , de laquelle 
auec de l’eau miellée on donnera auffi gros qu’vne auelane ; autre antidote Zefinoterios, 
c'eftà dire prifon, parce qu’on en donne aux prifonniers de guerre & autres gehennez, 

aufquels çft demeuré va cremblement, pour dofe demie once, par moy fouuenc experi- 
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menté fur lefdits-tremblemens par charité: tous lefquels remedes fe voient dans Mire= 
plus. Apres on viendra à corroboter le cérueau auec huiles, ayant rafé la tefte, comme 
veulent Aëce & Paul, & oïndre d'huile d’abfinche,;ou d'ämandes-douces par égales por- 
tions, commeauffi auec poudres & cucufes, leurfomenter le col auec fachets cuirsen 
égales portions d'eau &:de vin, farcis de fauge, lauande,ftæœchas, laurier, bayes de lier- 
re, degenevrier, femence d’anis, fœnu-grec, 8 fleurs de camomille, fommitez d'anet & 
de melilor, Apres oïndre toute l’efchine d'huiles &.onguens, deéfquels nous auons fait 
mention au chapitre de la paralyfie, & apteswles couuritidelaïne furge. L'onguent de 
caftoreum , & autre onguent dit 4c0p#m de caflorea, tous deux de Mireplus, ont de 
grandes vertus en ce mal, 

Apres faut appliquerides ventoufes auec fcarifications ; depuis la premiere vertebre 
jufques aux lombes. Les anciens vfoient de bains tous compofez d'huile, comme nous 
auons dit autrefois, coutesfois aujourd'huy les Praéticiens en ont compofé de racines 
d'herbes nervales , de fleurs & femence ; y adjoñrans beaticoup de vin , & à Fifluë du 
bain, les oindre des huiles ou onguensconuenables que nousauons dit à la paralyfie, 
fans oublier l’eau de vie & le caftoreum. ‘Les bains fulphurez,& aufli ceux qui tiennent 
du bitume & du fel, font fort conuenables. 

Si la maladie procede de coït immoderé , & d’abufer de late Venerien, il s’en doit 
abftenir, & fi fon naturel y éftoir enclin, doir mértre fous fes reins quand il fe va cou- 
cher;des fleurs de nymphée feiches, ou feuilles'de fougeres , ou feuilles de faules : ce+ 
pendant il faudra roborer les nerfs d'huile , de mufcade, de fauge , de camomille , en 
oignant le col, route l'efchine', & les membres mefmes , & les couurir apres de laine : 
à cette forte de tremblement le vin n’eft pas mauuais. 

Mais s’il fe connoît proceder de pituite vifcide ; dontle cotps &les nerfs font im. 
bus, elle fera incifée, attenuée, puis purgée, & fera diettes fudorifiques ; vfera de reme- 
des topiques, qui font huiles & onguens neruaux , cels quenous auons décrits cy-de- 
uant, Si c’eft de boire du vin, & pour en auoir abulé par vn long-temps ; il faut qu'il 
change de boiffon, & qu’il boiue de l’eau dans laquelle auront tretmpez ou botiilli de la 
fauge, du ftœchas ; ou fi du tout il ne fe pouuoit paffer de boire du vin, le trempera de 
Îa fufdite eau, & le cerueau fera roboré, & le col & l’échine oints comme deffus, 

Si la tremeur,eft caufée d’anoir aualé-de l'argent vif, comme il aduient. fouuent à 
ceux qui en prennent en pilules, qui en fontoints, ou qui en prennent en parfums 
contre la grolfe verolle , ou qui reçoiuent la fumée, comme font les doreurs , & ceux 
qui trauaillent aux minîeres, tels doiuent en premier lieu boire du laiét les matins vn 
fort long-temps, enuiron demie liure vn peu tiede fans auoir boüilli,& ne manger rien 
de troïs‘hçures apres , s’en lauer audi la bouche, mais il faut que certui-cy foit ferrés 
& leur échine.& col feront oints de l’onguent fuiuant : 22. Schænantos, fPica, calami 
Aromaticis cyperi, nucis mofcata, de chacun une dragme ,-hermodaëles s racines de [a- 
tirion, de chacun deux dragmes, ins de fauge trois onces , huile de caftor dy de ‘tere- 
bentine, de chacun quatre onces, auec cireneufue, foit fait onguenr; pour s’en oindre 
comme a efté dit: senir fouuent, & emaftiquer vne piece de fin or dans labouche, y 
eft auffi remedettes-bon, 

Il faut noter ,qu'à toutes caufes de tremblement ne fautiamais lauer: les mains 
d’eau froide , caril n’y a rien de plus contraire : & s’illes fauc lauer , que ce foi rare: 
ment, feulement auant fes repas, & que ce foitauec eautiede & chauderte.,en'la- 
quelle on aura fait botillir de la fauge , de la lauande, ou du ftæchas , d’auranc qu’il 
n’y a rien qui fafle rant venir le tremblement que le lauement desmains frequent d’eau 
froide. 1l-faudra porter en temps froid des gands fourrez de peau de renardcaux ; de 
connils ; ou de lieyte, cela empefche grandement le tremblemenr,comme aufi poiter 
au col la peau d’yne martre zibeline ou d'vne foine, ou aurrepeau, comme d’vn chat 
fauuage:lauer auffi fouuent le col & les mains d'vrine,venanr chaudement du corps du 
malade , ou de quelque ieune perfonne bien fains, qui eft.vn rémede fort approuué;, 
4 dont 
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dont je fçay que-plufeurs qui en ont vfé par vn long-téps;s'en font bien'trouuez : Mais 
on n’ordonne gueres ce remede finon aux.pauures, Et-à toutes caufes de repletion , il 
ne faut oublier les veficatoires, finapifmes, cautere derriere les orcilles, au col ;'& d’v- 
fer par le dedans &par le dehors: du caftoreum. Les diettes fudorifiques auffi y font 
propres. : fil n'y.arien de meilleur.que manger fouuent du cerueau d'vn lievre, vferde 
decoétion de racines .de mauues auec replice pouren boire ordinairement, ou d'hele- 
nium ; qu'on appelle ersla campana, & outre tous ces remedes ; tenir la tefte fort cou- 
uerte ; & faire comme les Allemans , porter des bonnets fourrez de peaux de renar- 
-deaux. ve 

Chacun fçair qu'il y a des tremblemensparticuliers , car à aucuns la tefte tremble 
feulement, à d’autres vn bras, ourous les-deux, à d'autres les jambes , ou vn pied, ou 
vne main, a aucuns les:cils des ÿeux, où les levres ; à tels on appliquerales remedes 
non feulement:fur la partie cremblanre, maïs fur le nerf qui fair mouuoir la partie, & 
pour fçauoir.comme.cela fe devra faire, ayez recoursaux chapitres precedens, craïtans 
de la paralyfie.& conuulfion. 

Le fieur de Saint Cilles doéte Spagiric, acompofé vne eau , qui eft appellée con du- 
tliquée, qui guerit les tremblemens, & eft celle : Prenez femence d'ache,buile de pa- 
#0t, fucre blanc, cloux de gerofle, de chacunparties égales , pilez dans un mortier, 
adjoñtez de l'eau de conferuation , le tout meflé enfemble, foit difiilé duns alembic: 
benë tiede aueccaftoreum guerit : l'eau de la conferuation eft defcrite au liure des re: 
medes fecrets, liure 2. chap.8, ‘On aindra le col & les parties tremblantes d'huiles 
propres à la conuulfion. 

Le tremblement eft fouuent l’auant-coureur de la conuulïion, ou de la paralyfie,dif- 
ficilement ou iamais fe gueric aux vieilles gens. Auicenne dir, que le tremblement fur- 
uenant à lalevre inferieure, denote vn vomiffement prochain, 


Œ— 


CHAPITRE XXVI 


De l'incube, 0 chauche-poulet, opprefion nOCHTHE , appelée des 
Grecs Ephialtes. 


V: precedent. Chapitre ayant traîté du tremblement ; qui eft vn grand vice aux 
AE »par lequel ceux qui-en font touchez, né peuuent honneftement vfer de la 
conuerfation ciuile, ni exercer aucun eftar ni meftier, qui difforme aufli la beauté du 
corps naturelle, & ceux qui s’en voudront exempter, s'ils s’y mettent de bonne. heure, 
ils y trouueront: du fecours. Mais de la maladie de laquelle nous allons parler en.ce 
Chapitre, elle n'eft paside moindre confequence : car il n’eft. pas poffible de repofer 
auec eux dans-vn liét, ni mefme en la chambre. d'autant qu'ils s'écrient , parlent, &e 
plaignent en dormant; chofe qui donne terreur aux perfonnes qui rcpofent » qui font 
en même chambre, dont plufeurs alliances qui fe doiuent faire, ont efté rompuës. Or 
ceux qui voudront fortir de cette peine, trouueront remede en,ce Chapitre. 

Incubus des Latins , & des François chauche-poulet , compreflion, ou oppreffion 
noéturne ; c'eftvne-maladie qui aduient lorfque. quelqu'vn penfe &. croit eftre op- 
primé. & oppreflé en dormant ; de quelque pefant-corps ou faix , ou enuahi de quel- 

y’yn..Themifon l'appelle fuffocation, parce qu'en icelle les perfonnes cuident eftre 
Re ; les Latins l’ont nommée incube, parceque-cette maladie ne faifit iamais ou 
fort rarement les perfonnes , fi ce n’eft en dormant, & eftans couchez. Plufeurs an- 
£iennement ; & encores aujourd'huy onc eftimé que ce fuffenc des demons qui fou- 
lafféntainf les humainssautres difent que ce font vieilles femmes forcieres:mais laiffant 
| 1 3 toutes 
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toutes ées faufles opinions, il faut croire ce que les doétes Philofophes & Medecins 
ont écrit. 

Cette maladie procede de gourmandife, & de continuelle crudité d’eftomach, duquel 
font éleuées les vapeurs , empefchans que fes faculrez ne fe diftribuent & s’épandent 
par les nerfs. D’autres écriuent qu’elle eft caufée de trop grande repletion des veines 
de‘la poictrine, tellement qu'il eft aduis que quelque chofe opprime & prelle le mala- 
de,}luy empefchant la voix & refpiration,fi bien qu’il fe voit eftre fuffoqué & eftouffé, 
& ne vient volontiers qu'au premier fommeik : carquañd on dort, on ne refpire fi li- 
brement que lors qu’on veille, Auffi qu’en dormant, le plus fouuent au premier fom- 
meil les fumées & vents éleuez preflent les poulmons & diaphragme’: c’eft pourquoy 
Jes malades fe reueillent auec foûpirs, & crainte d’eftre fuffoquez, & mouuemens in- 
terrompus de la poirrine , fouuent la voix eft fupprimée , ou parlent inarticulémene 
comme en mugiffant,& on ne peut entendre ce qu'ils difent ; ils font tombez en telle 
fauffe imagination, qu’ils voient & entendent,& leur femble qu'on leur foule le corps, 


Enfin apres eftre demeurez en cette detrefle, les efprits eftans atténuez & difcutez, & 


les conduits eftans ouuerts, ils fe reueillent:en füurfaut. 

La maniere de viure doit eftre fobre, le fouper mediocre, & iamais iufques à fe raf- 
fafer, & lauer fouuent les jainbes d’eautiede , dans. laquele auront boiïilli des herbes 
ncruales & céphaliques, comme fenoüil, fauge,lauande, afpic, camomille, rofes , & au- 
tres 5 éuiteront les viandes & vins vapoureux, comme auffi routes forces de leyumes,le 
dormir des aprefdinées, & loifiueté. 

Le malade apres auoir pris va cliftere, tel qu’il fe trouuera décrit au chapitre d'a. 
poplexie, fera faigné , s’il y a apparence de plenitude de fang , ce qui fe connoît fi les 
veines apparoïflencenflées,tant à la face qu'au bras, & de la veine mediane on cepha- 
lique,& fera tiré du fang felon les forces du malade. Aprés le cotps fera preparé com- 
me s'enfuit : 22. radicum feniculi, & graminis ana à Ê. Jummitatum lupuli, biffo- 
pi, trium florum ccrdialium ; paÎlularum , liquiritie, ana p.j. fiat decottio ad libram 
Vrai femis, in celatura diffolue [yrupi violacei, & capillorum veneris ana “Te mel- 
lis albiffimi 3. \j. fat mellicratum , lequel il prendra en fix dofes , puis fera purgé : 
2L. Catholici 3. x. diffolue in fero laëtis caprini, vel alteriws cum 3. j. (irnpi viola- 
cei, fat potes. Or on vfera par apres de plus forts remedes internes, felon qu’on con- 
noïtra la mariere morbificante , qui caufe le mal eftre en quantité & qualité, defquels: 
on trouuera des formulaires aux chapitres d’epilepfie & de melancholie, 

Il faudra fortifier l’eftomach , tant interieurement qu’exterieurement ; interieure- 
ment par conferues d’anthos, de rofes ; d'enula câmpana, de tablettes ou eletuaires de 
Diarmagaritum ; de diatria fantali, d'aromaticum rofarum maius , & autres : Exte- 
rieurement huiles fuiuantes: Prexez huile d'anets, @ de camomille de chacun quatre 
onces, vin blanc deux onces, foient mèlez, & en foïent oints l’eftomach & Ja poitrine: 
Portera auff le fachet ou écuflon fuiuant , fur la region du cœur: Prenez écorce de ci- 
2ron feche, galanga,cyperus, Jfemence de citron, de chacun deux dragmes, fleurs d'an- 
thos , flæchados, buglofle de chacun vne once , pondre de diamargariton froid vne 
dragme, poudre de gemmis demie dragme, foit fait efcuffon. Lequel eftant arrouféd’vr 
peu d’eau de melifte foit appliqué fur le cœur : fe donneront garde les malades de s’al: 
ler coucher fi-toft apres le repas. 

La decoëtion de guayac, de falfepareille, & autres matieres fudorifiques, donton vfe 
communement aux dietes leur font conuenables , & l'exercice moderé auant le repas; 
les ventoufes appliquées au col auec fcarifications leur {ont propres ; comme aufli vi 
cautcre potentiel, & autres rguulfions que nous auonsécrites cy-deuant. Eft bon d’v: 
fer par vn long-temps des antidores d’aurea Alexandrina, & d'anacardos de la deferi: 
ption de Mirepfus : comme auff eft l’eau theriacale, l’eau antapopleétique de Querce- 
tan & d’hirondelle , beuës lesmatins, & lors qu’on fe veuraller coucher , ne dormi- 
ront fur l’efchine, mais fur l’vn des deux coftez : mais plüroft fur Le droir, & le malade 


188 fe peignera qu’auec peignes d'yuoire cn arriere. L'ox 
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L'or potable eft propre en cette maladie , fi on en prend quelques fept goutes les 


matins auec eau de meliffe. Le vin compolé pour le Marquis de Effon , la defcription 
duquel fe trouue dans la Pharmacie de Quercetan', comme aufli eft a poudre purgati- 


ue dudit Quercetan. 


Les petits enfans qui font gras touchez de ce mal, bien fouuent en meurent pout Progwoffice 


leur imbecillité, Si cette maladie perfeuere , fans doute le malade tombera en apople- 
xie ; & fi cette plenitude monte au cerueau, & qu'elle y faffe refidence, elle engendre- 
ta vne melancholie hypochondriaque. 


tee” 


EHAPITRE XXVII. 


De la manie, Ynfante , folie, 7: fureur. 


A Maniceft vne maladie que les Latins appellent énfaniam , les Françoïs fureur: Manei 
car les perfonnes eftans detenuës de ce mal , font furieufes & effienées commebe- + 


ftes feroces : Et diffcre de phrenefie, d'autant (ainfi que témoigne Galien) qu’elle eft 
fans fiévre, & la phrenefe eft toûjours accompagnée d’icelle. De melancholie, de ce 


que les manies font fans crainte & triftefle:mais au contraire ceux-cy font audacieux, Difference 
ne craïgnans rien, & parlans beaucoup ; ont le regard furieux, l'afpeét horrible, fans de manie’, 
honte, tourmentans leurs corps. Il y a vne autre différence de la manie d’auecla me- phrenefie,d 
lancholie: car elle fe fait d'vn humeur froïd, comme Galien veur, & les fymptomes le wmelächolies 


demonftrent bien : mais la manie vraye fe fait d’humeurs bilieufes, chaudes, d’où pro- 
cede tant de malignité. 


Il y a double manie, qui contient fous foy d'innombrables efpeces , felon la varieté Double ma 


des corps , l’vne qui fe fait d’vn fang bilieux & brûlé , ou d'vn fang melancholique ou ,,, 


meflé auec le fang, qui engendre cette wanie,qu’on appelle canine, & ceux qui en fonc 
touchez, font grands parleurs & plaifans : mais nonobftanc à caufe du bon fang qui eft 
meflé parmi cét humeur melancholique , îls rient fouuent, & fe rendent obeïlfans , & 
toft apres retournent à leur premiere Pied, mordans , battans les afliftans, en les‘in- 
juriant. Que fi elle s’engendre d’vne melancholie brûlée, adufte, ou d’vn {ang melan- 
cholique, torrifié , fe font beaucoup plus furieux , & fon des aëtes plus pernicieux, 
mefme fouuent par vne premeditation, comme de mettre le feu dans les maifons,& de 
tuer les perfonnes, animaux, & autres infinis maux qu’ils commettent. 

Vne deilité de cerueau precede la manie , bruit des oreilles , & leur femble qu'il 
pale corame des érinceiles de feu deuant les yeux, grandes veilles, foucis , imagina- 
tions étranges auec vn remuëment de tefte continuel. Par fucceflion de temps cés cho- 
fes s’angmentent & deuiennent plus enragées, furieux & euclins à paillardile ; D’abon- 
dant font fujets’ à pollutions noë@turnes; leurs yeux femblent enfoncez & immobiles. 
Dauantage, quand cette folie & réuerie fe fair du feul fang peu alteré , ils ne font que 
rire, & leur femble ordinairement voir paller quelque’ chofe de ridicule deuant les 

yeux : mais où la bile fe mefle auec le fang, ils deuiennent iracondes, le cerueau & les 
membranes ftimulez par l’acrimonie de la bile,comme nous auons déja dit par cy-de- 
uant : fi la bile fe mefle auéec le fang torrifié, incontinent il fera faif d'vne fureur plus 
que brutale, dont Hippocrare a tres-bien dit, que les folies qui fe font aucc plaifance- 
ries & rifée, font plus aflurées & gueriffables : mais celles qui fe font auec.premedita- 
tions, tres-dangereufes. ‘Auicenne Medecin Arabe; de religion Mahometane, a opi- 
nion que ces Maniaques foiént polledez de quelque malin éfprir. Mon opinion eft, 


qu'il peut bien eftre aucunesfois, & non pas toûijours ; d'autant que le diable voyant Les demo 


vneperfonne preparée & difpofée par les caufes naturelles à ce mal ; que le demon fe 
peut 
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peut mettre dans Le corps du malade, pour encore luy faire dauantage de mal, comme 
de faire des meurtres , brûler des edifices , rompre tout ce qui fe prefentera, cuer des 
animaux : cat Le but du diable n'eft que de nuire de toute fa puiffancc à l'homme. 

La maniere de iviure fera humeétante, foibile , c'eft à dire , compofée de boüillons 
humeétans & refrigerans, & qui feront quelque peu laxatifs fans aucune fatieté, n’en- 
gendrans beaucoup de fang , & fur tout neboïre de vin. Sera bon, s’ils n’auoient bon 
ventre, leur donner vn cliftere humeétant & refrigerant , ou leur donner le bolus qui 
s'enfuit: 22. Cafia recenter extraëta 3. vi. confeitionis hamec, vel diaprunis com-- 
pofiti 3.ij. mifce , foit fair bolus, qui fera diffout dans du lai clair de vache , ou eau 
de bourrache : apres on faignera le malade de [a cephalique , & tirera-t’on quantité de 
fang, fi on connoïffoit le fang eltre caufe du mal. Car fi c’eftoic vne bile torride, ou vn 
humeur melancholique, idufte , il ne faut point tirer de fang, aumoins fort peu, d'au- 
tant que le fang eft le frein de la bile : De la cephalique ou mediane fi n’apparoïfloir.. 
auffi fuiuant l'aduis d'Aëce & d’Auicenne', faïgner des deux faluarelles par deux diuers: 
iours fubfequens, puis fera repurgé ainfi que.s’enfuit,ayant premierément preparé l’hu- 
meur. 2/. Aquarum bugloffa : borraginis!, violarum , dr chicorei ana Zi. [rrupè 
violarum, de epithimo, & de pomsis fimplici ana 3:ïy, mrifce, fiat Iulep. capiat: que 
tuor Vicibus. Apres fera purge : 22. Glicyrrhita rafe 7 ij: pafularum > prunorunr, 
febeffen ana numero x. quatner feminum frigidorum maiorwm ana 3. florum 4n- 
thos, @ flæchados ana 2; $. trium florum cordialium pi. tamarindoruss Z: j. mira- 
bolanorum, citrinorum , x Indorum ana Aie Polipodÿ querni,. feminis cufcuta ana 
3. vj. fiat decoifio, in quartario ; colatura diffelue catholici Ë: ii}: confe&tionis hamec 
3.ij. fat porio. Si la maladie vouloit continuer ; on fera vferdes pillules fuiuantes : 
-2L. Malle pillularum ; fine quibus ©. iÿ. cam vino vel fyrupo violaceo , formentus 
pilule vi. où, 92. Maffa pillularum aurearum D). malle pillularum de lapide lar 
zali Dj. mifce, fiant pillule v. Où pour les rendre plus-fortes au lieu de lapide lazuli, 
y mettre de la mafle d'Inde. Et finon s’accommoderaau naturel, fort ou foible , du 
maniaque. Et à Ja caufe de la maladie ;ces chofes faites, on viendra aux topiques. 

On commencera par les irrigations, qu’on fera fur la tefte, d'huile violat, nenuphar, 
ou oxirrhodin, auffi appliquer des blancs d'œufs, battus. auec aucunes defdites huiles 
auec étoupes, imbibées de ces chofes, & les rafraïfchir fouuent, il faut que ce foit fur 
Je deuant de la tefte, tonduë auant toute chofe. La maladie-perfeueranr, il faudra dére- 
chef ouurir la veine du front , & tirer grande quantité:de fang , voire vne liure , ainfi 
que veulent Auicenne & Aëce , & prouoquer le dormir ;. & mettre dansle nez de l’o- 
pium diffout auec lait de femme : appliquer tout autour du front des fangfuës, les fter- 
nutatoîires leurs fonc bons , comme aufli les herrines. Aux femmes & filles qui n’onc 
leurs purgations, leur prouoquer par fa faignée des faphenes. Appliquer fur le cerueaur 
force pigeonneaux, poulets, petits chiens,& gros rats de grenier, fendus par Le milieu, 
aucc tous les vifceres , & les y Jaïfler trois heures, puis en remettre d’autres. Oindre 
la tefte d'huile d'amandes douces fouuenr;ou de violat par égales portions :apres la fi- 
napifer de poudres roborantes, elles que nous: auons dit au Chapitre de phrenefe, ou 
vne cucufe farcie de poudre cephalique. Le mal perfeueranc, il faudra venir aux dro- 
paces & finapifines.appliquez fur le cerueau , comme auffi vn cautere potentiel [ux le- 
commencement de la future fagitale en l’anterieure partie, On fe gardera de manger 
des noix communes, ni d’auelanes, ni d'amandes, ni de pignons, ni de dattes; ni-autres. 
viandes qui faflent fumées, enfin les remedes fuiuans fonc excellens, 

À fçauoir l’extratum cholagogum, le decoëtum praparans bilem à nimia-aduftione 
incraf[atam : eleëluarium de citro hiera Pacci : eletluarium de fuccorofarum Mefue : 
Magiflerium lapidis laquli nepenthes maius fine opio.oxitmel de peto, pillule cholæ- 
goga, defquelles on donnera vn ferupule, ou vn fcrupule & déni : la poudre chola-… 
gogue, vne dragme par dofe auec vn boüillon, le vin d’helebore, comme aufficeluy de 
zedoaria compofé , la compofñition defquels vous trouuerez dans Fone Les 
YIOp# 
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frrops d'endiue fimple & compofée y font auf tres-bons. Mirepfus à la manie dic que 
la confeétion alchermes, & l'asridorus diafenna pris fouuent la fait pañler : les elixirs 
vitæ, de l’vn ou de l'autre ; grand où petit, & en mettre fur la tefte, Le vin compofé du 
fené de Querceran. 

Au refte, il faut diligemment rechercher de quel humeur fera compofé la mante;car 
s'ils l'ignorent,ils ne ferôt rien qui vaille,& appliquerôt leurs remedes contrarians toû- 
jours,à la caufe;& n’eft pas peu de chofe de traiter cette maladie, Et quandilarriuera Quand Le 
que le.malade ne voudra plus manger & boire, & aura comme perdu fon dormir, on le maniaque 
tiendra comme enragé, & par confequent deploré. Plufieurs doétes perfonnages, com- eff tenu pour 
me Albert & Bayrius,écriuent la pierre chryfolite portée faire la perfonne fage,le beril deploré. 
porté en la main fait le jugement bon & fain, & challe toutes mauuaifes penfées ; la 
pierre chelidoine liée au bras droit auec vn linge ner, guerit les Junatiques & infenfez, Pierreries 
les rendät traitables, je n’entens que de celle qui eft de couleur rouffe:car la chelidoine & A 34 
noire eft propre contre le courroux des Rois, Princes, & autres grands Perfonnges,& à chofes bènes 
fe faire aimer de chacun. Mais.la roufle, contre routes mauuaifes penfées, prouenan- coprre Là 
tes d’hymeur melancholique, conferue la vertu corporelle : le bois d’ebene porté, man. 
comme auffi la racine d’enula campana gueriffent les infenfez. Et combien que plu- 
fieurs Autheurs graues aïent écrit beaucoup de remedes conuenables À cette maladie, fi 
eft-ce que peu fouuent les maniaques prennent aucun fecours, & qu’il eft inutile de Mani 
prendre peine d'y remedier : le meilleur eft quand ils font grandement furieux , de PA ue 

peur qu’ils ne fe tuent, ou les autres, ou ne commetrent autre grand mal, on leur doit Le éhaglire 
mertre les fers aux pieds & aux mains. Lt 
Liebaur liure 2. ch.8. des remedes fecrets, met la defcription d’vne eau diftillée,par Aurres ve: 
laquelle il dit, l'Autheur auoir gueri plufeurs maniaques ; Je l’ay veu experimenter fur meges “his 
vne, Dame de Guyenne, L'extra@um d’ellebore noir, le fyrop d’ellebote ; mais il en miques, 
faut vfer fouuent de la defcription de Quercetan. | 
Les manies qui fonc accompagnées de rifées, paroles & aëtes plaifans , font gueriffà- 
bles, fi apres la crife d'vne fiévre aiguë la manie vient à vne maladie accompagnée de 
bons fignes,le maladeguerira: mais au contraire, mOurra ; Neantmoins encore qu'au- 
cunesfois Je maniaque échape la mort , il demeure infenfé. S'il vient des vlceres à la ; 
face & aux pieds d’vn maniaque , denote la mort ; & qu'il eft incurable ; comme auffi Prognofiies, 
quand'il aura perdu lappetit du manger & du boire. Tant qu'il aura vn mauuais re- 
gard, il ne le faut reputer gueri, encore qu'il ait de fages propos. Lorfqu'’il viendra 
des varices on grand flux de fang par les veines hemorrhoïdales, ou par les menftrues, 
ou qu'il tombera en hydropifie, fignes de guerifon. 


\ 


CHAPITRE XXVIIL. 
De la maladie appellèe Melancholie. 


Elancholia;aïinfi appellée des Grecs & Latins,eft vne alienation d’entendement, 
Mis ou folie, fans fiévre, prouenante d'vn humeur melancholique, qui occu- Melanchos 
pe le iugement, & change fon naturel : cel aduient par trois caufes, d’aucant qu’il ad- lie, 
uient que tout le fang dans les veines s’eft fait melancholique , & à caufe du commun 
vice,le cerueau auf eft vitié. .D’aucresfois aduient,que toute la malle fanguinaîre n'eft 
aucünement vitiée,mais celle qui eft portée au ceruedu s’alrere,& {e courne en humeur 
melancholique. Cela fe fait en deux manieres, car ileft porté d’ailleurs,ou en iceluy il. 
cftengendré, à fçauoir lorfque la chaleur interne a brûlé & torrefié la bile flaue,ou l'hu- 
teur pelancholique.Quelquesfois la melancholie s'engendre des hypochôdres qui font Canfes. 
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fous le ventricule eftans vexez d’inflammations , ou autrement mal affeétez--qui font 
monter quelquesfois au cerueau vn vent ou exhalarion maligne, ou melancholique, au- 
Tyois elbeces tresfois partie de la fubftance de l'humeur : tout ainfi comme aucuns apperçoiuent cer- 
taines chofes pafler deuant leurs yeux, femblables aux fuffufions & cataraétes , proue. 
nans d’vne vapeur ou exhalation fuligineufe , comme aufli font toutes fumées melan- 
choliques qui montent au cerueau, rapportent des fymptomes melancholiques au iuge- 
ment humain. C'eft pourquoy il y a en general trois e(peces ou differences de melan- 
cholie : l'vne lorfque tour le corps abonde en fang melancholique ; la feconde , lorfque 
ce fang'occupe le cerueau feulement ; la troifiéme fe fait lorfque les hypochondres,pre- 
mierement eltans mal affeétez par fymparhie & confentement, attirent au cerueau 
cette melancholie, & cette derniere efpece s'appelle melancholie hypochondriaque 
flatueufe. 
Les fignes de toutes Les fufdites efpeces de melancholie font; crainte , trifteffe, fuir 
la conuerfation des hommes, & principalement lorfquercela dure long-temps, fpeciale- 
ment la varieré des imaginations melancholiques : car aucuns CHEN d’eftre Rois, 
comme vn Efcolier dote d'Eftampes courant par Paris enuiron l'an 1503. qui 
Hifloires.  s'imaginoït eftre Roy des Gaulois. Autres penfent d’eftre transformez en beftes bru- 
tes, comme vne femme que j'aÿ veu au bas Lyunofin, femme d'vn vigneron, qui croioit 
eftre transformée en Ourfe ; vn autre qui croioit eftre metamorpholé en coq-d'Inde, 

Dinerfes … & faifoit la rouë, ou rodoit autour de toutes les.femmes qu’il rencontroit , comme les 

imaginattos coqs-d’Inde ; d'autres defirent de mourir, & plufeurs d’iceux fe tuent ; Autres crai- 

ridicules. gnent la mort grandement, comme celuy duquel parle Galien, qui auoit crainte qu’At- 
las le Geant (ainfi que recitent les fables Poëtiques } ne pouuant toüûjours foûtenir le 
monde, ne fuccombaft deflous vn fi grand faix, & que luy auec tout le monde ne perir. 
Plufeurs rient ordinairement, imitans Democrite ; d'autres pleurent roûjours , faifans 
les Heraclices. Il s'en voit qui croient tenir de la diuinité , & font les Prophetes ; que 
les Grecs appellent E&tariques : Il y ena de tant de façons, qu’il eft prefque impoffi- 
ble de l'écrire, 

Mais voicy les plus particuliers fignes : Tous ceux qui font touchez de melanche- 
liez par fymparhie ou confentement de l'habitude de leurs corps , font grefles, noirs, 
velus du tout, criftes, où de nature, ou pour auoir eu de grandes fellicitudes, fafcheries, 
ou vcilles, ou pour auoir vfé de viandes de mauuais foc ; ou pour auoïr eu les hemor- 

Æignes par- rhoïdes fupprimées,ou les menftrues ; ou autre purgation naturelle. Maïs ceux à quice 
ticuliers. vice eft venu à caufe des hypochendres affeétez , lont connus par les cruditez qu'ils 
ont dans l’eftomach, fuiuies de plufeurs vents, ils jettent des rots aïgres, ont ardeur, 
ou pefanteur des hypochondres, lefquels font rous aualez, & bien fouuent affligez d’in- 
flammations, principalement fur le commencement dela maladie, Ils ont aufli le ven- 
tre {ec, & le fommeil petit, fongent en dormant chofes monftrueufes , ont des treffail- 
Jemens par toutes les parties de leur corps, tournemens de tefte, bruits dans lés oreil= 
les, La maladie augmentant, les accidens & fympromes de cette maladie melancholi- 
que fe manifeltent , lefquels font foulagez & dimiunez en partie par digeftion , ou ex- 
cretion, ou pour auoir vuidé force vents, oupar vomiflemens, ou à force de roter, ou 
par le fiege. 

Pour faire la curation,il faut donner vn cliftere au malade tel que celui-cy,& reïrerèr 
fouuent. QE. Furfurum hordei M.j. femmitatum anethi , chamameli, meliloti, ana 
clifiere. M. À. feminum ruta;&r fœniculi ana Zi. ellebori Vtrinfque ana 7. Sfar decoëtio ad 

libram vnam; in colatura diffolue mellis anthofati 3: j.{S.confeitionts hamec 3.ij. fac- 
cari rubri 2 j. olei de capparibés 3j. fiat clifier. Ou bien on purgera les premie. 
res repions; ainfi que s'enfuit : 22. Cafia 3. vj. eletuarÿ de pfilio, vel diaprunis fo- 
Bols. lutiui compoiti 3. ii). cum faccaro, loit fait bols, lequel on pourra difloudre en eau 
de buglofle, ou autre conuenable. Apres on viendra à la faignée, fion connoit qu’elle 
y foit conuenable, ce-qui fe ingera par la plenitude des veines, rougeur des yeux, & de 
vifage, 
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vifage, lois faudra faigner le malade de la cephalique ou mediane,& tirer quantité de 
fang. Mais fi ce mal vienc de l'humeur feule melancholique inferée au cerueau , ou 
d’vne bile torrefiée & recuite par quelque étrange chaleur,;reftante d’vne maladie chau- 
de, lors ne faut vfer de faignée, mais de decocions preparantes ; puis purger ; & d’au- quand bon- 
tres remedes que nous mettrons plus bas. ne, quand 
22. Radicum aperitinarum, € polipodÿ quer. aua 3. Nj. corticis radic. CApharis, reprounée. 
tamarifci, fraxini, ana 3. {$. afari, acori ana 3ij. chécorÿ cum toto quinque capil- 
larinm borag. fummitatum lupuli, fumarie, thymé, epithymi, melliffophylii » ana M. j. 
Jeminum anifi, fœniculi, melonum, eucumert , acetofe y citré ana 3. ij. £lycirrhige 
FA : nt à : , = sb Apozemes 
ral 3.). florum cardiacorum, genifla dr epithymi anap.j. fiat decoétio nd 15. j. àn 
colatura diffolue [yrupi de lupulo, de fumaria , de bixanthiis ans CA l. far apoyemia 
clarum, € aromatifatum ut decet pour trois dofes. Apres on prendra vne femblable 
decoction que l’apozeme., en laquelle ‘on fera boïillir demie once de fèné, anis 2e if. 
dans partie de laquelle on fera infuferwse dragme de rhubarbe , auec vn peu de cina- 
mome : à l'expreflion on difloudra, biere picre Galeni & confeëtionis bamec de cha- Purgation. 
cun deux dragmes, fyrop rofat laxatif vnesonce, foir faite potion qu’il prendra, J1 le 
faudra auffi repurger fouuent par interualles,trois fois le mois, aucc le fyrop fuiuant : 
22. Succi borrag. [ucci bugloff, depuratorum ana 1. ij. fucci pomorum odorifero- 
um, libras tres, follisulorum fene # 1j. feminis anifi, Gr fœniculi ana 3. ij. faccari 
libras tres, fiat fyrupus clarificatus dr aromatifatus , duquel il prendra de dix en dix Syr0p pur 
iours deux onces, auec de l’eau de bugloffe, ou de bourrache,ou de fumererre, ou du gatifi 
petit laiét. Ils prendront auffi fouuent de J'opiate fuiuante : 22. Ele&narÿ latificantis 
Galeni 3.1. diamargariti frigidi 3. j.$. feminis citri, melonum, cacumeris cirru- 
lorum ana D. 8. sonferua fatirionis £ R. Conferue borraginis buglof[a, ana 4}, con- 
feitionis alchermes 3.ij. le vout foit meflé, & en prendra deux fois le iour. Quant à 
moy, j'approuue fort apres les remedes benins , fi la maladie ne fe pouuoit dompter, 
qu'on vinft à l'vfage de l'eJlebore : & pour le faire fans aucun danger, on fe feruira du /y- Syrop d'ellez 
rop elleboratus de Quercetan, par le moïen duquel j’en_ay fuit trois belles cures cette Lore. 
année mefme, Experience. 
Les pillules fuiuantes y font propres, qui ne voudra vfer du fyrop fufdit : 22. Muffa 
Pillularum Indar. & de fumaria ana Di. foient formées fept pillules, Et qui vou- Pilules. 
dra les faire plus fortes: 22. Maffe pillularum Indar. de lapide laxuli , & de lapide 
armeno ana Dj. mifce, & en foir fait cinq pillules. Toutesfois d'autant que cette ma- 
ladie ne demande que humeétation, & non deficcation,on n’en vfera qu’auec grande di- 
fcrerion. 
Ces chofes faites, il faut vfer d'irrigations, embrocations deflus latefte, refrigeran- 


Saignée , 


Emb # 
tes, & humectantes , apres d'huiles, ainfi que nous auons Écrit au chapitre de la phre- pas dévipe 
nefie ; appliquer des cauteres porentiels fur la future coronale : vfer de fritions fur les ' 
épauies & fur les bras , {de vencoufes feches fur le chinon du col ; n’vfer aucunement 
d'herrines, mafticaroires,ni fternuraroires ; d’autant que cette maladie procedant d’hu- 
meur melancholique, qui eft fec, n’a befoin de medicament qui deffeche, 

Vfeta de vin non couuert, mais clairet ou blanc à toutes les trois fortes de melan- _ , 
cholie, comme auffi l’yfage des fruits cuits , & aucunesfois de cruds, mangera de chairs Regime, 
êc viandes boüillies, des boüillons & potages auec force bourrache, bugloffe, laiuës, 
blettes, ofeille, concombres, & melons. Aëce, Ruffin & Paul approuuent fort le vinai- Vinaigre, 


gre en routes leurs fauces , qui eft {ce me femble) contre toute raifon : mais je penfe 
qu'ils entendent en petite quantité, pour les rafraîchir & prouoquer à manger : mais f 
au lieu de vinaigre, je voudrois ordonner du verjus. Galien dit qu'il en a gueri plu- 
fieurs fans autre remede,que pour auoir baïgné fouuér les melächoliques dans de l’eau 
-douce, aucunement tiede , & leur faifant tenir vne maniere de viure humectante : on 
leur fera frequenter les compagnies ioyeufes , & qu'ils entendent la mufique , & iotier 
ses inftrumens mufiçaux, pour les diuertir de leurs étranges penfécs,& les ha saux 
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Le coit ne- hommes la frequentation des femmes ; & aux femmes rouchées de ce mal celle des 


ceffaire. hommes eft fort vrile, comme auffi le dormir. 
De trepa- La trepanation à aucuns, non pas à tous, a ferui, comme à vn Gentilhomme du Li- 
ner. moufin melancholique, auquel fur donné par cas fortuir vn coup de pierre, voulant en 


{a fureur frapper vn homme auet vne efpée nuë, dont le teft de la cefte fut offenfé 

Obferua- : grandement, & en perdit la parole durant deux iours; iufques à ce que je le fis trepa- 

#i0n5« ner, recouura fa parole, & guerit de fa melancholie ; qui eft encoreen vic. Autant en 

aduint à la chambriere d'vn Commiffaire de Police À Paris,l’an mil cinq cens foixante- 

trois : c'eft pourquoy.j'approuue ces remedes à toute extremité, d'autant qu'aucunes- 

fois il peut bien fucceder. Et fi ces deux melancholiques que j'ay alleouez ; s'arrache- 

rent tous les appareils, & mirent leurs playes au vent, fans iamais auoir rien enduré 

Aduis. deflus , & guerirent, contre l'opinion de pluñeurs : l'en ayveu auffi mourir aucuns, 

lefquels on a dit qu'on les auoît fait trepaner expreffement pour les faire mourir, 

dont feront aduertis les Medecins &-Chirurgiens , detoûüjours vfer de prognoftique, 

pour éuiter tel blâme, de feruir de meurtriers & affaflins. Il faudra continuer 

Bon aduis  dvler fur la tete de medicamens repercuflifs auec humeétation , non deficcatifs , 

qui dois parce qu'ils rendroïent le perfonnage de melancholique , furieux & maniaque. La- 

effre noté. uer fouuent les pieds de decoctions d'herbes refrigerantes & humectantes eft fort 
bon. | 

Curation de Pourla melancholie, qui procede de l'habitude & confentement de tout le-corps, le 

melancholie Premier & fingulier remede qu'on doit faire, eft, de faigner de la baflique gauche ; & 

par fympa- fi on counoîr le fans eftre noir, il en faut tirer quantité, iufques à défaillance de cœur, 

thie. & celuy qui faignera, fera l'ouuerture medioerement grande, plûcoft que petite, pour 

l'accident qui en pourroit furuenir que La maladie s'en augmenteroit : mais filedit 

fang eftoit rouge & vermeil , ou jaunâtre , & bilieux , il faudra incontinent ferrer la 

veine ; & lors on vfera derechef de decoétionsalterantes purgeantes, preparantes, ainfñ 

que nous auons écrit cy-deflus. Maïs fi la perfonne auoit les hemorrhoïdes ou men- 

Rappeller  ftrues fupprimées, comme auffi les varices, on les prouoquera & ouurira, les bains, la 

les eHACHA- mefime maniere de viure,les irrigations de tefte, font conuenables, comme nous auons 

tions nAÏH- Écrit cy-deflus. 


relles. Quant à l'hypochondriaque, ayant ordonné les purgations des premieres regions on 
Hypochon- fera faigner le malade de la faluatelle , ou plütoft de la mediane gauche, & faire lou 
driaque.  uerture granderte : puis de la poplirique, appliquer fomentations , fachets carmina- 


cifs fur les hypochondres, pour difcuter les vents: prouoquer les hemorrhoïdes, s’il y 
; a befoin appliquer ventoufes fur les hypochondres , fans fcarifications du commence- 
Topiques. ment, & apres icelles oindre les parties hypochondriaques d'huiles de rhuë , d’aneth, 
de camomille, de laurier, & couurir apres le lien d’vne peau d'agneau. l'en ay connu 
plufieurs auoir efté gueris fans autre remede, que celuy d'auoir beu par plufieurs jours 
tous les matins fx onces de vin d'abfinthe : maïs auant que d’en vfer, il faut prouo- 
quer le vomiffemest, non pas violemment, maïs benignement : & fur toutes lesefpeces 
de melancholie, ledit vin d’abfinthe eft tres-bon. 

Les bains, comme deflus conuenables , & combien qu'on y mette des herbes carmi- 
natiues dedans, ils n’en feroïent que meilleurs, comme auffi auoir meflé des herbes re- 
frigerantes & humeétantes aux autres efpeces de melancholie écrites cy-deflus : par 
ceque cette maladie fe fair d'vn fang gros,& brülant,dont la plus cenuë partie eft por- 
en de tée au ceruean ; non pas qu'elle prouienne d'vne inflammation du venrricule » comme 
Diocles fe Diocles & Galien ont penfé. On éuirera tOUrES viandes flatueufes à cette maladie, ë& 
frs abujez. mangera-t'on vn peu d'anis apres le repas. Il s’eft trouué par experience, qu aucuns 

4] pour, auoir Mangé Une pomme cruë l’efpace de deux mois apres chacun repas , fe font 
Experiêtes" trpuuez gueris ; ou à l'imitation de Iean Rondeler Medecin & Profelfeur à l'Vniuet- 
Pour boire firé de Montpclier , doéte perfonnage , qui connoiflant vne perlonne de Paris eftre di- 
d'eau fraif- fpofé à certe maladie hypochondriaque , luy ordonna de boircus demy verre d'eay 
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fraifche lorfque la concoë&tion de la viande fe commenceroit à faire apres fes repas, 
ainfi le Parifien fut gueri. Enfin les dropaces ou pications fur l’efchine , & fur les hy- 
pocondres:y feront bons,les lauemens des jambes & pieds feront auffi bons audit me- 
Jancholique hypochondriaque, 

Quelquefois cette maladie peut venir du vice de la matrice, pour [a retention des 
menftrues, ou de la femence, ou pour quelque fchirrhe ou durté, par le confentemenc 
de laquelle fe peut faire cette maladie , lors où luy pourra appliquer l'emplâtre sero- 
neumn, CN adjoûtant qui voudra aux medicamens tant internes qu'externes, medica- 
mens qui ayent vertu de diminuer la femence ; ce qu’il faut obferuer à routes fuffoca- 
tions de matrice , qui prouiennent de cette retention , comme rhuë, menthe, s'il n'y 
auoit trop grande chaleur, lors on y mettroit de l'huile de nenuphar , de pauot, de fe- 
mence de laiétuës, d’agnus caftus. Si de quelque caufe occulte, l'emplâtre pro matrice, 
ou de maftie, y meflant vn peu d'ambre-gris ou de mufc, ou de ciuette, Enfin le bain 
d’eau douce, & pour le rendre plus efficace ; on en pourra compofer vn ainf qui s’en- 
fuit : Prenez fleurs de rofes, de violettes, de bugloffe, bourrache, de nenhphar de cha- 
cuntrois pugils, mauuês, violiers, bugloffe , dr bourrache, de chacun trois nanipules ; 
melifle, lauande, de chacun deux poignées, foit fait bain auec ces herbes. Vay veu vne 
femme melancholique, laquelle à routes fes groffefles eftoit bien de fon fens , & hors 
icelles eftoit infenfée. Alexandre Trallian dit, qu’il y auoit vne femme melancholique 
qui auoit opinion qu'il luy eftoit entré en dormant vn grand ferpent dans fon corps, 
& qu'vn Médecin luy ayant donné vn vomitoire, luy jetta vn ferpent mort dans le baf- 
fin, dans lequel elle vomifloit, & cuidant au vray qu’elle l’euft fait, par cette perfuafon 
elle guerit. 

Il y a beaucoup de remedes bien approuuez dans Quercetan en fa Pharmacopée, 
comme les eaux de Ceterac, de Scolopendre,zqua fcorbutica, & aqua hypnotica ; cet- 
te derniere fait dormir & repofer. La decoétion de la ratte de bœuf,les (yrops de pomis 
cum fena, [yrupus nagifiralis menalagogus, [yrupus florum genifla fyrupus elleboratus, 
dr de faphiro, les eleétuaïres de pfillio, hiera Pacciÿ , hiera bicra Galent, elettuarinm 


_purgans melancholiam. Pillule tartares menalagoge, Haly, lode , de lapide armeno, 


& laquli eletfuarium latificans Galeni, diambra, diamofcum dulce , tragea fhleniri- 
ca; conferua ceterac trifera magna : extraita, gummi fraxini, corticis radicum cap- 
paris, fPleniricum [ena, ellebori nigri , magifterinm lapidis laxuli. Et pour les vins 
font propres, le vin ferré , foit auec vne groffe pieee d'or, ou auec acier ; de bugloffe, 
d’epithime, d’anis, fcillitic , de fené fimple ou compof£ d’ellebore, &le claratum. Et 
pour la melancholie qui procede de la matrice, #qua hiflerica, decoitio flenis bouis : 
fyrupus de [ucco mercuriali, elefluarium hyffericum , pillule de caftoreo, tragez hy- 
ferica, tragea feminis paflinace, antidotus hyflerica, fœcula radicis brionie ,extra- 
“um hyflericum ; vous ces remedes fe trouueronr,comme ÿay dit dans la Pharmacopée 
de Quercetan. 

Müreplus Medecin ancien, Grec & tres-excellent, écrit les Antidotes fuiuans eftre 
prepres contre ce mefchant & fafcheux mal, à (çauoir Ansidotus Adriani, Achariftos, 
de fena, èmofcho, triffera Sarracenica, theodoretos, anacardios, foterios ; autrement 
alexipiretos Mitridatis, de mirobolano ad melancholiam ; hiera 7ocady. V'en ay veu 
plufieurs qui durantle temps qu'ils prenoïent beaucoup de remedes, principalement in- 
ternes, fe trouuoient plus mal, & qu’eftans laiffez pour incurables fe font trouuez 

gueris, la matiere melancholique à ia longue ayant efté combatuë par les remedes, 
& ayant receu concoction. Autres font gueris fans aucuns remedes, puis de 1à à quele 
que temps y retombent ; c’eft pourquoy à mon iugement le meilleur eft de fe met- 
tre entre les mains des Medecins. Les mefmes amulets & pierreries , que j'ay écrit 
fur la fin du Chapitre de la Manie, y font conuenables. Outre les remedes écrits de 
Quercetan, Fumauel expert Spagirique, donne vne eau diftilée contre les maladies 
prouenantes de melancholie finguliere, quiseft : Prenez fleurs de rofmarin, fleurs 
K 


Melanchelie 
de retention 
des men- 
ffrues, 


Obferuatie. 
Hifloire, 


Remedes 
Chimiques. 


Remedes de 
Mirep{us 
approunez, 


Obferuatie, 


Eau chimi- 
ques 


|| Prognofiie. 


Lio 7. Deco 


ni Excellence 
DEN € bennté 
UE D de l'œil, 


eee cannes enerepe 


\ 4 Eopange des 
lai FEHXe 


Lotange de 
Fœil, 


| Adnertil[e- 
Au sent 


nm pme mere 0 dpt CR à: CN D nl | 


8 Livre L Delabeaute € fante corporelle. 


racines de bugloffe, coins, de chacun quatre onces , faffran demie dragme 
pilez le tout enfemble, & faites tremper en deux liures de vin blanc dans un Vaif- 
Jean de verre,que mettrex fous le fien pour difliler; on boira de cette eau les marins 
demie once. 

La perfonne touchée de la maladie melancholique, fi elle eft en bon poinét , de cou- 
leur blanche, & les cheueux blonds ou jaunes dorez, guerira facilement. Au contrai- 
re, celuy qui eft maïîgre, les cheueux noirs & velüs, lamais ou difficilement guerira, 
Ceux qui aiment {a conuerfation des hommes, qui difent & font chofes plaifantes, fonc 
gueriflables, Ceux qui reçoïuent correction quand Oôn leur remonftr leurs fantes 

euvent guérir : mais ceux qui le font hereditairement , font incurables. Au contraire, 
à ceux qui s'irritent , il y a bien peu d’efperance de guerifon. Le melancholique qui 
mangera, & boira, & dormira bién, donne grande efperance de guerifon. S'il furuient 
des hemorthordés, où vn grand flux de fang par le nez, ou pour les menftrues , ou des 
varices, fans ou auec vlceres, font indices de guerifon, 


oo oo 


CHAPITRE XXIX. 
Dela beauté de l'œil, & de Jon excellence. 


T ne fera pas mal à propos d'écrire vn mot de la beauté des yeux,& parties adjacen- 
tes , aprés auoir écrit d'vne infinité de vices, ou maladies de tefte qui enlaïdiflenc 
fort la perfonne , & les remedes auffi pour les effacer & perdre. Æt continuant mon 
bon vouloir, le Leéteur trouuera cy-apres, comme il maintendra la beauté de fes yeux, 
& routes fes actions naturelles en bonne & deuë fymmetrie , & nous commencerons 
par les fourcils. C’eft que pour eftre beaux, il faut qu'ils foient noirs comme hebene, 
{ubtils, deliez , courts , rares, imols, comme fi c’eftoir fine foye; plus épais au milieu, 
plus rares en fe diminuant de leur milieu vers les extremitez ; qu'ils foient feparez 
ln de l’autre de route la racine du nez, & de leur autre bout ne furpaffent l'angle de 
Pœil. Et quant aux paupieres, la beauté eft, qu’elles foient blanches & vermeilles , pas 
beaucoup greffes, ni trop apparenres,ni furp:flantes l'orbite des yeux, ayans leurs poils 
affez claïrs & rares,que ces poils ne foient pas beaucoup longs, qu'ils ne foient blancs, 
ni d'autre couleur que de noir, non rourésfois par trop noirs, autrement ils rendroient 
la veuë obfcure : leur face ne doit eftre beaucoup profonde ni large, ni de cobleur di- 
uerfe, ni pafle ou brune, 

Touchant les yeux, rien n’eit au corps qui l'embelliffe dauantage,& qui incite plus 
Ja perfonne à l'aimer que fes yeux : car l'œil eft non feulement le miroir qui reprefente 
au vray toutes les perfeétions interieures de l'ame, d'où dépend la naïve beauté du 
coips, mais auffi qui témoigne aflurément quelle eft {a difpofition de routes les facul- 
tez d'iceluy, d’antant qu'il eft plein d’vne multitude d’efprits , qui font les inftiumens 
de toutes lés vertus, tant du corps que de l’ame qui viuifie iceluy. Auffi Hippocrare 
n’a recherché plus afluré témoignage de la difpofition du corps,que par les yeux,quand 
il dit au 6. chap. des epidemies, que comme fe portent les yeux, ainfi fe porte le refte 
du corps. 

Or ia beauté des yeux eft qu'ils foient groffelets, & bien fendus ; qu'ils ayent leur or- 
bite fort blanche & releuée quelque peu dehors , non profonde , ni retirée en dedans ; 
Ja prunelle non du tour noire, qui rendent vne veuériante ; brillante & gaye , neant- 
moins ftable & arreftée ; qui en regardant jettent vn feu tel que celuy des diamans, fi 
étincelans, qu'ils contraïgnent ceux qui les regardent de baïffer la veuë. 

Quiconque a ce don de Dieu, d’auoir les yeux beaux & fains, les doîït foigneufement 
conleruer : car quand il furuient quelque difformité, vices ou accident, rarement ad- 
uiént qu'il n’y demeure dés veftiges, Celuy 
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Celuy qui reconnofrra bien.toutes ces beautez & vertus bien nées,auffi reconnoftra r' 
facilement leurs vices & diformitez ; c’eft pourquoy il s'étudiera de fçauoir difcerner à 


exactement leurs caufes, pour remedier à leurs vices & maladies., qui {ont en nombre 7e; 


cent Grtreiye, aufquelles ils font fujets, ainfi que recite Galien. 


GA A PETER EX XX 


De la cheute de l'œil, C'eff à dire [elon les Latins, Exitus oculi : De 
Pœil gros , de oculi prominentia : De l'atrophie, creueure | em- 
broiillement , on confufion de l'œil, 


Prefent l’ordre anatomique nous poule à traiter des maladies de l'œil, & nous Cheure de 
commencerons par cette grande difformité, qu’on appelle œi/gros , ou de bœuf, l'œil. 


où prominence, qui eft aucunesfois naturelle; & lois il n’y conuient appliquer auçun 
remede : Maïs fi on reconnoît qu’il y ait quelque apparence qu'il veuille fortir de fon 
orbite ou lieu naturel,& qu’il ne puifle eftre couuert de fa palpebre ; tel accident vient 
des caufes externes ou internes, Exrernes,pour eftre tombé de haut, ou pour vn grand 
coup receu fur la tefte, ou à l’entour de l'œil , ou deffus comme d’vne pierre; ou autre 


chofe. Prouient aufli d’vn étranglement & fuffocation , comme aux femmes d’vn ac- Caufe. 


couchement, des efforts qu’on endure aux tenefines & éprintes , les grands vomifle- 
mens , peines ide refpirer, fouffler d'vne grande peine , comme à enfer des ouaires de 
cuir, ou trompeter & cornerer. Les internes font inflammations & fluxions grandes, 
combantes fur l’œil,vne apofteme aufli , ou engendrée aux membranes & fubitance du 
cerueau, inflation & replerion, qui fe concrée & forme en l'œil, mefine vn enfant mort 
& pourri au ventre de la mere,vne relaxation & mollification des mufcles & membra- 


nes; qui meuuent & tournent l'œil, felon lefquelles caufes il ÿ a diuers fignes pour con- Différence 
noîcre le mal. D'autant que l'œil , quand il eft combé par abondance d'humeurs, eft des cafe 


plus gros que s’il eftoir cheu par étranglement, fuffocation, éprintes , ou fouffleinent ; 
neantmoins à l’yn & à l’aurre il y a grande diftention : mais s'il aduient par vne mol- 
leffe & relaxation des mufcles & tayes., il n’eft pas fi gros, fenrant peu où point de 
diftention, 

Pour la curation à la douleur & inflammation, il faut commiencer par les chofes vni- 
uerfelles, comme font la faignée, les ventoufes, cornets auec fcarification fur les épau- 
les, au col, & pour la plenitude, purger, faire tenir regime, Et quant aux remedes par- 
ticuliers, comme les caufes font diuerfes , aufh les remedes font difflemblables : car fi 
c’eft vn coup orbe, ou cheute, l'œil eftant encore pendant & tenanc à fes racines , fou- 
dain le faut remertre aucc la palme de la main en le preffant doucement , & par deflus 
mettrewn reftraintif de blanc-d'œuf & d’huile rofat. Autres mettent des eaux aftrin- 
gentes, comme de plantin, bourfe de pafteur, & vn peu de vin auftere ; le cout tiede, & 
reïterer fouuent; & bander l'œil le plus doucement que faire fe pourra, apres le fomen- 
ter de quelque decoétion aftringente, telle qui s'enfuit : 

2L. Burfe paftoris,plantaginis, centinodia ana M. 8. rofarum, € forum keyri ana 
P.j. féminis papaueris 3.1. vitrioli albi 3.j. mifce, fiat omnium decoëtio ad 
colature, adde vini albi 3.ij. fiat fotus : & apres on mettra deflus vn grand emplâtre 
compofé de diapalma, & d'huile rofat omphacin. Et s’il aduenoit que l'œil n'euft point 
d'inflammation, mais qu’il fuft plein de vapeurs & humeurs pituiteux , il faut v£er d’vn 
parfum carminatif, aient que de le remettre en fon lieu, DL. Refine, gummii hedera, 
 iuniperi ana 3-Vj. calami aromatici , fchenanti ana 3.ij. benjoin, &r fliracis 
ana 
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ana 3j. mifce , fiant cum pauca terebentina trocifchi, ou fi ce parfum fafchoit ;on 
mertra deflus l'œil vn emplâtre compofé de celuy qu'on appelle de meliloto. Que fi 
linflammation eft caufe de la cheute , on y merrra le cataplafme fuiuant : 22. Sanrali | 
albi, & rubri ana 3. $. feminis papaueris cornuti 3.ij. cimelle, boli armeni ana 3.\, 
fuccornm folani femperuiui, latiuca ana 3. R. farina hordei 3.ij. wifce, vt arts eff, 
Cr fat cataplafma. 

Si tous les remedes qu’on aura appliqué ; ny le bandage, n'auoient pû contenir l'œil, 
& qu'il demeuraft fufpendu , la veuëË eftant perduë, Lors il y a danger de deux chofes ; 
l'yne , ou que l'œil eft en danger de deuenit (ec & aride ,ou qu'il tombera en fuppura- 
tion , & où iliy en aura apparence ; 1 faudra faire l’ouuerture vers le remple, le pus 
vuidé, les douleurs & inflammations cefferont, les membranes demeurans entieres, fe 
tirans & remetrans en dedans; on éuitera VRe tres-grande difformité.. Et où l'humeur 
feroit tary, deffeché , & mort , afin qu'il ne fe purrefie ; ce qui fera forti fera tranché, 
ce qui fe fera en liant d’iceluy autant qu'il y a de laide & vilaine prominence.en dehors, 
le plus prés que faire fe pourra, puis ce qui fera pendu au deflous de la ligature , fera 
coupé, apres on appliquera remedes fedatifs de douleur. | 

Pour l'œil petit de nature, qu'on appelle vulgairement æ/ de cochon, quand il eft 
dés la premiere conformation & de nature, & que l'œil eft peu fendu, n'eftant enfoncé 
dans l'orbite plus qu'il ne faut, il ne fe faut peiner d'y mettre aucun remede, d'autant 
que ce feroit peine perduë: mais quand il eft atrophié , eftant plus menu & petit que 
le naturel , donc s’apparoiït comme vne profondeur & cauité , iceluy eftant enfoncé en 
l'orbite, la veuë eftant obfcurcie : de forte que les objets des chofes que l'on regarde 
femblenr plus grands qu'ils ne font. Cette maladie differe dephshifie, car en icelle il 
y a feulement diminution &c appetiffement de la prunelle, & non de cout l'œil, 

La caufe eft externe oufinterne. Externe, comme VA coup mal gueri,ë&c les longues 
veilles : Interne, fluxions de pituite-acre; pleurs continus, fiévres aiguës, triftefles, 
veilles & grandes douleurs de tefte. Pour le regard des chofes vniuerfelles, l'exercice 
y eft conuenable, enfemble les fritions de la tefte & vifage, & lauement d'iceluy, mef- 
me fe frotter doucement l'œil auec les doigts, la paupiere entredeux : le malade vfera 
de bonnes viandes & delicates qui nourriflent beaucoup , & mefine de vin, pourtieu 
qu'il foit delicar,& fuyant tous foucis & chagrins. 

Et pour les remedes particuliers, il fauc qu'ils foient doux & benins, comme fomen-- 
cations de laid de brebis tout pur, ou de cruye tiede, & ce auec vne éponge neuve ; & 
inftiller dedans des mucilages à. & de fenugrec, & de racines de guimauues , extraites 
en laict de femme & de chevre, & faut imitei Cele, lequel repudie en cemal tous me- 

dicamens acrès, & non Paÿl d’Egine qui les ordonne: il faut vfer de friétions frequen- 
tes, mediocres {ur l’œil & aux enuirons. 

Il y a vne maladie du tour contraire à fa prominence de l’œil,qu'on appelle arrophie, 
ou amaigriflement de l'œàb, qui prouient de ce qu'iceluy n’attire à foy aucune nourti- 
ture: & la prunelle femble fort diminuée : à cecy il faut vfer de bons viures ; mangéE 
fouuent & peu, boire de bon vin claitet & blanc, vfer de friétions aux parties circon- 
uoifines, s’abftenir de purgations, faignées, vencoufes, errhines, mafticatoires, fafche- 
ries, ennuis, follicitudes , vfer de fomentations , de laiét tour pur, frotter fouuent auee 
les doigts, la paupiere eftant -entredeux : aucuns font fujet à ce vice naturellement, 

rincipalement les perfonnes qui font engendrées des gens äâgez. 

L'œil fouvent eft creué, ou de trop grande plenitude, ou d'yn coup, ou d'vne cheute, 
ou autre accident , lors il faudra vn regime de viure tenu de reuulfens par faignée, 
ventoufes, ligatures,& purgarions mediocres , comme vne infufion d’agaric & rhubare 
be, ana 3. ). en eau d’euphrafia, & à l’expreffion adjotter vne once de goe de ra- 
fes. On vfera de medicamens repellans fur le front & temples, comme de f'onguent de 
bol , & pour le topic, vn blanc-d'œuf forc bartu auec eau role, & d'hypericon, ou de 


confolide : Apres on vfera du çollire blanc de Rafes fans opiuim , puis du collire fui 
pp yant j 
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vant : Myrrba, farcorolla nutrita in laële muliebri, ana DA. turhie praparate D..f. 

mellis rofati pari,mifce,& Loir fait en forme de linimenr, Que fi le malade ne le trou- Co//ires 
ue aflez anodin, on y adjoütera dauantage d’eau rofe, & de blanc-d’œuf : Et pour de- anodins, 
terger , le collire fuiuant : 494 rofarum dr folani ana Z. j. fyrupi rofarum ficcarum 

3. lij. fat coirinm. Et pour feder la douleur, ôn fera ÿn autre collire de laiét auec vn 

peu dudit collire blanc de Rales, y adjoûtant des mucillages de femence de coings , ti- 

rez en eau de morelle : Pour refoudre le fang coagulé, il faudra mettre dedans l'œil du 

fang de tourterelle, ou de pigeon, ou d’vne arondelle, 

On voit aduenir fouuent vn embroüïllement ou confufion de l'œil,qui fe fair par vre Embroïille- 

Tupture des membranes interieures, prouenante d’vn coup ou de vomiflement , ouce ent, 04 
femblables caufes, que la creueure de l'œil,ou quelquesfois de foi-mêime, par ve ero- crfufion de 
fion ; & cela aduient quand Îes humeurs de l'œil ne tiennent leur deuë fituation , maïs l'œil. 
font confus les vns parmi les autres, & la prunelle lors ne tient {a couleur naturelle ) & Caufe, 
femble au malade qu'il foit toûjours au temps de la nuiét , il faut vfer des mefmes re 
medes, qu’en la creueure & ruption de l'œil, dont nous auons fair mention au prece- 
dent article, comme faïgnée, purgation, & autres reuulfions mefmes auff ropiqer, 
Mais entr'autres remedes , Peau de Quercetan qui fe tire de l'urine d'un enfant y eft 
propre, & l’eau oculaire de Mirepfus. On fera aduerti de ne iamais méler de poudres 
parmi les collires aux maladies oculaires, oùil y a de grandes douleurs ; & f j'en ay 
ordonné: par cy-deuant , j’entens qu'apres que les poudres auront demeurées quelque 
temps dans les liqueurs, on coulaft le tout, puis en vfer. 

Pour la defcente des humeurs pituiteufes dans l'œil, qui caufent l’ingroffation où 1x fluxiôs 
eminence de l'œil, le fuiuant collire,tiré de Fumanel, eft recommandable : Prenez vne d'humeurs 
once d'affa, miel blanc pour cinq liures, eau de fenoüil, eau de rhuë;de chacun doute Remedes 
dragmes, eau de marjolaine demie once, letout fois diffilé par alembie, dy en foit chimiques. 
laué tout l'œil. Et pour l’atrophie de l'œil, l’eau de Maîftre Pierre Efpagnol eft fingu- l'Atro- 
liere diftilée dans l'œil, la defcriprion de laquelle fe rrouuera au 2. liure de fes fecrets, fhie, Reme- 
chap.8. La feconde eau ; appellée huile balfamin , guerit foudainement la cheure de 425 Spagi- 
l'œil fortant de fa palpebre :, & la troifiéme, qui eft nommée huile balfamin artificiel, r/gues. 
confolide les creueures des yeux ou leurs playes, foient de caufes internes ou externes, 

Ja defcriprion defquelles fe crouue audit liure chapitre neuviéme. Et pour l’embrotiil- 
lement ou confufon , l'en d'Araneau n'a pas [a femblable , & fe trouue au chapitre 
huitiéme du fecond liure : car elle corrige la veuë trouble & caligineufe , & plufeurs “79 ‘heure 
autres vices. Re 1h de l'œil,anx 

La prominence ou ingroffation de l'œil guerit fouuent 14" caufe externe ceflante, PA 
vray eft qu'elle fe rend plus mal traitable que telle qui eft caufée par quelque defluxion US ayes de 
d’humeurs : mais fi on applique des diuerfions bien à propos,elle guerira, Quant à la / #4 l’ems- 
cheute de l'œil , fielle eft petite, elle fe remettra facilement : maïs fi elle eft grande, brobillemér. 
c'eft à dire, qu’elle tienne peu à fes racines , combien queil’œil foit repris, le malade 
ne verra iamais bien. Pour V'atrophie ou amaigriflement de l'œil, venant de quelque Prognofiie. 
maladie ou criftefle, ou pour auoir efté enfermé en quelque lieu obfcur vn long-remps 
ces chofes oftées, l'œil retournera en fon bon eftat : mais fi apres auoir efté bien nourri 
vn long-temps; cét amaïgriffement perfeueroit, c’eft indice que la perfonne ne gueri- 
roit iamais, ou que le malade a efté engendré de vieilles perfonnes. Touchant l’em- 
broüillement , fi la prunelle tient fa couleur naturelle, & vient à s'élargir , c’eft allez 
bon figne de future guerifon ; & fi elle fe montre perite, le malade jamais ne guerira, 
en ne voiantrien de fon œil, 
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CHAPITRE XXXI. 


De l'œil bouff, enfe, humide, dde fon contraire ; de celuy qui 
femble tout [ec, G comme roffi, @ carbonculeux , * pus du plens 


rant on larmoyant ordinairement. 


NN fouffre auffi bien en l'œil, ce qu'on dit en terme de l’art, ædeme, qu'aux autres 
parties du corps, qui eft vne enflure molle , que lorfque l’on preffe le doigt, elle 
laifle vne petite foife deffous qui ne fe remplit de quelque temps apres qu'on a ofté le 
doigt. Eu cette maladie le blanc de l'œil eft roñjours éleué beaucoup plus que la pru- 
nelle , & il y a toûjours demangeaifon, & a perdu fa couleur naturelle, Aucunesfois 
la tumeur n’occupe que la paupiere fuperieure, elle vient plüroft en Efté qu'en Hyuer, 
& toutesfois elle ne procede.que d’vne defcente d'humeurs pituireufes, qui tombent le 
plus fouuent fur la conjonétiue : puis apres fur les palpebres, ce qui cft caufe qu'il 
s'éleue plus que la cornée, 

Pour la curation, la faignée y eft bien neceffaire de la cephalique du bras, & 14 pur: 
gation auffi, auec pillules, comme s'enfuit: 22. Maffa pillularum de hiera cologninti- 
dos ; affaiereht, &r cochiarum ana D. 1. ff. mifce, en foient faires fept pillules : apres 
la faignée des veines de derriere les oreilles, & ventoufes fur les omoplates auec fca- 
rifications, ligatures: puis vfer d’vne fomentation faite de cendres de rhë & d'auron- 
ne, auec égales portions de vin blanc & d’eau, dans laquelle auront boüilli rofes.fleurs 


de camomille, melilot, ftœchas, fenoüil, euphrafia, verueine, femence de fenugrec, & 


de coing ; & apres vfer d’vn collire, fait comme cettüi-cy : Prenez mucillage de ra- 
cine de althentirée en eau rofe trois onces, aloës demie dragme ; perles finement miles 
en poudre deux fcrupules , foit fait collire. Et parceque la 'conjonétiue en ce mal.eft 
quelquesfois rant enflée qu’elle fort hors de l'œil ; i’ay veu aucuns ignorans qui l'ont 
coupée, penfans que ce fuft quelque fuperfluité de chair baueufe , au grand dommage 
des malades ; je leur donne aduis à l’aduenir d'y mieux penfer, mais de le remettre 
doucement en fon lieu auec linges fins. 

Comme il peut furuenir des charbons en tout temps , & par toutes les parties de 
noftre corps, encore que ce ne foir en temps peftilentieux , le Chirurgien fera aduerti, 
qu'il furuient wne s#meur dans l'œil, qui aucunesfois occupe toutes les paupieres , qui 
ne differe rien du charbon peftilentiel, & qui amene comme luy de grands accidens. 
Son commencement n’eft non plus grand que la tumeur qu'on appelle l’orgeolet rou- 
ge ; à caufe dequoy le malade croit qu’on luy brûle l'œil, & n’apparoit grande enflu- 
re, & fe creue de foi-même, & en fort vn humeur virulent , aprés deuient croûreux., 11 
communique Île mal aux parties voifines , dont s'enfuit grande inflammation, & paï 
apres à l’œil comme aux parties proches , & principalement aux glandules qui font 
fous les oreilles, & quelquesfois fe font de grands viceres & dilaceration de l'œil , & 
d’abondant chéute & defnuëment des paupieres. 

La curation fe fera en faignant le malade de la mediane ou cephalique du bras du 
cofté malade, & tirer du fang, en abondance, appliquer venroufes fur les omoplates, 
faigner des veines qui font derriere les oreilles. Er fi le charbon ou ancrax eft à la 
paupiere, on appliquera deflus vne telle decoétion pour fomenter la partie, 22. Gui- 
maunes, oignons de lys, femence de lin, figues graffes, puis apres oïndre la partie d'hui- 

le rofat ; apres vfera du cataplaline fuiuant : Prezez feuilles d’ofeille, d'hiofciame, de 
chacun deux manipules, foient cuits [ous de cendres chaudes, puis battus,on y adjo4- 
tera deux jaunes d'œuf, farine d'orge, & huile de lys tant que Juffira , foit fait cata- 


plafme. 
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plafme: La fcabieufe battuë entre deux pierres , auec graifle de porc ;, vn jaune 
d'œuf, & vn peu de fel, eft vn bon remede pour faire fuppurer , comme aufli font les 
feuilles de pas d’afne, & de prafinum album accommodées comme nous attons dir de la 
{cabieufe, Et fi pour tous ces remedes le mal fe rendoit rebelle & infuppuratif, il fau- 


dra mettre un peu de fublimé au milieu ; non plus gtos que la tefte d’yvne épingle, ou Remede  [e- 


autant d'vn cautere potentiel, où vne soute d'huile de vicriol, & foudain il s’arreftera, 4764: 
& ne fera plus ambulatoire. + 

ue fi le charbon commence dans l'œil , lors on aura du laié de femme ou de bre- 
bis, & y éteindre vne piece d’or rougie au feu, ou auec de l'acier , & ce laict en faire 
tomber dans l'œil fouuent , puis vfer du collire fair de mucillages, tirez de femence de 
pfllium, ou de coing auec eau d’ozeille , & de fcabieufe, y adjoûtanc vn peu de cam- 
phre. Et fi le mal fe vouloir élargir & occuper tout l'œil , faudra faire vne decoction 
aftringeante, & en fomenter l’œil, dans laquelle entreront plantain , feuilles de vigne, 
écorces de grenades cuites En eau ferrée , ou vin aftfingeant : puis les croûtes {e ve- 
nans à feparer , on vfera d'vn jaune-d'œuf, de terebentine bien lauée, -& d'huile d'ype- 
ricon mélez enfemble, & dexctement appliquez fur l'œil. L'es de Quercetan balfa- 
mine: eft excellente en ce mal: cir fi on en denne feulement rous les iours fix ou fepc 
goutes dans vn boüillon , ou dans vn peu de vin blanc, elle rend des admirables effets 
contre le charbon, & qui en méleroit'auec vn peu d’eau de melifle ou d’ozeille , & 
Pappliquer fur le carboucle , elle fait perdre fouuent toute la fureur du mal. L'eau de 
femence de grenotille ÿ eft auffi vn cres-approuué remede appliqué deflus. 

On voit d’ordinaîre plufieurs qui font moleftez d'vne pérpetuelle Auxion dans les 
yeux;,chofe qui leur rapporte de grandes fafcheries,& cette maladie s'appelle &;/ pleu- 
rant, à caufe des larmes qui leur tombent d’ordinaire des yeux. le ne me veux arré- a 
ter à écrire de celle qui prouient de la fumée qu’on pourroir auoit endurée, ni de celle 7” 
qui prouient de quelque caufe externe : mais de celle qui eft infiltrée dés la naiflance, 
qui fair toûjours les yèux moüillez d'vn humeur fubril,qui caufe vne continuelle afpre- 
té, & pour legere occafion excite inflammation & chafie, & fouuent tourmente le pa- 
tient toûte fa vie; ne pouuant receuoir guerifon : Aucunesfois prouient aufli d’auoir 
mal-traité vn vngula, ayant efté coupée, ou auoir fait confomimer certaine chair qui 
eftoit au coin de l'œil plus qu'il ne falloit. 

La fluxion qui fe fait par les veines externes,qui font en la caluaïire, fera facilement c on À 
arreftée , fi on purge le malade comme nous auons écrit cy deflus ; & apres on faigne Ur ' 
de la veine bafilique, s’il y à apparence de plenirude , puis des arteres qui battent aux © ss 
temples, & au derriere des oreilles, auffi on applique des ventoufes fur les omoplares, /°#”° P/#- 
Apres on viendra aux emplâtres aftringeans, dont on en mettra vn grand fur la future ie » 
coronale, & fur le front , que le malade pourra porter vñ long-temps , tel qu'eft cerui- © 7#/#fres 
Cy : Prenez acacia, mafiic, ladanum, écorce de grenade, alum, galles ; myrtilles, de PPT ES 
chacun deux dragmes, bol de Leuant demie once, cire fix onces, terebentine on refine, 
tant que befoin fera, foit fait emplâtre, duquel on vfera comme a cfté dit, On tiendra 
maniere de viure deffechante,puis vfer dans l'œil des collires fubfequens:Trocifques de Collires. 
Rafes fans opinm blanc,on-anec opium s'il y a douleur vne dragme, can de boutons de 


Curation 


quand le 


dans l'œil, 


Oeil pler- 


rofes trois onces:le tout meflé foir fait collire. Oututhie preparée vne dragme, farso- 


cole nourrie dans du lai demie dragme,encens,maftic, de chacun vn fcrupule & de- 
myauec blancs-d'œnfs agitex , foient faits trocifques, defquels on prendra un, € le Trocifques. 
difoudra-on dans de l'eau de mirtille, on de verbene, où de boutons de rofes, & de ce 
collire en faire diftiller à routes heures dans les yeux pleurans. Auffi vn parfum fera 
bien conuenable foir & matin compolé ainfi que s'enfuit: Prene maflic demie once, Parfum. 
Vernix Une once, rofes rouges deux pugils , le tout reduit en grolfes poudres on trocif- 
ques, foët fait parfum, duquel tous les foirs & matins on parfumera la tefte des mala-. 
des & habillemens. 

De plus, on ferawfer au malade de l’antidotus à croco d'Eferæ , diflout auec vin cuit, 
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duquel on oindrales coins des yeux , & en diffoudra-t’on vn peu dahs de l'eau de éa- 
prifoliun, & on en fera fouuent diftiler dans les yeux ; cela fera arrefter la fluxion af 
furément. Il fera bon; de faire vne diette auec decotions fudorifiques appliquer des 
cauteres potentiels derriere les oreilles, &. fur la future coronale , & les tenir longue- 
ment ouuerts. Paul d'Egine veut pour dernier remede , que l’on tranche tout netre- 
ment à rrauers toutes Les deux arteres qui font derriere les oreilles , auec vn rafoir 
iufques au crane, & qu'onempefche leur reünion, en y procedant comme aux varices. 
Au lieu de cette operation ; j'approuuerois qu’on pofaft des cauteres potentiels , qui 
penetrerotent iufques à l'os, & lailler tomber les écarres toutes feules fans artifice, & 
lesentretenir & garder de fermer vn long-temps , ainfi pourroient eftre caufe de la 
gucrifon. Si les larmes fluent, à caufe de la chair glanduleufe , qui fuft coupée & man- 
gée, on trouuera des remedes au chapitre propre. 

L'huile benoifte,ou de tuilles eft extremement bône contre les yeux bouffis,fi on les 
en frotte, fa compofition fe crouue aux remedes fecrets de Liebaur, liure 3. ch.25. Et 
pour l'œil rofti & carbonculeux , les huiles de mandragore & jufquiame y font fort 
recommandez, Er pour les yeux larmoians perpetuellement , l'experience montre 
que l'huile benoifte ou de tuiles fufdite, arrefte toutes fluxions qui tombent fur. les 
yeux, & defleche toutes les enflures. 

L'œil bouffi & œdemateux,peut guerir par efpace de temps ; mais celuy qui eft com- 
me rofti & carbonculeux, fi le mal entre dans l'œil, le patient perdra la veuë , & mer- 
ueille s’il n’en meurc, Pour l'œil pleurant d’ordinaire , & toûjours chaflieux , fi le pa- 
tient ayant porté le mal dés fa ieunelle ou nariuité, s’il ne guerit à l’âge de vingt-cinq 
ans, il demeurera incurable, 


CHAPITRE MX XIL 


Des quatre maladies ; qui [ont rapportées à l'œil, à [cauoir la venë 
baffe, ou vene de près, de l'ébloüiffement continuel, diminution ou 
empechement de la veuë : de ceux qui ne voient rien de nuit, 
de l'aneuglement de iour, ou œil de chat. 


À veuë bafle, ou de prés, prouient aux vieilles gens de la paucité d’efprits vifuels ; 
= aucunesfois à ceux aufli-qui font ieunes de nature, Ceux qui ont les yeux de cou- 
” Jeur du ciel,qu’on dit pers, font fujets à la veuë baffe. Ariftote écrit qu’aucuns voient 
mieux prés que loing, parce qu'ils ont les yeux pofez comme hors de l'orbite de la 
cefte : car ceux qui l’ont fort eminent en dehors, ne voient pas bien loing. Au contrai- 
re, ceux qui l’ont enfoncé , plus facilement difcernent les chofes prefentées. Ie n’ay 
trouué aucun Autheur qui ait donné aucun remede aux maladies fufdites,parce qu'elles 
procedent de la premiere conformation. Ariftote auf dir, que la veuë de pres procede 
de trop grande humidité de cerueau : ce qui fe reconnoir aux petits enfans. A tels les 
purgacions capitales font bonnes & frequentes, & autres remedes tant internes qu’ex- 
ternes, cendans à deficcation, comme cucuffés,diettes fudorifiques,cauteres potentiels, 
& autres. 

Et pour ceux à qui le mal procede de paucitez d’efprits de vieilleffe , ou autrement, 
pour les auoir diffipez & perdus, on les doit reftaurer en beuuant de bon vin, & 
mangeant de viandes de bon fuc. Mirepfus écrit vn antidot qu’il appelle p#/cherrima, 
fort approuué, qui reftaure & rajeunit les efprits. Le fel aufh qu’il appelle 847 /zné40- 
rurs Apofloiorum, fi l'on en vie parmi les viandes, le vin d'euphrafe & de fenoüily eft 


tres-bon 
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ttes-bon, vne autre-eau-que Quercetan appelle dans fa Pharmacopée , #qux aciem ocu- 
lornum acuens, eftfort conuenable à ce mal , appliquée exterieurement, & prife inte- 
ricurement, 

Vne autre maladie auffi fe rapporte à tout l'œil, à fçauoir l’éblout flement continuel, 
diminution ou empefchement de la veuë, fans aucune apparence que l'œil foit aucune- 
ment bleffé, neartmoins la veué eft plus obfcure : combien que ni les membranes, ni 
la prunelle foit plus grande ou petite que le naturel le-requiert,ou qu’auparauant l'œil 
ait fouffert aucune maladie, que l’on connoïfle. Telle maladie fe fait quand les efprits 
s’engroffiflent , ou tes membranes s'épaifliffent & refferrent , ou quand les humeurs de 
Fœil, non feulement deuiennent plus épaifles, mais auffi plus vifqueufes. Elle peut auffi 
prouenir par vne longue maladie ou fafcherie , ou pour la confomption des efprits vi- 
fuels. La vicilleffe auffi en peut eftre caufe : car aux gens anciens, outre que les hu- 
meurs & membranes s’épaifliffent, l’efpric vifuel eft auffi imbecille, & enfin fe diminuë 
& fe perd, 

La maniere de viure à ceux qui font encore de bon âge, doit eftre fubriliante, les hu- 
meurs & efprits grofliers. Leur vin fera clairet ou blanc , vfer à jeun de la poudre fui- 
uante: 7/. Saluie, mentha, fileris montani ana 3. ij. anifi, maratri, zingiberts ; ga- 
réofilorum, piperis longi, ana 3-j. f, forum borraginis, euphrafia , & caprifolj ana 
P.j- foliorum fena 3. j. epitimi, liquirita mirobolanorum Indorum, ana 3. i. faccari 

. V. mifce, fiat puluis, de faquelle il prendra tous les matins vne dragme auec vn peu 
de vin, ou vn boliillon, ou quelque eau alambiquée opthahnique, Ansidotus Ægyptia 
magna de Mireplus y eft fort propre, & l’eau de Pies de Quercetan. Les purgations, 
faignées, ventoufes, & autres diuerfions ordonnées ci-deuant , on en vfera auec difcre- 
tion ; aufli fera bon d’vfer du collire fuiuant. 

us d'herbes de fenoüil, d'ache,pimpinelle, camepithys, verueine,chelidoine, fauge, 
sentinode, rhuë , de chacun trois poignées, defquelles on tirera les fucs , du vin de 
maluoifie fix onces, de noix mufcade,@r bois d'aloës,de chacun trois dragmes, tout foit 
diftilé en bain de marie, & de cette eau, ayant perduë fon empireume , ou feu, le ma- 
lade en mectra fouuent dans fes yeux : l’eau demiel blanc & de rofes blanches, tirée 
auec vnalambic y eft fort bonne, comme aufñli eft Le fuc depuré de chelidoine , l’eau de 
la vigne taillée vae liure, dans laquelle faut faire infufer crois dragmes d’ambre jaune, 
qui tire le feftu, l’efpace de neuf iours, eft tres-bonne. 

Et fi cette maladie vient pour auoir demeuré en quelque prifon, ou chambre obfcu- 
re, ou blanchie de nouueau , ou auoir voyagé par les neiges , il faudra s’abiller ou re- 
garder ordinairement quelque couleur moyenne , comme le bleu celefte, ou jaune ob- 
four , & fur toutes couleurs le verd emporte le prix. La vapeur des herbes fuiuantes, 
cuites auec vin blanc, & jettées fur vne tuile ou pierre chaude , ou à demi-ardente, re- 
ceué aux yeux y eft tres-recommandable, quifont telles: Prezez hyffope, fauge , mar- 
jolainé, bethoine, euphrafie, de chacune démy manipule, bethoine, verueine, chelidoi- 
ne, de chacun vn manipule : camomille, melilot,& rofe, de chacun demie poignée ; [e- 

mence d'anis @r de fenoñil, de chacun demie once, le tour foit cuit auec eau x vin, 
pour faire fuffumigation, où formation fur les yeux, puis vferez du collire fuiuant: 
Prenez ean d'hyffope, chelidoine, dx d'heuphraife, de chacun deux onces, benjoin, fit- 
ax, calamite, de chacun vne dragme, letont infufé & meflé, puis coulé, de cette eau 
on en mettra dans l’œil. Nous auons veu à tel mal quelqu’vn qui vfoic d’eau d'aquileia, 
tant dans l'œil, comme auf il en beuuoït tous les matins vne once, lequel recouura la 
veuë entiere : Vn autre mectoit dans fon œil du vin de chelidoine , & en beuuoit, la- 
quelle on peut faire en temps de vendange, ou en autre temps par infufion de quarante 
iours, prendre aufh tous les matins aufli gros qu’vne auelane de l’antidote > marrubio 

de Mirepfss. ; | 
A tout l'œil aufli fe peuuent rapporter les maladies dites en Latin, zcies folaris , ou 
folana vifio,qui eft,qu'on ne peut tien voir qu'aux rayons du Soleil ; Et la nyétalopie, 
3 qui 
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qui aduient quand la perfonne ne voit goute de nuit , & de iour il voit bien : de forte 
que tout ainfi comme le iour vient à faillir,auffi La veuë de mefme, Ces deux affeétions 
viennent d’yne debilité de tefte, & pour l’épaifleur de Pefprit vifuel, auec les humeurs 
& tuniques des yeux, fpecialement ‘de la cornée ; lefquelles font imbuës & pleines de 
fuc cras & vifqueux ,ou d'impureté , abondance d’humeurs, felon Aétuarius, laquelle 
éclaircie par la fplendeur de l'air illuminé, fuffit à l'integrité de la veué : mais obfcur- 
cie dauantage par lopacité de la nuit, trouble l'aétion vifuelle. 

Le malade tiendra vne maniere de viure fubtilianté; & vfera de purgations telles 
comme la fuiuante : 22. Hiffopi, fæniculi, api,@r chelidonie ann M... florum capri- 
folÿ, & hipericonis ans p.1. florum cardiacornm nna P$, feminis anifi, @r fœniculi 
ana 3. ij. cartami 3. {$. foliorum fenna 3. ii. polipodiÿ querni 3.3. pallwlarhm p. v. 
fat decoitio colature ad vnam dofim, infutde agarici recenter trécifcati ©. 1j. rhei 
eleëti Dij.ara D.jexpreffoni diffolue fyrupi de pomis compofité 3.j. mifce,fiat dofis. 
Sile malade eftoit fanguin,& ayät les veines pleines,fera faigné des cephaliques où me- 
dianes, puis de celles des temples, Prendra auffi des cauteres à l’océiput, venroufes,ou 
fetons,cucutfes, errhines, & mefme de femblables collires, parfums, fomentations , que 
nous auons écrit cy-deflus à l'ébloüiffement de la veué, Auicenne dit auoir experi- 
menté Ja ferofité qui fort du foye de chevre, eftant mis fur les charbons ardens,y adjoû- 
tant vn peu de fel & de poivre long: Aëce loüe le foye du bouc rofti, ayant au preala- 
ble efté vn peu falé, & en manger fouuent, & n’oublier à prendre la ferofité qui en de- 
coule, peur en mettre dans les yeux, ou bien en receuoir la fumée quandilroftit. Le 
fiel de vautour , ou d’autre oifeau de proye meflé auec jus de pourreau & eau de miel, 
eft recommandé, comme auffi le fuc de morron diftillé dans les yeux æntidorss ciphy 
ex quinquaginta fbeciebus compolita de Mireplus eft fort requife, pour en prendre tous 
les matins vn peu, & au foir quand on fe va coucher beuuant vn peu de vin apres, expe- 
rimenté : & aufli l’eau ophtalinique de Quercetan , fi on y méle parmi du crocus me 
tallorum. 

Au conträire des fufdites, il y en-a deux autres qui fe rapportent auff toutes à l'œil, 
dont l’vne s'appelle senebrofa affeëtio , qui eft quand on voit mal-aifément la lumiere, 
pour petite qu’elle foi ; & l’autre s'appelle aueuglement de jour , des Latins gcies no= 
Gurna, & des François œil de chat , quand on voit mieux de nuiét que de iour,;mefme 
fi la Lune luifoir, parce qu’on ne peut mieux voir. Les caufes de cette maladie font,où 
H fubriliré & quantité d’efprits vifuels, qui font diffipez par la lueur du foleil | comme 
au contraire ils font fortifiez, épaiflis & amaflez par l’obfcurité ; ou bien que les mem- 
branes de l'œil font par trop minces & deliées,qui caufe que les efprits ne font retenus, 
mais s’exhalent & euaporent : toutes ces chofes fe connoïffent à veuë d’œil,ou du recit 
des malades, &'de leur maniere de viure precedente, 

Pour la-curation , le mal eftant caufé par la tenuité & paucité d’efprits, le malade 
vfera de viandes qui engendreront quantité de fang, efprits vifqueux & craffes , comme 
chairs, groins , extremitez de pourceaux, bœuf, beftes fauuagines. Que s’il prouenoit 
pour la rarité & debiliré des membranes, l'œil fera roboré & fortifié aucc collires , qui 
aient vertu & puiflance d’engroffir icelles , dont le fubfequent y eft tres-propre : pre- 
nez noix de cyprés, balaufles, galles, de chacun dragme & demie, feuille de bourfe à 
palleur, centinodis, tapfus barbatus, & deplanrain, de chacun demi manipule; foient 


boüillis en eau ferrée iufques à demie liure, dans laquelle diffoudrez #cacie Un fcrupu- 


le, aloës de gomme tragagant, de chacun demie dyagme, foit fait collire,duquel il vfera. 
ordinairement, où diffoudre u# fcrupule de vitriol fur huit onces de centinodia , & eft 
affuré remede. L'eau du fang d’vn bœuftirée fpagiriquement, en mettre dans œil fou 
uent, & en-boire vne once & demie les matins;ou troïîs fois la femaine, eft l’vn des plus: 


affurez remedes de tous, & par m0ÿ experimenté : maïs qui voudra le rendre plus cer 


tain & efficacieux, il y faut méler:vn peu de crocus meraliorum. 
Les'eaux de fouci & tormencille, éclaircfifent la veut baffle, encore qu’elle foit dés la: 
aatiuités, 
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natiuité, où pour trop grande humidité de cerueau. Et pour la paucité des efpriîts, vne 
eau de Licbaut décrite és remedes fecrers liure 2. ch.8. Pour l'ébloüiflément continue, 
diminution ou empefchement de la veuë;il-y a vne autre eau de la deftription de Iean 
de Vigo Medecin, au fufdit liure & chap. Et pour ceux qnine voient rien de nui&, G 
font le jour ; au contraire pour ceux qui voient mal le iour;fr font bien la auié : qu'on 
appelle œils de chats, à tels l'huile de gerofle eft bonne, s'ils en boiuenc quatre ou 
cinq goutes tous les matins, auec eau de verueine, 

Ceux qui font vieux, & qui ne voient que de prés : & les ieunes, qui l'ont apporté 
dés leur natiuité ; & ceux qui ont les yeux de couleur celefte , ou pers , Où éminens, 
comme on dit à fleur de tefte, ont fa veuë balle, &. par confequenc incurables : lé: 
bloüiflement, la vifion tenebreufe, nyétalopie, & l'acies nourna, où œil de chat, font 
auffi prefqué incurables , parceque ces affe&tions plus que fouuent prouiennent des 
membranes & humeurs vitiées dés leurs conceptions. 


CHAPITRE. XXXIII. 


De l'œil, & de [es mufiles perclus, on paralytiques,de [on branlement, 
G* perpetuel mounement, & de l'œil louche. 


"Oeil paralytique eft priué du mouuement & fentimént, eftant perclus de fes mu- 
ras ne fe pouvant remuer , foir à dextre ou à feneftre , haut & bas, & pour quel- 
que remede acre ne s'émeut, Cette maladie eft caufée de defluxions pituireufes de cer- 
ucau, receuë en la feconde conjugaifon des nerfs, qui fe ramifient és mufcles qui meu- 
uent l'œil, 

Si la maladie eft recente, il faudra purger le malade auec telles pillules, reïterées par 
fois. 27. Maffe pillularum fœtidarum,cochinrum, de de oppoponace ana Dj. trocifco- 
vum alanda g.N. mifce, faites cinq pillules, puis faigner le malade de Ja cephalique ou 
mediane : luy faire prendre fouuent de l’antidor de Mireplus anacardios , ou de cafto- 
rev, puis le faigner derechef des veines des temples , appliquer dés vencoufes fur les 
omoplates, mafticatoires bons, & non des vomitoires ni errhines ,» COMINE AUCUNS veu- 
lent. Le malade éuitcra toutes viandes vapoureufes, comme vins forts, aulx, oignons, 
pourreaux, moûrarde, & autres femblables. Le poil luy fera rafé , & fera toute la tefte 
oinéte d'huile de camomille , en laquelle on aura diffout du caftor, le fang de pigeon 
fouuent diftilé en l'œil eft bon, fomentation d'herbes neruales & carminatiues,y adjoû- 
tant du caftor font bonnes ; & dans l’œil on mettra de l’eau de fauge , ou de verbalcu- 
le,tirées chimiquement s’il eft pofible : car les autres extraites à l’ancienne façon w’ont 
Srande vertu : on vfera au refte comme f’ay écrit au ch, 2r. du prefent liure. 

Au contraire, Jorfque l’œil ne peut point demeurer en place , & toûjours fe remuë ; 
cette maladie s'appelle branlement dr tremblement: volontiers elle procede de la pre- 
miere conformation, & la caufe vient de l’imbecillité de tous les mufcles de l'œil, & 
non d'vn, comme aucuns Anaromiftes ont Écrit, qui enuironne tout l'œil, lequel je n’ay 
pü remarquer aux difléétions, ni dans aucunes anatomies des anciens, ni de mes com- 
pagnons, qui tous font tenus pour gens doétes. Pour les enfans, & aux âgez, il n'y a 
Point de remede, finon aux enfans , parce qu'il leur procede aucunesfois de les mettre 
au rebours de Ja clarté,& ainf tournent leurs yeux tendrelers : On leur fera vn mafque, 
ainfi que Paul commande, qui ne contiendra que la fuperieure partie du vifage, depuis 
lès yeux en haur, & à l'endroit de la fituation defdits yeux on fera deux canulles , lar- 
ges comme vn {ol,& longues de deux rrauers de doïgts,par Jefquelles l'enfant SUR A 


ordinairement ; où bien on Juy banderafouuént les yeux , & aucunesfois les debander 
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au, j'en #y gueri aucuns de cette façon. Si le malade eftoic âgé,& que la malädie fu 
recente, vlera fouuenc des pillules admirables à la tremeur de Querceran,& fomentera 
ou mettra vne comprelle fur l'œil du malade, par plufeurs jours ,. trempée en. vin 
d'abfinthe, . 

Ce queles François appellent æ5/ louche , les Latins ffrabofitas , eft vne diftorfion 
contrainte auee inégalité de la veuë ; de forte qu’il eftreriré, ou en haut ou en bas, ou 
à dextre;, ou à feneftre : Les vieilles gens aucunesfois deuiennent louches, par trop 
grande mufcle ; plufieurs le font hereditairement, foit du cefté paternel , ou maternel. 
Et ceux qui ne le font des caufes fufdites, comme aucuns petits enfans, que leurs noute 
rices par inaduertance auroient mis au rebours de lalumiere ; on y procedera auec va 
mafquesainf que nous auons dit cy-deflus:il eft auffi bon de leur mettre des comprelfes 
trempées en de l’eau de fymphire & de fauge tirées chimiquement,& fair vier fouuent 
de l’andidote de caftoreo de Myrepfus, Outre les remedesprecedensileft bon de boise 
contre la paralyfie de l'œil, les matins de l’eau de fleurs de rofmarin , tirée chimique- 
ment, & frotter cour le contour de l'œil d’eau de vie rectifiée , en laquelle on aura 
diffout du caftoreum... Et pour le tremblement & ftrabofité, ou œil louche, on vfera de 
l'huile fuiuante , tirée des œuvres du dote Fumanel. Prène. galbanum demie once, 
gomme de lierre cinq onces triturez Cr diflilez , encore derecheffrottez auec un pes 
#ecêt huile le derriere de la tefle, la nuque & le contourtde l'œil eremblant & lou- 
che, d’affurance vous œuerirez. ws 

La paralyfie & tremblement de l'œil, qui viennent dés la natiuité, font incurables, 
comme aux vieilles gens. Il en faut autant entendre de la ftrabofité ;. maïs fi.ces. 
maux viennent par accident, ils font gueriffables, 
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Des maladies qui viennent aux paspieres , © premierement de l'es 
flure bourfouflure, & pefanteur d'icelles ; de la gratelle ow chaffie 
bumidé dr picquante, demangeaifon, ou chaffie [eche, dureté de 
l'œil, ou:chafte dure. 


Veunesfois il fe faîc vn amas d’efprits atueux en la paupiere fupcrieure , quand 
Ÿ par dehors elle s’éleuc, perdant fa naïve couleur , auec pefanteur & mouuement 
tardif, de couleur pañle ; fi on prelfe le doigr deflus le veftige n’y demeure, comme il 
fait à l’œdeme, & cette maladie s'appelle enflure, où bourfouflure de la paupiere. Elle 
prouienr de quelque humeur fubil , ou vapeur qui monte en icelle, ou pour la debilité 
de la chaleur qui ne peut affimiler le fang d’où s’engendrent des vents ou quelques 
efprits épais,lefquels ne fe pouuans refoudre & digerer,comme en voit aux febricitans, 
&c À ceux qui ont paflé beaucoup de auiés à veiller, ou qui font de mauuaile habitude, 
& qui font difpofez à hydropifie. 
1! faut purger le malade ainfi que s'enfuit : 22. Mafla pilularum de hiera Jimplici, 
de agarico, & fine quibus ana D.j. mile, fant pillule v. ou auec des pillules phleg- 


“ magogues, de ab/inthio de Quercetan, dont la dofe n’eft que de demie dragme.. Le ma- 


Jade (s’il y auoit apparence de plenitude) feroit faïgné de la mediane ou bafilique me- 
diocrement, & pour les remedes topiques , on appliquera des fomentations carminati- 
ues & refolutiues fur la parrie,& apres l’emplâtre fuivar:2/.Emplafiri de Vigo fine mer- 
curio,C de baccis lauri ana A pulueris diacimini,@r fulphuris viui ana 3.ij. 16054. 
3.). malaxentur omnia fimul cum oleo ireos, & fois fair magdaleon , duquel des ap- 
pique 
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pliqué fur les panpieres, auec.de 1a peau fort fubtile, Aëce & Paul approitient vn cata- 
plalime fait de farine de lentilles-auec miel,comme la fomentation,de mefines drogues, 
aufquels je n’ay trouué aucun effet :{mais voicy vn meilleur & plus approuué remede, 
duquel plufieurs ont efté gueris abfolument, fans aucunes reliques, ni recidiues. 
Prenez miel pur, aloës, de chacun vne once, myrrbe demie once, faffran vne drag. 
me;noix de cypres, galles,de chacun deux dragmes, le tout battu groilierement, foir 


boüilli dans deux linres d'eau, iufques à la confomption de la moitié , & dans cette Fomentatio, 


decoëtion foit trempée vne petite éponge neuve, enueloppée dans vn petit linge delié, 
&oit appliquée & liée fur les paupieres , lorfque le malade fe voudra aller coucher, 
& l’y laiffer iufques au lendemain matin, continuer ainf quelques jours en cette 
façon. 
Iladuient fouuent que par les fomentations ; ou medicamens induëment appliquer, 
quand le plus fubril eft refour, & la plus craffe matiere demeure, ou bien qu’il wa de- 
bilité en la partie , ou qu’elle vient feche & hbectique , il s'enfuit vne pefanteur de Pe/anteur 
paupiere, appellée des Arabes & Latins granitas palpebre. En telle affeétion , il faut 4e panpie- 
vier des remedes humeétans & remollians , comme de l'emplâtre Déachilon, Ireatum, res; Ge [a 
de mucilaginibus, auec celuy de bayes de laurier par égales portions. Curation. 
aand vne pituire falée & mordicante degoute deflus l'œil , caufe vne demangeaifon 
& prurit,& lors les paupieres fe font rouges, auec vn decoulement de larmes falées & 
nicreufes, le coin & angle des yeux eftans exulcerez & rougés;auec vne grande deman- 
geaifon, elle s'appelle gratelle des paupieres, ou chaffie baueufe & poignante, A cette Gratelle ou 
maligne maladie il faut foudain s'oppofer , autrement fi elle fe porte long-témps, ia. chafe ba: 
mais ou fort difficilement fe perd ; c’eft me on donnera vn cliftere commun & neue. 
refrigerant au malade, ou bien pour purger feulement les premieres regions, on luy 
fera prendre vn bol-de caffe recentement tiré, de la quantité d’vne once > Où la potion 
foiuante : 22. aquarum chicori,r oxalidis ana 3j. diaprunis côpofiti 3.8 .fyrupi r0- 
farum 3.j.f.loit faite. Apres faudra fzigner des deux cephaliques, puis de celles qui fe 
voient aux temples, aux Coins des yeux, & entirer quantité, aptes on fera prendre des 
juleps refrigerans au malade, & le repurger par interuulles comme deffus. 
Le regime de vie du malade fera refrigerant & humectanr, fuïant viandes actes », (à- Regime. 
les &épicées. Auffi on n’oubliera pas les ventoufes fur les omoplates, auec {carifica- 
tions,apresvn cautere potentiel fur la premiere vertebre. On fomentæà l'œil de lai&, Dinerfions. 
dans lequel auront cuit rofes, camomilles, melilot,& vn peu de fcabieufe,& d'abfnthe, 
Apres vler d'vntelcollire. 92. Aqua centinodis, & verbens ana 2). aqua violarum Collire, 

3-ij. dans lefquelles eaux difloudrez #/0ës demie dragme | fucre candi vne dragme, 

vitriol blanc deux [crupules ; le tout meflé,, foit fair colire, Le fuiuant fe trouuera 
auf bon : qui eft vne once de #w#hie preparée , mife dans le cœur d’yn coing, cuite au Tthie,com: 
four par fept fois, & à chacune fois vn coing nouueau, & autant de fois lauer ladite tu- me Je doir 
thie, & puis fechée, & apres la garder dans vn vaiffeau de verre bien couuert, & en preparer € 
mettre dans l'œil quatre fois le iour, & notamment aux onglées des yeux, fans doute appliquer. 
en brefle malade guerira, encore que ce foït vne tres-fafcheufe maladie. l'ay fait vfer 
en collire d’eau de papauer rheas , auec du crocus metallorum de Quercetan, qui s’en 
font rrouuez gueris dans fi peu de temps, pour en auoir laué leurs yeux, que je ne l’o- 
ferois dire:car ilpourroit eftre que ceux qui ne l’auroienr experimenté ne le voudroient Experience 
groire : maïs auec ce collire;il faudroit prendre tous les matins vne dragme d’Aurea \ 
Alexandrina, diffoute auec deux onces d’eau d’enula campana, 

La demangeaifon & chaflie féche fe fait lorfque les yeux ne font ni enflez ni lar- Chaffe [e- 
moyans, mais font tellement royges, & auec douleurs, appefantis , & de nuïct les pau be des 
pieres s'attachent & fe coilent enfemble auec vne pituite grofliere, qui eft vn mal 
d'autant plus long, qu’il eft lent & pefanr, Le regime humide & refrigerant eft conue- 
nable à ce mal, comme auffi la poudre meflée ainfi que ‘s'enfuit : Prenez cadmie deux 
Aragmes, calcitis cruë une dragme, alcës deux oboles , verdet vn obole, poivre dix 
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LUE | pomdies grains ; Gr rofes trois dragmes. Les Medecins Grecs mettoient de certe poudre dans. 
LU | l'œil, qu'ils croient eftre propre , car elle attire les larmes dans l'œil qui l’humectenc : 
|] mais quant à moy, j'approuue plus le collire qui fe fait d’eau de pluye croupie cer- 
al tains jours dans vn baflin de Barbier, auec vn peu de fel armoniac , comme l’ordonne 
| Eau de baf- D: ARTS AP : RENE AN 
Quercetan ; auf agwa crocts 41ta magnefia, & prendre deux fois le iour de l'antido- 
fl fin. , te regia vocata de Mirepfus. Qui voudra vfer de la poudre defdirs Medecins Grecs; 
fl que l’on attribué à Polixenus, pour autant qu’elle eft trop acre ; parce qu’Aëce l’eftime 
fort, on en pourroit mefler auec de La porumade, ou onguent blanc de Razes, pour en 


! Comme il 4 : ME: Ù É 
il Pau vufer oindre les angles & paupieres des yeux; ainfi l'vfage s’en rendroit plus amiable, Et 
de la pou- fans doute les paupieres ne fe trouueront point prifes les matins, chofe qui feroit cau- 
. …C , . 2 « 
dre f'ufdite. fe de foudaine guerifon. La purgation & faignée conuiennent de mefme à ce mal, com- 


me à la demangeailon, qui procede d'vne pituite falée. 

Quand il rombe vne humeur grofliere , ou apres vne grande ophthalmie : l'humeur 
pituiteufe eftant ou par trop deflechée de foi-même , & par la chaleur , ou bien par la 
faute de celuy qui luy auroit appliqué des remedes trop deficcatifs,lors l'œil fe fait dur, 
Chaffe du- & s'y engendre au coin d'iceluy de petite chaffie tres-feche & recoquillée. En ce mal 

les paupieres fonc plus dures que de coûtume , enfemble l'œil eftant plus tardif à {e 


gations, faignées, & autres diuerfions y font conuenables, comme nous auons écrit cÿ- 
dellus. Les fomentations remoliantes y font propres ; & les collires de mucillages de 
1 fl fenugrec, & de racines d'Althea, tirées auec du lai&, : L'onguent rofat de mefme y eft 
| propre, pour en oindre les paupieres,tant dehors que dedans;tous les foirs ; l’antidorus 
| Athanafia melior de Mireplus y tres-bonne, fi on en prend deux fois le jour vne drag- 
me pour dofe. 
Fumal expert Chimique, décrit vne huile,qu'il appelle balfamum, propre à la bour- 
PO TR fouflure & inflation,.qui fe trouue au 2. liure, ch.9. des fecrets. Lullus Medecin Spa- 
fé giric, fort eftimé, aflure l’eau de fraile, tirée chimiquement , dont Euonime la décrir, 
(A Spagiriese qu’elle guerit toutes chafliès prouenantes d'humeurs falées & aduftes. Fornier Spagiric 
hi | décrit vne eau filtrée, qui guerit toutes chaffies humides & feches , & comme elle fe 
ui: fair. Euonime l'écrit au 69. chap.de fon Threfor,& vne autre eau de Lullus à cette fin, 
1e au mefme liure, chap.5. 
Ÿ La bourfouflure de la palpebre peut guerir, pourueu que le malade tienne regime de 
v'e ; & que les medicamens foient appliquez bien à propos , comme aüfi de la pefan- 
a prognoflic. teur d’icelle, Pour la ronge, cle eft difficile à guerir, c’eft pourquoy celuy qui crai- 
jt EE tera le malade fera fon prognoftic douteux. Et couchant la durté,on en guerit par fuc« 
À ceffion de temps, en vfant de medicamens remollians. 


AN 
l fi re eche. L . , " 
All u mouuoir, rouge & douloureux , & principalement quand on eft éueillé, les paupieres 
j ne fe peuuent ouurir que difficilement, fans qu'aucune humidité forte. Et quand on 
| TN | è « « 
Un veur renuerfer la paupiereh on ne le peut faire facilement pour fa durté , finon auec 
EN À | ‘ beaucoup de peine, & lors qu'on l’a ouuert,onne le peut fermer de douleur. Les pur- 
il Curation. PecP ;. P P 
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CHAPITRE XXXV. 


| De la cheute du poil des paupteres, de l'epeffeur d'icelles » auët 
pelade sde la dureté ou fcirrofité d'icelles ; purs de 
l'appreté © fcolité d’icelles. 


Cheute du Vand l’extremité des paupicres eft rouge comme vermillon, à caufe d’vne deflu- 
poil des pal- xion d'humeurs acres, & que les poils combent fimplement, à caufe de la matiere 
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groffiere & nitreufe : cette maladie s'appelle d' 4ëve madarefis. Pour la curation, il. Curation. 
faut addoucir l'humeur acre & mordicant par vn bon regime, purgation , faignée, ainfi 

que nous auons aduerti cy-deuant : Apres appliquer fur la partie de l'huile d'amandes 

douces, ou graifle de canard recente » incorporée auec cendres de tefte de fourmis » & 

vn peu de miel pur, La pierre dite lazulus, lauée , & rres-fubrilement puluerifée auec 

huile d'œuf, fait renaître le poil! aux paupieres,& cft #res-cerrain remede, L'afpic nard, 

& la fumée qui s’éleue du bois du pin lors qu'on le brûle, & la fumée de l'encens, de la 

terebentine ; colligées & affemblées fous vne cloche de verre, appliquées à la palpe- 

bre, fans doute font naître les poils : mais celles du ftorax & de la refine font les plus Experiense, 
aflurées. 

Aucunesfois apres yne grande ‘inflammation , il demeure yne tumeur dure & fcir- Scirrofité, 
theuùfe, auec douleur & rougeur , & aucunesfois palle en liuidité , lors on vfera de fo. dr fa curai 
mentations emolliances , puis d’vn emplâtre de mefime vertu » qu'on appliquera deflus, #07. 
comme de #Acilaginibus, où diachilon, & par vn collire fait de mucillage,'de femen- 
ce de lin, & de racine de #/hex, & du laïét de femme. 

L'afpreté des paupieres, eft vne inégalité & afpreté de l’vne & l’autre paupiere en Afreté des 
leur partie interne, auec dureté rabouteufe,& femble qu’il y ait des grains de millétou pawpieres. 
de figues dedans , & bien fouuent apres que cette difpofition a duré long-temps, les 
paupieres fe font calleufes. Cela aduienc aucunesfois apres vn long vfage des collires C4#/e. 
froids, aucunesfois d’vne defluxion mordicante » & d’autresfois fans icelles , ou autre 
caufe manifeite, Prenez beurre frais deux onces, qui foit deffalé, mettez de la tuthie Colire em 
bien lanée en eau rofe deux dragmes, antimoine & marcaîÎite auffi preparez de cha- forme d'on= 
cun Un fcrupule, fucre candi, aloës hepatic, de chacun vn demy fcrupule , foit fait guent, 
onguent , duquel on appliquera dans la palpebre , la renuerfant deux fois du iour ; ou 
bien : Prenez chaux éteinte & preparée trois dragmes ; couperofe vne dyragme, graifle Cedrrn 
de porc recente trois onces, foit fait onguent. Le verdet brûlé & meflé auec miel, ofte ; 
fans doute l’afpreté des paupieres. 

Bertapalia bien verfé en l’art Spagiric, écrit l'éau diftilée de a fente d’vn homme 
rouffeau , eftre propre à la cheute du poil des paupieres , maïs à la diftilation il fauc 
qu’il yaait vn noûer au chapiteau de mufc, & de camphre ,& lors qu'on en voudra vfer 
qu'il foit enforme de collire,y adjoûtant vne fixiéme paitie d’eau de chenevi, tirée chi- 
miquement, Et touchant la dureté ou fcirrofité,afpreré fifcofiré d'icelles, Phuile de cire 
neuve & grafle , diftilée par alembic de verre, de mefme façon que l'huile d’encens eft 
diftilée , fans faureles guerir. 

Les rougeurs des paupieres à leur extremité , fi font inueterées, font incurables sf 
recentes, curables : mais s’il y a de la callofité, tres-difciles. La fcirrofiré recentegue- Prognoffie, 
rit facilement ; & quant à l'afpreté interne, elle eft auffi curable : Ja ffcofté ancienne 
incurable. 
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CHAPITRE XXXVI 


De l'œil de lievre, de l'œil eratllé , des paupieres priles & jointes 
enfemble : Plus des Paupieres accourcies & fenduës. 


N appelle œil de lievre, quand la paupiere fuperieure eft retirée, & haut hauflée, Oesf de lie- 

OX façon qu’en fermant l'œil, il ne peut eftre du cout couuert , & en dormant l'œil 

eft ouuert, comme on voit aux lievres quand ils dorment. En aucuns cela eft de natu- 

Fe) AUX AULXES par Vne cicatrice d'vn ylcere qui peur enir en cette partie , comme jay 
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ÿ% Livre L De la beauré és fanté corporelle. 


veu aduënÿr par vn charbon ; ou par vne playe faire de quelque chofe qui tranche. Te 

donneroïs aduis qu’on n'y fift rien, pour la fafcherie que cela donne de guerir,& encore 

n’eft-on bien afluré d'y remedier : car il tres-difficile d’ofter ce qu’il fant de peau, felon 
Cuyation de l'ordonnance de Paul, pour mettre cette partie en deué figure. Maïs fi on eft importu- 
né d'y mertre la main, le doéte Chirurgien y procedera en cette façon : On incifera la 
peau vn peu au deffous le fourcil en forme de croiflant ; qui aît les pointes & cornes 
tournées contre bas, encore que ce foic deflus vne cicatrice : La profondeur de l’inci- 
fion doit defcendre iufques au cartilage fans le toucher : car fi on le touche le moins 
Adufs! du monde, la paupiére tombe, & puis apres me peut eftre releuée. On fepare les bords 
de l’incifion , ou playe faite auec de la charpie raclée, afin que la paupiere s’abaïfle , &c 
retourne égale en fa naturelle figure & grandeur,& empefche que fa peau ne fe raglu- 
cine , faifant engendrer au milieu de l'incifion vne petite chair qui remplit ce lieu-là ; 
de forte qu’aprés l’œil eft commodement & aifément couuert : Apres on vfera de bafi- 
licon , & autres onguens onctueux & remollians, afin de rendre la partie capable de 
couurir l'œil en dormant ; & non de deficcatif, 

Comme en la paupiere fuperieure fe fait le vice, duquel a efté parlé cy-deflus , de 
l'œil de lievre,ainf en l'inferieure Le fair le vice de l'œil dit érañllé : quand elle fe ren- 
uerfe & retire, elle ne peur couurir le blanc de l'œil, ni fe joindre à la fuperieure. Ce 
mal ne vient point de nature , maïs pour l’auoir trop relâché ipar medicamens emol- 
lians, ou à caufe de quelque chair fuperfluë qui s’eft accreuë en la partie interieure d'i- 
Caufe. celle, ou bien quand la chair du coin de l'œil eft accreuë outre mefure , ou pour auoir 

trop coupé de la peau d’icelle, la voulant racourcir, icelle eltant rombée en paralyfie. 
Semblablement pour quelque brûlure, cicatrice ou coûcure mal faire en la partie ex- 
cerne de la paupiere peur eftre caufe de cel vice, comme aufi la vieilleffe. 
Si ce vice procede d'vne fuperfuité de chair, & qu'elle foi petite, elle fera confom- 
mée par medicamens catheretiques, c’eft à dire, par medicamens confommans & deffe- 
Curation Chans. Si elle eft vieille & dure, fera ne L'eperation fe fera par tel moyen : Il 
de caufe in- faut prendre vne éguille enfilée , laquelle féra pailée le plus bas que faire {e pourra de 
terne. la fupercroiffance de chaïîr ; puis auec ledic fil fera icelle foûleuée , enfemble la paupie- 
re, & auec la pointe du cifeau fera petit à petit coupée, ou auec vn biftori courbé, 
tout d'vn coup fi faire fe peur : fe donnant bien garde de ne rien ofter de la paupiere : 
Mais fi la paupiere recouuce fa figure naturelle , & fe retourne en dedans, couurant 
l'œil, nous nous contenterons,& vierons de collires mediocrement aftringeans, afin de 
cicatrifer, éuitans l'inflammation, Que fi pour ce remede la paupiere fe renuerfe roû- 
jours, il faudra faire deux incifions obliques en la partie interieure,lefquelles commen- 
ceront au milieu, & partie inferieure d'icelles , cirans toutes deux obliquement l’vne 
_vers Le petit canchus, l’autre vers le grand,pres du cillon, & aflemblant l’vne & l’autre, 
on oftera & emportera vne petite piece, femblable à vn grand delta, éuitant trancher 
& incifer la peau de forte que fa pointe foic au bas & profond de l'œil, & fon ouuerture 
large, foit contremont & pres du cillon. 6 
Mais fi la caufe de ce mal vient pour auoir trop coupé de la paupiere, ou pour brû- 
lure, cicatrice ou coûture mal faite , il faut faire vne incifion fur [a peau d’icelle par- 
tie exrerne, quelque peu éloignée du cillon, laquelle commencera vers le coinde l'œil, 
finiffant à l’autre en forme de croiffant : puis on feparera les bords , mettant entre- 
deux de la charpie, afin qu'ils fe rejoignent comme auparauant : Mais fi la caufe 
depend de vieillelle, ou pour auoïir efté trop relaxé , il conuient cautériférpar dehors 
tout ce qui eft relaxé , foit auec cautere aétuel ou potentiel, fe prenant garde de bief- 
fer l'œil, 

Aduient aucunesfois que les paupieres fe prennent & joignent enfemble,l'œil ne fe 
Innifeation Pouuant ouurir ; & Celle appelle certe maladie Awchoblepharon, & Auicenne inuilca- 
de paupie- ion où engluëment de paupieres : D'abondant il fe voit aucunesfois en ce mal que la 
Su paupiere s'attache auec la conjonétiue.ou blanc de l'œil, & auffi auec la cornée, que 

| nous 


Chirurgie. 


De l'œil 
éraillé. 


Curation. 
d'externe. 


ERP A NY 


me cz Les. en on … TEA 


ci État 


ne AE” CH 


ee 


De l'œil es de fes maladies. CHAr.XXXVIL 93 


nous appellons miroir de l'œil : quelquefois il aduient que dés la premiere conforma. 
tion les paupieres font jointes enfemble , fans qu’elles adherent à la fubftance d'aucu- 
nes des parties de l'œil, lors le Chirurgien trouuera moyen de faire vn petit pertuis au 
canthus de l'œil, puis pafler vn inftrument fait d'yuoire, d'os, de fer ou d'argent, qui 
ait à lextremtié vn cure-oreille, & auec iceluy pafler iufques au grand canthus ; & 
aptes auoir tiré cét inftrument doit auec vn crochet , auec lequel on leue le prerigion, Curation 
leuer les paupieres prifes par leur milieu, & mettre vn cifeau qui ait vn peu la pointe Chirurrice. 
moufle dans le pertuis, & on tranchera petit à petir, iufques aux deux canrhus. Ce fait Je, 

on lairra faïgner quelque temps cette playe ; puis on appliquera du linge entre- 
deux, trempé dans d’eau de verbene, auec vn peu de tuthie , & couperofe, & de trois 
en trois heures remuer l'appareil : mefme le malade, s'il eftoit en âge , doit foûle- 


uer les paupieres fouuent ; afin qu'elles ne fe reprennent : j'en 4y gueri trois de cette EN Cd 


fagon. 


‘Or quand la paupiere eft attachée contre la conjontiue, ou cornée , il faut leuer 
dextrement ladite paupiere, & auec grande difcretion la feparer de l'œil, a plû- 
roft d’icelle paupiere que de l'œil, puis y appliquer des collires appaifans douleurs, in- 
flammations , & fluxions, Puis petit à petic appliquer onguens & collires, qui aient 
puillance de guerir l’afpreté qui refte apres la feparation de la paupiere , la renuerfant 
tous les iours , non feulement pour y mettre les remedes, mais aufli pour empefcher 

w’elles ne fe rejoignent, Pour moy j'en 4y gueri des deux paupieres prifes : mais Experience, 
F celles qui adheroient contre la conjonétiue , ou cornée, je n’en ay veu aucun bien 
gueri : & d’autres qui lauoient entrepris, ne l'ont pû faire, & depuis les malades font 
tombez en prolapfon totale de l'œil, Meges Autheur Grec, & Celfe Latin, atteftent 
n’en auoir jamais veu guerir aucun, comme n'a fait Guillemeau, duquel ï'ay tiré aucuns 
remedes de ce que j'écris des maladies oculaires. 

Quelquesfois il vient vne defe&uofité aux paupieres, comme aux levres, oreilles, & 
aux aifles du nez , qui font fenduës, qu’il femble qu'on en ait enleué , ou emporté 
vne piece qui leur manque, pour eftre entiere. Les Grecs appellent ce vice co/obona, 
les Latins mutilation. Cette defe@tuofité procede de la nature , par vne foiblelle de 
la vertu qui forme nôtre corps dans la matrice , ou indigence & faute de la geniture, < 
ow accidentellement par vne putrefaétion , charbon , ou gangrene , quien aura man- C4#/e. 
gé & confommé vne partie, ou par vn coup, qui en aura emporté vne portion , ou 
Fendu icelle paupiere, Le Chirurgien fera aduerti, que fi la defe@tuofité eft grande, & Aduertifle- 
qu'il y ait defaut de beaucoup de fubftance, & par confequent de beaucoup de di- mens. 
ftance , il n'y touchera point : mais fi la defeétuofñité eft petite , il incifera ou écor- 
chera les levres, & bords des deux coftez de la defe&uofité, fans y laïfler aucune peau 
jufques au vif, puis y mettra deux points d’aiguille , fans palfer iufques au cartila- 
ges & apres vn onguent glutinatif deffus , dans fepc iours pour le plus tard, il trou- : 
uera: fon malade oueri : Aucuns percent d'outre en outre les deux parties qu’on veut 4 Chirur- 
rejoindre:, fcarifiées , comme dit a efté, fans toucher au cartilage, puis entourtillent 8%* 
de fil de cofté & d’autre, comme aux becs de lievres ou levres fenduës , & les laiffene 
jufques à feptiours : mais j'approuue plûtoft la premiere operation plus propre, & 
plus facile par experience. 

Lullius doëte Spagiric dit,que f on frotte les paupieres fuperieures de celuy qui aura 
les yeux de lievre d'huile de graifle de cerf,& de veau,& fi on les fait deftendre {ouuenc 
en bas, par longueur de temps ils recouuriront l'œil. Et pour le vice de l'œil, 
qu'on dit eraillé, qui prouient d’imbecillité de nature, il faut oindre la paupiere infe. 
tieure d'huile de baume, & la tirer en haut fouuenr, Pour les paupieres prifes,accour- 
cies, & fenduës, la Chirurgie y eft requife. 

L'œil de lievre ne‘guerit jamais par medicamens, fi peut par operation manuelle, 
comme a efté dit: autant en faut-il entendre de l'œil éraillé, L’inuifcation eft curable Prognôfiie. 
par operation manuelle , pourueu qu'elle n'achere à la cornée , où conjonétiue , au- 
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trement n'eft gueriffable, Et quant à la defectuofité des paupieres , fi les parties fepa. 
rées ne font gueres diftantes, eft curable, fi beaucoup incurable, 


CHA PLEIN EAN E. 


De l'excroiflance de graiffe en la paupiere, pourriture des paupieres, de 
l'orgeolet, G* de la grefle defdites paupieres. 


L fe fait vne excroïffance de graifle en la paupiere de deflus, entre la peau d'icelle, 

& le cartilage,appellée des Grecs bydatis : les enfans y font plus fujers que nuls au- 
tres , parce qu'ils {ont fort humides. Quand cette graille croift elle eft caufe de plu- 
fieurs fafcheux accidens,chargeant l'œil ; & à cette caufe faifant décendre le rhume,les 
paupieres femblent eftre enflées fous les fourcils, & ne fe peuuent éleuer.en hauc : & 
lorfque l’on vient à les preller auec les doigts élargis & feparez , ce qui eft au milieu 
des doigts s’enfle dauantage , l’vn & l’autre doigt repoufle cette graïlle au milieu d’i- 
ceux. Les enfans qui font rourmentez de ce mal couchent fur leurs yeux ou vifage, & 
puis apres le iour ne peuuent fupporter la clarté du Soleil, maïs l'œil cremble; & pleu- 
re. Cette maladie recente fe guerit par medicamens refolutifs , & remedes diuerfifs : 
mais fi elle eft acquife de longue main, il y faut proceder par operation manuelle, en 
incifant tranfuerfalement la paupiere exterieurement , fe donnant garde de toucher le 
chift, ou membrane qui contient cette graïfle, puis la tirer ; & mettre vn point d’ai- 
guille au milieu, & y appliquer des medicamens agglunatifs, & fe trouuera gueri, Que 
fi la pellicule eft percée du tranchant du rafoir, on vfera de fuppuratifs, ou de cathere- 
tiques fagement, 

Sous la paupiere, par vne defluxion, il s’y fait vne tumeur chargée de graïlfe, dont il 
fort vn humeur pourri & puant, que les Grecs appellent Medefis : en vel cas il eftbon 
de lauer l'œil fouuent auec de l’eau falée, mais peu; ou y mettre fouuent vn peu de 
fyrop de rofes laxatif , & foudain gueriront. Aux extremitez des paupieres , où fonc 
les cils, il s’y fair vne rumeur longuerre, fixe,& arreftée, femblable à vn grain d'orge; 
c’eft pourquoy il eft dit des François Orgeolet , & Hordenm en Latin. Son humeur ef 
contenu en vne petite membrane , lequel auec beaucoup de difiicultez fe meurit , & 
fuppure. Er quand il en vient là,il corrompt le cartilage de deffous,lors il faut renuer- 
fer la paupiere , racler ce qui eft gafté dudit cartilage, & y mettre puis apres du miel 
rofat, meflé auec vn peu de cuiure brûlé, bien fubrilement puluerifé, & par le dehors 
d'yn jaune d'œuf, & huile rofar, mélez enfemble. Mais s’il ne venoit à fuppurer;il con- 
uiendroit fendre, & tirer l'humeur, puis mettre dans Le trou des medicamens cathereti- 
ques mediocrement excedans. Galien ordonne deffus vn emplâtre de cire blanche , ow 
de fang de mouches : mais l'experience montre, que ce remede eft inutile. Mufa faic 
mieux, qui y ordonne vn emplâtre de galbanum, Auicenne,de fang de pigeon: je croy 
qu'il n’y fert de rien , non plus que celuy des mouches. Les femmes croient fuperfti 
tieufement, que l’orgeolet vient aux perfonnes, à raifon que quand elles font encein- 
tes , elles defitent quelque chofe qui eften la puiflance d’aurruy , & ne la peuuené 
recouurer , & que mettans la main en cette partie, fi elles la metroïent fur leurs 
feffes, ces marques y naïtroient , & non ailleurs ; & ainfi veulent qu’on croïe des 
hommes. 

Vn amas fuperflu d'humeur qui fe fait en la paupiere, tant fuperieure ; qu’inferieure,; 
femblable à vn grain de grefle , s'appelle des Latins Grando, & des François Grefle = 
elle différe de l’orgeolet, en ce que la tumeur eft ronde & mobile, & l’autre longue & 
ftable, fa couleur et tranfparente comme grefle ; il s’en fait dans les paupieres incerieu- 
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tes, & fur icelles exterieurement. Lors qu'elles font fuperficielles exterieurement , où 
Éera vne petire incifion deflus , il en fortira vn humeur femblable à glaire d'œuf. Site 
mal eft interieur fous la paupiere, foit fuperieure ou inferieure , fl les faut renuerfer, 


faire comme à l’externe, puis mettre deffus vn peu de {el mâché, pour confumer ce peu 7 


qui reftera d'humeur, 11 y en a d’vne autre efpece,qui reflemble à vne feve en la figure, 
& lors qu'on la touche elle amene vne fi grande douleur, voire telle, qu'elle fait éua- 
noüir le malade, Si cette foite de grefle apparoit à la fuperficie, on fera fur le lieu vne 
incifion, & fera arraché Le graïn auec vn crochet, puis on mettra vn emplâtre agoluti- 
natif deflus, fi à l’interieure de mefme. 

Combien que la main du Chirurgien foit plus requife aux maladies contenuës en ce 
Chapitre ; neantmoins, fi à leur commencement on v£e & applique de l'huile de litar- 
ge, d'autant qu’elle eft propre à refoudre toutes ces rumeurs, i] n'y aura que bien, 

L'hydatis ou excroiflance de greflc en la paupiere, fi elle eft recente, peut gucrir au- 
pe par medicamens refolutifs, mais inueterée par operation manuelle , la myde- 
fie, ou humeur puant, par medicamens deterfifs, & vn peu deficcarifs,eft curable. Lo. 


£eolet par operation eft gueriflable, comme auffi fonc les deux efpeces de grande, 
ou grefle. 


TERRE 
CHAPITRE XX XVIII 


Du toffe, ou tuf qui [e fait aux paupieres, plus de la grauelle d'icelles : 
es poux qui S'engendrent en icelles, G* aux cils ï des poils faper- 
Îlus qui S'engendrent aux cils bleffans l'esl, 


L fe fait des tumeurs, autres que les fufdites, fur les paupieres & dedans, dures , & 

calleufes, qui ne different gueres de Ja derniere efpece de grefle, Celle qui fe fait 
à l’exterieure partie de la paupiere, les Grecs l'appellent porzofés : il faur faire vne 
incifion tran{uerfale deffus, & faire fortir l'humeur contenu, puis mettre deflus vn me- 
dicament glutinatif. k 

Celuy qui fe fait deffous les paupieres, eft plus dur & lapidifié que l'autre, Pour le 
guerir, il faut renuerfer la paupiere, faire incifion , & faire fortir l'humeur tofeule & 
calleufe, puis mettre vn peu de {el mâché deflus , ou quelque poudre ou collire cica- 

crifatif, 

Aux paupieres entre les poils, il s’y engendre de petits poux & larges, qu'on appel- 
le Morpions, qui moleftent grandement les perfonnes : ce qui ne vient communement 
qu’à perfonnes gourmandes, fales, & qui vfent de mauuais regime,& par contagion, Le 
regime de viure eft, d’vfer de bonnes viandes, & boire de bonnes eaux,& des vins clai- 
rets, faire exercice deuant le repas, ne dormir les aprefdinées,fe leuer le matin,& p:r- 
fois vfer de poudre de poivre en fes fauces & potages, La purgation & faignée font 
tres-necelfaires : & fur les paupicres & cils of mettra vn peu de l’onguent {uiuant, qui 
foudainement fait mourir les poux , ongwent de tuthie vne once , d'huile d'amandes 
ameres trois dragmes, foulphre deux férupules , avgent vi If demie dragme, poudre de 
#aphifagria un [crupule : e tout foitincorporé ,& en foit fair ongHent : AUCUNS Met- 
‘tent du fuc de Nicotiane, duquel on touchera les poils des fourcils, & guerit. 

Par trois manieres, les poils qui font naturels aux paupierés ou d’autres,qui croiffent 
outre le naturel , hurtent & piquent l'œil & le font pleurer. La premiere eft quand la 
paupiere ef relâchée, & que le poil naturel tombe fur le rond de l'œil, & qu'il le pi- 
que; les Grecs appellent cette eipece Pi/ofs. L'autre eft quand il vient vn autre "is 
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de poil, où qu'ils hurtent ln contre l'autre, les Latins appellent cette efpece', dupless 

pilorum ordo. La tierce eft dite, acies pilorum,.c'eft à dire , rangées de poils, ou bien 

Double ràg quandle cillonauec lepoil qu’il porte,.fans relaxation de la paupiere fe:routne: & re- 

de poils aux. coquille au dedans de l'œil, de forte. que le poil eft caché, & ne fe voit point, fi on‘ne 

cils, fepare & hauffe fort la paupiere, 

Quand le La caufe de la produétion des poils , outre Je commun ordre de nature , viént d'vne 

poil des cils humidité fuperfluë, fans acrimonie.. Et pour la-curation, Aëce , Archigenes, & autres 

ef retortillé Autheuis Grecs, & Arabes, ont ailfé beancoup de remedes,.mais fans aucun effer : & 

dedans. n'ay trouné meilleur, Que de couper les poils le plus prés des fourcils qu’on pourra de 

* Jeurs racines, puis auec vn cautere actuel, à fon extremité vn peu plat, cauterifer l’ex- 

tremité de la paupisre, fans aucunement offenfer l'œil, apres faire romber Pécarre paz 
medicamens butireux, ainf par apres le malade fortira d'vne grande fatigue. 

Mais s’il n’y auoit que les naturels qui fe recoquillaffent par le dedans , lon oindra 

lefdits poils du medicament [uinant : & feront renuerfez les poils fur la paupiere, lef- 


Curation. 


Poils an de- 


ans reco- 

quillez, la quels fe tiendront aînfi quelques iours : & s’ils vouloient retourner à leur preinier vice, 

ar di:on. SSH Da de plufieurs fois du fufdit medicament, Pourra eftre qu'eftans 
traitez par quelque efpace de temps en cette façon, ils changeront leurs recourbemens 


de dédans en dehors, & fe tiendgont droits. Doncque le medicament eft tel : Prenez 
poudre de mallic, [ang de dragon, encens, farine folle, tragacanf,gyp, poix noire, (ar- 
cacole, de chacun deux dragmes, blanc-d'œufs, tant que fuffira , \e tout meflé enfem- 
ble ; l’on en couurira les poils de la paupiere , & on les renuerfera deflus icelle, qu'on 
fera contenir auec compreffes 8 bandes , iufques à ce que le poil foit agglutiné contre 
ladite paupiere ; & on rechargera ledit poil fouuent. Er quand.on connoïtra que ledit 
poil fe tiendra ferme, on n'vfera ni de comprefles, ni de bandages. Il fe voit fouuenr, 
qu’à la longue le poil fe retourne pläcoft en dehors, qu’en dedans, parla vertu de ce 
medicamenc, qui n’offenfera plus l'œil par fon recoquillement. 
Ds cillon Mais fi le cillon eft recoquillé & renuerfé au dedans ; qu’il n’y ait aucun defaut aux 
poils , il faur faire au dedans, & affez proche du poil, vne incifion en ligne droite, afin 
de relâcher, & feparer la peau qui fair revirer ledit cillon,& poil qui y eft attaché, & par 
ce moyen il fera rehaufé , & le poil ( rerournera contremont. Er pour le regard de 
ptilofis, quand la palpebre eft relâchée par trop grande humidité, il faudra leuer de la 
paupiere exterieurement de la peau ce qui femblera fufffant,pour rehauffer la paupiere, 
la récoudre, y appliquer des medicamens cicatrifarifs, ainfi Le gueriracette difformité. 
L'huile de poix nauale, ointe deflus le tuf, & grauelle, du commencement les refout 
facilement. Pour les poux des fourcils, & cils , l'huile de vicriol doux les fait mourir 
foudain , & n'y retournent plus. Touchant les poils des cils ou cillons, qui offenfent 
l'œil, fi on touche leur racine d’huile delezard viré chimiquement, fes fait tomber. 
Le cuf;ou grauelle,guerit ordinairement par operation manuelle. Les poux qui s'en- 
Proghoffie. genres aux paupieres & cils, gueriflent facilement par onguent. Et lors qu'il y a 
es poils fuperfus, ou recoquillez , qui bleffent l'œil, ils font curables , tant par opera: 
tion manuelle, que par medicamens. 


PT CAE M LRQ A AN LR Re SERA M UE DA RER EEE EEE UT 
CHAPITRE XXXIX. 


Des varices des paupieres, de certaines petites chairs qui viennent € 
celles, de la relaxation, dr imbecillité de La paupiere , des tumeurs 
appellées atheroma, fteatoma, & meliceris d'iceles. 


recoquillé. 


Remedés 
chimiques. 


L furuient aux paupieres des varices;comme on voit aduenir fouuent aux jambes,8e 


cuiffes,qui ne font que veines difienduës, & élargies:encore que plufieurs Autheurs 
ne 
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ne trouuent bon que l’on y applique aucun remede , fi eft-ce qu’elies empefchent que 
la piupiere ne peut bien faire fa fonétion : & eft bon de les décharger de leut fang 
deux ou trois fois l’an,en y appliquant des fanglüuës ; par ce moyen les malades ne fe- 
ront tant moleftez, 

Il s'engendre vne , ou plufieurs excroiffances de chaîrs groffes , comme de petits Exeroifan- 
poils au dedans des paupieres, chair baueufe & decolorée, de laquelle fort fouuent du dé RER 
fang, comme laueure de chair, qui procedent d’vn fang corrompu,lequel engendre ainfi aux paupie- 
vhe chair molle ; ou bien furuiennent d’vne petite excoriation de la membraneinter- res, 
ne de la paupiere, laquelle ne fe pouuant vnimenreicatrifer,il croift yne ou deux fuper- 
fluitez de chair, lefquelles aucunesfois fe cicatrifent : Pour la curation fi elles font c Fe 
groffes ayant renuerfé la paupiere elles feront coupées auec la pointe d'vn cifeau dex. ©#74/10% 
trement : puis la partie fera touchée d’vn peu de fel mâché, ou d’eau alumineufe > ou 
d'e.u de rofes, dans laquelle aura boüilli vn peu de couperofe. 

La relaxation de la paupiere, ou imbecillité fimple des paupieres , fans qu'il 4ppa- De /4 relg- 
roifle autres caufes externes : mais cependant on ne les peur leuer, & eft-on contraint »#/0n des 
les tenir fermées , fi on ne les haufle de la main : ce qui eft caufe que les malades ne paspieres, 
peuuent bien veiller & voir, ce vice aduient par vne humidité, laquelle mollifie, & ç& de Len 
relâche la paupiere ; qui fait qu’elle ne s’alonge plus que le naturel, amenant les acci- curarion. 
dens fufdirs. 

La curation fe fera, le Chirurgien pinçant & éleuant la peau de la paupiere auec les Czration. 
doigts, & auec vn cifeau bien tranchant, coupera de cette peau depuis vn bout iufques 
à l'autre ; tant & fi peu qu'il fuffira à couurir & ouvrir l'œil : La cicatrice faite il don- 
nera vn point d’aiguille iuftement au milieu, pour joindre Les deux bords, Et aucc me- 
dicamens, partie deffechans > partie agglutinans ;, on amenera la playe à cicatrice. 

Vne Damoïfelle de ce pays tomba en cét accident enuiron l’âge de douze ans : tel- Hiffoire 202 
lement qu’elle ne pouuoit lire ni écrire, ni trauailler de Païguille , qu’elle ne rerour- #able, 
naît fes paupieres en dehors, chofe tres-difforme, & je luy auois promis de la guerir : 

Er eftant âgée de vingt ans fe mit entre mes mains huit ans apres le commencement 

de cette defeétuofité , & la traitay comme j'ay écrit cy-dellus ; fiice n’eft que l’vne 

de [es paupieres ne fut recoufuë apres l’incifion : car elle ne le voulut fon, & 

la laïflay à caufe de ce comme par dépit, neantmoins elle guerit auf de cett@-cy, 
comme de l'autre. Et parce qu’elle eftoit ifluë d'illuftre extraction, & belle au- 
trement, dans feize mois le bruit courant par tout le pays de Lymofin de fa gue- 

rifon, fuc recherchée de plufieurs Nobles , nfin mariée , chofe notoire à tout le 
monde. 

Les tumeurs que l’on voit fouuent aduenir aux palpebres qui font Atheroma, qui Des su- 
contient yne matiere femblable à la boÿi//ie, que l’on fait de farine de froment, meurs arbe- 
comme au ffeatome , eftcontenuë vne matiere femblable à du Juif & en Miliceri, ,9mes , flea= 
l'humeur qui reffemble à du wiel : lefquelles humeurs font-enfermées en vne petite mes , & 
veflie où membrane qui contient l'humeur : Aucunesfois il s’y trouue des corps étran- melicerides: 
ges. Pour la curation, il faut incifer la peau de la paupiere, & ce iufques à la meru- 
brane , ou veflie , dans laquelle eft enfermée l'humeur , & fi faire fe peut la tirer du 
tout ; d'autant qu’en laiffant quelque portion , comme fouuent il aduienc, il la fauéra 
confommer acc medicamens fuppuratifs & liquefactifs, puis mondifier & incarner 
la playe. 

Les varices fe peuuentouerir, ainfi qu'’atteftent les Chimiftes, par la frequente 
onétion d'huile de myrrhe. Et pour. les petites chairs qui s'engendrent aux palpebres 
incerieurement, illes faut lauer fouuent d’eau de rormensile. Et pour les tumeurs ftea- 
tomes, atheromes & melicerides,à leurcommencement s'ils font ointsd’huile de poix 
nauale s’'éuanouïront. 

Le vatices peu fouuent & difficilement fe tranchent à la paupiere:mais il fe faut con- Prognoffics 
tenter de les décharger, Pour les chairs qui s’engeadrenten icelles, elles fe gueriflent 
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par tranchemens, & la relaxation par operation manuelle, Pour ce qui eft de l'arke 
rome,lteatome, & meliceris qui furuiennent:en cette partie , fe sucriflent par incifion: 


CHAPITRE.:X L. 


Des maladies qui aduiennent aux membranes de l'œil : du retreci[- 
fèment ou rides des membranes de l'œil : du bourfouflement :&r. 
amaigriffement d'icelle : de l'œil poché d' meurtry. 


Vx vieilles gens , & à ceux qui font heétiques , l'on voit fouuent les membranes 

de leurs yeux fe rider, tant interieuremenc qu'exterieurement par vne ficcité qui 
accompagne fouuent telles perfonnes, à caufe d’vne imbecillité & froideur ; & à caufe 
qu’elles font ridées, l’'efprit vifuel ne pouuant penetrer, ne voient rien du tout ou fort 
…. peu. Les Grecs l'appellent Rétédofis, les François contraëfion où retrecifflement. Or 
Contraëfion combien qu'aucun Autheur que j’aye leu n’ait donné aucun remede, fi eft-ce que pour 
on retrecif- en auoir fecouru en telle maladie , qui ont continué de voir, quoique grandement 
fement des vieux, j'ufois de ce remede : Huile d'amandes douces demie once ; eau de vie demie 
membranes dragme, le tout meflé enfemble ; & eur en failois diftiler par trois ou quatre fois de 
de l'œil, jour dans l'œil, à chaque fois trois ou quatre goutes. Aulli j'ay vfé du collire fuiuane 
Collire. pour vn mefme effer, 

Prenez mucillage de femence de coing dr de fenugrec,extraite en eau de violettes, 
de chacun demie dragme, eau de fauge , d'Euthraife , de chelidoine, de chacune vne 
once , eau de canelle, @r de gerofles tirées au bain demmarie , ana demie dragme , le 
tout foit meflé enfeimble & Loit fait co/lire.Razes approuue de receuoir la vapeur d'eau 
chaude aux yeux fouuent: Mais fur cout, que qui ne veut trauailler en vain, faut nourrir 


Caufe. 


Autre collz- 


re. à : : 
le malade de viandes bonnes & humeétantes, & boire de bon vin. 
Aucontraire de la fufdite maladie,on voit aucunesfois toutes les membranes de l'œil 
Bour[onfle- / “Apte wo re : ; 
"ROMA PE enflées & bourfouflées , qu'il femble que l’œil fort hors de fon orbite. Les François 
membranes appellent bourfouflement, où enorgueilliflement des membranes , les Latins ficss. 


de Pœil. Tel vice vient aucunesfois d'vne grande defluxion d'humeurs , qui foudainement tom- 
be fur l'œil, ou pour quelque efprit venteux qui s’eft enfermé dans les meimbranes de 
l'œil , pour vné grande inflammation qui fait vne diftention d'icelles, I] faut purger, 
faigner le malade, ventoufer ,ouurir les veines arterieufes ,anterieures, pofterieures. 
Puis_on appliquera deffus le cataplafme qui fuit : Farine orobi , © lupinorum 
ang 3j. diffolue in hydromelite, deinde adde origant, euphralie, rofarum &r feminis 
Curation.  plantagints ana 3. j. mellis antofati 3j. forum meliloti pij. mifce, fiat cataplafma, 
& pour collire eau de grenoïüiilles faite au mois de May. Apres le cataplâäme, vn em- 
plâtre de bechonica porté deflus l'œil, ef tres-bon, 

L'œil ou pour quelque coup, clameur, cheute, ou par ebullition de fangsl'orifice des 
veines fe dilarant, ou ruption du cotps d’icelles eftant trop remplie,il fe fait des taches 
rouges qui deuiennét enfin liuides ou noires,qui procedét du fang qui decoule en l'œil, 
des veines, dés membranes & tuniques d’iceluy. À ceux qui-ont ce mal,il leur eft aduis 
que tout ce qu'ils regardent foic rouge : d'autant que le fang eft répandu;non feulement 
entre les pellicules de la conjonctiue,maîs auffi entre celles de la cornée,qui fait qu’elle 
eft rougeâire , & par cenfequent rout ce que l'on voit au rrauérs d’icelle cornée femble 
rouge, Ce qu'on peut experimenter regardant par vne verriere de couleur verte; jaune 
ou rouge; tout ce-quenous y verrons nous fembleradela mefme couleur du verre ; & 
s'appelle ce mal, œil poché, ou meurtry, en Latin fagillatum, 


Sngillati on, 


La 


De l'œil éx de Jes maladies. CHar. XLI. 99 


+ “La faignée auant toutes chofes y eft neceflaire , & la purgation, ventoufes fur les Cyrarion, 


émoplates , & autres reuvlfons iccoûtumées, Puis pour les topiques ,» du fang frais 
d'vn cochon tué fraifchement, ou d’vne fille qui n'euft atteint l’âge de douze ans de la 
cephalique,ou de fa veine qui eft entre le doigt indice & le pouce,ou d’vne rourterelle, 
ou d'yn pigeon, non feulement vne fois, mais par plufieurs iours continuer ce remede ; To 
vne fomentation d'herbes & fleurs refoluantes ÿ feroit conuenable , puis ne pomme 
molle cuite, eftant au prealable enueloppée dans de l’étoupe, & mife fous cendre chau- 
de; puis la battre auec vn peu de faffran, appliqué fut l’œil apporte vn grand foulage- 
ment. Or j'ay épronné fouuent le fuiuant : 2/. Farine, de Tupin, d'orobe & de lin, 


‘ Ë £ Catatläm 
de chacune demie once, diffous en bon vin rouge ; puis y mettre Ireos deux dragmes, (pe 


: 5 
fleurs d'aneth dr de rofes, de chacun vn Pugil, miel anthofat deux onces, auec ean de P'UË 
fenoüil & d'euphrafe, foir fait caraplème mol. Et pour collire vfera de celuy ex 

Vrina pueri de Quercetan, 

Les doëtes Spagiriques difent, que l'huile de la feméce de lin tirée fans feu par expref. Remedes, 
fion, meflée auec du lai de femme,fair perdre les rides & fechereles des membranes Spagirics. 
de l'œil, le bourfouflement & enflure d'icelles , fe guerit agec huile de cumin meñé 
auec laiét d’aneffe, c'eft pourquoy on pourra mettre des comprelfes dans l'œil trempées 
aux fufdites huiles & laiét ; & pour l’effufion du fans, qui procede de contufon fur les 
membranes, l’eau dorée, ou l’eau de la mere des baumes, meflées auec laid de truye,ou 
pures, y font propres: de mefme de l'huile des Philofophes, 

Le retreciflement ou rides des membranes de l'œil, qui procede de grande vicilleffe Py 
ou imbecillité, eft incurable : pour le bourfouflement ou enorgueilliffement ; plufieurs 
en gueriflent, autres mon. L'œil poché ou meurtry guerit : mais s’il a des membranes 
dilacerées, la veuë en fera à jamais troublée, ou perduë du tout. 


CH AMP: LTIRE, MAX LE 
De l'infiammatios de l'œil, dite © phthalmie des Grecs. 


Vand la membrane de l'œil, qu'on appelle conjointe, qui eft blanche de fa nature, Otbrbat. 
femble eftre rouge & fanguinolente , & qu’il tombe des larmes , & qu'aux orands Te 
coins de l’œilil s'arrefte des ordures & des faletez , fans doute l'œil endure inflam- 
mation, que les Grecs appellent Ophrhalmie : les caufes font externes ou internes; les 
externes comme la fumée, le Soleil, exercice trop violent, cheute, coup,& autres fem- 
blables : les internes;plenitude, acrimonie d'humeurs, diftention ptouenante d’humeurs 

crafles,& vifcides,ou de quelque efprit atulent ; Et là l'humeur coule,venant du peri- 
crane ou du cérueau, & lors il y a douleur de tefte , & la fternuration ef frequente ; & Inde 
quand cela eft , il y faut diligemment proceder : d'autant que fouuent pour trop tarder “7#/€% 
il en furuient beaucoup de fafcheux accidens, que nous dirons au prognoftic. 

11 faut au commencement purger les premieres regions du corps par vn cliffere re- 
molliant, mettant vn peu d’agaric & dé coloquinte dans la deco&ion , puis on diffou- 
dra dans icelle de Ja biere we once, catholicon demie once ; miel defbumé deux onûces, 
foït fair cliffere , où donner le prefent bolus : 27. Catholici 3. vj. diacartami 3.ij. 
cam faccaro, flat bolus. Aptes faudra faigner le malade de la cephalique ou mediane, 
& tirer du fang felon que l’on connoîtra la plenitude le requerir , ou on tirera du fang 
de la veine qui eft encre le pouce & le doïgt index , des veines qui fonc derriere les 
oreilles, & enfin des temporales. Sur le deuant de la tefte des cornets auec fcarifica- Diserfions 
tions, puis at Co} vn cautere potentiel, ou fur la future coronale: autres l'ordonnent à # s 


Focciput. Les fritions tirantes d’en haut en bas, comme aufli les ligatures fréquentes. 
aux Cxtremitez font lotées, 
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Scroit bon de purger le malade ainfi que s'enfuit : 27. Decoëli cephalici in quo 
coquantur diacartami, Cr folliculorum fené ana 3.j. anifi 3j. quantum fufficiet pro 
vna dofi , in quo infuude agarici recenter trocifcati Di. rhabarbari 3,j. cinamom. 
parum, expref[. diffolue, [yrupi refarum folutini 3. j: mifce fiat dofis. L'on prepa- 
rera les humeurs ainfi que s'enfuit : 27. Aquarum melifa, fœniculi, chicorÿ , > eu- 
thräfie ana Zi). (yrupi de flæchade, betonice, de meliffa ana 5.ÿi. mice, fiat jnlep. 
pro quatuor dofikas. Sera repurgé, non pas auec pillules , d'autant qu’elles font chau- 
des, mais par femblable cataïtique que nous auonis écrit : &felon la grandeur de l’in- 
flammation on adjoûtera des refrigerans ; la manicre de viure fera renuë & refri- 
gerante. 

Pour les topiques , au commencement il faut vfer de collires repellans & anodins, 
qui fe mettront dans l'œil , des cataplafmes aftringéans , qui étoupenc les voyes par 
lefquelles la matiere fluë au front & temples , comme cetui-cy : Mucillage de fe- 
mence de pfllium tirée en eau de plantain vne once , foit battuë auec blanc-d'œuf 
Cr de laitt de femme, & foit fait collire, puis apres on vfera du fuiuant à la decli- 
nation: Trocifques blancs de Rafes, pompholix laué, [ucre candi, de chacun demie 
dragme ; eau de plantain &r de rofes, de chacune vne once, mucillage de pfillium, 
tirée en eau de fentñil deux onces, chambre un [crupule, le tout méflé foir faie col- 
lire. Vous ferez aduerti,que fi la douleur eftoit tant feruence, qu’elle ne donnät aucun 
repos au malade, on y adjoûrera de l’opium, ou de la decoétion de graine de pauot : 
mais cela ne fe doit faire finon en tel accident ; le cataplafme fuiuant fe mecrra fur 
le front. 

Bol armenic, terre [eellée, maflic de chacun deux dragmes , le tout foit meflé & 
battu anec vn blanc-d'œnf : & à l'augmenr, parce qu’il ne faut non feulement reper- 
cuter, mais auffi commencer vn peu à digerer, vous vferez d’eau de fenotüil ; de veruei- 
ne, grande chelidoine ; mucillages de lin, de fenugrec.” Et s’il faut decerger, on ad- 
joûtera aufdirs collires du fyrop de rofes feches, comme cetui-cy : Ex d’euprafe , fe- 
noël, chelidoine, de chacun une once,aloës lané en vin blanc wvne dragme € demie, 
fucre candi deux ferupules, [yrop de rofes feches vne once, foit fait collire. A la de- 
clination, ce qui refte. de la matiere dans l'œil , fera confommé par vne fomentation & 
decoétion de femence de fenugrec ; fleurs de melilot , camomille , boüillies en eau ou 
decottion de foucy, auec éponge & linge mol, foit faire fomentation , & pour collire 
vfera d’eau d’hirondelle. 

Le Chirurgien fera aduerti, qu'il y a.g#atre, fortes d'ophthalmies, à fçauoir vne lece- 
re inflammation auec rougeur & moiteur, accompagnée d’une douleur tolerable, eftant 
engendrée de caufe externe, comme de la fumée, poudre, foleil, rayons de la Lune, 
huile, frottement d'œil, & de boire par trop de vins fumeux, ailx, oignons, pourteaux;, 
motitarde, & autres viandes actes; les Grecs l’appellent s4r#xis. Mais quand la con- 
jonétiue eft plus enleuée que la cornée, auec rougeur : de forte que le blanc apparoit 
fort haut, & la cornée comme fi elle eftoit en Éd qui fait que les paupieres, ou- 
tre la chaleur & rougeur qu’elles ont font renuerfées, ne pouuans qu’auec difficulté 
couurir l'œil, les Grecs l’appellent Ghémofis. Ou quand par vne grande inflammation 
lés paupicres s’abbaiffent l’vne contre l’autre : en forte que l'œil ne peut eftre ouuert,eft 
appellée phimofrs des Grecs, Et lors qu’il furuient vne foudaine defluxion d’humeurs 
en quelque paitie que ce foir, elle s'appelle epiphoral. Toutes les fufdites maladies 
s'accompagnent fouuent l’vne l’autre , & les mefines-remedes y conuiennent. Anffi on 
fera aduerti que percer la partie de l’orcille où l’on met les pendans , & mettre dans le 
trou vn filet de plomb, où d'or, cela fert fort à diuertir les luxions qui tombent fur les 
yeux, les Morés & Arabes en ont'elté les inuénteurs. 

I fe troûue dans la Pharmacie de Querceran,vne eau qu'il appelle ophthalmique; fin. 
gulierement bonne à cette ophthalmie, ou inflammation d'œil. 

À l'infammation où ophthälmie , on doit mettre de la diligence au commencemenr, 


d'autant 


, 
né 


cu TE La ; 
De l'œil es de fes maladies. CAP. XLIT. Tor 
autant que fouuent pour trop tarder,il peut engendrer vne éataracte ou vhe dilatation 


de prunelle, ou vne onglée , ou autre chofe fur le miroir de l'œil; aucunesfois enfin 
tombe en vne atrophie ou fechereffe, 


CHAPITRE XLII. 


De l'onglée on ongle, dite vngula: de la tache blanche, qui s'endendre 
cu la conjonctine ; des Puflules ou vefcies ; G poux 
de ladite conjonttinc. 


AE vne continuelle fuxion,ou quelque rongne enflämée, ou apres vne ophthaf- 
mie, s’engendre vne excroiffance de chair fuperfluë , où membrane fur la conjon- 
étiue; qui couute partie d’icelle, quelquesfois toute , mefine la cornée , qui fait qu’on 
ne voit rien du tout. Cette maladie s’appelle des Latins wngwla, & des Grecs preri- 
gion,&des François l'onglée , parceque fouuent en fa couleur elle reffemble à l’ongle 
humain. Ce vice d'ordinaire prend commencement du coin, qui eft pres du nez ; rare- 
ment du petit. 

Les Grecs Celle, & les Arabes, font detrois efpeces d'onglée. La premiere eft ap- 
pellée membraneufe qui prend fon commencement du grand coin, & peu s’aduance & 
s'étend en dehors : La feconde refemble à de La graile congelée , & pour ce elle s’ap- 
pelle adipeufe, qui fe rompt quand on la touche pour l’arracher, prenant fon principe 

u mefme coin que le precedent. La troifiéme s'appelle des Latins pannieulus , & des 
Arabes Sebel, qui eft plus fafcheux & malin à guerir qu'aucun des autres;d’autant qu’il 
£ft entrelalé des veines & arteres groffes & rouges, femblable à vn linge delié, auquel 
{ouuent furuient infâmation,rougeur & prurit. Toutes n'adherent pas en toutes leurs 
Parties à l'œil, tenans feulement par leurs extremitez : de façon qu'entre l'onglée & 
l'œil on peut mettre vne petite fonde, 

La repletion de fang fereux eh la tefte, meflé auec pituite falée, & la difpoñtion de 
l'œilpour fa debilité, font caufes de ce mal:elles s’engendrent plütoft en vn corps froi- 
durenx, tel comme font les vieilles gens , & en va lieu ou habiration froide ; auffwad- 
uie:, comme nous auons déja écrit , apres vne ophthalimie mal-traitée & induëmenct 
téfoidie, ou à lachafie de l'œil inuererée, La maniere dé viure fera extenuante & 
telle qui pourra attenuer les humeurs toutes crafles » Comme on pourra colliger des 
Chapitres precedens. D’indices n’eft befoin pour connoître ce mal, d’aucant que la 
VeuË y peut farisfaire. 

Pour la curation , il faut purger le malade auec pillules Ze hierz , ou aromatibus, y 
adjoûtant vn peu d’agaric. Puis apres fouuent par pillules anse cbum. La faignée y cft 
tres-conuenable, de la cephalique du cofté du mal, & autres reuulfons, que nous auons 
dit au precedent Chapitre.Et fi en l'œil l'onglée eft recente,& qu'elle ne faille que com- 
mencer, il eftsaifé de la confommer par medicamens vftez ; pour difliper les cicatrices 
des yeux. Les anciens Grecs mertoïent poudres compolées de calchantum où d'atra- 
#mentum futorium , d'écaïlle de cuiure& calciris : Maïs d'autant que ces chofes font 
de grandes douleurs, il ne les faut appliquer, fi elles ne font meflés auec des be- 
nignes & fedatiues de douleurs : j'approuue plûvoft le fucre candi en poudre fort 
fubtile d'autant qu’il confomme affez fans aucune douleur ni mordication : plus le 
verjus meflé auec mucillage de fenugrec en petite quantité , a grande vertu de con- 
fommer le fuperfu ; de mefme fait le precipité fans grande douleur : Mais Le principal 
eft; la poudre de coques d'œuf, lefquelles ont efté premierement infufées dans du 
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bon vinaigre, puis reduire en poudre : la pierre ponce auffi reduite en poudre tres: 
fubrile, comme auffi le vert de gris brûlé ; fonc fort peu-de douleurs, & confommenr 
certe onglée, 

Que ff pour tous ces remedes , cette membrane ne fe vouloit confommer , il fauc 
venir à la Chirurgie, pourueu que l’onglée foit de la nature de celles qui n’adherent du 
cout contre la conjonétiue & prunelle de l’œil, mais'feulement fe tiennent par les deux: 
canthus : lors le Chirurgien paffera vne éguille enfilée par le milieu du prerigion , & 
leuera iceluy, ou bien auec vn crochet, puis auec des cifeaux ou biftori, ou auec vne 
plume coupera cette excroiflance, fe gardant bien de roucher l'œil, autrement d'ordi- 
naire il fortiroit des larmes par iceluy. Ce fait il mettra dans l’œil des defenfifs : pour 
les autres prerigions, dont l'vn eft adipeux, fe guerit par poudres & collires, car il fe: 
rompt pour peu qu’on le touche. Pour le /ébel on n'y mettra point la main, ni à l’on- 
glée qui eft grolle, renuerfée, eminente & endurcie, & par confequent caufe des dou- 
leurs aux temples : car celuy qui eft tel eft malicieux , & tient du chancre.. Rondelce 
a écrit en fa pratique, qu'à vne femme qui auoir eu vn charbon en Fœil;dont luy eftoic: 
refté vo pterigion charneux, il auoit fair couper deux onces de chair ÿdiuerfes fois. 

li aduient quelquesfois & bien foauent , qu'aprés que le Chirurgien luy aura- ofté le 
pterigion, il demeurera vne tache blanche fur la cornée , que-les Eatins appellent cz- 
catrix albicans,.ou vne nodofité, lorfque la cicatrice s’eft endurcie, que les Larins ap- 
pellent +ophus ou durities adnata cornes. Pour la blanche qui fera recente & ten 
dretre, on vfera long-temps de fucre candi, ou de poudre d’os deffeché,ou de tuthie. Et 
pour le poroffs ou durillon;il faut écorcher iceluy, puis vfer pour collire d'vn cicatri{a- 
tif vel qu’eft cetui-cy : Eaw rofe, dr de tapfus barbatus , de chacune deux onces & 
demie, aloës, dr tüthie preparée de chacun demie dragme; tocifques,blancs de Rajis 
un ferupule, fucre cundivne dragme , foit fait collire, il pourra auf vfer des poudres 
fufdires , exedantes & deflechanres fans douleur. 

Le Chirurgien fera adnerti, que fans auoir ofté leprergéon , il furuientdes puftules- 
enflammées, dites des Latins pffsla, ou weficez des Grecs phlyitens , qui viennent aux 
membranes de l'œil, principalement e» la cornée, fçauoir entreles pellicules d’icelles, 
dont les anatomiftes rrouuént qu’icelle cornée eft compofée de quatre tuniques. Celles 
qui font entre la premiere & feconde tunique, font beaucoup plus blanchâtres ; elles 
font engendrées le plus fouuent d’vn humeur bilieux, acre & mordicant, ou d’vne fero- 
fitémaligne, qui fe coule entre les fufdices pellicules de la cornée. Le corps purgé, 
euatné ; & mis en lieu aucunemenr-obfcur ;.on luy-appliquera fur l'œil vn cataplâmé 
fait de chair de coing,cuir fous les cendres,ou'auec vn peu de faffran , miette de pain 
blanc, laiét, jaune-d’œufs, huile violat 3. & fi la douleur eftoit grande, on y mettra vn 
peu d'opium : Et quandau collire pour mettre dedans, fera fair de mucillage de pft- 
Hum & graine de coïng, tirée.auec laiét & eau de morclle. La douleur fedée , on met- 


tra dans le collire du fa#ran fixgrains, myrrhe vn fcrupule , cerufe lauée demie drag-- 


me, & foit fait collire, 


Outre les accidens qui viennent fur la conjonéliue, il s’engendre de petits poux difs- 
] £ 


ferens’aux morpions; & font comme de gros cirons ambulatoires, qui par aucuns me- 


dicamens difficilement:fe perdent : mais il les faut faire ofter auec-dés aiguilles d’ar- 


gent, maladie familiere en Lymofin, & les appellent orsigeons, qui donnéht beauçoup 


de molefties ; neanrmoiïns jen ay beaucoup'gueris fans les faire tirer, auec Vn cofire: 


compolé d'alum,couperofe, verdet, altës;de chacun vn ferupule, diffus en deux onces 
d'eau de rhuë;'& de ce collire en liuer fouuent la conjon@iue. 


L'huile de vitriol preparé felon Caftol , appliquée auec eaa de fenoüil , guerit les: 


prerigions & onglées, 8e les taches blanches qui s'engendrent fur la conjonétiue, & les 


puftules & vefcie qu'on dit phlyéenes; fe guerillent par la quinte-effence de miel ; difti-- 


lée par alembic au bain de marie auec fin argent. 
Le Chirurgien ne touchera-aucunementau prerigion, qu'on appelle See}, ni à l'on- 
glés 


u cos ché” 


Slée qui eft groffe, renuerfée, eminente,endurcie, & faic des douleurs jufques aux tem: 
les : car tel eft malicieux & chancreux, Celuy qui eft adipeux ne fe peut ofter, cat 
il fe romproit en le foleuant: maïs celuy qui n'adhere aucunement à l'œil, & qui ne 


tient qu'aux deux canrhws , ft curable pat l'operation. Quant aux puftules qui fur- 
Û } uicnnent aux membranes de l’œil,il n’y to 


uchera auffi point,fi ce n’eft par collires ano: 
‘ À -dins. Er pour les poux qui S’engendrent aucunésfois en la conjonctiue, fi pat medica< 
à À mens Ne peuucnt mourir, les faudra faire tirer auee vne aiguille d'argent, 
e 


t 4 A ——————— 
e | CHAPITRE XLIII. 


Des Jept efbeces d'vlceres , qui [e font en la cornée. 


TL [e fait des vlceres en aucunes parties de l'œil, comme és autres parties du corps, 
Le en la cornée l'on-y en remarque de fepr efpeces,quatre qui font en la fuperficie, 
trois profondes. Le premier fuperficiel, eft vn vicere femblable à la famée ou air cali- 
j | gineux, de couleur bleïaftre, fuperficiel, couché fur le noir de l'œil » OCCupant grande 
le partie d'iceluy, & lors qu’il a gaigné la prunelle, les malades voient peu, & eft appelée 
( k des Latins C4/igo, eh Françoïs voir broëillard. La feconde eft femblable à la prece- 
k à dente, mais plus profonde & plus blanche, Occupañt moins de place pour n'eftre fi 
y f <renduë, ni fi éleuée, la veuë commençant à deuenir baffle ; en Latin elle s'appelle #4- 
s A becula,en François voir nuage. La troifiéme eft vn w/cere rond,en la conjonétiue prés 
| Viris , apparoillant blanc vers le centre & prunelle de l'œil, & rouge en la conjonéti- 
| ue. La quatriéme eft w7 wlcere laineux, rude, brûlant » toutesfois eft fuperficiel , de 
| couleur de cendre;eftant couché fut ce qui apparoit de la prunellé,comime fi on voioit 
! vn petit foqwer de laïne, les Latins l'appellent veus inuffum, les François vlceres 
$ brilans, les trois fuiuans {ont internes. 4 hé 
Le premier eft vn vlcere petir, étroit & profond comme vne pointure fans forditie : 
les Latins l’appellent fofula où annulus,les François fofferte, où anneau. Lefecond eft. 


RS LS LS 


À - femblable au fufdir, mais plus large & moins profond : les Lacins cœuiras, les François 
| ; encaneure. Le dernier, qui eft vu vlcere fordide , croûteux , duquel fort de {a boïüe 
k l orde & vilaine , fort difficile à mondifier, les Latins fordidum vlcus, les François wl- 
à £ere fordide. À 2 $ LR : 

1 . Tous les fufdits vlceres; s'ils font negligez, pour petits qu'ils foient, deuiennenr ma- 
: lins & incurables,& furuient vne ruption de Îa cornée , les humeurs ou portion d'iceux 
| fortans de l'œil : ils fe peuuent faire auf paf ruption ou inflammation, Pour les re- 
s medes on vfera de purgarions, euacuations, dinerfons, comme en lophtalmie, Si l’y12 
3 À cere eft à l’œil dextre, le malade fe couchera fur le cofté gauche ; & au contraire, & fe- 
g À lon que l’vlcere fera fordide il fera purgé & nettoyé par collires propres comme le fui- 


UaDt: Prenez eaux de fencil, d'euphrafe, & de morelle, de chacun vne once, fÿro 
de coins vue once, fucre candi trois dragmes, foit fait collire. Qui voudra plus déter. 


F ger, fi l'vlcere le requiert, il faudra vler du (uiuant : Prenez eux d'œillets & de bour- 
E rache, de chacune vue once dr denite , Jyrop d'abfinthe & de rofes feches, de chacun 
me. 


| demie once , myrrbe &r aloës de chacun demie dragmme, foit fait collire : puis l'vlecre 

&. | mondifié vferas du collire cicatrifant, où deficcatif, qui fera tel : Ezx de tlantain & 

d'enphrafe,de chacun vne once demie, plomb brélé gr lané, tuthie breparée, de cha- 

| une deux [crupules, gomme aralique & myrrhe , de chacune demie dragme , le rout 

es foit meflé auec les fufdites Caux, & foir fait collire. Ces ingrediens fe pourront auffi 
mefler auec des mucillages de pfllinm ; femence de coing où fenugrec. 

Dans les remedes fecrers liure 2, au 1 article du 8,chapitre;il fe crouue la defcription 


d'vne 
; 
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Experience. d'yne eau de Fierauenti, que j’ay ve experimenter AUX viceres des yeux inteterez; 
qu'elle a gueri. 
Le Chirurgien fe donnera garde de promettre fanté en ces vlcetes, car rarement of 


Prognofiic. : Bee Au ; 
en guerit; ou fi l'vlcere guerifloir, il laifle vne grande difformité en l'œil. 


CHA PTT RE "ALIM 


Des viceres malins à rongeans ; @* des cicatrices qui faruicnnent cr 
la cornée, & de quelques autres. 


L fe fait certain vlcere malin, lequel en partie commence du grand ou petit angle, 
en la conjonétiue, & en la cornée ; fi le corps eft cacochyme, il corrode foudaine- 
ment l'œit: la fanie qui en fort eft bien fouuent puante,, accompagriée de douleur & 
de fiévre, il eft tant corrodant, que non feulement il mange l'œil, mais les parties voi- 
fines d'iceluy , comme mufcles & paupieres, La maniere & regime de vie y font ne- 
celfaires, mefmement renuë ; fuyant les viandes mordicantes & acres ; le vin y doit 
eftre du tout inrerdic: La purgation benigne & refrigerante eft bonne. On faignera 
de la veine du front, des veines de derriere les oreilles ,.& des remples. On vfera d'vn. 
cataplâme fait d'vn gros coing, cuir auec Jaïét de femme, femperuiua , & morelle ; qui 
s'applique fur l'œil, vfera de mefime collire, comme au chapitre precedent. Que fi pour 
tous cesremedes le mal petfeueroïit, on mettra hors de l'œil fur la corrofion vn peu 
d'eau de vie, dans laquelle on aura diffout vn peu d’vn cautere potentiel , & inconti- 
tinent l'erofion ceflera, dans l’œil on mettra vn collire tel : Twrhie, cerufe» excre= 
ment de plomb, lauez en lai de femme, de chacun deux dragmes , puis meflez.anec 
6x onces de mucillages de pfillium, Cr. de femence de coings tiré en eau de morelle, 
foit fait collire. 

Suruiennent au noir de l'œil de perits viceres, ne {€ pouuans cicatrifer,douloureux, 
remplis de petits vaifleaux, variqueux , & aucunesfois onpenfe qu’ils foïent cicatrifez, 
fans aucune caufe manifefte s’ouurent, & vlcerent: en Latin s'appellent vlcera cancro- 
Plceres chä- fa, c'eft à dire, viceres chancreux : on les connoît par pointures vagues & courantes 
creux. infques aux temples , furuenant vne defluxion.d’humeur moderément acre 8c tenuë , Le. 
blanc & le noir eftant toûjours rouge, les malades ne pouuans boire ni manger Les 
douleurs s’auginentent grandement par l’yfage des remedes acres : De tellé maladie les 


PVlceremalin 
excedant. 
Thndices. 


Regime. 


Curation. 


Œontre le- 
rofion, 


Indices. 
vieilles gens, à caufe d'vne grande ophthalmie, & les femmes aufquelles les mois font 
Regime. fupprimez, en font affligez. La maniere de viure , remedes en tout & par tout.doiuent 
eftre appliquez comme en l’ophthalmie, vray eft que files douleurs ne pouuoienteftre 
Narcoties.  fedées l'on vfera de #arcotics, vant en cataplâmes qu’en collires, comme de payot , de 


mandragore & d’opium. 
B'en fouuent il fe voit des cicatrices.en la cornée, dont il y.en.a de trois efpeces: 
La premiere, qui,eft appellée œil de chat, n'ef autre chofe qu'une cicatrice efleuce;non 
guere groffe , qui prouienr.de quelque petit vlcere, :La feconde eft appellée cisarrice 
blanche, qui eft plus apparente & éleuée que la precedente qui fe. faic par vn plus-pro- 
fond vlcere, occupant quelquefois /';rés, La troifiéme s'appelle cicarrice transparente, 
qui n’eft qu’'vne cicatrice au noir de l'œil, plus dure, grofle, & reluifante que l'œil de 
char. La cure en efttres-difficile, rouresfois. j ey 4ÿ vew guerirauCuns par VA tel col- 
Collire ef- lire : Prenez deuxJinres de vin blanc doux &r piquant, dans lefquelles on mettra 
prouné. .  HEMpPer Une one de tuthie preparée ,:myrrhe demie once; aloës autant, fucre eandè 
deux onces , & faut faire infufer \evout dans vne boureille de verre; qui {era imife au 


Solcil durant les iours Caniculaires,-laguelle, fexa referuée.aux maladies fufdires. 
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Si on veut vfer de mineraux, il faut eftre curieux de les faire tres-diligemment lauer, 
Feau de ranis, aqua ocularis de Mireplus y font exquifes. 

L'eau de märchañte, l'eau de turhie, & l'effencede miel fufdite , tous trois meflez Remedes 
enfemble auéc quelques grains de sroems martis , fi on en diftile dans l'œil, gucriflent & 
tous vlceres malins, corrodans, chancreux. La defcription fe trouuera dans les fecrers 
du fecond liure de Liebaut chap. 10. 

Le Chirurgien;lors Fa fera appellé à tels vlceres corrodans en l'œil, où chancreux, 
remontrera la grande difficulté qu’il y a d'entreprendre la guerifon, lefquels jamais ou 
rarement guertflent, Er quant aux cicatrices qui viennent en la cornée,elles font auffi 
de tres-difficile curation. 


CHAPITRE XL. 


De l'œil purulent , [uppuré : des ftaphylomes & rrenchement 
de l'uvéc. 


TL y a deux efpeces de l'œil purulent, la premiere eft, quand la matiere purulente ou 
fixe par vn vlcere profond, s’amafle entre les mébranes de la cornée fe reprefeñcant Le 
en la prunelle, c’eft à dire, 4#x enuirons de l'iris , de figure femblable aux ‘Tongnures : 
des ongles, & lors s'appelle ogler. Mais quand la matiere eft purulente en plus gran- 
dé quantité, de façon qu’elle occupe Ja moitié du noir de l'æil, ou qu'elle eft tranfpa- 
rente par deffus toute la partie de la cornée ; qui couure la prunelle , s'appelle des La: 057 Japhu- 
tins, fanies in oculo, des François œil fyppuré. À 
Cette maladie peut venir fans vlcere,apres vne douleur de tefte,ou infimation d’hu- Caufes. 
meurs ; quelquesfois l’orifice des vaïfleaux s’ouure ou fe rompt comme pour vn coup 
ou cheure, qui fait que le fang répandu eftant hors de fes vaifleaux fe tourne en botie ; 
alors on fent vne douleur poignante, violente & pulfatile, La circonference de l'œil Signes, 
eft rouge, & les temples font douloureufes, Le malade ayant efté purgé, faigné & tenu 
regime, & qu’on luy ait fait toutes les diuerfions,& appliqué topiques, comine à l’oph- 
thalmie ; fi le malade ne pouuoit guerir, le Chirurgien auec vne lancette donnera ifluë 
à l'apolteme, faifant vne mediocre ouuerture à la cornée : & ce à la partie inferieure,. Curation. 


profondant iufques à ce qu'il foit paruenu à la botie, laquelle peu à peu fe purgeant p,, opera 


guetira le malade, mettant des collires mondifians & anodins dans l'œil, afin qu'il ne +50 ma 
s’engendte de chair fuperfluë dans l’œil, au lieu de la playe, chofe fort difforme ; vfera auelle. 
de collires deficcatifs, comme il en crouuera aucuns écrics aux precedens chapitres, ou 
bien vfera de cetui.cy:2/.Squama aris, opÿ, fhica nardiacasia;myrrbe;thuris ana Dj. 
fodi, & gummi Aralici ana 3 üÿ. @ formentur trocifci cum aqua plunie. Et quand 
vous envoudrez vfer vous en détremperez auec eau rofe, de plantain & blanc- d'œuf, 
agitez & battus enfemble: 

I! fe fair plufieursefpeces de faphylomes, ou de cheute & defcente de la membrane 
vuéc ; la cornée eftant reMchée ou bien le plus fonuent rompnë , & felon que plus, où 
moins le mal s’apparoit ; il s’en fait deplufieurs façons, prenans leur denomination des 
chofes à quoy ils reffemblent le plus, ,camme lorfque la cheure & defcente eft petite, 
reprefeutant la tefie d'une mouche elle s'appelle des Grecs Myocephalon, Il y a vne Tefle de 
autre eminence qui reffemble en grandeur,rondeur & blancheur vn zr45n de rAÏQUE poche 
nef encore meur : qui fe fair quand la cornée s’éleue & courbe, ou pour quelques Gun de 
humeurs qui fe mettent entre les membranes d'icelles : Ou bien pour vne puftu- , 
le, qui s’engendre entre icelles, qui fe fait fans ruption de la cornée ; ou quand 
da cornée eft vlcerée : de forte que la tunique vuée fortant par l'ouuerture, fait.vne 
Pratique, Tom, I, R O tumeur 


Collire, 


raifite. 


himiques. 


Prognoffic, 


Oeil puru: 
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Grain de tumeur ronde & noire , femblable à vn grain de »aifin noïrey, par fa maturité. Lors 
raifin. qu'icelle vuée eft cheute, & fortic.en plus grande quantité : de forte qu’elle furpafle la. 
Pomette.  paupiere, reprefentant fufpenduë vne pomerte, Ladire vuée eRantainfi auancée, & for- 
jectée hors des paupieres, s'endurcit, & la cornée fe faifant calleufe à l'entour, la ferre 

Telle de Scomprime; reffembie à La teffe d'un clous les Grecs l'appellent bi/os. 11 détruit du 
; tout la veuë de l'œil, & difforme le vifage: mais à la laideur on procedera par Chi- 
rurgie. Si les ftaphylomes font:recens, & caufez d'inflâmations , quifoüleuent la cor- 
née, il Les faut curer par collires, & cataplafmes ordonnez aux inflâmations , & regime 
: conuenable, L'inflimation oftéc, en vfera du collire fuiuant experimenté & tres-bon : 
Cnration. : Cadmia lota & vfte, cerulle torrefaëta,de chacune One once, ammoniac neuf dyagmes, 
antimoine lauë Cr brélé fix dragmes , does deux dragmes , terre famienne, fpodium, 
plomb brûlé & laué, tragacanthe, de chacun quatre dragrees ; encens meflé deux 
dragmes, opÿ demie once, more demie dragme , le tout reduit en poudre, foit fer- 
ù menté en eau de fenobil,, & foient faits srochifques , defquels diffoudrez dans eau de 
Trochifques. pluye lors qu’en voudrez vfer. 
Ét fi pour ces remedes il ne veut guerir, fi connoïffez qu'il ne foit malin ni chan- 

creux , & qu'il ait le fond étroît , la curation fe fera par ligature,Hiant la rumeur à fa 

racine, auec vn files bien trenchant , le ferrant peu à peu tous les jours , par le moyen 

Chirurgie d'vn nœud courant. @u paffant vne aiguille ayant doublé le fil par le milieu, & la lier 
dn faphilo- ainfi que l'art commande, & comberafeule dans peu de iours, & les humeurs ne forti 
ME ronc Kors, & l'œil fera embelli. L'operation faite , onappliquera à l'œil remedes qui 
ont vertu d’appaifer la douleur, comme blanc-d’euf battu en eau rofe, ou lait, ov bien 
du fang de pigeon ou de poulet, ou de cochon, & pardeflus vn defenfif, pour éuicer l’in- 
flimation, & autres accidens. Lorfque lon voudra repenfer le malade, afin de ne tirer 
les fils adherans , on vfera d’vne fomentation auant le laiét afin d’humecter l'appareil, 
jufques à ce que lefdics fils tombent d’eux-mefmes, les referrant, comme a efté'dit quel- 
quefois quand befoin fera , eftans tombez on appliquera des remedes doux , puis on 

vfara de modificatifs, apres des cicatrifatifs. 

A la cheute & defcente de la membrane vuée qu’on dit faphilome, à fon commen- 
cement l'eau feconde des Philefophes empefche leur accroïfflement , voire aucunesfois 
le guerit ; & s’il aduient que l'on ait cranché l’uvée , l’eau de la mere des baumés em- 
bellira la cicatrice. 

Les flaphilomes ; qui ontle fond large 8 ample , & les veines pleines de fang , fonc 
Prognofiie. difficiles à guerir. Ceux qui ont grande eminence, & vne couleur changeante, comme 

celle de l’uvée, & qui font vne grande douleur , montans iufques aux temples, font in- 
curables ; & lorfque les ffaphilomes font tels, il ne faut appliquer autres remedes qu’a- 
nodins. Mais ceux qui ont le fond étroit, & qui ne font malins , la curation qui fe fait 
par la ligature, y eft conuenable. 


clou. 


Remedes 
chimiques. 


CHAPITRE XLVL 


De l'ampliation ou dilatation de la prunelle | à: fletrifement , où 
cfrecifement d'icelle, & de [a diflocation. 


Es Grecs appellent platyshoriafis ou mydriafis, quand la prunelle ne change de 

couleur, mais eft beaucoüp plus grande que de coûtume, tellement qu’elle s’appro- 

che fort de l'iris , d’où aduient bien fouuent que-la veuë eft diminuée, ou du tout per- 

À duë, Les Latins ampliatio pupille, les François dilatation de prunelle. Ceux qui 

Indice. 1, .eñti ils regard ft + aw'ilw'elt : ce qu’ad- 
ont ce mal, eftiment que çe qu'ils regardent ; eft plus petit quibn'efé : ce qu 
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uient pour la diffipation des efprics, qui fe font par le trou de la prünelle, qui eft * 


ainfi dilatée. 


Le contraire à cette-cy ;eft l'étreciffement de Ja prunelle , que les Grecs appellent 


Ptifis ophtalmon,les Latins tabes pupille, & les François becfifie d'œil.\Auicenne dit que 
certe sabidité aduient fouuent de la premiere conformation : Mais ceux qui ont la 


ptunelle de cette forte petite, ont la veus tres-aiguë, & fubtile, & lorfque ce mal n’eft 


Heitifie 
d'œil. 


point naturel, il peut venir de la ficcité de la membrane vuée > qui fe rétreflit & amon- 
celle, ou d’vne humidité qui coule fur icelle membrane , qui fait que les extremitez & 
bords du trou de l'uvée s'étendent & s’approchent les vnes des autres : de forte qu'il 


vient plus petit, comme on voit les cribles faits de parchemin, lefquels eftans moüillez 


& humectez,les trous qui fonc en iceux fe refferrent. Ainfi quand l’humeur albugineux 


fe deffeche, amoïndrit, & fait que la membrane qui le couure auffi s’abaifle & s’appetif. 
fe, cette affcétion peut venir d'vne debiliation, & grande douleur de tefte, 

À ceux qui font touchez de ce mal , les objets leur femblent /#s grands qw'ils ne 
Jont, comme il fe fait en coute debilitation de veuë : mais non fibien reprefentée, par- 
ceque la prunelle eft plus petite & reflerrée. Et auant que venir à la curation de la di. 
Jatation de la pupille il en faut connoître la caufe , à fçaueir fi elle ne feroit point na- 
turelle, ou accidentelle, comme d’yne cheute , ou-d’vn coup, où d’yne defluxion d’'hu- 
meurs. Si d'vn coup ou d’vne cheute ou defluxions d’humeurs , la purgation, les fai. 
gnées, & autres reuulfons tant fouuent repercées, y feron: bonnes , & le regimede vi- 
ure doit tendre à ficcité. Apres faudra venir aux collires mediocrement aftringeans , 
éuitant ceux: qui le font grandement , & en tous collires il ne faut oublier de mettre 
vn peu de fel gemme. Prenez jus de chelidoine depuré, on de fon eau trois onces miel 


Cane. 


Cane. 


rofat Une once, fel gemme trois grains}, foit fait collire. Où Prene jus de fenoëil, ou. 
de fon eaw deux'onces , fiel de perdrix, on de bouc , ou de pourcenu vne dragme , [eP® 


£emme deux grains, foit fait colire. Ou Prenez cing telles d'arondelle, brélées & re- 
digées en cendres, eaurofe quatre onces , [el gemme trois grains, mielrofat vue once 
foit fait collire. Ou Prene7 acacie demy fcrupule ; [affran, aloës, Mmyrrhe, de chacun 
demie dragme, pompholix laué, licium , de‘chacun demie dragme, vin vermeil demie 
once, miel defpumé fix dragmes, foit fait collire.. 

Maïs file mal procede d’vn :coup, on mettra deffus l'œil au premier appareil vn 
blanc-d’œuf, battu auec huile rofat , & par le dedans du fang de pigéonneau tiré ‘def. 
fous les aifles, ou du jus exprimé des plumes tirées recemment de pigeon,ou des aifles 
d'vn pouler,& luy en faire romber dans les yeux ; ou vn emplâtre fait de grenades cui- 
tes en vin doux, puis pilées, appaife a douleur promptement, & guerit ; & par def. 
{us on mettrale cataplafme fuiuant: Prenez farine de feues deux onces, acacie , rofes 
rouges, de chacun demie once, auec blanc-d'œuf, foit fair catapläme. Enfin on viera 
du fuiuant: Aqwarum melifle, euphrafie ana jh. tutia praparate 3.8. forum by- 
Periconts pulueratorum Dj. margaritarum pulueratarnm 3.v. mice, fiat collirium. 

Quant à la curation de 1a diminution de la pupille, on vfera de maniere de viure 
toute contraire à la dilatation, c’eft à dire humectante, s’abftenant de faignée & purga- 
tion : on lauera fouuent la face d’eau de riuiere , ou de pluye , & on y moüillera les 
yeux, Mertre dans les narines de l'huile de nenuphar , & dans les yeux du laiét d’yne 
femme allaiétante vne fille, on frottera fouuenr les yeux auec les doigts; & pour y at- 
tirer de l'humeur qui humeéte l'œil,on pourra vfer du collire qui fuit : Prerez Ammo- 
AiAcC Vhe dragme, licium trois dragmes, faffran vre dragme, verdet demie dragme, le 

2out battu & meflé anec de l'eau Joit fait collire. Le Lecteur fera aduerti qu'aucunes- 
fois la prunelle Et deplacée naturellement,ou à caufe d’vne cheute, ou coup,ou à caufe 
d'vne defluxion , chofe qui diminue fort la veuë > Si naturellement > n’y faut appii- 
duer aucun remede ;'fi par autres caufes, on y procédera comme à la dilatation : 
l'eau opthalmica ex croco metallorum eft d'yne grande vertu en toutes ces affections. 
Müireplus dir que 47 fanétornm Apofholornm ; qu'il décrit, fon en vfe parmi les En 
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des : aiguife grandement la veuë, comme auffi fait l’antidot ; qu'il intitule pw/: 
cherrima. 

Ican de Vigo Medecin,décrit vne eau pour la dilatation de la pupille,& qui confor- 
te la veuë debile experimentée aux remedes fecrets liure 2. chap.8. Et pour la.dimi- 
nution & flêcriflement d’icelle ; l'huile d'œuf diftilée ; admirable pour l’auoir experi- 
menté en tel cas. 

La dilatation de la pupille eft de difficile guerifon : car la tunique vuée s'eftant vne 
fois élargie, s’endurcir, parce qu’elle eft membraneufe: de forte qu’elle ne fe peut fa- 
cilement apres refferrer;& quant à l’amaigriffement, lors qu’il a efté porté long-temps, 
& qu'il eft accompagné de continuelle douleur de cefte ; eft incurable , la diflocarioæ 
jamais ne guerit. 


CHAPITRE.:.XLN:IL 


De la fuffufion , gutta, aqua, imaginatio, des Latins ; cataraëte, 
taye , bourgeon , 7 couliffe des Francos 3 hyÿpochyma 
des Grecs, & de glaucofis, o œil verdoyant i 
& de l'œil de Lion. 


Ous les noms fufdits ne fignifient qm'vne mefme chofe , & n'éft qu'vne accumula- 
tion d'humeur fuperflu, qui s’épaiflit comme vne écaille de carpe , ou petite pelli- 
cule, entre la cornée dy l'humeur criftallin à l'endroit de la prunelle,nageant far l'hu- 
meur aqueux, Lequel lieu eft comme vuide, qui empefche l’action de l’œil comme de 
bien voir, ou rien du tout, Il y ena de figrandes, qu’elles empefchent cotalement de 


Varieté des voir. D’autres qui n’occupent que la moitié de la prunelle, ou partie, foit enhaut ou 


catarailes. 


De leurs 


en bas ou lateralement, tellement qu'on ne peut voir'que partie de l’objet. Que fila 
cataracte eft au milieu de la prunélle, ne couurant fes extremirez ou rendeur d’icelles, 
comme on voir vn poinét au milieu d’vn rond , qui ne touche nullement aux extremi- 
tez d'iceluy de tout ce qui eft montré on n’en voit que les extremitez, apperceuant 4% 
milien de l'objet, ou chofe reprefentée, comme v#e armoiïre ou owserture , penfanc 
voir vne obfcurité. 

Aucunes font deliées, fubtiles, & tranfparentes, par lefquelles la lueur du foleil s’ap- 


varietez de perçoit ; autres font épaiffes & graffes, d’aucunes aufli font de couleur d’airain ; autres 


couleurs. 


Origine du 


blanches comme plâtre,ou chaux & perles; autrés blanchâtres;tirans fur le vert-jaune; 
autres de couleur de citron & d’or, les autres font noires ou cendrées. 
e 1 e 
Le Lecteur fera aduerti, que 4944 & gutta,& quand la cataraëte fe commence à bien 


nom de ca- former, s'élargiflant comme de l’eau : maïs quand elle vient à s'épailfir dr meurir, 


taraite. 


Obferua- 
tions. 


eftant plus ferme, eft dite cxtaracte : lequel nom le peuple luÿ à donné , parce qu’au- 


cunesfois ces fuffufions [e font fonudainemens , & en van moment , principalement és: 


vieilles perfonnes, comme on voit les catarres fouuent faifir la gorge ; ou autres mem- 

bres, & les faire mourir ou rendre leurs aétions lefées, & ce:pour vne defcente d’'hu- 
-. meurs par le nerf optique, fe peut faire en yn moment vne cataraéte : ce que 74y ves 

aduenir à Mademoïifelle de Byars en Lymofin, ancienne & âgée de plus de quatre-vingt 
. dix ans. 

Ce mal peut venir d'vn coup, cheute, chaleur, froideur, douleur, qui auront efté canfe 
de faire Aluer & amafler quelque humeur, ou quelques vapeurs, qui feront montées au 
cerueau : & puis decoulées aux yeux, qui par apres fe feront par long efpace de temps 
& froideurs tournées en eau, & enfin épaiffies & congelées. Pareillement ce mal peur 
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venir pour l'aliment qui ne peut bien eftre affimilé en l'œil ; ou bien eftant affimilé,la 
faperfuité de cét aliment n'a pû eftre refolué & diffipée, eftant comme excrement de 
la feconde concoétion, 

Laæataraéte à fon commencement femble d'ordinaire , deuant & autour de fes 
yeux, voir de petites mouches ou quelques obfcuritez : Aucuns quélques corps, com- 
ane des filets de aine, ou toile d’aragnées, ou des cercles; & comme la maladie s’ac- 
croit, aufli fes accidens & vifions s’accroiflent : combien que quelquesfois ces chofes 
foient fignes de quelque infirmité des yeux , auffi d’autresfois de l'eftomach. C'eft 
pourquoy on difcernera facilement d'où le mal vient en cette façon: Doncques fi ces 
apparitions & illufions fe montrent à tous les deux yeux, c'eft figne que Le mal proce- 
de de l'eftomach : Maïs fi les vifions apparoiffent à caufe du vice premier des yeux, ne 
fe font pas à tous les deux du commençement , mais commencent à vn plus long- 
temps , apres à l’autre , ou aucunesfois à vn feul. D'’abondant font connuës par le 
temps : car fi les fymptomes depuis quatre ou cinq mois font apparens afliduëmenr, &e 
venant.à contempler la prunelle des yeux , & n'y connoïflant aucune tache ou obfcu 
rité , lors on iugera lé mal proceder de l'eftomach : Mais fi ce n'eft en tant de 
temps ; il fe faut informer auquel œil le mal a commencé , & fi fans inrerualle d’au- 
cun iour ces accidens font apparens , ou s'ils ont donné intermiflion quelques iours, 
tellement que le malade penfoit eftre gueri : car la continuité denne indice certain de 
Ja cararaëte, & l'intermiflion, la maladie proceder du ventricule. Principalement 
fi le malade ayant parfaitement fait {a digeftion, il ne luy apparoic aucune def- 
dites vifions : maîs fur cout fi ayant vne mordication d'eftomach , elles s’apparoif. 
fent , & venant à vomir, fes fymptomes ceflent. ‘Auf fi l'yne des prunelles fem- 
ble obfcure & cenebreufe, ne faut douter que ce ne foit commencement de ca- 
taracte, 

Quand la cataraéte commence à venir, & qu’elle eft rendrelerte, & auant, il faut te- 
ait regime de viure qui foit attenuant & deflechant , n'vfant d’aucunes viandes vapou- 
reufes, & fur tout du vin: mais boiront de l’eau dans laquelle aura boüilli de l’anis ou 
de la canelle vn peu; les legumes auffi y font fort contraires , & ent’rautres les feves ; 
les bains Aufli, l’yfage du poiffon leur fera contraire,& les fruiéts humeétans & refrige- 
rans, & fur rous les oleagineux ; il conuient fe lauer le vifage d’oxicrat fouuent , & les 
pieds auff : apres il faut purger le malade plûtoft auec pillules qu'auec medicamens 
liquides; comme la forme fuiuance : 

22, Mae pillularum lucis maiorum, € cochiarum ana 7. ïj. fpecierum hiera, du- 
plicata aloe.3.j.f.agarici trochifcati,rhei eleëti ana 3 ÿj.turpethi bene gummof 3-ij. 
gingiberis D.j. cum [yrupo de flæchade, fiat mal[a : de laquelle par dofe on fera cinq 
ou fept pillules : & fi le malade ne fe purgeoit aflez , on pourra adjoûter à chacune 
dofe fix on [ept grains de fcamonée , & en faut prendre toutes les femaines vne pri- 
fe : les clifteres acres y font bons, pour en prendre fouuenr, Touchant la faignée, 
elle eft ordonnée de tous les Autheurs, comme des cephaliques des bras, des veines 
de derriere les oreilles, des temples ; Le feton eff approuné, comme aufli le cautere po- 
centiel, & des collires acres, compofez de jus de fenoüil , fiel de vache & de miel, au- 
tant de l'vn que de l’autre, le tout foic purifié & defpumé fur vn feu lent, & foit fait 
collire, pour en mettre dans l'œil, ou du fe! de milan, ellebore blanc , poivre de 
chacun vn fcrupule, auec eau de refort, foit fair collire, pouï en mettre dans l'œil,ou 
terebentine demie liure ; [oulphre vif deux onces,miel rofat quatre onces,plantain &x 
arnogloffe de chacun deux manipules, le vout meflé, foit diffilé dans un alembic,& en 
vferez comme ci-deuanr eft dir, Que fi l'œil eft irrité & enflammé par aucuns forts col- 
lies fus-écrits, on les mitigera, en y adjoûtant vn peu de laïét de femme à chacune 
fois qu'on en voudra vfer. Lauer La tefle routes les femaines de leffiue faîte de cendres 
de faxment , dans laquelle on aura fait boüillir du ftœchas, fpicanard, jauande, roma- 
sin, rofes, fleurs de camomille, melilor, & vn peu de vin Le faire halainer dans l'œil 
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vne perfonne qui auroit mâché dans la bouche de l’anis ou graine defenoüiil, Receuoït: 
Euapor- dans l'œil Z4 vapeur d’yne decoétion capitale , comme d'herbes de lauande , bethoine,. 


#ions. fauge, euphrafe, verbene,rhuë, ftœchas, & autres. La:poudre purgatiue de Quercetan 
Poudres ce- aux maladies froides du cerueau eft bien propre; comme auffi la dragée de mefime 
pbhaliques. nom & effer. Or én voicy vne, en laquelle j’ay trouué beaucoup debien. 92, Cineris: 

birundinum 3j. cineris Viperarum 28; anifi ; fœniculi ana 3. ij. fefeleos 3. j. fi. 


cinnamomi craffi 3. 1j. mifce , fiat puluis, cui adde faccarum candidum ad medium: 


pulnerum, Entre tous les plus affurez remedes pour empefcher la generation de la ca. 


taracte, quand on connoît qu'elle fe veut former ;.eft, d'vfer ordinairement du fel che: 
riacal antidotus mitridatica, le Mireplus y eft propre ; & en prendre tous-les iours 5: 


Pour empé- 
cher l'ac- 
croifement. 


que fi pour tous ces remedes , ou autres qu’on auroît fait, on n’euft pi empefcher la 
cataracte de fe former, & que la veuë fuft du tout empefchée., n’y faudra plus rien ap- 


corps qui empefche la veuë. 


Or le Chirurgien fera adüerti , que toutes cataraétes ne fonticurabtes , ni propres à* 

eftre abbatuës ; c’'eft pourquoy celuy qui y 'voudta mettre la main, prendrabien garde: 

Cataraëes, comme la cataracte, qui retire à couleur de fer brun, ou de: perles, ou qui a la couleur: 
quelles. eu- Vette & cendrée, comme la pierre turquoife , ou eau marine, font propres à l’abbatre... 
rables, & Au eontraire, celles qui font de couleur de plâtre, vertes, noîres , plombines,, citrines,. 


quelles non. jamais ne fe gueriffent par l'aiguille. Outre la:couleur, il'faut aduifer fi en leurs fub- 


ftances elles font propres : car celles qui fe dilarent & élargiflent, fans fe preparer en: 


pieces & parties, tenans leur premiere figure & grandeur font curables, denotans par: 


œcla leur maturité :. Mais fi en fe dilatant ou élaroiffant ellé fe defaflemble en pieces, 


clle n’eft pas propre ni prefte à abbatre. 


A 


Il ne faut auffi toucher à celles qui ne fe dilateront , ou élargiront aucunement, at 


tendu que ne fe dilatans , cela denote que le nerf optique eft bouché par lequel l’efprie 
vifuel doit eftre tranfporté, pour (comme d va foufflement) le dilater & élargir , & que 


ce feroit peine perduë, encore qu'elles fufflent oftées : attendu que l’on ne verroit rien. 


Telle épreuue fe peut voir fi on froite doucement l'œil, mettant le doigr fur la pau. 
. , . . . A , 
Padices de  Piere, & le tournant de cofté:& d'autre, puis foudaïnement la paupiere leuée, l'Opera- 


cataraëles teur aduifera fi la cataracte s'élargit & retourne incontinent, On le peut auffi voir en* 


curables. fermant l'autre œil, oùil n'y.aura point de cataracte : Car en ce faifant, on apperceura 


la dilatation de l’autre, qui fe fait à raifon des efprits, qui deuroient eftre portez: tous. 


les deux yeux, qui.ne font qu’au malade, le fain eftant bouché; lefquels font celle dila- 
tation de la cataracte curable, fans la defaflemibler & disjoindre. Et où.elle fe fepare- 


roit, elle ne feroit meure , la cataracte eft d'autant pire , quand elle procede d'vne plus: 


grande maladie, ou d’vne plus vehemente douleur de tefte, ou d’và coup: ou bleffure: 

plusgriefve. En vn vieil homme, qui fans certe imperfeétion a la veuë foible, on nela 

Des Âges peut guerir,non plus qu’à vnenfant. Vn âge moyen eft plus fuffifant à receuoir gue- 
propres. tifon, & auffi la cataracte eft fuffifamment meure, & l’œil n’eft petit ni.enfoncé. 

Ainfi l’Operatèur connoifflant la cataracte curable,y mettta la main hardiment,aïant 


Quelle fai- égard à la faifon : car l'Hyuer ni l’Automne n’y font propres, maïs: le Printemps &c. 


fon & temps VEfté, Il aduifera auffi au jour , car il faut qu'il foie clair, fans vent, non pluuieux , ni 


propre. nebuleux, & qu’il ne faffe crop grand chaud , ni trop grand froïd , & que le malade air. 


tenu deux ou trois iours auant yn bon regime, puis l'operation fe fera, Or comme elle 
fe doit faire à caufe de bricueré, je ne le mectray par écrit, d'autant que-Paul d'Egi- 


* ne, Autheur Grec , qui a efté craduit par d'Alechamp Medecin à Lyon, & Paré l'ont. 


Paul enfei- écrit & declaré intelligiblement ; aufquels je renuoye le Leéteur ; Il ne faut croire ce. 
gne la façon Q\'Albucafis a écrit, qu'il a oüii dire qu'vn Operateur tiroit les cataraétes en les fuçant 


d'abatre La auec vne aiguille creufe : Si le dire d'Albucafis eftoic vray, ileft à prefumer quec’é-- 


cataraïle,  toïent catarattes aqueufes : Mais il y auroit danger que l’on-attiraft.auec.la cacaratte 
humeur aqueux de l'œil... 


pliquer , & la laifler meurir, Apres venir à l’operation manuelle ; pour ofter-de là ce- 
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Il fe croute en l'œil vne autre maladie, qu'on appelle æi/ veron, verdoyant ou 


blafard, & des Grecs glancois, & des Latins glaucoma, qui n’eft autre chofe qu'vne 
deficcation,épaifäffement de l'humeur criftallin, ayant acquis vne couleur verdoyante, 


qui fait que les yeux femblent verds & blaffards ; les vieilles gens y font füjets;à caufe 
de leur ficcité, Et combien que difficilement cette maladie reçoiue guerifon , fi eft-ce 
que quand elle commencé,on vfera d’vne telle fomentation : Prenez racine de lys une 


“once, femence de lin, de fenugrec, de chacun fëx dragmes, feuilles de violier, mauues, 


blettes, fenoÿil, chelidoine , enphrafe, de chacun demie poignée + de tous. ces Jimples 
Soit faite fomentation pour l'œil malade : puis vferéz d'vntelcollire: Prenez racines 
de mawes,gnimaunes, de chacun demie once, femence de fenugrec trois dragmes, le 
tout foit infufé en eau d'euphrafe, dy de fenoiil : dans ce mucillage vous detrempe- 


xez benjoin @r florax, calamite, de chacun deux Jcrupules, myrrhe € aloës de chacum 


demie dyagme, foit fait collire. Plufieurs ont efté bien deceus de prendre le glaucoma 
pour la cataraéte, c'eft pourquoy le Chirurgien y prendra garde ; Paul d'Egine en a efté 
vn, dont je me fuis.eftonné qu’va tel perfonnage foic combé en telle erreur : Galien 
ÿ a auffi comme acquiefcé. 


Glancoms. 


Fomentatit. 


Collire. 


Erreur de 
Paul. 


Les Courtifanes de Piedmont & d'Italie fe fichent , quand naturellement, & à leur - 


ieunefle elles ont les yeux verdoyans, eftimans cela eftre vne difformité, combien 
qu'Homere écriue cela eftre vne beauté : mais afin qu'elles s’ôtent de cette fafcherie, 
je confeille qu'elles vfent du reméde fuiuant : Prenez fleurs de infquiame fechées à 
l'ombre; foient miles en poudre, puis infufées dans du vin rude dy rouge, &r de ce vin 
en foit mis dans les yeux founent, ou que l’on tire le jus d’vne pomme de grenade 
douce, auec fleurs &'jus de iufquiame , & Loic vfé comme du precedent : les reftes de 
noix, auelanes fort puluerifées & incorporées, auec de l’eau commune miles dans les 
yeux,les font deuenir noirs, A aucuns les yeux fe font de couleur d’airain,ifiers comme 
on voit aux Lions furieux. Aufk cette maladie s'appelle æi de Lion , & cela eft vn fi- 
gne de ladrerie; & pour y rémedier , faudra premierement guerir icelle maladie, puis 
l'œil de foi-même fe trouuera gueri. À 

Jean de Vigo Medecin a compofé vné eau de tres.noble operation contre les cata- 
actes, La defcriprion d’icelle fe trouue aux remedes fecrets, liure 2. ch.8. L'eau d’Ar- 
naud de Marcafire a mefme vertu, décrite auffi aa 2. liure, chap.10. L'eau de vie di- 
ftilée par trois fois, guerit la goutte ferene, fi on en met dans l'œil , & s’il cuifoit, fera 
corrigée.auec laiét de femme, 

Pour les prognoftics, le iugemerit eft aflez difficile à la curation des cataraétes » qui 
en defirera fçauoir dauantage, trouuera dans ce chapitre quelles curables ou incura- 
bles, & rout ce qui pourra feruir aux prognoftics de cette maladie, Et quant au glau- 
<oma, Où œil verdoyant, il eft incurable quand il eft inueteré ; à fon commencement 
difficile à guerir , & quand il eft dés la naïlfance, il n’y faut rien faire, L'œil de Lion 
ou de couleur d’airain, s’il n’eftoit cel dés la natiuité, il fignifie lepre. 


CHAPITRE XLVIILI 


Des maladies des Angles,d coixs des yeux,@r de l'apoffeme du grand 
coir de l'œil de la fiftule lachrymale, de l’excroifflance de chair 
qui vient en la fufdite partie. À 
1: fe fait aucunesfois vne enflure entre le grand'coin de l'œil dy le nez, laquelle n'eft 


encore ouuerte,que les Grecs appellent anchilops, les Latins #bfceffus ocularis. Cette 
cnflure procede d'vn hurueur vifcide & épais, qui reflemble fouuent à [a boüillie,& qui 
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aucunesfois fe trouue contenuë dans vn chiff , ou petire veflie, augmentant peu à peur 
fans douleur ; maladie fafcheufe. à curer, à caufe de la proximité de l'œil ; il faut pur- 
ger, faigner incontinent , & faire autres diuerfions, Puis le Chirurgien vfera de medi- 
camens fort repercutifs , & mediocrement ftupefaétifs : Car par els remedes fouuent 
l'humeur qui eft enuoyée en la partie diflipée, comme le fuiuant : 22. Corricis malo-: 
rum granatoruM, aCAci& balauftiorum, gallarum,nucis cupreffi, alnminis rocha,armen, 
boli, ana 3j. cera alba ra ii}, serebentine 3. iij. lei myrtillorum, dr de hyofciamo 


ana 3.ij. 0pÿ gra.v. mice, fiat ceratum. Er ayant vÉ de cetui-cy:,. s’il n'en reuient au-. 


cun profit, il faut venir au fufuant » qui eft refolutif experimenté : Mellis puri aloës 
bepatice, ana 3j. myrrha 3.1. croci 3.j. $. aqua libras duas coquantur lento igné 
ad confumptionem medietatis, & dans certe decoction on trempera vn petit morceau 
d'éponge menuë, & mediocrement exprimée, fera appliquée fur la-partie, à bander; 8 
reïterer fouuent, & vows verrez merueille. Que fi la fluxion & inflammarion ne cef- 
fent pour les remedes fufdirs,mais perfeuerent, &, que la nature rende à fuppuration,il 
faut ovurir La tumeur plüsoft auec vn ferremenc tranchant, que.cautere actuel, & ofter 
le chift, s'il y en auoir vn, ou le faire confommer auec vn peu de poudre de Mercure; 


puis vfer de mondificatifs, & cicacrifer l’vlcere. 
Il aduient aucunesfois que l’apofteme procedente dugrand coin de l'œil, fe tourne 


en fffule, Vos eftant corrompu, pour n'auoir efté l'anichlops ouüert de bonne heure,&:" 


lors Le faut appeller egi/ops où fiffule lachrymale , 8 fans dilayer faut dilater l'vlcere, . 
foit auec éponge ou ferrement ;.& ayant bien garni premierement l'œil de medica-- 
mens defenfifs, ou d’vne lame percée, caurerifera auec vn caütere ponétuaire,ou à bou- 
tonné par dedans vne canule tour l'os carié ; & les parties obliques:de la cauité de la. 
fiftule, & principalement les fuperieures; attendu qu'en ce lieu il-y:a vne cauité fort 
étroite, laquelle enuoye À l'vlcere vne humeur femblable à larmes, fi w’eftoit deffechée- 
par le cautereaétuel, arrouferoit & humecteroit ordinairement l’vlcere , & empefche- 
roit la parfaite guerifon. Apres on vfera du digeftif commun ,. puis d’onguens incar- 
nans, dans lefquels on aura meflé des poudres catagmatiques, & ainfi par certain efpas 
ce de temps il fortira vne efquille d'os d’élle meline, fans cftre prouoquée, puis l’vlcere 
fe cicatrifera. 

Auf bien fouuét il furuient ne excroiffance audit grand:coin de l'œil,des Grecs dix: 
exchantis, qui eft vne rumeur ou #ddision de chair.à la-naturelle , née audit lieu,pro- 
chain du nez. Ou bien quand icelle chair naturelle eft creuë-outre mefure ; il s'en 
trouue de deux efpeces, d'autant que l'vne eft fouuent tendre, laxe, indolente,rougeä- 
tre en couleur,qui facilement obeït aux medicamens: l’autre eft douloureufe,maligne, 
plombée, qui-n'obeït aux remedes,mais feulement fe-guerit par ablation,ou operation. 

Il y a trois principales caufes de ce mal ; l’vne eft vne defluxion ou congeftiomd’he- 
meur melancholic, qui endurcit & engroflit la fubftance de la chair, qui doit eftre na- 
turellemenr au coin de l'œil; comme on voit aux verruës ; l’autre, vne excroiflance de. 
chair, fuiuant vn vleere mal curé en ce lieus la derniere eft vn refte de l'ongle , qu’on 
n'a pas fufifamment coupé, qui-recroit , & qui demeure trop gros : pour la curation de 
celuy qui eff benin, indolent & traitable,on y mettra par fois de l'alum calciné, ou de 
la pondre de Mereure ; d'autres vfent d'huile de vitriol, auec-heureux fuccez.. Mais 
fi on connoir icelle chair me tenir dechancre, toutesfois maligne &.grande ;-elle fera. 


extirpée, paffant Un filer an milieu , par le moyen d'vne aiguille, & iouleuer en haut, 


puis la trancher, {e gardant de coucher à:la naturelle-on glandule , d'autant que fi.elle 
eltoit touchée & offénfée le moins du monde, le malade auroit à jamais vne de- 
fluxion grande de larmes fur l'œil, à laquelle it nÿ a point de remede. 

L’apofteme du-grand coin de l'œil , & la fiftule lachrymale gueriront , fi on les rou- 
che-de-l'eau ordonnée de Fumauel, qui eft telle‘: Prenez: tartre blanc calciné, c'eft à 
dire cuir auec argent vif & depuré, ezw ardente, autant qu'ilen fandra de chacun pour 


diflilers fon le diftile plufeursfois; il en fera plus eficacieux, Etquant aux excroif- 
fances 


fances des chairs du coin de l'œil « Voicy vne autre eau dudit Fumauel, excellente 
pour diminuer fans douleur & foudain : Prenez huile de briques bien choifie cing Li. 
res, encens blanc, maffic, gomme arabique, terebentine de Damas, de chacun quatre 
onces, le tout bientriruré, loir diffilé par alerabic, & en adjoûtant cng liures de fel, 
foir encore diffilé & gardée l'eau, 

Le Chirurgien fera aduerti, que ces abfcez ou apoftemes percent bien fouuent iuf- 
ques dans le nez, & par iceluy le pus ou apofteme s'euacuë : alors en vain il entrepren- 
dra de guerir tel mal, comme auffi quand il tient du chancre ; ce qui fe connoift en ce 
qui eft douloureux, & lors les veines font tenduës &recourbées » la couleur eft pañle 
& liuide, la peau eft grandement dure , & quand on la touche, encore que ce foit 
fort legerement , neancmoins prouoque l’inflammation aux parties voifines. A tel vl- 
cere Je Chirurgien, comme 2 efté dit, ne rouchera, car il auanceroit la mort du ma 
fade. Tous vieux vlceres du coin, & fort pres de l'œil, font de difficile guerifon ; pour 
les chairs aux coins des yeux , celles qui font molles & fans douleur, font curables par 
poudres exedantes : celles qui tiennent du chancre ou tres-douloureufes, feront trai- 
ses palliatiuement, , 


CHAPITRE XLIX | 


De l'erofion & prurit , on demangeaifon qui vient au 
coin des yeux , &' de la glande lachrymale 


con|ommée. 


Ans apparence d’vlcere, fouuent il s'en fait aux angles des yeux auec demangeailon, Demangeni: 
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Prognofiie, 


dit des Latins prurérus lachrymalium,ou angulorë erofio, & s'engendre d'vn humeur Jon on pru- 
falé qui tombe & s’arrefte en cette partie,qui fait que ceux qui en font affligez mettent 3. 
fouuent la main à l'œil, fentans du plaifir à Le frotter, & leur femble auoir du fable, ou Canfes. 
quelque faleté au coin de l'œil. Thiès 

En cette maladie il faut tenir vn bon regime : car il faut éuirer viandes falées,acres, Curafion, 
& la gourmandife ; la faignée ÿ eft requife, comme aufli la purgation ; on y appliquera Regime. 
vn collire d'eau ferrée bien nette,quatre onces , vitriol fondu dans icelle demie drag- Collire. 

s 


me; v{era fouuent de ce collire, ou bien en fera vn de mucillage de coin, & de femence 
de lin tirée en eau de parietaire & de plantain, puis y diffoudra vn fcrupule de vitriol 


: blanc puluerffé, 


Mais lorfque l'vlcere eft profond & fordide, les Grecs l'appellent Epiniæis, alors pro 
il faut vfer de collires mondificatifs , & pource on adjoûtera aux collires precedens du fond & for- 
mielrofat,;ou de l'abfinthe, petite quantité ou grande, ainfi que le Chirurgien aduifera y; : Lise 
auéc de la myrrhe, & de l'aloës. Aucuns fe font hazardez de le mondifierauec de l’egy- Epinidis. 


priac; diflout en quelque eau eculaire,comme de fenoüiil ou d’euphraife,metrans des de- 
fenfifs deflus & autour ; & en ce remede il faut vne grande difcretion, & fuis d’auis 
qu'on n’en vle pas. A l’vlcere mondifié il faut auoir égard de le bien cicarrifer,autrement 
il s'enfuiuroit que les paupieres fe pourroïent joindre les vnes contre les autres, & ne 
fe pourroïent plusfeparer , ni faire ouuerture de l'œil : Et pource on mettra dextre- 
ment yn linge oinét d’onguent dit Pomphelisos entre les deux palpebres , & continue- 
ra.t’on fufques à ce que les palpebres foient cicatrifées. Ie n’ay rien écrit de la confom- 
prion de la glande lachrymale, qui procede de l’erofion de quelque humeur acre,ou pour 
la faure du Chirurgien , parce qu'il n'y a nul remede ; par ainfi le malade perpetuelle- 
ment pleurera , car fon vfage eft de retenir les larmes, s’il n’eft contraint. < 
Pratique, Tom,l, P L'huile 


Curation. 


ms sn” D arnseiee y rhone tits 


trs LivreL Dols Beantéér fanté corporelle. 


Bemedes L'huile de vitriol doux, meflé auec l’eau de Montagne , fi on touche fouuent: 
Spagiries. le lieu de la demangeaifon on guerifa en peu de jours, encore qu'il y euft vlcere 

" profond. e KR [2 à | # e dé | 
Prognollic. L'erofion & prurit font affez faciles à guerir, à gens qui tiendront bon regime: 


maïs celuy qui s'appelle Epiriétis, ne peut guerir qne par medicamens acres , & eft 
trés-difficile, 


CH A PLTREUE 


De l'étouppement du nerf optique , ou Goutte ferene, aveuglement, 
d de l'abaiffement , du nerf optique affeffé, > abbats, 
& difruption d'icelay. 


C1] 


| Ors qu’il n’apparoit aucun mal en l'œil, la prunelle fe voyant faine ; &c nullement 
Aueugle- changée, & qu'il y a vn parfait empefchement de voir,c'eftindice que le nerf opi- 


ua | ment. que eft bouché, & cette maladie s'appelle da vulgare, goutte ferene , aueuglement , des 
Hi Latins cbfufcatio, gutta ferena. Cerre maladie vient aucunesfois foudainement, autres- 
L A Caufe. fois peu à peu : de forte que peu ou point du tout on ne peut voir , & lors les Grecs 


; l'appellent parorafis, les Latins ballucimatio,les François 4bailfement de veuë.Lacau- 

UE AU fe de gutta ferena, qui fe fair à coup, font humeurs cras & vifqueux, qui font rombez 
«1 en la cauité, qui fait que l’efprit vifuel ne peut eftre porté par 1celuy à l'œil. 

Ain à Il fe connoïit indubitablement que cette maladie prouient du nerf optique oppilé, 
Li indice, lorfque l’on ferme l'œil qui n’a point de mal,& regardant bien attentiuemêt la prunelle 

jt de l'œil malade, f elle ne le dilate point, fans doure le nerf optique eft oppilé ou étoup- 

| pé : ou bien que le cerueau n’a pû enuoyer des efprits audit nerf, pour la debilité d'i- 

| celuy, comme par vné longue maladie , fafcherie, ou vieilleffe , lefdits efprits eftans 

confommez. 

Cette maladie procede volontiers de cruditez ordinaires, boire vin-pur, eftre au fo: 
leil, ayant receu vne grande chaleur ou froideur à la tefte , la lectute afliduelle, fe baï- 
gner fi-coft apres le repas, vomiffemens frequens, compagnies de femmes immoderées, 
phil rétention de l’haleine ; bref coutes chofes qui rémpliffent le cerueau de vapeurs : 
qu auant que tel accident aduienne, & le malade fenc grande ‘pefanteur à la racine 

jl des yeux. Arr s ; ss j 

a LL cobatin: Pour la curation, il faut purger les premieres regions du corps, auec vn'acre & foft 

| Al cliftere,ou auec vne prife de pillules de hiera, puis faigner le malade dela cephalique, 

UC puis de celle du front, vfer de ventoufes auec fcarificarions au derriere du col;friétions 

DEL des parties inferieures, caucere potentiel à J'occipuf, tiendra regimé, n'vfant nullement 

de viandes vapoureufes, comme d'oignons, ailx, vins forts, & autres de telle vertu; fe 

ji! garder du ferain de la nuiét , & apres vne grande chaleur de tefte ne s’éxpofer à l'air 
fi NE froid foudain ; & fouuent reïterer les purgations par lés mefmes pillules de hieræs Au 

EE) refte, faire tout comme à la fuffufion : cela s’entend au commencement que-ce mal n’eft 

+ pas encore confirmé, & qu'il ne fait que naitre, 

dl | A Eaperitets. Apres on appliquera le sellire fuiuanr, duquel j'4y vfé fouuent auec benucoup d'hôn- 
Î hr | Topiques. neur & bon effet : Ammoniaci pri 7.xij. thuris > OpPOpOnACES , liquoris cirenaici ana 
din 3j. Yagapeni, & croci ana 3j. cpobalfami 3j. myrrhe 3j. trita bene fermientata, 

qu cum aqua euphrafia fafficienti, en ferez des collires. Aëce écrit qu'il en a gneri plu- 

Hi fieurs d’vn autre qu’on crouue dans fes œuures': maïs ni moy ni autres n’y auons trou- 

EE __ mé aucun effer, Auff fera bien fai rafer coute la cefte , & la lauer de:leffiue nat de 

cendres 


in) r 
ane qu Cauje, 


ail Regime. 


CR — 


\$ 


De l'œil éx de fesmaladies. CHAr.L: Tr:S 


€endres d'herbes feches, commede meliffe, d’origan, calament, d’euphrafe & abfinche. 
Puis oïndre la tefté d’huile d'amandes ametes, finapifer icelle de marjolaine feche, & 


freos puluerifez, & meflez, Aucuns vfent de fachers farcis de miller, 
lilot, auec rofes, feuilles delaurier,ftœchas, Au refte, 
net, & le confortera de remedes roboratifs , & empelc 


fera aduerti que le nerf o 


Jé ou rompu en partie , l'antidorss 


en vfe long-temps. 


de camomille;me- 
On pouruoira de tenir l’eftomach 
hans. les famées au cerueau. On 
ptique oppilé n’eft pas toûjours caufe de faire perdre la veut; 
mais qu’il peut eftre affeilé & deffeché de trop grande vieillelfe, ou que fa fubftance eft 
erop.humectée,.où par vne trop grande cheute, coup receu,ledit nerf eft contus;ébran. 
pulcherrima de Mirepfus y eft tres propre , fi on 


Autres can: 
fes de çe 
#14l. 


Arnaud de Villeneufue: à laifé vne defcription d'vne eau merueilleufe contre les- Remedes 
gouttes ferenes., &,obftruttions du nerf OPTIQUE ; g4#e j'ay experimentée à leurs com: Spagirics. 
mencemens auec beaucoup d'honneur, qui fe crouue parmi les remedes fecrets liu.?; Experience. 


chap. 10. 


Il faut vfer en cette maladie de cure palliatiue, 
elle eft confirmée, pour ne defe 


couurement de la veuë, 


D 
CHPuI TIRE EL 


Des maladies des Oreilles, de la-beauté des oreilles, de correétion 


À beauté des oreilles confifte premierement enee qu’elles ne foient grandes,on ap- 
pelle communement parinjure, belles oreilles, ceux qui les ont grandes femblables 
à celles desafnes: mais pour eitre belles, il faut qu’elles fgjent courtes, rondes, & bien 
trouflées, de viue couleur; claires, lucides, & tran{parantes, d'vne rougeur femblable à 


de leurs vices &> maladies. 


fa pomme de grenade, folides,fermes,bien attachées,non languides & flaccides qu’elles 
ne foient pas. trop entourées.de cheueux, qu’elles foient plattes,& non crop releuées, ni 


trop enfoncées ; Outre plus,qu’elles foient nettes, non pleines de crafle & ordures,tant 


interieurement qu'exterieurement; qu'elles ne foinc grateleufes ni puantes , fanieufes 
ni purulentes: vous pourrez corriger aucuns de ces vices ainfi que s'enfuir. | 

L'on nettoyera leurs ordures inrerieures auec vn cure-oreille , entouré de quelque 
Hinge delié, au cas que telles ordures fuffent rebelles à auoir , on fera vn parfum, qui 
fera receu par vn entonnoir, de la decoétion de camomille, aneth,ftæchas, où vous in- 
ftillerez vinaigre-chaud, au 
blon ; ou de la ruë ; ou eau d 

peud'eflence de gerofle inftillé ; il faut croire que route partie du corps, tenuë nettes 
belle & bien compofée, n’eft rant fujette aux infirmitez que les difformes. 

Aux. orciiles eft donné vn fens aigu & acre de nature, par vn nerf qui defcend de la 
€inquiéme.conjugaifon, auec yne membrane qu’on appelle la dure mere, qui fe répand 
au-conduit , auquel ferait l’oûte. En general les caufes des douleurs de l'oreille font 
intempeties, maladie inftrumentale, folution de continuité, & particulierement comme 
reftoidiffement, échauffement, obftru&ion ou étouppement, ventofitez., humeur crud, 
froid, vifcide, enclos là dedans, humeur mordicant , fanie acre, inflammation de ladite 
membrane, vlcere de nerf auditif, ou des vers : Et la douleur qui s'étend autour de Po- 
reille, fe fait à caufe du cartilage, qui a communication auecles parties internes. 

La douleur qui prouient de froideur, fe connoift facilement du recit du malade, auf 


uel ferez fondre nitre brûlé, ou fel gemme ; ou jus d'hou- 
Re h toop ; S 
e miel diftilée : ou lai& , auec bien peu de faffran ; ou vn 


que la douleur fe fenc lencement hs pefanteur, diftention ou ardeur aucune. Celle qui 


P 2 ef 


d'autant qu’elle eft incurable, quand Prognoffies 
fperer fon malade, & luy promettre ambiguëment le re- 


Beauté deÿ 
oreilles. 


D'fformiré. 
des oreilles, 


Curation 
des ordures 


eu cralle, 


Cafe à 
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efl'caufée d’intemperie chaude fe connoît aufli, en ce que la douleur fe fait ainfi fans di’ 
ftenfion,chateur & douleur pulfatilé, auec vn peu de fiévre ; lors vous iugerez qu'il y a 
de la matiere & de l’inflammation, par la feule diftenfion & pefanteur qui fe fait; Sans 
pefanteur montre qu'il y a vn efprit flatueux enclos; qui ne ne auoir ifluë ; que s'il 
aduient qu'il y ait vné ouïe péfante & fourdeffe, auec vne pefanteur de refte, & que la 
manieré de viure aît precedé telle, cu iugeras cette affection proceder d'humeur crafle 
& glutineux, aïnfi ôn prendra les fignes des autres caufes, 

En cette maladie il faut purger le malade comme s'enfuit : 22. Decoëti cephalici fo- 
lutiui, in quo infunde agarici 3.j. mirobclanornum emblicorum 3j. 8. rhubarbe eleiti 
Dj. céramom. D.R'expreffont diffolue [yrupi rofati 3. j. mifce, fiat dufis. Où fi la 
caufe eftoit froîde & pituiteule, fera pargé auec pilules: 2/. Maffepillularam de agx- 
rico, aurearum Cr fine quibus ana D... malaxa fimul,dx fant pillule feptem. Apres 
on faignera le malade du bras du cofté de l’oreillé malade ; & ontirera du fang”felon 
ics forces & qualité de la maladie, encore que la caufe fuft froide : maïs il n’en faut 
tant tirer qu'à la chaude : ‘auffi ne faut oublier d’vfer d’autres diverfons , comme dé 
véntoufes, feton, cautere potentiel au’col, fi la maladie eftoit de longue durée, 


Purgation. 


+ Lé 
Saigiee, 


Curation Si la caufe de la maladie apparoît chaude, tant en matiere qu'en intemperie, "vous 
de caufe ferez vn collire compofé de fuc de morelle, auec du laïictde femme, blanc-d'œuf, & 
EST huile rofat, tiedement inftillé fouuent dans l'oreille , ou huile de Nenuphar; auec jus 


de plantain & vinaigre : il ne faut craindre d’vfer de vinaigre : car cetre partie l’endu- 

re facilement , & s’en réjouit en vne grande inflammation. Il y a yn@infinité d’autres 

huiles, & fimples refrigerans » defquels pourrez vous aïder : maïs s’il aduient que la 

douleur s’augmente de iour en jour , qui peut amener de pernicieux accidens , lors 

Des narco- ylerez de ftupefictifs, fans aucune crainte,comme d'huile de jufquiame, ou de mandra- 

tics y ffu- gore : ou bien à toute extremité vferez du collire compofé d’huile rofat, ;auec vn 

pefaitifs.  blanc-d’œuf, & va peu d’opium, le tout meflez enfemble , & en ferez diftiller dans l'o- 

reille : On fera aduerti, qu’il ne faut vfer au commencement de forts repercutiens, afin 

Aduis des de ne renuoyer la mariere dans la fubftance du cerueau , ou quelqu'autre partie noble, 
repercutiés. dont s'en pourroir enfuiure la mort, 

De mefme en l’intemperie accompagnée de matiere froide où fans celle, vferez de 

remedes chauds , cel comme cetui-ci : Prenez fiel de taureau demie once, [ue d'oi- 

Curation de gnons deux onces, graille de canard vne once, lé tout foit meflé ; & foic fait coire, 

canfe frois POUr diftiller dans l'oreille tiedement. Ou prerez un oignon plüroft rouge que d’autre 

4e. couleur, & affez grand, qui foit creufé, & foit remplie La cauité d'huile de ruë, d'irin, 

ou autre de faculté chaude ; & conuenable à la maladie, foit puis apres mé dans us 

four, fur vne tuile , & y demeurera jufques à ce qu'il foit c4és. Puis ledit oignon fera 

exprimé par dedans vnlinge, & de la liquenr en vferez pour infufer dans Poreille : 

à mefme fin vferez 4 huile d'amandes ameres, d'euphoïbe; de cafforenm;d'afpic; de 

fcorpion, & autres femblables : Si l'oreille tendoit à fuppuration ; &*enfin que-fuppu- 


Oreille f#p- san , On vfera de fuc d’abfinche auec de miel rofat quelque temps : apres faudra vfer 


DATE du fuiuant: Prenez de l'écaille de fer par huit fois brélée dans un pot de terre, puis 
à chacune fois éteinte dans dn vinaigre, puis fechées ; feront bodillies dans de l'huile 
rofat, apres coulées, & de cét huile en fant diffiler founént dans l'oreille : Y'antidot 
Sotera de Miréplus y eft vn fingulier remede ; fion en prend rous les iouts:, comme 

Antidot. auf l'antidotus cyphi ex quinquaginta [jeciebus compolita , meflée.auecde l'huile & 
du miel, & auec du coton mife dans l’oreille. 

Donleur Si la douleur prouient d'vn coup, il faut difloudre de l’encens blanc; du /4/4 de fem: 

d'vn coup. me meîlez, & en diftiler dans l'oreille tiedement , foudaïn appaife la douleur, S'ily'a 
des vers qui ne prouiennent que de putrefaétion ; alors lés chofes ameres y font con2 
uenablés : Prenez huile de noyaux de pefthes, où d'amandes #meres,ou jus d'abfinthe, 

ho ou de centaureum petir, où de matricaire, de tous, ou d'va chacun,puis y mêler vn peu 
he de fiel de bœuf, d’aloës, de myrrhe, foit fait gollire, Prendre du lewnérauili gros qu'un 
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œuf de poule, le mefler vec du fort vinaigre, &en faire catapläme, foit appliqué fur 
l'oreîlle, & incontinent ils mourront, & forciront tous les vers, & lors ne faut cftoup- 
per le trou de l'oreille. 

À la grande inflammation d'oreille, l'huile rofat preparé chimiquement eft pro- 
pre ; & fipour iceluy la douleur ne ceffe ,: les huiles de mandragore & de jufquiame 
preparées fpagiriquement , & corrigées auec lai& de femme, y remedient affurément. 
Ex pour la douleur qui prouient d’vn coup, ou pour y auoir des vers , & autre putrefa- 
étion , l'huile de baume magiftral , felon le difpenfaire.du College des Medecins de 
Forence, Liebaut des remedes fecrets, liure 3. chapitre 8. Etc contre la douleur d’in- 
temperie & caufe froide, l'huile fuiuante la guerit foudain: Prenez #rois liures de te- 
rebentine, encens, maflie, myrrbe, ladanum ; de chacun ne once, difiilez par la re- 
corte, & gardez l'huile. 

Vne douleurtres-forte prouenante d'vn apofteme chaud, eftant profond dans l’oreil- 
Île amene deiterribles accidens, & fouuent la mort. La douleur tres-aigué aux ieunes 
ft morcelle , aux enfans moins , plus tardiue aux vieilles perfonnes, Les apoftemes 
des oreilles venans par voye de.crife, auanr les fignes de digeftion, au iour qui ne fera 
critic ou iudicatoire , font tres-dangereufes : mais fi telles apoftemes s’apparoïflent 
apres les fignes de diseftion, auec plufieurs autres bons indices, les malades fe fauuent 
le plus fouuent; 


CE APTE AUR.E L'LT 


Da bruit gs s'engendre dans les oreilles autrement de la 
ventolité ow tintoin. 


E-bruit ou rinroin des oreilles n'eft autre chofe que corruption de l'ouïe, caufée 

d'vne vapeur flarueufe, agirant comme vne inondation violemment, l'air intrinfe- 
que; ou qui repofe dedans. La caufe eft interne ou externe. Siexterne, c'eft tout ce 
qui peut émouuoir l'air violemment auec impetuofité , comme eft le vomiflement, le 
courir, le labeur immoderé , le rournoyement du corps, la gourmandife , l'yvrognerie, 
& varieté de viandes indigeftes, la cheute, la faim, la triftefle, ou pour auoir efté long- 
tempsrau:vent auftral‘ou de bife , & autres chofes femblables.  Il\vient encore pour 
auoir le fensrrop exquis de l’ouïe, comme aufli par vne debilité de ces parties, princi- 
palement lorfqu’on'releue d’vne longue maladie , l'humeur nerueufe de ces parties 
eftanc le-plus:fouuent confommée : Et tout ainfi que ces mouches chimeriques, & ces 
autres corpufcules qui femblent paller deuant les yeux, demonftrent la veuË COrrom- 
puë & debilitée : ainfieft.il de l'ouïe lorfqu'on entend des vents & bruits dans les 
oreilles ; il y a diuerfité de bruits; les vns reffemblenc le fon des cloches, les au- 
tres va torrent depluyes, les autres des moulins, d’autres femblables au bruit que 
font les arbres agitez de vents, les autres refflemblent au vin quand il bout dans 
la cuve. 

Si la maladie prouient des caufes interieures, cela fe connoîtta facilement par la 
parole des malades ; car que le mal vienne foudain, ou peu à peu, on en connoîtra faci- 
lement le mal & la caufe:.car fi le bruit ne vient que par interualle, qui n’a point de 
voye pour fortir, & s'efforce dele faire, principalement lors qu’auparauant les perfon- 
nesauoient v{é de viandes flarueufes & fujetres à cruditez : Mais lorfque ce btuit vient 
peu peu, & non tout à coup, & que l’on fent vne pefanteur, la maniere de viure 
ayant engendré des humeurs cruës , lors vous:iugerez la maladie proceder d'humeure 
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crafles & lentes. S'il aduientauffi qu'aucun ait foupçon, que fon mal procede de ven: 
toftez renfermées dedans, ou humeur cras , & ayant vié, de medicamens extenuans &: 
difcutians, n’y ayant trouué aucun foulagement, ni pareïllement aux fternucatoires ni: 
mafticatoires, & auoir tenuë fa cefte nette d'excremens , lors il faut iuger-la maladie: 
prouenir d'vne acrimonie de fens trop aigu ;. principalement fi Je-malade.eft d’vn na- 
turel de fens exquis & aigu : le plus certain figne pour, le connoître eft, fieftant à: 
jeun, & ayant demeuré long-temps fans manger, il fe erouue plus mal ; & lorfqu'il eft: 
faoul il fe porte mieux. 

La cure {e fera felon laivarieté des caufes, d'autant que fi elle procede de craffes &e: 
vifcides humeurs, il faudra purger la tefte auec pillules cochées où autres.de femblable: 
vertu, ayant neantmoins v{é de breuuages & decoétions qui auroïent puiflance d’exte-- 
nuer & incifer : Er combien que peu d’Autheurs ayent approuué la faignée , fi eft-ce- 
que fi on connoit qu’il y ait abondance de fang au malade ; on feroit bien de luy-en ti-- 
rer vn peu de la cephalique du cofté malade, autrement nom; & apres venir aux diuer-- 
fions, comme ventoufer, corneter le col , les omoplates , vfer d’herrines, ou fternuta-- 
toires, comme de ceux-cy : Prenez poivre, piretre, flaphifagria , racines d'ireos, de 
chacun demie dragme, puluerifez , & de certe poudre en foit tirée par Le nez,qui aura: 
vertu d’atirer.le phlegme , ou des vencofitez par les éternuëmens : L’ellebore blanc a: 
mefme vertu : comme aufli ou pourra vfer à mefme intention du jus de certaines her- 
bes à ce propres: Prenez j#s de mariolaince dr de blette, autant d’vn que d’autre, pilez 


_ &tirez parle nez. Et fi le voulez faire plus attraétif, vous y meflerez defdites pou- 
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dres, ou de l'eau d’infufon, de ciclamen feule , auffi les apophlegmatifmes ou maftica- 
toires y conuiennent, pour prouoquer la pituite, dont je vous en donne vne forfe : 27. 
Racines d'ireos feches, de panaïs,flaphifagria,piretre € poivre; le tout concaflé grof- 
fierement,& en faire des no%etes auec raffttas ou linges, & en mafcher vn tous les ma- 
tins, cela fera grande attraétion de pituite dans la bouche, puis on la crachera.… D’au- 
tres vfent du feul maftic, d’autres de feuilles de fasge ou d’yn petit bäcon de coudre, 
ou de racine de piretre, ou d’aurres fimples acres. À 

Vferont apres le repas de la poudre fuiuante : 22, Cumini, carui, maceratorum in: 
aceto, drleniter coitorum ana 2h}. ffleris montani.fœniculi, ana 3j. macis 3j, ci- 
namomi 3.\).anift Aa} coréandri 3:j.8.du fucre deux fois aucant que ces drogues mi- 
fesen poudre fe monteront, &.en prendre vn.cuiller plein apres chacun repas. 

Et dans les oreilles y-diftillerez de l'huile d'amandes ameres, ou autre huile carmina- 
tiue, dans laquelle aurez fait difloudre,vn peu de eafforeum, vous ferez aufli receuoir.la 
vapeur ou fumée par l'oreille, vne deco“ion faite auec du vinaigre, du ftæchas, d’ab- 
finthe, marjolaine , mentaftre ,hieble , & origan.. Le fuc de ruë cuit dans vne.écorce: 
d’vne grenade yeft mesueilleufemenc bon, lamotïielle de la cuiffe d'vn pourceau, fur 
tout autre, y.eft conuenable & propre. Le collire fuiyant a efté fouuent experimenté : 
2Z, Colochintidos 3jf. fuccirutha,& amaraci ana 3j. cuminiscarui ana 3.1). fiat 
decoékio in vino dr oleo amygdalarum samararum , decoquantur vfque ad confumptio- 
nem vini, & foient exprimez & coulez, & de cét huile en mertront fouuent dans lo 
reilfè. Ou 2L.Radicum ellebori albi 3j. foliernm lauri & rutha ana M$, foliorum 
fraxini M.j. fat decoëtio in.oleo amygdalarum amararum, vel de Keyua, vel nets 
& auec du vinblane, oude maluoïfe ; routes ces.chofes foient cuites infques la con- 
fomprion du vin, le tout bien coulé & exprimé fera mis dans l'oreille : Maibil faut no- 
ter, qu’il faut ordinairemenctenir les oreilles bouchées de cosos mafqué comme auffi 
vfer de fternutatoires fouuent à jeun, ainfi.que nous auons écrit: cavils font fortir les: 
vents, tant par le nez, que par les.oreilles. Les {achets fairs de ftœchas, d'hieble, mar. 
jolaine, origan, calament, femence de fenoüil, de cumin, decarui, d'anis, & appliquez: 
chaudement {ur oreille bruyante, font tres-bons. 

Que fi la maladie vient d’vn fens trop exquis &.acre ,.lors il faudra vfer de remedes 
fupefadtifs, mais auec grande difexerion ; & commencerpar les benins & imbecilless 
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Puis venir à de plus forts. Entt'autres l'hüile rofat, auquel on aura diffout vn ou deux 

grains d'opium : Galien approute eh ce cas le jus deimandragore, & de pauot. Cét 

accident venant au crifes & indications, il n'en faut faîre eftat : cat le malade venant 

à conualefcence ; ces bruits s’éuanouiffent : Mais fi aptes vne maladie & douleur dé 

tefte ces tintoïns perfiftent, il faudra vfer des euapotations fufdires, & metre dans l'o- 

reille de l'huile rofar, auec du vinaigre ou jus de refott, ou de l’aloës auec vin cuit : en- 
#in l'infufon d’ellebore noir en vinaigre fur tout eft fihgulier. 

Les Spagirics aflurent les bruits & tintoins fe diffiper, fi on y diftilfe foutent l'huile 
des Philofophes, Et fi on béit de l'eau condupliquée de S.Gilles à jeun, quelque demie 
once, Pour le fens du fentiment trop exquis, l'huile rofat & dc mañdragore meflez 
<nfemble & inftillez, le font perdre. 

Si pendant vne fiévre il s'engendre du bruit dans les oréilles, il ne faut beaucoup fe 
metre En peine d'y remédier : car incontinent & fouucnt ils cellent d’eux-mefimes. Les 
tintoins-& bruits d'oreilles font commanement les auantcoureurs de la furdiré , mais 
cela n’attiué pas toûjours,& quand ils continuent vn long-remps,difficilement fe gue- 
riffent : mais ceux qui les onc apportez de naïffance, iamais n'en gueriflent. 


rm 
CHAPITRE LIIlI. 


De la furdité prouenante d'humeur Lilienfe ou craffe & vifqueufe, 
d'ulcere ; d'apofleme, de la carnofité, & d'un grand bruis. 


TL furuienc à l’ouïe commuünement trois accidens, comme auffi aux autres fens : pre. 
À micrement quand louïe eft toute perduë ; fecondement en partie; tiercement cor- 
rompuë, comme au bruit de l'oreille, duquel nous auons parlé au precedent chapitre. 
La Surdité vient quelquesfois en la naïffance, comme quand le nerf eft obftrué & bou- 
ché de quelque humeur, ou qu’il n’a point de cauité, où qu’il n’eft en bonne & deuë fi- 
tuation ; d’autresfois aprés la naïflance,ice qui fe faic par vne humeur bilieufe qui mon- 
te au cerueau,puis fe communique aux parties qui feruent à l'ouïe ; quelquesfois à cau- 
fe des humeurs cruës ou crafles qui bouchent l’ouïe ; d’autresfois aufli à caufe de cer 
taine furdité ou d’vne caruncule, ou de l’apofteme qui fe tronuent 4u conduit de l'o- 
reille.. Elle peut aufh s’engendrer d’vne cheute ou grand coup , comme d’vn coup d’é- 
pée, ou autre tranchant coupant au trauerstour le cartilage, penetrant bien auant dans 
la chaïr fubjacente , à l'endroit où eft le pertuis auditif, qui en fe reüniflant bouche du 
tout ledit trou, d’où vient vne furdité & douleur prefque ordinaire, parceque les ex- 
crémens ne peuuent eftre vuidez , d’où fe fair aucunesfois des abfcez aux parties cir- 
conuoifines : aufli pour eftre ordinairément prés des artilleries, arquebuferies, pres de 
grandes cloches , qui fonnent ordinairement , habiter dans des moulins, eftre dans des 
lieux où fe battent fer, cuiure, airain, & où fe fonc autres tintamarres, peruertiffans le 
nerf auditif, 

La furdité qui peut receuoir guerifon fera curée, en faifant purger le corps fouuent 
deux fois la femaine auec pilules fre cuffodia , relles que font de hiera fimplici, & 
compofées de affaiereth,& autres femblables : on fera concoétion de l'humeur péccan- 
te, & apres fera purgé par pillules plus fortes, apres les pillules,prendra de la rheriaque 
ou du mitridat. 11 faudra vfer apres de reuulfions accoftumées , comme de ventoules 
fur les omoplares, & de friétions veficatoires derriere les oreilles, des collires, compo- 
fez de fucs de praffium , de marjolaine, auec huile de camomille! * Si le mal procede 
d’'humeurs crafles & vifqueux, oùtre les remedes fufdits, prendra herrines, fternutatoi- 
zes, mafticatoires ; & des fachets extenuans & deffechans , tant pour frocter la refte ; 
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qu'appliquer fur les oreilles, fans mettre en arriere les euaporations par tuyaux ; & fus 
tout les bains fulphurez y sôc propres,tant à lauer la tefte qu'appliquer fur les’oreilles, 

ui incifent & extenuent les humeurs vifqueux , tels que nous auons écrit au prece- 
de Chapitre, fur tout le jus de rhuë auec miel defpumé, ou du cafforeum , auec huile 
d’aneth, L'euaporation du vinaigre fur tous autres,& la maniere de viure doit eftre ex- 


Sourds im Leruante. Pour la furdité qui prouient du ventre de la mere, elle eft incurable, comme 


ie » auf celle qui eft caufée d’vn grand cotfp ou d’vne cheute, ayant dilaceré & fracafé le 
E ado nerf auditif, 
A Es Auff fi la furdité prouient d'vn vicere & apofteme, qui occupe le conduit auditif:il la 


faut deterger auec jus d’ache & d’abfinche, ou de blerte,y mefler vn peu de fiel de porc 
& miel rofat , ou bien du jus de pourreau & miel defpumé ; & en mettre .de trois en 
trois heures tiedement , ayant premierement fait vuider celuy qu'on auoit mis au pre- 
cedent, puis boucherez l'oreille de cotron mufqué. Apres la mondification, il faut fe- 
cher l’vlcere auec trochifques d’Albucafis fans opium, diffouts en vin cuic , oueau de 
Dela craffe fauge. ‘Er s’il y a de craffe & vilenie, qui occupe le conduit, il le faut nettoyer auec 
dr forditie, vn cure-oreille 5 & fi lon ne pouuoit paruenir iufques à fon fiege , il faudra faire va 
collire de fuc de marrubium & d'ache, aueceau de vie, tant d'vn que d'autre, & en di- 
ftiler dans l'oreille , par ainfi la forditie fera arrenuée, & facilement fortira. Le malade 
couchera toûjours fur le cofté de l'oreille malade, 
Dé carmf Quand elle prouient d’vne carnofité,& qu'elle n’a pü eftre chaffée par medicamens, 
à Eginette liure 6. ch.13.& 24. écrit qu’il faut fendre l'oreille par le bas, & tant profon-- 
_ der l’incifion, qu’on voye ladite carnofité ; l'élargiffant apres auec vn ferrement dit di- 
latatoire, puis l’arracher & reduire à figillation ; j'en #y geri deux de cette façon. Et 
quand. elle procede d'vn coup d’efpée, ou linftrument tranchant à trauers ;. comme 
nous auons ci-deflus écrit, encore que le Chirurgien en traitant la plaÿe ait mis d'or- 
dinaîre des empefchemens, pour ne laifler fermer le conduit, fi eft-ce qu’enfin il fe fer- 
gie. mé, & lors on eft fourd de ce cofté , & fi par vn long cfpace de temps on y tenoit vne 
De playe. Tente canelée de plomb ou d'or,que l'on feroic cenir par bandages, chofe diffcile:quel- 
Aduertiffe- AUS-VAS fe font elfayez de r’ouurir le conduit audit auditif du tout fermé , & lorfque 
ladite playe eftoit confolidée ,auec cauteres potentiels, ou fers chauds, ils n’y ont rien 
profité, finon de mertre leur patient en danger de moït, & malgré tout l'artifice du 
Chirurgien s’eft refermé. 
Er lorfque la furdité n’eft encore confirmée,& qu'elle prouent d’auoir efté roüjours 
proche de chofe qui font bruit épouuantable,comme d’artilleries, fonneries de cloches, 
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grands fertieres, martinets , papeteries, & autres femblables , il fe faut ofter de là; & au lieu 
aires defdits bruits, entendre le fon d'inftrumens mufcaux,accompagnez de la voix de bons 


chantres,& inftiller fouuent & chaudement quelques gouttes de bon vin dans l'oreille : 
Comme on à celuy qui feroit du tout fourd, s'il ne l’eftoit que par accident, n’entendant chofe 
aucune pour le faire entendre, il faut luy mettre vne flute, c’eft à dire vn bâron<geux 
entendre vn. long, de deux coudées, ou d'vne coudée & demie, & que l'extremité fuft fi bien compo- 
Len Etre fée qu’elle plc entrer dans l'orifice du trou auditif, & prononcer par l'autre bout ce 
find. qu'on voudra:ainf le fourd entendra ê&c à la longue, f on continoir, il recouuriroit vne 
partie de l'ouïe, 

Il fe compofe vne femblable eau contre les furditez,inftilée,qui fait merueilles: Pre- 


peut faire 


Prognofiic. nez bethoine , vn gros oignon cru blanc, rofmarin, amandes ameres , Une groffe an- 
guille blanche,faires diftiler le tout par alembic, &c ce qui fera diftilé, inftillez dans les. 
oreilles eau de vie reitifiée trois fois, eft de mefine vertu; 

Spagiries. Toute furdité qui vient de naiflance, eft incurable ; comme aufi celle qui eft inue— 


terée de deux ans.de quelque caufe que ce foit. Celle qui croit aucunesfois & autres- 
fois diminué, eft curable. 
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Des corps étranges qui [ont tombez dans l'orcille, comme de leon 
des animaux, legumes, bors, pierres, & autres corps. 


Vandil feratomb£ de l’eau dans l'oreille, ce qui donne bëäutoap de fafcheries 
faut auoir vn petit tuyau de quelque matiere que ce foft}"& mectre lvn des bo 
dans l'oreille, & par l’autre on fuccera & tirera l’eau, ou on mettra vne petite fyringue l'oreille, 
dans l'oreille toute vuide, puis on tirera le bâton de dedans à foy, & la fyringue par ce 
moyen attirera l’eau. D’autres fautent fur Le pied du cofté de l'oreille affe@ée , en en- 
clinant la cefte,& l’autre pied en l'air, aucuns mettent vn peit tuyau de bois de canne, 
ou d'autre étoffe dans l'oreille, & mettent des étoupes à l’autre bout qu'ils allument, 
ce feu attire l’eau, & routes chofes étranges ; autres mettent vn petit morceau d’épon- 
ge bien attaché à vn filer, & y ayant demeuré quelque temps le tirent, & y retournent 
fi fouuent, qu’ils en tirent l'eau. 
S'il y eftoit tombé vn pois, vne feve, ou autre legume qui s’enflât toûjours , 
petite pierre, ou puce, ou antre corps, on s’effayera de le tirer auec vn cure-orcille > OÙ putres 
on mettra au bout d’vn petit bâton vn peu de laine imbibée d’yn petit de terebentine, corps, 
& on le tournera dans l'oreille, & pourra attirer par {a glutinofité le corps étrange, 
Auffi la toux & l’écernuëment en ferrant le nez y font conuenables : mais fi pour tou- 
tes ces chofes les corps folides ne pouuoient fortir, de peur de plus grand inconue- 
nient, il faudra fendre l’orcille, comme nous auons dit au chapitre precedent , traitant 
de !a carnofité, 

L'emplâtre fuiuant ordonné du fieur de la Violette Spagiric , attire toutes chofes Remede' 
étranges , qui font dans les oreilles : Prenez gomme extraite de la feconde écorce de chimique, 
tillet deux onces, de l'aimant breparé vne once, oppoponax laué anec ean de ferpen- 
taire, trois dragmes,de terebentine € cire à fuffifance, pour former v emplätre , le- 
quel on portera long-temps fur l'oreille, 

Toutes chofes étrangeres qui tombent dans l'oreille, f elles n'en fortent,& y crou- Prognofiie 
pifflent, caufent de tres-pernicieux accidens, comme fiévres, delires, apoftemations, & : 
aucunesfois la mort,c’eft pourquoy dés le commencement on s'étudiera de les en tirer, 


SORA PANTIR EE 
Du flux de [ang immoderé, qui fluë fur les oreilles. 


L furuïent aucunesfois vn Aux de fang par les oreilles, pour y auoir receu quelque Cou du 

grand coup, ou que le corps abonde en trop de fang, qui fe décharge en cette partie, flux de fang 
aucunesfois par vn crifis , ou indication de quelque maladie, S'il fe fait par voye de bar l'oreille. 

crife , il faut laïifler faire à nature, ifinon qu’on connoiffe manifeftemenc les forces de. Cy,vri0n. 
faillir, alors faudra vfer de reprimans, comme on verra ci-apres : S'il vient pour auoir Saignée , 
receu vn grand coup, ou d’vne cheute , l’on tirera du fang du bras oppoñte de la me- 
diane ou cephalique, puis on vfera du cataplâme qui fuit : 

Prenez miettes de pain blancitrempez-les en vin counert,ou fac d'abfinthe,on d'au- 
#re herbe aiant vertu affringeante;qui [era mis Jur l'oreille, & s'ilne ceffoit de fluer, 
il faut inftiller dans l'orcille 44 f#c-de Dlantains on de bourfe à palteur ; puis 
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mettre patdeflus vn reftraintif fait de blanc-d'œuf, terre d’armenie, fang de dragon ; 
aloës, myrrhe, acaciæ , & autres femblables , vfer de reuulfons, comme appliquer des 


Teprques. 


venroufes fur la ratte, fur le foye, ligatures aux extremitez , & s’y comporter de mef- 
me comme aux autres flux de fang prouenans d'autre caufe , fi ce n’eft (comme j'ay dit 


ci-deffus) à celuy qui procede du crifis, pourueu qu'il ne farpaffe raifon, 


Reredes 
Spagirics 


L'onguent des Spagirics étanche le fang fluant immoderément de quelque part que 


ce foic. Prenezdui crocs Mnrtis bien réuerberé., du crocus Veneris de chacun deux 
onces, huile dé guy de pommier fimple, tant qu'il en faudra, Loir formé onguent, duquel 


Loic appliqué fur la, patie fluante. 


Prognoffic. 


Pavotides. 
Caulfes. 
Indices de 
quelque hu- 


fneur. 


Regime. 


Curafion. 


Aduertif[e- 
EALE 


Cataplame 
anodins. 


Tous flux de fans immoderez font mortels ; celuy de l'oreille tres-dangereux, & 


difficile à érancher , principalement quand il vient d'vn coup.ou d'vne cheute, s'il efè 


grand, & lors fouuent eft mortel, 


CHAPITRE LVE 
Des Parotides. 


Arotides font inflammations, qui ont accoûtumé de venir aux glandes qui font ad- 

jacentes aux, oreïlles : elles fe font d'vn fang copieux, chaud, bilieux; piruireux ou 
melancholique , quelquesfois procedant du cerueau, des humeurs fuperfluës y conte 
nuës ; aucunesfois font critiques. Il n’eft befoin de décrire aucuns fignes pour connoî- 
tre cetre maladie : car la veuë fuffit,neantmoins les, parotides venans.d'vnfang feruent, 
apportent de grandes douleurs, & ceux qui fe font de fang bilieux , reflemblent plü- 
toft des erefpeles,qu'autres tumeurs, n'ayans nulle pefanteur fafcheufe, Celles qui pro- 
cedent d’humeurs melancholiques ne rongiffent, nine font douloureufes, nullement, au 
moins fort peu , mais fonr durertes ; celles qui font engendrées d'humeur pituiteux, 
font enleuées en boffe : la maniere de viure fera ordonnée-comme aux. autres tumeurs 
& inflammations. 

En ce mal il faut purger felon le naturel de l'humeur qui caufe ce mal : car fila ma- 
ladie eft caufée d'humeurs bilieux , il faudra purger par medicamens cholagogues ; fi 
pituiteux,par phlegmagogues ; fi d’atrabilieux,par melanagogues. Et quand. la tumeux 
fe fait de fang, lors apres auoir purgé les premieres regions auec cafle, catholicon, ou 
fyrop rofat laxatif, on tirera du (ang de la veine cephalique , ou mediane du bras du 
cofté malade , & en tirer felon les forces & grandeur du mal ; pour les autres tu- 
meurs, fi elles n’eftoient accempagnées des fiévres, elles n'ont pas grand befoih de fai- 
gnées ; non plus que la tumeur ; quand elle eft critique aux maladies , ou quand elle 
procede de certain venin qui auroit faifi le cerueau, iceluy fe feroit déchargé fur cette 
partie. k 

A ces parotides il ne faut vfer de medicamens repercutians ; au contraire plücoft 
d'attrahans, comme de ventoufes, ou .cornets fur les lieux , des :caraplâämes. où il y euft 
de leuain, & du fien de pigeon, & autres. AUX grandes douleurs vfera d’anodins,,& non 
de ftupefaifs.rel comme eft cetui-cy : Prenez miettes de pain de fromenr,irempé pre- 
mierement en eau, puis exprimé, le diffoudre dans du lai£t fans feu, y adjoürant deux 

5. jaunes d'œuf, fleurs de rofes, camomille, dde melilot, de ,chacun,un pugil, faffran 
van peu, hüile d'amandes fraifches,ou, de lys, ou.de beurre frais bien deffalé, -oir fait 
cataplame , & en vler quelque temps. Er f la tumeur ne fe vouloir refoudre, vferez 
du fubfequent : Prenez farine de feves dr d'orge, de. chacun.une once; mucillage. de 


fenngrec, dr. de. coins ttrex auec ean.de lys deux onces, meflez, le, tout auec vin, cuié. 
ou hydromel , poudres de violestes,s rofes » ©, de, melilot, de,chacun: un pu- 


gils 


Des Parotides. CHA». LVI. 
Lil, miel rofat quatre onces, huile d'aneth deux ônces, beirre Jrhë autant, foit fair 

Si la runeur vouloit tourner à füppuration, lors vferez du faiuant 
lilÿ, althea ant 2 iüij. foliornin malue, brance vrfina , Violarie ana 
pinguium ana numero octo, 
cuits & pallez par Le crible, 
huiles de lys & de camomil 
tion faite, la tumeur fera ouuerte, mondifiée, 

Si la rumeur tient de l'érefipelle | on mett 
Galien, où du ##sritum | & fur la deélination du 4/4 
de la pitüite, on mettra deflus longuent fuiua 
fij. fi vous voulez au liéu de cendre de 
chefne où de figuier, où 4cacia, boli armeni ana 2. 
croci 3.8. fucci braffica 
Unguentum. Enfin on y mettra le fuiuant 
ana 3.) ff. foit tour malaxé enfemble, 
ÿ Procédéra comme nous auons dit cy-deflus ; 
la partie d'onguent de #/+hea cum gummis ; & fi 
deflus du leuain battu auec graifle de porc , & vi 
mi ; aucuns y adjoûtent vn peu de fien de pigeon 
& cette tumeur vient communement en tem 

Tous les plus doétes Medecins Spagirics, 
derriere les oreilles, compofées de quelque h 
n'ont trouué ni connu plus fingulier remede, 
Gefner décrit au liure 3, des fecrets, chap.s. 

De ces tumeurs on en meurt bien fouuent, 
qui s’eft veu de noftre temps au Roÿ François 
font accompagnées de fiévres continuës, 


: 22, Radicum 

Mi. caricarnm 

iiij. perfecfè coguantur, foient meflez, ë 
puis ÿ adjoûrerez de la graïfle de porc, ou du fuif de bœuf, Catapläme 
foit fait cataplâme ; la fuppura. J#bpurarif. 
& apres cicatrifée. 

de longuent blanc refrigerant de 

älma diffout en huile de camo- 

DL. Cineris braffica à 1j. 

choux , prenez cendres de 

}. cyperi, aloës, myrrha ana 3. ii}, Fe fe- 
«iij. aceti 3.j. L. cera quantum fufficir, fiat 0h les hu- 
‘Emplafiri de mucillaginibæs dr de meliloro 2475. 

foit fair emplâcre. S'il venoic à fu 


fermenti tritici 3. 


le, de chacuntroisonces, 


axungià [uilla _ 
À}: olei rofati 3 


ppuration, en 

l'humeur melancholique, on oïndra 

la matiere eftoir veneneufe,on mertra à 

1 peu de theriaque & de micridat par- P#rotides 
deffüus, cela attire le venin au dehors, Ve#67e#f6s, 


atteftent qu'aux parotides ou tumeurs de 
voire fuffent-elles pefti- Remedes 
que les oindre de l’huile de Spagirics, 


umeur.que ce foit, 


& plétoft, les jeunes que les vieux, ce Prognoflics, 
ÎT. de ce nom; & principalement quand 
& que les vrines fonc cruës, 


CHAPITRE LVIil 


De la beauté du Nez, & de [es diformitez, & premiérement de [a 
Puanteur on punaifié. 


E nez apporte beaucoup à la beauté du vifage;je m’en ra 
nature ou par accident de maladie , defquels la difformi 
vilage , quoyque le refte fuft parfait. Ses beautez fonr, 
vuidé, par déflus eminent, & par bas abaiffanr, 
plücoft blanche , ayant au mili 
qui le diuife en deux parties, 
au bout de fa bafé,coômime vn 
té, nous colligeronis fes vices 
enfoncé, trop eminent ; lefq 
tels ou accidentels, d'autant q 
cärtilaginéux, offeux & mem 
duellement, 


pporte aux camus;foit de 
té du nez difforime tout le 
qu'il foit petit ,afñilé, & bien 
de bonne couleur, non rouge ni roufle, 
eu de fa bafe comme vne ligne quañ point apparente, 
s’amenuifant de plus en plusen mMontant,ayant aufli cout 
petit nœud à la fin de fa cartilage. 
& difformitez, fçauoir eft 
uels vices à la verité n’e 
ue le nez de fa ftruêture & compoñtion na 
braneux que charneux 
par la frequenté attraction & manimen 

Maïs outre les fufdites difformitez, il 
lement rémedier : 
dés la matiuité, ére 


Des marques de beau- 
» S'il eft crop gros, petit, camus, 
ft facile de corriger, foit natu- 
turelle eft plus D'fformité 


» On peut alongerle nez tellement 4% Requis 


t d’iceluy auec les doigrs, 

s, aufque]les on peut faci. 

Pourueu qu’on ne l'euft apportée 

peruerti & corrompu, po/yp#s ; où 
z 


ÿ.€n a aucunes autre 
qui-eft la puanteur ou punaifie , 
fnuërment tiop frequenr, l’odora: 
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Maladies pourpre, Oxenez , & autres vlceres du nez, & la corize ou roupie. De toutes lefquet: 
du nez. les maladies, & qui apportent difformitez, nous traiterons chacune à part : Et premie- 
rement en ce chapitre de la puanteur du nez , laquelle empefche la conuerfation des 
hommes familiers, & bien fouuent de l’homme & de la femme, & plufeurs incommo- 
ditez qu’elle apporte. A, * 
Remedes à Il ne fera impertinent, ayant efté purg£ & faigné, que le malade ###5re fouuent ge 
la puanteur. la maluoifie , dans laquelle on auroit diffout uv» peu de theriaque , mefme en boire à 
- jeun 5 ou de #irer fouuent par le nez 4x vin , dans lequel on aura fait tremper Une noix 
mufcade , ou oindre les narines d'huile nardin ; dans laquelle on aura fait cuire gero- 
fles , bois d’aloës & quelques grains de mufc , au foir allant au lié, &, au matin auant 
que de fortir, ou bien vous les foirs & matins infpirer & attirer par le,nez du meilleur 
& plus genereux vin qu’on pourra choîifir ; fera bon auffi de tenir des tablettes & dra- 
gées mufquées dans la bouche. Tous les remèdes fufdits ne font ordonnez pour la 
guctifon, mais pour couurir le defaut ; vray eft que s’il y auoit vlcere , comme nous 
dirons plus bas au chapitre des Ozeme7, il y faudroit proceder autrement. 
Remedes Il fe trouue és remedes fecrets, liure4, chap.$. vne eau de vie de maiftre Thomas 
Spagirics.  Fink, propre à la feteur ou puanteur du nez, fi on en attire quelque peu les matins, 4p- 
Experience. frouuée. 
La feteur du nez, quand elle eft apportée de naïffance , où d’auoir Îles os du nez en- 
Prognoflie.  Foncez, l'air croupiffanr & fe pourriffant, ne pouuant fortir d'vn long-temps, comme il 
feroir befoin, eft incurable ; pour celle qui vient d’vlcere eft gueriflable. Si vn malade 
febricicant dit, qu'il fent au nez vne feteur comme de poiffon, ou autre chofe corrom- 
puë, cela eft mortel, 


CHAN PR R ET", LVL, 


Du flux de [ang par le nez, dy des artifices pour l'émouuoir, quand 
ilen eff befoin. 


Caufes du E flux de fang parle nez prouient de caufes internes , ou externes. Les internes 
flux de fans. font la trop grande abondance de fang, ou fa renuité ; & les externes font,comme 
cheute d’vn lieu haut , exercice violent, & d’auoir demeuré au foleil, & autres chofes 
femblables : il ne faut pas beaucoup d'indices pour connoître ce mal. Les caufesexter- 
nes fe connoîtront facilement par la parole du malade ; & les internes, comme la mul- 
Indices, ticude du fang, de la face du malade, & de fes yeux qui rougiffent ordinairement, & 
d’vne douleur ordinaire pefante de la tefte. Le fang qui vient par vne erife au nez, fe 
connoift par les maladies precedentes, La maniere de viure doit eftre refrigerante & 
incraffante. Au refte, le malade durant cét accident ne doit parler ni vfer de viandes 
u’il faille mâcher, maïs viura d'orge mondé, coullits, panades, amandes preflis, con- 
ps rafraichiffans : car le parler & le manger émeuuent facilement le fang, & fur 
tout tiendra la tefte haute, afin que le fang ne monte dans le nez, d’autant que toutes 
parties par où fort du fang doiuent eftre hautes, & la force baie, fuiuant l'opinion 

: d'Hippocrate. 

Celuy qui voudra arrefter le fang , n’appliquera rien fur la partie d'où le fang fluë, 
Dinerfions, ni aux parties prochaines, que premierement il n’ait fait des diuerfions , comme de 
& reuul-  faignées par le bras, & de quelques veines que ce foient , toutes font vtiles , on fera 
fions. l’ouuerture petite : & tirera à diuerfes fois ce qu'on connoîtra que les forces du malade 

pourront porter : puis viendra aux ligatures des extremitez. Appliquera de grandes 
ventoufes fur le foye, fi la narine dextre fluoir, fi de la gauche, fur la ratte ; fi de toutes 
Ics 


Regime. 
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Les deux vifceres, {ur le nombril, & fur les épaules, & reïterera fouuent ées remedes, 
jufques à ce que Le malade fe trouue gueri : fera prendre trois fois le iour le pois 
de.demi efcu d’or de terre fellée , ou de bol de Leuant non falfifiez , en poudre auec 
jaunes-d'œuf, ou auec quelque eau aftringeante, comme de plantain, où centinodia, 
viera de ligatures aux coëillons , &c auffi fra à diuerfes fois tremper ces parties en 
oxicrat, 

Er fi pour toutes ces diuerfions le flux perfiftoit , lors faudra venir aux topiques, 
comme lauer toute la face d’eau froide fouuent, & en tenir dans la bouche : puis il fau- 
dra vferde cette poudre, pour la mefler auec des blancs-d'œufs : 22. Boli armeni Z.j. 
côrticis mali granati, balauftioruw, gallarum ana 3h). capitum papaneris albi 3.i). 
Janguinis draconis 3.j.le cout fera reduit en poudre, & appliqué fur le front auec étoup- 
pes & linges, & aux temples & veines jugulaires. Galien fait grande eftime de la {ui- 
uante : CH Charta ficca, cucurbite ficca de combulta, & vitrioli combufti , olibani, 
pÿ, aluminis combufii, ana %.j. le tout foit puluerifé , & appliqué auec du cotton ou 
cherpis , & incorporé auec vinaigre : je n’approuue le vinaigre , car par fa pointe il 
ounre les veines, &ne fe fouuient de ce qu’il auoic écrit auparauant, que l’oximel fe 
doit donner à celuy qui a auallé'du fang peur fe diffoudre : Mais on pourta incor- 
porer ladite poudre auec mucillage de Lieu de coin, ou de pfillinm , ou de 
blanc-d'œuf, 

On dit que le fang de plufieurs animaux, comme auffi celuy de l'homme mefme, qui 
faigneroit ; feché au four, & appliqué dans le nez, & fur les parties voifines,a grande 
vertu d'arrefter le flux de fang : Il-y a plufieurs fimples qui ont grande vertu de re- 
ftraindre, comme le jus de la centinode » autrement appellée fanguinaire, l’herniaire, 
bourfe à paiteur, queuë de cheual, plantain, feuilles de vigne , de forbe & fon fruit, & 
de prunelles, defquelles on tire le fuc, & on l'appliquera auéc cotron ou cherpis, l’aloës 
& l’encens meflez auec des poils delieyre, qui fe trouuent fous fon ventre, coupez 
menus, & ris dans lenez,meflez auec blanc-d'œufou mucillages de femence de coins, 
ou de racines de mauues , arrefteront le fang ; la toile d’aragnée mife en quantité dans 
de nez reftraint fort. Galien louë & approuue d'étoupper les oreilles, maïs je n’y vois 
nulle raifon,: & je crois que les tranflateurs n'ont pas bien entendu fon intention, 
d'autant qu’il y a bien peu d'apparence que cela y rapporte du bien. 

On pourra faire des onguens auec huile de coin , huile omphacin, de rofes, y fai- 
fant cuire du fuc, puis adjoïter vn peu de cire blanche, & fera fait onguent , & en ap- 
pliquerez {ur le nez, fur le front, veines, temples, veines jugulaires, comme aufli faire 
des embrocarions celles : 2Z. Succi plantaginis, poligoni ana À li}. faccé burfe pafto- 
ritiæ 3.ij, le tout ayant fait refidence foit appliqué {ur le front,on y adjoûrera vn peu 
de farine volatille des moulins , pour luy donner corps, & à faute defdirs fucs, fi on 
n'en pouuoit recouurer, comme en hyuer, on vfera de leurs eaux diftilées ; on pourra 
auf faire vn swsritum du fac defdites herbes & huiles fufdires, auec de la cerufe, litar- 
ge; & bol armene, 

La fiente d’vn pourceau fraifche a vertu de reftraindre le fañg, fi on l’applique fur le 


nez & fur le front ; aucuns mélent parmi des rofes en poudre , voire de l’eau mefme 


de rofes,pour luy ofter la puanteur ; les fumées d’vn afne,fenties & odorées,ont mefme 
vertu. Plufeurs pendent au col du corail, du jafpe, de l'ambre jaune, voire du marbre, 
ou des pieces de fer qui font fuïr le fang par leur attouchement froid » plätoft que par 
vne proprieté occulte. Mais le meilleur feroit, leur ayant mis cefdites chofes autour 
du col, qu'elles couchaffent à bon efcient les veines jugulaires , & penchaffent plû- 
toften derriere,parce qu’il y pañle vne grande veine & artere ; autant en fera vne chai- 
ne d’or, d'argent, de plomb , & autres meraux, faire peur au malade, & Juy donner 
quelque crainte de mort, eft fort bon. 

Le malade fera couché fur la paille , & fur-autres chofes qui n’échauffe pas le fang, 
comme fait la plume, & fera mis en lieu aëré » froid naturellement, ou par artifice , ne 
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boira nullement de vin, riendratoüjours les yeux clos, & ne verra rien de rouge, nf 
mefmement fon fang, car eela le fera fluer dauantage,il fera bon de tremper les pieds 8e 
mains dans de l’eau froide alternatiuement, ou vn peu chaude ; certains ont efté fi te- 
meraires, que n’ayans point trouué de remedes , ont plongé le malade dans de l’eau 
fraifche jufques au col , par aïinfi a efté gueri, Mais ce remede eft fort dangereux à 
gens debiles, qui leur pourroit caufer des conuulfions. 

Apres auoir écrit du flux de fang, qu’il eft neceflaire d’arrefter, & des remedes pour 
le retenir dans fes veines,il fera tres-bien fait au contraire de fçauoir en quel cas il ne 
le faut arrefter : car à plufieurs qui feront fujets à vne douleur de tefte pefante,caufée 
de trop grande abondance de fang, ce qui fe connoîit par les indices fus écrits, on ne 
le doit reftraindre, s’il ne furpañloit raïfon ; ni auffi à vne fille qui n’euft fes mois, ou à: 
vne femme de mefine ; & lors on ne s’effayera de faire reuulfop parles parties dédiées 
de nature à ce faire : comme faigner la veine poplitique ou malleole ; appliquer des- 
ventoufes {ur les aïnes, cuiffes,nombril, faire des ligatures aux extremitez inferieures.. 
Mais à ceux ou celles qui font fujets à quelques purgations naturelles , on doit laiffer 
fluer raifonnablement; comme à hemorrhoïdes, vomiffement de fang , varices qui s’ou- 
urent, & autres certaines veines à certains quadrats de la June on faifons de l'année, ce 
que j'ay veu fouuent. 

Et s’il aduient que pour tous les remedes fufdits , l’hemorragie immenfene ceffaft;. 
faudra venir aux efcharotics, defquels nous vfons aux ouuertures des grands vaifleaux,. 
meflant parmi vn peu de narcorics. Les efcharotics font comme le vitriol calciné, l’or- 
pin, fandarac, & alun brûlé, fans oublier d'y mettre toûjours de l'opium , & reduire 
tout en poudre, & la mefler auec quelque mucillage,ou blanc-d’œuf agité , & en appli 
quer au fin fond du nez, neantmoins auec grande difcretion, & fur tour procéder fage- 
ment à la feparation de l'écarre, autrement le fang s'émouuroit plus que jamais, 

Au contraire de tout ce que nous auons traité, je veux mettre en cét article certains 
artifices, por proucquer le flux quand il en fera befsin. Ce qui eft bon apres vne lon: 
gue maladie, lorfqu’il refte vne douleur de refte, où quelqu’vn qui a accouftumé de fai- 
gner & ne faigne plus en fon temps , ou quifent vne grande repletion dans fa tefte & 
chaleur, le fera en cette façon: Il faut prendre de fouilles de menthe, & les mefler dans 
vn mortier auec du #iel, & les mettre dans le nez : autant eu font les feuilles de la 
grande chelidoine appreftée comme lamenthe. La garance meflée auec vn peu d'huile, 
& mife dans le nez, & feroit meilleur la mettre feule,& en frotter le dedans du nez ru- 
dement, fait fortir le fang, comme aufli fait le Berle contus, & puis donner des chique= 
nandes deffus le nez. 

L'huile de cloux de gerofle arreîte affurément le flux de fang, de quelque partie qu'il 
fluë,en l’yappliquant, Les doctes Spagirics l’ont ainfi laiffé par écrit : Autant en difent- 
ils de l’huile de vitriol doux , fi on en beuuoit auec eau de plantain , ou de centinode, 
& en appliquer fur le lieu fluant. Il fe trouue la defcriprion d’vne eau dans la Pharma- 
copée de Querceran, qui eft tres-propre à ce mal , qu'il intitule, Posio fanguinem ex 
vulneribus eruimpentem prohibens. 

Le flux de fang qui vient auec impetuofité, eft mauuais: maïs celuy qui allege,com- 
me il arriue aux crifes, eft bon. En l’hemorragie , file fang eft pañle, noir , liuide , eft 
pernicieux & mortel. Comme auffi celle qui fait fyncopifer, & qui rend les extremitez 
froides. Le flux de fang qui vient de l'imbecillité du cerueau , bien difficilement où 
iamaisne guerit, Celuy qui furpafle quatre liures,eft mauuais; & celuy qui furpañle 
huit , cres-mauuais prefage ; & celuy qui paruienc iufques à vingt, ou ving-quatre lis 
uses, infailliblement eft mortel. 


CHAPITRE 


De l'effernuëment. CHA». LEX: 


CHAPITRE LIX, 
De l'efernnèment. 


| ur c'eft chofe laide de voir vnnez ordinairement faigneux,auffi .eft:il fafcheux 
de le veir toûjours & d’ordinaire.efternuër. Or: combien: que l'éternuëment foic 
va mouuement du cerueau, naturel, pour l'expulfion des:chofes nuifantes: & tout ain 
comme le fanglot à l’eftomach, la toux à la poictrine ; ainfi l’éternuément:conuient au 
cerueau, d’où il appert que tels mouuemens ne fe Font à caufe de la maladie, mais de 
nature felon Galien au $.liure des maladies. 

Les caufes d’écernuëment font deux, à fçauoir interieure & exterieure ; exterieure, 
comme les rayons du foleil leuant, lorfqu’ils entrent dans les narines, ou vne plume 
qu'on met dedans, ou vn feftu , ou quelque poudre mordicante, & femblables chofes ; 
l'interne, comme vn humeur, ou vapeur, ou ventofité , ou quelque chofe aggrauante la 
vertu animale : car la vertu animale fenfble , fentant quelque empefchement dans foy, 
excite &irrite la naturelle,& la naturelle l'expulfiue ; laquelle excitée s'émeut auec vn 
imperueux mouuement, pour chaffer les chofes nuifibles, & meflant auec l'air, le jetre 
dehors, & mene bruit, parceque cét efprit venteux. pale par vn lieu écroic : C’eft 
pourquoy la fternutation eft vn violent mouuement du cerueau , à caufe de l'expulfion 
des chofes nuifantes. | 

L'éternuëment fe guerira felen les caufes:: car s’ileft accompagné de rhumes, il fera 
befoin d’eftre purgé par purgations capitales : apres.on vfera de:remedes communs,tels 
que font la friction des yeux,côme dit Ariftote,& des orcilles,le grattement de la plan- 
te des pieds,& palme des mains, la fenteurde la camomille &-delys blanc, linftillation 
de quelque huile chaude dans les orcilles,baïgner les mains dans l’eau chaude:fenteurs, 
comme d’ambre, mufc, noix mufcade, afpic, lignum aloës, retenir fort fon haleine , & 
tant qu'en n'en peut plus,& puis la paffer par le nez;8& ce moyen conuient quand il eft 
accompagné de rhume , & le reïterer fouuent, {Les paflions de l’efprit le font perdre; 
comme le courroux, trifteffe, follicitudes &autres femblables. Il fe peut guerir auffi par 
des euaporations grandes, lorfque La caufe de la maladie-eft froide, comme-auec deco- 
<tion. de camomille, de melilot, ##rhos, fauge, marjolaine, fæchas, & par de froides 
herbes & fleurs, alorsqu’icelle caufe eft de frigidité, comme auec rofes, laïétuës, ne- 
nuphar; plantain, feuilles de apfus barbatus, & autres; oïndre l'interieur des narines 
auec vn peu d'huile conuenable à la caufe, comme nous auons écrit des euaporations. 

Aucuns n'éternuënt.que deux ou trois fois, à tels n’eft befoin de faire aucun reme- 
de: maïs à ceux à qui cela eft crop frequent; ils l’arrefteront par quelqu’vn des remedes 
que nous auons écritcy-deflus. Et lorfqu'il eft excité par vielence , comme à ceux qui 
battent de l’élebore, poivre, & autres drogues prouocantes , il faudra le faire cefler, 
mettant dans le nez vnpeu d'opism, ou de la racine de mandragore, ou fentir du pain 
chaud. L’an 1619, en Italie courut vne forte de maladie, qu’en érérnuant fouuent on 
mouroit, ce qui donna entrée délors à la coûtume, que quand on voioit quelqu’vn com- 
mencer à éternuër, on luy difoit: Dieu vousgarde,& voss foiten aide'; laquelle coù- 
tume dés ce temps s’eft encrerenuë pour le jourd'huy. 

Les Chimiftes difent , qu’affarément fi on met bien auant dans le nez de ceux qui 
éternuent par trop , des huiles de fenoïiil & de gerofles, tirez chimiquement, -ils ar- 
reftent cette fafcheufe fternutation. 

L’éternuëment à la fin des maladies eft vn tres-bon figne, felon Galien,pour les mala- 
dies aiguës : caril demonftre les forces animales eftre encore bonnes & valides, & la 
petite quancité de matiere. L'éternuement donc n’eftant accompagné de rhumes 
on 
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bon & tres-falutaire , le corps eftant mondifié , foir par art ou naturellement, d'autant 
qu'il foulage la douleur de tefte, & la nettoye. Et pour femblables confiderations eft 
auffi bon aux maladies de la poiétrine ; de l’eftomach, & de Ia matrice, & éueille la 
vertu expulfiue de tous les membres fufdits, & autres, comme lors qu’il jettte l'enfant 
hors de la matrice mort, ou la fecondine ou arriere-faix ; L'érernuëment accompagné 
de rhumes eft roûjours mauuaïs à vn corps replet,& eft auffi comme figne : car ii mon- 
tre la mauuaife caufe qui bleffe le cerueau, La trop frequente fternutation trouble la 
tefte, & caufe fouuenr des vertigo:, ou tournemens de celte , & autres femblables acci- 
dens. Si on vient à prouoquer l’éternuëment en vne maladie, qu’il y {oit befoin, & que 
le malade par aucun artifice ne puifle éternuer,ne guerira iamaïs principalement fi c’eft 
aucc medicamens bien forts, comme auec elebore, poivre, euphorbe, coffus. 


CHAPITRE Ex: 


De l'odorat peruerty & corrompu. 


Iminution, priuation, & corruption en l’edorar, {e font ou d’intemperie fans ma- 

tiere, ou bien auec matiere. Lorfqu’elle vient fans matiere, il faut vfer d’alreratif 
au deuänt de Ja tefte, & vfer d’herrines & de fenreurs, comme en l’intemperie chaude : 
on fera des embrocations refrigerantes, auec rofes, coriandre , & attirer par le nez de 
l'huile rofat, auec eau rofe, & vn peu de vinaïgre & du camphre. La decoétion de myr- 
the & de fouchet eft vn fingulier remede : la vapeur de vinaigre tirée par le nez, faite 
fur la pierre molaire échauffée dans le feu. 

Si femblable maladie fe fait d'intemperie froïde, les lauatoires & embrocations fe fe- 
ront de fpicanard,calement,origan, calamss aromaticws, marjolaine , & autres fembla: 
bles : D’abondant, il faut oindre les narines d'huile de ruë, de nardin, & d’autresfois 
de cafforeum , d'euphorbe, mufc, & autres femblabies. S'il fe fair auec intemperie & 
matiere, comme auec vents, oppilations d’humeurs crafles , lors on vfera de medica- 
mens incernes,attenuans,incifans,puis purgeans,apres on vfera des embrocations fufdi- 
tes. Puis on fera receuoir par le nez des vapeurs & fumées de decoétions de camomil- 
le, marjolaine,menthe aquatique, afpic, calament,& femblables. Et comme nousauons 
dit ci-deuant , on vfera de gargarifmes, d’herrines , & de fenteurs, Entre toutes les 
odeurs, celle de la rhuë eft la plus propre, battué #wec le vinaigre, comme auffi eft 
la nigelle infufée & bartuë fubrilement , puis meflée auec huile vieux, & tirée: par le 
nez. Le fuc ou infufon de la racine d’artanita, autrement pain de pourceau, y eft vn 
fouuérain remede en vfant fouuent , le corps eftant au prealabfe bien purgé., & pour 
mieux tirer ces herrines en haut , jufques au lieu où eft l'odorar , il faut que celuy qui 
veut vfer d’herrines remplifle fa bouche d’eau premierement,& puis faffe l’actraétion. 

L'huile de poivre chimiquement tirée par ke nez, fi le mal prouient d'humeur ou in- 
temperie froide, reftablit l’odorat peruerti ; fide chaude , il en (era de mefme, en y ad- 
joûcant vn peu de camphre. 

L'odorat peruerti & corrompu en vne perfonne âgée & vieille, eft fouuentincurable, 
Celuy qui l’a porté vnan, n’en guerit jamais, ou fort difficilement ; & traine auec foy 
fouuent la perte de l’appetit de manger , ce qui n’eft pas imperfeétion & difformité du 
nez, d’auoir perdu le fens de J'odorar, 


CHAPITRE 


Du Pobpe. CHAR. LXI. 


CHAPITRE LXL 
Du Polype. 


Olype ou poulpe, eft vne tumeur au nez, qui femble eftre charneufe, femblable à Ia Po/yprss 
chair, laquelle fe cache dans le nez qui eft lâche & fongueufe;il s'engendre lorfque 
la fufdite chair cachée fe fair plus lâche & lare., le cerueau étant humide ; qui enuoye 
vne certaine matiere vifcide & flatulente, qui fait enfer tellement cette partie, qu’elle Canfé, 
femble de beaucoup augmentée, principalement à la conjonétion de la Lune : mais fur 
fon dernier quartier fe diminuë beaucoup, certaines fois fe cache fi auanc dans le nez, 
qu’on ne la peut voir ; d’autresfois elle vient en telle grandeur , qu’elle pend hors du 
nez, & à aucuns defcend jufques fur la levre ; ce qui apporte beaucoup d'incommodité 
au malade,tant à refpirer qu'à parler. Quelquesfois elle croit en derriere dans le trou, PRDTTA 
par lequel l'air & vent defcend du nez au détroit de la gorge ; ce qui fe peur manifefte- # 
ment voir la bouche eftant ouuerte , l’apperceuant au derriere de la luette ; voire de 


telle grandeur, qu’elle bouche le conduit de la trachée artere, aucc danger de fuffoquer 


le malade fi on n’y remiedie, 

On l'appelle Polype;parce qu’elle pend hors du nez ronde & changeante de couleur, 
elle reffemble au Polype des Grecs, dit en François /éche ou pouffe-pied, & s'attache au D'où fon ap2 
dedans du nez par plufieurs rameaux,comme luy par plufieurs pieds aux rochers.Certe FÉTALE 
tumeur prend fouuent fon origine aux os cribleux : je ne me veux arréter à mettre Pat Origine. 
écrit les efpeces qu’aucuns en font, comme chofe inutile : maïs quandil y en a aux 
deux narines,äls fuffoquent le malade, s’il ne dort la bouche ouuerte. 

Les Chirurgiens Grecs & Arabes vfoient d’vn petit fer, dit Polyticon ayant lebout Cure 44 Po: 
comme vn cure-oreille tranchant, auec lequel ils poufloient & alloient trancher fes lype feion 
racines au fond , l’en seans en cout , felon Paul Egine, mais ils ne guerifloient pas Jes Grecs. 
tous, 0 ; 

D'autres vfoient de cauteres aétuels, conduits par canules de plomb ou d’argentiuf Re 
ques aux os ethmoïdes, d’autres de medicamens caufties, comme certains font encore Crurere 
aujourd'huy , vfans de ruproires fondus, dans lefquels on auroit trempé vn linge NX aluel. 
Vappliquer fur la racine du Polype, &l’y laïffer certain temps ; cela fe peut faire facile. 
ment dans vne canule , dans laquelle paffera quelque ferrement plat ; vn peu caué au 
bour, pour mettre ledit ruptoire , & eftant fur la partie, auant qu'ôter la canule, il faut 
mertre vn autre inftrument de plomb plat auffi à la cime, & luy faire toucher le cautere 
potentiel, pour Le couurir & pefer deffus afin qu’ilne couche l'autre partie du nez. Et 
ayant demeuré tant de temps que le.Chirurgien iugera eftre requis , le rétirera & trai- Cautere po= 
tera comme les écarres des autres cauteres potentiels & cicacriferacommelesvlceres.  rentiel. 

Il n'y a pas lonig-temps que j'auois à traiter vn Polype chez vnriche païfan,quiauoit Hiffoire 
recherché tous les plus doétes Médecins & expers Chirurgiens de la Prouince de Ly- d’une cure 
mofin & Perigord, qui le luy firent perdre : Maïs dans peu de temps repulluloit toù- d’uz Polype 
jours ; je luy dis, que s’il defiroitque je le guerifle, il luy conuiendroit fendrele nez par ? 4n- 
jufques prés des ethmoïdes pour arracher la facine,il le permir,& cela fut executé dex- +heur, 
trement : je luy fs mettre vn caüftic deflus, & ayant fait fon operation, reconnu la ra- 
cine eftre du tout confommée: je Iuy fis recoudre le nez,& playe & polype furent auffi- 
coft gueris les vns que les autres 5 il y a déja fepr ans, & n’a repullulé depuis, 

Mais fans vfer de tant de cruautez,je trouuerois meilleur qu’on vfaft d’mpetitinftru- Rome 
ment, qu’on appelle bec de canne, qui eft plat à fon exrremité, & qu'on le mift dans le ble & 
nez,& qu'on fe faifift du polype le plus prés qu’on pourra de fes racines, & que douce- auré, 
ment on le tordift,conrournant ledit bec de canne doucement, en le tirant petic à petir, 
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non tout à vn coup, afin de déraciner les pieds & racines qui tiennent contre fes og 
ethmoïdes, & du nez, & par ce moyen faire en forte que tout Îe polype viendra d’ync 
pièce 5 ce que j ay pratiqué \fouuent atec beuvenx fuccés. S'ilfuruient flux de fang, 
l'operation ae garderez d'y mettre aucun remede onctueux, mais il faut tirer fouuenc 
de l'eau alnmineufe, pour herrine par le nez, ou du vin auftere froid. 

Si on touche de l’eau de Fumanel, la racine ou les polypus mefines, 
medes fecrets, liu.2.chap.8. dans peu de temps le polype tombera ; 
pour les fiftules, nœuds, louppes, pourreaux, écroüielles, 
fon operation fans douleur ; experimenté. 

D'autant que la curation du polype eft difficile, le meilleur fe 
ment d’empefcher l’accroiffement; puis apres entreprendre la 
lypes ne requierent pas qu'on:y mette la main’, parce qu'il n 
loureux , & qui tiennent du chancre ; ce qui {& connoift 
qui continuellement afige ; par:la couleur plombée-8 li 
à tels on doit vfer de curation palliatiue, comme aux chances » auec medicainens an6- 
dins & deficcatifs. Maïs ceux qui font fans douleur traitables > mols, & quine s'irri- 


tent point par medicamens ni attouchemens; blancs ou rougeâtres, à tels on y pour 
ga mettre Ja main. 
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CH 'A PA TRE LXFL. 


Des ozenes , ç$ autres viceres du ex. 


Es Oxemes font v/ceres du nex profonds & putrides , defquels fort vne odeur fore 

puante, & font ainfi appellez, non comme aucuns pénfent à caufe de leur Püantewr, 
mais à caufe d’vne efpece de poiffon polype, qui de fa nature fent le mufe » & ces vice- 
res fenrent mauuais; ce qui s'accorde mal à cette appellation. Quoy qué ce foit, les 
ozenes ne font autre chofe qu'vn polype vlceré, on refte de cette partie fongueufe, qui 
fe crouue dans le nez vlceré, Et cette forte d'vlcerediffere des autres qui s’'engendrent 
aux aïifles du nez, en ce qu’elles font puantes , & auec beamcoup de pus ; qui eu per- 
dre l’odorat, & les autres non, d'autant que cette:partie'eft fongueufe , fpongieufe , & 
s’enfle, empefchant la réfpiration par les os echmoïdes , & la rerention du pus qui s’y 
fait, engendre la puanteur, Cette maladie n’a befoïn d'aucuns indices pour eftre con- 
muë : car par les douleurs, par la veuë, & par le recit des malades, fe connoit facile. 
ment differente du polype, en ce que la matiere d’iceluy n'eft pas rant acre , autrement 
elle vlcereroït: mais celle des ozenes eft corrofiue & putride. 

De forte que pour venir à la curation:, il‘eft necelfaire de purger le corps de tons 
excremens, & de proceder aux euacwations vniuerfelles,puis par des remedes externes, 
à roborer & fecher lecerueau , afin qu'il ne puiffé rién tomber par apres fur la partie 
affeétée ; ce qui fe fera en faifaut tondre‘ou-rafer:les cheueux du malade, puis lauer la 
tefte d'huile rofar, ou omphacin, apres: la finapifant de Ja poudre fuiuante : 2/: Ligni 
aloës, gariofillorum, nucis mufcata ana 3j, rofarump.j." ffæchados ; 7 fPica nardi 
ana 3 ij. falnia maïorana, rorifmarini , bethonice ; lanendule ana 3j. 8. mañfichis, 
& myrrha, ana 3.j. le vout meflé, & mis Se ri » pour finapifer tous les iours, & 
ofter la precedente, & auffi renouuellant l’onétion d'huile, 

L'on pourra faire vne cucufe ou coëffe piquéc defdires poudres, & laiffer la finapifa- 
tion, & qu’on la porte fort long-temps : Que fi pour-cous cesremedes l'ylcere ne fe- 
choit, ayant derechef faitrafer la tefte , on luy fera:vn bonnet d'alude, c'eft à dire de 
peau douce ; fax lequel on étendra de l'emplâtre arbarwm : & on le portera yn fort 


long- 


ee rt in mm 


Des 
Jong-temps ; la defcription s'en trouuera dans Nicolas Mirepfus , au traité des emplà- 
tres, article 35. Il ne faut oublier les ventoules fur le col, fur les omoplares, auec fcari- 
fications, le cautere porentiel à l’océipur, & les mafticatoires. Puis il faudra venir aux 
remedes ropiques , & faut commencer à deterger , vfant d'Egyptiac commun, meflé 
aucc de l'eau d'orge,ou de lefliue faite de troncs de choux, & de paille de feves ; apres 
vfer d'onguens qui defféchent grandement,aftringeans & detergeans, fembiables à l’'on- 
guent pormpholigos, ÿ adjoûtant de l’alum du ca/ciris , de l'écorce & pomme de grena- 
de, ou bien vous ferez cét onguent: 2/. Omphaci 3.R. corricis mali granati, balau- 
forum ana 3.1). calciditis, aloës, corticis thuris, ana 3j. olei rofati, myrtillorur 
ana 3. )j. cere rubea, quantum [atis, on en fera vn onguent , qui [era appliqué au nez; 
ou bien faire de la poudre des matieres qui-entrent dans ledit onguent, & en fouffer 
dans le nez fouuent. Mais voicy vn autre onguent experimenté : Vnguenti de plumbo, 
& fucci folani ana 2: j. aque rofarum 3. $. le tout bien & fortèment pilé dans va 
mortier de plomb , foit fait liniment , fequel tempere l'actimonie de l'humeur ,em- 
pefche la corrofion , & feche. Et par mefime moyen on vfera du parfum faiuant : DA 


_ Auri pigmenti nubei & lutei, ana ZNj. cinabaris 28. myrrha, thuris, mafliches, @ 


ladani ana AUS benjoini &o ffiracis calamite ana 3ij.f. cum terebentina;excipian- 


oxenes, G antres ulceress CHAP. LXIL-  13r 
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les marins. Il a efté gueri de mon temps yn Italien, qui auoit des ozenes au nez, par le 
moyen de chandeles artificielles , compofées de refine , de cinabre, cire, auec vn peu 
de rerebentine, qu'on tenoit allumées toute la nuiét dans vne trés-petite chambre l'e- 
fpace de quatre mois en Hyuer , que les Medecins Italiens de leurs meilleures Villes 
n’auoient pü guerir. D’autres y mettent de l’eau forte, ou de la feconde, founent auec 
heureux fuscés. Pour les autres vlceres qui s’engendrent au nez, quine tiennent rien 
des ozenes, ils feront gueris par des medicamens fort deffechans fans mordication, & 

at farcotics, y meflans de l’écorce de grenade, de la poudre de fauinier , & de l'aloës 
Êué, l'onguent pompholigos laué, guerit auffi tels vlceres; fi on y adjoûte de la poudre 
de balaufte, ou bien de l’onguent de plomb, 


Auffi Le Chirurgien confiderera, que les vlceres qui viennent au nez procedans de la 


verolle Neapolitaine , en malignité conuiennent auec ceux-cy , fi bien qu'ils femblent vez verolé- 


tenir du chancre, & ne les faur negliger , car à tels, les os du nez fe corrompent dans 
peu de temps, dont puis apres la forme naturelle du nez fe gâte, s’abaiffant auec gran- 
de difformité, & parlent renaud. Les onguens fufdits conuiennent auffi fort-bien à 
ceux-cy, fauf qu'il y faut adjoûter vn peu de fgisif, ou argent vif. L'eau fuiuante eft 
bonne àtous vlceres du nez pour en faire hertines. 9/. Balaufhiorum € corticis ma: 
lorum granatorum ana libras tres, plantaginis,cauda equire, pilofella, lingua palleri- 
#8, € herniaria ana M.ij. radicum biflorte Ï5. femis folioram mirthi , vel fummita- 
tum piré [yluefiris M.j. contundantur fimul diflilentur, & foïr faite vne cau dans la: 
quelle on fera fondre vn peu d’alun, & on en fera attirer par Îe nez fouuent, Sion n’a: 
uoit moyen de faire diftiler cefdites matieres, on en fera vne decotion, y adjoûtant de 
lalan & de la poudre de guayac deux onces. 

Les Spagiries vfent d'vn huile aux ozenes & vlceres de nez,encore qu'ils participent. 
de la verole, dont la defcription eft telle: Prenez antimoine crud trois onces;meycure, 
fublimé une once dy demie, miel crud fix onces, le tônt meflé, foit mis dans vne cor- 
auë à difiiler à feu mediocre felon l'art , il en fortiva une huile fort excellente pour 
guerir les fufdites vlceres. 

Les ozenes font tres-difficiles à guerir, à caufe de la multitude des veines qui font 
en çes parties, & que la picuire y defcend'ordinairement du cerueau. 
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CHAPITRE LXIILI 
Du rhume, & de [es trois efbeces. 


Hume n'eft autre chofe qu'vne defluxion d'humeurs du cerueau aux parties infe- 
rieures ; il y en a de trois efpeces, à fçauoir lorfque la defluxion fe fait fur & dans 
le nez, s'appelle coriza 5 la feconde branches , lorfqu'elle tornbe fur latrachée artere, 
& parties voifines ; la troifiéme s'appelle czrharr#s, quand elle tombe fur la poictrine. 


Et aucuns recherchans fon etymologie, difent comme matiere suante. Le-xhume ne: 


doit eftre negligé ; parceque c’eft le pere de la plus grande partie de toutes les mala- 
dies y ce qui {e voit, d'autant que s’il tombe fur & dans les oreilles, il caufe vn bruit & 
furdité ; fi aux yeux vne inflammation , chafie ou empefchement deveuë ; fi au nez 


caufera des ozenes, ou vn polypus , ou vne roupie ; fi fur la langue vneparalylie ; G au . 


gofer vne fquinance : fi fur la poitrine vne prhifie ou pleurefie : fi dans l'eftomach vne 
naufée ou vomiffement ; fi {ur les boyaux,flux de ventre : fi fur les jointures la goutte, 
& ainfide tous les membres fubjacens. 

La caufe de rous ces rhumes, eft le cerueau , qui d’vne froideur interne ou externe, 
a conceu vne intempetie froide : ce qui vient principalement à ceux qui fe decouurent 
le cerueau mal à propos. Et tout ainfi comme la main ferrant vne éponge remplie 
d’eau la feroit decouler en bas : ainfi couftamierement en fait le cerueau, par le froid, 
qui fait fes defluxions aux parties inferieures du corps humain, En pareil cas l'air 
eftant échauffé, ou autre chofe qui le peut enflammer, faifant fondre les humeurs,peut 
caufer vne diftilation,comme le Soleil la neige. -Auffi toutes chofes qui fonc remplir la 
tefte de vapeurs, plus que de raïfon, font caufe de defluxion fur les parties inferieures, 
comme le vin immoderément beu,les bains chauds;le trop long lauement de tefte d’eau 
chaude, principalement fi la cefte eftoit auparauant échauffée : la viande indigefte , qui 
demeure long-temps dans l’eftomach ne s’écoulant en bas : Enfin toutes chofes qui 
excitent des vapeurs ; comme aulx, oignous, pourreaux ; & autres chofes femblables, 
comme font l'vfage des épiceries hors de raifon, & fur tout les vents Meridionaux. 

Ceux qui ont des defluxions par des caufes chaudes ; ont la tefte enflammée & 
chaude, & leur tembe vn humeur acre , qui tient tant par le nez que par la bouche : 
d’abondant la face & le nez rouyiffent, & le plus fouuent auec fiévre. Au contraire, 
quand la caufe procede de froidure, à ceux-cy coute la cefte & le front font tendus, & 
le nez bouché, tellement que la voix ne peut monter en haut, & leur fortpar le nez 
vue humeur crafle. 

À la curation , il faut que les chefes non naturelles en premier lieu foient bien or 
données enuers le malade : qu’il mange plus largement, & boiue moins : parceque des 
viandes humides il fe fait beaucoup plus de vapeurs ; le fommeil bref, princi- 
palement à ceux qui ont le foye chaud , d’autant qu’en dormant le cerueau fe remplit 
de vapeurs, & à ceux de cette intemperie chaude de foye , il faut qu'ils mangent fou 
uent, car le foye s'échauffe par le jeûne : Maïs les perfonnes graffes & humides,il fau 

w’elles vfent de maniere de viure attenuante ; il faut éuiter toutes chofes vapoureu- 
is & qui rempliffenc le cerueau, comme font lesbains chauds, lauemens de tefte , & 
ne tenir la tefte trop couuerte. 

Ayant confideré la nature de la defluxion , qui n'eft autre chofe qu’vne expulfon 
d’vne partie en vne aurré : La premiere indication fera d’arreter la defluxion, & ad- 
uifer à deux fins , à fçauoir d’où la fluxion procede , & où elle tombe. Le membre 
mandat donne deux indications, que l’on ofte fou excrement qui tombe , & que 
nous amendions ou corrigions la çaufe d'où les excremens s'engendrent, La parrie 
receuante 
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veceuante à deux indications, à fçauoir qu’on la robore , & ce qui a flué foic tiré 
ailleurs. 

La matiere fera euacuée, & par mefme moyen la fuxion fera arreftée par faignée , fi 
d’avanture les humeurs n’eftoient crafles, éloignez beaucoup de la nature du fang,nous 
nous contenterons de reuulfions faites par ligætures, fritions, clifteres, p reparation de 
matiere, & par de bonnes & conuenables purgätions, Si la caufe eft renuë & chaude, 
on La preparera par fyrops aftringeans & incrallans , tels que font jujubes , nenuphar, 
depourpier, de”pauot , que l’on donnera aux grandes & fafcheufes roux : la defluxion 


. atreftée, on ordonnera la purgation comme fuit : 


2L. Foliorumoxalidis, [cariola, portulaca ana M.R. polipodi, querni contuli, £ly- 
cyrréfe rofe, paffularum mundatarumana 3j, faluia vite, betonice, florum viola- 
rum, @ falnie ana p.j. fiat decotie, ut artis eft ad Z.v. in colatura fiat Leuis ebulls- 

ti0 dragmarum duarum , folliculorum fenne Orientalinm, dr [crnpuli vnins feminis 
ani, in colatura infunderhei eleëti, 3j. cinnamomi 3j. ên expreff. diffolne fyrupi 
de chicoreo, compofiti cum rhubarbaro 3j. far potus.. Si la matiere eftoit crafle,on la 
Préparera, & purgera comme nous auons dicen la douleur.de tefte , de caufe froide & 
pituiteufe, chap.s. 

Ilne faut obmettre d'ordonner des chofes qui empefchent les vapeurs & fumées, 
lefquelles meuuent le cerueau, comme poudres, opiates, conferues, eleétuaires ,_ainfi 
que fuit: Conférue rofarum ficce 4: R. coriandri praparati, 3. j. anifi conditi 3: £. 
Pulueris.rofarum 3.j-boli armeni veri D.\ij, pulueris eletuarÿ diaireos fimplicis 3.j- 
diatraganti frigidi 3.3. faccarirofati & V. fiat .puluis, poft fingulos pallus detur à 
cocleari, & de ces mefmes chofes-on pourra compofer des opiates auec de la conferue 
de rofes vieilles. 

L'on n’oubliera auffi Les autres diuerfions que nous auons écrites cy-deflus, comme 
les ventoufes fur les omoplares, ligatures, friétions : & ayant fait tondre le malade,on 
luy oïndra la tefte d'huile de nenuphar, de pauot & de rofat, puis finapifera la tefte de 
poudre de rofes; fandal, & graine d'écarlate meflez enfemble. Certains Autheurs,com- 
me les Grecs; auant que faire aucun remedeexterne , lauent la tefte d’eau chaude deux 
ou trois fois, voire dauantage, parce qu'elle a la puiffance de difcuter les vapeurs de la 
cefte , &:de temperer la chaleur de quelque caufe qu’elle vienne : La maniere de viure 
en cette-caufe procedante d’humeurs chaudes , ferarefrigerante , & Pair qu'il attirera 
auffi;la maladie venant au declin,on laiffera lefdires huiles & poudres froides,& au lieu 
on appliquer de l'huile de camomille, meflé aueccelny d'amandes douces, & de fina- 
pilation de poudres temperées, comme de violettes,rofes, fauge, mariolaine. On pour- 
ra auffi faite.vn grand emplâtre de berhonica, qui couurira coutela celte, & onjle por- 
tera jufques à la fin de la maladie. 

A la defluxion qui vient de caufe froide , on fera les mefines diuerfions que deffus : 
mais {ur le cerueau on appliquera des fzchess côpolez de fleurs de camomille, melilot, 
bethoine, flæchas, feuilles de laurier, poliot, origan , de chacun demy manipule, ca- 
nelle, gerofle, de chacun vne dragme,le tout groffierement puluerifé, qui {era mis dans 
va fachet {ur la future coronale,. Oindre la tefte d'huile chaude , rapporte aufli beau- 
coup de profit, à fcauoir d’ireos, coftin, d’aneéth, de rhuë, & autres femblables. On fera 
aduerti , qu'il ne de vfer inconfiderément d'herrines, fternutatoires , apophlegmatif- 
mes, & femblables remedes, parce qu'aucunesfois ils émeuuent les catharres, en lique- 
fiant & difloluant Les humeurs. 

Aurefte, les diftillations font reprimées par des chofes qui ont grande puiffance de 
deffecher, & fur tout de la nigelle torrefiée, puis trempée en vinaigre, & mife dans 
vn peu de linge en façon d’vn nœud ;.que l’on fera fentir par le nez ; le cumin auffi 
demefme. Voicy vn parfum experimenté dr afuré, qui arrefte & feche prompte- 
ment : Prenez vne lame de fer tonte rougie par le feu, qui fera arroufée peu à peu de 
vinaigre rofat,@r l'odeur recenë parle nez à où fi tu le veux faire plus deficcatif, feras 
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tremper des rofes & des feves toute la nuit, le lendemain mettra lefdites feves & roz 
fes auec leur vinaigre fur ladite lame rougie, & infpirer la fumée par Le nez, & reiterey 
quelques ours ce remede. D'autresfois on fe parfumera la tefte des poudres fuiuantes : 
2L. Salnia maiorans;rofmarini ana 3.j. gariofillorum, cinamemi ana D ïj. ligni aloës 
Dj. thuris 3j. R. le tout groffierement bartu;fera faite vne poudre, laquelle mettrez- 
fur la braife ; & le malade en receura la fumée ; ou de cette poudre en feront faits tro- 
chifques auec terebentine. Tous ces remedes conuiennient à toutes les efpeces de rhu- 
mes, comime cathatre, roupie, & de branc#s) où enrouëure, Nous mettrons fin à ce 
Chapitre, qui-eft le dernier traitant des maladies qui viennent au nez. 

Pour arrefter coutes fluxions & catharres venans du cerueau , il n’y a rien de plus 
excellent que le fyrop du perus ; il en faut prendre les matinsvne demie cuillerée , & 
peu à peu augmenter la dofe,ainfi que le fage Medecin iugera eftre à propos. La deferi- 
ption eft dans la Pharmacie de Querceran, 

La diftilation rhumatique qui {e fait fur le nez, que nous auons appellée cy deflus. 
corriza; & celle qui tombe fur la gorge , ou trachée artere, brancws ne gueriflent aux 
vieilles perfonnes ; ou c’eft auec grande difficulté. Ceux qui ont le cerueau chaud , &. 
les parties inferieures froides ; rarement font fans catharres ; comme auffi femblable- 
ment, où au contraire de ceux qui ont le cérueau froid, le cœur & le foye chaud , car'ik 
monte beaucoup de vapeurs au cerueau, Qui né peuuent eftre refoluës par le cerueau 
froïd ; & lors qu’il eft chaud , ilfait atrraétion grande de vapeurs. Le catharre accom- 
pagné de continuelle douleur de refte, difficilement guerit , parceque le cerueau feinble: 
naturellement debile ; les rhumatiques fonc difpofez à tous. maux: 


CHAPITRE LXIV. 
De la beaute de la bouche, des levres, G de leurs maladies, an vices, 
@ de leurs remedes. 


LL: beauté de Ja bouche dépend de la compofition bienfeante de ces trois parties ; 
levres, genciues & dents, Les levres pour eftre belles doiuent eftre nitro grofles 
ni trop petices, de couleur de corail ou rubis, vermeilles & incatnatés, qui jointes en- 
femble, fermans la bouche, faflent vn angle obrus à leur extremiré, & au milieu ; celle 
d'embas foir vn peu releuée; elles doiuent eftre aufli douces, tendres,deïicates. Quand 
on veut parler, la partie {eneftre doit commencer l’ouuerture , & la dextre doit fermer 
la bouche, Entre le nez & les levres, il doit y auoir comme vne foffètte de couleur in- 
carnate. Leurs vices principaux qui fe peuuent corriger par art, {ont la Jésidité d’icel- 
les, vye puanteur d'haleïne, les fiffures dr bec de lievre, qui par le defaut de nature 
vient du ventre de la mere, 

La linidiré prouient quelquesfois de frayeur ou crainte, telle fe guerit apresque la 
frayeur eft pañlée ; le plus fouuent de certaine indifpofirion interieure principalement 
de l'orifice de l’eftomach , auec lequel les levres ont vn grand confentément, par vne 
membrane qui eft commune à l'eftomach , & aux parties de la bouche, ainf que de- 
montre le tremblement des levres, quand l’eftomach veut vomir ;: vous ofterez cette 
liuidité , & rendrez cette couleur coralline aux levres’, fi vous les frorcez legerement 
auec eau,en laquelle aurez fait tremper du jus d’orcanette, ou auec le rouge d'Efpagne. 

La fiffure ou fente des levres vient auffi de plufienrs caufes, aucunes exterieures,lef- 
quelles font cheutes, le froid, la chaleur, ou du vent. Autres intérieures, comme quel- 
que defcente d'humeur acre ou falé du cerucau, ou quelque vapeur acre, qui monte de 
l'eftomach ou du foye en haur, 
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Les remedes communs font , de les frotter de graille de chapon, d'oye; ou d'huile 
d'œuf, & principalement d'huile de cire, qui les guerit en vn moment, La poade fui- 
uante eft finguliere : Prenex deux linres de graiffe de cerf, on de chevreau, fix onces 
de graiffe de porc fraifche , oftez toutes leurs membranes & petites peaux, laney-les 
par plufieurs fois en vin blanc, exprimer fi longtemps y fi fort que tour Le vin fois 
écoulé : puis jettez-les dans un vailleau de terre vitré, ou plombé tout neuf, y &d- 
johtant de nardus indicus ; on en fon defant des racines de fouchet , demie once de 
cloux de gerefles, deux dragmes de noix mufcades, fept on huit pommes de courpendu 
3 demy contufes dy pelées , faites tremper tout cela en [uffifante quantité d'eau rafe 
"Un four entier, puis boüillir à petit feu,le pot bien cousert,& remuant de fois à d'au- 
tre anec Une fpatule de bois, infques à tant que l'eau rofe foi confommée €r exhalée : 
cônlez par apres par un linge fort épais-dans un vaifleau bien net, dr plein d'eat rofe 
infques à tant que cette graifle [e fige dr coagule. 

Cela fait, jestez-la derechefdans un Vailleat de terraneuf, y adjeûtant fix onces 
Z'huile d'amandes douces,quatre onces de cire blanche, faites fondre dr liquefier [ur 
le feu, enfin la recouler comme delfus, le verlant dans On vailleau de terre où il y au- 
va de l'eau rofe, & lailler coaguler & Âgerspuis relauer certe pomade auec enu ouf - 
quée,ou autre de quelque bonne fenteur,telle qu'eff celle de damas ou de naffe, iufques 
à tant que la pomade foit denenuë bläche comme neige. Apres mette?-la dans vn vaif- 
Jean de verre en quelque lien frais, afin qa'elle ne fe noircif[e ou ranciffe. Aucuns adjoû- 
tent à cette pomade du cosil pulucrifé fubrilement far le matbre, afin de fecher dauan- 
tage ; d’autres ÿ mettent du cirabre ou jus d'orçanette, pour luy donner vne couleur 
vermeille ; rie nef plus fingulier à toures fortes de fentes ou fillures » de quelque 
caufe qu'elles foient excitées, que cette pomade. 

L'huile de terebentine diftilée y eft fort fouueraïne, l’onguent rofat de mefme, la 
gomme adragant mâchée & maniée auec la langue, par deflus les levres fiflurées,la ceru- 
fe camphrée en forme d’onguent, cendres de petites membranes & pellicules di enui- 
ronnent les œufs, brûülées & incorporées auec onguent rofac , maftic puluerifé, galles 
puluerifées, graine de jufquiame puluerifée, adragant ou tragacant auffi puluerifé,l'alun 
feul, à rous,ou l’vn d’iceux, incorporé auec graïde de chapon ou cire blançhe,ou graif- 
fe & moüelle de cerf, ou de veau, ou onguent de cerufe camphrée. 

Je donne aduis à celles qui ont les levres pâles & liuides , fieiles prouiennent de 
quelque caufe interne, comme de quelque vice de foye ou de la ratte, ou d’autres indi- 
fpoñitions,qu’elles foient faignées & purgées fouuent auec pillules d’ammeniac,ou auec 
la poudre cache@ique de Qercetan, ou auec fon vin de fené compofé, & boire à leurs 
repas du vin & de l’eau ferrée, Le crocss Martis ex laminibus dudit Quercetan, eft 
propre aufli à telle indifpofition , {ur tous remedes. Ayant allez écrit des remedes aux 
fiflures des levres , fi elles ne prouenoient que de caules externes, comme du vent de 
bife, ou de trop grande chaleur ; il faut vfer de majques aux femmes, lors qu'on fe 
veut mettre à l'air, ou bien fe contenir dans la maifon. À 

La puanteur de la bouche vient de plufieurs caufes, où de la pourriture des genci- 
ues, ou des dents, ou de Ja chair , & membranes de l'interieur de la bouche,ou de quel- 
ques vlceres de poulmons, ou de quelque corruption de viande , ou d’humeurs au fond 
de l'eftomac, ou de quelque vicere on corruption de fon orifice. Onne profitera rien, fi 
on ne donne Gfdre à coures ces occafons d'haleine puante, laquelle à la veritéeft fi de. 
teftable;qu'elle eft caufe le plus fouuent de feparer le mary de ja femme, À toutes ces 
caufes internes, il eft befoin de purger benignement le malade auec cafle, mirobolans, 
manne, rhubarbe’, dererger les vlceres auec fyrep d'abfynche, de rofes feches , & auec 
eau balfamine de Quercetan ; apres vfer de fyrop de fuceis alchimille, plantaginis Cr 
fanicule. 

Apres il faudra lauer la bouche de vinaïgre fcillitie, mâcher des feuilles de laîtteron 
quand il y a inflammation, ou quand il n’y en a, mâcher entre les dents vn morceau de 
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mufcade, &bois d'aloës, de graine de paradis, de cubebes, de la galange, de la zedoïai- 
re, de gerofles, de la racine de foucher, d'iris, de la graine d’anis, &.de fenoüil, feuilles 
de menthe, & de meliffe, ou lauer la bouche de decoction faite de toutes où d’aucunes 
des chofes fufdites,; ou. bien prenez gomme de -tragaçant vne once , fang de dragon 
deux dragmes, faices-les tremper en eau rofe deux .iours entiers , puis les jetter dans 
vn mortier, y adjoltanc fix dragmes de fucre, cinq dragmes d’amidon , vn fcrupule 
de mufc diflout.eneau rofe; trirurez, & les meflez enfemble auce vn pilon,puis reduits. 
en petics paftils auffi gros que grains d'orge, laïllez-les fecher à l'ombre, & tenez dans 
la bouche de ces pañtils, & vous aurez l'haleine douce. 

Si la bouche eft puante pour auoir mangé de l'ail, on mäâchera des noix recentes, 
ou des feuilles de rhuë, ou de fenoïiil , au de perfil, ou de la racine d’angelique. Et au 
cas que vôtre haleine ne fentift bonne odeur , outre tous les fufdits remédes , quinon 
feulement oftent la mauuaife haleine, mais la rendent bonne, viez de ceux-cy : L'eau 
de canelle tenuë en la bouche, où en Jauer la bouche au matin , l’eau impériale’, l'eau 
theriacale, la racine, imperatoire, la racine d'iris tenuë en la bouche , le maftic maché, 
& tenu en la bouche. 

Leonard Fierauenti attefte que. l'huile de myrrhe de fa defcription, guerit inconti- 
nent les fiflures des levres, & leur rend la couleur vermeïlle, Ettout ce qu’elle touche 
Pembellit. Pour la puanteur de la bouche, l’eau de canelle diftilée chimiquement, rend 
l'haleiue de fouëve odeur. Voiez les remedes fecrets liu,3.chap.23. 

La liuidité des levres qui vient de caufe interne, comme de quelque vice du foye,ou 
autre indifpofition , iamais ne recouureront leur naïve beauté, que premierement ne 
foient gueris-par medicamens internes. Pour les fiffures des levres de mefme , quand 
elles font caufées de quelque vapeur acre qui vient du poulmon, de l’eftomach, ou def- 
cente de quelque humeur mordicante defcendant du cerneau, que premierement fes 
maladies internes ne foient curées, Toutesfois fi apres auoir fair tout deuoir de gue- 
sir, on ne l’auoit pÜfaire,on vfera de cure palliatiue ; & couchant les fiflures & fermes, 
quand elles font caufées de caufes externes, comme de vent de bife , ou de trop grande 
chaleur, il faut vfer de mafque lors qu’on veut s'expofer à l'air, ou fe contenir dans la 
maifon. Fouchanv la puanteur de Ja bouche , fi elle procede d’vne dent creufe, ou de 
quelque vlcere de la bouche, il faudra arracher la dent creufe, & guerir lvlcere. Et fi 
elle procede de quelque caufe interne,& qu’on l'ait apportée dés la natiuité,il ne fe faut 
peiner de la guerir : mais vfer comme nous auous écrit ci-dellus de la cure palliatiue; 


CHAPITRE, EX'Y. 


De la levre fenduë autrement dite bec de lievre, de certaines tumeurs 
iaterieures de la levure, du chancre des levres, @ de la peau 
furpallaate le cuir exterieur. 


Cr que j'aie écrit au precedent Chapitre des vices & maladies des levres, ff 
Vuelt-ce que { pour ne faire vn Chapicre trop prolixe ) j'ay remis à traiter de la 
levre fendué, ou bec de liervre, qui furuient en la conception , generation & formation: 
de l’homme, afofi que nous voions aux levres fenduës , ce qui rend les perfonnes fort 
difformes, leur donnant ennuy, rant à parler qu'ämanger. Le Chirurgien qui fera ap- 
pellé , aduifera fi Ja diftance elt grande , & s’il y a beaucoup de fubftance à redire ,. 8 
lors il n’y doit mettre la main , d'autant que bien fouuenr, par la trop grande diftance 
& cenfion qui s'y fera, ne fe reprend, & fi fouuent il s’y engendre vn chancre ; à qRey 
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la partie eft fujerte : maïs s’il n'y a gueres de fubftance où chair à redire, lors on doit 
entreprendre l’operation , bien que la genciue qui eft fous Ia fente foic auffi bien fepa- 
rée, & le palais auffi comme la levre. 
Alors il faut auoir vne aftelle de bois, petite & affez mince, & la mettre fous lalevre, Operation: 
& d'vne part & d’autre auec vn rafoir bien tranchant couper les peaux, fans én laifler le 
moins du monde, voire jufques à couper vn peu de la chair fubjacente , & laifler fai- 
gner quelque peu de temps, puis eMuyer ledic (ang, & vn feruiteur approchera les deux 
parties fcarifiées, & y fera deux ou trois points d’aiguille, ainf qu’il iugera eftré necef- 
faire,& meccra deflus du baume agglutinant;d’autres n'y fonc nuls points d’aivuillesmais 
paffent à trauers Les parties qu’on veut reünir, vne aiguille apres la fcarification faire, 
comme nous auons dit, l’entortillent de fil, ainf que les couturiers font, quandils laif- 
fent leurs aiguilles enfilées fur leurs habillemens:aucunesfôis on y en met deux , quand 
la playe ou fente eft longue , & coûtumiereihent dans le feptiéme iour Ja levre eft ag. 
glutinée & lors on ofte l'aiguille & le filet , apres on met deffus vn emplâtre de dix- 
Palma, ou dé bethonicai aucuns n’y mettent rién: aucunesfois en la mefime levré fe 
trouuent deux fentes ou becs de lievre, lors il faudra traiter lefdites deux fentes à di. 
uers temps, 

Certains des plus experimentez,fe reputans eftre tels, fe font trouvez deceus,n’aians - Pour faire 
l'agglutination faite dans le neuviéme iour, & la playe ouuerte ; qui eft vn grand de- alonger la 
plaifir,ou parceque les parties éroienc crop diftantes, ou que la levre s’étoit enflée ; & levre. 
quand l’yn ou l'autre aduient , pour mieux contenir en l’vnion les parties diftantes , il 
faut faire à chaque cofté de la future vneincifion cemme va croiffant de lune, ainfi la 
chair preftera, & ne fera plus-diftenduë : Cecy eft de l’aduis de Celfus. #? 

Le Chirurgien fera'aduerti, qu'aucunesfois les parties fort difantes fe prennent & Hifloiye des 
coagulent par l’induftrie du Chirurgien, auec les operations fufdires : Mais il aduient dangers qui 
que par lacrop grande retraction,aucunesfois telles perfonnes accoûtrées, ne Peuuent Viennent #- 
ni parler ni manger qu’auec grande difficulté ; c'eft pourquoy aucunesfoislanacure ne pres Les ye- 
pouuanr eftre retenuë fi contrainge , cette agglutination vient à fe rompre, auquel cas ffaurations 
quelquésfois on eft côtrainc de remettre la fenre au mefme eftat que deuantice qui rap- #r0p diffan- 
porte plus de difformité que deuant. Fay veu vue fille âgée de neuf ans, qui fut traitée res, 
comme ci-deflus.à laquelle la levre fe refendit fix mois apres, pendant wr grand re 
qu'elle faifoit : Et vne autre à laquelle ;7 fallu reincifer la levre tres-bien vnie : car 
cllesne pouuoit manger ni parler que malaïfément, Sice vice venoit quelquesfois au 
nez ou aux oreilles, il ne faut vfer que de coûture, ou d’aiguille entortillée de filer. 

À l'interieure partie des levres, il vient de petites tumeurs: dures ; femblables à des Dés Petites 
grains d’ers, ou de velfes, les vnes plus grofles , les autres moindres, Pour les gucrir il #%eurs in- 
faut renuerfer la levre, la fendre fur chacune defdites tumeurs : apres les foûleuer d’vn fereures 
crochet, & de toutes parts les feparer & couper, puis-remplir lincifion d’alun-calciné, des levres. 
où y mette du calcitis, & apres y appliquer des remedes aftringeans, 3 

Il arriue fouuent , tant à lalevre fuperieure qu'inferieure, vue dureté auec tumeur ; 

& fi elle perfeuere Jong-temps auee douleur, lors vous jugerez que cette tumeur tient 

du chantre;c’eft poarquoy fielfe ne renoic gueres de place, vous trancherez toute certe D# chancre, 
dureté, la Jaïffant apres faigner vh allez long-temps,apres y paller vn cautere aétuel,puis 
y appliquer onguens onétueux,& qui ne foient de mauuais gouft;apres des deficcarifs. 

Il y à vne autredifformité deslevres qui vient fouuent dela premiere conformation, 
comme Îe.bec de lievresc’eft quand la peau dela partie interieure de la levre furpaf.' biens 
fe le cuirexterieur,& fair vne difformité affez apparente, J1 ne fera hors de Propos de Je Jy Jovye 
dire icy la mamere de l’ofter, comme je l’ay veu pratiquer à Monfeur Pigray, & aufñ furpalante 

Jiunent en ay gueri plufieurs ; c'eft qu’il faut prendre deux petites ferules de bois , at- Experience 
tachées par l'vn des bouts,comme font les Libraires quand'ils coupent la tranche d’vn Chirurgica 
liure, puis en retournant lalevre, prendre dela peau ce qui pafloit , & l'enfermer & Le. $ 
ferrer entre ces deux ferules, & la couper contre lc bois auec vn rafoir bien tranchant : 
Pratique, Tom. I. S apres 
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apres ilfatdra guerir la playe auec du fyrop de tofes; où du miel rofat ou co:imun, 8€ 
s’il eft befoin'on vfera d’eau alumineufe pour deflecher & cicatrifer ; routes les °' rao 
playes de dedans la bouche gueriflent de (emblables remedes. 

Pour embellir la cicarricé de la levre: fénduë reftaurée, l'huile de baume de Iean Ma- 


Remedes 

Spagirics. BY eft tres-propre. Et pour les petites humeurs qui font au dedans des levres, & pour 
le chancre qui s’y engendre, s’il eft petit: Auffià cette chair fuperflue des levres. y ap- 
pliquer de l’huile de vitriol corrofif bien déxtrement;feraceller routes diformitez,fans. 
vfer de rafoir, & ne fera aucune douleur, j’entens dela defcription de. Falop,de laquel- 
le nous auons parlé au 60. chap. ci-deffus. 

Prognoflic. Il ne faut s'ingerer de r'habiller les levres fenduës à gens decrepits & vieux, ni aux 


hydropiques, heétiques, ni aux peries enfans qui tetrent, ni.à gens de mauuaife habiru- 
de : car la face & les levres font les parties du corps plus fujettes qu'autes aux chan- 
cres. Quant aux tumeurs intérieures des levres qui font perices; fielles fafchoient les 
perfonnes, on les peut ofter fans danger ; comme aufli la peau interieure de;lalevre qui 
furpañle le cuir exterieur. Et quand les paties de: la leyre-feparée font trop diftantes, 
il faut predire; que fi elles font agglutinées;ellès empefcheront le parler & le manger, 


& qu'il faudra la refendre, ou que d’elle-mefine par laps de temps le fera, ; 


CHA PATORE LS VI. 


De la beauté des genciues, excroiffance, relaxation, falete? , flux 
de farg, vlceres, @ de leur erofion où diminution: 


Vand on ouure la bouche , il ne fe peut faire qu’on ne voye les genciues, il eft 
donc raifonnable qu’elles foient belles, pour rendre accomplie la beauté de la 
bouche, Pour eftre belles , il faut qu'elles foïent vermeilles comme la rofe , non trop 
enleuées, ni enflées, nilarges, mais férenduës, qu’elles couurent la racine des dents; 
au refte fermes & folides,non mollaftres ni fpongieufes. Plufeurs vices les difforment, 
Baideurs dr ‘& gâtent leur naïve & naturelle beauté. Tels font la couleur liuide, rouffe, noïrâtre : 
vices des leur excroïflance fi grande, que quelquesfois elles couurent routes les dents, leur mol- 
Jeffe & fpongiofité , telle qu'elle apparoïten ceux qui conuerfent éslienx aquatics, 
comme aux mariniers : leur fechereffe, maïgreur, chetiueté & diminution, qui pre- 
uient de quelque erofion d'humeurs, de vapeur acre, leur demangeaifon, leurs able à 
vlceres , leur flux de (ang, inflammation &-puanteur , & autres vices. Le malade féra 
purgé & faigné de labafilique du bras droit, & apres refaigné des veines qui fonr fous 
la langue ; apres vfera des remedes fuiuans. Et premieremenc contre les gencines noër 
res dr roufles. 
Genciues Seront renduës en leurnaïve couleur, les frottant foigneufementide miel rofat, ou 
notes d  auecvn lauement fait auec decoëtion de racine.de coleuurée dite brzonia, de concom= 
roues. bre fauuage, en eau rofe ou plantain , ou auec jus de bette feul, ou atiee eau rofe ;. ou 
Excroiffance alumineufe, Pour leur trop grande excroiffance, fpongiolité & molleffe, le gargarifme 
fpongiifité d'oximel fcillitic, où de verjus de grain, ou de la decoétion de balauftes, rofes, nefles 
dr mollele qui ne foient meures;, alun & fel, ou de la decoétion de fleurs de rofes, qui fe trouue au 
des genci- milieu de leurs petits cheueux : ou de la decoction de feuilles de viorne & d’oliier, 
ues. faire en eau & vinaigre , ou du fuc degreniades aïgres, ou du coing, ou de Ja deco- 
étion d’alun, ou de vert de gris, ou de la poudre de maftic, d’ariftolochie , & de la 
pierre d’albaftre , calcinée & meflée auec miel & vinaigre fcillicic , frouté conire les 
enciues. 
Contre la lafcheté on relaxation des gencines, qui caufent fouuent que.les dents 


tremblent, & fortencquaf de leurs alucoles , il les faut corroboger en tenant long- 
temps 


gencines. 


genciues. 
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| guérira l’excroiffance, relaxation, falerez, flux de fang , viceres de genciues , enfemble 


Des Gencines,e> maladies. Car. LXVI. 139 


temps dedans de la faumure coulée, où du verjus degrain , ou #ecoction de Ber- 
beris , -ou de ronces, ou debalauftes , d'alun , de maftic, ou de l’eau alumineufe y OU 
de vin de grenade meflé aueceau rofe , ou decoétion de.paulior defféché ; ficelles font Genciues 
pleines d’ordures ; nettoyées & derergées auec decoétion d'orge en eau & vinaigre , y /xles @r. or- 
adjonrant du miel:rofat. 

Si elles rendent du fang pour legeres occafions;arreftez le flux auec jus de jufquiame, 
ou de plantain, où de grenades aïgres; ou eau alumineufe ; auffi auec poudre d’alun, & 
de maftic , incorporez auec miel rofat appliquez fur le mal ; ou auec racine d'arnoglo- 
fe appliquée fur la genciue ; où dela deco@ion de-balauftes , meurte; famach » roles, 
faites en oxicrat, leurs vlceres feront deffechez auec-jus de plantain , auec eau alumi- 
neufe, auec poudre de corail, auec jns de ciclamen incorporé auec miel, ouf elles font 
rebelles’, féront touchées auec-vn petit drapeau trempé :en: l'eau de feparation ; ou 
huile de vicrtol, 

On incaïnera les gencines decharnées par ce baume: Prenez des deux plantains, Remedes 
«des deux’ joubarbes, des deux confouldes, bethoine, verueine, pimpinelle, pilofelle, ab- des genci- 
Jÿnthe, centaure petit, mille-feuille, langue de chien, queuë decheual, mille-pertnis, nes par un 
de chacun vne demie poignée , pilez toutes ces herbes, & verlez par deflus de l'en de baume fin- 
vie, laillez-les tremper quatre iours entiers, & au cinqniéme exprimez le jus de tou- ‘gnlier, 
tes ces herbes, les ayant premierement fait tiedir fur les cendres chaudes ; e re jus 
vous difloudrez huile fort bônne vne liure dy demie, dx deux liures d'enn rofe difti- 
lée;, faites le tout cuire en double vaïfleau, jufques à ce que la moitié du fuc foit con- 
fommé, lors #djogterez vne liure de terebentine fort claire, paracheuez de Le faire 
cuire iufques à la confomption du refle du jus, coulez & le referuex en Un Vailleats 
de verre, frottez vos genciues de ce baume, rien n’eit plus fingülier. 

Or fi ce baume vous femble de trop grand frais, & partrop penible à faire »>prenez Poudre à 
pondre d'ariffolochie ronde, où de panax, ou d'iris, ou de pifiolochie, demie dragme; fairepaftils 
cendres de bois de rofimarin de corail, maftic, oliban, écorce d'encens , & myrrhe pour incar= 
tous puluerifez ; de chacun “vn fcrupule, incorporez tout cela auec oximel fcilliric, ner. 
miel rofat, où auec fyrop acetenx , faites vne palle, de laquelle frotterez les genciues 
quatre où cinq fois du iour. 

Ou bien diffoudrez farcocole en eau rofe, où enlai tiede, & en frotterez les dents; 
où prenez de feng de dragon, boli armeni, de chacun vne dragme ; maftic, oliban, 
farcocole, de chacun demy frupule, #riflolochie ronde, racine d'iris, de chacun demie 
éragme, incorporez auec oximel fcillitic, faites opiate pour frotter les dents. Notez OpnraiS 
que routes les poudres fufdites en deffechant éngendrent la chair felon la coûtume des mefiie fn. 
Sarcotics. 

ui fçaura bien vfer de l'eau alumineufe,décrite par Bauderont en fa Pharmacie,elle 
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Hemorragie 
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Chimifle. 
leurerofon ou diminution, 

La manuaife couleur des genciues, excroiffances, relaxation, faletez , gueriflent fa- 
MELLE 2e les remedes contenus en ce Chapitre, pourueu qu'on foit jeune, & que Prognoflics 
Je corps foir bien purgé:Maïis fi l'on eft de mauuaife habitude > & qu'on tienne mauuais 
regime de vie, ces defeétuofitez demeurent à iamais. Pour les vlceres, pourueu qu’ils 
ne foicnt chancreux, facilement gueriffentpar medicamens aftringeans ; Et quant au 


flux du fang d’icelles, pourueu qu’on ne les irrire, & qu’on fe fañle faigner fouuent des 
veines de deflous la langue, il s’arreftera, mais ilfe faut abftenir de viandes acres. 
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CH AP: ETARE : LX VIE 


| De la chair fuperflnë des gencines, dite paroulis s de leurs apoflemes, 
| an dites epoulis. 
11 


DE | } 


Fin que Le precedent Chapitre ne fuft trop ennuyeux, jen aÿ bien voulu faire vn 
4.) particulier de la chair fuperfluë des genciues , & de fes apoftemes. Et à fçauoir 
a que bien fouuent il furüient vne fuperfluité de chair entre les dents, dite des Grecs pa- 
ul | Paroulis ; … roulis, principalement entre les molaires, ‘autrement appellées du vulgaire, marteaux, 
NN LL chair fuper- qui fe produit peu à peu, & croit bien fouuent de la groffeur d'vn pouce , quelquesfois 
finé des gen- plus gros que n’éft vn œuf de poule,de maniere qu'elle jette les dents hors de leur pla- 


At decemment. Si celles chairs fuperfluës femblenc aux Chirurgiens noirâtres & chancteu- 
444 fes , il ne-les faut irriter par remedes caufties , ni femblablement les lier, fi ce n’eftoie 
AU RU que leur racine pût eftre emportée du tout : mais on les traicera comme on fait les 
CU chancres par la cure palliatiue, 
nn | 11 Mais fi elle eft trairable, molle, & petite, elle fera tranchée ; fi grande, elle fera liée. 
auec vn filer fort, & ciré par fa bafe ou pied, ferrée & notiée par diuerfes fois, jufques à 
| ce que la racine foit coupée entierement peu à peu. Laligatureeft: plus affurée que le 
RE ED coupement, d'autant que par icelle dn éuite le flux de fang ; & s’il ne refte rien de la 
PAM DRE UN | racine, & le malade n’apprehende tant le coûteau , ou le feu qu’il conuiendroïit mettre 
ni Cuyation de APTES: Cerre operation faice,quelque temps apres & fouuent elle repullule,ce qu adue- 
tE0 paroulis. VAN fera reliée à [a racine » comme a efté dit ci-deflus 3 eftant retournée, on ÿ mettra 
Pi | M yn cautere actuel fur la racine, ou du cotton trempé en eau forte,ou eñ la liqueur d’vn 
ALU caurere potentiel fondu, où d'huile de vitriol, & l'y tenir long-temps auec le doigt fer. 
Li à EEE 1 rément : & qu'on ne foir fi mal-aduifé de fuiure l’aduis d'Aëce ni d'Oribafe , qui ordon- 
A Lo LU nent des poudres cauftiques fur certe forte de chair fuperfluë ; laquelle non feulement 
EL UMUE eft incommode à cette partie, mais auffi eft fort dangereux qu'il n’en foit attiré dans 
pue le thorax,ou qu’il en tombe dans l’eftomach, & falle mourir le malade ; ce que j'ay veu 
Un pratiquer temerairement à va vieux Barbier de Lymofin. er x 
ML ll Obfernatiä 11 fe voit aufli d'ordinaire des apoftemes qui fe font far les gencines, caufées de rhu- 
QUE dr aémiés die PEER fur les racines des dents corrompuës, que nature veut deplätrer,c eft ce que les 
Grecs ont appellé Epolis x lorfque cette rumeur féra vénaé à maturation; il la faut 
ouurir, & faire l'ouverture grande;afin qu’elle fe tourne en fiftule ; apres lauera fa bou- 
che de vin couuert & auftere, le lendemain auec hydromel : Le Ghirurgienfera aduerti 
de ne procraftiner d’ouurir ces abfcez, pour peu qu’il y ait d'apparence de maturarion, 
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l'apojieme | autant que la bouë croupilfante alcere les mafchoires, & alueoles des dents. Et s'il 
de La SN6E furuient qu'il fe faffe vne fiftule , ce que bien fouuent aduient apres le parowlis & epou- 
ne Aie j;s; il fau prendre garde fi le mal procede de la dent pourrie , ou de l'alueole, alors il 
eponlise faudra faire arracher la dent, puis toucher l'os carié d’vn cautere aëtuel, ou d'huile de 
ko vicriol, & l’os fe feparera dans peu de temps, & fe trouuera gueri, ÿ 
nr | Remedes : * Aux deux maladies füfdites des genciues, qui ne voudra vfer du tranchant, fi on fçait 
ol Spagirics. vfer de l'huile corrofiue de vitriol, dont nous auons fait mention çi-deflus , il ne faue 


chercher autre remede, 

ñ C’eft chofe impoffible de guerir vne fiftule de lagencite, nivne fuperfuité ou ex- 
Prognofiée. croiffance de chair en certe partie; fi l'os de la genciue carié, ou la racine de la dent pro- 
chaine ne font cauterifez, ou arrachez. 


CHAPITRE 


CÉHES, ce, & le malade ne peut parler articulément, manger ciuilemenc, ni ouurir Ja bouche . 


D DE 2  E- , E 


CIA PIERRE LX VU. 
De le beauté des Dents, de fes maladies ou vices,@ des chofes à elles 


contraires ou conuenables. 


HA auoir écrit des genciues ; & de leurs maladies, il femble eftre à propos de 
traiter des dents, & commencer par leur beauté, bien-feance., puis de leurs vices 

ou maladies, -Or comme elles donnent certain indice & prefage de la bonté & longue 
vic, aufli elles feruent de beaucoup à la beauté de la bouche , quand elles font faînes & 
belles. On les tient pour telles, -quand elles font petites!, non toutesfois menuës , car- 
rées,droites;égales,feparées, par ordre, fort bien jointes, proches l’vne de l’autre, blan- 
-ches comme l’yvoire , ou perles,ou la neige, bien liées & chaufées dans les alueoles de 
leurs genciues,couurans fi bien la langue, que l’on ne voir que la pointe d’icelle quand 
on parle;qui aufli apparoïffent fort peu quand on ric modeftemét,fagemét & fans excés. 

Plufieurs vices ou maladies gârent & corrompent leur beauté, à {çauoir quand elles 
font trop longues, tortuës,mal jointes, non fermes ni ftables dans leurs alueoles,trem- 
blantes, couuertes de crafle & limon,noires,liuides,ou d’autre couleur,pourries, puan- 
tes,& ferides, troüées, rongées,cariées, grinçantes, & ftupides ; defquels accidens nous 
propoferons les rémedes plus familiers. 

Qui. voudra bien contregarder fes dents de tous les accidens fufdits , tant de caufes 
internes qu'externes , & les venir nettes & faines , afin de donner occafion de longue 
vie, fe gardera de mettre en fa bouche chofes crop froides , ou chaudes , d'autant que 
Fvn ou l’autre-cffenfe les dents, ne manger viandes trop faciles à fe corrompre, ni du- 
res,ë& de difficile digeftion,ni boire auffi liqueur aucune qui foit de telle qualité,ne fafle 
aucun excés qui puille empefcher la digeftion, Ne manger chofes vifqueules , ni trop 
douces, ni témpre auec les dents aucune chofe qui foit dure , ne boire ni vin ni eau 
trop froide, ni congélées, ainf que font plufieurs durant les chaleurs d’'Efté, niau con- 
taire boiiillons ou viandes trop chaudes, apres la viande ou breuuage froid, éuiter les 
choux, les dattes, les grenades douces, le laiét, la nege, les pourreaux, & reforts, 

Si quelque viande ou pafte s'eftoit mife entre les dents,ou dans vne dent creufe.fou- 
daïinement-& tout dousement faut l’ofter fans violence, auec vne paille, ou plume, où 
bois;comme de lentifque nen auec vn coûteau, acier ; fer , ou cuivre , ou autre telle 
chofe qui fe puifle enroüiller. Apres qu'il aura pris fon repas, lauera fubitement la bou- 
thejauec vin auftere , & vn peu rude , pour empefcher que ce qui refte ne fe-poutriffe, 
aufli,pour conforter la partie. Mangera des deux coftez, afin que l’vn foulage l’autre, 
les figues, fucre, & toutes chofes qui ont vertu d'amolir & relâchet,. comme les huiles, 
axunges & graiffesfont contraires aux dents. 

Toutes.chofes qui fonc pour deffecher les dents fonc propres pour les contregarder, 
pour en faife poudre, ou-mettre.en compofition , telles que font le fandal, les rofes & 
leurs femences,les balauftes, le fang de dragon, les noix de galle, le.carabé , les perles, 
1a farine d'orge, les feuilles.detamarife, la racine d’ofeille, les feuilles de ciprés , de ge- 
nevre, de mattic, larafure d’yvoire,.le {ei , la canelle, l'yflope, le fquinach, le fruiét de 
cappes, & fon écorce, le bois d’aloës, le capillé veners brûlé, le corail , le déadragant 
brûlé, & auf la corne de cerfde mefine. 

L'eau nommée Royale, que les Chimiftes eftiment grandement pour contre-garder 
les dents, tant que la perfonne vit, fi an en laue la bouche, eft décrite aux remedes {e- 
grets de Licbaut , liure 2. chap.1o. Et pour cellés qui font crop longues, on Les peut 
Accourcir auec vne lime,s’il n’y en auoit de telles que deux ou trois : mais fi routes l’é- 
soient, il ne le faudroit faire. Pour celles qui fonc tortuës,fi elles empefchent la mafti- 
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cation ou le parler ; îles faut faire arracher; pour celles qui font mal-jointes ; il n'y 
faut toucher. 

Toute perfonnequi a les dents claires & menuës:, eft effeminé , & ne viura longue- 
ment. Celuy qui les aura de bonne groffeur & bien jointes, indice de grande force,& 
de longue & faine vie. Qui tiendra fes dents bien nettes, & lescontre-gardera,en vi- 
ura plus facilement & longuement. 


Co APE TRE LA LA: 


Des dents limonenes, noires, comme on les blanchira; &* fi elles fort 
éremblantes., comme on les raffermira. 


Our conferuer les dents en leur blancheur & netteté , on vfera de la poudre fuiuan- 

te: Prenez corne de cerf brélée, racines de tamarift , fonchet, graine derofes, de 
chacun deux dragmes, [el gemme douxe dragmés, puluerifez le tout fubtilement, & de 
cette pondre on en froitera les dents tôus les matins; & lors qu'vne denteft plus lon. 
gue que l’autre, il la faut limer tout douéement;fans faire tort aux autres, ni l'empêcher 
de mâcher puis apres. 

Siles dents font limoneufes & ordes, elles feront frottées auec vne racine:d’arifto- 
lochie ronde, ou auec poudre de cornede cerf brûlé, ou de maftic, ou d'os de feche : 
la couperofe nettoie les dents, comme aufli les pierres d’écreuifle, Autre, prenez ræ- 
cines fèches de guimauues, mettez-les tremper vn jour entier en eau eftanr encore 
moite & humide , enuelopez-les dans vn papièr, que metrrez cuire fous les cendres 
chaudes ; eftans cuites, fechez-les derechef, & en vfez à frorter les dents. Autre, pre- 
nez, Vne racine de gnimaune, wertoiez-la diligemment, fi elle eft ‘groffe; mertez-la en 
pluñeurs parties, longues de cinq ou fix doigts, faites-la cuire en eau awec de lalun & 
racine d'iris : apres que les racines feront cuites mettez-lesfecherau four; où à vn fo- 
leil ardent, puis frortez vos dents de cette racine. Les Anciens approuuoient bien:le 
Jentifque pour ce vice, 

Prenez hyffüpe, crigan, menthe, de chacun demie once; alun de roche, corne) de cerf, 
fel commun de chacun vne dragme, mettez toutes ces chofes bréler dans ‘un pot de 
ferre, & quand elles feront brûlées, adjoûterez poivre, piretres maftic, de chacun de- 
mie dragme, myrrhe odorante vn fcrupule ; mertez touresices chofes es poudre fubti- 
lement, criblez & referuez la poudre, ou l'incorporez auec fforax liquide, où ladanums 
en forme d'opiare, ou puluerifez #artre de fort bon vin, &en frourez les-dents 
fouuent. 

Qui defirera encore les mieux blanchir, vfera des fuiuantes : lPrene2 4lun , corail 
blanc, racine de biStorte, de chacun vne once, redigex en poudre; frotez-enles dents 
auec vn linge fort rude ; puis auec vn petit bâton qu'aurez trempé legerementen huile 
de vitriol, frottez-les encore. Aucuns au lieu d’huile de virriol ; fe feruent deimefme 
façon d'eau forte, principalement à ceux quiont les dentsnoïres,à caufe de l’argent vif 
qu'ils auroïent auallé en pillules ; ou autrement ; en ayans efté frottez; pourauoir la 
verole Neapolitaine, ou de la méchante rongne, 

Autres fort fingulieres : Prenez pain de froment, des deux ebrails, corne de cerf,de 
chacun demie once, alun demie dragme, pariefairescapilliveneris, de chacun vneipoi- 
gnée , coquille d'œnf, quatre on cinq : mettez tout cela dans vn vaïlleau deterre 4% 
four, redigez-les en poudre fubtile, & les gardez pour vous en feruir en certe façon : 
Prenez de cette cendre trois onces, canelle deux dragmes, cloux de gerofle; macissde 
chacun demie dragme, fbicanard,calame aromatic;de chacur demie dragme,miel rofat 


fafffante 


tn - ne D 
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Jufffante quantité;pour les incorporer,vinzigre fcillitic une once, oit faite opiate, de 
laquelle on fiottera les-dents au matin , puisapres les fauerez-de vin. Ce remede Les 
conferue de pourriture, & les blanchir, & eft bon pour ceux qui ont l'haleine puante, 

Autre : Prenez. eau de fonlphre ; Gr en Laney les dents anec vn linge , Vhuile de E4# G bui- 
foulphre y eft auf fingulierement difpenfé, tant felon la forme vulgaire, que felon l'arc /2. de fout: 
Chimique, Vne piece d’écarlate ; ou vn linge ,:ou vne piece de drap trempée en jus P#re. 
d'écarlate, blanchit & nettoye les dents. Eau pour mefme «effet fort recommandable, 
dont les Dames de la Cour vfent : Prenez eau commune ty eau rofe de chacune quatre Eau courti- 
onces, deux dragmes d'alun brûlé; & jubtilement pulucrifé , canelle entiere demie fane experi- 
dragme : mettez l’alun & la poudre dans vne fiole de verre auec les eaux fufdites, puis mentée, 
expofez la fiole au feu fur des cendres chaudes, faires-lesbotiillir jufques à la confom- 
ption de la tierce partie des eaux, laïllez refroidir ces eaux à l'aile, frottez vos dents 
de certe eau au matin auec vn linge trempé : la racine de guimauue ainfi preparée com- 
me nous l’auons écrit ci-deuant eft finguliere pour blanchir les dents, 

Les dents tremblent, & principalement les incifiues, où de deuant, qui n’ont qu'vne Contre les 
racine, à raifon de la relaxation des genciues, qui fe relâchent pour leur grande humidi- dents trem- 
té, comme on voit à ceux qui viennent de fuer la verole, efquels non feulémenttrem- b/antes. 
blent, mais auffi combent le plus fouuent, Il faucicy vfer non feulement de medica- Drogues qué 
mens deflechans: mais auffi d’aftringeans, comme font l’alun, la noix de ciprés, les ra- #oérciffens 
cines de biftorre & de pentaphile, les rofes, leurs femences, lesgabelets du gland, & les dents. 
autres femblables : il: {e faut abftenir de calcitis , d'écorce de pomme de grenade, de 
noix de galles, de balauftes , parce qu’elles noirciffent les dents, & en voicy vne forme 
experimeniée, : 

Prenez racines de pantaphilen , de bifiorte , de chacune deux onces, rofes, gobeles 
de gland, éponge de bedegar, de chacun demfe once, faites decoëtion en eau de cifler- 
ne ou de rofes, y en frottez ‘vos dents. Ou prenez eau de gobelers de gland, & de 
vofes, de chacun deux ences, poudre d'alun demie once, meflées,fomentez-en vos dents. 

Autre, prenez alun, corail ronge,de chacun deux dragmes, fumac, éponge de bedegar, Autres re 
racine de bifiorte, de chacun vne dragme, puluerifez, € auec fyrop de coing faites meges. 
mélange ; V'eau alumineufe ; ou vne goure d’eau de feparation difioute en eau de plan- 

tain,ou de rofes, on de queuë de cheual, ouen eau commune en defaut d'autre, rafer. 

mir& blanchit les dents. 

Les dents tremblent quelquesfois, à raifon que la chair des genciues eft confommée 
ou erodée;,laquelle rempliffans obfirmoitiles interualles & efpaces des dents.Or la chair ANS LL 
des genciues eft abfumée,à raifon de Îa carie qui furuient aux dents : il faut ratiffer cet- $ 
te carie qui eft fuperengendrée., puis frotrer les dents auec oximel feillitie ; & puis 
vfer dela poudre fufdire, laquelle en deffechant engendre la chaîr. Le vinaigre fcillitic 
frotté, l’alunauec le vinaigre & le miel, l’auelane d'Inde cuite en vin, le corail feulen 
poudre, le vin d’épinevinetre ou berberis;la decoction des feuilles de viorne,d’oliuiers, 

& de virga aurea, de lentifc , de ramarife, cuites enfemble ou feparément en vinaigre, 
leverjuscontenu en labouche, l'eau falée, où les oliues auront trempé, le laiét d’anef- 
fe tenuitiede dans la bouche les affermiffent. 

L'eaude vernix tirée par alembic, nettoye & embellit affurément les dents, Guidon Remedes 
donne la defcription d'vne esu tres-excellente à toutes les difformitez des dents, qui Spagirics. 
eft celle : Prenez fel ammoniac, el gemme de chacun demie liure, alun blanc comme 
fucre vnquarteron, puluerifez & mettez dans alembic de verre pour tirer l'eau, de la- 
quelle frottez les dents & gencives. :. 

Pour conferuer la beauté des dents, qui eft de les tenir en perpetuelle blancheur , il Prognoftic. 
faut commencer dés l’adolefcence, qui pourra: cat quand vne fois elles auront impri- 
mé en elles vne éouleur.étrange;il eft bien difficile de la faire perdre du tout. Touchant 
leurs tremblemens de mefine,fion n’y remediepromptement,iamais ne fe rafermiflenc, 
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6 HA BDAIPRR LEZ. jh: 


Des dents troüées ou pertuiées, creufes , erodèes, vermineules, grince- 


mens, flupeur, ou agacement , & moyen de faire Jortir les 
dents aux petits enfans. | 


Es dents font érodées des humeurs qui font amaffées errelles, & à l’entour d’ellesy. 


qui viennent de viandes , ou d’humeurs qui tombent du cerueau, où montent des: 


parties inferieures,foye, rare, eftomach;il faut empefcher cette erofion par le frequent 
Jauement de decoétion de fauge en vin, emplir la cauité de la dent de poudre d’elebore 
noir, incorporé auec miel, ou auec du camphre, que l’on ditempefcher totalement las 
corrofion : l’alun, le fiel d'ours, l’opiate compolé de piretre, de poivre,de galbanum,de 
jus de titimal, Ja cheriaque meflée auec du vin cuir. Si vous.mettez vne portion de ces 
remedes dans le creux de la dent erodée, vous empefchera l’erofion. Ou bien , prenez: 
opium, myrthe,ftorax, de chacun vne dragme, poivre blang, galbanum, faffran de cha 
cun demie once, pilez le tout auec eau rofe, & en mettez-dans la dent. 

Vous ferez aduerti , s’il aduient que le malade craigne le chaud oc le froïd, quand il: 
boit ou mange , ou foic de l'air exterieur , lors vous pourrez emplir la cauité d'vn pea 
de cotton mufqué, fi cette fenteur luy agrée, ou de cire blanche , ou de maftic mafché.; 
premierement par la-bouche,parce qu’elle {era plus remoiliante, attendu queles chofes 
dures bleiferoient le nerf qui eft inferédans la cauité de la dent, où du cotton auec eau 
de vie premierement , puis eau forte, ou huïlede vitriol., & reïterer fouuenc : par ainfi 
la dent & fes racines s’en iront par petits morceaux peu à peu. 

On dit qu’il s’engendre des vers és dents, defquels vne douleur eft excitée , non pas 
des plus grandes, qui routesfois apporte vne demangeaifon, fans grande faliuation :. on: 
les fera mourir par chofes ameres , par lauemens de dents, auec centaure, coloquinte, 
femence d'oignons & de pourreaux. Par applications dedans le creux dela dent, ou 
contre la dent on mettra d’aloës , de la poudre de femence contre les vers, de poudre 
de corne de cerfincorporée auec fiel ou miel. Le populaire {fuiuant l’opinion de quel- 
ques Medecins) penfe que le parfum de la femence de jufquiame receu fur la dent ver. 
mineule, fait tomber de la dent des vers tout groulans: mais ils (e crompent , car les 
corps que l'on voit fortir de certe fumée épaifle reprefentent vne forme de vermiffeaux, 
encore que la fumée ne paruienne à la dent qu’on croît vermineufe; 

Les dents qui grinçent, & criquetrent quelquesfois pour la-debilité des mufcles, qui: 
meuuent les mâchoires , ou à raifon des vers , ou de quelque humeur contenu dedans 
l’eftomach : en la premiere caufe frocrez la ntique auec l’huile d’afpic ; d’iris, de camo- 
mille ; & pour la feconde purgez l’eftomach. Il vient aufli vne ftupeur ou agacement 
aux dents, qui procede de plufieurs caufes , où à raïfon de quelques humeurs acides 1% 
aftringeans amaflez en la racine des dents, ou de quelques vapeurs qui montent de l’e- 
ftomach ou humeurs acides contenus en iceluy, ou de-quelque apprehenfion ou imagi.. 
nation que l’on a. de voir manger quelque fruit , ou viande afpre & acerbe. Les reme- 
des font de mâcher du pourpier,renir en la bouche de ladecoétion de graine de pour- 
Pier, ou de fon eau, ou lauer la bouche du lait d’anefle tiede, ou mâcher des amandes, 
où frotter les dents auec des noix auelanes, 

Il y a des enfans d’vne telle nature, qu’ils ne mettent leurs dentshors au feptiéme 
mois, par aïnfi la chair.des genciues des petits enfans eftant plus dure, les dents vou- 
Jans paroître, tombent emde grands accidens , comme fiévre, inquierude , flux de ven- 
tre,cpilephñe, & aucunesfois la mort ; e’eft pourquoy le Chirurgien mélera 4x beurre 
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#nec du miel, & leur fera oindre fouuenrics genciues, & toutes cerselles d'animaux 
qu'on mange cuites y fonc aufli propres,principalement celle de lievre, D'autres voyans 
le temps approcher que les dents doiuent fortir, donnent à l'enfant vn morceau de 
| lard gras à mafchonner, poux luy attendrir les senciues , chofe bien à Propos. Enfin Quand 3! 
. Î à toute extrenuté ; ayans pailé fe rerme.de nature à fortir, pour obuier aux accidens faudra fen- 


prochains, tres-pernicieux, on leur fendra les gencines , 
tes dents, j 


Eau dorée ou elixir de vie prife d’vn linre Allemand, conuient à toutes les maladies 
contenuës en ce Chapitre : La defcription fe trouuera sufdits remedes fecrets, 


pour faciliter l'iluë defdi- Ye Les gen 
cinæ. 
Remede 
liure 2, Spagirice. 


chap,9. Si on en laue la bouche, & pour faire fortir facilement les dents des petits en- 
fans, il n’y a rien de meilleur que de leur frocter les genciues d'exsraëum, de racines 


y 
ÿ & herbes.de gramen ou de chien-dent. 
6 
e 


Les dents creufes font toûjours l’haleine puante , quand le nerfeft découuert, qui 


eft dedans la dent , il rapporte beaucoup de douleurs, f elle n’eft arrachée ou cau 
terifée : le-grincement de dents en vne maladie aiguë denote la mort prochaine 


k Mais quand il vient aux enfans pour quelques-vers qu'ils ont dans l’eftomach ; Ou de 
peur,il n’en faue 


; bilité des mufcles,kmouuans la.-mafchoïire, guetit facilement.Pour la ftu 


_ 


à faire grand eftat , parce qu’elle gucrit aifémenc par chofes douces , ou autre chofe qui 
. - ait cecte proprieté occulte. Et pour le regard des enfans qui tombent en de perni- 


cieux accidens , à La fortie de leurs dents principalement molaires 1 


| des conuulfons. 
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Comparailon desvdents auec les os ; De la douleur dés dents,caufes, 
| remedes, commet la faut appailer : remedes à leurs Caries, pour 
| les faire tomber [ans ferremens ; [ion peut ou arracher par instru. 
| mens propres ÿ Comme 0n doit pouruotr aux accidens qui peunent 
. | faruesir à leur axxachement. 


Vant-que mettre én awant aucun remede touchant fa douleur des dents , je veux 

| declarer (veu qu’il femble qu'elles tiennent de la nature des os } pourquoyelles 

| font de figrandes douleurs , füurpaffans toutes autres qui peuuent venir au corps hu- 

| main, tellement qu'on tient leurs douleurs n’eftre maladie ni douleur : mais vne rage, 
: | attendu que les autres os du corps ne font nul mal , encore qu'ils foient cariez, rom- 

pus, où bleffez: Ja raïifon de leur rant exquis fentiment , vient de ce qu’à leurs racines 
font attachiez certains lineamens ; 1à où le nerf eft inferé, femblablement des veines 
êt arteres, 

Orelles different defdits autres os ; parce qu’elles ont a@tion, à raifon qu’elles maf 
chent,aufli parce qu'elles fe peuuent réengendter quand elles font perduës, & ont ac- 
croïflement continuel jufques à la mort, à raifon qu’en friant & principalement à la 

.mafticacion fe comminuënt , ou froiflent, & s’vfent ; ce qui fe voir manifeftement en 
| ceux qui en ont perdu quelques-vnes , celle qui n'aura plus rencontre de celle qui eft 
| perduë , demeurera plus longue , parce qu’elle ne s’vfe ni comminuë en fe froiffant 
comme elle faifoir, lorfqu’elles fe rencontroient l’yne contre l’autre : dauantage diffe- 
rent des autres,àraifon qu’elles font plus folides,dures,& auffi qu’elles ont du fentimenc 
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pi Icquelleut eft porté par certain rameau des nerfs, qui fortent de la troïfiéme conjugai- 
fon, lefquels entrent dans leur fubftance, & pourrez appercetoir kefdits nerfs en caffane 
L quelque dent fraifchement tirée de la bouche de quelqu'vn , lefquels verrez manifefte 
ment, dont par le fentiment d'icelles eft fenti douleur ineftimable, quand il s’y fait 
in | quelque defluxion, ou que quelque froid les touche, Tel fentiment leur a efté donné, 
11) afin qu’elles euffent confentement auec la langue, pour difcerner 8 iuger des faueurs, 
comme ont les autres parties de la bouche, 
On pourra demander comme il fe peut faîre que les dents aïent fentiment, veu 
qu'elles fe peuuent {cier & limer fans douleur, Maïs ilfaut répondre, qu’elles ne fen- 
tent rien en leurs parties exrerieures,mais feulement par vne membrane qu’elles ont au 


NE | vfage des dedans. Les dents feruent à faire bien parler & proferer, ce qui fe connoît aux enfans, 
QUIL g e & û \ e . : CR a . 
| dents. qui ne parlent jufqu’à ce qu'ils aïent leurs dents:les vieilles gens à qui elles font tom- 


LUE | bées ne peuuent bien proferer, ni les jeunes qui les ont perduës de rhumes. 
(UE | Caufes dela . Oraïant affez difcouru de la nature des dents;il nous faut reuenir à noftre premiere 
{il Dhaun des intention, qui eft d'écrire des remedes qui font propres à leurs grandes doulcurs ; 8 
j'a ni, pour bien faire;il faut premierement fçauoir qu’il y a deux caufes qui donnent matiere 
[h à cette douleur ; fçauoir, l’intemperie chaude & froide : aucunesfois vne defluxion pro- 
a uenante du cerueau fur leurs racines , qui par fon acrimonie & copieufe matiere les 
AN LR LI erode & ronge, tout ainf qu'vne inflammation faic aux parties chaïneufes ; & la dou- 
LI! leur qui fe fent ou à la gencine, ou à la dent, quelquesfois eft caufée en la propre fub- 
| 1] ftance du nerf qui eft inferé à la racine, 4 
[pl Si la douleur prouient d'intemperie feule, la douleur ne fera aggrauatine,& l'intem: 
| qi caufes des perie chaude fe connoitra par le temperament de tout le corps, qui femblablement eft 
Po IR doileurs, Chaud; & pour auoir la face rubiconde, & aufli pour la maniere de viure precedente 
à PE a à * chaude. Comme au contraire, l'intemperie froide fe connoit par les fignes contraîres 
AE aux fufdirs. Si à caufe d’abondance d’humeurs,qui fuent en ces parties,on ne fent dou- 
LE LU leur feulement aux dents : maîs par toutes les parties par où elles pañlent. Lorfque les 
ET genciues &' jouës fe viennent à enfler ; c’eft indice que la douleur’ federa toft, L'hu- 
41: meur chaude rapporte plus.de douleur-que la froide. Galien liure $. dela compofition 
nl des medicamens, dir que files dents fe voient liuides & pañles pat coures leurs fub- 
FAUS ftances, qu'elles endurent femblables accidens |, comme il fe voit à roûtes inflam- 
Ra EURE LUE mations. 
| La curation de la douleur dés dents eft vniuerfelle ou particulière : l’vniuerfelle cons 
tient en foy l’euacuarion, reuulfion & reftriétion de la Auxion: l’euacuation fe fait par 
Lin Ja faignée, ou purgarion, principalement lorfque quelque abfcez, ou trop gfande quan- 
nee LUE. cité de fang en eft la caufe ; doncques l’on faignera prernierement de la cephalique du 
fish) bras du cofté malade, puis apres de celles qui font fous la langue. La reuulfion ke fera 
ii par veficatoires, & friétions des exrremitez, & autresfemblables.: La defuxion s’arre- 
HE Loi ftera, fon prend des pillules d’affaiereth, de diaturbith, cochéés , fœrida maiores , de 
UM F mefme celles de phlezmagogues de Quercetan , ou de la poudre phlegmagogue 
un fon extraction eat Pas pe: Re ile 


NET AR NES TT 


Ve ji Endices des 


(h | Curation 
generale. 


Curation La particuliere eft double, fçauoir reguliere ou contrainte ; la reguliere fera en la 
particulie- caufe chaude, que premierement les diftilarions foient repercutéésauec chofesfroides, 
fl PE comme auec rofes, myrrhe,camphre,& autres : puis que l’on mefle des difcuriens auec 


ne) des repellans, & enfin des reloluans auecles maruratifs ; cout aïinfi que nous adôns dic 
Da (ll qu'il faut proceder aux autres inflammations, La curation contrainte confifte à amortir 


” Len 
+ 2 annee D CS 


1 all le fentiment exquis & douloureux, lequel ofté, la douleur auffi-toft cellera, ! 
t | LR LL Quant aux rémedes copiques , il faut changer les remedes ainfi que la:caufe le re. 
EN quiert : comme fi la maladie eft caufé d'incemperie feule ; Ja curation fe parfera par 
SL de GONE LP . ° »° . . « 6 
ue | | | ji) medicamens qui pourront alrerer ; car fi l’intemperie femble froide ; äl conuiendra là- 


ner la bouche auec du vin chaud; & fur la jouë exterieurement on appliquera des hui- 
Jes de camoimile, de rnë, d'iris, & de femblables, Aufli par mefme moien lauer la bou- 
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che auec decoction faite de vinaigre, d’origan, calament', hyffope, 
racine de verbeine, & autres de mefme vertu & qualité, Aufñ il fe 
la racine d’Angelique, & en mettre qui pourra vn petit morceau 
va clou de gerofle fait le pareil , la decocion de la racine d’arrefte-bœuf en oxicrat, d'intempe- 
contenuëen la bouche, le lauement des dents auec la decoétion tiede de l’auelane d’In- rie froide, 
de faite en vin, la deco@ion de fourmentille, ou bifforte : Comme auffi celles de feuil- 

les & noix de cipres faites en vinaigre {: L'huile de bois de genevrier faire par defcen- 

um; où l'huile diftilée par alambic, l'vn ou l’autre appliqué dans la dene. _Galien con- 
feille la decoëtion de la dépotiille de ferpent auec vinaigre mife dans la bouche, vne 
goute ou-deux d’huile de poivre, ou de gerofle, ou de fauge, ou de thym, diftilée & ap- 
pliquée (ur la dent malade, 

Si l’intemperie eft chaude , appliquez fur la dent de l'opium; ou du 
eum, où de l'huile de pavot; ou de mandragore , ou de teftes de pauor 
gerans,& le plus fedatif de douleur de quelque caufe que ce foit, 
contenuë dans la bouche faite par expreilion de fa graine, 


- Mireplus écrit que l'antidot awrez Alexandrina » non feulement appaife Les dou- Antidotes 
leurs ; eftant beuë à la quantité d’vne noix auelane , avec quelque decoction ou eau exce 
eontrariante à la maladie : comme auff eftanr appliquée fur la dent. Pateillement lan: fedatifs de 
tidot Adrian parna mile {ur la dent, l'antidot Anatafia, & en vier commede Jonrez douleurs, 
Alexandrina; frotter & oindre le front & la jotie du cofté de la douleur du g4mbar. 


Antidot fotericos alia, en vfant comme de l'antidoc Adriani parua, appaile inconti- 
nent les douleurs , & prouoque le‘dormir : autanren fait l'antidot hépalus : l'antidoc 
Philonts, -eftant mis-dans la-cauité de la dent; fait pafler toutes douleurs. 

Or parcequeles malades à la longue fe pourroient fafcher, de s’aflujettir à v{er d'or 
dinaire des fufdirs remedes, aurremenr que les douleurs rerourneroienc, ils aimeroient 
mieux perdre la dent tout en vn coup que tant languir. C’eft pourquoy quand les ma- Remeñss 
lades y {ont refolusjon rentera de les faire tomber par medicamens plüroft que de les Rat 0 
arracher & tirer par ferremens ; que fi elle eftoiccreufe, il y faudroit mettre vn caure- ARNO TUE + 
re d’vne racine de gentiané, ou d’vne aïfle de noix, où d'vn fungws, où d’vne gouffe è 
d’ail famboyante. Enfin toutes chofes acres,comme font le laiét de titimal, la dépoüil- 
le de ferpent, la gomme de lierre, le piretre , La racine de concombre fauuage trempée 
trois jours en vinaigre fort acre, pilée & appliquée fur la denr,la graïlle d'vne grenoüil- 
le verte, l'eau forte, l'huile de vitriol , le jus de la grande éclaire, la racine de chame- 
leon noir, flambée & appliquée fort brûlante, 

Si tous ces remedes demeurét fans effer, fera cauterifée la dent/fi eftoit creufe,auec vn Canterifer 
cautere ardent de fer côuenable au pertuis;certains Chirurgiens fe feruent d’or,ou d’ar- LOAE Le 
gent,pour les honorables perfonnes, Nonobftant tous les remedes ci-deuant dits, j'ap- fe. 
prouuerois de limer la dent à l'endroit où<elle ne feroit gâftée que d'vn cofté;car par*rel 
moyens oùtre.je profit que nous ferons À icelle ,nous empefcherons que la dent voifi 
ne ne fe pâte. On vfe auffi de la lime quand vne dent croit trop,pour n’auoir vne dent Fa US DS 

à Fa ou à mâcher, d'autant que c’elt chofe certaine, que les dents 


pulegium, fatureia, 
ra bon de mâcher de 
dans [a dent creufe, Topiques 


bhiloninm per[s- Intemperie 
» & autres refri- chaude. 
eft l'huile de iufquiame * 


qui fe rencontre, à 


AT. 
croifent journellentent infques à la mort, aurrement elles {2 trouueroient v{ées en peu der Hé 
d'années. 

Quelquesfoïs la dent s’auance auec vne eminence inégale , foit en dehors ou en de. 
dans, qui eft tellement pointué, qu'elle écorche 1a langue ou la levre en parlant, & lors 
il faut limer feulement ladite eminence : quelquesfois auffi Ja fuperficie eft inégale , & 
lors il faut limer leur extremité, pour la rendre égale aux autres, & pour n'ébranler la 
dent en lalimant , il la faut cenir auec les doigts » AUCC vh petit linge entre deux, Les A quels ne: 
dents aufli forjettées , qui ne tiennent rang des autres, où qui font TOMPUËS, demeu- dons fant: 
rant quelque chicor où morceau, il faut limer ce qui cft auancé , craïgnant qu'iln'offen- ;} Vfer de 
fe quelque partie de 1a bouche. | 

Quant aux fur-dents ou dents fuperfuës, d'autant qu’il feroic trop long-temps de les ” 
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[AE + limer, & qu'il eft quelquesfois dangereux deles arracher, parce qu'elles font fouuent 
ph enclauées & plantées fort auant en la mafchoire, il les faut trancher ou couper auec te - 


nailles incifives propres à céteffet. Et par vne digreffion j'aduertiray chacun pour 
éuiter tant de douleurs de dents, d’eftre fobres & fuir Le ferain,il les faut nettoier fou- 


QUE L | Buriner uenc auec le burin, fe gardant d’offenfer la genciue, ni les déchauffer,puis les blanchir, 

; fouinent les COMME nous auons dit, auec eau alumineufe, ou eau de feparation. 

Il dents. Les anciens eftoient fi fuperftirieux , tenoïent tant de compte , & faifoient fi grand 
Erreur des Cas de tirer leurs dents, qu’ils ne les tiroïent ni arrachoïent iamais, qu’elles ne branlaf 
ACiens, laffent, ou tombalfent quaf d’elles-mefmes ; & en témoignage & aduertiffement de- 


quoy au temple d'Apollon y auoit vne tenaïlle à tirer les dents ; faite de plomb , pour 
fignifier qu'ilne falloit tirer la dent fi elle ne branloit ou vacilloïc : en: forte qu’elle 
puille eftre arrachée & tirée auec vne ténaîlle de plomb, c’eft à dire, fans force ou vio- 
Les moder- Vence aucune, autrement non. Maïs ceux qui font venus apres , n'ont pas voulu croire 
nes font ces anciens , mais quand ils ont veu les douleurs perfifter & furmonter tous remedes 
mieux humains , & que les continuelies douleurs des dents attiroient les rhumes fur toutes 
les parties du corps, gâtoient routes les autres dents, n’ont point attendu qu’elles va- 
cillaffent & tremblaflent d’elles-mefmes , mais les ont artachées & tirées, & tirent en- 


AE LUE LL core mieux pour ce jourd’huy auec dauiers , tenaïlles, poufoirs, policants de fer auec 
É BAIE FONTE D | À : è à 
. MU bonne trempe, ce qui eft mieux fait. k L ; : 
bi Mani) Aduertife- Le Chirurgien fera aduerti , qu’en tirant la dent , il fe garde d'arracher ou brifer 
+ dE RER E (PEUN . . . , Û 22 
ë QU ll ment à bien Paitie de la mafchoire, ou la difloquer: ce que j'ay veu aduenir fouuent, d'où la mort 
: | Lt tirer La dér. SEneft enfuiuie : comme aufli d'vne hemorragie, qui eft flux de fang immoderé , 


LE lois il faudra lauer la bouche d’eau rofe , ou de verjus, ou d’eau marine. Et fi pour ces 
chofes le fang Auoit coñjouts , il faudra mertre dans l'alucole va peu de corton trem- 
pé en du fuc de citron, & l’ylailler. Que fi le Aux perfiftois , il faudra mettre vn 
ol perit cautere actuel dans l'alueole , ou de cotton , ou linge trempé en de l’eau de fe- 
HU Aluis im- paration, On aduertira le malade de ne s’expofer à vn air venteux, le jour qu'il aura 
Al: Fan fait arracher [a dent : car cela a amené aucunesfois de grands accidens, & fouuenr 
la mort, 

Hi LM Quand 0% Mais s'il aduenoît que l’Arracheur de dents euft arraché vne bonne dent pour laca- 
i (L Cire labône, ieufe & douloureufe , ce que le plus fouuent aduient , la carie eftant inconnuë pour 
LE LOL E dr on laiffe eftre cachée pour raifon de fa voifine jointe , il faut la remettre foudain dans fon al. 
LE 1 La manuaife ueole, & qu'on l’attache auec vn filer à la prochaine, on fera bien, parce qu'elle fe re. 
l'A ns prendra, ainfi que je l'ay veu founent : & s’il manquoit beaucoup de dents qui empê- 
chaffent de bien prononcer & parler, on pourra vfer d’arcificielles d’yuoire; qu'on liera 


raser ere rm ne 


ë à DE ETA j- 
Lo) We Sr aux faines auec vn filet d'or, in ; 
l A feielles. Quand la dent fair douleur, ii la faut toucher legerement d'huile de foulphre. Si 
jh ir Rotrds toutes les dents font douleur enfemble, il faut tenir dans la bouche vne gorgée de de- 
QUE Spagiric. FORRE chaude de menthe, à laquelle on ait meflé vne petite goutte ou deux de cette 
uile, 


La douleur des dents ne doîgeftre negligée , car elle attire des humeurs, & grande 

Prognoflie,  defluxion, non feulement fur les dents, mais fur les poulmons,eftomach, & autres par- 

HA ties inferieures à la tefte , & n’y a douleur qui afflige fi fort lés parties animales srelle 

a LT attire des catharres qui tuent foudainement ceux qui y font fujets, & qui ont beaucoup 

dE LL de dents perduës ; & ont toûjours le vifage maigre & defiguré ; il faut eftre prudent à 

L'or les arracher: car bien fouuent en les arrachant on rompt la mafchoire, où on la diflo- 

jL de out à fait, qui caufe vne mort inéuitable , outre le Aux de fang qui y furuieng 
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CHAPITRE  LXXIHLL 


De la beauté de la langue, de [es laideurs , vices , maladies, 
& blefure. 


! A Pres auoïr traité des dents, il eft befoin ({uiuant l’ordre anatomique) d'écrire de 
# À la beauté, neceflité & vrilité dela Langne. Pour eftre belle , elle doit eftre crian- 


gulaire,plus groffe & mieux refferrée en fa bafe qu’en fa pointe auquel endroit perdant 


{a figure de triangle, elle eft faite platre & large. Sa groffeur doit eftre telle, qu’elle 
fe peut aïfément mouuoir & remuer dans la bouche, dans laquelle à fallu qu'elle fuft- 
-enclofe commedans vne cauerne,pour premierement feruir d'organe à la faculté gufta- 
tiue:Au moyen dequoy elle a efté faite rare & fpongieufe, afin que facilement elle pût 
admettre & receuoir par fa fungofité les faueurs@ar le moyen de la faliue vehicule d’i- 
celles, Secondement pour la conformation & articulation dé voix; à caufe dequoy elle 
a efté flexible & mobile par toutes les parties de la bouche, 

Il faut qu'élle foit de couleur rubiconde, & eftanc telle, elle fera bien receuë, & 
d'vn cœur amoureux de.celuy ou celle qui en baïfant la voudroit mettre entre les le- 
vres de celuy ou celle qu'on voudroit baifer & receuoir vne grande faueur’, comme il 
aduient entre mary & femme, ou perfonnes qui fe font promis entr'eux de fe marier, 
coûrume en France aujourd’huy receuë, qui a efté introduite des Italiens & François 
qui auoient demeuré.en-Iralie, qui me femble inciuile, & qui n’eftoit nullement vftée 
de:nos deuanciers, La langue eft enlaidie & wiriée par vne apofteme,vlceres, [ciflures, 
inflammation, mollification, paralyfie, bauerie, enflure , ou trop grande grelfeur , ou 
pour cftre #r0p conrte pour le ligament ou fles qui eft fous la langue, ou pour vne tu- 
meur furuenuë au mefme lieu, qu'on appelle greuobilletre, parce qu'elle fait en parlant 
grenoüiller, des Latins anna, & des Grecs batrachinm. Et pour venir à la curation 
de tant de maladies de [a langue, nous commencerons par les apoftemes. 

S'il furuient vne apofteme à la langue,qui vient ordinairement fur la racine d’icelle, 
on purgera benignement le malade auec le medicament qui fuit: 2/.Decoëti cephalici 
falntini 3. ii). fyrupi rofarum folutiui 3. 3j. mifce, fiat potio, ou auec de la dragée 
capitale de Langius , ou bien auec de l’exéraifum cephalicum de Quercetan : puis fera 
faigné de la veine cephalique, & des veines fublingues , ventoufé auec fçarification fur 
les omoplates , ou au col. L'on fera vfer de gargarifmes repercutians au commence- 
ment, & s’il y auoit de l'inflammation, de refrigerans , comme auec decoétion d'orge, 
de pourpier,de laiétuë,plantain, des quatre femences froides, & autres, auec miel rofat 
“Où violat : Et fienfinil vienc à maturation, l’'abfcés fera ouuert auec vn fer tranchant, 


‘fi de lui-mefine ne fe perçoir, & apres on viera de dererfifs, il en faut vfer de mefme à 


Jinflammation, 

Pour les vlceres dr fciffures, il faut vier des mefmes purgations, faignées & diuer- 
ions qu'aux precedens: mais pour les topiques, le malade tiendra ordinairement dans 
Ja bouche du mucillage de pflliwm, & graine de coin, extraite en eau de morelle & ro- 
fes auec [ucre rofat, ou malcher du pourpier,entre routes les diuerfions, la faignée fous 
la langue y eft la plus propre. u 

Contre la #ollification, d'autant qu’elle procede de l'imbecillité des nerfs qui meu- 
yent la langue,on vfera des mefmes remedes & diuerfions qu’à la paralyfie de cette par- 
tie, dont nous auons parlé au chap.z1. neantmoins fera propre d’vfer des pillules fui- 
uantes pour en tenir fous la langue, dont la compoñtion eft telle: 22. Terebentina al- 
bietis 3.ij.oppoponacis tragacäti,nucis mofcate ana 3.Â.Le tout mélé auec noix mufca- 
de, feront faires petites pillules,qui y voudra adjoûter du fucre candi, elles n’en feront 
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150 Livre IL De la beautés fantécorporelle. 


Mollificatiô que meilleares & plus deficcatiues; gargarifer la bouchie de deco&tion de graine de moif 
de la lägue. 


Obferuation de.decoion fudorifique, &c tenir regime tendant à ficciré. : 
vtile. Quant à la groffeur , j'en ay veu plufieurs qui efloient deuenuës en telle groffeur. 
Grofeur ex- qu'onefloit contraint la tenir hors la bouche , chofe tres-horrible à voir. Si certe ma. 
traordinai- \adie ne vient de la premiere conformation , /il faudra vfer de toutes diuerfions , que 
naires nous auons écrit ci-deffus de l’apofteme : mais la principale eft le feron au col frequen- 
tes purgations, diettes deffechantes , & fudorifiques ; il faudra lauer la langue de deco- 
étion d'écorce de grenades auec du fyrop aceteux de citron : & fi la maladie fe rendoit: 
contumace,fera enfin laué fouuent auec decoétion de zingembre, poivre &.{el gemme. 
Si elle eft trop courte, ne fe pouuantr jetter hors, ne pouuant bien prononcer ni ar-- 
Files. ticuler, à caufe du filer, ou ligament, qui eft membraneux, dur, & court. alors le Chi- 
vague trop rurgien le tranchera de trauers, & y mettra-on le doigt founent entre-deux, afo qu iF 
ne fe reprenne : & ce qui fouuenc s’apporte de naïlfance , fouuentesfois it eft acciden- 
re tel, quand apres quelque vlcere il demeure vne cicatrice dure. A cette curation, il ne- 
faut que l’operation manuelle, qui ef, qu'il faudra auec vn crochet, éleuer la membra- 
ne calleufe, & trancher trauerfalement, & ampuüter tout ce qui fe trouuera calleux, &: 
mettre apres entre-deux vn peu de poudre d’encens, meflé auec alun calciné. Sice vi 
ce eft naturel, les patiens du commencement {ont fort tardifs À parler: mais quand la: 
parole leur eft venuë, ils parlent hâtiuement & fans empefchement , excepté qu’en 12: 
prolation des mots qui font dificiles à prononcer, comme ceux qui ont beaucoup, de 
K° de R, & de L. A l'incifion de cette membrane, il fe faut donner garder de profon- 
der le tranchant, car il couperoit vne veine & artere qui eft fous icelle, dont yauroit- 
dañiger d’vne grande hemorragie, Et faudra apres vfer d'eaux cicatrifantes,ou de [yrops- 
dans lefquels on mefleroit des poudres, comme de bol, litarges, & autres-qu'on appli- 
queroit auec petits linges. 

Touchant la tumeur de la grenoäillette-au ranule,. qui s’engendre fous la langue, 

Columelle chap.8.liure 6. la nomme ranam , & Celle abfcef{um [ab lingua”, le difans 
pour la plufpart eftre contenu dans vne bourfe comme les atheromes, & autres ab{cez 
froids : elle s’eft tronuée à certains fi groffe & fi grande ; qu’elle occupoir & emplifoit. 
toute la bouche, Si ellceft noire & dure, & fans fentiment,ce fera vn {cirrhe fi doulou- 
reux, malin & chancreux, il n’y faut point toucher : mais fi elle eft blanche, molle , & 
humide à comparaïfon de l’autre, c’elt à-dire, vn fciirhe piruiteux & fans malice, ou 
quelque abfcez froid, il Le faur onurir auec vn cautere a@uel, & s’y trouue de [a marie- 
re reflemblante à vne glaire d'œufou vne humeur de couleur citrine, l’ouuerture faite, 
& la matiere enacuéc,il faut vfer de gargarifimes detergeans, & mettre fouuent du miel 
anacardin, 
Recoudre La Quelquesfoïs il aduient que la langue fe trouuera: coupée par vne cheute ou autre- 
langue cou MEN icelle langue fe trouuant lors entre Îes dents, pourueu qu'elle ne foir du tout ; êc- 
péés qu’elle tienne encore vn peu; le Chirurgien la recoudra, & ne fe hazardera de lache. 
uer de couper : car eftant de nature fPongieufe, pleine d'humeur glutineux, qui luy fere: 
de Laden eee fe reprend; apres il faut vfer de gargarifmes aftringeans fans mou- 
uoir la langue , ou detablettes de diatragant , ou fucre rofat, vler pour {on manger 
d'hordeats, coulits & preflis, ce que j'écris pour l'auoir experimenté fouuent. 

Eau dorée, ou elixir de vie, fi on en touche les apofiemes de la langue , les guerit 3: 
autant en fait l'eau de déxin effer. Liecbaut aux remedes fecréts liure 2, chap.s.. Pour 
la mollification, Veau de fleurs de rofmarin y.eft propre ; fi on l'en Jaue fouuent. A la: 
groffeur & enflure de la langue extraordinaire ; il faut venir de l'eau ardente rettifiée 
trois fois le jour dans la bouche. Et contre la langue accourcie, Veau dorée,f l'on y en 
applique fouuent. Et quand il ÿ a playe , l’eau & quinteflence de miel la guerit, & faie: 
reprendre bien-toft, 


Les abfcés de Ja langue ne font aucunement dangereux : car facilement ils viennent 
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tarde, y adjoicant vn peu de fel, tenir en la bouche ordinairement de la mufcade , vfer- 
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Du teint du vifage. Car. LXXIIT. 


de la langue fi elle eft telle de nature , eft incurable ; fi accidéntelle , eft gueriflable. 


Pour là retraéléon qui prouient du ligament membraneux , qui empefche de fortir [4 
Tangue, ou faire fon action entiere,eftant tranchée clle guerira, Si la grenoüillete n'eit 
“<hancreufe fera gueriffable , plus affurémentauec caurere a@uel , qu'auec vn fer tran- 


Chant. La langue qui n’elt ranchée du tout, eftant recoufuë Le r'aglutine facilement, 


D: 


————_—__—__—_——__ 
CHAPITRE LXXIII 


Du beau teint du vifage, &: de {es laideurs ou vices. 


E ay voulu paffer écriuant ce premier Liure,qui contient en foy toutes les beautez 
À & perfections de la Teste, comme aufli les difformitez, laideurs , maladies & vices 
d'icelles , &.de fes parties , pour traîter de celles qui viennent aux parties peétorales, 
fans écrire quelque chofe du beau reine, qui appartient à la fzce, qui eft partie de la 
tefte : ce qui donne plus de grace à la perfonne , qu'aucune autre beauté qu’on puifle 
auoir, & qui rend la perfonne plus aimable, Et pour donner à entendre au Leéteur ce 
que c'eft, j'en donneray la defcriprion, 

Le beau teint n’eft autre chofe. qu'vne plaïfante & agreable difpofition du cuir de 
toute la face tant en couleur viue, blanche & vermeille, qu’en mediocrité, rareté, mol- 
leffe, netteté, pureté, tendreffe & poliflure ; tel teint tient la mediocrité entre le gros 
teint & le delicar. 

Or la beauté parfaite du teint, dépend principalement ée trois points, à fçauoir de la 
vine couleur qui doiceftre blanche, vermeille, femblable à la couleur de rofe inatnate, 
Secondement,de J'érenduë égale, bien viue & polie de toutes parts. Tiercement , de la 
Pureté, nerteré, renuité, & tranfparance d# cuir de la face. Leteint qui n’auratant {oic 
peu de ces perfections de beauté, ne doit eftre ni bon ni beau teint > dont on peut re- 
marquer vne infinité de mauuaïs & laidsteints , qui tous neanrmoins ne reconnoiflent 
autre occafion de leur laideur que trois vices principaux. 

Le premier eft la cogleur vicieufe, qui eft ou noirâtre ou rougeâtre,ou pâle, ou liui- 
de, où brune, ou blaffirde,ou plombine ou bafanée,ou bleuë, ou changeante à cout pro- 
pos, comme la crefte d’vn cog-d’Inde, & autres chofes qui apparoiflent és liniditez de 
fang mort, feux volans, feux Jauuages, gouttes rofes, baflez du foleil, pafles couleurs, 
faunifles, tanes, [affufion, ebullirions , picoutures, coups orbes ,taches vertes , noires 
blanches, rouffes, dx plufieurs autres macules du vifage. Le fecond,cft l'afpreré & ru- 
defle du cuir, telle qui Je peut voir és fifures, rides, demangeaifons , puflules ,gratel- 
les, feabies, dartres, ladreries, bourgeons, lentilles ,malmort, callofitez , farines écail- 
les, verrnës , cicatrices, Marques dela petite verole, ou rougeole, ponrreaux dy plu- 
Jieurs autres enleneures. Le troifiéme, cit l'époiffeur, faleté , dr ordure de cuir , telle 
qui fe peut reconnoître au teint gras , [ale, épois y gros, la face tohjours fuante, dr 


plufieurs autres infeitions du cuir. De toutes lefquelles laideurs & vices j'écrirayau 4 


fuiuant chapitre, & de leurs remedes auffi. 
Pour enrretenir la beauté de Ja face, de laquelle j'ay fait defcription en ce chapitre, il 
Faut deux fois la femaine oindre Ja face, & autres parties qu'on defire maintenir belles 


euidemment, d'huile de myrihe ; tirée chimiquement , ou fe lauer la face quand on fe 
va coucher d’eau de fleur de tillor, 


Ceux qui ont vn beau teint, n’ont bcfoin d’aucuns remedes : Maïs ils le doiuent feu- 
lement 


Y $ £ 
à luppuration : comme”auffi ne font les vleeres, fciflures, ou inflammations, pouruew 
qu'on tienne regime,& qu’on y donne ordre d'heure : maïs la mollification, eft maladie 
tres-longue, c'eft pourquoy le Chirurgien ne promettra fi-toft guerifon. La grofeur 
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10 \ |. ps À Pen? ‘ix 
152 OErvrRe L De la beauté ex fanté corporelle. 
Jement conferuer par vn bon regime, & fe contregarder des chofes externes qui y peë= 
uent nuire, comme la chaleur d’vn grand feu, la crop grande chaleur du foleil, van gfand' 


froid, la fumée, poufficre, triftelfe, fafcheries, par trop icufner, veiller, dormir; & fe-co- 2 
lerer:car par ces chofes,& autres ogcañons,le beau teint cournera en vne grande laideur, | 


CHA PER EN ENRALV. 


Du teint noiraftre , provenant du hafle du foleil, ox de l'air | 
froid, de la jaunifle noire, qui apparoit au vilage, du veint rou- 


geaftre, & de celle qw'on appelle conperofe. HE 


E teint noiraffre non feulement de la face, maïs en tout le corps , vient principa- € 
lement de deux occafons, ou de trop grande chaleur, ou dé froidure excefliue; telle P 
quelle foit, exrerieure ou interieure, auec humeur ou fans humeur. L'exterieure,comme 


Ja chaleur immoderée du foleil en temps d’Efté, qui hafle le vifage : La froidure-extrè- al 
me de l'Hyuer, ou de quelque vent froïd, qui heriffonne & noïrcir la face, L’interieure, u 
comme |4 melancholie, que les medecins appellent 4ram bilem, épanduëpar le vifage,. ik 
apporte vne teinture noîre , ainfi que nous voions aux jaunifles noîres , lé fang brûlé fi 
noircit la peau, le fang caïllé qui eft deftitué de fa chaleur naturelle ,. rend lereint noir,. \ 
d’où il eft amaflé. Le 
Duquel pour embellir leteint noir, il faut auoir égard à fa-caufe , laquelle fi eftinte- 
rieure, y faudra pouruoir par purgation d'humeur melancholique, ce qui fe fera par pil- Ï 
Jules qu’on dit de lapide lazuli, où Inde, Haly de lapide armeno , où par la confeétion» h 
Hamec , ou par le vin de fené, ou le vin helléborat de Quercetan. La faïgnee du bras- | ï 
gauche de la veine fplenetique,apres de celle qu'on dit fafuatelle, qui eft'entre Je doigt | y 
anulaire, & le plus petit de la main, Le corps eftant bien purgé & repurgé de cét hu- 4 fc 
meur atrabilaire, il ne faut douter qu’il n’y faut autre remede: Mais du hafle du foleil, Aile 4 
où du herifflement & froidure grande de l'air, ou de vent froid, on pourra vfer des. re- U Kw 
medes exterieurs , qui feruiront aufli à toutes autres noirceurs de temps , de quelque ANS db 


caufe qu’elles procedenr. Et quant au teint jausé & faffrané, il s'en trouuera: vn Cha- 
pitre particulier au troifiéme Liure. 

Pour le hafle procedant du Soleil, prenez racine de conlenurée, offez-luy l'écorce. 
pilex-la, faites-la cuire auec huile d'amandes douces ,. & de cét huile il s'en faut Ù à 


frotter le vifage les fèirs. Autre, prenez fiente de pigeon,brélez-la, faites-en poudre, k 
incorporez cette poudre auec huile d'amandes ameres pour liniment.… Auvre, faites po- k 
made-auec huile d'amandes douces,cire dr camphre,& de ce mélange il s’en faut fy0r- j 
ter le vifage les foirs. Et contre Le hafle de l'air froid, prenez graille de chevrezn l 
bien lauée anec eau claire, puis pilez-la dans un mortier, faites-LA cuire auec eau t 
rofe, puis coulez-la par un linge fort épois. Apres, prenez vne once d'huile d'amandes A 

douces , cire neuve blanche demie once, fucre candi deux dragmes, camphre demie HN 


dragme, faites rout cuîteenfemble , & en cuifant par perit feu, rermuez, foutent, pour 
Ja blanchir datiantage : quand ront [era cuit, leuez-le de deflusle feu,& l'erfermez de- 
dans vn vaïifleau de verre. Quand vous en voudrez-vfer , étendez-le fur la paume de 
la main, & en oindrez-la face lorfque vous voudrez aller au Soleil ; ou au vent froid, 
ilempelcheraque la face ne [e haflera ancunement" cr Ji elle eftoit haflée, elle fe res- 
dyoit blanche. 

Contre la jaunifle noire de la face, j'en mettray quelques remedes ,.nonobftant que 
Faye dit ci-deffus qu’il n’eftoic befoin, pourueu qu'on fuft purgé:8& repurgé. de cé hu 
Meur 


Du teint, eo de fes maladies. Cup. LXXIV. :; s3 
meur atrabilairesmais ne l’eftant,ou qu’on lait efté fans aucun efet,pour contenter les 
curieux qui en defireroient, j’en metttay quelques-vns en auant : La decotion d'orge 
entier, l'infufion de la mie de pain blanc, faite an lai&t de chevre, l'eau de lys, on 
d'argentine, on eau de fleurs de maunes , les huiles d'amandes douces ou ameres, des Top; 
graines de courges on de melons, on de concombres, Le vinaigre blanc, le Verjus vieil , LA ir re 
ou nouueau, le jus de grenade, d'ofeille, de citrons, l'eau de ciflerne, dy de celle qui nil Sue 
eff battuë de la rouë de moulin, en laquelle on aura demeflé de l'urine propre , on de ue 
quelque fiel, foit de Lœuf on de perdrix, on de quelqu'autre befle,il faur faire ciedir ces 
liqueurs fur les cendres chaudes, y tremper quelque linge bien delié ,& en frotter dou- 
cement tout le vifage, mefme les yeux , au cas qu'ils fuflent infectez de cette dite 
couleur. 

Les plus frequentes & principales plaintes des Dames , font de leur Vilage ronge : 
femblables rougeurs leur viennent par, plufieurs caufes, ou pour vn fang trop chaud, 
OU trop émeu, ou trop vapoureux, fubtil & leger ; ou trop cras & épais, attaché contre 
Ja peau interieure de la face, laquelle parce qu’elle eft infeparable de la face,& qu’auffi 
elle eft renduë denfe, à raifon qu’elle eft roûjours découuerte à l'air exterieur, retiene 
plus facilement le fang ou vapeurs qui y montent, ce qui procede d’vne chaleur. de foye de 
ou de plenitude de fang, comme aufñ de fe trop {errer le corps , qui fait monter Je fang PE LEA 
au vifage, ce qui vient aufli fouuent des poulmons intemperez ; ainfi que nous obfer- . sie 
uons aux chaleurs & inflammations defdits poulmons , és jouës , Quelquefois des par- * 
ties inférieures échanfées ou enflâmes,les femmes coleres, & principalement celles qui Votez. 
font mal reglées de leurs purgations naturelles, comme aufli les hommes qui ont Je 
ventre dur, ou à qui le flux des hemorroïdes accoûtumé eft fupprimé, font fujers à cel 
les rougeuts de vifage. 

Pour y donner ordre, il faut auoir égard fur tout à la caufe, autrement les remedes Remede 
interieurs feront inutils, I faudra doncques prouoquer les mois mal reglez : ouurir les + 


Rongeurs de 


PR 
hemorrhoïdes fupprimées , cenir le ventre libre, rafraifchir le {ang trop chaud, par la den 
faignée & rafraichiffemens tant inrerieurs qu’exterieurs,tremper les poulinons échauf. 
fez, puis appliquer les remedes fuiuans. Car ces chofes faites, on lauera fouuent la 
facé d’eau rofe, de pommes de chefne, de violertes, de châtagnes non meures , de lai- 
tués, de nenuphar, de frailes non mcures, femblables chofes meflées enfemble. Ou 7 ROUE 
Prenez js de pourpier, de plantain, de verjius de grain, de pommes de chefne, de cha- PRNRE M7 0 
cun fix onces, eau de douze blancs d'œuf, farine d'orge demie liure, femence de PR bare La 


H0£ "Une once : mettez tout cela dans l'alambic de verre, & diftilez au bain de marie, rongeur ds 
gardez l’eau pour en lauer la face foir & matin. Autre, prenez fleurs de boüillon blanc, vi age. 

telle quantité qu'il vous plaira, faites-les diféiler pat alambic au bain de marie ; de- 

dans cette eau diftilée, faites tremper vn petit morceau de cambhre , & faires comme 

deflus. Autre, prenez Lrarge d'argent vne once, cerufe tres-blänche trois dragmes, 

déux fcrupules de camphre, détrempez-les en eux de morelle, laïtluë, dy de nenuphar, . 
de chacune trois onces , deux onces de Vinaigre blanc , laïflez-les repofer quelques 

heutes enfemble, puis coulez-les par le feutre, referuez-en legs pour lauer le vifage 

trois ou quatre fois du iour. 


Entre toutes les rougeurs qui gâtent le beau teint des vifages , c’eft la plus longue Goute-rofe 
& difficile à guerir, que nous appellons goutte-rofe , & laquelle apporte plus de doim- & fa cafés 
mage à la beauté, d'autant qu’elle infeéte le nez , les jouës, le fronr, quelquesfois la à 
face entiere, auec tumeurs, & fouuent auec demangeaifon, boutons, puftules & croû- 
tes, felon la qualité de l'huimeur d’où elle eft caue : lequel eft vn fang coleric, fore 
chaud, non adufte touresfois, & lors cetre rougeur eft fans rumeurs,ou vn phlegme falé 
non encor adufte, ou vn fang meflé auec colere adufte, 

Telle laideur de teint fe manifefte dauantage en la face, qu'enaucune autre par- 
tie du corps. Nous obferuerons non feulement la goute-rofe , mais auf soutes [or- 
fes de rongeurs de vifage, eftre plus grandes en H yner qu'en Effé, parceque le froid 
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cloft les pores, partant la matiere ne fe peut euacuer, mais cft retenuË fous le cuir, qui 
fair qu'elle acquiert vne acrimonie & mordacité,faifant le plus fouuent éleuer des bou- 
tons & croûtes. En cette maladieil faut tenir regime de vie refrigerante & humetan- 
te ;-le malade aïanr efté purgé , puis aiant vfé de juleps & potions , on le faïgnera des 
deux bras, appliquera des ventoufes fur Ja nuque du col, & fur les omoplates auec fca- 
rifications, mefmement fous le menton, quelquesfois au gras des jambes & cuifles, qui 
font deux remedes fort excellens en la cure de cette defeétuofité : Sera bon auffi d’ap- 
pliquer de petits cornets ; où des {angluës au lieu de cornets, aux jouës , au bout des 
levres, au front, aux coftez du menton,pour décharger la partie, & attirer hors le fang 
qui eft amallé (ous le cuir, & dont la chair eft imbuë. 

Pour les remedes tropiques , il ne faut vfer du commencement de remedes froids & 
repellans, car on condenferait de plus.en plus le cuir , par lequel fe doir exhaler l'hu- 
meur qui eft au deffous.C’eft pourquoy on commencera par des chofes emolliantes di- 
gerantes, & attenuantes, non {eulement pour rarefier le cuir; mais auffi pour fabrilifer 
l'humeur, qui à la longue s'eft époiffi & incraflé. 11 faut donc preparer vne decoétion 
de figues, raifins de damas , balle d'anvoine, fon , orge entier, feuilles de parietaire, 
mauues, guimanues violiers, en ean de pluye de citerne, & receuoir la fwmée d'icelle 
par toute laface & col, enuironnez de quelque linge blanc , pour empefcher la fumée 
de fe perdre , & continuer cela par qguarre ou cinq fois ; afin que la Face puifle fuer, & 

pour rafraifchir fon cuir, & mieux receuoir la vertu du medicament. 
Au lieu de cetre decoction, vous pourrez épandre fur le vifage rouge du fang tout 
chand de pouler, ou de pigeon, où de poules, ou de chapons tuez tout fraifchement, y 
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Sang d'ani- |iiffer ce fang caillé toute la nuiét,puis le lendemain matin le deterger auec decoétion 
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de balle d’auoiue, de fon, & d'autre femblable, Quand on s'apperceura que par l’vfage 
frequenr & reïceré des remedes fufdits les puftules rouges & rougeurs feront abaïflées, 
& quai du rout obfeurcies,on viendra aux autres remedes qui auront vertu de repoufler 
e fang fubril, vapeurs chaudes, d'aftraindre le cuir de la face,à ce qu’il ne reçoiue fi faci- 
Jeiment telles vapeurs;ni retienne long-temps ce fang adufte,tels que font les fuiuans : 
Prenez Une liure d'ean rofe , en laquelle faîtes tremper dedans v# vaileau de 
verre, camphre & foulphre Jubtilement puluërifes, de chacun une once, myrrhe, € 
encens de chacun demie once , expofez le vaïlMeau au foleil l'efpace de quinze ou feize 
jours, lauez (ouuent le vifage de cette eau, Autre, preney bois vert de fraifne, coupez 
par tranches, faites-le difliler par defcenfum, #énfi que l'on fait difliler le bois de ge- 
nevre, il en fortira tout enfemble eau & huile , laquelle anec la quarte- partie de l'eau 
de violetres de couleur de pourpre;ef finguliere pour lauer la face rouge: Autre; pre- 
nez foulphre une once, cerufe lauée deux dragmes, os de feche &x de camphre;de cha- 
cun vne dragme, jus de limon demie liure ; jus d'oignons deux onces, triture pal- 
nerifez le tont jubtilemenr,& Vincorporeziauec les jus,oignez-e7 la face allant au lit, 
& le lendemain matin lauez-la auec decoétion de fon, Et fi pour tous ces remedes cet 
te goutte-rofe fe rendoit difficile à guerir, il faudra appliquer des veficatoires fur vous 
les boutons plus eminens ; compolez de cantarides & fauon mélez enfemble, Enfin 
vier d'unguentum enulatum cum fulphure & mercurio, qui fe trouue preparé ordinai- 
rement chez les Apothicaires. Je fçay certaines femmes qui fe font faites écorcher 
tour le vifage, des herbes qui ont meme vertu que la cantaride , comme la flammula, 
Le batrachinm, dequoy plufieurs fe fonc bien trounées , & d'autres font toüjours de- 
meurées en leur mal, : 

Contre tous les teints contenus en ce Chapitre, l'es de vie, de 1a defcription de 
Fumauel y ef tres-propre, qui eft, Prenez rhuë champelire, fenoëil » feuilles de ver- 
ueine, racine de bethoine, fenilles de rofes, capilli weneris, parties égales, faites:les 
tremper vne nuiétentiere e7 vi blanc de bon odeur, & diftilez par alambic, 

Le teint noirajfre, qui procede du hafle du foleil, de l'air froid, de la fumée,ou autre 

6 çaufe externe , eft gucriflable ; la jawniffe noire iamais ne guerira , fi les humeurs 
à 4 us qui 
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qui {a caufent ne font purgées!, ainfi fe trouuera curable, Le teine rougeaffre elt cura- 


ble par medicamens internes & externes refrigerans ; pour la gote-rofe, fi elle eft re- 
cente, difficilement ; fi inuecerée, incurable ; principalement fi elle procede de race, 
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Du telnf çaflé, du feu volage, ow feu volant, gaflé de dattres, de ce- 
luy qui eff pafle & binide,plombin,bazané ; blanchir le teint qui cfê 
noir, 04 brun, tané, roux, ou vett ; 0x 1r0p coloré de quelque cou- 

leur que ce foit ; duteint gaflé de quelques menuës raches y 04 

, A > 
grandes, noires brunes,blanches,uertes,ronffätres, on d'autre couleur 
@icteufe.; du teint gasté de bleffure, on Jane mort, on fang meur- 
try, @° des lisidite? qui demeurent apres les coups recens. 


& feu volage ou volant, ainfi appellé parce qu'il vole & gaigne par toute la face,s’il Purgarion 
PE empelché, outre qu’ilgâte infiniment le teint d’vne rougeur enflimée,tirant fur 7 feu vos 
le jaune , encore apporte-t’il vne chaleur auec de fafcheufes demangeaifons, d'autant lage de la 
qu'il eft auec vne puftule caufée d'humeur colerique, chaud & boüillanr, 11 y faur faire face, 
vne fomentation auec decoétion d’ofeille, de patience, de mauue , &-de fenugrec, auec 
de fort vinaigre, puis ppliquer des fangfuës. Les huiles de tarire, de froment,de foin, 
ou de leurs de fureau y font propres, l’onguent de cerufe , ou de blanc de rafñis cam 
phoré tres-bon. : 

Lesdartres viennent de mefme caule, plus malignes toutesfois & plus communes 


s s : 7 Caufe de 
que le feu volant, Cette maladie requiert Purgartion & faignée ; files dartres font be- Arr ds 
nignes , frottez-les de la fxline d'un ieune enfant , prife au matin auant que ne RS 

“Ou Prenex encens, huile rofat, & vinaigre, & en faites onguent ; Où #a[chez au ma- DA eo 
S 0] 


tin de la myrrhe, & de vôtre faline frottez les dartres. Siles dartres font malignes & 
vieilles, breneY deux onces dervinaigre [cillitic, deux dragmes d'aloës puluerifé, jus 
de la racine de patience , dx huile de tartre, de chacun detie once , incorporez tout 
cela en forme delinimenr, Autre, prenez rois on quatre grains de fublimé;metrez.les 
dedans vne fiole pleine d'vne demie liure d'ean | mettez cette fiole dans vn pot plein 
d'eau, que vous ferez boüillir à grands boüillons , laiflez-y certe fiole jufques à rant 
-que, le fublimé foit fondu ; cette eau eff finguliere fax tous autres remedes pour en-E4# fingre 
tencher les dartres. ; liere, 

Le teint pañle & plombin, font couleurs qui prouiennent des humeurs vicieufes, A1 MERS 
dominent au: corps, & font ennoyées ou attirées vers la peau, Et pour cela le teint Teint pafle 
pañle, liuide & plombin , vient de pituite meflée auec melancholie, C’eft pourquoy il © plombin, 
faudra often lesoppilations de rate, & de foye: Et fi c’eft vne femme jeune , luy faire 
venir les purgations menftruelles, ainfi qu’il fe trouuera au troifiéme liure, & outre,or- 
donrier vne bonne maniete de viure : puis venir aux remedes locaux, & pource diffon- 
dre rafures de brefil & d'orcanette en eau alumineufe, de laquelle apres qu'aurez 
foigneufement nettoyé le vifage auec eau de lys, ou de fleurs de mauues, frottez la 
pommerte des jouës & les levres , la laïffant fecher ; ou bien frotterez lefdites parties 
quec Une pean de mouton teinte en rouge ; ou ferez fridtions auec les mains [ur les 
joies : car tellesfritions rougiffent, à caufe qu’elles attirent le fans & les efprits ; ou Compofirion 
bien vous vferez du rouge d'Efpagne , quife fait auec le crabre , [ubtilement moulu 4 ronge 
mel gyec de la pomade, ( d'Efjagig 
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Pour blanchir le teint noir, brun, tané, roux, vert, ou trop coloré, de quelque cou: 
Jeur que ce foit ; l'huile où eau de talque,appliquée fur la face, la tend blanche comme 
albaftre : Maïs au cas que l’eau ou huile de ralque vous manquent, vous vous pourrez 
aider du fuiuant, que j'ay experimenté fouuent : Prenez jus de limon,& blancs-d'œnfs 
de chacun égale partie, battex-les fort bien enfemble ; mettez -les dans vne caffolette 
[ur le feu, les remuant anec Un baflon, iufques à tant qu'ils acquierent wne confiftan- 
ce de beurre, puis les tenez hors du feu, & pra ce mélange pour vous en frotter le 
vifage au foir, apres l'auoir laué d'eau de fleurs de feues, dy l'effuyer. Autre, prenez 
ranes grofles,oftez-leur l'écorce, tranchéz-les par robelles , fucre finpuluerifé deux 
onces, œufs frais entiers , autant de l'un que de l'autre, faites diffiler dans l'alambie 
au bain de märie. 

Pour faire perdre les saches noires, faut piler graines de raues"@» de fenené ;‘auec 
miel & grailfe de canard, dequoy, vous ferez vn onguent pour frotter la face ; ou pre- 
nez racine de couleuurée , de concombre fauuage , de grande ferpentaire, {ubtilement 
puluerilées, incorporez-les mec graiffe de poule, & faites ongnenr. Evpour les saches 
blanches, prenez coudres faites de racines d’afphodeles brûlées, méléz-les auec vinai- 
g'e, au bien faites tremper du galbanum & fel nitre en vinaigre, & en fomenrez les 
places, ce qui eft fort fingulier. Pour les #aches rouffes, pilez & reduifez en poudre 
fente de pigeon, femence de lin, dr farine d'orge, détrempez-les «ec vinaigre, & en 
fomentez les taches rouffes. Pour les faches verdätres, faites cuire des racines de 
grande ferpentaire en vinaigre, ou plütoft en vin blanc, fi long-temps , qu'elles foient 
prefque pourries, & en oignez latache. Autre, prenez jus d’éclaire,& du fort vinaigre, 
meflez-les bien fort enfemble, & faites liniment. ; 

II fe fair quelquesfois vne effufion de fang, entre cuir & chair, qui y eftant retenu, fe 
caille & congele, comme eftant hors de fes vaifleaux, & infe@e le cuir de plufeurs ta- 
ches plombées & liuides , femblables à celles qui demeurent apres les coups orbes & 
cheutes. Quelques: vns appellent certe tache #4/-mort, ou baifer de mort, où morfure 
de diable, Telle liuidité apparoit fouuent fous les yeux, & és coins de l'œil aux: fem- 
mes qui ont fuppreflion de leurs mois. L'ongwent de cernfe l'eau marine,le js de vey- 
ins de grain meflé auec le miel, le ins de mariolaine meflé auec l'orpiment , font fort 
fiaguliers pour détruire cette cache, Si apres les coups oibes,ou cheutes receuës au vi- 
fage, la face demeure liuide, fans playe, fans douleur, & fans chaleur aucune, pour gue- 
rir cette tache, fera de befoin de digerer, difcuter & refoudre le fang meurtri contenu 
en cette partietachée : Le moien fera de détremper cerwfe, graine de cumin;@r farine 
de feves en ius de coriandre,ou de mariolaine, & l'appliquer fur le lieu liuide: Ou bien: 
prendre vne tranche du feau noftre-Dame, dit Sigillum Salomonis, & l'appliquer. 

Au teint gaité du fes volage, ou volant , l'eau de fperme de grenobilles n'a pas fon 
pareil, comme aufli consre les dartres du vifage & dudit feu, l'huile de tartre de la des 
fcription de Falope. Et contre teus les autres vices du teint contenus en ce Chapitre, 
l’eau fuiuante eft tres-propre & experimentée journellemént : Prenez mielrouge deux 
Bures, gomme arabie deux onces,meflez enfemble, dy diflilez par alembis à petit feu, 
elt facile à faire, & de peu de coûtance, 

Le teint gafté de feu volage, guerit affez facilement, f le Medecin fait fon deuoir; 
& le malade obeït, les dartres plus. difficilement, principalement fi elles font inuete 
rées: les teints pales , liuide, plombin, bafané, brun, tané, vert, ou trop coloré, roux, 
de quelque coufeur que ce foit , tels reints demontrentles vifceres malafectez, c’eft 
pourquoy auant que venir aux topiques , il faut remettre en bon eftat lefdits vifceres, 
& qu'ils faflenc bien leurs aétions : autrement on neferarien qui puifle rapporter hon- 
neur, Du reint gafté de quelques minces ou grandes taches noires, brunes , blanches, 
roufsâtres , vertes, ou d’autres couleurs vicieufes font guecriffables, Et pour le teine 
gaité de bleffure, ou fang mort, il eft aufli curable,neantmoinsfafcheux,& par vn long- 
remps, Et pour lesliuidicez qui demeurent apres les coups receus, fonccutables ors 

| dinairemenr 


f] 


pe 
del 
ui 
vert 


Da teintes de fes maladies. CHar. LXXVL 157 


Binaîrement par medicamens externes; difcutians, digerans, & refoluans ; c'eft pour- 
quoy le ieune Chirurgien aduïfexa bien , auant que de promettre la fanté, qu'il ne fe 
trouue menteur & ignorant. 


CHAPITRE LXXVWI. 


Da teint gafle par V'ardeur du foleil, par brélure des fffures, teint 

_ farineux gæ/fé de lentilles, des pannes, seit fale 2 settoyer: 
de T'afpreté d durèté du gros & gras teint, © du ridé, à 
des cicatrices, des marques de la petite verole , des verruës 
€ pourreaux. 


Cr font contraints de voiager-par les grandes ardeurs des jours caniculaires, 9; galté 


& antres iours ardens de l’Efté, le plus fouuent endurent vne fi grande cha- 
leur, qu'ils font écharboüillez par le vifage, & autres parties qu'ils ont expoléesà 4, fileil. 
l'ardeur du foleil , comme font le vifage, le col & les mains : & pour y remedier, oi- 
gnez le lieu brûlé auec vn liniment fait de cerufe, d'eau rofe , € d'huile violat , ou 
#uec deux onces d'eau rofe, vne once de laitt de femme, deux dragmes d'encens, dy le 
blanc d'un œuf, où bien auec de l'eyx de neige, jus de jufquiame, laïi@tuës, morelle , & 
autres refrigerans. 

Lorfque le teint eft gafté par brélure de charbon avrdent,huile boüillante ou de pondre % 
d'arquebufe,fax tout eftbon l'oignon crud pilé auec vn peu de fel & appliquésou vn dra-  Aduÿs. 
peau moüillé du fuc qui en eft exprimé, ce qui eft vn fingulier remede,moyennant que 
la brfilure ne foir pres des yeux : car il cauferoit grande douleur.Er s’il y furvient des 
wueffies, il les faut vuider de leurs eaux, les incifant auec pointes de cifeaux, fans ofter 
la peau : puis mettre vn digeffif de moyen d'œuf, € huile rofat , d'autres y mettent 
de la chaux par neuf fois éteinte auec huile rofat : d’autres y mettent de l'huile de 
noix recente, reduite en onguent awec cire @ camphre. Enfin toutes huiles refri- 
gerantes , auec fuc d'herbes refrigerantes | font bonnes, 

Leteint gaffé de plufieurs fiffures , de quelque caufe qu'il puiffe venir : fe racom- Contre Les 
modera, {oi d’vn humeur fereux, ou d’auoir efté trop au chaud, ou au froid, fi on méle fllures 
parmi la pomade vn peu d'huile ro/at, ou faire vn onguent auec de gyaiffe de poule, à 


Contre les 
brélures. 


+ Oud'oye, ou de canard , lauée en eau rofe, & huile de myrtil, y adjoûtant vn peu de 


camphre : ou bien faites cuire litange en huile rofat en confiflance d'onguenr , & de 
l'vn des onguents fufdits en frotter les fiures du vifage. 


Pour embellir le seins farinenx , il faut diligemment deterger & difcuter les recre- 7/1 farè- 


mens qui font attachez contre l’epiderme, à quoy feruita beaucoup l'urire propre, ou 
eau rofe que l’on‘aura long-temps tenuë dans La bouche, mellée parmi la [aline, ou le 
vin auquel on aura fait boüillir Les césrons tranchez en petits morceaux. Ou, prene 
vne once de farine de feve, maltic, dyagagant, borax, de chacun vne dragme &r de- 
mie, faires-les tremper vi iour entier en e44 rofe ou de plantain, puis boüillir en dou- 
ble vaifleau, coulez-les fans les exprimer, adjoûrez-y vn peu de Vinaigre blanc,quand 
vous en voudrez lauer la face, 

Lentilles, font petites eminences femblables à lentifles, de couleur brune, qui {ur- 
cxoïflent principalement en la face de ceux qui ont le poil roux, elles apparoïllent plus 
fouuenr en Efté,& s’éuanoüiflent en Hyuer;proccdätes d’vne humeur melancholique des 
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vrée, € figues en parties égales ; ou bien auec huile de Sefame, 


#8 Livre I. De la beauté és fanté corporelle, 


parties interieures, entre cuir & chair , ou qui eft rendu tel par quelque propte vice du 
cuir : il faut purger foudain l'humeur melancholique, puis ofter Les taches lentilleufes : 
car f on les laiffe inueterer, difficilement fe) pourront apres offer, quelques-vnsles- 
oftent auec eau forte : Ou bien prenez huile de tartre, lait de figuier & miel , mé- 
lez-les fort enfemble , & en frottez la face à la fumée d’eau chaude, L'autre , prenez 


farine de lupins, amandes ameres, graïne-de choux, pilez tout cela en lait de figues, 


frottez-en les lentilles, & le lendemain matin lauez-les d’eau ticde. 

Les pannes {ont taches aucunement eminentés, qui viennent en la face à caufe d’vne 
trop grande abondance de fang , à raifon de quelque fuppreffion ou euacuation accoû- 
tumée, c'eft pourquoy. la faiunée & purgation y font neceffaires, En ce-mal il faut vfer 
par trois ou quatre iours d'vn lauatoire remollitif, mefme laïffer fur le vifage, quand on 
fe-va coucher, vn linge trempé dans ladite decoétion remollitiue : puis vous prendrez 
tartre de vin blanc, calciné au fourneau de vitrier fi long-temps, qu’il deuienne blanc 
comme fel; mettez vne partie de cette terre calcinée dedans vne fiole pleine de vinai- 
gre diftilé; étuvez vous les foirs vôtre face de ce vinaigre, certains les oftent auec vefi- 
catoires ou eau forte. 

L'afpreré, dureté , & inégalité du cuir , le plus fouuent procède de la trog grande 
chaleur du foleil, ou froidute excefliue de l’air , autrement femblera tenir de /adrerie,. 
principalement quand la peau apparoït femblable à la peau heriffonnée des oifons plu- 
mez : car telle afpreté de cuir prouienc d’vn humeur fereux & fuligineux,cras & épois, 
retenu entre cuir & chair. À ce vice vous oindtez la face d'huile de graine de raues,. 
ou d'huile de moyen d'œuf, fricallez en la poële, ou d'huile de froment, où d'amandes 
ameres, où huile de cheiry, où bien vfez des remedes écrits du teint farineux. 

Le gros teint, eft celuy qui n’eft tranfparent, & par lequel n’apparoïffenc les humeurs 
qui dominent au corps, qui aufli ne reprefente aucunement au vifage le changement 


des couleurs qui font fufcitées par les humeurs du corps & affections de l'ame, Certe. 


groffeur vient fouuent de Fair froid, de la fumée, de ne tenir la face nette, & ne l’efluier 
apres l’auoir lauée : l’eau de guayac ef finguliere pour fubrilifer & polir le teinr, ou Za: 
Jueur qui fort de l'œuf, que l'on fait cuire à la braile ; ou bien prenez deux dragmes 
d'aloës, de borax, de [el, d'os de feche, de maflic, de chacun trois dragmes, pilez tout 
cela, & l’incorporez auec fauon-François & jiel de beuc, frottez-en la face. 

Le teint. gras peut proceder de caufe exterieure, comme quand on eft peu foigneux 
de deterger & nettoier des ordures qui peuuent eftre receuës extérieurement de l'air, 
ou autres femblables accidens, Le plus fouuent auffi tel teint prouient des excremens 
crafles & épois, qui font retenus {ous l'epiderme. La fumée de la decoëtion de guayac 
eft recommandable für tous autres remedes ; l’onguent citrin a vne grande vertu de 
degrailfer le vifage, fi on y adjolte quelque peu de fublimé bien preparé , des cauteres 
potentiels liquihez d'eau, & enlauer la face , & apres la relauer d’eau pure & nette, 
blanchir & rend le teint luifant plus qu'aucun remede fuf-écrie. 

Le seint fale procede de mefime caule que le gras, il faut frotter la face avec deco 


étion, ou eau en laquelle on aura fait boüillir de grain ou farine de froment , ou auec. 


l'infufion de mie de pain blanc trempée en eau de vie ou du vin blane. L'ezs de vie 
pure aufli ; ou bien faites {echer à l'ombre dés racines de concombre faunage , & de 
conleuvrée, puluerifez-les & les incorporez auec eau de vie, étuvez-en le vifage, & fi. 
toit que vous le fentirez démanger, lauez.le auec eau fraifche. 

Les rides prouiennent de la fechereffe de-la peau, qui eft fous l’epiderme,comme il 
arriue {ouuent aux vieilles perfonnes, aufquels certe peau fe deffeche,ou à ceux qui ont 
efté en bon point s’amaigriflent. Pour y obuier, il faur prendre fouuent de la fumée de 
vin blanc par le vifage , quand on fe va coucher, lequel vin fera verfé dans vnepoële 
rougie au feu: & apres prendra vn autre parfum de myrrhe,& puis couurir laface d’vn 
linge, & dormir apres : Ou lauez les places ridées auec decoétion de racine de coule 
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Au teint gafté par l'ardeur du foleil, n'y a rien de meilleur que l'es de nentphar, 


Contre” plu. 


diftilée au bain de marie, Et contre labrdlure, l'huile d'œuf tirée paï âlémbic. Con. feuys dif- 


tre les fiffures, l'huile de terébentine. Contre Zes rides, l'huile de noôlx de pin, Comme formirez de 
auffi fait l’eau de rofée du mois de May. ‘Et pour le teinc galté de /envilles sPañnes , teints. 


fale, afre, dur, gros, gras, & teint farineux, l'eau d'Arnaud de Ville-nèuve, décrite au 
liure destemedes fecrers, liure 2. chap. ro. comme aufi l'eau de Fumäuel, chap.8. Et 
pour les cicatrices dr marques de petite verole , l'huile de litarge y cf tres-propre. 
Et contre vVerruës & pourreaux, S'ils (ont touchez vne feule Fois de l'eau coprofine in- 
-dolente de Bertapalia, ils mourront foudain , & ne renaîtront plus, & ne laifle de ciça- 
trices laides. | 

Pour effacer les cicatrices qui enlaidiffent le vifage , qui reftent apres vne playe ou 
apofteme, /4 hcaux lauée, l'encens,8 le nitre diffous en foft bon vinaigre ; & für tous 
remedes, / huile de myrrhe emporte le prix. Et quant aux taches & fofles qui demeu- 
tent apres la petite verole, les mefmies remédes y conuiennent, qu'aux cicatrices,com- 
me aufli l'eau diffilée des pieds de vehu, de mouton, on de chere, on de fleurs “ef 
ves. Et pour les pourreaux & verruës qui enlaïdiffent lé teinc vilainement , il les faue 
toucher fouuent de /4i4 de figuier fauuage, ou dé titiial, où les coupet doucement,& 
les toucher d'une goute d'huile de witriol,ou d'huile de foulphre, ou de capitel, & cecy 
eff tous les iours vfité. 

L'écharbotillure de l'ardeur du foleil guerit facilement {a brûlure faite par le feu ; 
fi elle eft fuperficielle, gucrit fans Jaiffer de veftige : fi profonde, elle laifle volontiers 
vne laïde cicatrice;les fciffures ou creualfes en Efté & air chaud, sueriffent facilement, 
en Hyuer difficilement. Les lentilles, pannes, pourreaux, dr verruës, gucriflent aifé- 
menc par rémedes externes, l'afpreré & inégalité du cuir, fi elle procede de caufeinter- 
ne, eft incurable ; fi d'externe , eurable. Les seinrs gros € [Ales font curables, fi les 
perfonnes fe tiennent laface nette. Les rides aux jeunes gens qui fe peuuent r'engraif- 
“er, apres auoir efté amaigris gueriflent ; aux vieux jamais. Les cicarrices grandes de 
playes ou d’apoftemes , & les foffes qui reftenc apres La totale guerifon de la petice ve- 
#ole, paroiffent tant que la perfonne vit. 
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TRAITANT DES BEAVTEZ, 


VICES, DIFFORMITEZ, MALADIES, 
& remedes des parties VITALES. 


CH:A PETRE E 


De la beauté du COL, d> de [es parties, sant internes gwexternes, 
& de leurs vices, ou maladies > commencant par 
l'inflammation de l'uuule ou luette, & 
de [a relaxation. 


m2 PRES auoir affez largement écrit de la beauté de latefte, & de: 
AS Les parties, & des maladies & vices qui la difforment, maintenance 
D fe Jay trouué bon d'écrire quelque chofe 4x col, dy'autres parties 
7 KE Jeruantes à la refpiration, voix.Le col pour eftre beau doit eftre- 
1 EÉ 2) blanc, & bien peu vermeil, d'vne égale & mefme groffeur, rond 
& y M VS de toutes parts, non également par tout, la gorge ronde, fubtile, 
NL ds delicate, pleine, blanche comme laict, & fans aucunes taches , ma- 
.cules, ou rides, fans apparence finon bien petite,des os clauiculai. 
res, bien vnie & pol'e, finon que quelquesfois en coufnant le col, monftre quelques le- 
gers replis, paflages qui font les témoins de la folidité & fermeté de l’habitude de cet- 

te partie, 
fi : La beauté de ces parties eft alterée par plufieurs vices & laideurs, qui s’engendrent 
Difformitex quelquesfois : à fçauoir, maigreur,extenuationtaches, macules, rides,laides couleurs; 
4n,col. tous lefquels vices fe peuuent ofter par les remedes que nous auens décritaux vices 
du teint. Plufieurs Dames découurent le col pour auoir la gorge belle, & l'expofent à 
l'air froid ; ce qui ne fe peut faire fans l’incommodité des poulmons. Autres fe lauenc 


Beauté du 
col, 


De ne met- 


1 4e De tous les matins auec /4iéf d'anefle » OÙ e44 de pigeon > & autres remedes pouuans em- 

PA done bellir : Les mieux aduifées & {ages tiennent le coi couuert quand elles fortent à 

precantion. l'air d'vn mouchoir ou taffetas , ou eftamine fort claire & deliée, & la decouurent à Ja 
maifon. 

Maladies . Al y a d’autres vices plus griefs, qui enlaidiffenr la gorge dauantrage, & fans compa- 

Mel. aïfon plus que les premiers, comme font les écroñelles, les glandules , les louppes, le 

LOHTEr0Hs. 


Du col,de [a beanté,é> de fes maladies. CHap.l. rér 


Souteron, les ganglions, les tonfilles, où inflammation des amygdales, /4 fuinance , & 
l'inflammation de V’vuule ou luerte. Et pour la faire connoître au Leëteur , qui ne {e. 
roit anatomifte;parce qu'elle ne nous apparoit, fi l’on ne regarde au profond de la bou- 


che ; e’eft vne petite partie charneufe, pendante au fond dr extremité de la gorge;que Luerte : on 
vVérra céluy qui regarde dedans la bouche d'un autre, bienouuerte, en prellant la lun- vuule que 

’ à 0 > 
gue. Les Grecs l'appellent gargareon , les Latins gwrgulio, ou columella vuula, les c'eff. 


2 
tombantes du cerueau , lefquelles il ne faut negliger , d'autant que cette particule rap- 
. \ 
‘porte beaucoup de commoditez à la perfonne, & fans laquelle on ne peur viure fans 
beaucoup d’incommoditez. 
Cette /uette,ainfi que témoigne Galien, a cinq vtilitez : Premierement, afin quela Les 


François Yetre. Certe partie eft fouuent affligée d'inflammations , &. de defluxions 


poufhiere. fumée,& autres chofes externes n’aillent au poulmon : Secondement eft,qu'el- vtiliter 


qu'il loit.porté au poulmon & au cœur: Tiercement, fert de beaucoup à former la voix, 
eftant attachée fur Le paflage & tuyau du fouffler, tour ainfi que le doigt du flûreur eft 
fur le trou de fa flûte : Sa quatriéme vtilité éft, quand l’homme pafle, eftant fur le 
mery, quieft le tuyau par où pale la viande,empefche que l'air entre dans l’eftomach; 
& lorfque l'homme mange, elle fe-met fur le paflage du fouffle , qui eft la trachée arte- 
re, afin que le manger & boire n’entrent dans la poiétrine , qui cauferoit vne roux ex- 


le FOR Re que l’air foit chaud ou froïd plus que de raïfon, fe corrige paricelle auant 4 /uette. 
LS 


h 4 » Le . 
trême ; c’eft vourquoy il n’eft pas bon de parler en mangeanc tout à . ; 
; c'eft pourquoy P P ge vne fois : Pour N'ef bon de 


vtilité cinquième, cfle fert de beaucoup d’empefcher que la matiere rhumatique ne 


defceude foudainement dans la poiétrine & eftomach, l’arreftant enui e Î 
UN: p s ne cnuiron certe partie envers. 


quelque temps, par ce moien eftexpellée par le crachat. 
C’eft pourquoy celuy qui a perdu cette particule,a perdu auffi tous lefdits cinq bene- 
fices de nature : cellement que puis apres il ne peut endurer l'air chaud ni froid , & n’a 
lus de voix : mais eft offenfé de quelquechofs que.ce foir, dont plufieurs deuiennent 
phuifiques. Cette partie eft fouuent tourmentée d'inflammation, ce qui prouient d’a- 


bondance de fang , ou d'influence d’autres humeurs defcendantes de latefte. Ce mal Signes, 


eft facilement connu par la veuë, & les malades ont difficulté d’aualer, douleur, enflu- 
1e, & rougeur à ladite luerte,accompagnée de fievre : la maniere de viure fera ordonnée 


cotmme aux autres inflaimmations. 


Pour la curation, on commencera par vn ou deux clifteres fort attrahans & refri- Csration, 


gerans, & puis on faignera le malade de la veine cephaliqne au bras, & tireront du 
{ang fuffifamment, apres de celles des veines qui font fous la langue , ou ranules: (era 
puigé auec pillules capitales , comme cochées , fœtide maïores, où phlegmagoga de 

uerceran. Appliquer des ventoufes fur les omoplates auec fcarifications ; & aux 


deux coftez du col; concinuer les fufdits clifteres : Enfin vfer de gargarifmes aftrin- 4% comme. 

geabs, puis apres.de difcuriens, & feront compofez de fimples qui ne feront de mau- cemêër quels 
* . ° Û A . . F. 

yais gouft au palais ni à la langue , & que ce foient plüroft alimens medicamentaux, gargarif- 


qué purs medicamens: c’eft pourquoy la decoétion ou jus des fruiéts aigres , ou acer. 75. 
bes y fonttres-bons 5 comme de verjus de grain, de pommes, noix, meures , poires , 
prunes aigres, forbes, nefles, pommes de grenades aigres , de coings ou de leurs 
decoétions. 

Pour les herbes, il fe faut aïder de plantain, pourpier, morelle, langue pallerine , pi- 
lofelle, ou de leur eau diftilée , defquelles on aura facilement & incontinent preparé 
des gargarifmes, comme auffñi de l’eau de chevre-feuil, de rofes , & de fes pecouls, de 


nn comatmte de md htatonuren mord 


a 


myÿrrhe, d'écorce de grenade. L'eau de pluye ou de cifterne, ou autre auec vinaigre ro- 74 farie du 
4 , y . , A d . 
fat au commencement. La maladie requerant d’vfer en partie de digerans pour auoït },,/ pallée , 


pañé la plus grande furie : on vfera parmi les precedens d’iceux digerans, ou de miel.ou guy, 
de fucre, ou de quelque fyrop, & faut vfer de dizmoron , ou de diarucum , non pas au 
comiiencement, mais à l’augment, parce qu'ils n’ont pas beaucoup d'aftriétion, & auffi 
qu’ils font par aduanture plus agréables au gouft, 
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Simples def. Lesfrus derergeans font, les-paflules, amandes contufes, les herbes Z'rerantes font 
fechans de- Yhyflope; origan, poliot fechez, & autres, maïs qu'elles ne foient ameres : la regliffe 
terminet: eft mife entre les derergeans, comme auffi font la decoétion. d'orge, de feves , de rofes 
recentes, Le fyrop de rofes feches, le poivre , le zingembre , Ja canelle, & le galanga, 

qui validement digerent, vous en pourrez compofer vn gargarifme comme cetui-cy au 
commencement : 2/. Aquarum plantaginis, & rofarum ana 3j. fyrnpi de rois fic- 

cù, vel granatorum, vel myrthi, vel cydoniorum > li}, aceti parum, fat gargari[ma. 

En l'augment& effar,vierez du fuiuant : hordei integri p.j. glicirrife rafe, paflularum 

cum avillis contufarutm pa.xx. rofarum rubrarum Pi. Soit faite decoétion en eau de 

cifterne ou de pluye, & dans vneliure de cette decoétion diffoudrez du diamoron & 

Caderie miel rofat de chacun deux onces. À la declinaifon, fe fera de cettefaçon : Glicirrifé 
she: Hour Les rofa 3. foliorum byfopi; origant, pulegÿ ana M. 8. paffnlarnm mundatarum , ficuum 
Ed pinguinm ana Pa.x\]. anifi 3j. anthos, flæchados ana p.]. Soit faite decoion juf- 


ques à l’enuiron de deux liures, dans lefquelles diffoudrez oximel fimple, ou miel rofat 
trois onces, vin cuit deux onces, le tout meflé, foit fait gargarifme, ou bien difloudrez 
à la decoction fufdite du fyrop de reglice , auec vn peu de canelle, zingembre"& poi- 
vre à la fin de la decoétien ; & fi vous voulez au lieu de gargarifmes, vous compoférez 


quatre tëps. 


Lobocs, des eclegmes ou lohocs , des fufdits fimples & medicamens , auec fyrops & fucre, qui 
contiennent mieux que non pas les gargarifmes. 

Aduertiffe- Aux parties externes, on vfera d'huiles, onguens, & cataplâmes repercutians , com- 

ment. me d'huile rofat, ou omphacin, de myrrhe, de coïn, de camomille, & non pas de re/4- 
‘xans, comme on fait à l’angine ou fquinance, à caufe qu’il n’y a pas tant de dangèr 
d'edtre fuffoqué en cette maladie qu’en l’autre. 

zareleunrig … Aucunesfois aduient que nonobftant tous les remedes fufdits , cette /#e##e demeure 


longue, plas que fon naturel ne requiert , & rouche la langue, qu’il femble roûjours au 
malade auoir vn morceau qu’il veut aualer. Signes pour connoître cette maladie , il 
n’en faut point d’autres, finon la veuë ; elle fe fair aufli longue fans inAâmation', parce 
qu’elle s’imbibe de beaucoup d’humiditez froides qui rombent du cerueau. Elle fe gue- 
rit facilement , s’il n’y a grande quantité de matiere, fi elle eft touchée deux ou crois 
fois auec du poivre en poudre, mis dans va petit cuiller de fer où d'argent fait expref- 


de la luette. 


Vriliré du 


poivre ap- femenc , car il échautfe, deleche & reftraint legerement : puis les malades crachent 
pliqué. grande quantité de pituite vifcide & crafle, & incontinent apres fe trouue racourcie, 
Que fi par ce remede reïceré fix où fept fois, le mal ne vouloic obeïr, ou pour d’autres 
rémedes tant internes qu'extérnes, parceque ce mal non feulement donne beaucoup de 
Quand il fatigues, peufant auoir roûjôurs quelque morceau, ne le pouuant aualer ; auffi qu'il y a 


danger qu'on ne foit fuffoqué, faudra venir à l’incifion de ladire luetté,ou cauterifation, 
où ligature, ou fe faut donner garde d'en trop couper, ni trop pen,maïs y proceder auec 
vn meur jugement. 

A celle qui eft noirätre, il ne faut toucher , car ‘eîle tient du chancre , ni à celle qui 
eft rougeatre & douloureufe, à caufe du flux de fang : c’eft pourquoy il fera meilleur & 
plus feur d'vfer de medicamens appaifans les douleurs , rafraichiffans , & corroborer 
Quelles wul- JoucEMENT : maIs celle qui eft blanchätre, longue plus que de raifon, mince & poin- 
ve tuë en fon extremité, foit sranchée. Pareillementc aufli quand par deflus eft mince, & 
mes iaCUrAa- : , EUX 3 F L 
nr groffe par deffous, eft difpoféc à eftre amputée. On tient pour afluré que la racine de 
Remede fym- choux, de quelque efpece qu’elle foi, fielle eft arrachée, & ne touche plus Ja terre puis 
pathique. apres , & foit penduë au col, guerit toutes maladies de laluette, Ie n’ay point mis la 

façon qu’il faut tenir pour amputer le fuperflu de la luette, cauterifer ou lier, car plu- 
fieurs doétes Chirursiens de noftre temps l’ont mis dans leurs œuures. 

Au commencement de l’inflammation de la luetre, il faut fouuent gargarifer de l’eau 
de fiaife, ou d'ozeille, tirée auec fes racines au bain de marie, & dans peu de temps 
s'arreftera : mais quand elle eft relaxée d'une defcente de pituite, fans inflammation, 
fans douleur ou chaleur, mais feulement donnant vne incommodité & fafcherie : la 
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touchet vir-peu d'huile de vitriol, cela le féchera foudain, & remettra en fon premier 


eftar. 


Les accidens qui viennent d'ordinaire à la relaxation de la luerte , fi elle n’eft oftée, 
font la roux par vne continuelle irritation de cette partie, inquietnde, & quelquesfois 


Prognofiie 


faffocation. Si le Chirurgien ampute ou cauterife plus qu'il n’en faut fon malade eft en 
danger de perdre la vie, d'eftre vers & phtifique , au refte miferable tant.qu'il viura, 
Cerre partie aufi,pour eftre fouuent vexée de continuelle Auxion,deuenant /éche com- 


me vergette, fe rend arrophiée & tabide. 


CH APIT.R:E 


De l'inflammation & tumeur des Amygdales , & de 
leurs vlceres. 


Es Tonfilles, que les Grecs appellent par;ffhmia, où amygdales felon Galien, font 
_,ivflammarions des lieux qui font à l'entrée du détroit de la gorge : & par ce dé- 
troit il faut entendre cette partie qui eft exrre la gorge dr le meri on gueule, où aux 
deux coffez derriere laluette; à La racine de la langue, nature a colloqué deux glan- 
des, Vvne vis à vis de l'autre, Ces glandes font de grandeur infigne, & de nocable figu- 
re, iufternent femblables à vn gland, ou bien comme les modernes les éomparent à vne 
amande : c'eft pourquoy ils les nômment zmygdales, & quandelles font enflâmées, 


les Grecs les appellent ansiades : leur office eft, non pas de remplir les efpaces vuides % 
des parties de noftre corps , & fouftenir la diüifion des vaifleaux, comme de celles qui Vfage de 


fontraux zines & aiffellessnon pas de couurir quelque partie d'importance, comme celle 
qui eft aflife fur le filer ou rers admirable du cerueau , non d’epgendrer du laiét, com- 
me celles des tetins, ou de la femence, comme celles des sefficules :: mais de receuoir 
Lhumeur [aliueufe diftilante du cerncau; qu'elles répandent fur la languë, afin qu’elle 
ne fe deffeche par trop, & interronipe la continuation de la parole. Tout ainfique les 
proffates glanduleux pofez à l'endroit où Îes vaifleaux fpermatics s’inferent dansle con- 
duic de l’vrine,jettent dans le canaïlde la verge vn humeur glaireux & faliueux,qui l’en- 
tretenant gras, le preferue d’eftre piqué & viceré de l’acrimonie de l’vrine paflant par 
ales , pour eftre fituées en lieu chaud & humide, fonc 
fort fujetres à inflémarion, qui fouuent eft fcirrheufe, parceque le fang afluant pour la 
plufparr, traine auecfoy-quelque humeur phlegmatique , vifqueufe, ou cruë. Er à certe 
caufe Paul d'Egine.en fon ttoifiéme liure definit anséades eftre vn humeur fcirrheufe 
des parifthmies:, confondant-les pariffhmies auec antiades, & à la verité.il leur con- 


iceluy. Ces glandules & amy 


vieñt vne mefme curation. 


Le malade fera traité comme nous auons écrit au precedent Chapitre, tanten cli- 
fteres, purgations; faignées, gargarifmes, les donnant {elon les quatre temps de la ma- 
Jadie. Enfin fi pour tous ces remedes le mal ne ceffoit, on regardera derechef dans la 
bouche auec le fhecwlum oris ; G la tumeur vient à fuppuration , ce qui fe connoîtra 
quand elles font ridées & blanches, & qu'il y aura eu auparauant de la pulfation!& 
élancement : Et combien que la maturation ne foit du tout parfaite, on ne lairra pas 
pour cela d’ouurir l'abfcés, y eftant comme contraint pour décharger la partie pour 
eftre trop tumefé , qui rapporteroic,vne fuffocation, & fe fera auec vne lancette ou vn 

-crochet tranchant au bour,qui auroit le manche long, & faire l'ouuerture ample & affez 
profonde ; & combien qu’il n’en forte pas de l’apofteme digeré , & rien que du fang, fi 
eft ce que.cela décharge fort la partie, & les maladess’en trouuent foulagez. 

Beaucoup derumeurs-de ces avriades & tonfilles viennent. fans inflammation, qui: 

pourtant: 
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‘In Tonfilles,au- pourtant ne laïiffent pas de domner beaucoup d'ennuis aux malades ; qui fe gueriffent 
1 cumes fans par purgations de pillules, euacuans par ce moien la pituite du cefueau : çar les fufdi- 
‘1 inflamma- es glandes & parties affeétées , font firuées non gueres loin des pertuis & trous par 
| tion. lefquels a piruite émeuë fe purge. Apres les purgations vniuerfelles’, il faudra venir 
Purgations aux errhines; que s’il n’y a grande quantité de matiere , ou qui ait efté abondamment 
mniuerfel-  purgée par lefdites errhines ou capurpurges;ce fera bien fait pour ofter la matiere co- 
(ru Les. jointe, d'vfer de mafticatoires qui foient compofez de fimples ou compofitions attiran- 

JA Maflicatoi- ves & deverfiues, afin que ce qui eft contenu efdites parties laxes & pertuifées, foit 
res eflant la euacué, Car tout ainfi comme aux inflammations cette petite euacuation, qui fe faic 
matiere cô- parles veines lefquelles font fous la langue, amene vne grande vtilité, aînfi par les ma- 


| jointe. fticatoires font foulagées les parties voifines, dont je vais mectre vne forme. 

Forme de 2L. Cubebarum, zingiberis ana 3.j-piperis, D.j. le rout fera meflé auec des figues, 
maflicatoi- puis foit mafché & craché fouuent. Les gargarifmes vn peu aftringeans &t dererffs 
res. font auffi approuuez, defquels vous en trouuerez aucuns propres, COmIME AONS auons 


| dit au Chapitre precedent : & autour du col vous mettrez le caraplâme fuiuant : 27. 

{ je e . TZ se # . sAl . . 

CUETE Nidi hirundinum 3j. pulueris nucum cuprel]i 3.) rofarum 3: fi. foient incorporez 
EU Cataplème. Aùec oxymel , foit fait carapläme qui fera mis & appliqué autour du col. Ce medica- 

M | ment reftreint mediocrement les parties lâches , & deffeche la pituite tenuë , &c déja 


! 1 Fi (ll Scrophule; defluée. Que fi les glandules s’endurciffent, il les faut craiter commefcrophules ; car 
URL ce que c'eff? fcrophules ne [ont que glandules endurcies. 


An) Outre les {ufdites infammations & tumeurs d’'amygdales, il s’y fait des w/ceres ma. 
L lins, croûreux, & ambulatifs, lefquels on fe donnera garde d'écorcher auec les ongles, 
comme plufeurs font : car par ce moyenils les rendent beaucoup plus douloureux 8 
Al | malins. Ils fe connoïffent , en ce qu’aualant les viandes on (ent vné fecherelle, & fur- 
Ut || uient vne fuffocation foudaine, principalement lorfque ta rougeur a pris le mentoen.On 
PU || yfera de mefmes remedes qu’en l'inflämarion de Îa luette , comme de faignée, purga- 
AU tion, clifteres, ventoufes & autres diuerfions. Et noterez, que les vlceres internes ont 
HN | plus grand befoin de deficcatifs &c aftringeans que les externes , afin qu'ils ne rampent 
nn point, & aufli qu'ils foient plus humides pour la faliue , dont/la vertu des medicamens 
DR s’affoiblit : la particuliere curation s’apprendra de celle des vlceres femblables où ap- 
HA prochans. Mireplus approuue fort à cette maladie l'ynsédorus de thure, où l'antidotus 
AE Ægyptia parua, & le diapraffium. À 
RUE Spagirics. L'eau de racines, feuilles , & fruits de ronces non meures, tirée au baïn de marie, & 
th gargarifée fouuent, il n’y a rien de plus fingulier à l’inflammation & tumeur des amyg- 
AE LENS dales : que fi par ce remede le mal ne cefloit, il faut coucher le mal fouuent d'huile de 
den foulphre aigret, de la defcriprion de Fallope,ou qui n’aura de cetui-cy, prendra de ce 
luy de la defcription de Braflauole, mais il n’en faut vfer qu'vne , deux ou trois fois. 
s EE | Prognoffic Les Amygdales font fujetres à deuenir fcirrheufes , & puis apres chancreufes és 
RU corps qui ont le cerueau humide, & aux cacochymes vlcereufes , chofes qui leur 
AT auancent la mort. 
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Squinance, re des Grecs, des Latins wmgire , des François Jgw/nance , eft vne inflamma- 


ul fi " | fa definirio. tion des mufcles internes du gofer, par laquelle la refpiration eft lefée , n’aiant nul 

Hit Erymologie. empefchement à la poitrine,auffi par icelle l'action d’aualer eft aucunesfois oftée.Cerre 
1 | Efbeces de maladie cft dite fynanche , de Jynachien mot Grec, qui fignifie fuffoquer, étrangler, 
(LRU Janinancies qui 
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De l'Angine on Jquinance. CHAP.1IL 16$ 
qui eft vn mal qui tuë dans peu de iours,mefme quelquesfois dans douze heures & plü- 
roft. Ses efpeces fe connoiflent par la difference de fes fympromes, par la nature des 
parties offenfées, par la diftinétion de fa double caufe, & par le danger, grand ou petit 
qu'il ya enelle,-vous le trouuerez dans Hippocrate fentence 16, & 17. & au progno- 
ftic, liure 3 .& dans Galien,chap.3.liu,4, de locis malè affeitis, & au Commentaÿgfur 
#'Aphorifme 34. liure 4. : 

Cette maladie prouient de grande quantité de fang échauffé , courant impetueufe- Signes, 
ment contre natureen ces parties. Il {e connoit quand le malade ne peut refpirer, s’il 
n'a la poitrine & le col droit, difficulté d’aualer tant le boire que le manger, le plus 
douuent accompagné de fievre, Cette maladie eft des sres-aiguës & dangcreufes, 

La premiere chofe qu’on doir faire en cette maladie, eft de faigner de la cephalique, 
ou mediane du bras tout à l'inftant, & tirer du fang.en quantité, non tout à coup, mais De la Jai- 
à diuerfes fois au mefme iour, püis donner vn cliftere emollient, & apres d'acres & at-»gnée aux 
tirans auec de la hiere fans huiles, afin qu’ils attirent mieux : & le malade: ne doit vi- femmes, € 
ure que d’hydromel , ou de decoétion d'orge durant deux outrois iours, ne beuuant #ormmes, 
aucunement de vin, ni aualant aucuse viande chaude niacre. Sic'eft vne femme én- 
ceinre , fans aucune crainte on luy tirera du fang jufques à quatre ou cinq onces, &c 
moins fi l'enfant efteit de fept mois : Et fi elle auoit pendant cette maladie flux de fang 
par lebas, plas hardiment on luy en tirera du bras, combien que la mere & l'enfant 
{oient en tres-grand danyer, 

ve s’il aduenoit à la fille ou femme qui euft fes mois retenus; il la faut faigrer des 
faphenes où malleoles, puis apres de celles du bras , comme de la cephalique ou me- 
diane; principalement s’il y à apparence de la plenitude, Nous tenons qu'il y a quatre Des quatre 
temps à toutes les maladies, dont voustiendrez le premier iour pour le principe, le le- temps de la 
cond pour l'augmert, le troifiéme pour l'effar, 8 le quatriéme pour la fz ou declinai- fquinance. 
fon, foit bonne ou finiftre : c'eft pourquoy on vfera de diligence, vous confortesez le Topiques à 
“cerueau le fecond iour 3 ayant tondu le malade, on luy oindra la tefte d'huile rofat, & /atefle, 
d'abfinthe meflez enfemble, puis apres fera finapifée de la poudre fuiuante : 22. Rofa- 
sum & anthos ana pi. fantalorum, cubebayum,mafliches, coralli rubri ana 3j. fpice 
nardi Di. le tout mefl foit faite poudre, Ou bien couurirez la tefte d’étoupes feches, Saïgnée des 
qui auront boüilli dans du vin rouge auec rofes, noix de cyprés & bechoine, Apreson nes fous 
ouurira les veines fous la langue , & les laiffera-on fluer tant qu’elles pourront faigner, |, Jnone 
& cependant vler de ces gargarifmes , pour répercuter au premier iour : Aqwarum [0- 40 
dani , plantaginis, € caprifolÿ ana 3. ii]. aceti F4 . diamorum 3j. le tout mefé, ! 
Loit fait gargarifime; Summitatum rubri, dy mirthi, vel lentifci, vel piri fyluefiris, Gargarif- 
aut forbi ana M.j:rofarum rubrarum, corticis mali granatiana 3.j. in libra una co- 765 #4 Pre- 
Jatura diffolue fyrupi cidoniorum , &r dianncum ana 5.) KR. vini malorwm granato- #67 40Wr. 
um acidorum ZA). fiat gargari[ma. l 
Au fecond iour on vfera de cetui-cy : 22. Rofarwm rubrarum, myrthi vel lentifci, Gargarif- 
ana M:j.glicirrife 3.j. paffularum mundatarum , ficuum ana numero XX. hordei inte- MES 44 fe- 
gri, Pej: fiat decoëtio, in libra vna colatura diffolue mellis rofati colati, & diamori cond iour. 
ana 3j fiat gargarifma. Aucuns approuuent s'ils pouuoient aualer vn D. de pillules Notez, 
de hiere, que c’eft vn fingulier remede , mais cela fe doit faire auec grande premedita- \ 
tion, Hollier écrit qu'à Rome vntemps fut que la fquinance tueit beaucoup de gens,& Hi fioire de 
que ceux qui prirent de certe hiere fimple furent tous fauuez. Quant àmoyjeferois l4 hiere. 
d’auis, que fi on en vouloit ver, elle deuroit eftre difloute en quelque eau refrige- - 
ratiue, comme de laiétuë, ou chicorée, y adjoûtant vn peu de fucre, pour la dulcorer,& 
aualer plus facilement, 
Le troifiéme iour on vfera de ventoufes fur les omoplates , & enuiron la feconde & Ventoufes as 
æroifiéme vertebre auec fcarifications , cela fera que le malade aualera mieux ce qu'on troifiéme 


duy prefencera. Auf on luy appliquera aux deux coffex du col, & fous le menton au- iébir« 
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tres ventonfes, encore qu'il y ait rougeur ou enflure , & plufeurs: par là ont tiré apor 


femes & humeurs qui en font gueris. Cependant au cour du col on appliquera des. 
huiles mollifiantes & relaxantes, & nullement repercuriantes, comme huiles de lys,. 


d'amandes douces, auec onguent de a/thea, & par dellus de la laine trempée en d’œ- 
, A \ : e- « ren « A 
fippaÿ ou bien vn tel cataplâme : 92. Farine feminis lini, dx fenugraci ana 38. 


foieñt cuires en hydromel, zdde olei liliorum dr amygdalarum dulcinm quantum [uf- 


ficit, foit fait cataplâme, 
Au quatriéme iour vfera de Éohoc fuiuant : 97, Pulueris diatragaganti frigidi 3j: 
diairis fimplicis 3.5. fyrupi de papauere CA G. fyrupi deliquiritia, € de hyffope 


F2 


ana %.)j. ffercoris canis of[a rodentis , cineris hirundinum ana.3. 8. fiat Lohoc. Les: 


cendres d’hyrondelles , de leurs nids, & de la crotte de chien fufdir, nourri feulemenc 
d'os, font fort loüiez de Galien, & mefmes d'Archigenes , & d’autres: c’eft pourquoy il 
ne les faut méprifer, & on en peut vfer tant interieutément qu’exterieurement,;par on- 
guens ou cataplämes, 


Il ne faut oublier de Jauer fouuent les jambes & pieds au maladé d’eat chaude, vfer: 


de fritions & ligatures, & ne faut lailfer dormir le malade que fort peu, car la fluxion 
s'asgmenteroït,fuiuant l'aduis d'Hippocrate Epidem, $.part.6.Et s’il aduenoit que pour 
tous ces remedes ‘on ne connuft aucun amandement , aucuns, comme Afclepias ÿ OU 
uroient l'Angine par le dedans anec-un cobteau de bois , mais aujourd’huy on le fait 


auec moins de douleur, qui eft auec vne lancette conrbée, & combien qu'il n’en forte: 


que'du fang, neantmoins il foulage fort le malade. 


Il fe lit dans les Scholies de Hollier,qu’vn Squinantic ou Agineux,ne pouuant plus- 


refpirer ni parler, en l’abfence de.fon Medecin, fe fit ouurir la trachée artere, dont il 
guetit, contre l'opinion de tous ceux: qui l'auoient veu. Cecyine doir eftre trouué: 


étrange ; car du temps de Paul d'Esine, & long-temps auant luy, vn Anrylus.qui exer- 
P A j ylus-q 


çoit l'Art de Medecine & Chirurgie de fontemps le failoit,comme aufi faifoient tous 
les plus Anciens & Doëétes, & voicy {on texte : Noz feulement ‘la Squinance, mais 
auffs à toutes inflammations de bouche. de la luette,.& quand les amygdalés font telles 
mèêt enflées qu'elles étonpent l'embouchure dy entrée de la gräde artere refpiratoire, fans 
toutesfois que ladite arteve ait point de mal, ileft raifonnable d'incifer , pour éuiter 
le danger de fuffocation, execntans cette operation, nous incifens feulement vne partie 
de l'artere à l'endroit du sroiféme on quatriéme anneau, au deflous de La tefle d'icel- 
le, carion ne la peut conper toute fans le danger de la wie. 

Le lien fufdit eff propre pour faire l'incifion, parce qu'il n'eft convert de chair , 
que les veines & arteres jugulaires font éloignées à l'endroit où fe fait l'incifion. : On 
renuerfe doncqnes en derriere la tefle du patient ,.afin que l'artere foit apparente. 
Puis on fait Fincifion trauerfiere, prenant iuflement entre deux: anneaux ; de forte que 

on ne coupe pas la fubflance des cartilages, mais la membrane qui tient les deux 
cartilages jointes enfemble, & eff mitoyenne entre icelles : Si le Chirurgien-n'eft pas 

exercé encette Operation, craint d'y faire quelque erreur, il doit premierement in- 

ciler la peau foglenée auec les doigts, puis rencontrant l'artere refbiratoire, s'ife 
prefente quelque gros vaifleau;le reculera,&r apres féra l'incifion.Noilà ce qu'en: écrit 
ledit Antylus, jugeant & conjecturant l’artereeftre fufifamment incifce, quand:le vent 
fort par là playe auecimpetuofité , & que lé malade ne peut parlér : on tient onuerte 
cette incifion auec vne canule de plomb, jufques à ce que le danger foit paflé de fuffo. 
cation : on renouuelle les bords de:la playe,puis on y.fait coûture, comprenant la peau 
feulement, fans toucher au cartilage, & apres on applique vn onguent agglutinatif ge. 
incarnatif, l’ay fauué.la vie à trois perfonnes,vfant de l'opinion d’Antylus: Mais jene 
mettois de tente de plomb dans la playe, feulemenr dé charpis fec defflus , & vn emplä- 
tre de diapalme diffout en huile rofat, &ine recoufois la playe, maïs la laïflois refermer: 
par l'œuvre de nature, & pas vndc{dits troisw’eft mort, mais encore par-grace fpeciale- 
de Dieu font en vie. 


L'on: 


Del Angine ou Sqninance. CH AP. III, :- 167 
"L'on (era aduerti qu'ancunesfois cette maladie n'eft pas tant vehemente, qu’elle re- Indice de 
| quiere de fi forts &-prompts remedes , ce qui fe connoîcræ par les accidens benins, Squinance 
; .comme de bien parler, refpirer, aualer, fievre nulle ou petite, aucunesfoiscette mala- mediocre. 
| die s’en va aux poulmons, & laïffe le gofer, chofe tres-perilleufe ; alors traîterez le 
{ malade comme peripneumonique , combien qu’il n’en échappe que bien peu, Il y a 

encore beaucoup de chofes à écrire deflus cette matiere, que j'ay obmis à caufe de 

brieveté. 

Aux Angines ou Squinances, il n’y a de plus fouuerain remede, que tenir enla bou- Remote 
che, gargarifer , & boire de l’eau de fleurs de violiers jaunes, tirées chimiquement au Spagirie. 
bain de marie, ou de l’eau extraite. de petites hirondeles prifes dans leurs nids. L'huile 
de vitriol reprime la grande furie, fi l’on en donne à boire trois ou quatre goutes, auec 
eau dé l'herbe qu’on dit /#ccifa, où mords du diable. 

Lorfque le malade rejette par le nez ce qu'il boit & mange, fi la Squinance vient vn 
iour critique d'vne fievre continué, & qu'il ait la voix comme vn chat, parlant du nez, 
jertant de l'écume par la bouche , ou la langue fortant hors, auec frequent meuuement 
& refpiration, comme on voit à vn cheual zccreffé ; de couleur liuide & noire , tant en 

Ja langue, yeux & levres, contraétion du col , ne pouuant repofer fur l'échine, tous ces 
j accidens predifent la mort : Mais fi le malade prend patience , & dort aiant la refpira- 
î tion libre, aualant fans difficulté, ce font fignes de conualefcence, Cette maladie eft 
dangereufe , que fi elle eft aucunement aiguë , on eft fouuent fuffoqué au premier iouts 
aucuns viuent jufques au quatriéme, rarement jufques au cinquiéme ou fepriéme. 


Prognofiie. 


es 


> ft Là 
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Methode pour tirer toutes chofes eftranges , qui feront tombées dans 
le gofer, o trachéc artere. 


Velquesfois en mangeant, ou autrement, on auale quelque corps étrange, comme 
| arêtes de poiflons, efpics de bled,épingles, os de becafles , qui {one pointus, fang- 
(uës, où aurres femblables chofes , qui demeurent fichées dans le gofier , & qui don- 
nent de grandes fafcheries aux patiens , dont à quelques-vns à qui on n’a pü les ofter, 
£e font faits des apoftemes incerieurs & exterieurs, non fans grandes douleurs, & à 
d’autres la mort s’eft enfuiuie, fi la chofe eft groffe qu’on a englourie ; comme j'ay veu 
yn Chantre nommé M. Eftienne, qui de gaillardife auala vn gros œuf de poule, cuit 
dur, hors de fa coque ; demeura au conduit fans iamais auoir pü defcendre' dans l'efto- 
mach, ni Le rejetter par vomiflement, mourut. En compilant ce Liure au Bourg de la Hifloire des 
| Greoliere en ce pays de Eimofin , à vne lieuë d'Vferche, vn homme desbauché fit ga- ge7s érra- 
geure qu'il aualeroit en vn coup vn crefpeau, ou bignet , large comme vn grand plat, g/ex, 
épais de demi doigt, compofe de farine d’vn bled, qu’on dit bled noir, & cuit auec hui- 
le de noix, le reduit en forme d’vne groffe pomme, le jette dans la bouche, ne püt 
pañler, ni eftre rejetté ; quelque fecours qu'’onluy donnaft ; mourut dans crois heures 
apres. | 
Si doncques la chofe qu'on a engloutie eft de mediocre groffeur, & dure, ilfaut fai- Cuyatien. 
| re ferrer les épaules au patient, &.le fraper rudement au derriere du col, Si c'eft vnos 
on | ou arére, il faut faire outrir la bouche ; & fila chofe fe voit, la cirer auec pincettes 
| | courbes ; & fi pour cela elle ne fe peut tirer, il faut faire aualer vn morceau de na- 
D ueau à demi cuit, ou vn gros morceau de pain moller ; aucuns font aualer vn petit 
un morceau d’éponge femelle couuert de tercbentine, ou fans celle, attachée à vnfilec 
+ 4 bien fort, & le faire auaier, & le retirer tant de fois qu’on l'ait fait deplacer ; d’autres 
au 
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au lieu d'éponges , vfent d’vn morceau de chair fraifche , fort peu cuire, &s en vfenc 
comme deflus. 

Et fi tous ces remedes deplaïfent, & que les chofes étranges ne puillent eftre veuës, 
il faut auec vn pourreau qui aura fa tefte oincte d'huile, & le mettre bien auant dans la, 
gueule, & tant qu'il pouffe le corps étrange en bas, & à faute d'vn pourreau, AËce veut 
qu'on vfe d’vn plomb fair en façon de pourreau , & entre routes chofes faire vomir le 
malade, mettant dans fa bouche les doigts : car par ce moyen fouuent fans autres reme- 
des fe font trouuez gueris. Aucuns qui n’ont pü jecrer les corps étranges hors ou de- 
placér,fe font fait voye par apoftemes : Comme en vn Village de ce pays nommé Mont- 
fumar, vné srefle de poifen fortic par la partie dextre du col d’vne femme , au deflus 
de la crachée artere extérieurement, vn mois apres qu’elle eur aualée ladite arefte. Vn 
ieune enfant de village, âgé enuiron de dix ans auoit aualé vne groffe épingle, voulant 
crier,parce qu’aucuns fergens luy emmenoient fes brebis & moutôs,& deux mois apres 
{ non fans grande douleur} cetre épingle fortit au cofté gauche au deffous des fauifes 
coftes,par Le moien d'vn abfcez que nature y auoit faic. Joubert, Medecin du feu Roy 
Henri LV, écrit que certains bandoliers en Foix, auoient fait aualer par contrainte 
un petit coÂteaw Yompu par moitié auec fon manche à.vn Palteur,& que quelque temps: 
apres il luy fortit par vne apofteme fous l’aiffelle, C’eft pourquoy quand telles chofes 
appatoiflenr, le Chirurgien doit aïder à la nature par medicamens attirans au dehors ; 
& notérez que toûjours les os & areftes, & autres corps ne rombent dans la gueule, 
mais auffi dans la trachée arteré & refpiratoire, ce qui {e connoit par la frequente toux, 
qui afflige afliduellement le malade; lors il faut yfer de fternutatoires,& faire gargarifer. 
du vinaïgte bien fort au malade. 

Et contre les fangfuës, qu'aucuns ont aualées. de nuit ,.beuuans aux fontaines &é 
tuiffeaux, ou autrement par inadaertance;fi on ne les peur auoir pour les arracher auec 
pincertes, & moins encore fion ne les peut voir, il fe connoit qu'il y a vne fangfuë, en 
ce que le malade crache du fang quelque goutte, & fent douleur au lieu otelle eftaz 
tachée, Pour la faire demordre, Je malade gargarifera du vinaigre, danslequel on aura 
broyé des aulx ; & fi cela ne profite, on prendra vn parfum par la boucheauee vn en- 
ronnoir d’affa fœtida, où de punaifes, ou d'afphaltum, jetez fur labraife. Outre ce, 
on fera manger au patient des choles falées , & ce fair, il demeureratout vn iour fans 
boire, puis {e lauera la bouche fraifche, & foudain ouure la bouche fur vn bain plein 
d’eau, mertant fouuent la main dedans, & foudain la fangfué combera daus le bafin. 

Que s’il aduenoit que la fangluë fuft aualée dans l’eftomach, aiant laïché prife où au- 
parauant elle s’eftoit attachée ,-& qu’elle fe remift derechef à fuccer le fang, ce que le 
malade reconnoir,& crache quelque goute de fang;lors le malade deuient comme tran- 
fporté de frayeur qu’il a; pour lors il faut vfer de. voimiroires, qui fe feront auec huile 
& eau ticde, ou decoction de reforr. Er fi pour ces vomitoires elle ne fortoic , il faut 
boire vn verre plein de decoétion d’abfinthe cuite en eau ou en vin, en laquelle on au- 
roit diflous wwe once de biere, & vne heure apres fe faut eforcer de vomir, car fans 
doute elle fera morte ; & fera rejertée par le vomiflement, & pourra eftre qu'il reftera 
vo flux de fang, notamment fi la fangluë s'éroit attachée à quelque grande veine, & 
pour l’arrefter, il fauc bartre rois ou quatre blancs-d'œufs auec demie once de bol de 
Lenant, & luy faire aualer, & reïterer ce remede , fi pour la premicre fois le fang ne 
s'arreftoir. A 

Pour tirer toutes chofes étranges qui fe tiendront dans fe gofier, il faudraboire & 
tenir dans la bouche, & gargarifer de l’eau de la racine de cannes,ou rofeaux, tirée par 
alembic, ou d'ariftolochie ronde , & oïndre l'exterieur d’huife d'ambrestiré chimique 
ment, Et pour prouoquer à vomir, chofe qui y conuient tres-bien , il faut boire aflez 
bonne quantité d’eau diftilée de bulbes , herbe qu’on appelle #orr am chien ; où 

? 
elennee. 
Al Le faut cfforcer par tout moien de tirer & deplacer vous les corps étranges rom- 


CZ 


: 5 3 À 4 
Du golier, es de fes remedes. CHAP. V. 169 
 bez dans le #ery ; & arreftez :'car bien fouuent la mort s’en enfüit, ou pour le moins Prognofiiei 
apres auoir beaucoup enduré, ils fe déchargent par apoftumes , qui quelquesfois dege- hs 
nerent en fiftules, Et fil’accident tombé dans la trachée artere , il fera beaucoup plus 
fafcheux & dangereux: car les remedes n’ypeuuent eftre portez. Et quant aux fang- 
fuës qui s’attachent'au gofier, & œfophigue , puis-tombent dans leftomach, ils caufene 
fouuent la mort par le Aux de fans ; puifque lès-medicamens tout purs & finceres, com- 
me on les prend} ne vont au lieu où eft l’hemorrhagie, aufli que l’eftomach n’eft iamais 
qu'il n'y air du Chyle.- ÿ 


CHF ANRT ET RE BONE 


De Penroüeure, 04 voix rauque.. 


Hacun fçait combien la belle voix donne bonne grace à la perfonne ‘quieneft Loi 

pourueuË, & que chacun prend plaifir à l'entendre parler, dilcourir, chanter, ou Ce ai ? 
eüfeigner. L'Empereur Claudius fit riche vn crieur de jeux feculaires, pour auoir vne né d 
Belle & forte voix; va Aduecat pour auoir belle voix fera plûtoft emploié & écouté des fi 
Iuges & du peuple, qu'vn autre qui auroit plus dé fçauoir, & qui auroit la voix plus de- 
bile & enroüée. Les Profeffeurs des Vniuerfitezfontmieux füiuis quand ils ont vne 
belle voix. LesPrinces aiment beaucoup’mieux les Ambafladeurs & Orareurs,qui s’ex- 
priment auec vné bellevoix: Plufeurs fèmmes ont trouué de grands partis, pour auoir 
là voix belle. J'ay connu vn tailleur d’häbits, ieune homme,qui pour fçauoir bien chan 
ter auec vne harmonieufe voix, acquit la bonne grace d’vne Bamoifelle , laquelle luy 
donna de grands moiens. M, Marc Ciucton beau chanteur, fur grandement aimé d'An- 
ne de Boulen Reine d'Angleterre. 

Galiën ni Hippocrate n’approuuent point Îles purgations, lorfque l’entotieure ne 
vient que du froid, ou de chaleur mefmement : mais fi elle vient du froïid,comme pour 
auoir elté au ferain, ou auoir humé de l'air noéturne, fe faut tenir chaudement,&met- Curar'on: 
tre deslinges chauds autour du col, auoir en fa bouche du fucre candi , &:de la reglice, d'intempe- 
Si elle venoit de chaleur , comme il arriue à ceux qui ont trauaillé en air chaud long- rie chaude 
temps, & qui n'ont poine beu, ils vferont de-chofes humeétantes, comme des tablerres & froide. 
de diatragacant froid , de fucre rofat recent , gargariferont leurs bouches d'eau & de 
vin, moüilleront leurs jämbes & pieds d’eau tiede : maïs fice mal procède d’vn humeur 
chaud & fübril, on purgera le:malade ainfi qu’il fuit:2/,Decoëti peëtoralis quantum [uf- Purgation, 
ficiet, in quo infnnde Rheï eleiti cum fuo cinnam.3.). exprefis diffolue manne grana- Curation de 
ta ui]. fyrapi violacei 2j: mice, fiat poto, L'on faignera le malade dela cephalique la matiere 
du bras,puis des veines fous la langue, apres des veines fur le col : on pourrafaire vier & intempe=- 
au malade di fuiuancjulep, pour digerer’& incraffer la matiere : 2£. Syrupi violarum, rie. 

& de papattere ana 3j. cum Z-vii. aque hordei fiat julep, duquel on prendraau ma- Saégnée.. 
tin & au foir,& le reïtérera durant huit iours. Ou de cetui-cy : 22. Syrnpi iniubini & 

Violacei ana 35; fyrupi de liquiritina 3j. 8. deco&i peëtoralis libram vnam , fiat 

julep. duquel il vfera comme nous auons dit ;-où des fytops fufdits , fimplement auec: 

vn cuiller de trois en trois heures. 

Mais fi la maladie cft froïde & vifcide,on purgera auec pillules cochées, dé farcocolle Cararron de 

& autres,ou auec vne infufion d’agaric, & diaphenic,ou diacartame de siro : trois drag: la caufe 
mes,apres du julep fuiuant: 4qwarum byfopi,meliff capillorum veneris,enule campa. froide, 
ne ana quartariumvnum, [yrupi de fiæchade,& de praîfio ana É Mellis rofati . ïj. 
JYrupi de liquirivis 3.j.mifce, fiat julep,aromatifetur cum 3.j.cubebarä, qui de routes 

leurs fubftances & facultez clarifient la voix,& Le fauc abftenir de faïigner en cette caufe. 
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Cependant je donne aduis à ceux qui craignent l’enrotieure, de ne fc.pas.promener au 


ferain, foir de foir ou de matin, fe tenir la tefte couuerte de nuit, ne trop crier, n’vfex 
de beaucoup de viandes froides & aïigres, comme d'oranges & de citrons, ni auffi fe 
Jauer la bouche d’eau froïde , les noix & leur. huile y font fort contraires , ne s’expo- 
{er au vent de bife, ni en temps de neige, car toutes ces chofes infaïlliblement offen- 
fenc la voix. 

Et fi quelqu'vn a affaire de fa voix, eftant enrotié, pour quelque affaire d’importan: 
ce, prendia une once de fandarac, refine fix dragmes, cubebes vne dragme, puluerifez 
le tout, & auec vn peu de cerebentine, feront faits srochäfques enuiron de la pefanteur 
d'vne dragme, defquels on merrra vn fur de la braife , & le malade en prendra la fu- 
mée par la bouche, le foir & le matin. Ce remede efl certain dr approuné, reftaurant 
fort la voix. La reglice tenuë ordinaïrement en la bouche, le fucre rofat , candy, pe- 
nides tablettes de diayreos fimple, four de tres-bons remedes à cette maladie : comme 
auffi tenir du beurre frais au gofer : Aufli l'huile d'amandes douces aucc fucre penidial 
meflez enfemble, Le jaune d'œuf crud clarifie la voix, pris à jeun. l'ay veu certains 
Predicareurs & Aduocars à Paris, qui aïans affaire de leurs voix, eftans tombez en l’en- 
rotieure recente, mettoient autour de leur col le foir quand'ils s'afloient coucher , va 
gros écheueau de fil blanc crud, trempé «en de l’eau fraifche., 8g:puis forc exprimé , le 
lendemain ils auoient la voix claire & belle : Jay penfé que la raifon eftoit, que l’hu« 
meur qui leut caufoit l’incommodité eftoit repetcuté. 

Contre l’enrotieure, Euonyme dit l’eau fuiuante eftre propre & experimentée: Pre- 
nez reglice ratiffée @ de fon juss de chacun trois onces, fpicänard une oncesdiatraga- 
gant, femence de melons, citroëilles , courges ; racines de campane , feuille d'hyffope, 
thim, epithim, polipode, ariftolochie ronde, gentiane, iris, [affran, fariefte, origan, po- 
diot, calament, de chacun demie once ; diftilez & en v{ez fouuent, fi y voulez mefler du 
ducre, elle n’en fera que plus efficacieule, 

Sil'enroüeure eft inuererée,il ne s’en faut beaucoup peiner, d'autant qu’elle fera fort 
difficile à guerir , notamment fi elle eft depuis la premiere conformation , où qu’elle 
prouienne de vieillefle, ou d’auoir efté bleifé à la crachée artere,ou Ancertains mufcles 
voifins d’icelle, eft incurable, 


“ 


Ce Polka Te 


De la [aliuation , ou crachement ordinaire. 


4#TE qui.m’a donné occafñon d'écrire du erachement continuel, que les Grecs appel: 
NL ylent pitialifme, des Latins falination, a efté que j'ay feconnu que ceux qui'jet- 
tenc afliduellement par la bouche de lafaliue, & qui font baueux; font regardez à con- 
tre-cœur, l'on fuit volontiers leur conuerfarion Et celaeft malfeant aux ieunes hom- 
mes, aux filles & Damoïilelles , qui font curieufes de leurs beautez5je n’entens parler 
en ce Chapitre dela fpuration, qui eft vn crachat:lequel fe rejette par la toux, parce 
qu’au chapitre fuiuant, j'en veux écrire parriculierement, 
La falination immoderée , c'eit à dire, cracher , bauer fanscoux plus que le naturel 
-ne requiert , qui eft vne imperfeétion qui fafcha beaucoup celuy qui en eft tourmenté, 
&aufli tous les affiftans en ont hozreur,& mefmement ceux ou celles que l’on baife par 
courtoifie & ciuiliré ; c'eft.pourquoy ceux qui auront cette imperfeétion par coûtume 
s’en abftiendront, lefquels encore qu’ils ne foient fujets à defluxions, fe pr'ouoquent ce 
crachement pat contenance;croyais que çela eur eft bien-feant, & tiennent d'ordinai- 
ge dans leur bouche des cure-dents, | 
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Le crachement qui ne vient de coûtume;, procede d'vne defluxion du cetueau , qui Caufe du 
tombe fur la racine de la langue & glandes voifines , qui eft l’origine & fource de ce £rAnd cra- 
mal, qui fe remplit des vapeurs & fumées, lefquelles procedent de l’eftomach, & autres chement. 
parties inferieures, fe refoluent en pituite , laquelle en apres tombe fur la partie que D'où late. 
nous auons dire, puis eft rejettée par la bouche, L’abondance de pituite vien de trop dance de pi- 
grande oifiueté, & dormir la grafle matinée, les aprefdinées, de trop manger, principa- #yire, 
lement dé viandes humides. Ces chofes eftoient reconnuës des anciens , comme l'on 
trouue par écrit chez Xenophon au premier de la Pedie de Cyrus. Les Perfes difoienc Perfes hai [- 
que c'étoit vne grande ignominie & deshonneur aux hommes, de fouuent crachoter & foient les 
faliuer ; d’aurant que cela demontroit, ou qu'ils auoient plus mangé & beu qu'il n'étoit erzcheurs, 
befoin, ou qu'ils ne faifoient point d’exercice,c’eit pourquoÿ telles perfonnes s’abitien- gr pour- 
dront d’vfer beaucoup de viandes humides , comme fruiéts cruds, potages, chairs & guoy ? 
viandes boüillies , plütoft vferont de rofties, mangeront apres leurs repas vn peu de Regime. 
bifcuitiauec anis, ne fe raffafñeront point entierement, feront exercice auant lerepas, Dy vin. 
fe leueront matin, tremperont fort leur vin, & s’ils s’en peuuent abftenir ne feront que 
bienscarle vin caufe les rhumes entre tous lesralimens. 

Pour la Curation , il faut que le malade fe purge toutes les femaines vne fois, auec 
pilules de hiere cwm agarico, ou cochées, de farcocole, ou de coloquinte, ou auec la 
poudre phlegmagogue de Quercetan ; ou de l’exrractum phlegmagogum. Et quant à la Purfntion. 
faignée, fi le malade auoitle foye chaud, les veines enflées & pleines du fang,ce ne fera 
que bien fait de tirer du fang. Les vertoufes font conuenables, fouuent appliquées fans Pentoufes nè 
fcarification, & ne faut croire ce que plufeurs difenr, qu’elles debilitenc la veuë: il faue RS 
fçauoir que cela fe doit entendre des perfonnes qui ont les yeux atrophiez , fecs, fans La veus, 
humidité. 11 fera bon de frorter la telle en arriere auec Vn peigne d'yvoire,vfer de fri- 


+ étions modeltes auec fachets , farcis de graine de millet, fel, anis, fenotiil , bayes de 


Jaurier. Ou bien.fic’eft vne fille, elle portera fous fa coëffure vne coëffe de furaine, ou 

drap d'écarlatte perfuméetde fandarach; maftic & myrrhe, prendra fouuent de l'antidot Parfum, 
dèdiatamaros la groffeur d’vne noix commune qui y eft fort propre ; comme aufli vn 
autre antidOt , dit de marrwbio magno , en prendre le matin vn plein cuiller mediocre. 
La conferue dé rofes rouges feches , quand on fe va coucher : gargarifera à fonleuer 
vn peu d'eau alumineufe, comme aufli à quelques heures du iour ; ce Faifant il ne faut 
dourer que cette cracherie-ne cefle. Ceux qui ont charge d'inftruite & nourrir les pe- 
tits & ieunés enfans & filles, prendront garde qu’ils ne combent en cét accident, defen- 
dans expreflement qu’ils ne.s'excicent la faliuation en mâchant quelque chofe, comme 
papier, poivre, zingembre; bâton de laurier, ou autre chofe. 

Plufieurs crachenc & bauent vilainement, & ordinairement, ce qui ne prouient tant 
du cerucau côme de tout Le corps,parce qu’autresfois ils ont efté frotrez d'enguens où il 
3 auoit de l'argent vifidelquels on vfe pour guerir la verole Neapoliraine,ou la rogne, 
car communement on Voit femblables perfonnes eftre fujertes A1a cracherie tant qu'if 
viuent, Ecf lamaladiéeft recente,ils boiront foauent du laiét auec fucre rofat, ou la- 
ueront & gargariferont leurs bouches les matins de lai@ ferré, & quand ils s'iront cou- 
cher, Porter au col ou au bras vn cawtere porentiel,eft fort bon, 

Le fel d'abfynthemefté auec vn peu d'huile de gerofle , & en compofer des eleétuai- Remedes. 
res ou sablettes auec d'eau rofe & fucre, de la pefanteur chacune de Zemie dragme , & Spagirics. 
tenir fouuent de cefdites cablerres ou formules dans la bouche, font perdre cette cra- 
cherie inutile, acquife par vne mauuaife coûtume, 

Le crachement frequent ne doit eftre arrefté à vne vieille perfonne,ni à ceux qui l'ont Prognoflis, 
Rereditairement, ni à vn qui a eu la verole Neapolitaine, feulement à celuy qui fe l’eft | 
acquis par vne mauuaife coûtume de mafticacions & cure-dents fans fujer, 
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CHAPITRE VI. 


Des Efcroïüelles, g#'o7 dit Vulgairement le mal du Roy. 


Ï Es écrotielles rendent le.col plus diforme auec le goitre, qu'aucune autre maladie: 


qui puifle arriuer : Nousen écrirons au Chapitre fuiuant. Ce mot François E/f- 
croëelle, eft vn nom corrompu, tiré du mot Grec Scrophule, qui eft à dire truyes,car les 
Grecs appellent ainfi les truyes,parceque ces animaux ont coftumierement leurs corps 
glanduleux, comme ceux qui. font tourmentez de ce mal. 

Elles s’engendrent comme les autres cumeurs fcirrheufes, d'humeurs.cras,glutineux, 
vifqueux, prouenans du cerueau, aucunesfois acres ou melancholiques, qui lesxend vl- 
cereufes, puis chancreufes : elles n’apparoiflent pas au col feulement, mais aux aiffel- 
les, 
foin d'indices pour connoître ce mal, car l'attouchement & la veuë le découurent affez. 
À! faut vfer d’vn grand regime de viute attenuant & deffechant » ne mangeant Viandes 
phlegmatiques » ni boire de mauuailes eaux : les frequentes-purgations y conuienñent, 
la faignée n'y vauttien, s’i/7'y auois de l'inflammation. 

La Curation fe fera, fi on purge fouuent le malade auec pillulescochées , d’agaric, 
d'heymodailes, ou auec diphenicon, elefuarinmindicum mains, où confettion hamec, 
& eau de bethoine ou angclique. Apres on preparera l'humeur par la deco@ion füiuan- 
te : 27. Radicum acori, cypert, fæniculi, petrofelini , apj 4na 4 j. polipodiÿ pafula- 
TH ana &.N).bethonica,camadrios,camepiteos,thÿmi,biffopi,ana M. j: feminis anifi, fœ- 
Aiculi, corticis tilia ana 3-üj. forum primula Veris,anthos, flæchados, berhonica, ana 
P.). zéngiberis, cinamomi ana 3-i. coquantur in hydromelite in colatura diffolue [y- 
rupi de calaminta, de bethonica implicis & compoliti, de corticibus cirri, de biz an 
#i5s compoiti, de praffio, & d’autres femblables : 8 apres que l'humeur pituireux fera 
bien préparé, on repurgera le malade, H faudra de trois entrois mois reïtérer ces Pur= 
gations & préparations. 

On s’appliquera à remolir ces glandules parle moien de Pemplâtre fuiuant : 22R4- 

icis iveos 3. Perfettè coquantur in acetomelis communis ana Z.N\ÿ, terantur, @ 
adde terebëtine,refine dx vrguentt de althaa ana 3-üj. pulneris cumini dy fenugraci 
ana 3.) fiat forma emplafiris duquel vous appliquerez fur les'écroüelles:ou 2L.Cinert 
limacum 3.3. axungia [uille quartarium Jemis,{oït fait onguent. L'onguent bafilicum, 
l'emplaftrum déachylo magnum D pAruuMm y font conuenables, comme pourront eftre 
d’autres def'inuention du doéte Chirurgien, qui téndronttoûüjours à remollir & refou- 
dre. Et s’il aduenoit qu'elles tendiffenc à fuppuration , il'aïdéra nature à fuppurer -& 
meurir, & fe gardera de les ouurir que la fuppuration ne foit faire entierement, & lors 

onnera iffuë à la matiere puralente,detergera,& puis amenera l'vlcere à cicatrifation. 

Maïs s’il n’y anoit que deux ou #rois infignes ffrumes ou {crophules, qui fuffent emi- 
nentes, & qu'il fuft importuné de les arracher,qui eft Ze p/s afaré remede,connoiflant 
1elles font mobiles ; trairables & fuperficielles : car Les profondes dy malignes ont 
comme pour leurs racines des vaifleaux grands dx notables, à {çauoir les veines jugu- 
laires, & les arteresnommez corodites, Outre ce que deflus, il faut curieufement ad- 
uifer de ne roucher dy bleffer Les nerfs diftribuez aux mufcles qui feruent à la voix,com- 
me les recurrens, & ceux des autres wmufcles du larinz, propres.& communs , d’aurane 
que plufieurs coupans les écrotielles à l’enrour de l'artere refpiratoire , ont rendu les 


patiens muets, Dauantage, combien que les nerfs en telle operation ne feroient blef- 


fez ou coupez, files inftrumens qui feruent à la conformation de la voix font décou 
verts & refroidis pendant que la curation fe fait, la voix demeure perduë, Par 2e di- 
fcours 


poitrine & aînes, & quelquesfois elles fe coulent en d'autres parties. L'on n’aibe- . 
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cours on apprendra à ne tirer &inciler que les fuperficielles : afin de ne tomberen 


wn.grand flux de fans , ou en danger de faire perdre la voix au malade, ce que j'ay veuige 


aduenir plufieurs fois pax ignorance de ceux qui entreprenoient telle operation. L'é- 
croûelle arrachée les anciens fouloient recoudre la peau, maïs cela n'eft debefoin, car 
nature la faït reünir. | 

Mais fi on connoift qu'il y aïît de la douleur, inflammation & de lalinidité, lors on 
iugera qu'elles font chancreufes, & ayant fait fon prognoftic , on vfera de cure pailia- 
tiue, comme on fait à vn cancer. 

Certains ont écrit, que fi on traïite vn ftrumeux ou fcrophuleux, comme yn qui eft 
touché de la verole Ncapolitaine, auec onguens vifs argentez , ils gueriffent. le puis 
atcefter que plufeurs en ce païs ont .efté traîtez par aduis de Medecins & Chirur- 
giens ,.penfans cela eftre, & apres Les auoïr fait bauer & cracher, tant & fi long-remps 
qu'ils ont pü, ne fe font trouuez gueris: Mais plufeurs en font morts, &autres beau- 
coupempirez. 

Fumauel décrit vne eau tres-bonne contre les écrotelles , de laquelle on peut vfer 
exterieurement, aux reimedes {ecretsliure 2, chap.8. autant en dit-il de l’eau de viperes 
tirée par alembic, fi on en arroufe & fomente la partie fcrophuleufe, tirée du mefine 
liure chap.7. L’huile.de ferpentrouge a de beaux effets contrece mal, & fe voit par 
experience quotidienne, aux remedes fecrecs, liure 3. chap.16. 

Les écrotielles qui ne font douloureufes ni chancreufes +#x enfans, font faines : mais 
fi ayans.pallé fept ans elles concinuent, ne font fans foupçon d’vn méchant mal. Cette 
maladie bien fouuent fe termine par changement d'âge, comme au fepriéme, quatore 
zième, vingr.& vniéme, & ving-cinquiéme année, pallé ces Âges elles fonc incurables, 
Le plusfouuenrles vicilles perfonnes n'y font fujettes ; /es filles qui font touchées de 
ce mal, fi elles continuent palfé le temps qu'elles ont leurs menftruës, (ont auffi prefque 
incurables, les chancreufes de mefme. On tient de toute antiquité, que les Rois de 
France gueriffent les [crophuleux en les touchant, proferant quelque oraifon deuorieu- 
Se ; cela leur aïant efté concedé par grace fpeciale de Dicu, 


CHAPITRE VIII 


D4 Goitre, o4 bronchacele. 


fYEtte maladiexend.le col autant difforme que les écroüelles; parce qu'vne perfon. 
GE qui eneft.entaché., eft fuï d’vn chacun : car le peuple croit qu’elle foit conta- 
gieufe, qu'elle fe prendà l'haleine, au boire, manger, coucher, conuetfer, voire heredi- 
taire. Le goirre'eft appellé des Grecs bronchocele, des Latins herniagutturis , qui eft 
Yne tumeur de col grande & ronde, qui.commence & procede des parties interieures. 
1] y a deux differences de cette tumeur, l’vne tient des ffearomes, atheromes , où meli- 
cerides, autre de l'aneurifme. On connoîtra la derniere par les mefines fignes que l’on 
connoîtra les aneurifmes,qui font pulfations arterieufes, & autres que nous tronuerons 
au Chapitrepropre;.& en ce cas on n’y rouchera point, non plus qu’à tous aneurif- 
mes, s'ils n'étoient,petits & en lieux traitables. | 
Mais au goitre qui tient du ffeurome, & autres deux tumeursfuf-écrites, le Chirur- 
gien hardiment en peut entreprendre la cure fendant la tumeur , & tirant l'humeur 
contenu dedans ;& pour le refpeét du «h2ff où membrane,qui contenoit ledifhumeur, 
parce qu’il eft tres-dangereux de la feparer , à caufe des veines qui font au tic ; il 
mettra dedans du cherpy imbibé d'vne liqueur compofée d’eau de vie & de cauteres 
potentiels fondus en mediocre-quantité ,.& par ce moien le chift fera cauterilé , & fe 
\ EU conuertira 
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Commé con- conuertira en pus, par ainfi ce goïtre ne retournera plus. Quelquesfois vn yfe de pou- 
sien offer dre de Mercure auec alun calciné meflez enfemble : puis on traite cette rumeur comme 
de chiff, les autres auec incarnatifs, & fi l’on crouuc la peau trop dilatée, onen coupera tout ce 
qui fe trouuera eftrefuperfu. Ainfi ontefté gueris plufieurs illuftres perfonnes que 'ay 
Experience, ‘Veu, Gr à la cure defquels j'ay affifté. 
Goitre char- . Or tous les goitres ne font engendrez d'humeuts, mais au lieu d’iceux fe trouue vne 
neux. chair ftupide & hebetée, qui ne s'attache pas fans grande effufion de fang : Maïs la faut 
R faire confommer peu à peu par cauftics,n’aiant pas grandfentiment, & cetre tumeur eft 
aflez fafcheufe à guerir, 
LEA Ie penfe que c’eft vn abus en ce mal,de faire vfer aux malades de certaines poudres,. 
D oudret dt compofées d'éponges brülées au four, d’os de feches, alun brûlé, & autres,d'autant ue’ 
PU les aïant aualées, elles paflent dans la gueule OÙ 7er)» defcendans dans l eftomach'; & 
FRA ne touchent nullement à la partie oùeft attaché le goitre : car il fe tient à la trachée 
artere qui eft au deuant du co! fort facile à: voir, & la gueule eft derriere icelle. Er de’ 


lus, combien qu’elles ne (eruent de rien à ce mal pour les raïfons que j'a dites, elles: 
*. q que Jay ) S 


be. 8 peuuent à la longue par leur acrimonie garer l’eftomach: 

Otjeruarion. . ei. à 1. ‘ À j 

mile Vn Empyrique Chimifte paffager en ce païs de Lymofin, guerit dans trois mois de 
tbe temps , deux filles, & trois jeunes hommes, qui auoïent le goicre non bas. 

chimique, PS > > j »q g pas fort grand, 


auec l’eau fuiuante, dont il mertoit des comprelfes imbibées deffus deux fois le iout :’ 
Prenoit trois livres de cire neuve depurée, les faifoit macerer en douxe l'uves de vin 
blanc puiflant : la cire ainfi macerée, la manioit, € batroit long-temps auec la main, 
puis la jettoit en vn autre vaiffeanu affex capable anec quentité égale de vin, dr difti- 
doit trois fois par alambic, & l'eau qui en diftiloir, en vfoir comme dit à efté. 
Prognoflic. -: Le goitre qui eft mobile & bien vni,& qui à fa bafe grefle,eft gueriflible, Celuy qui 
tient tout le deuant du col, &a fes racines tres-grandes,eft incurable : comme aufli ce 


Juy qui tient de l’ancusifme, ne doit eftre touché. Celuy qui eft charneux eft affez dif£ 
ficile à guerir, 


CH AP ERERE LEX 
De la Toux G de [es efbeces ; de la beauté de la Poitrine de fes: 


vices on difformitez. 


BiautË de AE que: de traiter d’aucun vice-ou maladie de la poitrine, je veux en paffant 

lapoitrine,  Æ Xécrire de la beauté d’icelle : afin que ceux ou celles qui auront quelques:difformi. 
tez les puiflent éuiterou reftaurer. La poitrine eft eftimée,qui eft large,pleine de chair, 
fans apparence aucune des.os, de couleur blanche, reinte de vermillon®, äccompagnée 
de deux beaux tetins, & qui foit bien vnie, & ne pouflant en dehors fon f'ernum où 
brichet. 

Caufes des ‘ Lapoiétrinefe rend difforme par les vices & maladies,qui l'amaïgriflent, & luy ame- 

difformitez: nent de mouuemens deprauez, & qui luy font perdre fa naïve couleur, tels comme fonc 

de la poitri- atoux, la courte haleine , que les Medecins appellent affhma, orthopnée ;pleurefre.. 

Je, peripnenmonie, empyeme ,.tabidiré ;. qui procede coûtumierement de l'vnétdes ma- 
ladies fufdites , de palpirarion , où tremblement de cœur, & de /yncope, qui eft de. 
faillance de cœur : & eft l’yne des parties apres le vifage qu’on contemple le plus aux 
perfonnes ,. lefquelles on veut mettre au rang des beautez : nous commencerons par 


Ja toux. 
Incomodite La roux doit eftre tenuë entre l’vne des plus fafcheufes & ennuyeufes maladies qui 
de la toux. Puifleeftre ; çar ceux non feulement qui en font tourmentez fe fafchent d’eftre prelez 


ordinaisemens: 
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“ordinairement d’icelle : maïs auffi routes les compagnies qui les frequentent : on ne 
‘peut prendre repos aupres de telles gens, rien oüir, ni enteudre fi quelqu’vn difcoure, 
& fi outre ce incitent de couflir ceux qui les voient & oïent: Ah refte , elle enlaidit 
“ort les perfonnes qui en font perfecwez , & defirent plus fouuent la-mort que la vie, 
principalement fielle eft inuererée. : 

La toux-eft vn fymptome des parties qui feruent à la refpiration, & fi eft-ce vn mou 
uemét de la faculté expultrice,& de la-poitrine où des poulmons,voulant jetrer & chaf- 
er les chofes qui luy font moleftes.La toux fuit beaucoup de maux, & cit excirée de di- 
uerfes caufes:car le froid la peut engendrer,vn rhume diftilant de la refte fur la crachée 
artere , & la feule afpreré de la membrane , qui interieurement entoure icelle trachée. 
De ce que l’on boir & mange, s’il en tombe dans icelle+ les vers qui font dansl'efto: 
mach, caufent de petités coux. Semblablement vn humeur acre montant del'eftomach 
à la gorge, caufe la toux: comme aufli fait vn humeur contenu au poulmon, & dans la 
poitrine, en vne inflammation de poulmons, aux douleurs de coftez & phtifies. Entre 
routes les caufes excerieures qui émeuuent la toux, font la fumée, la poufliere,& toutes 
chofes qui exafperent l’artere vocale. 

Le figne qu’elle procede de la feuleintemperic froide, fäns matiere, eft que les ma 
lades en touffant ne jetrent rien,& que la toux n'eft vehemente, tellement qu’elle peut 
eltre guerie facilement par la recention frequente de l’haleine le plus long-remps que 
l'on pourra , rechauffant ces parties refroidies ; cette retention peut caufer fa feuie 
guerifon, D'abondant ceux qui font tourmentez par cette forte de toux, quandils ac- 
tirent l'hateine , ils touffent foudain, ce qu'ils ne font lorfqu'ils la jettent dehors, en 
quoy on connoic que femblables toufleurs demeurans en lieux chauds ne touffent que 
‘bien peu oupoint du tour : ils ont la face pañle, blanchâtre , fe trouuans bien des cho- 
fes chaudes , & mal desfroides, Or la toux qui vient auec chatoüillement des deux 
çoftez du palais, demontre qu’elle vient d'vne diftilation du cerueau fur ia crachée ar 


tere, & aufli fur le poulmon; ce qui fe connoît par la grande dificulté de refpiration. Toux caufée 


«Que s’ils ne crachent rien, ou fort peu, cela denote la defluxion eftre chaude , tenuë & 
fubrile, qui eftant fubrilifée par l'haleine eft repouflée, & puis retombe. 
La maniere de viure. fera ordonnée {elon les caufes de la maladie, car fi 1a caufe eft 
‘froide, le regime fera ordonné chaud; fi chaude, fubtile & renuë , fera inftituée incraf- 
ante & froide. La roux donc qui prouient de rafroidiffement des parties feruantes à la 
xe{pitarion , fera guerie par remedes chauds. -C’eft pourquoy on ordonnera vn cliftere 
-emolliant au malade , & mediocrement échauffant : on garnira la poitrine du malade 
de linges chauds ; fe tiendra en vn air chaud, & par deffous les linges fera oin& d’on- 
guens & huile chaude, comme d'iris, de lys, d'anech, defquels il voudra, adjoûrant des 
-poudres ou auyres chofes chaudes auec cire, on compofera des onguens, comme le füi- 
uant à 22. Iye0s 3.ij. farine lupinorum , pulueris hyffopi ana 3. 8. croci, Si). olei 
amygdalargm dulcium à. oleililiorum 7 camomille ana 3. j. mice, cum panca 
-cera fiat Ynguentum.: On luy ordonnera d'vfer de fyrop de liquiritia ou de fucre 
candy, / 
ÆEcpourlacuration de la toux , qui vient d'vn humeur tenu & acre, qui tombe ou 


fur la trachée artere, où fur les poulmons & poicrine , le malade tiendra regime, vfant caufe chat: 


de viandes qui engendrent vn bon fuc, & ne boira point de vin, mais de l’eau d’orge,& 
{era purgé auec:vn bolws dé cafle,ou auec deux onces de manne de Calabre difloutes en 
boüillon de poulet alteré d'herbes rafraichillantes. Et pour autres medicamens inter: 
nes, feront rafraichiffans & incraffans, tels que font le fyrop violat denymphæa, de pa- 
uot, antidot de diarragagantha, diapedion fine fheciebus., pillales bechiques & autres 
femblables. Voicy.vn /ohoe qui y fera fort propre : 92. Saccari violacei & nymphaœæ 
A4 si G. diatragagante fine fpeciebus 3. LS. fucci glicirrhif. 3. pillularum bechi- 
carum 3). ffiracis calaritidis 3.5. $. myrrha, rofarum ficcarum ana 3.) traga- 
Santha, nucum pinearum ana 3.$. [yrupi violac:i quantum fufficiar, fiat colegna vel 
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156 Livre IE Delabeanté cofanté corporelle: 


S? l'humeur * Que fi vn humeur cr4s &' vifcidé caufe la roux, il fe guerira par desimedicimens’ qui 


eff cras, dr incifent & attenuents c’'eft pourquoy on y remediera auec fyrops de reglice , d'hyflo- 
vifcide, pe; dé marrübe, de calament, &c autres fémblablés, où par la decoction fuiuante : 97. 


Radicum iridis, petrofèlini; glicyrfhife ana 3j! radicis belenÿ sl cariCns numerb 


vil. vaarum paÎlarum mundatarum 3j. feminis vrtice, anif, fœniculi ana 3.ij: hyfr 


Jopis adianti, [cabiofe , marrubÿ ana NL. j. 1S: agarici optimi 3ïij. routes ces choles. 


Preparation feront cuites en eau de fontaine tant que befoin fera {clan l'art jufques à la-confom: 
de tel hn- ption de la troïfiéme partie’; à la colature on adjoûrerta des fyrops .d'hyflope , & dé 
îneur. marrubium de chacun deux onces,& {era faire. vne decoion qui feruirapour fx:prifess 
à quatre onces-par dofe, Apres l'vfage de cette décoëtion le imalade*fera purgé ainf 


Parg#im. Que s'enfuit : 2L. Decoëi peüboralis cum fenna, polypodio,sut artis eff; colature infun- 
de agarici recenter trochifcati 3.j.rheieleëti DH}, cénamomi 3. v. exprefle diffolue - 
#ntidoti Indi maioris 3:ij, {$. oxymeliris. fcillirici 3.3. fiat potio: 

Lobocë Le corps eftant purge, faudra yfer de Joboc, y Mélait des antidotes conuenables; . 


comme ef le fuïuant : 2, Eclegmaris de ino [ant ér éxperti, è fcilla an ZM). 'diai- 
reos Salomonis 3. trochifeorum beticorum 3.3. 15 palueris dinpenidion cum fPecie- 
bus 3j pulueris radicis beleniÿ iridis ann COLE he dé 3.). fÿrupi de mar-- 
Oxguents  rubio quantum fatis ,'foir fait lohor. La poitrine apres fera Ginte d'huiles mediocré: 
ment chaudes, car les froidés empefcheroient la refpiration & le cracher ; tels comme” 
font l'huile d'amandes douces,'d'iris; y mélantdés giaiffes conuenables à ce mal,& 4us- 
res chofes, comme il s'enfuit +22: Oleür4m liliacei, x aicdalainm dulctur CZ 
3j. pinguedinis galline 3.j.R. ffyracis 3. D: pélueris râdicis helenÿ, iridis" 3 {- 
Cautere po- Cro6i DifS. cum cern,quod fatis ëff.fiat vnguentum. Si la toux perfiftoit, on applique- 
sémiel ra vn cautere au col, ou au bras gauche. 
Et fuis d’aduis de ne pas fuiure le confeil de Paul qui aux longues defluxions fur: 
Malenee de les poulmons ordonne vn cautere atuel de forme amydaloide /4r la fatare coronale s. 
Paul repri- il fuffra fi on en met vs | comme nous auons dit) potentiel. qui efttolerable” Ox: 
Ur) pourra fecher.le cerueau humeétant les poulmons ou païtiés, autres pectorales par par- 
Parfum dé- fums, & en les prenant, fermer le nez, &ouurirla bouche, qui féront tels 27 Corian 
ficcatifpour 4ri praparati, cubebarum, rofarum rubrarum ann 3j: gummi heders fundarñce > Ma. 
decernean. Jiches,olibant ana 3). trochifcorum de camphora 3-8. Jeminis papauerïs 16? 3: 1j. 
conquaflentur, Gr fiat fumiginum. Les petits enfans alaïétans ont foutent def" toux, qui 
Prouiennent de l’onnerture qu'ils ont dés os de La. tele: fur le dénant , V'air exterieur 
Offenfant le cerueau, leur peut caufer vnétoux fafcheufe, & qui leur fait rompre lé pe- 
ritoine , membrane du ventre, qui par apres les rend hargñeux, &.ÿhe défcente de’ 
boyaux dans les bourfes. Si cela eft, on leur mettra vn emplésye lut la partie compolé. 
de maflic, d'encens, > figues feches. Pour la toux qui procede des verf, if en fera par=- 
Jé.en {on lieu, : ef 
Ceux qui ont la toux caufée-d'humeurs vifqueufes, ne és pouuans jetter dehors, for 
Remedes tiront de cette peine , fi on leur donne vne soute de foulphte meflé auec eau d'yflope ;- 
shimiques. autant de vertus ont les deux huiles fuiuantes, à fçauoir celle de vitriol & des Philo 
: fophes:Lesdoétes Spagirics affurent que la quinte-éffence de miel diftilée par alémbic,, 
guerit toutes fortes de roux; le rubin de foulphre, la crefme-& beurre de foulphrefonc- 
de tres-expers remedes.contre routes-fortes de toux. | 
Toute forte detoux: qui amaigriflent , & qui durent dix-huit mois, oudéux ans, (e: 
portent jufques àlamort,& ne font curables. Toutes les toux inueterées accompagnées 
de crachement fanguin, font incurables, La roux aux hydropiques, ne fe ouerit fi l'y 
Prognofiics. dropifie n'eft premierement guerie. La touxqui eft auec.vne pefanteur, en laquelle on 
ne jette rien,ou fort peu auec beaucoup de peine,;auec rougeur d'yeux;cabfera la mort. 
Si-quelqu’vn a la fiévre auec la toux, la fiévre ceffante, & la roux demeure, c’eft figne* 
que la fievre retournera. Si quelqu'vn a vne ficvre fort humide, & vienne à fe perdre, &: 
luy foit demeuré vne pefanteur à Ja poitrine, denote qu'il tombera bien-toft en vne: 


fièvre. 
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De l'afibme, ou courte haleine. CHAr.X. 127 


fievre putride, ou vlceration de poulmon. Toute matiere émeuë parlatoux, ne for- 
tant point du corps , & les forces debiles , eft mortel. Ceux ou celles qui deuiennenc 
boffus à caufe de la toux, & courte-haleine, auant qu'ils paruiennent à puberté , meu- 
rent : vne petite toux furuenante à vne fievre eft bonne conrte l'alteration. 


CE ALR IT RE 0 


De l’afthme, ox courte-baleine, & d'orthopnæe, ou refbiration , qui 
ne [e pent faire, qu'on n'ait le col droit. 


V Chapitre precedent j'ay montré les grandes incommoditez que latoux appor- , fbma 
toir à celuy qui en eftoir perfecuté ; à prefeut il me conuient écrire d'vne ma- gd 

fadie plus fafcheufe & dangereufe, qui eft de l’affhma, ainfi appellé des Grecs, qui ef, 
quand la perfonne eft faifie d'vne courte-haleine, fans fiévre , & a vne frequente refpi- 
fation,comme ceux qui Le trouuent fatiguez apres auoir couru violemment : les Latins 
appellent femblables gens anhelituofos & fuïbiriofes , & ceux mefmesd’vn autre {ym- s4f,iofr. 
prome ou accident s'appellent des Grecs orrhopnoïques, qui vaut autant à dire ,que ne Anbelituof, 
pouuans refpirer, finon la poitrine & le col droit : car l'attirement de l'haleine leur eft Orthopnoÿ- 
beaucoup moindre que la refpiration frequente ne requiert, nonobftant que la poitrine ques. 
s'élargifle fort, dont on recueille manifcftement,qu’au dedans il y a vne aftriétion con- 
tre nature des parties internes, ce que les malades reconnoïffent eux-mefmes manife- 
fement. | | | 

Affhma, courte-haleine , ou orrhopnæa, s'engendrent lors qu'vne grande quantité 
d'humeurs vifqueufes , ou phlegmes , aura imbu ou farci les branches des poulmons ou 
cartilages de la crachée vocale,ou de quelque tumeur femblable à vn abfcez de la cauité 
d’icelle, ou en la fubftance du poulmon ; & ceux qui ont la crache artere remplie def- 
dites humeurs,refpirent auffi difficilement que les autres. Ces maladies font facilement 
diftinguées,d’autant que le rhume ou diftilation vient auffi bien aux fains foudainemenr 
de caufes manifefte, & coûtumierement fans fievre,aucunesfois auffi accompagnez des 
propres fievres, indices de diftilation : mais la tumeur femblable à vn abfcez fe fait à 
Ja cauité du poulmon. La fiévre furuienr, & l’inflammation ceflée,on voit fortir le pus Diflinä lon, 
ou apofteme auec la toux: mais s’il s’engendre vne enflure cruë, qui ne viendra jamais 
à fuppuration,ils ne fentent aucune pefanteur dans leur poitrine , & ne font tourmen- 
tez de courte-haleine.Or ceux proprement que l’on appelle afthmarics,& orthopnoïics, 
m'ont iamais de fiévres, maîs ont vne pefanteur dans la poitrine , & ne jettent iamais 
de pus, ou apofteme par leurs crachats. 

La maniere de viure des afthmatics & orthopnoics, fera chaude & feiche, fuians l'air Regime 4 
froid & humide, vfans de bonnes viandes, éuitans l'vfage du poiffon,des fruiéts,des leou- use, 
mes,& toutes chofes qui peuuent engendrer crafles & lentes humeurs : mais au contrai- 
re, l’vfage de fenoüil, d’hyflope,de marjolaine,de fariette,de poulior,de perfil,font tres- 
neceflaires. Le vin claîret à routes ces maladies eft vrile , & aufquels fe fait vn abfcez, Boire pes, à 
boire peu & bon. Mais à ceux à qui les branches des poulmons & la trachée artere gui bon, €» 
font remplies de vifqueufes & crafles humeurs , eft bon de boire liberalemenr, car par Z'heralemés 
iceluy il s’excice vne coux qui les fait deplacer, ë& jetter hors à caufe de l’humeltation, quand bon. 

L'exercice auant le repas eft bon & profitable: mais il fauc qu’il fe faffe lentement, De l'exercer. 
& non tout à coup, d'autant que plufieurs , pour ne s’y eftre comportez de cette façon, ce des frie 
ont efté trouuez écouffez ; fur tout on fe gardera de dormir les aprefdinées : Les fri- ions de 
étions à la poitrine, tant deuant que derriere font conuenables ; le malade doit éuiter dormsir, 
fes fafcheries de l'efprit, & fur tour la colerc & crifteffe, 
Pratique, Tom.i, Z Les 
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158 Livre IL Dels beautés fanté capporelte. 
De quels Les Medecins qui regardent à l'habitude de tout le corps, vfent demedicamens atre: 
medicamés  nuans & deffechans, s’il y a apparence d'abfcez. Maïs enuers lés vifcides & crafles hu: 
él faut vfer. meurs d'attenuans, detergeans, fans grande ou imanifefte chaleur, & ce auec fyrops, 
[| ‘ pilules, purgations,vomitoires, clificres, conferues, lohocs, juleps ; deco@tions difcu- 
f tientes les venrofirez:car certains afthimatics & orthopnoics, font aufli. bien remplis de 
vents que d'humeurs, Le Medecin, felon fa prndencé,fçaura angmenter la force de fes 
medicamens ; fi la matiere adhéroit, non aux branches des poulmons,zsass effoit difber- 
fée dans la capacité de la poitrine, EL membrane pleufra. 

Pour le commencement on donnera vn cliftere molliant & attirant, puis on purger 
les premieres regions du corpsauec deux ou trois onces de manne, diloute 6% eau de. 
tuffilage oufcabieufe , ou auec une once de cafle ; dans laquelle on auroir meflé Jeux 
De la fai- dragmes de diacartaini."Afrcs il faudra venir a la faignée, qui {e fera nec grand iuge- 
LE) ChÉe. ment, felon les forces & âge du malade,de la mediane ; puis on viendra à la preparation 
qul ÿ des humeurs , ainfi que fuit: 22. Syrupé de glycirrbifa ; oxémellis fmplicis, [yrupi 

j | capillorum veneris 4na 5). aquarum hyffopé , feabiofe, Vngula cabalina,ana quarta: 
pi | Preparation TÎU UPUM, mifce, pour trois doles, où pour cire plus incifant & attéRuant CONTrE: les 
Ali d'humeurs.  Vilqueufes humeurs ;'on vfera d’vn autre tel que s'enfuit: 27. Syrupi de flæchade,mellis 
nl feillir.ana Zi. fyrupi violarum 33. aquarum enula campana, byffopi,praffii, fæniculi 

Li ana quartari vnum,mifce, fiat julep. Apres on purgera le malade auec pillules Ze he- 
ra"compoite, vel de fimplicibus , & en doiuent prendre fouuenr, & n’vfera nullement 
4 de diagrediées,ni où entre mirobolans,à caufe de leur aftriétion, fi ce n’eftoit que l'aftme 
AU EL fe fift d’vne defluxion tenuë , car l'afliiétion nuit beaucoup à la refpiration, On pourra 
1 F ; ll apres la concottion des humeurs donner de plus fortes pillules , comme de diarurbirhs 
jh: E 4 & cothées, ou du d'xphenicon , où de l’electuaïre de.citro, auec decoétion peétorale , 

à | apres donner de la theriaque où du mitridat, ainfi que fuit : 22. Conferue enula cam 
pana, theriace, @ mitridatis #na Zj.mifce, Cr fiat dpiata, capiat tribus matutinis. 
RUE Sera bon aufli qu'il vle de lohoes,el qu’eft le füiuant : 2L.Conferue ireos dy enula ram- 

Ra Pare ana 3). conferua capillorum veneris 5j. pulueris diatragaganti frigidi 3.8. 
jé | A An diaireos Salomonis, pulmonis vulpis exficcati d praparati ana 3j. faccari candé 


Curation. 
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(ELA: Purgation 
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HU 3j. cum {yrupo de byffopo fera fait lohoc: ‘Et faut noter qu'en routes les apozeines 
| ll ù | bals. ne faut oublier de metre des fimples & femences carminatiues, car les afthmatics & 
è Hu nbsle po orthopnoics font ordinairement pleins de vexis ; puis on vlera de l'onguent & autres 

FL | Ventofret. remedes fuiuans SU IT oi, à) 
| ; RON HN 2: Olei iafmini vel Keiri 3j. BR. smucillagints feminis dlrhea , extraëta in 4q814 
l Mt APT Le fcabiofe 26. cera quantum fatis, fiat linimentum pour la poiétrine,& apres applique- 
LL f A "rez force laine cardéepar dellus, qui ne foic point lauée, ou du cotton. De plus , fi on 
A LA | Pénal. connoit qu'il y ait danger d'eftre fuffoqué, on appliquera des ventoufes far les épaules 
; il | & fur les cuilles, ou plücoft fur les lombes vn peu au deffus des reins, où s'étend le dià- 


dE | ‘à ri phragme & portion du poulmon , par ce moyen on fera reuulfion promptement de la 
a PE El pituire qui monte à la trachée arrere : on viera auffi du parfum fuiuant, qui fe receura 
In Parfum, par la bouche auec vn'antonnoiïr : 27. Sulphuris ini, ferapini, ariftolochia rotunde 
AnA Z.$. puluerifanda puluérifentur , 8& auec du beurre foient faites des trochifques 
où pillules, defquelles on mettra vne à chacune fois fur.du brafier. 
Et fi la maladie continuë à éftre rebelle, on vfera du dropax füiuant,l'appliquant fur 
k 9 1 Dropaee. le thorax, tant deuant qu'aux coftez, & l’y laiffer vingt-quatre heures fans le leuer, qui 
| | attirera l'humeur interñe au déhors, 22. Picis liquide, cera colophonis, ana 2.1). biru- 
1 REA minis ana 2-j. 8. fulphuris viui 3.lj. péperis, piretri ana 3.ij. flaphifagrie 3.). f. 
ï 


EE mn CE 


nl euphorbi, elebori albi, ana 3.1. les chotes arides,redigées en poudre feront mifes dans 


hi Smatifine les chofes liquefiéés’, & fera fait ropax. Apres on viera du frapifine fuivant , maïs 
(41 [s #1 1] . 


auec grande difcretion, le faifant foible ou plus fort felon le teimperament du malade : 
adjoûürant plus ou moins de moûtarde en graine: 27. Ole coftini, de enphorbio, & de 
PL | cafioreo ana 5. LS. finapi 3.1). fmi columbini 3j. B. fagapeni 3. ij. exphorbÿ D. 1. 
En k | ES 
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De l'afhme,'ou conrte baleine. CHAP.X. #9 
femini nafturtÿ.3.ÿ. 8. caftorei 3.j. aceri 3.ij. auec de la cire tant que befoin fera, le 
tout fera reduic en forme d'emplâtre. 

L'on tient pour tout affuré , que boire ve dyagme de femence d'orties, pilées auec Graine d'en, | 
Vin cuit, gueric les orthopnoïques, mais il Le faur reïterer fouuent. Si on coanoïtces #/e, 
maladies proceder de defluxions du cerueau , on appliquera le frapifine [ur La teste 
pour la diuerfion ; fans doute le remede juinant em a gueri plufieurs, dr le puis arte- 
fier, & autres s’en font trouuez allegez , c’eft qu'il faut prendre des Clopories, dit des Experiences 
Latins affelli, & mille pieds, animaux qu’on trouue coûtumierement fous les ceaux, & 4» breunace 
autres vaïfleaux, dans lefquels on referue l'eau ex afex, bonne quantité, comme de Cloÿortes 
quarante ou cinquante, les enuelopper dans vn linge, puis exprimer ledit linge dans le d'admira. 
Vin où elles auront efté infufées vingt-quatre heures ; & le donner à boire au malade, be effee, 
C'Eft chofe admirable comme en peu de temps il décharge les poulmons. Cecy n'eft 
pas de mon inuention : mais Diofcoride,Galien, & Pline l'ont écrit premierement. 

Certains Medecins , comme Gordon, & autres ont écrit, que le dernier remede ( fi 
les precedens n'auoienr profité } eftoic d'appliquer vn cautere aëluel an milieu de La 
poitrine, fans penetrer dans Ja capacité. D'autres ordonnent qu'on en applique 2 4%: 
bras, quatre doigts plus bas que la jointure de l'épaule, fasrre à la cuifle, entre deux 
mulcles, quatre doigts au deflus du genoüil.. Mais Aëce y procede plus cruellement, 
cat il commande de faire vftion fur chacune des:clauicules à l'endroit de leurs commif. 
füres, gardant d'offeniér fa crachée artere, Plus deux autres au cofté des deux caroti- Canteres 
des, tiraus fur le menton,ne-profondans gueres plus.que la peau : Plus deux autresfous yes pat 
chacune mammelle, entre la troifiéme cofte : Püis plus en dérriere, deux autres entré donnez em 
Ja fixiéme & cinquiéme cofte: Plus vn autre au milieu de la poiétrine, vn autre fur l'os quantité, 
xiphoïde, qu'on dit la forchette de Peftomach, deux autres des deux coftéz:, entre Ja 
huiriéine & neuviéme cofte. Trois derriere, l'vn au milieu du dos, les autres deux {ur 
les deux coftes des vertebres, vn peu plus bas que celles du milieu, Et routes celles qui 
font plus bas que le col, il faut qu’elles foïent mediocrement larges, ni beaucoup pro- 


Fa 
fondes, ni trop auflifuperficielles,& commande de Les laifler beaucoup de temps fluër. 
P ) 


Voilà quinze cauteres actuels que ledit Aëce écrit deuoireftre appliquez à l’afthmatic 
& orthopnoïque, qu’il n'entend penetrer dans la capacité de la poitrine.De mon [EMPS Experrenre 
ce reméde fe pr'ciquoit fouuent à Paris, lorfque j'y refidois, qui eftoit enüironl’an 1563. ex Parifiés. À 
mais 22mais je n'en vis guerir on feul, & difoient que par ces vlceres le fucçoit & ar- Fi 
tiroit l'humeur morbifique de l’incerieur : à l'exterieur, autant en faifoient-ils aux em Ro 
pycmes, mais il.aduint comme les Parifiens doctes de ce temps, coûrumierement fai- {il 
foient ouutirles corps des decédez, qu’on reconnût qu'’ilferoit mieux fait de faire wne 
euuerture au; cofte, pour tiretle pus contenu dans la capacité, & aïnfi plus facilement 
certains ont effé fnunez de l'empyeme {ur toutes autres maladies peétorales. 
li Le troûue beaucoup dé remédes dans la Pharmacopée de Quercetan,experimentez Remedes | 
& certains, défquels on yfeta, réls que l'exéraëfum pectorale maius @ minus,\e rubinsis Spagiriques. 
Jalphuris, oteremor & butyrum fulfhuris : {a dragée, qui eft contre toutes les mala- Cr autres. 
dies dé la poitrine, l'antidot ho-arica maior & minor, aqua peti, reins [yrupus : le 
Tohocde 4lthaa, plus le diähyffopum Mefuei, & le dispraffinm Nicolai. 
Ecs vieilles per[onnés n’en gueriflént iamais , car leur Âge ne peut point amener à 
eoncoétion tant d'hümeurs morbifiques, crafles, & vifqueues ; ce que ne peuuent faire 
que bien rarement & dificilémenrc les jeunes. L'afthma & orthopnæe snsererées ne re- 
çotuent point de puerilon: Lorfqué l’afthmatic:a-de beaucoup l'haleine accourcie & 
froïde, c’elt fgue de mort. Les fyncopes en ces maladies, font des indices d’vne more 
prochaine, S'il faut letier fouuenc le malade pour s’afleoir , & pour auoit fouuent fon 
haleine ; c’'eft vn fgre morte  Lorfque l’afthme vient de defluxion , & que le cerueau: 
cft débile, szmais ne guerir, où quoy qu’il foir, ces deux maladies font chroniques 8 
longues, & qui vietinent & retournent par patoxifmes, ou accés. La difficulté de repi- 
Aer, Qui furuiènt cz ve feure continne , eft vn figne mortel. Et comme l’ay dir vne 
Z 2 autre 
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* _teralis dolor : il y en a d'autre efpece, qu’on appelle fauffe, de laquelle nous parlerons 
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autre fois, felon Hippocrate, ceux qui & c44/e d'un afibme, deuiennent votez; mieu: 
rent auant la puberté, 


CHAPITRE  X1: 
De la Pleurefie vrzye, ou 202 vraye. 


Leurefie, mot Grec, à proprement parler eft vne inflammation de la membrane 
interieure, qni entourne les coftez, dire des Grecs pleura s les Larins Pappellent /- 


plus bas, Cette vraye s’engendre d'vn fang copieux, qui a flué à la fufdire membrané; ; 
ceux qui en fonc touchez, ont difficulté d'haleine, toux, fiévre continuë, douleur vehe- | [l 
mente, poignante , le poux dur, & afpre comme vne fcie ; que fi Le crachat eft ronge 
fanguin, fignifie la matiere eftre fanguine ; fi jaunâtre, bilieufe ; fi blanche , tenace & 
vilqueufe, [a piuite ; fi tirant fur le noir, la melancholie. L'on tient communement de 
la pleurefie venante de cette humeur atrabilaire,qu’on n’en gueris iamais. La maniere 
de viure fera tenuë, n’vfant que d'orge {mondé, de boïiillon fait de beurre, hyffope, He 
thym, perfil, & de fruiéts cuits, Jwbrifians le ventre ; ne boira point de vin; mais de | 
l'eau ptifane. | 
Pour {a Curation, les Medecins doétes coûtumierement ne donnent aucuns purga- | 
tifs, fi ce n’eft des clifteres: car Hippocrate écrit, que les medecines purgatiues ne 1 
valent rien aux inflammations internes, d'autant qu’elles ne purgentles parties mala- | 
des,& qu'elles debilitent & liquifient les faines : auffi que routes vacuations qui purgent | 


par le bas , font inutiles à Ja pleurefie , mefime que le flux de ventre, notamment au 

commencement ,elt figuetres-pernicieux à la vraye pleurefe ; ou fi on en ordonne, 

c’eft coûtumierement de la Cale pure, de la manne, puis des decoétions peétorales | 

des {yrops alterans digerans, lohocs, tabletes, & autres remedes. î 
De la fai- . Touchant la faignée elle y eft requife, on la fera de la baflique au bras du cofté ma- 4 


lade, où on tirera du fang à diuerfes foïs, & reïterées iyfqwes à mutation de fang,aïant 

neantmoins égard aux forces du malade, Il ne faut auoir égard à toutes ces opinions | | 
vaînes des Arabes , qui commandent que £e foit de la veine oppofite,ou de la faphene, U 4 
comme ordonne Mefué ; apres on mettra des weffes pleines à demi de la decoétion 
fuiuante, mediocrement chaude : Radicum malua, bi[malua liliorswm ana 3j. malue 


Fomentatid. violarie parietaria ana M. feminis lini fœnugraci ana 3. feminis bifmalue 3.8, 


forum camemeli, meliloti, fambnci, violarum ana p.j. fiat decoétio, poux mettre dans 
yne veflie ou autre vaifleau, pour appliquer fur le cofté : Maïs auant il faudra oindre le 
cofté de l’onguent fuiuant, & le couurir d'vn linge, 
% 22. oleï amygdalarum dulcium 3iij.ele; liliorum de camomille ana 3.).cum pan 
ca cera fat linimentum ; & pour le commencement qui y adjofñteroït de l’huile wio- 
lat,ce ne feroir quebien fait : puis la maladie venant à l'eftat,on vlera d’onguent refom- 
ptifou de l’onguent fuiuant:22.0lei amygdalarumolei liliorum dr irini ana 3.j-butyré 
recëtis nô [aliri 3.3.Beroci D.S.mucaginis feminis lini dr fenugreci,extraile in aqua | 
fcabiofe 3j. . cere quantum fatis , fiat ut artis eft unguentum, duquel on pourra 4 


vfer iufques à la fin. Plufeurs par grande experience vlent de l’emplâtre cum fulphure | f 
tout le temps de la maladie auec heureux fuccez , & le remuent quand la douleur fe i 
remuë auffi. Autres vfent de fachets remplis de fon & d’auoine, fricaffez auec yn peu 
de vinaigre : ou vin couuert dans vne poëfle. | | | 

Le malade pendant quatre ou cinq iours prendra deux fois le iour quatre onces de la | Î 
decoétion fuiuance : 2/,G/ycérrhifa refe 3.) pafularÿ ficnum,iniubarum, febefteur, | : 
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De la Pleurefie. Car. XL 18r 


pranorum dulcium ana nämerum XX. quatuor feminum frigidorum Maiortm, feminis Sachets. 
malua & bifmalue ana 3j. florum camemille ; à violarum an4 p.). hordei integré Syrop & des 
p.i.S. anifi 3). fiat decottio ad libram vnam, in qua diffolue fyrupi violarmm, dy ca- coëtion ex- 
pillorum veneris ana 3]. [accari 4.1. De cette decoétion il en prendra deux fois le beütoratifs, 
jour, & fera reïterée quand elle fera faillie ; ou s'il veut,il pourra vfer de fyrops de ju- 

jubes, violat, de capillaire , & fur la fin, quand il commencera de cracher, de celuy 

d'hyflope, ou de reglice, j 

Les Lohoes aulli conuiennent à cette maladie, qui feront tels du commencement, la Lohecs. 
caufe eftant chaude : 2. Eleuarÿ diatragaganti frigidi %.j. penidiarum dr faccari 
candi, ana 3.1. fyrupi violacei ©y junibrini ana 3j. 1. mifce, fiat lohoc, que fi on 

vouloic y crafler vne matiere fubrile, on y adjoûcera du fyrop de pauot,mais il n'en fau- 
dra pas vler long-remps, car les chofes Foides empelchent de cracher : Ou, 22. Lohoc 

fani 3j. fyrupi violarum , &r,capillé vencris ana Z:Vj. diatragaganti frigidi 2: fe 

mifce fiat loboc. Que fi les veilles & réueries faififlént le malade, comme elles fons 

fouuent enuiron l'effat de la maladie, on 1uy fera vier de fronteaux fomniferes , com Aduis pèus 
me d'huile violat,de nenuphar, d'onguent de populeum. Maïs de potions qui font dor- /4 potion 
mir, il faut vfer auec grand iugement,d'autant que comme £llés fonc narcoriques & re- dormirine, 
frigerantes, elles empefchent le pleuretic de cracher: & fi ôn eft contraint d'en vfer, 

on en compoferavn tel: 92. Syrmpi violacei, dr capillé veneris ana A j, fyrupi de 

papauere £. 15. detur.cum aqua decoitionis hordei tempore fomne. 

La dent d'un fenglier rapée, le poids d’onze grains donnéé auec #rois onces d'eau Dér de fan- 
de pauot Rhocas , Où chardon benit , guerit toutes pleutélies ; On en dit autant de la g/ier dr rige 
verge & tige de taureau fechée au four, Ayant allez écrit de la vraye pleurefe, ve- de taureau. 
nons à la fauffe. 

. Al fe faicwne pleurefe, qu'on dit fauffe, quand le foye [ouffre inflammation : car au Fauffe pleu- 
cofté droir il.y a vne:pefanteur qui monte jufques à la gorge, qui s'étend par toutes les refie del'in- 
faulles coftes dudit cofté , & fouuenc il s’y reconnoit de l’enflure. La fiévre eft aiguë fammatios 
auecivne petire roux.feche, alteration, grand dégoutement, & difficulté de refpirer , & du foye. 
plufeurs autres indices.qui peuuent reprefenter vne pleurefie. À cette maladie on ap- Signes. 
pliquera des remedes ; qu'on:trouuera plus bas au troifiéime liure de l'inflammation 
du foye. , ; : 

Quelques-vns amalfent certaine matiere.craile 8& vifcide aux membranes internes de 
Ja poitrine , & bien fouuent par tout le Thorax, dequoy s'enfuit vne grande toux, & D ee 
courte-haleine, auec vne douleur qui n’eft point poigoante, point ou peu de fiévre. A refie de )PE= 
gette maladie la faignée n'eft pas guererequife, fi le malade n'étoit plethorique : Mais je te vifci- 
on vfera des mefines remedes que nous auons écrit au-Chapitre de 4/fhma, li.2. a 

Quelquesfois la membrane qui diuife le thorax, qu'on appelle mediaftin, eft enfli- ; he 
mée, & lors iln’y-a douleur de coftez. Mais tout le thorax entierement fait mal, & ps ai 

 <ette:fanffe pleurefic amene mefmes accidens que la vraye, & mefmes dangers, comme te et D) 
auffi des membranes qui couurent les fauffes coftes enflimées, & communiquans leur fin. 
inflimation au diaphragme,rappôrtencauffi mefine danger quela vraie pleurefie,8&c faut 
guerir cefdites deux fauiles pleurefies comme la vraie. 

Il arriue auffi qu'aux wwfcles intercoftaux il fe fair vne inflammation , & Îors la Pewrefie 
grande artere eft comprimés, & nel’eft en aucune autre inflammation de quelquepar- des mufcles 
ie que ce foit de la poitrine, finon à cette-cy : Le ray figne pour la connoître eft, évrernes, 
‘que le malade fe couche fans douleur fur l’vn & l’autre coité : Icy les mefmes reme- Signes. 
des conuiennent qu’à la vraie pleurefie ; parcillement aux wwcles externes des cofles 
âl furuient des inflammations, qu'on peut prendre pour vraies pleurefies; & fe connoït 
fi on preffe la partie auec le doigt, & lors les malades y fenrent vne tres-grande dou- 
leur. À cette efpece de pleurefie la faignée eft requife , l’onguent refomptif , l'em- Pleurefe 
plâtre cum fulphure , mefmes remedes qu'à la vraie, & ventoufes fur le cofté malade des mufcles 
avec fcarifications. externes 
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Si on connoît vne douleur venir-Au cofté fans fiévre., en laquelle n’y à nulle toux nt 
Pléuvefie aucun crachat , & fans pefanteur ; on iugera que ce font Ventofitez contenuës entre 
| ventenfe.. «chair & cuir; ou entre les muüfcles intercoftaux, alors la faignée sn'eft pas Conuenable‘à. 
JA cette efpece de douleur laterale : Mais il faut vfer de fomentarions carminatiues, com 
(nt me eff la fuiuante , 22. Malus, bifmalua, origani, calamenti, polÿ, fatureie ana Mi. 
| feminum. ani, & cumini anx Si). forum camomilla, meliloris dr J'ammitatum 
anethi ana pij le tout fera meflé, & ferez vne deco@tion de toutes ces chofes en 
égales porrions d’eau & de vin-pour fomenterla partie ; les fachers de miller & de fel 
[fl fricailez eo gros vin , & appliquez deflus la partie, Apres vfer de longuent füiuanc :: 
fl QL: Olei lauvini ,\camomeli & irini ana Z.). axungia taxi, 


Curation. 


de cunicali ann 3.j. pal 


vn peu de cire fera fit onguent mol ;, ou‘on vlera de Pemplâtre flÿ Zacharie, W {era 
bon auffi d’vfer des poudres carminatiues par le dedans. 
Remedes de‘ Mireplus a écrit beaucoup de remedes qui conuiennent auxpleureties,. cômme éft 
Mirepfis ,& l'antidores Aäriani, avi ’antidote 4rhanafia, quatrième; & l'anridorus Pauli nomi- 
des Spagi-  natn'antidot ex croco vorara. Apres vous auëez les doétes Spagiriques,qui ordonnent 
TGS: Peau de pauot rochas tirée chimiquement, le {yrop de melme l’exrrnéum è floribus: 
pâpanéeris rubri, vel rhoeadis, ou de {areinture 3 l’eau antiplenretique de Quercetan, 
Experience, 8 (a dymgée antiplenritique experimentée; & qui font de beaux effecs, 8e fi les mala- 
des ne pouuoient nullement cracher;.le diahyffopum de Mefué. 

Si au commencement d’vne pleurefit on crache facilement &'en quantité ;& qu'on: 
fe tourne facilement fur les deux coftez, aiant l’haléine bonne , c’efk yn bon figne, & dé: 
briève guerifon-: Mais fi le crachar n’apparois que tardiuement , la maladie n’en feta 
que plus Jopgne. Si le crachat eft blanc, éval, digefte , & que la-douleur s’alléce, c'eft 


Prognofiic. 


‘ul figne de Janté : mais s'il eft jauvâtre ,:bilieux, ou tirant furle noir, & qu’il le rende 


diffcilement , le malade elt es danger - S'il apparoit des fueurs lé quatriéme, ou fi le 
rez {aigne, dans le feptiéme le malade aura:vne crife de fueurs,-ou d'hemorragie par le 
nez, pourueu qu'il apparoifle 4âu milieu de l’vrine Vne nuée comme fufpenduë. Et quant 
ax autiés douleurs de coftez, qui ne font vrayes pleurefies les accidens maunais für: 
#enans denotent /#-#0#; où pour le moins vne grande maladie. Hippoctace éctir qué 
ceux qui font coûtumierement des ross aigres,ne font [ujets à pleurelies. 11 écrit auffi 
que fi vn poulmonic & pleuretie font {aifis de flux de ventre ;. cela eft #Fes-man- 


1. dm nais , celà s'entend du commencement, naiant apparence de concoétion, & les atc2 


dens nie fe diminuans, Si dans le-quatorziéme on ne crache à la vaye pleurefie:, ellé fe 
F0tthe'en fhppuration ; & que s'ils vnident & crachent dans acres quatorze ours , ïilé 
| Je fauneront ; finoû ils deuiendronttabides. S'ilarriue que les hemorroïdes fluënt ; où 
| la matrice, ou lé-nez faigne, accompagné de bons fignes,& de concoétion,c'eft box 2 


ice. Les crachats bilienx pour la plufpart font motos; & quelquesfois tombent'eñ. 


phrenefie, Vne femme enceinte pleuretique eft mortelle | comme aufli-vne Vierlle, &: 
périonne decrepite, parce qu'elle ne peur cracher poür fa debilité. 
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CIPA PI TR EE CTT 
De la Peripneumonie, 04 inflammations de poulmons. 


Peri)neu: 


Eripnenmonie eft dye /nflammation de pohlmonss accompagnée d'une fevre aigus 
mob E 


À difficulté de reffirer, pelanteur, difiention du thorax on poitrine, fans dévileñr,{i 
ce n'étoit que les membranes qui font conjointés à la poitrine felon la Iongithdé que 
mous appelons media /fis , fuffent enflammées , lors la douleur fituiene ». l4 pledreffe 


Jounens 


nérÿ feminis carui dy cimini #na 3j. cariofilorum 3j: {le vour fera meflé, & auec’ 
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fai fanent [e change en certe maludie, & los elle eft mortelle, comme auffi fait l'angine, 
* où fquinance, & a les imefimes fignes de la pleurefie ; fi ée n'eft que la douleur n’eit pas 
poignante, mais pefanfe, parceque les poulmows n'ont point de fentimenc : Auffi qu’il 
on: à y a plus grande difficulté de refpirer , & principalement quand ils fonc fur le dos’, & 
LUS | lors ils defirent d’eftre aflis. 

um À Le principal indice de la peripneumonic, «eft la rewgeur des joués, & fouuent de 
6 6n fi toute la face, à caufe-du fang qui regorge aux parties fuperieures par les veines & are 
EH ceres, le nez fe fair camus ; & Îes veines des temples s’enflenc, commeaufi les yeux; 
üt: à fechereile de langue, deje@ion d’apperit, le foufle chaud, vn defir d’eau froide, & plus 
bi: % encore d’vn air rafraifchiffant, roux feche. Que s'il crache , il eft fpumeux &c bilieux; 
We ou fort fanguinolent , qui eft vn tres-pernicieux indice: Et forfgwe le malefl mortel, 
ka les inquietudes fe font plusgrandes & des fommeils bricfs, mais profonds. 

Où fi le malade doit gnerir, aura vne grande hemorrhagie par le nez ou flux de 
cet ventre, par lequel il cuacuera beaucoup d'humeur bilieufe & fpumeufe qui arriuera 
LE | va-iour cricic, & les mauuais accidens fe diminueront , & le malade fe trouuera vn peu 
it 4 allegé. Quelquesfois l'inflammation s'eftant cornée en pus ou apofteme, fe pur: 
ke 4 gerapar le ventre, ou parles vrines, & lors fe trouuent gueris : Cette maladie fouuent 
in, cit bien caufée d’yneplenrefie, comme nous auons dit, d’vne angine, où fquinance, au- 
ie 4 cunesfois d'uncatarre, & de toutes les quarre humeurs ,: comme la pleurefie ; mais le 

| plus fouuent de colere, comme auffi de phleorne, 
ln % + Le regime fera tel qu'en lapleurefie: mais à la curation je fuis de contraire opinion 
de | 2 plufieurs qui ont écrit, qu'elle deuoic eftre de mefime , d’âurant qu’en la pleurefice, il 
tu saut garder Ja reétirude des fibres, ce que l'on ne fait pas à la peripneumonie,car il faut 
% Ù ‘ faigner des deux bræ. Aufielle diffère en ce qu’à la premiere faignée qui fe fair en la 
iE Péripneumonie, il faut qu’elle foir en petite quantité ,& en grande à la réfceration: Ge 
ui À fi en quelque maladie la faignée doit eftre copieufe,elle le doit eftre en cette-cy, parce 
1 qu’elle eft wrande, & logée auprés du cerueau; d'autant qu'il {e fait-fi grande attraction 
à & afuxion de fang, ant à caufe de la chaleur du cœur, qui attire, qu'auffi par la mulri- 
W rude des veines, que pourla quantité du fang qui eft contenu aux finuofitez d’iceluy : & 
ù À à çaufe de toutes.cés chofes, il faut faigner ; fi la maladie eft caufée de fang meflé auec 
1f Ja bile naturelle, 


Si la peripneumonie eft caufée de pituite , elle n’eft pas tant.dangereufe, ce qui fe 
| connoîtralorfqu'ils n’ont point tant de grande fiévre ni rougeur au vifage , ‘ni les vei- 
p | nes du front tant enleuées, & le crachar eft pituiteux, & ne {ont tant alcerez : elle et 

coûtumiere aux vieilles gens ,.& apres d’autres maladies. A caufe dequoy la fzignée 
n'efé pas tant neceflaire, mais on appliquera des veromfes aux emonétoires, pour em- 
pefcher que lé fang ne monte aux poulmons : car par la faignée la maladie fe rend 
plus froide, qui ne fe pourra cuire, ni eftre expulfée ou chaflée à caufe de l'imbecillité 
de force. 

À la peripneumonie fanguine & bilieufe, il faut plus rafraïchir du commencement 
qu’en lapleurefie, tant par medicamens internes qu'externes : il fe fauc réjouir du flux 
de ventre qui vient au commencement, d'autant qu’il y eftaufli contraire qu’à la pleu- 

refie : l'on doit appliquer des ventoufes {ur es omoplates , à l'échine , fous les mam- 
| melles, & aux coftez , auec leccres {carifications , faire des ligatures aux partiés infe- 
rieures ; & des friétions,des Onguens &emplâtresauec plus de refolutif à l’eftat & auff 
bien à la pofterieure partie de la poitrine qu’à l’incerieure, fans oublier les fyrops, lo- 
hocs, epithèmes, & arfoufer d'ordinäire d’oxyrodin la future coronale,pour empefcher 

des delires & phrenefe, 
Si elle fe tourne à fuppuration; il fe fera vn empyeme; que s’il peut éuiter fuffoca- 
{ tion, elle fera guerie,comme nous dirons au Chapitre fuiuant :- Mais comme elle füuf- 
s | foque & éroufte, je.le vais declarer,parceque certains fe:font rourmentez pour en trou- 
le yer la caufe ; qui eft. que fi la matiere fuppurée eft déchargée dans les rameaux de la 
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” trachée artere, il y aura fuffocation, parceque l'air n’y peut entrer : maïs fi elle eft dé 
chargée dans la capacité de poirrine,& qu’elle ne la remplille du cout, le malade ne fera 
fuffoqué maïs fe . empyeme. Die 

Remedes de  Myrepfus écrit que l’antidot , dit fzniras, & celle qui s'appelle fôterios & l'antidot 
Mirepfus,& Philonis, qui donne repos, font fort propres aux peripneumonies, comme aufli eft l'eau 
des Spagi- de pauot rouge, dit Rocas, & fon fyrop, & celuy de petun, compofez chimiquement, 
Tics. comme auf l'eleéfuarium refumptinum , la conferue dudit pauot rouge, l'extradtuns 
À thoracicum maius y minus. 
Le peripneumonique qui crache vne matiere bilieufe, ou fort fanguinolente ,. eft vn 
| Pernicieux accident : Et lorfque le mal cft mortel , les inquietudes fe font plus gran- 
| Prognoftie.  des,ou le fommeil bref, maïs profond, Et quandils ont les extremitez froides, les on- 
gles liuides & courbes , lors le quatriéme iour, où poux le plus tard le fepriéime , ils 
meurent, Le flux de ventre eft autant mauuais indice le premier & fecond iour, qu’à. 
la pleurefie. Quand cette maladie eft caufée de fang, 8 qu'il y. furuient vn Aux de fang, 
par le nez, hemortoïdes, ou matrice, vn iour critique, gueriflenr bien fouuent ::comme 
de mefme il faut entendre de l'humeur bilieux, s’il.y furuient vn flux de ventre, par le: 
quel vuidans beaucoup d’humeurs bilieux & fpumeux., ils viennent fouuent e7 conua 
EUR AR defcence : L'inflammation eftant tournée en pæs ou apoîteme, quelquesfois /e purge par 
DR L be ventre, où par les vrines, & ils fe rrouuent gueris : Mais.s’il ne prend chemin par 
| ces voies la maladie fe tournera en empyeme. Auicennetient que la peripaeumonie 
engendrée de colere rouge, eft infailliblement mortelle. Galien dit que la pleurefie 
guerit plus fouuent que la peripneumonie. La peripneumonie /ongse corrompt le foye, 
4 & caufe enfin hydropifie, Hippocrate dit,que fi à vn poulmonique il vient des rougeurs- 
il) Où pufiules fous les mammelles,.ou autour d’icellesicomme auffiaux cuifles & jambes, 
Il c'eft vn ésdice de guerifon. 


à (rl CHAPITRE XIIEL 


41 De l'Empyeme ow apofleme coutenuë dans la capacité de la pois 


à à nil trine, ou dans la [ubflance des poulmons | & d'vne 


1 hydropifie pectorale. 


Es Latins ont appellé purwlentus , ce que les Grecs appelloïent em, yios, ce font 
communement ceux qui auoient caché dans tous leurs corps du pus ou apofteme : 
Mais proprement les Medecins n’entendent que ceux qui ont du ps ou apofteme dans 
la capacité de la poitrine; ou-däns la fubfiance des poulmons , dequoy ils deuiennent 
tabides s’il n'eft bien.toft vuidé, les purulens-ou empyiques font connus par les fignes 
décrits par Hippocrate liure fecond des Prognofics, qui font, fi premierement la fiévre 
ne quitte point que le jour elle eft petite, la nui@ plus vehemente, ils fuent apres avoir 
pris nourriture, & rouffent fouuent, & ne jettent que bien peu de matiere ; ils ont les 
yeux enfoncer, les joties rougeâtres,les ongles des mains fe courbent, & les bouts des 
| doigts font chauds ; aux pieds il y a des enflures, mangent peu & fans appetit, par tout 
FAT leur corps il ya des puftules. Tous ces fignes fe voient aux fuppurations inueterées, 


ÆEmpyeme, 


si te indices. 


4 {pire difficilement, & fi au profond. du thorax on fent vne pefanteur. 

#4) Cl 1 fe fair fouuent vn amas de pus apres l’inflammation de tous les deux coftez de la 
LR: poitrine, ou d’yn feulemenr,qui eft engendré par inflammations fuppurées de pleurefes 
| où de poulmons, Ex pour conncirre de quel cofté l'empyeme efi,cela eft fi tHgaseique 
c'e 
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DelEmpyeme. CHAS.X II 18% 

c'eft chofe füperfluë de’le rédiger par écrit | neanrmoïns pour quelqués eürieux quile Autres in. 
pourroient ignorer, "je l'écriraÿ 5 c'eft qu'il faws romrnér le malade des deux cofteg:dices de 
eflant couché de fon long, & à celuy qui aura fenricôme quelque chofe de péfanr tom- l'empyeme: 
bèr [ur lecoftéqu'ileft conché,c'eft indice que l'autre, fur lequel il'r'effoit conché, e 

füppuré. HW ÿ'a vn autfe indice, qui cft, g#'au coflé fuppuré le malade fent plis de cha 

leur qu'en l'autre : aufli que s’il a procedé d’une plenrefie, ce cofté-là fera aulli affecté, 

nom pas l'autre. QUE fi apres une peripnenmonie les deux coffez le font ; quand 

l'âbfcés fe voudra rompre, la fiévre s'augmente auec horteur febrile,&. ne peuuenc 


“bienparler , eftans empefchez par la courte-haleine , &älors le malade fent vne plus 


afandé péfanteur'au fonds de la poitrine, Quelquesfois les fuppurations par vn fingu. Indices de 
lié benefice de nature s’énacuent par le crachar de pus, qui eft dangereux, autresfois l'apertiô de 
lotfqu'ileftélaboré, Aucanes fe purgent parle ventre, autres par les vrines,& ce par /4b/cés, 
voyes inconnuës aux plus doétes Anatomiftes, & cependant cela fe voit. 

“Or fi on connoift le pleuretique ne fe purger par crachats, vrinés, flux de ventre, & 
ce dans le trentiéme jour , 4 fwppuration [e trounera faite , i elle eft caufée de ma- Comme :1 
ticre froide; éomme il arriua à Anaxion , ainfi que recite Hippocrate : Mais fi la ma- fans aider 
ladie eft caufée d'humeur chaude, ou de contufion ; & que le malade n'ait pas efté (ai. /x feppura- 
goË, on appliquera le cataplâme faiuant , pour aïder à cuire la matiere ; 22. Radicum tion. 


: bifmalue quartarium vnum, ficnum, palularum enucleatarum anx numero viginti, 


forum camomille , meliloti ana pj: decoquantur & contundantur omnia, & per cri-: 
bram difcntiantur. Poftea adde farine feminis lini,fænugraci, € frumenti ann 3 üj. 
Olei liliorum, amygdalarum dulcium, butyri recentis, € terebentine, ana Ait le 
tout incorporé enfemble , fera fait vn eataplâme , qu'on'appliquera fur toute la poi- 
trine, Où; fi on veut attirer au dehors, on y adjottera du Jeuain fors aigre deux on- 
ces’; ‘qui meurir & difcute; il fe pourra faire aufli vn emplâtre de diachylon magnum 
malaxé auec huile de lys & d'amandes douces. Et à l'interieur, le'malade vfera d’oxy- 
melfcillitic auec dé l'eau d'hyffope.ou de petun. ‘Auffi l'oxymel ‘pcétoral de petun de 

uercetan , pour faite rompre l'abfcésapres que Le pus fera cuit, ce qui fe connoift Remedes 
quand la fievre eff diminuée, & vous autres accidens. Gertains font d’auis que pour #/ernes, 
faire auancer la fuppuratiô,l'on y doit diffoudre du leuain:Mais plufieurs n’approuvent 
ceschofés; d'autant qu’elles ne paruiennent à la partie fuppurée. Et qu'il feroit meil- 
leur par medicamens externes faire fortir ledit pus, ou venir à l’vftion ou feétion;auant 
que les poulmons & autres parties foient vicerées où corrompuës , pour auoir trop at- 
tendu , fouuent s'enfuit vn mal incurable Ce qu'ont tres-bien confeillé Hippocrate, 

Aëce , Paul d'Egine, & plufeurs autres : Mais:aujourd’huy certe feétion ou vition fe Quand 5} 
pratique rarement, pour la timidité de certains Medecins, eftimans les playes pene- faut v{er-de 
trantes dans la poitrine mortelles , ou qui fe rendront fiftuleufes, & que iamais ne fe /eétion. 
ferméront, 

Galien dir,que cette façon d'ouurir le cofté auoit efté trouuée fortuirement,alleguant ÿ 
Phiftoïre d'yn Soldat qui eftant purulent,.& fans efpoir de iamais recouurer fanté , fe 1##entt0n 
jetta parwndefe{poir parmi les ennemis en vne bataille, & fur bleffé par cas fortuic à d'ouvrir Lx 
Fvn des deux coftez de la poitrine,& parla playe flua grande quantité d’apofteme,donr. 2044772. 

il guerir. De ma paït j'enay fait ouurir plulieurs, qui ont efté gueris La plus grande 
part, & qui viuent encore fainement, parceque l’operation auoit efté faite auant qu’il y 
cuft vlcere au poulmon, &.que les parties interieures fuffenc corrompuës. 

Le lieu où fe doit faire louuerture fera etre la troiféme drqnatriéme des cofles,en 
commençant de compter par en bas vers le milieu du coflésdiffant de fix à fept doigts. 
de l'échine, & la doit-on toûjours faire #ramfwerfalement, foir auecle trenchanr,ou par 
cautere actuel : Certains vfent de poreztiel aûüanr,puisaïant fair{on vftion à crauers de Du l'en a 
Fécart;' ils donnent d’vne forte lancette, qui penetre jufques dans. la capacité de la poi- St S ps 
trine : il ne faut cout à coup/laïlfer fortir toute l’apofteme,muis par interualles de téps, Li P és 
& à diuerfes fois en tirer mediocrement.Le malade apres fe tiendra en yn air temperé,, De 3 
Pratique, Tor, À à qu'on ia 
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186 Livre 11. De la Beautéces fanté corporelle. 
Em cms de" qu'on ne laiffe que le moins qu'on pourra la playe ouuerte en:la penfant : afin que fair 
tumeur #p= par fucceffion de temps n'alcereles-parties internes, & qu'il ne:s’en enfuiue vne fiftule. 


parente. On fera aduerti de ne tenir tojours cér-ordre en l'ouuerture , car s'il apparoit une 


Hydropifie  tumeurexterieure au cofté, là le fandra o#urir, 8 y continuer des fentes trempées en 
de poitrine. miel rofat, & vn emplâtre de d'apalma.par deflus, jufques.à ce que la nature foit du 
tout déchargée de l'apoñteme. 

\ On ouure auffi le coffé;non feulement aux apoftemes conténuës dans le thorax;mais 
LE auffi pour de certaines aquofites,qui procedent, quandie malade abeaucoup-beu d’eau, 
apres de grandes alterations, & les indices font; la roux-oxdinaite: fans rien cracher,&c 
on-eft tourmenté de fiévres, frions , courté haleine, tumeuts-de pieds, & lors qu’on 
fecouë la poitrine du cofté où font contenués les aquofitez,on entend vné fludaation, 
comme d'un vailleau à demi plein ; certains appellent certe maladie hydropéfie pulmo- 
nique & peétorale,ou de poitrêne. Wl x 

L'eau fepriéme de faint Gilles, décrire aux remédes fecretsliure 2. chap.8: fi on en 
di. boit quelque peu rousles matins, fait purger l’apofteme , &. autres matieres de poul- 
chiraqiée: mons par les crachats, vrines & flux de ventre. Autant en font, &-encore mieux:, les 
deux fyrops de pero de Querceran, maïs il fautque ce foit auec diferetion. 

Tous Empyemes qui font owserts p? temps, .AUant que le pus aie viceré, &: rongé les 
poulmons, & corrompu d’autres parties interieures, &s quand l'apofteme qui en fort eft 
blanche , égale dr poïnt fetide, cetre forte de pus eft dite Joÿabla : mais quandon a 
trop tardé de donner ifluë au pus, & qu'il eft d’vne w4umaife odeur de conleur,le ma- 
lade à la longue , ou qéelquesfais dan peu de temps #ewrt. Il y a quelques-vns qui 
apres louuerture femblent eftre bien gudris & fains, puis font vnamas nouueau de pus, 
lefquels il faut derechef ouurir, & ne-{oht depuis iamaïs bien fains, &-ont vne courre- 
halcine rant qu'ils viuenc. Ceux qui faci ement crachent, lepus'eftant loüable, ou qui 
prend fon cours par les Keines où flir£ de ventre, ou-par.vn abfcés , qui fe fera par la 
bonté de nature exterieure font g#eriffables.. Si vn Empyique eftanc ouuert, ne gueric 
dans quarante iours apres, pu que l’apofteme foir creuée dans le thorax, & fe jerte pag 
la toux, il deuiendra heétique. 


Remèdes 


Prognoffice 


Ge nie" 


CHAPITRE XIV. 


Des Pchifie ox amaigriflement de'tout le corps, pronenante de quel. 
que indifbofition de poulmons. 


qibes Sabeë Es Latins appellent #abes, ce que les Grecs appellent phsiffs, qui eft proprement 
+ tre vne vlceration de poulmon, laquelle vient volontiers apres vne expectoration & 
na à crachement de fang. Certe maladie eft le plus fouuent caufée d'vn humeur acre & 


su erodant, qui combe du cerucau fur les poulmons : D'autresfois auffiil fe fair quand par 
vne eruption, ou cffufon de fang ou pus, il eff arrefté à ceux qui font purulens, pleurc- 

cics, ou pulmoniques. 
di Ceux qui ont ce mal, foient connus par l’extenuation où amaïgriffiement de tous 
maires leurs corps; ils ont Le nez aigi ; les rempes aualées, les yeux enfoncez, & les palerons 
tous découuerts de chair , femblables aux aifles des oifeaux ; pour ce ils font appellez 
Aus Ein d'Hippocrate & autres Autheurs Grecs peterigodes. D'abondant ils ont toñjours la 
dire qu'il OUXs & la fiévre qu’on dit he&tique , ils refpirent difficilement » les joties fe font liui- 
mere des, les ongles leur courbent , & font pafles : le mal s'empirant , ils ont le flux de ven- 
faut faire. tre, la foif leur augmente, les cheueux leur tombent, leurs crachats font fort puants, & 


Jorfque ces chofes furuiennenrils font proches de la mour. On div que fi on met vn des 
crachats 
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Dé la Phrifie. CHaApr. XIV: 
érachats du tabide ou: purulent-dans l'eau ; & qw'il-aille au fond, c'eft figne rertain de 
mort , S'il demeure au milieu, c'eft indice que {4 maladie fexconfirme : S'il nage à la 
faperficic,c'eft indice de fansé future, neantmoins il faur prendte garde qu’ilin’y aitide 
phlegme meflé-parmi le crachar,& lors:onle doit feparer, car il 'énois iamais an fond; 
& feparé, on connoîtra l'aiant mis dans l’eau ce qu'on cherche pour predire la fanté,ou 
la mort. 
Ecphrifique habitera en lieu fec; mediocre em chaleur & froideur;viura delicatement 


de viandes de facile digeftion. Entre tous les alimens,le lai@ eff faluraire aux tabidess Regime de 


premierement celuy des femmes;puis celuy d'afnefle, enfin celuyide chevre : ils fe.gar- 
deront de mangèr &’boire de quelques heures apres l’auoir pris , ni boire:de vin, d’aue 
tant qu'il fe corromproit ; que s'ils auoïent grande fievre& putride , il faut qu’ils s'en 
abftiennent ;: l'exercice leur eft-contraire , fi ce n’eft vn peu auant le repas, mais apres 
ils i’en doiuent vfer ; éuiteront lacolere, la faim, le courroux, là {oif, le.coït les bains 
fudorifiques, & toutes chofes qui deffechent le corps. 

Le malade fe voulant faire traiter, pour mieux faire il faut que ce foit au commence- 
ment de fon mal, ou à l'augment ; & qu'il ait les forces encore bonnes & valides , & 
“on quand la maladie eft confirmée, ‘Onduy donnera du commencement vn cliftere 
emollianr &attirant du cerueau, puis fera purgé benignement auecvne potion ou pil. 
lules qui purgent, entré toutes les parties le cerueau, fila maladie en prouenoit à caufe 
d'vne defluxion d'vn humeur acte, falé‘ou erodant , principalement parles pillules fui. 
uantes : 27, Agarici trocifcati Dj. mirobolanorum citrinorum,cheburornm;indortim,. 
confricatorum cum 0leo amygédalarum dulcinm, rbabarbari ana 2.$. cinamomi, fuccé. 
£lycirrhila, femini bombacts, @r anifsana Di, eroci É: vj. cum fyrupo violaceo, fianr 
pillule, qu'on en prenne vne fois le mois: Ces pillules font grandementpropres & vri- 
les,parce qu'elles purgent la caufe inorbifique,en laiffant apres vne reltriétion, & aufli 
elles detergent la poitrine, Quefi la maladie procedoit d'vn vlcere , qui fe feroit fait 
par congcftion en la fübftance du poulmon, ou par vne cheute ou coup, on purgérale 
malade-auec de la caffe où manne, diffoutes en decoétion peétorale, botiillon d’vn vieux 
coq. Apres on viendra à la faïgnée , laquelle on fera, fi les forces font baftantes;& la 
maladie eft'en fon principe ou augment, & on tirera du fang mediocrement,& on vfera 
d'autres diuerfions, comme de venroufes fur lesépaules, faigner fous la langue, & on. 
fera d’autres diuerfions, & on fe donnera garde de faire comme certains temeraires 8 
ignorans, qui du commencement donnent des breuuages aftringeans, qui retiennent le: 
fang qui eft forti hors de fes veines; fe‘purrefie, amenant force mauuais accidens, qui 
deuvient plüvoft donner des chofes qui fiffent fortir ce fang hors de la poitrine , apres: 
vfer de fyrops derergeans auec aftriétion mediocre, 
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Pour arrefter la défluxion du cerueau erodente & acre,aïant fait les diuerfions fufdi- Dropax. 


tes, il fera rafer le poil dedatefte, on luy appliquera fur icelle le dropax fuitant : 7, 
Picis nigra,Bdelly ammoniaci, gummi elemmi in aqua vite diffoluti ana 3-ij: olei lan- 
rini 2.). pulueris piperis , zingiberis , grañorum paradifi, baccarum laur: Gr juniperi 
ana 74}. ferafaic emplävre, & appliqué fur larefte. Ce dropace ainfiporté quelques 


iours, prepare la partie au finapifme,qui en fait mieux [on deuoir, lequel fe compofera Sinapifme, 


en cette façon : 22. Oléorum coffini, de cafloreo, & euphorbio, ana A feminis.na- 
ffurtÿ 3j: R. caftorei 3j. finapi Zi]. Ê. aceri 3.ij, auec de la cire, le cout fera re- 
duit en confiftence d'emplâtre. 

Si pour ces ehofes le crachement fanguinolent continuoit , on vfera de medicamens: 
qui confolident la veine, ou vlcere , auec vne faculté de difloudre’le fang, meflant des. 
chofes qui aufli pourront detérger & confolider l’vlcère en mefme temps, comme eft: 


à À , é Pnie : 
la racine de grande confolide cuire parmi la chair, ou confite auec le fucre, comme aufli Methode 


Ja premiere efpece de fyderitis. Le caillé de lievre diffour, les grumeaux & caillebots 
de fang,.& fi l’arrefte, le faffran aufli dilare la poitrine, reftreint legerement, s’il eft 
mcfl parmi les-autres medicamens; on peut faire vn medicament qui aftreint,purge & 
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cuit , par crachat ; fans empefchement de la refpiration, à quoy il faut bien prendre 
âtde, tel comme eft le fuiuant : 
Loboc. Conferus fimphiti AL faccari rofati, conferus rofarum medie atatis 3. j gumimi 
Experience, tragaganti dr arabici ana : ,$. Que file fang fluoit en grande quantité, adjottez-y de 
Autres fim- la femence de creffon roffi,vn Dihypocidis D. R. fyrupi de papauere quantum fatis, Vera 
ples aftrin- fait lohoc : L'ay fowsent experimenté ce lohoc auec heureux fuccés. Les chofesfuiuan- 
geans tes” confèlident les vlceres des-poulmons,, le fromage frais &.recenr, le ceft des can- 
cres, écreuices , le bol de Leuant, la terre fellée, le fang, de dragon , loliban, le ma- 
ftic , le carabé , somme Arabic, rofes , corail , balauftes, myrrhe & d’autres fembla- 
bles , defquels on peut faire des poudres, & les faire prendre auec jzure-d'œufs ; où 
conferues , ou fyrops. Les poulmons de renari preparez fecs, & reduits en poudre; 
pied de lis, font fort propres : on rienc que l'herbe nommée para Jeonis , où pied de lion, battuë 
fa vertus & appliquée à la cime de la poitrine, tire hors la matiere qui nuit aux phtifics & afth- 
matics. 
RS HAE En vn mot, fi la matiere flüante eft fubrile, il la faut incraffer & temperer fon acri- 
és SJ 0Bes monie: Mais au contraire, fi elle eft vifqueufe , glurineufe, à caufe de plenitude-ou de 
dr craffes. deficcation, par chaleur faite au poulmon, en tel cas on vfera de fyrop au commence- 
ment de l'hemorrhagie, d'huiles de maftic, de violat auec ladanum, de myrtilles ; puis 
appliquer de l’emplâtre diuin , ou bechoine, Mais le crachement de [ang arrefté, il 
faudra vfer d'autres huiles, comme de lys, de femence de lin, d'onguent de althea,, & 
autres, & ver d’emplâtres de f/ÿ Zacharie fur la poitrine, | 
Du bain. Les bains d'eau tiede, douce, {ans contraindre à faire fuer, font propres à faïre di- 
later la poitrine, & qui arreftent la toux, & humectent les chairs par trop deffechées. 
Du fucre De plus , le fucre rofat recent eft bon pour deterger au commencement , & le vieil à 
rofat vieil confolider l'vlcere : Le parfum fuiuant eft bon pour arrefter les defluxions fur les 
do nouneau. poulmons, & en deffecher lvlcere: 22. Ro/arum rubrarum coriandri preparati ana 
Parfum. .j. gurmmi hedera ; fanduraca, mafliches, olibani, ana 3.ÿj. trocifcorum de cam- 
bhera 3. R. feminum papaueris albi Dj. conquaflentur, &r fiat fumigium, duquel 
feront. parfumez les habillemens de tefte, mefme le malade en receura par la bouche. 
11 y a:plufieurs remedes encore à écrire, que je ne veux mettre, pour w’eftre proli- 
Quand ne Xe» que les Medecins pat-leur bon fçauoir adjoûteront : Er lorfque la maladie ne 
Faut wfer de procede du cerueau, on n'vfera point de dropaces ni de finapifmes, maïs les remedes fe 
dropaces & prendront par la bouche, & s'appliqueront fur la poitrine. Les ordeats ou orge mon= 
finapifmes. dez & auennars,tantoft de l'yn & puis de l'autre , font tres-propres, compofez auec pi- 
Hordeats, * Bnons & amandes, bien preparez &.cuits aucc force fucre, l'en 4) Ve qui pour en 
auoèir v{é long-temps, fe font trouuez gueris, d'autres beaucoup foulagez. 


Auennats. à F ar jé AREA 
Rsrvatles Aujourd’huy les Spagirics ont mis en euidence auec grande vuilité ; le fyrop de f#cco 
chimiques. bedera terreftris, le {yrop refumpriuus,ou de teffudinibus, le rubinus fulphuris,donné 


auec eau ou decoction propre, Et le cremor, ceu butyrum fulphuris de melme, contre 
toutes fortes de phrifies. 

Chacun fçait que l'vlcere du poulmon #e guerit iamais parfaitement , qui caufe la 
phrifie, parceque la partie eft roûjours en perpetuel mouuement, fpecialement s’il eft 
inucteré, & enfin fait mourir, & de guerir chofe tres-rare : Mais la recente à vnieune 
homme de bonne habitude , tenant regime, & penfé methodiquement au principe & 
augment de fa maladie, par fois eft gueriffables 
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CHAPITRE XV, 
Du tremblement & Palpitation de cœur, 


TFTRemblement ou palpiration de cœur, n'éft autre chofe qu'vn motuement depra- Palpitatiow 
er il fe fait depraué, parce qu’il fe dilate contre nature par quelque caufe incer- 

ne,comme de fumées ; vapeurs rerénuës dans les ventricules du cœur : mais le plus 
fouuenc: de flatuofitez affemblées dans le pericarde : ce qui fair trouuer cétte chofe ve- 
ritable, eft que prefque tous les melancholiques font touchez de ce mal , & les cache- 
étiques, comme les filles qui ont lespañles couleurs, & ceux qui {ont difpofez à hydra- 
pifie, d’aurant que ces chofes affémblées au pericarde , quand elles s’agitent font l'ac- Canfes 
cés ; & lorfqu’elles font en repos, il n'y a pas tel mouuement depraué , neantimoins il 

y en a toûjours quelque peu. Ce malauffi peut aduenir à caufe de quelque longue me- 

ditation , eu parce qu'ils oublient durant icelle de: jetter cefdites fumées où vapeurs 

chäudés dehors, ni ne peuuent par grandes expirations lefaire. 

-Ceinal auf fe peut engendrer d’vne trop grande abondance de fang,& ceux-là ÿ font p, grande 
plusfujers; qui viuent liberalement de bonnes viandes, & qui boïuent des vins bons & Silent 
delicieux ordinairement, cerqui fe connoîft facilement entre les autres caufes , parce- de fans. 
que ceux-cy viucnc fainement, & les autres font ordinairement maladifs. Et à ce fujer 
Galien dit en auoir veu plufieurs qui eftoient ieunes, bons mangeurs, bons beueurs, fe 
donnans dubon temps, lefquels eftoient:gueris par la faignée , & afin de leur fubtilifer 
le fang trop craffe qui pourroït auec le temps cauferdes obftruétions, il leur ordonnois 
vne maniere de viure attenuante, & des remedes-alterans cardiaques, 

Si la maladie fe fait par des ventofitez, elle fe fera paroître par vu leger mounement 
du corps, & le plus fouuenr on tombeen afthine; &:auec des palpitarions aux temples : ° 
&il fémble aux malades que cout fe tourne; &:ont fouuent du bruic:aux oreilles. C’eft 
pourquoy on donnera ordre en ce snal à la premiere concoétion qui fe fair en l’efto= 
mach, afin de difcuter les atuofirez qui font en iceluy,& dans les inteftins, Ce qui fe De fatuofi- 
fera en purgéant fouuent cette matiere pituireufe-& aqueufe , d’où les flatuoficezs'en- tez: 
gendrent,auec.pillules de #romatibus, de hiera, cum agarico, vel carthamo.; Puis on 
cuira l'humeur auec du fyrop & decotion.d’anis, &-autres femences carminatiues ;«& 
apres on repurgera aucc pilules plus purgatiues que les fuperieures; celles que font les 
pillules fre quibus ; aurées: & agoregatiues; & le lendemain leur donher. vne dragme 
de theriaque auec:demie once de conferue d’anthos, eu de la confeétion dite #rematie 
cum rofatum. L'on trouuera des autres remedes conuenables à ce mal dans le chapitre 
de l'inflation de l'éffomach, autroifiéme liure. 

Si-Ja matiere eft chaude,on faignera le malade fans difficulté de labaflique;& ontirera p, caufe 
du fang mediocrement : Mais file mal eft de caufe vapoureufe; il faut faïgner de la baf- Vapourenfe. 
liquegauche,& ne faut faigner à toutes fortes de palpitations,car.celle qui fe fait de ma- 
ticres froices,n’en a point de befoin. De forte qu’à celle de matiere chaude, on vfera de 
medicamens refrigerans,& l’on purgerala maladie qui s'eft logée autour du cœur.beni- 
gaement au cômencement auec de la caflé,mauue,(yrop rofat, violar,éuicanc tant qu’on 
pourra le diagrede, car il eft veneneux,puis on vfera du julepfuiuant: 22. Syrupi de li- 
amonibus,d de acetofitate citri,ana 3j. [yrupi de pomis fimplicis,de bugloffa ana 3:ij. 
aqua rofari,acetofa,borraginis,ana quartarium vnü,mifce, pro tribus dofibus,aromati- 
fentur 3.ÿj. diamargariti frigidi : apres on pourra repurger le malade coine il fuit:2/. 
Myrabolanorum confricatorà cum fucco rofarë ana D \j.rhabarbari Di. cinnamomi, . 
feminis ocymi ana D À}. fpica vtriufque ana D.j. ch fyrupo rofarii, Cr pulpa tamarindo- Curatior: 
rum.fiat malfa,de qua capiat 3.i.8, failant fept pillules,qui feront reiterées fouuent. | 
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Apres on Vfera de l'opiate fuiuante : Conferna florum bugloffe, borrnginis ,'aterofe 
ans 3.8. conferua capillorumveneris 3j. Palueris-diamargariti frigidi 3.3:8, dia- 
rodon abbatis,& diatragacanti frigidi ana D.jtrochifrornm de camphora DR. cum: 
Jÿrapo de bagloffa far opiata,de laquelle on prendra de deux en deux iours deux drag- 
mes ou environ, beuuant apres vn peu de vin trempé auec quelque eau-cordiale : puis” 
faudra appliquer vn epytheme rel : 2. Aqua rofarum, bugloffe ana quartarinm voum,. 
Aqua endiuis quartarium À; +rochifcorumde camphora:D.j. fantali ali à subri 
ana 3.f$. mifceyferafait.epitheme .& appliqué fur le cœur-aucc.drap d'écarlare ,:&le 
reiterer fouuent : apres on fera-porter {ur.la region:du cœur ordinairement vn faches 
de taffetas de couleur cramoifie,rempli de telle poudre : F/o# Engloffechi, rofernm 
ana M.j-mellifophili ;cinamomiele“i , cariophyllorum ana 3.8. mnaceris, lignialoës,. 
an4 .). scorticum mali citri; ffecierumidiambrae, offis cordis.ceruini 9.f$. croci B.]j. 
contritisomnibus fat [acculus ferico inclufus dr cordialis, ut artis effsirrorando fapè: 
Vapore aqua rofarumr bugloffe. | 

Si la matiere.eftoitfroïde , il ne faut faigner , maïs purger-le malade fouuent auec: 
Pilules de fiers cumagaricos & apres-donner de l’opiate fuiuante : ETS Conferue fal- 
Hi, acori. enula campans ann AT pulueris Aismofchi dulcis;@r dinmargariti catili 
“oi 3h. corticis citri conditi;.@r confeétionts alkermes ana 3-j: fi mifce, :foit: faire 
opiate ,-de laquelle lemäladetprendra-les-matins vre dragme , beuuant apres vn peu ’ 
d'hypocras ou du mufcat. -Apresappliquer vn faches compolé. de chofes cardiaques & 
chaudes, pour porter ordinairement fur le cœur, comme eft : nIA Cardamomi ,: fpice: 
Ctriufque , granorum Kermes \corticis arantiorum € citrüana 3.j fantalorum om=- 
tiumana D.) fragmentoramomninm lapidum Pretioforum 3... :rofarum rubrarum,. 
Éflorum bugloflasana pj. ambaris grifei Zvij. mofrhi Si mice ,:dr fat puluis.. 
Pour faire vn fachet-cordial.auec rafferas contrepointé feJon J'art qu’on portera ordi 
nairement;imbundevapeur:ou fumée d’eau d’ennla campana ou d'Aranañe ; le remede 
füitanteft vn-fecrer affuré & éprouné dde nee chimique. 

Prenez deux rœurs de ponrcenux,trois cœurs de cerf, ou qui n’en aura , de san. 
reauxion de bœnfs,geroflessgrande galangue x de petite, femence de bafilic, de cha- 
cunidemieonee maris trois drägmes, fleurs de bourrache dy de bugloffe, de chacun 
euxpugils fleurs d'anthos trois prgils le rout fera trempé: dans La maluoïfie pen- 
dantivoe.nuiét ;8c puis. diffiléschimiquement, &cétte-eauferareleruée pourten boire 
Je smatin:2r045 fois la femaineideusx onces par dofe auec regime, & fon en veut vfer à 
1n canfe thande, onnen: prendra qu'une vace- maison y mélera une cnce:d'ean :d'0- 
feille s&nparainfieHe conuiendra à toutes ‘efpeces de tremblement de:cœur ; Porter 
demie once ide camphre penduëau col ;"dans du tafferas cramoifi, on tient qu'il'eit pro- 
pre à toutes palpitations.. 

L’'extrailum meliffe, autre » extrafumieardiacin mains drimiuus, le oardiacum 
gummiexligno aloës, € rodioligne fantulo;antidotæs theriaca maior td minor : tou 
tes ces chôfes font de Quercetan, tresexcellentes , le Jar/ficans: dé Melué , attribué à 
-Galien : Ja confettionhyacinthe, la ;o/ar monella de Myrepfus ; & plüfieursiauttes y 
fort Conuenables. | 

C'eft vne chofe tres-mauuaïfe durantvne fiévre, lorfque la palpitation du cœur ef. 
igrande,&feMe-amenc dés /yncopes &-defaiflemens de cœur, elle eft rmorrelle, Si elle: 
“dure fépt ans; iamais ontnen guerir. L 
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CHAPITRE XVL. 


Du Syncope, où défaillement de cœur. 


YL faut eftre diligent & bien verfé à fecourir les /yncopifans & defailfäns de cœur plus Syncope. 


qu’à d’autres accidens,car c'eft l'image de La mort, & plufieurs y meurentic'eft pour- 


quoy de tout. fonpouuoir on y-dorinera|ordre promprerent; d'autant que. c'eft laicheu- 
æei& perte detoutes les. forces,&priricipalement de la vitale. Ce mal /e fais connoître; 
parce.qu'onne [ent prefque-nuls pouls;tant il ya abolirion.des fens & des mouuemens, 


la bouche blanchätre,les extremitez froides &humides, Enfin il femble que ce foit la 
mefme mort. Les cyufes font l'imbecillité de cœur grande, à caufe de quelque intem- 
perie, fouuent mortelle. De perdicion ou refolurion des efprits de quelque caufe, ou 
reuocation:fondaine d'iceux efprits au cœur fuffocanre,comme ilarriue fouuent à ceux 
aufquels on a rire quantité de [ang, où qui eft Aué d’vne playe , ou de quelque purre- 


faétion, qui precede-fouuent les gangrenes aux:playes & contufons , ou. d'auoir beu 


quelque venin, ou d'une morfure.de quelque animal vezenenx, ou d'vne #éniere , ou 
de La paañteur de quelques corps morts,ou de legumes putrefiez, où de quelques #4. 
lignes humeurs, où vapeurs contenués dans le ventricule, ou de La matrice , ou d'au 
tre partie, par le confentement de laquelle le cœur peut patir. 

L'on doit eftie prompt & vigilant pour deliurer le malade de ce peril imminent ; 
Galien avfé à toutes fortes de fyncopes de vi», & encore qu'il y air de la fiévre , mais 
en petite quantité, ou:bien le tremper en eau dé bugloffe, ou de bourraches. Les bon- 
nes fenteurs y font conuenables, comme les J/nges-trempez en eau rofe ou vinaigre, & 
camphies prefentez au ney , recréent fortiles efprits : auffi vn peu des fraifche jer- 
rée [ur le vifage, profite beaucoup, excitant les vertus vitales, affoupies, & conftipane 
les pores du vifage par vne antiperiftafe : il faut vfer de friétions aux bras & parties fa- 
perieures, & de ligatures, leur 5rer la barbe dœ cheueux prés des oreilles. 

On leur donnera la potion fuiuante, fi le fyncope perfiftoit: 22. Diamargariri fri- 
gidi, papaueris albi, &releuarÿ de Semmis ans 3. Ê: aquarum rofarum, acetofa, 
amyrthians 3. fyrupi de rofis ficcis Eh mice, fera fait breuvage, duquel on vfera: 
file fyncope venoir de +09 fuër, il faudroir découurir le malade, s’il eftoit crop cou- 
west : Plus on luy oindra le ventre inferieut de l’onguent fuiuant : O/ei cydoniorum, 
amyrtillorum ana 33: fS olei-de àb[ÿnthio 4 À  aceti parum, fat Vnguentum. 

Le malade eftant reuenu de fyncope, fi on connoir qu’il vienne de p/ezisude, onluy 
tirera du fang : car de mefme quand il y a trop dé bois au feu il ne fe peur allumer, & 
pource.on en: ofte, lors le feu s’y prend plusaifémér. Si la caufe eR chawde ou froide on 
yfera de medicamens cardiacs, contraires interieurement & exrerieurement , {ur la re- 
gion du.cœur:, comme conferue, tablettes, & antidotes ; & autres pour faire aufli dés 
epithemes, fans oublier leshuiles & onguens cordiaux. S'il. vient de prendre du poifon 
on fera vomir le malade ; plus donner vn cliftere,& des alexifferes par le dedans,com- 
me withridat theriaque, confeétion d'alkermes, de hiacinthe auec eau de vierettifiée. 
Si d'inanition, il faut repaître le fyncopifant des offies trempées er bon vin, de fuc de 
gigots dr éclanches de mouton, de preffis de chapons & perdrix comime aulli de Zeus 

bobillons, & de gelées, & autres alimens de facile digeftion. 

Eefyrop de pomis, & l'elexir-vire mains dr minus de Quercetan:y font tres-pro- 

pres, l'or diflous ou:potable, & l'eau du chapon diftilée, 

Si quelqu'vn endure vne longue fyncope; & que la couleur de la face deuienne liui- 

de,plombéce ou.noite, fans doute /4#ort s'en enfuit : Aufli ficelle vienc fans eus ma- 
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nifeftes, & qu’elle foit de longue durêe, Ze mefime. Si on a mis dans le nez de [a pou- 


dre fternucatiue, & que l'on n'éternuë nullement, énfaëlliblement il mourra. 


» 


CHAPITRE XVII 


De la beanté des Mammelles, > de leurs difformitez & remedes. 


Pres auoît écrit de toutes les maladiés dela poïtrine ;' il ne refté qu'à écrire des 
À mammelles , qui font fujettes à beaucoup d'infirmitez, tanr'aux hommes qu'aux 
femmes : Et quand elles font bien formées , ‘elles donnent vnebonne oracé à la per: 
fonne. Or nous dirons deux mots'en palfant de leurs beautez , & principalementde 
celles des femmes : car les hommes amoureux penfent receuoir vne grande faueur;fi la 
fille où femme qu’ils recherchent ; leur laïffent manier ces parties ; de vray ÿ c’eft vne 
grande priuauté, & les filles font grandement blâämées de fe Les laifler coucher; baifer; 
& manier. 

D'autant que c’eft l’vne des beautéz de la femme & bienfeance , ‘elle doit-eftre cu- 
rieufe de {e les rendre belles & faines , quiferont telles ; fi elles font rondes comme 
deux belles pommes, médiocres en groffeur'; fermes & folides , qu'elles ze foienr trot 
attachées, aïsaillent & viennent comme de petitesendes, & le peris mamelon où 
bout rougeâtre & vermeil. 

Cette beauté de mammelles eft renduë difforme, quand:ellés font p/zfres; cherines, 
flaccides, groffes, pendantes, comme befaces,où #r0p dures, 'oùrquaud il y à du fang ou 
Au laïit caillé dedans, de l'apofleme;d'inflammations des fenses au mammelen;du fcir- 
rhe; di thancre:& autres femblables difformiiez &'maladies, Celle qui aura-les mame 
melles durettes & folides, les :contregardera! de cette façon + car par fucceilion:de 
vemps elles fe rendent mollafles & flafques, il faut prendre de la graine dé\lenrilles 
deux poignées, rofes rouges feches vne poignée, écorce de grenade demie once le tout 
fera reduit en farine & poudre ; & cuit en forme de boäillie aneceas ferrée, &t fera. 
appliqué fur les mammelles, 57 l'y faut lailler vingt-quatre henresspuislererouueller, 
& continuer ainfi durant cinq iours conlecutifs. Apres par zsrestcing cours il faut 
oindre& couurir dérechef de cerraine boie ou fangé\qui fe trounedans les ages qui 


fout deffous les meules aiguifoires, & tous les mois reiverer ce remede*: Ainfices par- 


ties fe tiendront en bon & beaueftatsb : ; 4 

Ecsmammelles croiflenr aux jeunes filés quand elles font parveñuës àla-grandeur’de 
leurs corps qu’elles doiuent auoir!, où quand elles’ commencent à‘engraiffer par l'a 
bondance de nourriture, ou parceque la grande quantité de fang monte aux mammelles 
avant la fluxion des mois : ‘Aux autres lesmammelles sgmentenr, parce:qu’elles fe 
nourriflent de viandes ventenfes, comme de châtaignes,raves;pois,féves,&de fembla- 
bles chofes : Il faut changer deiregime de vie ‘quelque peu deffechant.pour diminuer 
cette trop grande quantité ide fang aux mammelles, & l’arrefter plätoft à la matrice. 
L’on rendra les mammelles'Jenfes & plus compattes,afin qu'elles ne reçoiuent fiprom- 
prement lefang; par application du jus de ciguë ; eaux de meurtre sde prunelles , de 
goubelets, de glands , de ÿofes, de noix, de pin recenrement diftilées, auec vn peu de 
vinaigre & d'alum :" En ces eaux on trempera vn linge, & on l’appliquera fur las 
mammelles. 

Lestetinsfontrendus flafques.&c plars;és femmes non grafes par faute de manger, 
ou par maladie, ou par vne infigne vacuasion:. En relle extenuation & flaccidité) de 
mammelles, il faut ré/fawrerle corps débonnes viandes; chaudes & humides ; & beau- 
coup nourriflantes ; comme dé bon vin ;: bons boüillons, gelées, preflis ; & ee tels 
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alimens. Quelquesfois le fang eft fi craflc , qu'il ne peut monter de la veine caue aux 
mammelles,lors il faut vfer des chofes legerement incifiues,attenuantes,& qui ne deffe- 

chent beaucoup , qui foient plütolt alimenteufes que medicamenten£es ; quelquesfois Cyrgrios, 
le (ang ne fluë point, pour l'anguftie des veines, par lefquelles le fang eft porté aux 
mammelles : En quelque caufe que ce puifle eftre, fomentez-les d'eau tiede , & de 

vin, & appliquez quelques fyrapifines , où dropaces legers {ur les mammelles, pour 

y attirer le fang : maïs il ne faut pas qu’ils y demeurent & arreftent long-remps, de Nosez 
crainte qu'ils ne digerent ce qu'ils y auroient attiré, ou y excitentinflammation : Et L 
pour cé faire le remede fuiuant fera encore plus afluré & conuenable, 

. Prenez demie livre de figues fèches, macerées en eau, pilez-les diligemment, ad- Remedes 
joürez-y fenené [ubtilement trituré , une once , meflez & appliquez fur les mainmel- detraétifs 
les ; ou appliquez fur icelles des emplärres de poix noire & neuve,& autour /r Les aife f 
felles, cat ce font les lieux par où pañle le fang montant aux mammelles : il fera bon 

auf d'appliquer des vertoufes fous icelles , & au deffous des aïffelles pour même fin. 

Cependant il ne faut pas beaucouptrauailler,mais fe bien nourrir, dormir la marinée ; 

ce remede aufli pourra feruir aux femmes qui defirent d’auoir du lai pour nourtir Regime de 
leurs enfans, quand elles n’y en auront point. vie. 

Nous auons écrit ci-deflus , que les mammelles doiuent eftre mediocrement gures, 
fermes, & (olides à manier, & von dures comme msxbre où pierre, car cela donne vne 
courte-haleine à la fille ou femme, & à ceux qui les. manienc peu de conrentement, 
Cette durté arriue , ou de la trop grande quantité de /2ng , qui cft portée de la veine 
caue aux tetins, ou de la mauuaife difpoftion d'iceluy , qui eft srop crud, & fort 
mal cuit , ou que les mammelles par trop debiles ne le peunent cuire & conuertir en 
fubftance & nourriture ; il faudra.pat ainfi émender la crudiré du lai@. + Ex quand Ja 
trop grande quantité fera diminuée; on fortifiera les mammelles, , afin qu’elles cuifent 
& conterriffent en leut nourriture le fang qu’elles auront receu & atriré. Et au cas 


Caules des 
mammelles 
trop dures. 


(e . 
QE Coration, 


- Les remedes fufdits n'euffent rien aduancé, mais que cette durté menaçaft de quelques 


douleurs fcirrheufes ou chancreufes, faudra faire ce qui fuir : 

On commencera par des remedes repelans appliquez furles mammelles, 41fn 

qu’elles ne reçoiuent ou attirent plus fi grande quantité de fang , quelles ne 

uiffent contenir ou digerer ; Vous mettrez fur les mammelles vne bouillie faite 
de farine de féves dr de vinaigre,& que l’enrour des mammelles & des aiflelles foient Remedes: 
frotiées d’vn linémens vel que s’enfuit:Prenez bol d'armene vne once éponge de Bede- 
gear» racine de bifiorte, de chacun demis once,auec huile rofat de myrtil dr vinaigre, 
{era fait lénimenr. Sur. les mamimelles on appliquera auffi ce carapläme. 

Prenez menthe feche deux poignées, abfinthe une poignée , cuites à pourriture , 
pallez les-materiaux par le tamis , adjoûtez farines de feves, d’orobes dr de lapins, 
de chacun une once , & ferez vn catapläme auec huile de Lys: il ferabon d'appliquer 
fur lapapille. ou mammellon vne racine de grande éclaire cuire & contufe. 

Onvrientpour afluré,que fion oïnét d'huile de guayac fouuét les mammelles groffes 
& enflées; elles {e diminuëront,& que pour engroffir celles qui font maigres & flafques, 
Fhuile de pois mauale les fait engroffir, Et pour celles qui font dures comme maïbre, 
que les huiles de cire grafle, & les graïlles d'oye ,.de canard & de cogs-d’Indes les ra- 
moliffent, s'ils font tirez chimiquement. 

Toutes les difformitez fufdites font difficilement corrigées , fi on n’y met ur grand Prognoftis 
foin & diligence , tant par manfere de viure., que par applications de medicamens, Ve- 
nons aux maladies defdites mammelles, ù 
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l arrive fouvent , comme aux autres parties , znflammations, lors qu'il monte 4x 
fang aux mammielles, & copieufement chaud, & pour autre caufe cela arrive, à 
fcavoir par le Taict caillé vendant à fappuration. Les caufes font tres-facilement difcer.. 
néés, parceque la premiere vient tanc'aux hommes, filles, qu'aux femmes: Er celle‘qui 


eft caufée de laïiét caïllé, me fe mer qu'aux setins de celles qui font enceintes, ou qui 


l'ont efté, 

Pour la curation de la premiere inflammation , il faut /xigmer foudainement de la 
bafilique du cofté malade, s’il n’y auoit fuppreflion des menftruës,car lors il feroit meil- 
leur de tirer du fang de la faphene, ou poplitique : Apres on viendra aux repercuffions, 
qui ne feront tant fortes, afin qu’elles ne repoulfent aux parties internes impetueufe- 
ment, les humeurs motbifiques , ou pour mieux faire, vfer de difcuriens parmi. C’eft 
pourquoy l'huile refzr, meflé auec du fuc ou eau de mente, y eftconuenable, aufquels 
on pourra méfler de la decoétion faiteen vinaigre, de camomille, melilor , & tremper 
des linges, &c les mertre fur les mammelles : vn caraplafme fait de farine d'orge , fe- 
mence de lin, fantaux, de bol armene, grail[e de porc fraifche, x huile rofat. 

Fumauel empefche routés inflammations & fuppurations : norammencicelles qui 
viennent aux mammelles, par l'eau fuiuante : Prenez rarte blanc calciné, éelt à dire, 
cuit auec argent vif Gr depuré, eau ardente, autant qu'il faudra de chacun pour difti_ 
ler, fi on le diftile plufieus fois , il en fera plus efficacieux: IL faudra tremper des lin- 
ges, & les appliquer deffus, 

Que fi pour les chofes fufdites on ne profitoït ou auançoit rien,il fe faudra aider de 
refolutifs, & pour ce faire, l'emplâtte fuïiuant fe trouvera fort propre : 2/ Farine fa- 
bacea, fœnugraci, feminis lini, ana 3. $, florum camemeli dr meliloti ana 3j. R. me- 
dulle panis tritici, 3.8. myrrhe D. bulliant in hydromelire ad pulris confiftentinm 
addendo vitellos ouorum numero}. croci 3j, fingatur cataplafma tt artis’eft. Que 
fi auffi pour le fufdit cataplâme on ne gaignoit rien, il faudra tendre à f'uppuration, qui 
fe fera par vn cataplâäme d’autre façon , qui fera: 2/./-Mulus, althée, foliornm'wiola 
nigra, camemeli ana M.j. Ê. radicis althea si: fera botillie en eau jufques à ce que 
foient cuites, & fera fait caraplämes on en compofera vn‘autre de farine de graine de 
lin, de fenugrec, figues, racines de #/#hea, & de Lys, y adjoûtant d'huiles de camomil. 
le, dè lys, & graïfle de porc recente, de poules , & autres chofes femblables. La fuppu- 
ration eftant faire, fi nature pe vouloit ou pouuoit jetter dehors le pus, le Chirurgien 
le fera par medicamens ; ou auec le fer , apres on vféra de mondificatifs deterfifs, & 
apres de deficcatifs & figillatifs : le prognoftic fera mis au Chapitréfuiuant. 


CHAPITRE EX EX 
Du lai& grumellé & caillé ex forme de fromage aux mammelles. 
E laict fe caille & grumele en forme de fromage, à caufe de la trop grande abon- 


dance de laiét qui s'amalle aux mammelles , qui n'eft: peint teté, ou faic fortir de- 
hors. 
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hors. Ce qui fe fait à caufe de l'éntemperie chaude, qui difcute & digere le plus tenu * 
du laid , &ce qui eft plus terreitre, fe caille & grumele. ‘Ce mal peuc auffi proceder Caunes. 
d'vn grand froid, lequel comme il épeflir,& congele toutes autres chofes,& peut autant 
faire à l'endroit du laiét. Quelquesfois aufli le laïét del fon naturel fe trouuera cas, 
lenc, & trop épais, pource plus facilement il fe caille. I] ne faut nul indice à connoître 
ce mal ; car par la veuë & letaét, & par le rapport de la malade il fe connoïtaflez, La Regime de 
maniere de viure s’ordonnera felon la varieté des caufes : car à l'inflammationonvfera V/e. 
de viandes, & de routes autres chofes refrigerantes ; & à l'intemperie froide , où vfera 
de remedes chauds, 
Touchant la curation , fi on connoît trop grande abondance de lai , & quine foie 
point encore. caillé, il faut que la malade fe faffle eter par de grandes perfonnes, & qui 
le cachent faire, & ce fans faire douleur, Et /#r Les resins on mettra de l'ache;mente, 
tous vers, contus & battus auec de la farine de fenugrec. Le caillé du lievre battu & Curatior de 
étendu fur les mammelles en forme de liniment, eft propre contre routes les tumeurs caufe chau- 
& enflures de mammelles , fpecialement procedantes deleur grande & vicieufeabon- 4e, 
dance, les lentilles boillies dans la faumure y font propres; & fi du boüillon on en fo- 
mente lesparties, & aufli ff on bat les lentilles, & que foient appliquées deffus puis 
apres, l’oxycrat y eft propre auffi, 
Si le mal procede de cuufe froide, on fomentera les mammelles de Jeco&ion de De caufe 
fleurs de camomille,fenoüil, anech, femence de lin, fenuerec,& Poindre fouuent d’hui- froide. 
les de camomille, d’aneth, de lys, & de chofes femblables. Le fe/ de bœuf, appliqué 
deflus eft bon ; La menre & lache appliquez comine nos auons écrit cy-deffus. Or le 
fuiuanceft fur tous recommandable ; Mellis $. fHivacis calamite 3.iij. felis bubu- 
li 3.ij, olei camemelini 3.1. myrrhe, thuris, vtrihfque 3ijh. le tout fera meflé, & 
fera fair emplâtre, qui fera appliqué fur les cecins : Le plus fouuent ces grwmefcences 
fe tournent en ps, lorfque cela fe connoîtra , il faut aider à la nature, comme nous 
auons écrit au Chapitre precedent, parlans de l’inflammation, 
L'eau d’ache tirée chimigquement au bain de marie, fi on en fomente les mammelles, Remede 
empêche que le laiét ne s’y caille, & s’il eft caïllé, le fair difloudre. Chimie 
Ce n’eft pas vne chofe de periteimportance d'auoir des apoftemes aux mammelles : Prognoflic 
car fouuent elles rongent Les veines qui y apportent le laiëf : ce qui fait qu’en apres les ° 
meres #e penuent plus nourrir lès enfaus 3 c’eft pourquoy quand elles connoiffent ces 
accidens venir , elles y doiuent employer pour les empêcher des perfonnes experi- 
mentées. 


2. 


CHAPITRE XX. 


De la trop grande abondance de lait, 44% de la defectuofite , 
& diminution diceluy. 


Ertaines femmes font tourmentées de trop grande abondance de laïct, ce qui les 
fâche grandement; &eur faït enfler les mammelles plus que de raifon,d’aurres au 
contraire n'en peuuent auoir, ce qui donne de l'incommodité aux meres qui veulent 
nourrir leurs enfans.Or en ce chapitre nous donnerôs des remedes à ces deux accidens, 
& commencerons par celuy qui fait vne tumeur & douleur de fa +rop grande #bondan- 

ce. Certaines femmes y font fort fujettes aux premiers iours de leur accouchement, Pour empê- 

parce qu’il monte grande quantité de fang en leurs mammelles, qui fe tourne en lait, chez le laïc. 
& qui n’eft point tetté ; femblables femmes doïuent manger peu quelque temps auant 
l'accouchement , & appliquer des repellans fux Jeurs rerins, afin d'empefcher qu’il n'y 
Bb ij monte 
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monte fi grande abondance de fang : car pres qu'il s'y eff logé,il n'en peut effre chaf- 
JE : maïs il faut qu’il foir euacué par les mammellons, où par d’autres. 

Ot on diuertiraile fang en l'attirant en bas par weriroufes appliquées fur les zives,ou 
dedans les cuifles, par friclions de jambes & ligétures, manger peu. Appliquer des 
feuilles de petite fauge , batruës auec vn peu de fel ; comme auffi font les feuilles de 
pernenche, battuës auec vin rude. Oindre les mammelles d’onguent populeum, ou 
aucc de jus de menthe, ou par interuales auec de beurre quine foit deffalé ; ces chofes 

Medicamés CMpËcheront la trop grande abondance de lait. Et pour celles qui ex defirent beau- 
propres dr coup, & n'en peuuent auoir, elles fe gouuerneront ainfi que s'enfuit, & nous commen: 
defechans.  SE10nS de traiter des caufes. | à 

La defeituofité da laict procede de la trop grande féchereffe des tetins , ou de tour 

Caufes de la 1 Corps, où pour auoir trop peu deban fang, ou que l'enfant eft imbecillé, ne pouuant 

defestuofité fuccer le lai : car tant plus vn enfant eft bon tereur, tant plus il attire du lai@ aux 

du lai, mammelles. L'ésremperie feche fe conpoit de l'habitude de tout le corps, comme auli 
des mammeltes,qui feront feches, & prefque fans humeur, 8& du tour prefque amaicries, 
comme aufli des euacuations immodetées, qui auroienr precedé,comme des menftruës, 
flux de ventre, vomiflement, hemorrhagies, exercices continuels immoderez, faim & 
triftefles, & autres femblables. Et quant 2 fang , qui eft en trop petite quantité pour 
#'effre bon , cela prouient d’avoir vlé de mauvaifes viandes , commé celles qui ont les 
pâles couleur,ou ont eu beaucoup d'occafons d'eftre triftes & fâchées,& d'autres fem. 
blables chofes. / 

Le regime de viure de celles. qui font extensées de quelque chofe que ce foit, On 
les doit tenir joyeufes, les faire nourrir de viandes de bon fuc, boire de bons vins,elles 
fe feront appliquer des ventoufes fous les mammelles, & fous les aiffelles » Pour y arti- 
rer le fang , apres qu'elles auront efté, premierement bien nourries quelque efpace de 

Regime, temps. Ne trauailleronr, ni feront exercice violent, dormiront le grand matin, apres 
auoir humé vn bon boüillon nourriffant , foïronr les viandes falées & épicées, & la 
compagnie de l’homme , où lauront raremenc : fe feront appliquer des dropaces Le- 
&trs, Comme nous auons écrit au Chapitre 17. de ce liure, trairans de la maigreur &e 
flaccidité des tetins. 

. Or voicyles remedes qui aident beaucoup, afin d'auois du lai aux mammelles , qui 
font, faire boüillir du refort & du fon enfemble auec dr vin, puis le couler, & le boire, 

Remedes de L'aneth cuitauec.de la chaïr, comme auf fa graine , & boire de ce boüillon:de mef- 

la defrtuo- me l'herbe du fexouil, & [a graine encore verte, cnite.comime le refore (& fon ; la r4 

té du laïët, cine d'hipomaratrum, & {ou herbe, &{à graine ont mefmes vertus , la femence d’'a- 
Srns caflus, & la nigelle cuite en melicrar. Er fur tout le cryffal ben auec hydromel, 
remplit les mammelles de lait, comme.auffi font les chiches mangés en lauant de 
leurs decoctions-fouuent les tetins: le fuc de æefort & de briene beu,prouoque le fai, 
Galien dir que de boire vne dragme de vers terreftres cuits auec eau & miel » eft vn 
remede affuré eftant beu; le fefame cuir auecle vin,mangèer une once de beurre à ieun, * 
cit fort bon; Jes wmandes, piflaches ,. figues , railins de Damæ , engendrent force 
bon lai@: le wi cuir, les feuilles de balimus, dire franche-pute, continuées en vian- 

e, 0rge monté Cuit ane c graine de fenoñil,& continué en viande,decoction de mande 
prile en breuuage, jus de Zaireron beu, laiéuës continués à manger ; bafilic en viände, 
r0gHette continuée à manger, girb continué à boire par plufieurs iours ; & plufieurs au- 
tres que je pañle pour bref. 

Mc L'eau de ciguë tirée par quinte-effence, en fomenter:les mammelles & les aiflelles, 

Spagiries.  ©N Mangeant peu, empefchent d'y monter le laien trop grande abondance. Et pour 
auoir du laiét à fuffance ; l'eau de vers rerreftres , tirée chimiquement , fait naître le 
Jaict. < 

Prognofiie. Celles qui font eh bon poin@, fi elles veulent éuiter d’auoir de la fafcherie en leurs 

mammeles, ne doiuent gucre manger auant & apres leur accouchement, car quelques. 
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fois la multitude du fang leur cäuferoit des apoftemes ou fcirrhes, & y appliquer des 
aftringeans. Pour celles qui n'ont point de lai&,& qui en defirent auoir quelques femai. 
nes auant l'accouchement, elles fedoiuent Zzwer founcnt Les tetins d'ean chaude , & y 
appliquer des remedes qui attitent,8& mangeront fouuenc & peu , & de viandes qui en- 
gendrens bon fang. & de telles femmes pourront auoir du laïét en abondance : mais au 
contraire-lesnegligentes n y en auront iamais. 


CHAPITRE XXI. 


Des rides, varices & martelures des mammelles, des creuaces 
@ fendillures on fentes des bouts des tetins, dits 
mammellons. 


L arriue quelquesfois queles femmes aprés fleurs accouchemens , ont aux tetins des 

rides, j'entens à celles qui ne veulent nourrir leurs enfans, & d’autres qui veulent ou 
s'efforcent de les nourrir, Le bout de leurs terins eftant cor dr caché an dedans,quand 
l'enfant veut rerer il attire ce bout, & {e fend dy fendille, & à plufieurs en fort du fang, 
ce qui donne des douleurs extremes à La mere. Or ayant à écrire en ce Chapitre de ces 
deux vices ou maladies,nous commencerons à donner reméde à cellés qui ont les mzm 
melles variqueufes;ridées & martelées, pour auoir enduré grande quantité de fang aux 
fufdites parties à leur accouchement, & n’eftant queftion que de cette chofe, on y met- 
tra fur Les deux cetins la role fuiuante, qu’on portera long-temps. 

Prenez cire neuve quatre onces , nature de baleine une & demie, de terebentine 
de Venife lauée en eaw rofe deux onces, d'huile d'amandes douces, @r de mille-per- 
tuis, de chacun vneonce, huile de maftie & de myrtille, de chacun demie once, [uif 
de cerf une once dr demie,le rout fera fondu,& qu’on y mefle srois grains de bon mnfc, 
puis eftant ofté de deflus le feu, & bien meflé, on y trempera de la toile de chanvre, & 
apres fera appliquée fur les tetins, & les y portera long-remps retournant la toile de fois 
à d'autre fans deffus deffous, jufques à ce que les rides s’en foient allées. 

Touchant les m4mmellons fendillezx, & qui n’ont comme point de bout, qui caufe de 
grandes douleurs aux meres, elles n'yféront d'aucuns medicamens deficcatifs ou aftrin- 
geans,ainfi que j'ay veu fouuent par ordonnance des fages-femmes, ou autres gens igno- 
rans , comme eft l’eau alumineufe, de rofes, de plantain & dé myrrhe : car tout cela ne 
fair que difpofer les mammellons à pis auoir , d'autant que tant plus il eft dur & roïde, 
tant pläcoft il fe rompt. Il faut faire cout le contraire le ramollir : & attendrir auant là 
venuë de laiét; car s’il eft mol, pour certain il obcïra, & ne cresera pas. 

Tout aïinfi que nos levres fe fendent en hyuer à caufe du froid, deffechant & erroi- 
diffant , font preferuez de ce mal, fi on les remoüiile fouuent de faliue : ou fi on y met 
de la pommade:c’eft pourquoyil vaut mieux quelques moïs auant que d’accoucher,que 
la femme porte certains é2ffrumens de plomb , faits comme vn chapean € percez an 
bout, dans lefquels on logera le bout de fes tetins, frocrez premierement de cîre neu- 
ve remollie auec huile doux: & fera encore meilleur de Les engraiffer de lard frais , qui 
les ramollit doucement. Le jus de grateront, que les Apothicaires appellent phélantro- 
pos, y-eft fingulierement propre: la poremade commune auffi y eft tres-bonne, ces fen- 
dillures guerics & les bouts des tetins fortis par le moyen des inftrumens de plomb 
ci-deuant dits, les nourrices alaiéteront auec joye & plaifir leurs enfans. 

Quelqu'un pourroit demander , d'où prouienc que lelai®&, qui n’eft que fang pour 
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nourrir l'enfant; eft rendu blanc par le benefice des glandules aux tetins. Tous fes. 


Philofophes tiennent que:cela a efté fait par la prouidence de nature , chambriere de 


Dieu, afin que les hommes ne fuffent cruels, & nee mangeallent les vns les autres,s’ils 


fe nourrifloient de fang crud & rouge. Car apres le fang,ïls mangeroient lachair cruë, 


comme font les Tarrares Européens , qui fuccent le fang crud des cheuaux quandils 
les faignent, auffi mangent-ils leurs prifonniers de guerre. 

Les rides, varices, martelures des mammelles font gueries par l'huile de noyaux de 

in. Et touchant les creuafles & fendillures des bouts desterins ou mammellons ; 
l'huile de terebentine les guerit foudaïn, autant en fait l'huile de cire, 

Il eft aifé de fe garder des varices, rides @ martelurés, qui viennent aux mammel- 
les des femmes apres leur accouchement, fiauant que d’accoucherelles vfenc quelque 
temps de ma toile écrite ci-deflus ; & pourles fendillures , fielles vfent de remedes: 
emolliens auant que d’accoucher, ne retomberont plus au premier mal. 


Fin du fecond Liure. 
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des PARTIES NATVRELLES. 


CENT IR ET 


Des excoriations on écorchures & vlceres de l'Oefophague. 


© AS medes des parties virales, pectorales, & feruans à la refpiration: Propofirion 
5 AÉA Maintenant ileft neceflaire detraiter des parties naturelles, & qui 
+ ferdent à nutrition, à fcauoir de leursbeautez, difformitez,& (em 


c'eft vnmwfcle, caribatrire & rejerte, ce qui eft l'office des mufcles : efquelles parties Cours de 

femblables maladies peauent furbenir; toucesfois il yen a de plus patticulieres à l'œ- * */0phague. 

fophague, comme difficulté d'analer & engloutir, vlcere, excoriation, qui fe fair de L'€fophague 

caule procataritique , ou cxterieure, comme de vin ou aliment acre , ou manger mal, mufcle. 

ou pour auoir deuoré vn os , où arète; ou de-caufe interne , comme d’vn humeur acre Maladies de 

defluant du cerueau,ou tejetté par vomiffement., Il s’'engendre aufli aux fiévres arden- l'œfophague, 

tes, pour avoir enduré la foif, & à caufe de la chaleur & fecherelle qui a fait les hu- Difference 

meurs plus acres, il y a difference entre vlcere & excoriation, d'autant que l'ylcere fe d'ulcere & 

fait au profond de la païtie, & l’excoriarion, à La feule peau & fuperficie. d'excoria- 
Les Indices d'excoriation ou d’vlcere font, quand on fent douleur audit œfophague, #40%4 

meri, Où gueule , lors qu’on auale ou mange quelque chofe , notamment fi vne fluxion 

grande a precedé , qui ait long-temps tombé fur cette dite partie. Aufli par quelque 

vomiffement bilieux, ou pour auoir pris quelque peu de poifon , qui fe foit arreftéen 

certe partie, & ne foit defcendu dans l’eftomach. Mais fi l'vlcere ou excoriation font 

caufez par vn os ou arêre aualez ; cela fe connoît par le recit du malade , s'il dit qu’a- 

pres qu'il eut avalé les chofes fufdites, il a reconnu vne defuxion, ou ayant craché du 

fang. Toutes ces chofes doiuent eftre bien diftinguées par celuy qui traitera Le mala- Jydices. 

de, afin de trouuer les remedes propres, En premier lieu, il faut oftér la caufe, rant in- 

terne qu'externe, ce que fera le Medecin methodique, qui connoïffant l'humeur n'eftre 

pas atrefté , mais toüjours fluer, n’appliquera point des vencoules au col , ni DES 

épaules, 
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Comme con- épaules, comme j'ay veu faire à plufieurs ignorans empyriques, ni.yfexa.de frictions, ni 
#ient _arré-.de ligarures aux parties excerieurés , car fémblables chofes augmentent.la defluxion;.& 
ter la deflu artirent les humeurs à la partie: maïs il.feroit plus expedient derafer la.tefte,& appli. 
ion quer des ventoufes deffus auec fcarifications, & fi elles.n’y.pouuoient.adherer., au lieu 
d’icelles vfer de cornets...&,par ce moyen onarreftera limpetuofité de.la defluxion. Et 
apres qu'elle fera arreftée., il faudra venir aux reuulfons.,. & deriuationsiqui {eferonc 
aux parties voifines & lointaines, comme on fair à la fquinance, ou de la partie interne 
de diner-  àl’externe, & c'eft lors qu'en ces parties lesventogfes lontnecellaires. Er.en.la.deflu- 
fions. xion acte, les fyrops.ou.decottions incraffantes conuiennent..puisapres les, derergean- 
Quoy en la tes, & parties encore incraffantes : enfin les deffechantes & aftringeantes qui.pourront 


Quand ;il 


faut fer 


defluxion deffecher, & lvlcere & l’excoriation. i 

acre ? Cependant on prendra garde fi la maladie.eft fimple ou compolée; fila.caufe.eftprez 
fente ou autre fymptome, qui tire à foy la cure, comme. ’ily auoit inflammation auec 

Curation  CXCOriation, ou intemperie chaude & feche : ou ce qui a caufé l'excoriation...adhere 

method;  Cncore à Îa partie : car la chaleur étrange , ou inflammation rerardent la cure de 


que. la maladie. En la grande inflammation les remiedes doiuenr-eftre’.de ficulrez froides, 
& de confiftence mucillagineufe, afin qu’ils adherent mieux contre la partie,& it ré 
rent pas l’excoriation. Si dôncques linfammation sty crouue, le malade doit eftre fai- 
gné ; & pour le commencement il luy faut donner de la decoétion épaille d'orge men- 
dé, apres d'orge entier, parce qu'il dererge plus.que.le premier,ou bien de ladécoction 
de febeffes, Ou des #acillages, comme s'enfuit : 

Mucillages 2 Seminis D{yüg non conquaffari, feminis Eydoniorumans 3 feminis papaueris 

pour deffe- albi 3j. infundantur in aqua rofarum & plantaginis 3 Et ayant pallé & exprimé le 

cher l'vlce- mucillage, on y mettra vnipeu defucre pourl’adoucir, Parce moyen.leslegenres exa1 

coriations font gucries.; on donne aufli.commodement du fyrop de pauor,.ou,de, dia 


(te cordion de Galien, lors qu'on veut arrefter la defluxion, ou deterger.:.car dans iceluyil 
entre du vin cuir, & de la reglice, qui détergent. 

Si la caufe de l’vlcere ou-excoriation procedent d’auoir pris.du venin, les botiillons 

Plcere de que le malade prendra eronc gras,& la chaleur & ficcité fe pourront ofter par remedes 

poifon. exterieurs, oignant la patrie en dehors d'huile rofat, ou plücoft.de violat, s'il y auoit de 

la ficcité,, Que.fi l'excoriarion eft faite d'vn humeur bilieux,;qui monte: de leftomach 

à l’œfophague ,.ce qui fe connoitr, fi vn vomillement a precedé , &:fi le malade a.ordi- 

D'humenr  naïremént la bouche amere, en.le purgera comme il fuit : 2£. Deccëti cephalici quan 

bilienux: tum [uficit pro vna doff, in quo infunde rheioptimi, cr agarici ann D1}..mirobolé= 

norum, chebulorum Cr Indorum sua Z.$. fhica celtica D. v. in expreflione forti diffel- 

L ne, [yrupi de chicoreo compoñiti 3.); R, mifce , fera faue vne porion.., Et fi.on..y re- 

PHrg#110m connoït de la pituire falée ; on ordonnera Vne purgation phlegmagogue_:.1] faut .no- 

ter, que tant les alimens., que les medicamens , doiuent eftre aétuellemenr froids, ou 

Regime, pour le. moins cemperez., &: faut éuiter coutes les chofes acres,. falées., ameres ,.& 
aigres. 

S'il y a vn vlcere profond , il faut plus deffecher & deterger, & vler de medicamens: 
deffechans fans grande chaleur , & qui n’ayentaucunce qualité veneneufe comme fonr: 
plufieurs metalliques, & qui nefont point de mauuais gouft , ni beaucoup. medicamen. 

Comme il teux;.c'eft pourquoy on n’vfera d'aucun metallique, fi ce n'eft d'alun s'outre cetui;1le 


faut defle- bol armenc y peut eftre bon, la serre feellée, la farine d'orge, d’orobe, de-chiches,raci- 
cher l'olce- nes de panais, écorce d'encens, corail, fang de dragon, poires, coings yerrs ,.auec lef_ 
re. quels faut meñler quelque chofe de g/uant & épais, afin qu'ils adherent, plätoft àJa 

partie. Auffi l'vfage des parfums.ne. doit eftre negligé , combien qu'ils, femblent eftre 


Parfums. reprouuez aux vlceres de la trachée artere,.& des poulmons::; mais: en les prenant par 
la bouche ouverte , il n’eft poffible qu'il n'entre de la fumée dansJa gueule ou œfopha- 
gue. Le parfum ferartel : + 

Trochifques. DZ, Sanaarace 3j: Ê, corticis thuris 3: R, ladani, ireos., cubebarum, mafliches, 
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De l'Oefophagne. CHAR. IL ot 
aa 2) contundantur omnia fimul, G* cum terebentina fiant trocifcht, pour faire 
parfums. Pour les corps étranges qui feroient arreftez à l'œfophague,qui caufentbeau- Vlceyes de 
coup de douleurs, comme font arêres de poiffons, épics de bled, fangluës, il fe faut ef chofes tri 
forcer de les ofter de 1à , & comme il le faut faire ; je l’ay déja écrit au 4.chapitre du ges. 
fecond Liure, traitant comme il faudroit #érey les chofes érranges qui fe feroient arrê. 
tées en l’œfophague en mangeant, ou dans la trachée arcere,& là je renvoye le Lecteur, 
où il trouuera ce qu'il defirera fçauoir de cette matiere, 

Aux vlceres de la bouche & du gofier, l'huile d’or meflée auec eau de vie eft bonne, 


ÿ é ; e 4 Remede. 
f on en fait des gargarifmes,ou fi on les en pouuoit toucher ; autant en faic la pince none 
à ; d 
cffence du miel. d 4 
Les vlceres font beaucoup #/us difficiles à guerir que les excoriations , & avelques- d \ 
PF f; 8 1 EE TOUS pyagnoflie. 


foïs caufent L4 mort. Touchanc les chofes étranges qui s’arreftent dans l’œfophague 
en mangeant, elles casfenr fouuent la mort, où de grandes #poffemes , fi elles ne fonc 
tirées incontinent. 


CHA PAR RE LE 


De la refolution on Paralyfie, où difficulté d'aualer de 'Oefophague, 
ou gueule , maladie incontuë par ci-deuant. 


6: & _eft ainf que l'œfophague ou #eré foit un mufele, ainfi que Galien fe rapporte L'efophague 
Jen fon liure dumouuement des mufcles, auec raïfon on tient qu’il peut endurer re- fouffre re- 
folution, & eft comme vne voye longue & étroite , depuis la bouche jufques à l’efto- folation. 
mach, compolée de deux tuniques. Il ne peut quelquesfois eftre en foy allez refferré 
& affermi, pour enuoyer les viandes dans l’eftomach, & principalement ce qu'on boit, 
ou qui eft liquide, parce qu’il n'a de confiftence : fouuent il femble que la viande def 
cende dans vñ tonneau vuide. Tous ces accidens font de pernicieux fignes aux fiévres * 
aiguës, foit pour l'imbecillité, ou pour trop grande dilatation ; ne pouuans les mala- Signes ber- 
des aualer les viandes, & lorfqu’ils en font venus là,ils font deplorez, & les faut laifler #eienx. 
auec prognoltics finiftres, 

Quelquesfois auffi certe maladie fe fait d’vne defluxion du cerueau, ce quife con- 
noît s’il à eu auparauant pefanceur de tefte,on tenfion du col;ou vne defiuxion dans la 
bouche, où dans partie d’icelle, Le Medecin ayant purgé la tefte, fechera auffi la partie 
malade, apres on y appliquera des venroufés , pour euacuer, felon la longitude du col, 
& ne faut ver de fcarifications , fi la partie n’eftoit enflammée ; & lors apres les vni- Des Ventou: 
uerfelles euacuations , qui font les faignées, fera loifible de fcarifier apres les ventou- fes fans fca- 
fes, comme nous auons écrit au chapitre de la fquinance : Et en cette maladie on ap- réfcarion. 
plique les ventoufes,afin d'attirer plus de fang à la partie affectée pour confommer par Remedes in- 
fa: chaleur cette trop grande humidité de l'œfophague. Ternes, 

On purge en cette maladie auec pilules de hier,elephangines,ou ante cibum. Apres 
lon ordonne des fjrops échauffans & deffechans, comine d’hyflope,de ffæchas,miel ro- 
fat,anthofar, & fe faut abftenir des aperitifs : car ils augmenrent Les deAuxions.Er pour 
le refte des medicamens , on en prend parle dedans, & en applique-on par le dehors, 
Les externes font les huiles de lys, nardin, de cofiws, de piperibus,de lateribus, & au- 
tres femblables, qui s’appliqueront plätoft aux coftez du col,que non pas en l’anterieu. 
ze ou pofterieure partie. On fait des ongwens , emplätres, cataplämes d'iceux , yadjoù- Tip/ases. 
tant herbes,farines, & autres de qualité chaude,côme de fpicanard,du /chænanthos,ma- 
ei,mufcade,cyperss,gerofles,& ne fera que bien fait d'y méler vn peu d'eux de vieafin Caraplé- 
qu’ils penetrent mieux,& voicy yne forme de catapläme, LRydich ensle cäpane Zi. Mes, 

Pratique, Tom,l, ÿ 7 Ce hethoniçes 
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bethonica, faluie, camepitheos, linendula, pulegi ana Mi, fat decoftioën aquis pay- 
tibus aque Cr vini, puis le tout baru; Sc premierement pallé dans:vn crible , apres fe- 
rontincorporéesauec: farines. de feves & -d'orobc ane Zi). farine lily “tr le tour 
eftant meflé fera fait czfapléume ss & n'y faut mettre d'huiles nijgraiffe ; finon de ceux 
que nous auons écrit ci-deflus, & qui foient de faculté chaude : vn remede fingulier.eft 
le-caraplâme:compofé defdires huiles aucc! vnimid-& crottes d’yrondelles, que. nous 
auons écrit au chapitre de l’Angine; à laquelle les huilesxelaxantes (onc propres. &.à 
cette maladie les aftringeans & mediocrement deflechans. Ervpour l'interieur, le the- 
riaque, le mitridat, aurez Alexandrins, qui toures fechear, f font anciennes. Les con. 
ferues d’anthos, flæchados, de {avge, d'enula campana, auec lefquelles on meflera des 
chofes fort gluantes , comme des fyrops, afin qu'ils adherent mieux, Et voici vh /ohos 
propre: 2L. Cineris hirundinum vel priapi tauri 3j. radicisireos illirices &). pul- 
ueris rofeta nouelle, diambre ; diagalange ans Dis wmellis anthofati quantum fuff: 
ciet ; {era fait Joboc, duquelils prendront fouuent en lechant;comme l'onfait aux pleut. 
refies. 

À la paralyfe de l’œfophague l'huile d'ambre-eft conuenable.auec-eau de, verbalcu- 
le. L'huile de vitriol doux aufli pris auec huile de fauge, & à l'exterieur oindre d'huile 
de graiffe de veau, tiré anecde la fauge par alembic. 

En toutes les maladies aiguës, comme aux fiévres ardentes , quand cette refolution, 
ou difidulté d’aualer.arriue , le malade eft deploré + Maïs fielle:procede d'vne defu- 
xion, elle eft gueriffable , en deffechantla partie, quand elle dure crois mois, elle cf 
êncuräble. | 


CHAPITRE. III 
De l'imberillité de l'Eftomach, 04 vertricule. 


L'eft raifonnable ; ayant traîtéde l'œfophague; d'écrire du venrricnleou effomach, 

fa beauté, figure, & autres chefes, d'autant qu'il eft-annexé audit œfophague. I eit 
recepracle & magafn des viandes neceffaires à tout le corps ; inftrument de l’apperir. 
Et pour eftre beau, il doit eftre de figure ronde, oblongue;, à manier ni trop mol,nidur, 
ni fcirrheux fitué plus bas que ia poitrine , en partie (ous l'os du brichert cartilage ou 
xiphoïde remperé en chaleur & froideur, attirant bien à foy1a viande &-breuuage fans 
la vomir apres;jufques à ce que la viande {oir cuire.&: digerée. Lapeau dont'ileit cou- 
uert blanche, non veluë ; ff c'efrune femme ; fi c'eft vn homme, & qu'elle foir we/ue, 
céla montre qu’il ef pourueu d'vne bonne chaleur, &-force naturelle. Ses diforntitez 
font; s'il eft enflé & éleué plus-qu'ilne faut,rempli de vents ou decruditez; s'il eft de. 
priiné ou auallé, s’il defcend plus bas qu’il -ne-doit ; ou s’il fe couche plus furvn cofté 
que fur l’autre. Ses maladies font imbecilliré, nanfée ou enuie.de vomir, womiffement, 
bemorragie ; foif perpetuelle, cardialgie où mal de cœur; qu'on dit vulgairement :/- 
fammsation, degoñtemént; appetit defordonné d vicieux, faim canine, inflation, bo- 
quet, & la maladiequ'on appelle cho/era: morbus ; De roures::lefquelles deformirez, 
vices &'maladies nous parlerons ci-apres particulierement de:chacun.en fon lieu & 
ordre. 

Les difformitez fe reftaureronc comme s'enfuir. Sid'eftomach eft effeué dr enflé en 
fon tout ouen partie, il fe racommodera fi on le ferre d’une bandelarge d'vn pied,& la 
faut porter long-temps. Mais pour eftre deprémé on auallé, ibfandra appliquer fur’e- 
ftomach à la plus haute partie voe grande ventoule,& fouuent,& l’oindre apres d'huile 
de maftic ou de mufcade , & lebander comme deflus. Que files femmes pour attirer 
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DelOefophagne. CHar. T1 E" 
feurs maris, oudütres à lès aimer & recherchér,ont du poil à la poitrine, efles érouwéne 
au chap2. duiliu, pour lefairétomber. Et pour leréndré blanc, on rfouuera beau- 
coup de remiedes pour ce faire aux Chapitres {ur la fin durpremier liure : Touchanr Les 
nladies de l'effomach ;nous en écrirons par ce Chapitré, & commencerons par fon 
imbecilliré: . 

L'émberilliré du véntricule ou’eftomach, quelquésfoïs prouienr de linrémperic 
des gwalrrez ! prétieres , {ais âucune-concutrence d'humieurs : car felon Galien, toute 
intemperie abat les forces. Elle fait aufli des fumeurs contenus dans fon ample capa- 
cité”, Qui auront puiffähce & faculté d’échauffer, rafroidit, humectér & fecher , d'au- 
tresfois auf l'humeur ayantimbibé les: tuniques dudit venitriculé , commié Galich 
a“écrit. | 

La qualité chaude dr feche fe connoît par la foif veheménte, l'appétit pérdu, & par 
l'ôdeur ; & parle gouft, qui fent comme quelque chofe roftié ou brülée, qui s’élevé de 
Feftomachpar des tots, le1r04'au contraire, parce qu’il n’y a aucune füi£ ni appetit, & 
parles rots aîigres. Que diray-je dauantage, fi le ventricule ou eftomach fe trouué af- 


e 4 . . . ® D, PA » 3 
figé, foir-d'intemperie chaude ou froide? il change & tranfmuë les viandes à la natu- 


reide l’incemperie,tellement qu'il femblera que la viande eft tranfmuée,à caufe de quel- 
que complication d'humeur en gouft de rofti & en aigreur. 

D’abonidañt on‘connoîtra à la caufe chaude, quand lei malade fe trouue foulagé par 
des medicaens, alimens , potions, où breuuages froids: Er ainfi âu contraire à celle 
quiet caufée dequalité froide, quand ‘il fera foulagé par des chofeschaudes. A l’in- 
temperie humide, la perfonne n’eft touchée d'aucune foif, ou le fera bien peu, crachera 
beaucoup , & fe delecte à vfer de viandes deffechantes, L'intemperie feche fe connoît 
par la {echereile de là langue, extenuation ou amaïgrifflement de tour le corps, on cra- 
che peu, & on a vne perpetuelle foif. 

Si l'eftomach eft plein d'humenurs vicièux, celà fe reconnoît par vne naufée ou volon- 
té de vomir, pefanteur, & par les rôts, principalement apres le repas. Si l’eftomach eft 
imbu d'humeur b//ieux, on aura amertume de bouche, vomiflement bilieux , foif, rots 
puans ou comime de brûlé, auec vne mordication dans le véntricule où eftomach, fila 
p'tuite, on ne fentira aucune erofion dans l’eftomach; fi cette pituite n’eftoit falée , les 
rots {érontaigrés, nulle foif, auéc vne tenfion ; fi l’atrabile ou #elañcholie occupe l'e- 
ftomach, la perfonne fera trifte ,coûjours en perpetuelle crainté , jettanr perperuelle- 
ment plufeursrors ; les crachats feront puans ; féntans commele poiflon, on fongera 
des fonges rurbulens & melancholiques, auec contraction des, jarrets, & du gras... 
ou mo des jambes. 

Toute #sremperie Le corrige & guérit par fes conrraires, d'autant qu’il faut rafroidir 
àlachäude, & àda froide échanfer, & bumeëter à la feche , & au contraire /érher à 


*Fhumide : Dé mefines il fe faut comporter aux intempeties compofées,c’eft pourquoy 


ceux qui feront 4figez d'imremperie chande , feront gueris par vi regime de vie ra- 
fiächiffancr, principalement fimefées én leur viande & boire ils vfenrde chôfes rafrai- 
chiflancés, comme dé liés , pourpier, ofeille, concombres, mélons cuirs dans leurs 
poragés oùtréce dés prunes, pommes, poires aigres &rautrés fruits cuits, rafraichiffans 
& [ucrez, fans oublier les fucs de citrons, d’oranges, veijus, vinaïgres, & autres {embla- 
bles. Les chairs auffi féront de qualité froide , ou on les rendra par artifice telles ; il 
fur enrendré le nicfine de l'apeft du poiffon. Quant au boire, ce fera l’eau de quelque 
bonne fontaine, ou puits s’ilauoir.coûtume d'en boire;ou de l’eau où aura-cuit dé l’or- 
ge, ou bien quelque petit vin fort clair. Pour l'exterieur on vfera du cerat refrigeranc 
de Galien,.ou du fuiuant: OZeZ cydoniorum;dr rofarum ana 2j. fucci plantaginis , € 
Ensfapafioris ana 3 4. corail; rubrs’, &$ fantallorum.ana Dj. cum pauca.cera alba 

fat liniméntum, pour oindre l'eftomach: 
Barcure dé l’infemperie froide fe féra auffi par fon contraîre, les viandés feront chau- 
des, où renduës telles par axtifice; pour leboire ce fera quelque vin vieux , & aucune: 
Gc 2 ment 
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ment gros, Et à l'exterieur on y mettra des fomentations d'huiles. & onguensiéchauE- 
fans, comme il {uic : 2/. Radicis cyperi, calami aromatici , @ fchænanchi ana Ze 
ablynthÿ, menthe, origani, maiorane, thymi, hyfopé ana M.j:rofarum,camomille, me- 
liloti, ana pj. anthos de flwchados ana p.j.  coquantur in aquis partibus: aqua. 
Vini, & dans cette decottion vous tremperez des éponges nouuelles,8& en fomenterez 
l'eftomach,puis il {era oinét du liniment fuiuant: 2. Olei de ab{ynthio & de:mentha 
ann 3.3.8; ancts muleata 3.1. galange craffa Dj. anèfce,cum pauca cera fiat linis 
Mmentum, pour en vfer apres la fomentation. 

À l'intemperie humide, \es viandes {ont bonnes qui deffechent fans trop échauffer ni 
rafraichir, ne boire pas beaucoup, & à l'exterieur vfer de l'onguent (uf-écrit. En der: 
nier lieu, à l’inrempetie feche, on poutuoira comme on a fait à la fiévre heétique, de 
laquelle nous parlerons au livre des fievres. 

Apres les intemperies fimples, il faut écrire de cellés qui fe font anec matières dy 
humeurs, & nous commencerons par celle qui auroic force & vertu d'échauffer ou La 
fraifchir l’eftomach, ou ventricule ; & par confequent y rapporter l’imbecilliré ;:8&re- 
marquer fi cét humeur ne feroit point contenu, & nageant dans la capacité d'iceluy, ow 
fi fulement les uniques en fonc imbibées ; que fi c'eft dans la capacité, & que foit-hu- 
meur bilieux , il le faudra purger par vomiflement; ce qui fe fera facilement auec de 
l’eau tiede, beuë en quantité, puis vn quart-d’heure apres s'efforceront de vomir , IMEt- 
fans le doigt dans la bouche , ou auec de l’eau miellée de mefme, Si les tuniques en 
cftoient feulement imbuës, il fera purgé auec de la hiere , laquelle ainfi que Galien té- 
moigne, eft fouuueraine {ur tous remedes en certe caufe, 

L'humeur purgé, on vfera du mefme regime que nous auons dit ci-deuant à l’intem- 
perie chaude, & par mefine moyen les malades vferonr de conferues , tablettes , con- 
dits ; electuaires , & autres qui auront facultez de rafraichir. Les indices pour: con- 
noître à quelle partie {e rient l'humeur,foic aux tuniques, ou dans la capacité du -ven- 
tricule, fe rrouueront au chap. fuigant. * Quant à l'exterieur feront auffi appliquez 

‘fur l’eftomach mefmes remedes, cotame des huiles rofat, de coings, y adjoûrant des {an 
taux, balauftes, coraux, du fuc , ou femence-de poutpier: neantmoins il faut vier pru- 
demment des remedes refrigerans, felon la contrarieté de l'intemperie 3 Car :d’en ver 
fans difcretion, non feulement il nuit, mais rend bien fouuenc le mal incurable,d’autant 
qu’à la digeftion neceflairement n’y faut de chaleur. ; 

Et s'il arriue qu'vn certain humewr pituiteux, lent, & crafe, occupe toute-la Capa. 
cité du ventricule, il faudra vler d'oxymel, dans lequel: on aura fait boüïillir des herbes, 
qui font fauourée, hyflope, otivan, marrube, & racine de glayeul : Mais files tuniques 
dudit eftomach eftoient feulement imbibées , on vferafeulément-dudic oximelprepaté, 
Comme nous auons,dir,puis on fera purgé-auec pillules d'héera cum agarico,Ou auec du 
diaphenicon. La maniere de viure {era extenuante,& {e purgeront fouuent;:boirontdu 
bon vin pur & genereux, & vferont de bifcuir, feront dietres auec falfepareille, guayac, 
fquine, & autres fudorifiques, vferont de la poudre fuiuante le matin : 22: Cineris,in- 
teflinorum gallinarum AU corn cerui@ coralli rubri wflorum ana &. cinerisihi- 
rundinum; vel viperarnm 3.$. faccari candi, ad pondus omninm fiat puluis., de. la- 
quelle on prendra les matins à jeun vne dragme , & autant quand il:s’ira coucher, béu- 
uant apres vn peu de vin. 11 portera vn écuflon fur fon eftomach de sers ffemachic 
de Galien, ou de l’emplätre dinin. faut faire force exercices, & s’aller coucher fou- 
uent fans fouper, ou ayant fort peu foupé. 

Les eaux d’abfinthe , de menthe, d'ambrofane, tirées chimiquement font fort pro- 
pres à l’intemperie froide & humide. Et à l’intemperie chaude ;: leseanx de coings & 
de poires fauuages, & de chicorée ; Outre ce à toure imbecillité 5 l'elixituirse mains 
© minus , € l'antidotus theriaca maïor ér minor, la dragée de Quercetan-eft tres- 
propre à toutes les maladies du ventricule, comme auf eft le fyrop d’ellebore , excel. 
dent à purger toutes fortes d'humeurs, 
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es Medecins Grecs qui font venus depuis Galien;vfoient de casterifation fur l'eflo- De cauter:- 
ehch,quand ynshume inuereré y. tomboiït de-longue main;ou qu'il fe faifoitcongeltion fer lefto- 
en laparties Et Albuçañs Arabe l'ordonne auffr; on le faïfoir, en trois endroits, l'vn fur #m4ch. 


Jecertilagesophoïdar les deuxautres plus bas en formettiangulaire, auec cauteres 


clauaires; gros & larges comme le/bout du petit doigr; &les faifoientcouler & fup- 
purerdong-temps; iles empefchans de fermer, Que s'ils ne les faifoientiauec caute» 
ressauelstde fers ils cauterifoient auec ces cerpsfpoñgieux qui naiflent aux chefnes 
& noyers. Et parceque je ne reprouue pointce remede, Sowren auoir longuement v{é, 
au dieu des caureres de fer, j'ufe de cauteres potentiels, defquels Pefcarre ne doit beau- 
coup profonder. | 

L'imbecilliré de l’eftomacheft bien-fouuent caufe de toutes les maladies malignes, 
longues & chroniques, comme font epilepfie, ladrerie, galle, demangeuifon par tout le 
corps, hydropifie 8&c autres femblables: Erla douleur d'eftomach;qui refte apres quelque 
maladie, ft c4w/fe que lon retombe envneplus griève maladie:que la precedente, c'eft 
pourquoy Chacun doit s'érudier de tenir en bon eftat fon eftomach. 


CHAPITRE IV. 
De la Naufce, & Fomiffement. 


Anfée & Vomillement, ft vn mouuemént depraué de l’eftomach, de la faculté.ex- 
pukrice, qui s’excite par vn humeur vicieux, tant chaud que froid, contenu dans, 
le ventricule,.qui nage dans fa concauité, oueft attaché à fes tuniques comme du glu, 
ui difficilement fe peut ofter; ou lequel eftanc fereux, liquide & clair, fes cuniques font 
plongées eniceluy,comme vne éponge feroit dans l’eau. Et ces fortes d’hameurs bien 
fouuent prennent naiffance de l’intemperie chaude où froide du ventricule ; autresfois 
auffi de tour lecorps ; ou d’autres parties, quipremierement ont efté malades ou mal 
affe@tées s déchargeans &:enuoÿyans audit ventricule leurs excremens, comme le foye, 
la ratte, la tefte, ou tout le‘corps. 

Outre les caufes fufdires ; la naufée:&e :vomiffement viennent de s’eftre chargé de 
viande-plufque l’eftomach ne peut fupporter ; comme on voit les yvrognes faire, ou 
deviande par trop grafle ;: comme font les paftez en pot , ou autres femblables ; ou 
de‘ce que l'eftomach eft'pléin de ventofitez ; qui tiennent les viandes fufpenduës dans 
leftomach ; ou parce qu'on aura mangé beaucoup de viandes douces & fades, com- 
memelonss-pepons, figues, cerifes:, & autres viandes, qu'on prepare auec beau- 


sequpude lait; -beurre-ou huiles ; ou fon a:mängé des viandes à contre-cœur, les 


fuperfuirez aufh fevuident par vomiflement, poux la conturbation des humeurs; com- 
meaufh. des alimens.; de-mefme: fur mer, ou pour auoir efté porté dans vn cha- 
tiot, carroffe ou liétiere apres lerepas, ou par-l'émorion qu’aura fait vn medicament 
laxatif, eu pour vne influence grande d’humeurs dans l’eftomach ; le iou# d’vn ac- 
cez; d'vne.crifé, ou indication d'vne maladie : Voilà ce que ÿ'ay pû reconnoître 
pour les caufes. 

Si la naufée & vomiflement prouiennent d'énfemperie, facilement on le connoïtra, 
par les indices que nousäuons écrit-au precedent Chapitre, que fi l'humeur eft con- 
tenu. dans la capacité du ventricule , ou que feulémentfes parois & runiques en foient 
imbibés , vous les connoîtrez facilement, d'autant :que l'humeur vicieux nageant 
dans Je vencricule , & qui excite Ja volonté de vomir, amene le vomifilèment, & cor- 
xompant les viandes,les embôit de. cét humeur,& les tourne en fa nature: Mais filhu- 
meur n'eft contenu que danses tuniques, tenace; & vifqueux ; lors il s’engendre vne 
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naufée & volonté de vomir fans aucun effet , car îl n'en fort aucun humeur: ! St LH: 


meur ef fereux; non feulement il faic vomir auant le repas, mais auffi apres | principad 


lement fi l'humeur-eft contenu au fond & capacité de l’eftomach : Et les humeurs qui 
nè font contenus qu’à la fuperficie auanc le repas,ne font que naufée. Mais lorfque cer 
täînes parties fe déchargent dans le ventricale, il fe:connoic: en-ce: qu'icelles font mal 
aüant que {€ décharger > :Et mefme on fent quelque chaleur, froideur, ou-pefanteur: 
chicelles, en touchant auffi-on-y reconnoit de Ja dureté. Si le vomillement-prouient 
à-caufe de l’abondarice dés humeurs vicieufes de cout le cotps cela fe connoîcra par la 
couleur, & par certaines paftules-qui occupent le cuir, & par l'vriae mefine. 
Pourvenir à Ja curation , il faut foigneufement confiderer .fi la maladie vient fetle- 
ment de l'eftomach, ou de rourle corps, ou particulierement de quelque partie, car ff: 
c'eft de rout le corps que des humeurs font enuoyées au vehtricule; il faut premiere: 
ment purger tour le corps ; &'fi c’'eft d'vne cexcaine partie, il faut ordonner purgations 
& euicuations pour foulager cette partie, d'autant que fi le corpsn'eftbien-het ,on ne 
perdra que-fa peine de guerir la partie qui féçoic les fuperduitéz:: Auf parcillemient 
celuy qui gueritla partie af tée, qui fe décharge dans Le ventricule; comme faifant:ta- 
rir la fontaine & fource, fair cres-bien de pr'emierement commencer par là: Mais com 
me il faudra proceder à guerir les parties qui fe déchargent dans lé ventrieule 5! cela 


s’apprendra facilement des Chapitres qui font contenus.en ce Volume , traitans des 


femblibles chofes. | | 

De plus, fi les humeurs qui ont eftéengendrées dans l'eftomach caufent la naufée, il 
faut aduifer fielles font bilieufes, tenuës , fereufes, concenuës dansl'eftomach@r faca- 
pacité, alots La feule eau tiède beuë ensquantité, puis. s’efforcer de: vomir, mettant ve 
plume huilée,ou le doigt dansla bouche; ou boire de la coéion de réfort, fuffit :e Maïs: 
f feulement les uniques & patois, il faudra purger auec ne dragme 04 deux d'aloës, 
diflous auec é24 d'hyffope, où autre ftomachique, cét 426ës y eft frpropre.qu'en vniour 
on en a veu plufieurs gueris : Apres on ordonnera dés medicamens qui temperéront 
la bile, Que ff ce font des humeurs pituiteux;vifqueux;, craffes;on y procedera conime 
aefté Écrit au chapitre precedent, en oftant du ventricule lincemperie froïde. 

Et quant 4% vomiffemenr, il fair confiderer celuy qui doit eftré arrelté, oucelui! qui 
né le doit eftre,eomine Hippocrate écrir. Er pour les vomilfemens volontairessis'ils 
y purgent telles humeurs qu'il conuieut , celaeft bon, mefimement fi-lès:malades s’en 
tiéuüent allegez. Pareillément ne faut reprimer celuy qui eft‘critic ou judicatoire où 
lorfque routes les humeurs fuperfluës du corps fe déchargént fur l'éftomach:, lou naï£- 
fent dans'iceluy, à caufe de quelque intemperie, c’eft-pourquôy en femblabies affaires 
il faut aider à la natuté par vorrsoire. 

Ec fi le vomiffement eft immoderé, & que les forces di malade foient déja débiles, 
en ce cas il fe faut employer à le reftraindre & fupprimer ;.à cét effet: il faut venir le 
malade comme afflis dans fon liét, & qu’il habire en vne chambre où maifon contraire 
à fon intempérie,comme en l’afféétion chaude il habitéra dans vne froide ; & à là froi- 
de, dans vne chaude échauffante : il faut froster Les extremitéz; auec les mains on line 
ges chauds affez violémmient, & ver de ligarures fortes, auffi ils sremperont & mét- 
tront les mains @ pieds fouuent dans de l'éan chaude, On mettra au nez du malade 
des odeurs plaifantes & fouéves, comme dé rofés, de pouliot, de la menthe, fénoütit, 
fpicanard, Et pour l'exterieur, l'eftomach fera onf d'huile de coin & rofat ; vn cata- 
plâme fait de dattes , de chair de coings & d’abfynthe y eft trés-bon : les dattes trém- 
pées dans’du vintres: vieux & bartuës , y font tressbonnés. Onfait des verars dé ta 
ftic, encens, menthe, de farine, d'ivraye, auec d'huile de téfébentine & cire , qui font 
fort bons. Enfin-on tiendra continuellement vne wensotfe fur l'eftomach ; ou pour lé- 
moins apres qu'il aura pris fon repas , jufques à peu présque la concoétion fera faite. 
De certe façon j’ay fait traiter l'efpace dé trente iours vx perfonnage de qualité; 
ayant vn grand vomiflement quiluy auoic déja ofté la plus grande partie de fes 2 
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Voicy la façon comme jee nourriflois , je luy: faifois aualer des confommez, ge- Hifloive 


cs , prefis ; & autres femblables viandes, afin que d'éftomachis'en imbibaft , & que dus comme 
s’il venoirà vomir, il en deméuraft vne partie. Outre cétarvifice, jeïluy faifois ver de fur nourri 


la ventoafe,comme a:efté dir. À vn autre, lequel on n'auoit pû nourritparta bouche, parmi [es 


& refaloirtour cequ'on luy:prelentoir , je luy fis donner des /iferes debon boiiHlon vomillemés, 


de chappons,, de jarrers de:veau, de gigots de mouton; €gn bonne quantité, i& ‘0e rrois 
foïs le: iour , & faifois aufi mettre parini la decoction dela femende d'anis és de fe- 
noüilafin de difcurer les. ventofivez qui eftoient renfermées dans l'eftomach & inteftins, 
aucc vn peu de bon vin; fans fel, fans huile, fans fucre : 8cpar ce moyen ils eftoiene 
attirez par l'eftomach, & la nature en eftoit foulagéc. Alne faut:pas douter, que quand 
les inceftins fonc de longue maim vuides, & qu'ils n’actirent ou réjectenc rien, ils font 
pleins de vents, & empefchent les elifteres d'y entrer: 'eft pourquoy j'y ay adjoûté 4# Clifléres , 


vin & de l'anis. Par ainf cesclifteresproficeront au malade à trois fins : pour fa nour. 9#/5 proc 


titure, diffiper les vents, & empefcher le vomiflèment. 
La naufée ou vomiffement prouénant ;d'humeurs vifqueux, gluans &cde mauuailes * 
qualitez; fe guerira par l'vfage de l'oximel de pero, comme auffi pourÎe /yrop, ellebore, 
qui nerroyeront & purgeront leftomach.. Et pour le roborer apres Le c/arerwm , le fy- 
ropde mufcade& de l'hypocras, le tout de la defcription de Quercetan en fa Pharma- Remedes 


copée. Ecifi pour tous ces remedes la naufée ou vomiflement ne vouloit ceffer, fepe chimiques. 


ou huit goutes d'huile de vitriol d@nnées aues du vis de maluoifie, où win blanc, 
le ‘guerira, 
Le vomiflement peut eftre bon .& mauuais, Zon, lorfqu'il vientvn iout critic à vne 
fiévre :: au contraire il ne vaut rien, &c ft manwais, lorfqu’il netient rien de celuy qui 
eftbon.: Levomiflement à tous les commencemensde maladies , fi l'humeur atrabilaire 
feule. & fincere de vonir, eft chole morselle, fi apres vn long flux de ventrele vomifle- 
mentwient de luizmême, & qu’il dure quelques iours; il eft bon. C'eft mauuais , & de 
prefage finiftre, apres vn vomiffement, d’auoir rougéur d’yeux, & Je hoquet , denotant 


inflammation du ventricule , ou du cérueau : À J'iliaque pallion ; le vomiflement fre. 
-quent €ft indice morcel. Le vomiffement eft bon ; fi l’on rejette de la bile meflée auec 


“ 


de la piuice vifcide mediocrement : -car la pure eff mortelle. Si on vomit routes Les 
couleurs. des quatre humeurs, eft aufli: vn indice mortel,  Celuy qui vomit des chofes 
noires dr puanres, démontre la mort prochaine. À vne fiévre peftilentielle ; le vomif. 
fementseft mortel. Le vomiflement fimple ; demontre ce qui eft contenu dans l’efto- 
mach,il rapporte beaucoup d'allegement aux membres qui font fisnez plus bas que le 
diaphragme, pourueu qu'il fe faile fans violence, & qu’on n'ait l’haleine courte, & les 
yeux fujets à defluxion. Celuy qui eft d'ordinaire, ne peut eftre bon ni honnefte, car 
on fait de fa bouche vn puant priué& retrair. .Celuy gi dure plus d'un an, perfeuere- 


a jufques à la mort : & s°77 s'arrefte, dans peu de mois l’aduancera au tombeau. 


| 


CHAPITRE  V. 
. Dn Vomiflement de Sane. 


E vomiffement de fang fe fait par vne rupture de veine, ou z»affomofe, c'elt à dire, 
lors qu'il y a imbecillité aux vaïfleaux ou veines,& qu’il 4/f/48 du fang dans l’efto- 
mach, c’eft pourquoy fi le fang fe rejette tour pur & clair, il le fautre/fraindre ; fi ra- 
froïdi & caillé, il le faut difondre & enncner : mais s’il fe connoït liquide,pur & clair, 
s'il:y a plenicude de fang par tout le corps , &:qu’il y ait pattrop grande 2ffuxion de 
fang auventricule , ce ferabien fair de fzigser le malade-de:la veine: poplitique, d’au- 


Es 


tan£ 


pres. 


- Prognoftie, 


f 
AE: 


Curatits 


EP PARA EME On or (LAND EE am PRES AT 


Ms: : . cité sb : 


_ 
LS 


er 
dé + 


D ES 


208 Livre IT. De la beauté € fanté corporelle: 
Dénerfés tant que routes les veines du ventricule procedent de la veine porte. Que: fi on pou- 
opinions fur _uoit prouoquer les bemorrhoïdes, il fe feroic plus grande diuerfion, Certains font d'a: 
la faïgnée.  pinion d'ouurir les veines du bras gauche, parceque les veines dudir ventricule ont 
grande affinité auec la ratte, principalement fi le fang eft tenu & noir, comme eft-ce- 
luy qui eft porté de la veine porte à laratre : Quelques autres aiment mieux tirer du 
fang du bras droit,car le magafin du fang eft au foye, qui eft fitué de ce coité : & cette 
opinion n’eft impertinentes 

Lorfque le fang fluëra , faudra donner à boire du fuc d'herbe Lourfe à pafteur,. où 
deux onces de jss de plantain, d'equifetum, où de lingua palferina, de l'vn ou de l’au- 
tre,ou de tous deux enfemble. Apres on pourra vfer de certaines porions affringenntes 
& emplastiques, afin de fermer les orifices des veines, tel comme’eft le blanc-d'œuf, 
fort battu auec d# bol fin : owterre feellée, où de l'ambre jaune. Apres que le fang fera 
arrefté, celuy qui {era dans l'eftomach, on le Z/ffoudra auec oximel , où fyrop aceteux, 
ou autres medicamens #igres, ou auec du caillé de lievre, ou dé chevreau diflous en 
eau de pourpier ,ou de decoëtion de yuben rinétorum, d'autres vent de murmie, d'af-- 
Diffolntion  Phaltum,de poix: mais le meilleur dr plus affuré remede ef, de faite aualer vre drag 
de fang cail- Me d'infufion de rhubarbe , où plüroft de #irobolans faire auec eau de plantain, & y 
lé. mefler du /yrop rofat laxatif, cela fera vuider foudainement par le bas tout le fang, 

x caillé, & fi reftraindra. \ 

Tout &e qu'on ordonnera au malade à manver$ il faut qu'il foit actuellement froid, 


Porions 
afiringean- 
fes, 


Regime. & fur toutes viandes l'amidon cuit anec pieds de mouton. Mfaut vler de ligarures aux 
Vensoufes,  CAUemItEz, ê&z appliquer ur les aines des venroufes, & fur léchine à l'endroit où eft 
Syrop. Peftomach. Les {yrops afiringeans feuls, font bons, ou pris auec eau de mefme faculté, 
comme font ceux de myrtilles, de coins , de rofes feches , de berberis, de grenades, £& 
autres femblables, conferue aufli, comme de fmphirum, de rofes feiches;de corignac,de 
Condits. tous efquels on pourra faire des condits où opiates, y adjottant des ghofes aftringean- 
tes, comme corail, ambre jaune, terre fellée, bol de Lenans & autres ; & fur l’eftomach, 
Onguent. longuent fuinant fera bon : 97, Thuris,mafliches, nucis cuprefl:; fumac , berberts, 


corticis mali granati, ana 3j. fanguinis draconis 3.j. $. boli armeni, terre figillares 
myrtillorum ans 5j Olei cydoniorum %.i). fucci plantaginis, &r poligoni ana 0  CN 
auec vn peu de cire, foit fait onguent. à 

Malte éctit que l’antidote Arhanafiaarrefte tous.les flux de fang;foit par labou- 
che, ou autre partie quelle quelle foit; l’ancidore Méc/era ‘auffi , vn autre antidote , 
dit Panerefios, Yantidote 44 fanguinem vomentes ant expuentes, & lantidote appellé 
nobilis, & plufeurs autres. Il y a dans la Pharmacopée de Quercetan, vn remedes 
intitulé poréo ex vulneribus fanguinem ernmpentem prohibens, qui. a-efté experi- 
menté de noss fonunent , & fair de merueilleux effets à route bemorragie. Erlpour 
le fang coigulé, ik n'y a rien-de fi propre que.fon eau, dite agua Verminm tere 
refirinm. 

Le vomiffement du fang n’eft à méprifer, & encore qu’il foit arrefté, il retourne for 
“ent, & amene fon patient à tabidité & maigreur : C'eft pourquoy il fe faut donner 
garde de faire excés qui le puiffeprouoquer. Hippoerate‘écrit, que le vomiflement du: 
fang eft falubre, quand il vient fans fiévre ; au contraire, je dis qu’il eft #0#jours per 
nicieux x dangereux , foit auec.ou fans fiévre, & croy: que cét aphorifme foir des 
adjoûtez, Pen connois quélques-vns qui en ont eu, & ne s’en font point mal trouuez 
alers, ni depuis : mais.cela eft rare, car le plus fouûent ils meurent, 
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De la Soif. Car. VI 


CEHAPITRE WI. 
De la Soif grande & extreme. 


Alien en fon liure premier des ficultez Medicinales des fimples, écrit que la 

| Fcrande foif prouient de deux éaufes, à fçauoir par difette & defaut d'humeur, & par 
l'humeur furabondante. Car l’eftomach s’échauffe par plufeurs manieres, à fcauoir par 
vne qualité chaude,intemperie nuë fans matiere & fimple où compofée,d humeurs chau- 


Caufes de 
la grande 


des & bilicufes, engendrées en iceluy , ou y écoulans d’ailleurs ; aufli pour auoir beu foif 


beaucoup de vin wieux @ fort. Le ventricule aufh fe feche par vne intemperie deffe- 
chante quieft en luy, ou pour des humeurs /g/ées, ou pour auoir mangé des viandes & 
boüillons falez,ou pour auoïr mangé des poiffonside mer fricaffez en huile ou en beur- ° 
re, ou de la chair falée, & fechée à la fumée... Et lorfque cela eft,la foif ne prefle 9%’ 4- 
pres le repas. Maïs d'intemperie feule faxs humeurs, prouient vne {echerwile & chaleur 
de vour Le ventricule; de l’œfophagué,de la bouche, des poulimons, ou de Ja trachée ar- 
tere, de caufesinternes, comime pour auoir demeuré en aîr fc @ chaud , ou eftre or- 
dinairement aupres du feu,ou d'auoir eu wne fievre ardente, cax l'air chaud & {ec dele- 
che les parties,comme la conftitution aufli deffeche. Que fi auparauant d’anoir mangé 
la foifpreffe, c’eft indice-de deux chofes ; l’vne ou qu’il ÿ a vn humeur bilieux & falé 
au vencticule , ou quelque ficcité , à caufe de quelq@e grande euacuation, comme flux 
d'urine, de fueurs, ou par le moyen de quelque medicament pris. 

La grande foif fe guerira en beuuant d’eau feule ou auec du vin, fi elle procede d'in- 
temperie feule,ou fort peu de vinaigre,ou auec du fyrop violät, ou de courges , ou d’au- 
tres bumettans Cr refrigerans. M faut faire de meme fielle prouienr pour -auoir man- 
gé des viandes falées ; fi à caufe dé la ficcité de la trachée artere & des ponlmons, elle 
fe guerit plus par ér'ration d'air froid, & rafraichiffant,que par le boire. C’eft pour- 


Noter. 


Curation. 


Curation de 


la foif déla 


quoy on ouurira les feneftres par lcfquelles viendra vn vent beuin & agreable ; #1r04- ficcité dela 


fer lachambre d’eau fraifche & dé vinaigre, & répandre des fleurs , d'herbes rafraichi£ yachée ay- 


{äntes: & contre les parois étendre de grands linges moüillez,ou des branchés d'ar- ere r poul= 


brès fchillez qui rafraichiffent. 
Pour lés humeurs falées & bilieufes, il faudra purger lefdires hameurs, apres alterer 


078$. 
Curation 


par des medicamens refrigerans & humeétans, comme eau de pourpier , de chicorée, d'humeurs 
d'endine, dozeille,/d'acetofitate citrÿ, de nenuphar, de panot, de violettes; & auires, falées. 


y meflant de leurs {yrops de mefme,&.en compofer des j#leps. Si à caule d’vne grande 
évacuation, on téftaurera le malade-par grande quantité d'orge mondé,de vin fort rrem- 
pé, de boüillons depouler, alreré de fémences , herbes froides & humides. Si à caufe 
de la ficcité de la langue & palais, laueront fouuent la bouche d’eau fraifche, y meflans 
trois ou quatre goutes de vinaigre ou de vin blanc. 

Et pour lamitigation de cetre grande foif,qui atcoimpagne les fiévres,lotfqu’on craint : 
que le cropboïte caufevne hydropilie,ou à caufe d’vn Aux de vencre,on leur commande 
qu'ils s'ennent dans la bouche des prunes,ou cerifes qu'on fait fecherspoux en vfer hors 
la failon, rrempées premierement en eus fraifche ; & que changent fouuent,ou vu #0r- 
cezn de pomme cruë,laner labouche anec ean dr verins, & en vier mefmes parmi les 
viandes,wye grande feuille de pourpier {ux Ja langue, ou vfer de gargarifmes faits de 
mucillages de {:mences,de b{ylium, & de graines de coing,ou de la gomme tragagant, 


Curation de 


la foif pro- 


uenañnte de 


extraites duec can de pourpier, Gr de bugloffe,plüroft qu’auec eau rofe,parce qu’elle def- feuye. 


feche : mais on en met quelques goutes pour {a bonne odeur. La reg/iffe recente, & fon 

fuc mafchez oftent.la foif.Le berberis confit emporte le prix fur toutes autres confitures. 
P P 

pour defalterer;il n’y arien fi afluré, que de renir fouuent de l’eau éiede dans labouche, 
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qu'elle defaltere promptement. Et enfin fur tous les remedes le dormir eft le plus à 
loüer, c’eft pourquoy on le procurera. 
Reémedes de ‘ Mireplus approuue fort l'antidotus de pfylie ; il allegue à ce mefme effet certaines 
Mirepfus.  pillules , qu'il appelle ffrém reffinguentes, 8civu antidotus de rhabarbaro. Xe diray la 
Experience,  Vetité, Que de tant de remedés que j'aye jamais veu, qui defalterent promptement,, il 
Remede n'y a queles efprirs du vitriol,où du fonlphre,queles Spapiriques compofent,defquels 
Spagiric. on peut mefler auec l'eau, potage, ou autre breuuage, dontle malade vfera, 

Toute perfonne qui éft ordinairement a/rérée, n'eff pas fnine®, & ne peur paruenir à 
vne grande viéilleffe : la foif venant à vne fievre, anec vne fecherefle de rout lé’ corps, 
cft maunaife. Sivn febricitant a grande foif, & qu'elle vicnne 4 ceffér, & que la lan- 
gne demeure aride, #oîre, dr feche, c'eft indice de mort. 


Prognoftic. 


CHAPITRE. VIL 


De la Catdialgie, où douleur d'effomach, dite vulgatrement, fu0ÿ 
qu improprement, mal de cœur. 


Es Grecsont appelle de tout temps la doufeur d’eftomacth improprement Cardfal- 

gium, Où Cardialsie, malide cœur ; qui neft qu'vne mortification de l'orifice du 
ventricule, comme Galien Pa Taïffé par écrit , ce qui prouienr lorfque dans l'eftomach 
font conrenuës des humeurs mauuaifes, veneneufes, mordicantés, & poignanres f'efto- 
mach, d'où il arriué que par de trop grandés acrimonie & mordacité , il fait romber 
les malades en /ÿncopes, ce qu'on appelle fomachiques ; ce mal fe fait aflez connôître. 
Regime de ŒEncerte maladie les herbes & fruits z/fringeans dy refrigerans font conuenables, 
die comme les laifués, pourpier, ofeilles, grenades, citrons, grofeille , le verjus de grain, 
des poires, les coings, & autres femblables, comme le twinaigre. Et pour les viandes 
elles doiuent engendrer bon fuc, comme perdreaux, levreaux , poulets , faizans, chap- 
pons, mouton, veau, & autres : Des aille. ceux qui font nourris fur le fable & gra- 
uier, fans oublier pour la fauce l'orange, le citron & autres, Pour leur boïre, quelque 
petit vin, où de J'eau de canelle, ou de l'hydcomel wirewx, ou de la ptifane, 

La curation pour appaïfer à l'inftant la douleur , fi elle eft caufée de plenitude ou 
d’excremens qui y font engendrez, ou qui viennent d'ailleurs, où d’alimens corrompus 
& indigeftes, il faut commander au malade de vomir, & s'il ne peut le faire par artifi- 
cé, comme il a efté écrit ci- deflus, felon le naturel de l'humeur, puis ver de clifteres, 
pour attirer aux inferieures vacuations. Et fur J'2fomach mettre des huiles anodynés, 


Cardialgie 
que c'eft ? 
Cane. 


CurAti0® comme camomille, d’aneth nardin ; ou fera faïré vne fomentation carminatiue , fon 
connoic qu’il ÿ ait des vents." Ec-fi la matiere eftoit bilieufe apres le vomiflement ; il 
faur purger fagement, & par quelque purgation derergente, & qui purge par le ventre, 
tel qu'eit le /yrop rofat Laxarif, auec de la decoëtion d'orge, ou eau d’endiue + il faug 

Notez. éuiter les medicamens laxatifs, & qui laillent apres une affriion, fi ce n'eft en infu- 
fion, comme la rhubarbe ou lë$ mirobolans. : 

sn & Et fi la douleur eft par trop grande, & qu’il y euft quelque fospron de venin on poi- 

Du poifon fon, où d'auoiïr beu quelque medicament wvenenenx ; apres auoir vomi plufieurs fois, & 

autres Jem- pris quelques clifteres, faudra donner de la #heyfagne plus recente qu'on aura pñ trou- 

biables $ uer, Les grandes douleurs qui viennent de matiere ne font iarmais fans marryre, & eel- 

Des d04-  jes qui fe font d'inremperie fonc plus tolerables, encore qu'elles foient grandes : c'eft 

deurs £ UMR nr il fauc atrentiuement penfer de quelle matiere ue engendré ce mal, ce qui 

7 | WA Fe fera facile à reconnoître par les sous, vomiflemens & autes indices qu'on trounera aux 
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De la Cardialgie. Car. VII 211 
; Ceux qui apres le repas fentent plus de douleur, jugeront que la pituite eneft la 
aufe, & auant le repas fera caufée par la bjle, ou intemperie. Que fiapres.auoir man- 
géon fetrouuemieux,. c'eft figne que.les vents qui fonten petite quantité font ren- 
uoyez à la partie infetieure : parceque la grande quantité fait fafpendre la viande dans 
leftomach, l'emertwme dela bouche,& la mordication duventricule fignifient la 25/e ; 
La grandeur de l'appetit, & aufli {a perdition, donnent grand indice de:la canfe fi elle 
eft de pituite acide; ou de bile : cat ladire: pétwite acide excite l’appetie.defordonné : 
La bile L'ofle du-tout, amenant vne naufée & vellication d'eftomach. 

Ces chofes tres-bien reconnuës, on vfera des rémedes.conrenus aux precedens.cha. 
pitres, qui #aitent de l'imbecillité de l’eftomach,.de la nauféé & vomifflement. Que fi 
la douleur procede d'vn fentiment trop exquis, il faur donner.quelquesclifteres,& vne 
purgation legere, puis de la theriaque recente. 

L'aromatioum rofatnm de Melué., comme ani le J'amangaritum., vant chaud que 
froïd, le erificans qu'on attribuë fauffement à Galien, le Jacinamomum,la rofata no- 
nella,aqua theriacalis, les éonferues de bourtache, de bugloife, d’angelique, d'écorce de 
citron: roures-ces chofes fonc propres aux cardialoies ou douleurs ftomachales : Mais 
les remedes Spagiriques furmontent, comme {ont le cardiacum fummum , melif[a, ex- 
tradlum mais y minus, cardiacum ex lignis aloës, € rhodio, le vin bugloffat, l’eau 
theriacale,le melicrat du Comte Palarin ; les fyrops de perles & gerofles : Conditum ad 
omnes lipotimias cordis &> deliquix. Theriaca maior dy minor, de vous lefquels fe 
trouuera la-defcriprion dans la Pharmacopée de Quercetan, : 

Les.douleurs perpesselles de Feftomachrendent Jes perfonnes cacochimes , c’eft à 
dire, pleines d'hameurs corrompuës : Et apres de grandes Languenrs. les conduifent z 
la mort, Mais les recentes aufquelles.an.a donné de bonne heure .remede. par vomille- 
ment, &:auvtres voyes, qui ticnnent bon regime, & qui ont bon ventre, ne fort dan- 
gereufess | jénere 


CHA PTT RE" VIE 
De l'infinmmation de l'ESomach. 
A L'inflammation de: l'eflemach, on doit eftre:forc attentif pour la connoftre , il n’y 


a que Pexperc qui la connoiffe. Or je.veux aduertir en palfant,que fi par ci-deuant 
Jay écrit de l'inrempcrie chaude, ou accompagnée de matiere, par icelle 4 ne faut 


£ntendre.infiarmmation Cas l'énflammation ft beaucoup copienfe en matiere, accom- 


pagnéce.de plus griefs accidens que lintemperie. . Elle {e fait. connoître par la douleur 
#res-grande dr continuelle,S-qui ne fe peut appaifer par.aucuns remedes, par la s#wmeur 
& enflure, 8 par les grandes vhaleurs qu'on connoît par l'attouchement;accompagnée 
de fiévre,pefanteur & nawfée, tres. dangereufe maladie, 

La maniere de viure fera de meïme qu'aux autres inflammations,à fçauoir tenu &:ex- 
quis,.cequi ef monfkré par Galien liure troifiéme de fa Methode , parceque fon office 
eft neceffaire à coures les parties de l'animal, Les viandes coûtumieres feront des hor- 
deats ; ne mangerade chair , ni-vfera de vin, ni d’autres viandes qui échauffent. Son 
boire icra.de. la p#i/ane, où de l'eau où fwc de pomme, de grenndes aigres , où d'autres 
fruiéts froids Gr afiringeans : Dormiraipeu, ne parlera nullement, ou fort peu ; ferién- 

«dra joyeux, & fe contiendraen vn #57 mediocrement froid. 

La curation fe commencera,en donnant premierement vn c/; flere, pour toûjours di- 
mertir, qui fera emolliant, refrigerant & detergeanr, & reïreré de jour à autre : puis, fi 
Les forces font baftantes, & y air apparence de plenitude par tout le corps, on #irera du 


Song de la bafilique droite ; felon qu'il verra-eftrebefoin , en apres on appliquera des 
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remedes qui repriment,8& roborent à l'exterieur fur le lieu de:la douleuri& tümeut:car 
le ventricule & fon orifice ont toûjours befoin d'aftriétion, Becialement:lor (qu'il et 
enflammé, c'eft pourquoy ceux qui entreprendront de suetir par.des medicamens: feu- 
lement.relaxans &emollians, fansvfer parmi de roborans & côfortans,merrent les per- 
fonnes en danger ; & lors,foit qu'on veuille vfer d'huiles ou,dé cataphime;ouautre me. 
dicament; il yfaut mefler coûjours quelque. chofed’aftringeant :. par ainfi l'huile d’ab. 
finche,de maftic, & de coing yelt tres-bon. @n pourra appliquer vn femblable cataplä- 
me : 22, Farina hordei Zi). florum camomille, ro[arum € meliloti ana PL feminis 
coriandri,fartalorum ana 3j. fpica nardi 3.$. olei rofarumaque vel decotionis fo- 
lani, quantum fatissmifce, fiat catnplafma ; Où QL.Olei de abfynthio,&r 4e maftiche, 
& nenuphari ana 5.). rofarum pulucratarum 3. croci gravni). cumpauca cera fiat 
linimentum. 

Les purgations n'y valent rien, parce qu'elles attirent toûjours fur la partiess 2 /4 
Aioinution on en pourra ufer : Maisil faut qu'elle foit fort beige ,. comme eft la 
manne, fyrop rofar, cafle.…. A d’inrerieur le Medecin y pouruoïra par conferues;condits, 
opiates, confections, fyrops refrigerans dr roborans, & d'eaux tirées chimiquemenr, 
dans lefquelies on pourra mefler de l’efprit acide de vitriol, ou‘de foulphre, pour offer 
la grande foif, & rafraifchir la partie. 

Mireplus écrit que l'aridotus de rofis-magna, le diarrhodon AVbatis santidotus à 
prpanereantidotus rofstanouella, comme auf fait la trifera perfica, loaw,Damafceni, 
& l'eau heparique de Querceran, oftent foudain toutes infammations ftomachiques: 

L’inflammation de l'eftomach qui eft grande, difficilement où iamais ne guerit;parce 
que certe partie doit eftre toûjours en perperuclle ation, pour.donner aliment:à tout 
le corps, & n'ayant aucun repos ne peut ouerir : fuiuant l'opinion de Galien, 


CEA TP TOP PRET PUR 
Du degouf! , dx appetit perd. 


Nec: appellons dégouft ou appetit perdu , ce que les Grecs appelons anorexte : 
u 


Galien écrit qu’elle vient pour auoir perdu le fentiment du fuccemnent ou: attra- 
étion des veines, qui eft Ja vraye & naturelle faim, ou qu’il nefe fait aucune attration 
ou exuétion par icelles ; ou qu'au corpsilne fe fait aucune inanition: aucunesfois elle 
vient d'vne aremperie chaude de quelque partie;principalement du ventricule; aquel. 
le diflout ies corps folides pat larelaxation qu’elle apporte, puis les rend imbecilles à 
leurs fonétions & deuoirs, Elle prouient auf d'auoir trop defeché & fondu les corps 
humides ; dont eft procedée vne roïdeur & tenfon aux tuniques de leftomach. Elle 
prend fon origine par l'abondance des humeurs qui refdent au ventricule, par l'émo- 
deré flux de ventre, & pour auoirtrop perdu de fans. 

On perd aufh l’apperir aux vehementes féures chaudes , & aux inflammations de 
leftomach,du foye,de la vulue, aufli f l'effomach eft plein d'humeurs fuperflus, 2fpt. 
des, parceque femblables chofes rendent vne perfonne faoule , comme les aigres fonc 
l'appetit: car tout ainfique le froid augmente l’appetit,auffi/a chaleur ledétruir. Au- 
tant en font les alimens chauds, oleagineux, Grdoux, & les vinspuiffans ain qu'Hip- 
pocrare écrit, d'autant que le vin nourrit& échauffe foudainement ; ofte d'apperic, 
c'elt pourquoy il ne fe faut étonner fi ceux qui awanrique prendre lerepas boinent du 
vi,ne peuuent apresbien manger, Apres les maladies chroniques ; {ouuent l'apperit 
elt perdu, parceque les malades n’ont nulles forces à caufe des facultez naturelles debi- 
les, D'abondanr, çeux 4w/quels n'a point efté faite d'infigne enacuation parle ventre, 
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Du Degonslement. CHapr.IX. 2114 


on'à caufe de la piruire qui defcend dans'le ventre, &tque les éxcremens font pituiteux, 
& pour auoir delaiflé l'exercice accotitumé ; où qu'il ne fe fait nulle refolution-:ux 
corps;comme on voit aux gens gra & Ventreux ; à ceux AUÎ qui ont cohtumede fre- 
quenter les’ femmes, en ont laiffé l'ofage : plufieuts aufli n’appetent les viandes, far- 
se qu'auant qu'ils æyent faim, ils mangent. À. 

Les fignes pour connoître l’intemperie chaude de l’eftomach, nous lés'atons demon- 
tré aw chap:71 de ce liure.‘ Ceux qui à caufe des ‘humeürs bilieux vitiez: font tour- 
mentez d'yne vellication, époinçconnement, & mordication d’eftomach, y ont des nau- 
fées & de la foif, Et à ceux à quiles humeurs font purifiées , ceux-là fonc toñjours 
prefque febricitans : mais à ceux à quiles humeurs font cralles, vifcides & lentes,em- 
pefchent l'appetit, n’endurent aucune ‘erofonau entricule, ni aucune {oif, & commu 
nement 2 #0#s furuient vne enuie de vomir. 

Cette maladie fe guerit comme les autres par des remedes contrarians & [as caufes, 
commefrelle viénr pour auoir trop mangé,les malades e4fneront, pour auoir amaflé 
au vencricuie beaucoup d’excremens;qu'ils vomiffenr,ou vent de médicamens laxatifs; 
lesfyrops acereux &-esimel font'eOaenables; 8c d'vfer fouuent de pillules anse c'bum; 
Si.c'et de bile /4 biere & la rhnbarbe  ÿ (ont propres , & le lendemain boire de j'eau 
fraifche fi l’eftomach n’eftoit par trop debile ou autre chofe empefch nr, Er pour fau- 
ce en leurs viandes, ä/; ferons de chofes xigretres, comme de vérins, de vinaigre, & 
du fucid'oranges ; goûter aufi dés chofes falées, comme desolines, des capes, fans ou- 
blier: des laiétuës cendres, de la fcariole, de 14 chicorée blanche fans huile , mais auec 
de bon vinaigre. 

4 Que-fi la pituite en eft caufe apres l’euacuation;il eft bon d’ordonner des chofes ai- 
gres ou derergeantes, comme de viandes falées : car toutes les chofes douces | outre la 
deterfion qu’elles font, foulent & enflent: c’eft pourquoy elles ne font pas bonnes à 
cette.maladie , f.onn’y adjoûce beaucoup dewinaigte.. Partant on vfera de fauces de 
poiflons de crefte marine;d’anchois confits en {el & vinaïigre:il fera D auff de jeur faire 
vfer quelquesfois de poiflon falé,qui ne oit poïnt gras,;auec du vinaigre,de leur donner 
fouuent des clifteres,afin que l’eftomach & les inceftins foient tenus ners & vuides d’ex- 
cremens, Ceux qui auront. delaiffé leurs exercics.accoûrumez , les bains & les étuues, 
qu’ils les reprénenr,& pour le jeu de Venus de même,mais que ce foic auec moderation; 

En vn mot, en tout appetit perdu : il faut vier de viandes froides attuellemenr,& en 
petite quantité ;: boire peu & vier de bifcuits & autres agreables delferts de tables : 
æmaisiqu'ils-ne foient preparezauec du lai, ni auec du beurre. L'air froïd quand onle 
refpire fert-debéaucoup à recouurer l’appetit, comme auffi de fe lauer tout le corps,& 
changer fouuenr delinge blanc. Les viandes qui fentent le brûlé ; & le rofti, & routes 
chofeside forte odeur-gâtentl’appetit. 

Nicolas écrit, que l'antidotus à mofcho, antidotus à calamintha, & celuy qui eft ap- 
pelle fanitas,& vn autre Sorerios,& auffi Philonisyprouoquent l’appetirles vns aux cau- 

fes froides; les autres aux chaudes, La poudre du cardamome;de feimence d'anismeflée, 
auec dujus demenche;mangé parmi les viandes ; remet l’apperir, & arrefte le vomilie- 
ment decaufe froide. Le vin d’abfinthe prouoque l’appetit, & foitifie l’eftomach & le 
foye: le poivtepris:parmi les viandesexcite l’appetit: lecerat füiuant eft propie à cét 
effer, & a. efté fouuent experimenté : 22. Ladané,mafiiches, cera refine, fliracis, cala- 
minte anna 3.ij. mirrha, mac, caricphilloium; aloës , &alange, croci, AHCÈS mofcate, 
fhice nardi , cinnamanai eleëti ana 3.8, gummi arabi 3 Qrerebenrina 4.) foic fait 
cerat , duquel on:fera vn écuflon applicable fur l’eftomach. 

L'eau fepriéme des Philo{ôphes:,.appelléé de conferuation, beuë à jeun excire l’ap- 
petit perdu, & ofte routes les flatuofrez & cruditez d’eftomach ,& aide: à:la digeftion, 
Liure deuxiéme des Remedes fecrers Chapitre huitiéme. L'eixir de Bentiucle fait le 
mefrne; la dofe eft de demie dragme, l'huile de vicriol doux anec l’eau de citron remet 
F'appetir perdu, ainf que l'écrit Caftol. Han Ni 
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Si au commencement des maladies ou enuiron leur vigueur furuient vn degouff,. 
lorfque Les forces font encore bonnes , cela ne peut nuire ; parceque les-malades n’ont: 
pas befoin de beaucoup de viandes : Maïs s’il füruient fur le declin dela maladie, ou 
dans vne continuelie & longue imbecillité , ou lorfque les forces font debilitées , ow 
d'vnetrop grande inanition ou vuidange, ce-n’eft pas fans peril de la vie :.les enfans: 


qui naturellement font voraces , s'ils perdent lappetit , & que cela dure quelque temps: 
ils mourrant. 


CHAPITRE X. 


De l'appetit defordonné, > monfirneux,dont quelques femmes, or filles: 
Et auf certains hommes [ont tourmentez, que les. Medecins 
en leurs termes appellent Pica. | 


Pau defirent & recherchent de vicieufes & extraordinaires -qualicez'de viatiz- 
des , parce qu'ils ont imbibées les uniques de l’eftomach de certaines humeurs exs- 
crementeufes & vicieufes ; ce qui arriue fouuent aux femmes enceintes furle-commensz- 
cement de leur groffeffe, Cette maladie s’appelle des Grecs: Picæ. elle. leur dure.vo- 
lontiers jufques au troifiéme mois complet, lorfque l’enfant a befoini-de plus grand.ali- 
ment que de coûtume:iles filles aufli-yfont fujertescommeles femmes; pour:la:reten+ 
tion de leurs menftruës,ou de la femence retenuë & corrompué, &aufficomme j’ay dit: 
ci-deffus,pour les humeurs vicieufes:contenuës dans l'eftomachicommeilarriueauff à: 
certains hommes eftans tourmentez de la melancholie;ou d’antres-malädies que-la bile 
noire,ou d’autres humeurs diuerfes engendrent:d'autant qu'il arriue fouuent: que l'efto+- 
mach appete femblables viandes aux humeurs contenuës en iceluy. Comme fi vne:bile- 
noire , qui n’eft pas adufte, eft contenuë dansle ventricule; on defirera de manger.des- 
viandes aigtes & acres, ainfi que font-volontiers les femmies:& les filles fufdites : mais: 
fi la bile eftadufte brûlée 8& cendreufe, on récherche femblablés chofes; comme de cen- 
dres, de charbons,de viandesfeches &rôties,& elles-leur plaifent grandement :.& ceux: 
qui ont des humeurs falées, apperent des Viandes falées.. Ainffaut-il-cntendre-des-au- 
tres qualitez. : ‘stfon ss 
Cette humeur, qui éaufe cér appetit monftrueux; éft plñtoft fereufe que vifqueufe 8e 
craffe ;.c’eft pourquoy les médicamens internes doiuenr. eftre prûtoft: detergeans-que: 
laxarifs, principalement pour les femmes enceintes ;: fur toutile vomifflement-apres le: 
repas eft bon,& plufieurs remedes defquels nous:anonsifaitimention au-precedent.Cha- 
pitre; entr'autres la cafe, la manne, tamarinds, Catholicumitriphera Perfica..…Et des. 


{yrops, celuy de rofes laxatif, de famererrecompolé, 1e mefgue du'Jai®t, danslequelon: 


auroit infufé des mirobolans, ou du-fené , defquelselles vferont fouuent.. Et-pour les: 
topiques, on‘en trouuera affez au, Chapitre de l'intemperie de ventricule. * 

A’cetre maladie les pillules- de armmoniace, & puluis purgatorius , le crocus Martis,. 
& celuy qui eft paratus ex laminis ferri, le vin de fené:compolé., l'oximel.accommo- 
dé aux humeurs fereufes, pilula hydragoge , l'extratumchelidoniadrefule; touslef 
quels remedes fe crouuent dans Le Querceran: 

Sices appetits monftrueux durent, ils corrompent les plus nobles parties ducorps.. 
font enfer les jambes, puis caufent l'hydropife, &.enfin la mort. 


ÉHAPITRE 


© MAD UT "FE N'ETMXT 
De la faim canine, d'd'vne autre maladie, q#'on appelle boulimie. 


A] 

Ait uen fe rend infatiable, quelquefois auffi bien que la foif qui vient de caufes con- 
# sire-nature. Il yen.a de deux efpeces , à fçauoir faim canine 8 la boulimie. Elles 
<onuiennent en ce que les malades font contraints de manger beaucoup : mais La faim 
canine a cela de propre qu'on vomit les viandes qu'on a mangées en quantité ; & quoy 
qu'apres on en reprenne d'autres, on les vomit comme deuant , ce qu'ont coûtume de 
faire les chiens. La boulimie eft yn appetit defordonné,& fi grand, que s'il n'eft arrefté 
par les viandes qu’en aura prifes, incontinent les malades tombent en fyncope, ou 

defaillement de cœur. 
L'appetit canin procede de fa feule intemperie froide , on de la pituite aïgre ou me- 
Aancholie,ou d'vne trop grande foiblelle,& grande refolurion de tout le coips, Sa caufe 
peut eftre aufli exterieure, comme de la trop grande froidure de l'air , comme il arriue 


à ceux qui voyagent par les montagnes chargées deneiges, &-autres lieux femblablesg 


Ilpeut auf venir pour auoir trop beu d’eau fraifche ; l'orifice du ventricule-eftant re- 
frigeré, àcaufe dequoy Hippocrate à écrit que l'eau & l'air froid engédrent:vne voracité 
aux hommes,maïs plus l'eau que l'air. D'autresfois il s’engendre lorfque le malade au- 
sparauant a CR malnourri, comme de viandes defquelles on ne peut tirer grandenour- 
æiture;comme quand'on ne mange prefque aucre chofe que des falades,des fruiéts ai gress 
des râcines;comme d'afperges, des reforts, des raues,& autres alimens de peu de nourri 
ture, "vient aufli pourauoir vfé d'alimens detergeans , comme de figues ; d'anchois, 
crête marine, oliues; cappres confires, & autres femblables :mais les caufes fonc mieux 
æonnuës parle recit & relation du malade; ou des chofes pallées. 

Que fi La caufe_ n’eft reconnuë parce que j'ay dit , fans doute il faut croire qu'elle eft 
Snterieute, à fçauoir Les humeurs aigtes 8 acides contenus dans l’eftomach, qui ne fonc 
poôint autrement émouudir appetit, commé fontle vinaigre & le verjus de grain, en 
poignant & reftraignant le ventricule; & elle fe connoîtra plus certainement par la fa. 
ueut des chofes que vomit le malade , où parles rots aigres qu'il fait coûtumierement 
âuant levomiflement, dont il reffentira en fa\bouche vne faueur aigre. 

Ce mal fe guerira en euacuant par le vomiffement, & par le ventre inferieur. Par vo- 
millement, fi apres auoir faitvomir le malade apres auoir mangé, on donne vn vomitoi- 
se,commevn boüillon gras, vne decoction de refort, ou d'afarum, ou d'oximel , ou du 
fyrôp'acereux fimple, I faut auffi vfer de clifteres acresS& forts, pour attirer cette hu- 
meurde l'eftomachaux parties inférieures du ventre : Et pour le commencement , il 
‘faut donner dé la hiere enuiron quatre.dragmes dans la decoction d'abfinthe, ou d'orge, 
filacaufeprocede d'humeurs acides ; :defquelles cout l'eftomach eft imbû cour ainf 
qu'vneÉponge d'eau qu'on ÿ auroit trempée, elle ne deterge pas feulement, mais pur 
ge bien. Ho. 

Au commencement; apres les-purgations ou yomiffemens,il fera bon d'oindrel’efto- 
mach de medicamens quiéchauffent , & qui aftraignent legerement}: apres les aftrin- 

geans feront augmentez, principalements’is font:appliquez à l'orifice de l’eftomach : 
c'eft pourquoy en ce temps le cerat ftomachique de Galien y fera fort propre, meflé 
suec de l'huile nardin;'demaftic ; ou‘d'abfinché ::. puision y pourra adjoûrer des huiles 
qui aftraignent dauantage:, comme des-huiles de coing; de lentifque , de niyrthe, ou 
‘Comme nous auons premierement enfeigné au Chapitre de l’imbecillité de l'eftoinach, 
-on fomentera la partie de {ucs d'herbes , ou de fruits aftringeans , auec du vin de mal- 
oifie ou de mufcar, 
Que 
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Que s’il procede d’intemperie froide fans matiere, il fuffñira d’alterer la partie par des 
medicamens échauffans & aftringeans, puis bander l’eftomach, d'autant qu’à caufe de la 
grande diftenrion du ventre, les malades mangent beaucoup plus de viandes, & ne font 
pas fi-coft raffafiez , ce qui eft caufe qu'ils font contraints apres le repas de vomir. Si 
dans la faim canine il furuienc vne crop grande debilité.& refolurion de rout le corps; 
où pour auoir mangé des:alimens deterfifs,& euacuans immoderément,il faut les nour- 
tir de bons alimens;-comme de jaunes d'œufs frais , & de bons fucs de chair, & leur 
faire ficcer du pain trempé en de bon vin comme de maluoifie, de vin mufcar, ou 
d'hippocras. 

Et ces alimens différent des-autres qu’on ordonne à [a boulimie.: car on y ordonne 
des alimens qui nourriffent beaucoup, & c’eft pourdÿ2y on donne des boüillons otas, 
defquels il ue faux vfer à la faïm caniné,cazils prouoduent le vomiflement,comine fone 
routes choiss oleagineufes, graffes & par trop liquides, qui facilement { vomiffent, & 
il ne faut vler au commencement de femblables alimens, finon quand on veut augmen- 
ter le vomiflement. Sila caufe de certe maladie-eft faite par des alimens trop deter- 
geans, comune des figues, &c.. illeur faut donner des viandes vifqueufes & gluantes, 
comme la fromentée, l'orge mondé, les boüillons gluans , faits de pied de veau & de 
mouton, & d'auttes: animaux. 

Quant à labaulimie , elle fe guerit comme la faim canine ,.-maiselle differe en-ce 
feulement, qu'il fauc que les alimens foient plus durs & de difficile digeftion, afin que 


l'aliment qui s'en fera foic de plus longue durée : entre routes les viandes la chair de: 


porc, & Les faucifles qui ne font épicées que du feul poivre font bonnes, car elles nour- 
tiffenc grandement : comme auffi les autres viandes qui s'accommodent auec. d'autres 
épiceries,comme les ceruelats.Que fi la boulimie procedoit d'yvn humeur acide ou aïgres 
il Fauc lors vfer d'euacuation , mais auec yn plus meur jugement qu'à. l'appetit canin, 
parceque les boulimiens rombent facilement en. fyncope apres quelque euacuation, 
C’eft pourquoy fi cela arriuoit , il les faut.faire reuenir , leur faifant fentir & boire vn 
peu de vin pur, bon, & fouuent , & par des chofes qui ont vne odeur fouëve: pour Îes 
chofes externes, les méfmes remedes y conuiennent qu’à la faim canine. 
11 faut noter, qu’au commencement de cette boulimie , quand elte procede d’vn aix 
froid, on a vn appetit defordonné ; mais. apres il fe perd du tout ; &-bien fouuent on 
\meurt dans vne fyncope.Galien dir que la boulimie s’engendre quelquesfois d'vn grand 
ver & large , qui fe ciént dans l'eftomach & dans les inceftins, qui deuore la viande in- 
continent qu'elle y eft tombée, Auicenne, Serapio, Alexandre, & Trallien difent lemè- 
me, Cette forte de boulimie fe connoit par les figues qui {e trouueront écrits au Cha- 
pitre de la Curation des vers.. Le prorefte auoir veu vn dote Medecin,nommé la-Mar- 
the, qui fit vn ver long de deux brafles : & vn Forgeron aux Forges de Perigord qui en 
fit vn, par vne purgarion queje luy ordonnay. long de fepc pieds, que plufeurs ont veu, 
& qui font encore riuans. Et vne femme au Bourg d'Encaulle, en Foix , qui eftoit ve- 
nuë boire des eaux Medicinales qui font audit lieu,, l'an 1589.-en rendit vn par Je fie- 
ge lang detrois brafles,qu'on pendit à vn arbre comme chofe miraculeufe à voir,ce que 
je vis & toute la compagnie au nombre de plusde trois cent, tous gens de condition, 
1Left écrir dans l'antidotaire de Nicolas , qu’à la faim canine l'anridor p#/cherrima, 
& vnautre Méichaëlis Angeli regalis, & lantidote #itridaris, & qu'à laboulimie l'an- 
tidote de mnargäritis, & Nn autre antidotus ad melancholices fyncopes , comme auf là 
confeétion de hyacinthe & d’alkermes y lont propres., La Pharmacopée Quercetane 
loüéc fort pour purger l’eftomach dans Ja faim canine, Le fyrop elaborat, comme l'oxi- 
mel de pero, & vn breuuage qu'il appelle clarerwm fales,@elfentia corallorum Ÿ per- 
larum.. Et pour la boulimie, le cardiacum admirabile , ad reflaurätionem virinm , le 
fyrop de cénnamome, le vinum juniperinum. 
La faim canine vient rarement de rhume; que fi elle perfeuere lOhg.remps, elle fe 
change en boulimie, & puis en faim fyncopale, & fouuent à la mort. 
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De la crudite de l'eflomach. CHA?. XII. 117 


CPA"PAUTR E XL 
De la crudité ou indigeflion de l'eflomach. 


A crudité de l’'eftomach eft appellée des Grecs apepfie, qui fe fait lorfque les vian- Idigeflios, 


des ne reçoiuenr aucun changement , ou ne le reçoiuent pas entierement dans le 
ventricule : {a caufe eft l’intemperie dudit ventricule, vne inflammation, vn {cirrhe, vn 

abfcés & autres femblables chofes. ‘D’autresfois l’eftomach n'ayant nul mal, la crudité 

s’y fait, ou pour auoir immoderément mangé & beu , ou à caufe de quelque méchante 

qualité qui eft aux viandes,ou pour auoir beu & mangé hors le temps & heures induës, Caufes. 
ou pour auoir des humeurs excrementeux dans l’eftomach , ou pour n’auoir pas affez 

dormi, comme Galien le montre amplement livre 3. des caufes [ymptomariques ch: 1. 

La varieté des caufes s’apprendra partie des paroles du malade & des afliftans,& par La caufe 
de certains autres fignes : car des malades on apprendra l’vfage immoderé des viandes s’4pprend 
& du boire, &auñli du temps indeu, & du peu dormir, & pour les qualicez des viandes, #25 #4/#.- 
& par les rots & odeurs qui montent à la bouche: car les faueurs nidoreufes , c’eft'à es. 
dire qui fentent comme le rôti & le brûlé , fe fonc d’intemperies chaudes & bilieufes : 


& Îles acides & aigres de froides & pituiteufes Le plus fouuent, I} faut de mefme iuger Des rots & 


des excremens qui font contenus dans le ventricule : parceque rous ceux qui font pi- odeurs. 
tuiteux font froids, & Cngendrent des corruptions aigres: & les chauds & bilieux, d’a- Irdices. 
duftes & rôties ; ainf faut-il penfer du ventricule en quelque maniere affe@é. Lors 

donc que fans corruption il y a vne crudité parfaite , c’eft à dire, que les viandes de- 

meurent telles qu'on les a prifes fans changer de qualité , ce fera vn ligne afluré que le 

ventricule eft oppreflé de trop grande quantité de viandes , ou d’yne grande perte de 

chaleur naturelle, 

Or afin d’éuiter la crudité ou indigeltion, if ne faut commettre aucun excés à man- Come 77 


ger , foit pour la quantité où pour la qualité des viandes , & n’en prendre que felon faur fe nou 


qu'on connoîtra fon éftomach en pouuoir digerer,fans fe gouuerner par fon appetit. Il 7#r. 
audra metre vn bontordre à prendre fes repas , comme que ce qu'il faut prendre à la 

fin ne fe prenne au commencement ; & au contraire , on doit aufli connoître le temps 

du répassicar on ne doit manger qu'on n'ait fait exercice, & que la viande qu’on aura 

prile leñiour auparauant ne fe fente digerée, & que ce foit à heure accoû.umée, 

On éuitera routes les viandes de difficile digeftion , telles que font la chair de bœuf 
vieux, & vic' Iles vaches , de cerfs, & aïinfi des autres femblables ; auf on n’vfera de 
viande grafle, ni debeftes vieilles confite en fel, ni d'herbes qui fojent de nature gran- 
dement chaudes ni froides , & qui foient flatueufés , ni de poiflons aufli qui ont leurs FES 
chairs dures, & qui font deffechez & falez comme les moluës , rayes & autres fembla- "#77 
bles ; fufront Les viandes pourries,corrompuës & puantes, comme auf les fruiéts doux 
& venteux , & qui ne font meurs ; pareillement les patifferies qu'on ade coûtume de 
feruir aux dernieres tables , qui font de tres-difficile digeftion , & celles qui s’appor- 
tent d'étranges pays , qu’on n’a point vfitées, ou qui ont vne vertu medicamenteufe, 
telles qu'on mefle fouuent aux patifleries , & bifcuirs de deffert, Cet pourquoy au: 
temps reglé on prendra fa nouriiture, non fans emprefléinent ni en deuorant : mais la: 
mangeant & maâchant bien à l’aife. 

‘Le boire auffi doit ftre pris de celle façon, qu'il n'empêche nullement la co@tioh de Dy boire: 
la viande prife, empefchant l’vnion des viandes, faifant nager chaque morceau. Apres 
le repas, il faut éuirer Les mouuemens violens,le trop grand chaud,le trop grand froid, 
d'autant que toures cés chofes empêchent la digeftion, Lafriétion douce des pieds, 
& les bypochondres chauds,aident beaucoup à la digeftion, Que s'il arriue qu'il yait. 
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de la pefanteur autour du ventricule, & que tout le corps s’en trouue mal, on vfera de 
fomentations chaudes fur l’eftomach, ou on tiendra deflus de petits animaux graflers, 
& chauds, comme de petits chiens. Il faut que lä nuit on dorme fans interruption, s’il 
eft poffible, & il faut renir Le corps à demi drellé dans le li&t ayant vn couffinet haut ge 
que l’on dorme fur le-cofté droit, Que fi quelqu'vn ne pouuoit dormir , il fe gardera de 
s'émouuoir & de. fe tourmenter, mais fe tiendra coy , & gardera la mefine maniere de 
coucher, que nous auons écrite, car les frequentes agitations troublent la digeftion, & 
engendrent des flatuofitez aux inteftins, 

La curation fe fera felon la varieté des caufes, car l'intemperie chaude du ventricule 
en requiert vne autre que la froide, & l'inflammation vne autre quele.fcirrhe & l’ab- 
fcés, la cure de tous lefquéls les ftudieux trouueront dans fes propres:chapitres, Or il 
fuffira d'écrire pour le prefent, que les rots fâcheux & de mauvais gouftymontrent cer- 
tainement la corruption des viandes;& lors fans dilayer il faut faire vomir le malade de 
foy ou par artifice, d'autant que fi femblables matieres demeuroient dans le ventre, el= 
les y -cauferoïent de grandes tranchées ,'& pefanteur de refte. Quelquesfois la trop 
grande effufion de bile,cant par le haut que par les inteftins, caufe des flux de ventre : 
C’eft pourquoy ceux qui ont la digeftion fâcheufe & difficile, fe doiuentaccoñtumer 
au omiflement de longue-main, parce qu'il f eroune tres-conuenable à plufieus lon 
gues & perilleufes maladies. 

Que fiquelqu'vn ne pouuoit vomir de fon naturel, & ne fuft difpolé à maladie par 
aucune caufe, mais pour auois trop mangé & auec trop d'auidité., il luy faudra faire 
boire vn plein verre d’eau fraifche ; car l'eftomach fortifié par cette eau , chaffe incon- 
tinent ce qui luy eft nuifible. Le iour fuiuant le malade fe contiendra fans autre exer- 
cice, que de fe faire frorrer les pieds, & fe Faifapt appliquer force linges chauds fur les 
hypochondres, jufques à ce qu'il air fentilesvents defcendans an boyau culier, & que 
les rots ne foient tant de mauuaife fenteur que les precedens, 1 ne féroic pas mauvais 
de prendre vn cliftere attirant, fi fe prefentant à la chaire percée l n'euft pû {€ déchar- 
get ; il fe promenera , fera exercice moderé à caufe des vapeurs corrompuës, éleuces 
au cerueau. Ces chofes eftans faites, il prendra fes exercices ordinaires il fe lauera 
fouuent les pieds, & prendra des bains d’eau tiede, & prendra le repas quelques. heures 
apres, qui fera de viandes de facile digeftion. On fera aduerti de ne vomir iamais en 
cette maladie auant le repas, mais toûjours apres, & auant le manger on doit prendre 
des roborans. 

Les chofes fufdites difpofées ;.on ordonnera de prendre des remedes que les Grecs 
appellent axypora, c'eft à dire qui penetrenc facilement , lefquels ne fe doiuent pas 
prendre incontinent apres le repas, comme plufieurs ordonnent mal à propos : mais le 
matin deux heures auant que de manger,ayant fait premierement quelque exercice, ou 
vié de quelque friétion. Auant que d'en venir là, il fera aduifé par le Medecin fi le 
malade auroit befoin d’eftre purgé , & le faire:par-pillules ftomachales, ou clephangi- 
nes, ou d'agaric, ou de rhubarbe: apres .on vferaide remedes compofez en caufe froi- 
de, comme font #romaticum rofatum, carÿophilatum, dincyminum, confe&ion de Xilo 
aloës, de galanga, de cithoniis, de [coria ferri, des {yrops desmentha , de fumoterre, 
de cortice citri; antidotws à galanga, à rmarrubio magna , à calaminta, à rofis Gale- 
ni : du fel Ssephani flomachicws , duquel fait mention Mireplus, comme aufli d’vn au- 
tre fel qu’il intitule , /4/ ffomacho conferens. Et à l'exterieur.on-mettrale cerat Ale- 
xandrin, ou l'emplafirum diaphænicum, oleummaftichinum,:de-abfinthio, de mentha, 
de furoterre. 

Ec pour les canfes chaudes, on vfetade dixeironites, diarrbodon,eletuarinmie for- 
bis,rob.dewibess de berberis, de fumach,de cithoniis, pomis, pyris,&r granatis,de citre, 
Jyrupus de myrrho, zuecarumrofatum;olenm cydoniornmirofarum.de 2ymphaa,& l'on- 
guent de Mireplus ad omnemi dolorem flomachi.X\ y a dans le Quercetan puluis ad om- 
nes Ventriculi affeitus,qui èftuxes-bonne.par grande experience,& l'huile d’anis auf. 
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Le plus fouuent il prouient de l’indigeftion du phlegme; qui engendre du froid aux 
extremitez , & des crembiémens. Ceux qui ont vne fatieté maufeatiue , & par tardiue 
digeltion , lorfqu’il leur apparoit certaines puftules noires fur Les yeux , femblables à 
vne chiche, c’eft indice de mort. S’ilne fe fait nulle digeftion en l’eftomach, le corps 
deuient rabide : fi elle eft deprauée, il s’engendre des dartres, des rongnes , ‘dés deman- 
geaïfons, & fouuent de [a ladrerie. Le fang qui n'eft point digeré par-vne concottion 
conuenable, n’eft point receu des membres, mais fe pourrit, fe fait puant, & il ne s'en 
peut faire aucune nourriture , ni bonne affimilation, dont il ne fe faut pas esbahir fi a 
lyenterie s’en enfuit, l'hydropifie & la galle perpetuelle, Et tous ceux qui ont efté ma- 
lades, aufquels la digettion eft carrompuë, rerombent infailliblemenc dans vne maladie 


pireque la premiere: . C'eft pourquoy lorfqu'on connoit qu’elle commence à ve- Noses do Le 


nir,, il y faut incoutinent prendre garde, Il ÿ a quatre degrez de concoétion au corps 
humain, le premier eft au vencricule & dans l’eftomach , le fecond aux veines, le troi- 
fiémce en chacune partie, le quatrième eft l’alreration,qui eft vne efpece d'affimilation : 
& lorfque la concoétion ftomachiqueeft defeétueufe, les autres fuiuantes ne la peuuent 
corriger ni amander. 


CHRANRMATENROPU ER PE 
De l'enflure de l'eflomach. 


É ventricule ou l’eftomach eft enflé à caufe des vents qui s’y engendrent, & qui 

procedent d'humeurs piruiteufes qui y font contenuës, ou de viandes conuerties en 
vapeurs venteufes, à caufe de la debilité de la chaleur naturelle, parceque la feule froi- 
deur ne peut engendrer aucune ventofité, ne pouuant extenuer ni digerer les alimens, 
auffi furuenantvne trop grande chaleur,elle attenuë de telle façon tout ce qu’elle com- 
prend de viande, qu'il ne s'en peut engendrer aucune vapeur flarueufe,fi de nature elle 
ne l’eftoit, Semblable ventofité ainfi engendrées fera trouble & nebuleufe, & en petire 
quantité, qui fortira ; & s'éuanoüiraen deux ou trois rots que le malade fera, Mais la 
chaleur imbecille digerant les viandes, comme elle s’effaye de les cuire , & ne le peut 
du tout faire, elle les tourne en ventofirez,& c’eft la vraye caufe de l’enflure ftomacha- 
le, comme Galien le montre tres-doétement. 

A’ceux qui font tourmentez de l’enflure ftomachale ; furuient vne pefanteur & vne 
diftenfion à l'eftomach. Certaines fois auffi il a vne enflure & vne eminencc fur l'orifi- 
ce du ventricule, & par touticeluy , qui fait rotter fouuent & fans aucun foulagement, 
ne faifant point de vents par le bas,le mal fouuentesfois occupe toute la poitrine, d’au- 
tresfois par derriere prés l'épine, & fouuent poflede les vertebres mefmes, & le plus 
fouuenrtous les deux coftez & toute l'échine. Outre les chofes fufdites,il furuient vne 
grande difficulté de refpirer, à éaufe de la compreflion que fouffie le diaphragme, telle- 
ment qu’ils penfenit qu’on les étrangle & fuffoque. Ils font foulagez par la viande fi elle 
defcend en bas , & par la frequente expulfion de rots & ventofitez par le fiege , outre 
toutes ces chofes on entend le bruit des vents dans le corps. 

Si la maladie procede par des viandes pituireufes , on vfera d’vne maniere de viure 
attenuante, & de medicamens qui difcurent & euacuent la pituîte, tels que nous auons- 
écrit ci-deffus. Si l'inflation procede d'imbecillité de chaleur , il faudra ver de vian- 
des de facile concoétion, & qui engendrent vn bon fuc, & il faut manger peu, d'autant 
que l'abftinence ef vn fouuerain remede à ce mal : puis à la fin des repas il faût boire 
vu peu de vin qui foit foss & pur : car la trop grande quantité de vin eft ennemie de ce 
mal : aufli ilne faut vfer d'herbes froides & humides. Les bains chauds y font conue- 
nu Ec 2 nables, 
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nables ; car'ils appaifent les douleurs , ramolliffent 8 refoluemt les ventofitez , quef- 
que part qu'elles foient rénfermées, & prouoquent à dormir : & lorfque le fommeil 
les faific, ils fe crouuent grañdement foulagez ; parce qu'il aide grandement à la 
fonétion. 

A la curation de ce mal on commencera de donner des fuppofitoires & clifteres, 
compolez de chofes carminatiues, qui.font tres-vriles à cette maladie, Doncques le 
gland ou fuppofitoire fe compofe de cette façon : 92. Mellis coli Z.j. feminum rute, 
fœniculi & cumini ana D3. feminum carui, anifj ana 3.$. falis Di. le tout fera 
meflé , & fera fait vn fuppofiroire. Et quant au cliftere il {era aufli carminätif, com- 
Clifiere polé ainfi : 27. Malua, bifmalna, Parietarie ; érigané, calamenti ana M.j. camo: 
carminatif. "Pile, Jummitatum anethi ana pi). anifi , carui, cumini, fœniculi ana 3. bacca: 

"yum lauri 3-lij. feminis rnta 3): £. fat decoëtio, in colatura diffolue benediita vel 
disphænici, vel eleüluarÿ Indi maioris 3: f. confeitionis de baccis lauri =.A facéa- 
ré rubri 3.). oleorum anethini, camomilla, dy ruta ana 3j: fiat clifler. Quelques- 
vas donnent vn cliftere fair de feule huile de noix, d’autres de vin qu'on appelle 
maluoife., 

. Apres il faut ofter les caufes de cette enflure venteufe,à fçauoir cette pituite par des 
Purgation .  Meédicamens à ce propres, qui foient benins & non violens : on oftera auffi l’intempe- 
de la pitui- rie, & on augentera la chaleur naturelle qui eft diminuée , & à cela il n'y arien de 
plus propre que les pillules de bierx, dr de aromatibus, qui font tous les deux : car el- 
les purgent benignement , & augmentent la chaleur naturelle, Et puis fi on veut cuire 
la pituite, &par mefme moyen fortifier le vencricule, celafe pourra faire auec des {y- 


Curation. 


ÉEe 


Preparation Vien on preparera en cette façon vn fyrop : 2£. Corticis citri 3.j galange maioris 
de la pitui- 3: À menta ficca, hyffopi ficci ; bethonica ficcata ana M.j. anifi, fæniculi ana AURA 
a forum anthos, flæchados ana p.j. fat decoëtio ad Ï5.ÿ: in fine decoëtionissadde vinini- 


Aduerti[e- 
ENT « 


Remedes Les Spagirics atteftent,& il eft vray que l’exsraitum de baccis Lauri y eft propre,com. 
Spagirics. me aufli eft l’elcétuaire defditesbayes de laurier, &W'exrraétum in Jeminibus apÿ , fœ- 
niculi & danci. | | 

Sur l’eftomach on appliquera vn grand emplâtre de baccis lauri , ou l’emplâtre 

fforiachicum Galeni, où autres emplâtres deffechans & aftringeans , y adjoütant des 

femences chaudes, & du fouphre 3. car les emplârres qui reftreignenc , empefchenc 

cette grande dilatation du ventricule , & par ce moyen les flatuolitez font enuoyées 

parle haut ou par le bas, Mireplus écrit d'vn emplaffrumlaudatum flomachicum, & 

Emplâtre.  d'vnautre qu'ilappelle auf fomachicum, dr ad cœliacos, &vn autre qu'ilnomme e#- 
À blaffrum roborans flemachicum, à tous lefquels emplâtres on adjoûte des femences de 
cumin, de fc feleos; api, carui,des racines de galanga,de cyperibts , & autres debonne 

Odeur, aucunement aftringeantes, fi la douleur ne l’empêchois : car à canfe de la dou- 

leur , il faut vfe: d’autres difcutiens, & autres aucunement relaxans. Et s'il n’y auoit 

de la douleur , la-conftriétion doit eftre augmentée, car toutes les parties qui font vne 

fois diftenduÿs & Jaxes , ne retournent à leur eftat accofrumé , fi elles ne fonr ferrées 
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px bandages, oupar quelqu’autre moyen. C'eft pourquoy en femblables maladies , 
auec l'euacuation & difcufhon , nous commandons que petit à. petit on comprime & 
ferre l’eftomach , auec vne bande large ; qu'on mettra pardeflus Pemplâtre : Auf 
n’oubliera-on:pas d’vfer a'opiarés ordonnées à l'intemperie froide, ni aufli de poudres 
à l'incemperie humide. 11 fauc qu'ils s’abftiennent.de beaucoup boire, d’vfer de beau- 
coup de porages legumes herbes froides dr humides, parcèque femblables choles en. 
gendrent des venrofitez. 

Si on fupporte long-remps cettemaladie, on endure beaucoup , à caufe des fuffoca- 
tions qui y furuiennent par incerualles , du dégoûtement des viandes, & de la douleur 
tréfte qu’on fouffre à l'eftomach continuellement. Cette maladie fe so#rne bien {ou- 


uenc en hydropifie venreule, appellée sympazite, & enfin la mort, 


CHEAÀ Pat TR Es : XIV: 
Du Hoquet ou Sanelot. 


£ que les Grecs appellent /ygmos;les Latins fingltus , & les François hequer ou 

fanglor, eft vn mouuement du vencricule, qui eft comme yne conuulffon engendrée 
&excitée par la faculté expultrice ;voulant jerrer dehors les chofes qui luy font nui- 
fibles, & n’a point fans caule efté écrit, comme vne conuulfion, d'autant que ce n’eft pas 
vne conuulfion abfoluë, car elle ne fe fait finon aux mufcles : Or le ventricule ni {on 
orifice,;ne {ont poinr mufcles, ce que Galien * atres-bien enfeigné ; d'autres écriuent 
que le hoquereft vn mouuement du ventricule violent, de mefine que le vomiffement, 
mais plus-veéhement. :.par lequel lafaculré expulrrice s'efforce de jetter hors ce qui eft 
au plus profond.du ventricule , ou qui adhere à fes tuniques, ayant quelques qualirez 
mordicantes, ou autrementnuifibles. r 

Comme la conuulfion fe fait la plus grand part d’inanition, aufi de même le hoquet; 
il prouient auffi de replesion à caule de quelques humeurs acrès, & de la mordaciré de 
quelques viandes pucrides , ouaÿans quelque faculté medicinale ou maligne. La froi- 
eur de l'orifice ventricule & corruption de la.viande engendrent auffi ; ce qui {e voit 
fouuent aux jeunes enfans. 1] viens auffi d'une trop grande effufion de [ang ; de trop 
éeufner: d'auoir appliqué aux parties nerneufes temerairement des medicamens con- 
traires, ou que la matiere conteñuë fair vn abfcés par l'inflammation du foye, ou d'an- 
tre partie, cette maladie fe communiquant aux nerfs, ou au ventricule pour efire com- 
primé. Auf ilpeut prouenir par vne inflammation du ceyneau, y lors on a rongeur 
d'yeux, x quine celle apres le vomiflement : mais cela arrîue rarement. S1 c'elt à 
caule de la bile où viandes corrompuës, il fe connoîtra par la precedente maniere de vi- 
ure; par les rots, vomiflemens, mauuais goufts , pour la couleur jaunâtre & chaleur, & 
celuy quife fair d'inanition, eft accompagné d'vhe grande foif. 

Le hoquet qui viendra de froideur {e guerira,fi on oin& le ventricule d'huïle de rhuë, 
d'abfinthe, de maftic, ou cafforeum , où d’autres huiles chaudes , cela s'entend s’il n'y 
auoit que la qualité nuë de froideur ; car s’il:y auoit de la matiere, il fe faudroir abfte: 
nir d'huiles aftringeans, comme de menthe,;de maftic,d’abfinthe, de caftoreum;ou d’au- 
tres huiles femblabies, Mais le ventricule fe purge auec pillule dehiere, & 2romaticum 
rofatum, on En pourra ver, puis apres mettre force Jinges chauds fur l’eftomach, & par 
de cels échauffemens qu’on fait aux enfans fans autres remedes, bien fouuent ilsfe font 
trouuez gueris, Aufli fur tout fera bon à ceux qui ont de l'âge,de leur faire boire vn peu 
de quelque bon vin,puiflanr & genereux,& leur faire retenir fouuét leur haleineion peut 
faire aufli.des faupondreries fur je vétricule apres les onétiôs d’huiles,de poudres,d'anis, 
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cumin, de carmi, de galangn, & leur ferrer l'eftomach,comme au Chapitre precedent: 
car il fe voir à l'œil que le hoquet n’eft poïnt fi frequenc ni fi grand, 

Quand le hoquet procede de trop grande repletion, & humeurs acres,le vomiffement 
eft vn fingulier remede, & puis apres la purgation auec les pilules fufdites. Et les hu- 
meurs eftans crafles & vifcides, feront attenuéesipar oximel fcillirique; & autres reme-- 
des accoûtumez entel cas, ikne faut oublier les clifteres, friGions des parties loing- 
taines, ligatures, venrouies appliquées fur la poiétrine auec grand feu fur leftomach&c 
fur le dos. La promenade faite à grands pas & haftiuement léureft conuenable,comme 
auffi l'exercice & monter à cheual, faire éternuer fouuent ceux qui Ont le hoquet, ainfi 
qu'Hippocrate * 4 écrit, car lorfque le hoquet fe fair de plenirude, il faut vfer de mou- 
uement violent, afin que les humiditez qui le caufent foient chaffées de leurs places, 8 
éuacuées. Chanter auffi à haute voix fans fe hafter , maïs auec moderation, comme 
auffi par fois retenir fon haleine, Apres faut roborer le ventricule, tant interieurement 
qu’exterieurement, comme nous auons dit au precedent Chapitre. En plufieurs con- 
trées du Languedoc , fe commun peuple voulant faire perdre le hoquet à quelqué per- 
fonne , difent qu'ils penfent où ils ont veu la Vierge Marie donner à-terer à fon Fils: 
Issvs, ou autres femblables ixwentions ;. afin que par cette penfée la refpiration foit 
retenuëé, qui profite comime nous auons dit, & ce par Le témoignage de Galien , l’'efto. 
mach en eftant rechauffé ; la peur & la crainte foudaine qu’on donne par mefme raifon: 
yprofite. Mirepfus écrir, que l'enrédorss à creco Efdra, & l'antidoc aix forerios y el 
fort profitable, 

Celuy qui procede d’inanition ou d’euacuation;commeaptes les grandes purgations: 
violentés, ou vomiflemens accompagnez d'vne grande foif, fe guerit fi on fait boire du 
lait en quantité au fingulrueux, comme auf des boüillons fort nourriffans,& d’autres 
viandes beaucoup alimentenfes. Si le hoquet prouenoit d’acrimonie d'humeurs,. il fe: 

erdra fon auale de l'huile d'amandes douces, ou depillules.de beurre frais, ou bien 
s’il vfe de remedes qui rabatent lacrimonie ; comme font les boüillons de Jaituës , de 

ourpier, de decoétion d'orge auec du pauor, le mucillage de pfylium., & decoétion de 
febeftes,le lait d’aneffe ou de vache,le fucre rofat ;.les fyrops violaus,de-pauot,de nym- 
phée, le Philoninm Romanum,& autres, 

Donner vne cuillerée d'eau de vie à boire de Frideric Cefar en l’importun hoquet,le 
fair ceffer foudein, & encore qu'il fuft d’inanition, la defcription fe crouue aux remedes: 
fecrets liu.4. chap. 5. l’huile de genevrier donné en quantité de dix goutes,auec quatre 
onces de bon vin. 

Sien vne crife, ayant tous Les bons fignes, Îe hoquet vient, cela eft bon;car il denote 

ue Ja crife fe fera par vomiffement : mais f pour le vomiffementil ne celle, mais. 
plûcoft s’angmente, cela eft dangereux. Si le hoquet eft accompagné de mauuais fi+ 
gnes cela eft pernicieux ; d'autant qu'il denote vne future conuulfon, Le Hoquet ve- 
nant apres vne fuperfluë & grande euacuation ;foit naturelle & artificielle , comme le 
Aux de fang, la fueur immoderée, le vomiflement, Aux de ventre exceflif, & ainfi des 
autres, n’eft pas fans danger. En vne playe & grand coup contondant, il n'eft pas fans: 
foupçon de mort ; & denore encore plus afluréiment la mort, fi apres le koquer facon 


Q 


uäülfion ou le delite arriuent. S 


DA PLLRE A0 
De la maladie dite cholera morbus. 


Holera des Grecs , des Latins & François, qui l’appellent tous d'vn mefme nom > 
eft vne maladie ou fymptome du ventricule , qui eft vne emotion & perturbatiom 
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de l’eftomach fe vuidant auec violence, tant par le haut que par le bas. Ceux qui font 
afigez de ce mal, font appellez de Pline b//ewx . Elle prouient de la corruption des 


alimens,ou pour auoir pris quelques medicamens& alimel$ qui fe font corrôpus, parce 


qu’ils eftoient difpofez à cela, ou qu'on en auoit pris plus qu’il n’eftoit de befoin, & en 
plus grande quantité que l’eftomach n'en pouuoit cuireymais fe font corrGpus,ou n’ont 
cfté mangez felon l'ordre qu'il falloit,comme la comrge mangée fe pourrit facilemenr, 
fi elle n'eft meflée parmi les autres alimens ; ainfi eft-il des melons, pepons,concombres. 
Les alimens facilement fe corrompent és corps intemperez , qui nesntmoins font de 
difficile digeftion aux corps debonne habitude, comme les viandes douceâtres , fades, 
& qui font particulierement propres à engendrer labile,tellesque font les rues fraif- 
£hes, abricots, amandes, noix, où viandes acrés,comme mogtarde, aulx, oignons, pour- 
reaux, Les bons alimens fouuent fe corrompent , -encore qu'ils foient pris par bon 
ordre, en iufte quantité , à caufe de l'intemperie chaude du ventricule , & principale- 
ment de la bile. 

Les medicamens qui engendrent ce mal, {ont ceux volontiers qui prouoquent le vo- 


Canfes. 


Caule pros 


miflement , ou qui attirent les humeurs au ventricule, comme font l'elchare , la coloe yemante de 
quinte, la fcammonée, le tichymal & autres. On remedie à cette maladie en oftant la medicamès. 
caufe, pourueu que le fyncope ou autre fymptome femblable ne nous .empefchent, d'au. Hyperca- 
tantque premieremene il faut ofter routes les caufes de chacune affe@ion , puir venir tharfe. 


contre l'intemperie. Et comme cela fe doit faire, & par quelles voyes Hippocrate le 
montre, difant que le Medecin doit imicer La nature, en purgeantpar les voyes com- 
modes & propres. Les indices pour connoître la maladie font manifeftes , foit par vo- 
miflement,ou que par des flux de ventre ils fe vuidenr, accompagnez d’vne grande foif 
& defueurs: le poulx eft perit, les mufcles des mains & des pieds, principalement du 
gras des jambes, {ouffrent tenfion & contrattion. 

Cette maladie requiert vn prompt fecours, & parce qu'il n’y a point de:Medecin qui 
foir tant ignaranr, que du premier vol, il vouluftarrefter cette perturbation, ne proue- 
nant que d'humeurs fuperfuës & vicieufes , d'autant qu'elles ontbeoin plütoft d’eftre 
jetrées dehors que retenuës. Partant fi le malade eft aMigé d’vne naufée , ouenuie de 


Indices, 


Comme [e 


vomir auec perturbation, encore que le ventricule foit plein de viandes cruës, il luy faut com- 
faut donner à boire de l’eau tiede, puis il doit mettre le doigt dans la bouche pour vo- porrer aw 
mirdauantage : On fera aduerti de:e prosoquer le vomiflement auec de la mulfe ou vomiflmét. 


eau miellée ,ou auec buile dr de l'eau, d'autant que ce dernier augmente les deflu- 
æions, & l'autre engendre dauantage des mordacitez & tranchées de ventre : aufi ne 
faut-il prouoquer à vomir fi on y eft difficile , par wvomitoires communs & indifferens, 
comme auec eau de l’ellebore ; noix vomitiue, decoétion de refort, d'afarum,d'atri- 
plex, d'huile & vinaigre. 

Mais fi la bile ou autre humeur chaude eft contenué dans le ventricule, il fe faut 2b- 
ftenir du tout de medicamens chauds, & comme dir A ëce, il fe doit prouoqmer auec eau 
tiède, non en petite quantité ;, mais on en doit boire en tres-grande ; païce qu'vn peu 
d'eau fe tourne enbile, comme écrit Hippocrate: mais la grande quantité eft rejettée 
facilement , & laue rout le corps de l'eftomach. Que s’il arriuoit que la piruice fuft 


Par quel 

moyen faur 
prouoquer le 
vomillenêr. 


caufe de cette reftriétion, ou la crudité , ou l'aliment pituiteux , & le temperament de | 


mefme, alorsil faut mefler du /yrop aceteux auec l’eau riede , ou quelque peu des au- 
tres vomitoires, & il faut laifler vomir le malade, jufques à tant que tout l'humeur vi- 
cieux ou {a plus grande part-foit vuidée ; il ne-faut vfer d’aucuns medicamens aftrin- 
geans, parceque la matiere qui eft agitée , & éleuée en haut, ne peut eftie retenuë , & 
auffi cela ne fe doit pas faire, afin de n’empefcher la vuidange des humeurs vicieux. 
Cependant fi auec le hoquet furuenoït vn tremblement ou des conuulfions, alors on 
donnera ordre par remedes externes pour remedier à tous ces accidens, & fur tout on 
doit fortifierle ventricule : afin que l’attraétion contre nature qu'il fait du foye , de la 
gaite, où autres parties voifines cefle, d'auranc que cette exercrion, encore qu’elle foit 
vcile, 
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vtile, fi elle pafle mediocrité,ce n’eft pas fans danger : car les forces eftans abbatuës & 
affoiblies, La mort bien fouuent s’en enfuit,. Le vencricule fera plûtoft fortifié par re- 
..  medés externes qu’internes, parceque fans donner aucun argument de naufée , d'agita- 
Comme :l tion & vomiflément, ils font leurs operations ; cependant il faut faire dormir & repo- 
faut roborer ferle malade, & lors les medicamens extérnesne feront oififs ni fans-agir ; puis il.fauc 
le ventri- ver de medicamens qui aident la concoétion, prouoquans à dormir , & falfenccelfer le 
cHle, vomir, & tous doiuent auoir de J’aftriétion, foit en:caufe. chaude, ou en,celle qui: 
 eft froide, ; . 
Communement les medicamens font ongsens, fachers;onëtions. d'huiles , decoitions: 
d'herbes, ou de leurs fyrs , ou des fruits , ou des poudres , enfin desemplärres : Er en 
Quels me- cette maladie tant aiguë & perilleufe , il faut élire. des medicamens qui foudainement, 
dicamens  agiflent , aident & penetrenr par leur tenuité, qui ne foient, emplaftiques... & 
sonuenables. quiayent beaucoup d’aftridion.comme font les fomentations.des herbes & les huiles :. 
car les fachets compolez de poudres feules, & les emplâtres ne font de long-temps 
leurs operations : il faut commencer par les huiles, car elles (e trouuent toûüjours pli- 
toft preftes par tout: cependanç que la fomentarion fe:preparera; l’haile parce qu’il dé 
lafle , empefche la conuulfñon, & relaxe y: eft fort propre. En caufe chaude l'huile: 
rofat , de coing, de myrthille ; fonc bons, parce.qu'ils roborenr, reftreignenc & ra- 
fraichiflent. 

1 faut prendre indication de la patrie, qui eft l’eftomach pour fa fon@ion, qui fert à. 
| pGibods > 100 le corps par fa chaleur , on s'ellayera de la conferner en meflant toùjours parmi. 
Hana os ce les huiles froides, des chaudes ; rouresfois ca petite quantité ;.comme. de menthe, de 
k. EN EE maftic , de lentife, d'abfinche & nardin;comme s'enfuit : 22. Oleumomphacini , re- 
fl aner la cha- Jarum & myrtilorumana 3j: olez nardins 3.$. mifce,pour oindre l’eftomach en cau- 
fe chaude : Maïs en caufes froides on vfera aufli d'huiles & medicamens. froids parmi. 
4 les. chauds : parceque c’eft le propre des froids de refferrer fur toutes leurs aétions, on 
AT HE tonte caufe. en vfera comme s'enfuir : 22. Olei maftichini, de mentha, € de abfinthio ana 3.Y}: 

AE AT Olei myrtillorum, vel rofarum, vel cydoniorum 3. le rout {era meflé, & faire vne on- 
HA étion ou liniment pour l'eftomach;-y adjoûtant vn peu de cire, Er pour mieux arrêter 


leur du ve- 
tricnle en 


‘ ie) $ huiles : 22. Spica nardi, fchænanti, cyperi, macis ana D:yrofarum myrtillorum, fan 
4 al tallerum, coriandrorumana 3.f. corallé rubri 3.j. fera fair poudre fubile,de laquelle 
Re Jon en finapifera l'eftomach.apres l’onétion des huiles. On poutra aufli vfer de la fomen- 
fi QUE) tationfuiuante : DZ. Corticis cydonÿ,uel mefbili, vel quercus 3.3). fummitatum myre 
il thi x feminis einfdem, vel fummitatum piri fyluefiris,vel ligufiri, vel eleaffri Mi. 
: 11] corticis mali granati,balauftiorum, [umac berberis, gallarum ana 3 j. rofarum, P.), 
dl | LUE Tementaris. fera faire vne decoction auec de l’eau & du vinaigre, mais peu; que on ne povuoig 
| recouurer de myrte recent, on pourra mètre en {on lieu des rainceaux de poirier fau- 
ÿ | uage, de méplier , de forbier, de corneollier , de berberis , ou d'autres de fembla: 
de | bles vertus, y  adjoûtanc de la menthe , de l'abfiuche, qui font des herbes chaudes, 
4 NH comme nous auons écrit des huiles,afin que la.vercu des medicamens aftringeans froids 
Er A puifle penerrer. F. 24% 

H:07 0 Curation de: … En la caufe froide la fomentation fe fera d'herbes chaudes & aftringeantes, ainf que 
LRU caufe froi- enfuic:: 22: Aëbfinthÿ, mentha aña M j. corticis citri 4j: anthos ffæchados, € flor 


A à rum camornilla ana p.j. feminum calidorum maïorwm ana 3.i}, cyperi 3.N). fera faire 
L'un vne decoétion de toutes ces choles, auec du vin & eau ferrée par égales portions, &.fus 

6 | Bu CI Ja fin on y mertra dumacis, & vn peu de canelle,comme:de chacun vne dragme , & (era 

Ro PO faite vne fomentation, Apres l’eltomach fera oinct des huiles fufdites.. qui conuien- 
| nent àlacaufe froide; quelques-vns rirent des fucs; dés herbes, frutéts d’arbres:en cau- 
1 NL fe chaude, de méplier, poirier, grenades,cormes, Vorbes,. & arboufiers, &.font fomenta- 

D 'ONOE tion fur la partie. 

4 En cette maladie, la wessoufe appliquée entre.l'eftomach.& le nombril,profite beaus- 

2 Len COUPE 


le vomiffement, on finapifera le:ventricule de la poudre fuiuante , apres l’onétion des , 
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coup : car elle retient cé qu'il faut retenir de neceffité, foit aliment ou medicament, & Ventoufe bon N [IE 
S'il fortifie le ventricule : Mais fi l'excrerion venoit du foye, pour lacolere ou bile, remede à ce | 


qu'on voir euidemment.fortir par le vomilfement , amertume de la bouche & chaleur Ml, HUE 


du ventricule, il faut appliquer la wentos/ fur le foye,ou la ratelle, quand ces parties 


fe déchargent dans l'eftomach, car ils prouoquent lefdires parties à plus grande ex- [EE 
pulfion , par la roboration & force qu'y agifent les medicamens aftringeans: Mais la | 
TVentonfe retient du cout entout , & fur l’eftomach fera bon d'y continuer d'appliquer 


humeurs que le foye & la ratte y enuoïent en fe déchargeant, UE 

Ayant fait routes les chofes fufdites,fi l’eftomach eftoit vn peu mieux qu'auparauant, 
& ne fult plus tant troublé , il faut venir aux remedes internes, qi agiffent bien plû- 
tof que les externes. Les-chofes donc qu’on prend par le dedans, font 4/mens o# me- 


| 

Il #4 

des aftringeans , comme nous auons dit , afin qu'il ne foic plus difpofé à receuoir les b 1} 
| 


Quand faur 
V{er de Fe 


; : , k - medes in FU 
dicamens, & faut commencer par les 4/imens, notamment s’il eft queftion de la perdi- HSE 1 
$ À À s : fie 
tion des forces vitales. Mais eftans les forces bonnes & vigoureules , ce ne fera que qu 
bien fai de donner quelque chofe qui foit vn peu detergeante , afin que ce qui reftera j 


de l'humeur, foit euacué comme en matiere chaude, donner de l’eau d'orge auec vn peu nu 
de fucre ; à la caufe froidef, de ladite eau auec de fa canelle. Donc en caufe chaude on 


pourra vfer de la decoétion fuiuante : 22, Mirobolanorum citrinorum 3:il. fat decottia (le 
in aqua hordei; dr in colatura S.j.déffolne faccari parum. Que fi on vouloit purger AIRE 


dauantage, on pourra donner de la rhubarbe, & du fyrop de rofes laxatif. En celle qui UE 


procede de caufe froide, les pillules de hierz picra , & de aromatico rofato, & autres (LU LS 


qui detergent l’eftomach fans trauail. 11 faudra vfer d’alimens qui foient propres à di- IR 
minuer la maladie, comme en caufe chaude on ordonnera du pain maceré & trempé Alimens 
auec du zws de grenade,de l'orge mondé, dans lequel on aura mis vn peu d’eau rofe & quels # 4 
de fucre, & d’autres viandes qui s’aualent fans beaucoup de peine, & qui ne fe corrom- nue 
pear pas facilement, & ne fe puiffent pas vomir, comme les preffis &' coulis de chairs, qu 
& les viandes raffies : aufli les glimers medicamenteux {ont approuuez, comme le i 
cotignac, le pain trempé en jus de grenade auec vn peu de canelle, ou dans de l’hypo- (il 
cras, l'écorce de citron eft aufli bonne en caufe froide. La confection cordiale en for. 

me de poudre digeftiue fuiuante auffi fera bonne : 9Z. Mirobolanorum conditorum 


num.x. coralli rubri 3.üj, vnionum D.j. fragmentorum lapidum pretioforum 3.f.boli ( ï cé 


Armeni, terra figillate ans Dj. faccari rofati tabellati quantum fuficit , fiat puluis À 
pro confeëtione. I ne faut oublier les orges mondez aux deux caufes, cant chaudes que Confettion 
froides, meflant en caufe chaude vn peu d’ezx de pourpier ou de planrain parmi. Er en ‘ordiale. 
caufe froide, de l’eau de menthe, de la poudre de cynelle, de gerofles : autant en faut-il C°#%e faut 
faire de la gelée, & n’oublier fistoft qu'on aura pris de la viande , d'appliquer la wes. Préparer les | 
zoufe entre le nombril & l’eftomach, l'emplâtre de ranis de Mefué, comme celuy de 2’£°5 #0#- NTSAl 
mich panis y font tres-propres, dex, aux Fe 
Pen vaïs écrire de deux, que j'ay experimenré fouuent, dont le premier eft : 2/.r4- (##/es. Et 
rina lentium, quartarium vnum, [umach, berberis, coriandri ,olibani ana Z.ij. fucci HA er FREE (PA 
plantaginis, cydoniornm, ant forborurr, aut rubi quantum-fafficit ,incorporentur , fiat ni lames ! 
cataplafma, pour appliquer en caufe chaude, Et le fecond en caufe froide ef : 2L.Fa- Remede de | pie 
rine hordei & lentium ana 3.). incorporentur, enm fucco cydoniorum , vino ffyptico, Ni a | 
€ pauco acero, fera fait vn cataplâme & mis {ur l’eftomach. Mirepfus a écrit l’anrido- Spagirics, Lie 
tus Athanafia alia;, &Vantidot de Galien, qu’on appelle lyfiponos, c'elt à dire,allegeant 
les douleurs, & celuy de Sampfucho eftre propres à ce mal cholera. Les Spagiriques 
écriuent que les effences & fels de coraux & perles, font propres lorfque les coleriques 
tombent en fyncopes ; comme auff font Jes {yrops de fcordinm;de cinnamome, de dia- 
margaritum frisidum Cr calidum, aqua caponis Gefneri,les fyrops perlarum, y cario- 
phylorum, que le prudent Medecin appliquera bien à propos. 
Ce mal ne doit point eftre negligé,car il y furuient /yncopes,atrophie, où amaigrif- 
fement de tout le corps, apres fouuent la mort, 
Pratique, To, I, F£ CHAPITRE 
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22e patate 


CHA BDETRE, XNIT 
De la beauté du NENTRE, defes diformitez & maladies. 


Pau auoir éctit de routes les beautez, difformitez & maladies de l’eftomach "il 
fera bien à propos de traiter des beswtez du ventre, qui eft contiou & lié à l'e- 
ftomach, & de fes difformirez & maladies. Cette partie , d'autant qu’elle eft couuerte 
des habillemens, & premierement de la chemife, que l’on dit qui couvre tour ne fe voit 
que par les jugemens que l’on en peut faire du pors dr habitude du corps: Toutesfois 
fi fuiuant le jugement de Paris,nous voulons juger à veuë découuerte, nous eftimerons 
la beauté de ces parties confifter en ce que les flancs foiens relenez , le ventre net, 
poli; vni, fans rides, [ans fifures, [ans aucune tache , rond, mollet, @ mediocrement 
gras Cr relené, les hanches hautes, pleines, folides, & charnenfes, il s'en faut rappor- 
ter aux Dames, Damoïifelles, & Bourgeoifes, léfquelles pour auoir iles hanches hauces 
& pleines, ont inuenté des hauffe-culs, & autresfois des vértugalins. 

Toutes ces trois parties font renduës dfformes en plufieurs façons,quand Les flancs, 
ventre & hanches Jont ablatus, menus dx chetifs ; & quand ils font idez ; quand la 
hanche ef hors de fa place, & autres chofes femblables.. Nous n'apporterons pas icy 
que peu de remedes pour rendre les flancs, ventre , & hanches releuées. Ses maladies 
font diarrhée, lienterie, dyfenterie, flux de ventre, tenefmes, ou épreintes, colique, 
iliaque, pallion, les vers, & autres, de routes lefquelles difformitez , vices & maladies 
nous parlerons particulieremenr, . 

Pour rendre en bon point ces parties, il faut fe bien mourrir, &c manger des viandes 
qui engendrent quantité de bon fang ; de bon pain, bon vin, dormir la matinée,ne tre- 
uailler que moyennement , & {ur tout n’auoir aucune triffefle.. À {on réveil le matin, 
fe faire froster les hanches auec les mains de quelque perfonne vn peu échauffée , juf- 
ques à ce qu'elles deuiennent rouges , & continuer ainfi tous les matins. Il yena 
quelques-vns qui s'aflient dans vn demy-bain, compolé d'origan, calament, fenugrec, 
femence de lin, rofes, camomille, aneth, melilor, & fe font frotter les hanches & ven- 
tre affez roidement : par ainfiils y feront attraétion de fang , ou bien y appliqueront 
des picarions, c'eft à dire, emplâtres de poix noire, puis les tirer de violence, Les pi- 
gnons, piftaches, amandes, auelanes, la motielle des noyaux de cerifes , les raifins de 
Damas, de Corinthe, le laiét de brebis engraiflenr, comme aufi fait le ris cuit auec du 
Jai&, les jaunes-d’œufs frais ; vfant des chofes fufdires, & bien à propos, ces parties fe 
releueront, & {e rendront en bon point. 

Les femmes ont le ventre ridé & fifluré , qui ont efté negligentes d'obuier aux in- 
conueniens & difformirez , que le pefant fardeau de leur on a coûtume d'apporter, 
leur ventre en et en/aidy outre les rides & fillüres,d’'ulceres, écorchures, Varices, ru 

ptures de veines, cicatrices, & autres qua infinies /zideurs du cuir, où de toutleven- 
tre, ou;d'vne partie à caufe de la grande pefanceur de l'enfant , qui diftend par trop la 
peau du ventre, qui par les remedes qui s’enfuiuent fera reftaurée. 

Prenez farines de feves, de fenugrec, d'amidon, de tragagant quatre onces, terra 
Jamia, ammoniac, de chacun trois onces ; maffic, moelle de cerf, de chacun quatre on- 
ces, faites difloudre le rragagant en laïct, & puluerifez le refte, faites de petites paftil- 

les que fecherez à l'ombre ; difloluez-en quelques-vns en lexiue de fasment pour en 
frotter le ventre; ou pour le plus fubic & facile, faites cuire feves entieres en vinaigre 
ou en vôtre propre vrine , pilez- les, & les emplârrez fur le ventre, Que la han- 
che hors de fa place ne rapporte grande difformité au ventre, il n’en faut douter : 
car il le rend maigre, chetif & aualé. Du cofté de cette luxation’, on trouuera au 
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liare ci-dernier , traitant des diflocations ou déloïieures, comme ce mal fe guerira. 

Pour reftaurer le ventre amaigry & aualé, il n’y a rien de meïlleur que d'aualer tous 
les matins d’vne eau de Quercetan, qu’il appelle admirable, pour remettre les forces & 
reftaurer tout le corps : Auffi l’eau de chapon de fa defcriprion a mefme effer , qui fe 
trouucra dans fa Pharmacopée. Et pour les rides, filures, &autres difformitez du cuir 
du ventre , l'huile ne noyaux, l'huile de myrrhe tirée chimiquement, & l’huile de te- 
rebentine le font aflurément. 

Les hanchés, flancs, & ventre ne fe releuent qu'aux jeunes femmes quand font che- 
tiues, ni les fiflures & rides du ventre de mefme, Ces chofes fe corrigent aux jeunes 
facilement quand elles y donnent ordre de bonne-heure, Or venons aux maladies du 
ventre, apres auoir écrit de fes difformitez, & commençons par la diarrhée. 


CHA P'ILTRLE: :X VAT. 


De la diarrhée, on flux de ventre. 


#larchée des Grecs, n’eft autre chofe qu'un grand flux de ventre;fans vlceration ou 
inflammation : il fe fait à caufe de l'imbeciMité des parties feruantes à la conco- 
tion, ou par les alimens pris en quantité , humides & vifqueux, & par leur corruption 
& motdaciré eftans contenus dans le ventre , & aufli d'vne defluxion des parties {upe- 
rieures, fe déchargeans dans la capacité du. ventre, ou par l'imbecillité d'iceluy. 

Les indices par lefquels ils font connus font manifeftes : car s’il fe fair à caufe de 
limbecillité des parties qui feruent à la digeftion, à fçauoir de l’eftomach , des boyaux, 
du foye & de la ratelle, vous rechercherez ces indices dans les propres Chapitres. Si 
c’eft pour la trop grande indigeftion du mauuais aliment,fe connoftra partie par les pa- 
roles du malade , partie des chofes qui forrent par les egeftions , d'autant que fi elles 
font bilieufés, elles feront jaunâtres, & donneront vn fentiment d’acrimonie, & chaleur 
aux malades, qui auront aufli vne amertume de bouche; vne {oif, vne habitude maigre 
de tour le corps, & autres qui montrent vne habitude bilieufe. Que fi la caufe eft pi- 
tuiteule, les chofes qui fe rendent par les egeftions feront totalement contraires aux 
chofes que nous venons de dire, Et files humeurs qui defluent de la cefte caufent cetre 
diarrhée, les egeftions feront fpumeufes, & tel malade fera de temperament pitui- 
teux; principalement le cerueau. Si de plenitude de tout le corps, ou qu'il foit critic, 
font faciles à connoître parle recit du malade, où ayant counoiffance des maladies 
precedentes. ; 

Or file Aux de ventre vient d'intemperie,il faut proceder à fa guerifon par fon con- 
traire, ainfi que nous auons écrit au chapitre de l’Imbecillité du ventricule : Mais fi 
pour d’autres caufes celle de diarrhée procede ; & femblaft que nature fe vouluft dé- 
charger par iceluy des humeurs nuifibles & fuperabondantes , & que ceux qui en font 
faifis le portent fans aucune moleftie;lors il ne faut rien attenter, mais laifler faire na- 
ture, voire mefme luy faudroit aider par quelque petir& benin medicament: car de le 
reftraindre, ce feroît engendrer vne plus grande maladie, d'autant que bien fouuent ces 
humeurs reflerrées dans le corps rapportent des douleurs de tefte, comme de lethar- 
gics, phrenefies , parotides , & autres femblables qui ne font {ans danger, C’eft pour- 
guoy il ne faut pas du commencement émpefcher les purgations des humeurs, qui ne 
rapportent que du bien à la perfonne : Mais spres qu'il a beaucoup flué par va long- 
temps, & que le corps vient à s'amaigrir @ perdre fes forces, lors il faut s’éfforcer de 
l'arrefter, tant par remedes exserienrs appliquez furle ventre, qu'isterienrs)puis par la 
bouche, & par éliftercs, 
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Si les excremens bilieux font purement vuidez , il ne faut incontinenties atrefter, 
mais les alrerer & reduire en meilleure qualité, & plus faine;car l'humeur bilicux affem.. 
blé tant dans l’eftomack que dans l'inteftin £esnum & retenu » fapporte de grandesin- 
commodirez, d'autant qu'il renuerfe le ventricule, & rapporte inflammation aux vifce- 
res, allume la foif, caufe la fiévre, & ameine les douleurs de tefte füfdites, & en vn mot, 
il faic le mal plus grand. Que fi les humeurs font en grande quantité, il faudra aider à 
la nature pour les faire euacuer par des medicamens benins pris par la bouche: com- 
me auec irfufion de rhubarbe, manne, cale , & autres, ainf que le Medecin ad- 
uifcra. 

Puis le malade vfera du laiét de quelque animal, comme de vache, chevre, ou brebis, 
non d’aneffe; lequel fera boüilli auec vne quarte partie d’eau , ou bien-éreindre dedans 
certains morceaux d’aciers,.ou des cailloux ardens. Et fion reconnoit vne grande fié- 
vre, on lairra l’ufage dudit laiét, d'autant qu’il n’eft pas bon aux febricitans. Que fi la 
bile s’amafloit dans les inteftins, les clifieves d'eau d'orge auec du fucre rouge, on caf- 
fünnade ÿ font propres apres des medicamens & alimens aftringeans , ainfi que nous 
auons écrit au chapitre de Cholera, & on y procedera de mefme par l'exterieur. 

Mais fi le flux de ventre procede d’humeurs craffes, lents, pituiteux, ou corrompus, 
il faur commencer la cure par la purgation, & faire d’autres chofes , comme vous trou- 
uerez au chapitre de l’imbecillité de l’eftomach, traitant de cette matiere, fans oublier 
les clifteres, principalement fi les inteftins en eftoient pleins. Eten ce cas furitous les 
autres fimples,le pétit cenraureum, & la xhuë en decoétions & clifterifées font mer- 
ueilles, aucc huile de mefine.. Et apres les remedes interieurs,le der donium cum fpe- 
ciebus, & autres qui auroient vercu.d'échauffer , & deffecher, Et pour l'exterieur ; il 
faudroit fomenter, oindre, & cataplämatifer Yeftomach& le ventre de chofes aftrin- 
géantes, comme nous auons écrit au precedent Chapitre, 

À celui qui procede de la faculté rerentrice debilitée; il faut. faire de mefine à l'ex- 
terieur , vfanc d'huiles & onguens aftringeans & confortatifs {ur l’eftomach ; comme 
d'huileomphacin, de rofes, de coings, meflant parmi vn peu de win auffere, & à l’'inte- 
rieur on vlera des trochifques fuinans + 2Z. Rofarum rubrarum, granorum myrthi, [u- 
mach,boli armeni ana quantum fatis cum fucco tlantaginis. finnt pillule debire quan- 
tétatis :on en donnera deux dragmes ou enuironauec de la decoction de inelifle : Les 
Pepins des raifins is en poudre, & en boire la pefanteut de demie dragme ; auec du 
vin couuerr, reflerrent le ventre. ; 

Si la fuxion procede du cerueau, ce qui fe connoît, comme nous auons dit; par l'é- 
cume des excremens, alors il faudra purger le cerueau par des pillules, telles que fonr 
les coccées, ferides de hiera cum agarico , deflecher le cerueau par fachets compofez 
aiofi : 22. Florum anthos & flæchados ana Pi): furfuris macri, Mi. friganturin 
fartagine, & feront faits fzchers ; on vfera aufli de caputpurges , &mafficatoires,.& 
de wentoufes fur les épaules, & luy appliquer far la cefte vn grand emplätre de cero- 
neum. Ses alimens feront aftringeans, & les remedes exterieurs auf. Le parfum fui- 
uant eft tres-bon pour deflecher : 9/. Ladani depurati, hypocifiidos ana 3.ÿj. ma- 
fiches, thuris ana 3.ÿj. uucis cuprefli,nucis mofchata, rofarum, coriandri ans 3.3. ca- 
ricphylorum 3.K. fandaraca 3j. benjoin dr firacis ana 3 }. excipiantur tereben- 
tina, & fiant trochifci, defquels le malade prendra le parfum tous les matins, &les 
foirs par la tefte, 

La Diarrhée peur eftre auffi caufée- pour auoir demeuré en vnaîr froid, les pores 
eftans fermez, par lefquels les fuliginofitez du corpspaflent, lors il faudra faire f#er le 
malade par des bains fudorifiques, ou potions, ou étuues, ainfiil s’arreftera, fans ou- 
blier de toûjours roborer le ventricule, le cafl/éde chevrean, & du veau, y font tres- 
Propres On en peur prendre aufli gros qu'vne féve tous les jours, meflé avec: vn 
peu de vin, où eau de plantaïn, ou autre liqueur aftringeéante, manger de la purée. de 
féves écrafées, ou de la farine d’icelles en faire de la paîte royale, où des cr ee 
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des oublies, chofe tres-bonne: Nicolas-écrit que mel rofatum, où fyrupus ad diar- 
rhœnm & choleramy eftbon ; comme auffi le foye du bouc cuit auec du vin auftere, 


& de ce vin en boire quatre onces tous lesmatins, Les Spagirics difent les pillules de poemes 
cynogloffa eftre-propres;le philonium mains dr minus, la gomme des racines d'vn pom- Spagirice. 


mier portant fes fruiéts acerbes , & l'eau tirée chimiquement de poires fauuages, & 
des forbes aufli, les pillulesdu Sieur de la Riuiere, jadis Medecin du Roy:Henri IV. 
font cres-propres contre la diarrhée capitale , la defcription fe trouue dans laPharma- 
copée de Quercetan. 

La Diarrhée qui eft critique, eft bonne & falutaire, eftant accompagnée de bons fi- 
gnes. Le flux de ventre procedant de l’imbecillité des parties internes,eft dangereux : 
celuy qui fuit Nc dyfenterie, eft mortel; comme auffi celuy. qui eft engendré 
par labile pure & fincere, accompagnée de foif, eft auffi mortel : autant en faut-il en- 
cendre de celuy qui eft caufé de bile noire fincere. 


CHAPITRE XVIII. 


De la licaterie, 


Drm eft vne foudaine fortie des chofes qu'on mange & boit , fans aucune ou 
fort peu apparente a/seration, ou concoë&ien,& ce par egeftions ou dejeétions;c'eft 
la definition qu’en fair Galien : Cela arriue lorfque les alimens ne font pas retenus tout 
le temps qu’il faudroir,pour eftre iceux alrerez & digerez, tant dans l'eftomach qu'aux 
inteftins fuperieurs,qui ont cetre mefme puiffance. 

Ils neles-retiennent, parceque ces parties qui font naturellement rabouteufes & fi- 
nueufes, font remplies de pituite ou de quelque medicament laxatif. A procede auffi 
d’auoir mangé desalimens trop gras ; qui rendent les parties lubriques & gliffantes, 
tellement qu’ellesine peuuent retenirles viandes. D’autresfois l’imbecillité de ces par- 
ties en peut-eftre la caufe , par l'obffruélion des veines miferaïques, lorsil fe fait vn 

ux chylenx : Certaines fois ilprend fon origine apres les autres Aux de ventre ; & fi 

“elle vient apres la diarrhée, dyfenterie, ou longue maladie, elle fera dangereufe ; d'au- 
tant que ceux-cy ayans befoin d'vne grande reftauration de forces , ne peuuent fe re- 
mettre en bon eftar, s'ils ne cwifent, diftribuent, & affimilent bien les viandes. Cette 
maladie s'engendre à femblables malades à caufe de l’imbecillité des vertus naturelles, 
principalement concoétrice & rerentrice : quelquesfois auec vne hydropific,l’eau ayant 
pris fon cours par le ventre. 

: De quelque caufe que viennela lienterie , les malades. ne fentent point les viandes 
qu'ils ont dans Peftomach, & acquierent vne habitude mauuaife, & leurs egeffions fre- 
quentes font aqueufes,-blanchätres, inégales fans aucune fanguinolence & biliofité, ou 
s’il y ena;c'eftaflez rarement. Les lienreriques fentent vne ardeur par tout les hypo- 
chondres fedilarans,qui amene vn desoûcement & appetit perdusc'eft pourquoy il fau- 
dra donnerordre incontinent,tant:par les remedes internes qu'externes,;que la maladie 
foit châtiée par des roborans & confortans , defquels nous auons écrit 4# chapitre de 
l'imbecilliré du ventricule & diarrhée prouenante d’intemperie froide & humide,ou 
que nous écrirons au chapitre.de dyfenteries Si certe affection vient de pituite lente, 

Jubrifiante;le ventricule & inreftins fera purgé auant toutes chofes,par des medicamens 
qui purgér lapituire,auec agaric infufé dans du miel,& le donner à boire auec le même 


miel;ou auec les pillules de hiera cum agarico maftiche. Apres l’euacuation & deterfion de pituite, 


ondonneradesmedicamens qui pourront aider la concoition,comme la confeétion d’4- 
comaticum rofaturm, dtarrhodon abbatis, diagalanga, rofata nouella, & fimilia. 
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A: l'exterieur on fe feruira: des remedes , defquels nous auons écrit #4 chapitre de 
l'imbecilliré dudit ventricule;de l'intemperie humide ; Et en certe caufe il faut met- 
tre-plus d'échaufFans & corroborans, qu’en tout autre flux de ventre : c'eft pourquoy Le 
cerat de Galien flomarhique elt icy recommandable, çœ l'emplätre dinin, y adjaûranc 
des poudres de galanga,de gerofles & maftic,malaxez auec huile de menthé,oude myr- 
the, Le caraplâme faiuanc fe trouuera propre : 92. 4bfnthi ficci, mentha ficce ana 
Mj. corticis citrÿ ficci 3j. Carnts cydoniorum quartarinm vnum, corticis mali gra- 
#Ati si panis albi Ib. vnam, fiat decoëtio in vino féiptico, contundantur, & per cri- 
brum mittantur , quibus adde ladani puri, @ hypocifiidos ana 3. $. cyperi galange, 


cariophyllorum, maftiches, cardamomi,macis ,nucis mofchate ans 3.j. fhice nardi,3.j. 


éncorporentur fimnl dddendo oleï de abfysthio & myrthini quantum [ufficit, reducan- 
tur ad formam cataplafmatis, {era appliqué fur le ventticule. Ou bien former vn on- 
guent des huiles & poudres contenus dans ce cacaplâme fufdie, & auec de cire en faire 
onguentr. 

5t la lienterie-prouient d’auoir vfé de viandestropgraffes & oleagineufes , il fe fauc 
abftenir d’icelles,8& au lieu en manger de feches & épaiffes : bien qu’elles foient de dif- 
ficile digeftion, Car en ce cas elles font plus falubres, ainfrqu'Hippocrate l’a écrit, di- 
fant que les viandes qui promptement fe tournent en aliment, caufént leurs dejeétions. 
foudaines. Toutes leurs viandes feront accompagnées de pain de froment,comme auffi: 
les gauffres, oublies, & autres patifleries qu’on leur prefentera, feront compofées d’a- 
mydon, Puis il leur faut faire manger des taïllerins de froment ,. cuits auec chair de: 
chapon, de mouton & bœuf, plücoft que de veau, d'autant que lés chairs des animiaux 
alaiétans font laiétueufes & laxatiues, & coûjours faut offer L4 graile d'icelles ; & s'ils. 
en veulent manger de rôries, ce fera fans les larder, les œufs durs bons, & autres vian- 
des dont nous auons parlé au Chapitre de la diarrhée ,. & faut qu'ils mangent & boi.- 
uent peu à chaque repas, afin qu'ils retiennent mieux,& le prentiënt de meilleur appe- 
tit. Sera bon auffi de pofer vne wersoufe entre l’eftomach &1e nombril, comme auons: 
dit au chapitre de Cholera. 

La lienterie outre les caufes fufdires, fouuentesfois eff caufée de bile, meflle parmi 
les alimens dans l’eftomach,, ou qui s’eft coulée dans l’ecphyfé ou inteftin dwodenums,. 
qui eneuacuant les excremens des boyaux, fait defcendre les viandes , auant qu’elles: 
foient parfaitement cuires & digerées, & à cette caufe, faut donner des medicamens 
qui purgent cette bile, de faurer,danfer,.courir ou crotter à cheual f-toft apres le repas, 
cela caufe Îa lienterie, comme auf l’vfage des poudres digeftiues par trop chaudes, &c 
aftringeantes apres le répas, & ces caufes oftées,fi-roft elle ceffe. Elle fe fair auffi com- 
me nous auons dit, aprés vne vraye dyfenterie , à caufed’vne cicatrice , qui pour eftre: 
tropliffe & coulante demeure aux inteftins, & pour cette raifon luy ont p0f8 ce nom 
de lienterie. Pour la curation d’icelleles Praticiens ordonnent d’vfer de viandes acres, 
comme ‘de moñûrarde, d’oignons.& d’autres femblables , pour faire quelque afperité à. 
eerte cicatrice : Maïs ils fe trompent, car eftans meflez parmi les humiditez du corps 
& des alimens, ils perdent leur acrimonie. 

Or file flux de ventre eft chyleux, à caufe de l'obftruction des veines mefaraïques,. 
ou que le foye ne fafle nulle atrraction, pour ofter ces obftruétions, faudra donner deux 
eu trois pillules d'aromaticum-rofatum, où de hiera. Et fi le ventre n’a encore gueres 
flué, l’on pourra donner defdites pilules preparées auec agaric & vn peu de cinnamo- 
me, comine aulfi les fyrops de Bfantiis, d'aceteux fimples auec eau aperitiue ; ou auec 
de la decoétion de cyperus, de chicorée, de rwbia maior, d'eryngium,de paflinaca [yl- 
neffris. Toutes ces chofes fufdires font appetitiues, & ne bleiient pointla faculté con- 
coctrice, ni 

L'on oindra le vemere & l’eftomach d'huile de camomille auec du vin blanc, ou de 
l'ongéent fiuant: Olééamyedalarum amararum %. 3. olei nardini x chamamelini 
an dk viné albi 2h @sMecoquantur leniter, deinde adde cera quantum PE there 
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bentina abietine 3. R. fpice cellice fchœnanti , cyperi, galanga , #na 3.) feminis api, 


petrofel.ana 3.8. fera fait vn onguent duquel on oindra roux le ventre principalement 

autour du nombril, d'autant qu'à ces parties il faut ofter les obltruétions. Mais fur l'e- 

ftomach il fauc vfer de grande aftriétion , c'eft pourquoy fi on veut oindre l'eftomach 

dudit onguent , on le pourra faire affürément : mais apres il le faudra ffnapifer de la 

poudre fuiuante : 22. Coralli rubri, mafliches, aloës, granorum myrtillorum, Cr vua- 

rum ana 3.i. rofarum , malicorÿ,& cariophylorum ana Si). redigantur ën puluerem, 
our en vler comme nous auons dit, 

La decoction lienterique de Quercetan eft tres-propre àce mal, comme aufli le {y 2,4. 
rop de lamio, où de vrtica mortua, \e {yrop de corallis,& le crocus Martis, le d'acor- Shagiriques 
dinm Nicolai, la Micleta Nicolaï, diacordinm Aëtuarÿ, Tragea granorum aûfes, ce & AE ÿ 
fambuci, de Quercetan. gd 

Hippocrare dit que c’eft chofe dangereufe, lors qu'vne lienterie fe purge pur le haut 7;, 4. ath, 
en Hyuer. Au contraire, qu'aux longues lienteries faire des rofs aîgres,lefquels ils n'a- Re EM 
uoient encore fair, que c'eft bon figne. Auicenne écrit que la lienterie qui eft cauféede Le er 
matiere froide & humide par fa longueur cawfe bydropifie, & de diflicile curation. Et caufis à 
que celle qui procede d’auoir pris quelque medecine acte, qu’elle 64#/6 la dyfenterie, 
& vlcere aux inceftins. Hippocrate écrit , qu'vn flux de lienterie venant fur la fin d'vne 
maladie, la #0#s eff prochaine. Aulfli quele hoquet furuenant à la lienterie, eft vn per- 
nicieux (ymprome, Le mefme dit, que furuenans des vomiflemens à vne longue liente- 
rie, cela elt #res-mauuais, & que la caufe eft inconnuë. - 


flux. 
Prognofhie. 


GE à D GA A4 A à 69 ie @ 
De l« Dyfenteric, ox flux de fans. 


E mot de Dyfenterie, felon les Grecs , n'eft autre chofe proprement qu'vne exul- pf,3,;6% 
ceration de boyaux, les Latins ont nommé cette maladie rormina, qui n'eftädire y, dyfente- 
que sranchées de ventre , Parceque coûtumierement les malades durant ce mal fonc ,;,. 
grandement tourmentez de tranchées, & cela n’a point efté dit fans caufe, particuliere- 
menten la defcriprion: car felon que témoigne Galien, il yen 2 de quatre fortes. 
La premiere eff quand le fang eft rejerté , pour auoir perdu quelque membre, OÙ Gytye efpe- 
pour n’auoir fait l'exercice accoûtumé , ou pour auoir efté fupprimée quelque euacua- rai 
tion coûtumiere à la nature, comme hemorrhoïdes, flux de fang par le nez, par la ma- 4 Je can 
trice & autre partie ; La feconde en laquelle on ne reconnoit par les dejcétions que fis fympe. 
du fang aqueux reffemblant du tout à l’eau en laquelle an auroit laué de la chair fraif- 
chementtuée; La sroifiéme aufli,en laquelle il fe reconnoit vn fang plus noir ou fplen- 
dide où naturel, qui eft meflé de fang & de bile noire. Mon intention n'eft pas de par- 
ler dé ces trois, mais de cette gwarriéme, en laquelle peu à peu & par petits interual- Icy ne fe 
les il fort du /42g pur, d'autresfois grumeleux auec du pus ou apofteme, & comme r4- ;, 54e que 
clures de boyaux , fouuentesfois aulli où l’excrement fecal eftant lié & épois , eft 4r- Je [4 qua. 
roufé de quelques goutes de fang. triéme efpe- 
Et cecre-cy fe fair à caufe de l'ulseration des inteflins, laquelle procede bien fou- 
uent des caules externes, comime dé l'air rrop chaud ou froid,ou humide ou veneneux : 
Pour auoir aufli pris-quelque medicament acre, comme de la coloquinte, fcammonte, 
agaric & autres femblables , d’auoir aufli mangé des fruiéts, des crudirez, vfe-de vian- 
des acres, comme moürarde, aulx, oignons, épiceries violentes & autres. De la deflu- 
xion des humeurs de tout le corps, & s’amaflans au ventre, ou qui fe font cigendrez 
dans les inteftins. Elle commence auffi fouuent par des épreinces ou cenclines ou 4’elle- 
. même, Premieremenct 
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adipeufes, ou graiffeufes, comme de la graiffe qui eft contenué dans les boyaux,qui peu 


Jhdices. à peu fe liquefie. Or lorfque la füperficie des inteftins eft liquifiée & confommée , que 
les dejeétions font fanguinolentes & puantes , mais que lvlcere fera profond il {e verra. 
parmi les ordures des pièces de membranes. Que fi cette erofon n'eft arreftée , lvl. 
cere s'agrandit, mange & corrode les parties voifines , & alors fort quelque humeur & 
fenteur cadanereufe. 
k| Indices des Or quand les inteftins grefles font vlcerez , les grandes douleurs font 2srour ds: 
F grefles in- nombril, & jettent des marieres bilieufes, &aucunesfois ayavs couleur de pourreaux, 
teffins vl- à totalement changeantes,8& meflées auec beaucoup de matieres ftercorales,auec beau- 
cérez. coup de peine, tranchées, mordacitez, & defaillemens de forces ,» & bien fouuent auec 


fyncopes font tourmentez de foif,de fievres, & de matieres plus cruës qu’elles n’étoient 
auparauant. Mais quand entre tous.les autres intéftins, le ée/un”m eft vlceré, com 
bien que cela aduienne rarement, les egeftions font encore plus cruës qu’aucunes ci-- 
deuant dites, & compliquées auec du fang noir , & de beaucoup de bile tres-jaunâtre,. 
a uec grande alteration & volonté de vomir : & neantmoins ils vomillent aucunesfois, 
& ne peuuent rien manger, & leurs douleurs font parde(fus Le nombril , & bien fouuenr: 
il leur furuient de grandes fiévres. Et ceux qui font ainfi- rourmentez-font pâles, fuans 
en leurs fyncopes ; & lorfque femblables chofes arriuent, ils font bien prés de la mort. 


Indices des Si les grosinteftins font vlcerez., les excremens ftercorez.font purs, & en quantité, 


quil £r0s inte-  & fortent auec fatuofirez, & quelquesfois font écumeux., & on reconnoit:de la raifle 
parent fiins vlce- parmi, & il y a du fang à la fuperficie, aïnfi que Galien l’a montré,il fert beaucoup à la 
k re7. gucrifon de connoître ces choles,d’autant que fi l’viceratië eft aux inteftins fxperieurs, 


Libro quar- il faut prendre des remedes par la bouche, maïs fi elle eft au g0s,.qu'on tient eftre tous 


| 
to de viétus inferieurs au nombril + il y faut remedier par clifleres,& ne faut croire que tous lesin- 
! rat.in mor- téftins grefles foient toûjours par deflus le nombril, & que tous les gros foient'au def- 


ENT bis acutis. fous; car certains des grefles font leur reuolution par deffous,& des gros aufii par def. 
Ha fus : Cela fe connoîtra facilement par ceux qui fe voudront étudier à l’anätomie ; & fi: 
le 4 ce n'eftoit à caufe de la brieveté, j'en ferois vn ample difcours.. 
14 Toute ]à curation de la dyfenrerie confifte'en la faignée :à purgations, clifleres, po 
al mr Ta Pur zions,& remedes exterges. Pour la faignée il ÿ en a eu plufeurs opiniôs variables entre 
; gation. 


de graues Autheurs, & femble qu’elle y conuienne,bien que Galien femble y repugner, 
neantmoins la plufpart font d’auis qu’on vfe dela faignée, pourueu que le malade foic 
pl | de forte habitude, ayant des forces, & qu'on n'en tire que mediocrement,& que ce foit 
14 de la bafilique droite, & qu'on ne fafle l'ouuerture tant. grande. | ? 
1 Et pour la purgation , cela.eft fans aucun doute, que tous les Autheurs font d’auis 
Lil qu'on.en donne, & principalement de celles qui font compolées d'infufion de rhubar- 
ul | be, & de mirsbolans, auec du fyrop detergeant , puis aftringeant non feulement vne 
fois, mais plufieurs reïterées, jufques à ce que l’on connoiffele corps eftre affez purifié 
VAN de cét humeur, qui cruellement affige les inteftins. Car qui du commencement re- 
fraint ces matieres morbifiques , augmente le mal, Il y en a quelques-vns qui faillent 


11 3 An grandement , donnans ex fybffance ou en infufion des. mirobolans citrins , Ou rhubar- 


be torrefiez au feu , auec du fyrop.de rofes feches, de myrtilles ,. ou de coings, parce 


rl Norex: qu’ils reriendroient l'humeur peccant,& fi rendent les medicamens par leur torrefaction 

plus acres. Maïs apres Les infufions, les Medecins methodiques. donnent volontiers de 
la rhubarbe.en fubflances 

Cliffere de- Le corps eftant bien purgé, il faut venir à la curation de l’ulcere, & ce par des cly- 

sergeant. éres,.premierement detergeans, puis deffechans, aftrivgeans, & figillans , le fuiuane 


eft decergeant, hordei integri pi}. cet orge fera cuit daus du boüillon de ventre de 
mouton : à la colature, on difloudra-trois onces de micl rofat , & deux jaunes d'œufs, 
sr & n'y faut mettre aucun huile, ni ancuge graifle, d'autant qu’elles rendent l'vlcere for- 
; dide, fi ce n'eft zu ces d'extremes douleurs, lors on ÿ pourra mettre de l’huile sofat, de 

/ coings. 


1 


Premierement aux dejeétions on y reconnoit des matieres bilieufes';changeantes:. 
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Loing, de myrtilles, ou de la graïfle de porc; ainfi qué veut Galien. Maïs mon opinion 
feroit plâtoft d'y mettre de l'ongsent rofat, 8 aux cxcefiues douleurs de fleurs de me- 
lilot & de camomille, Que s’il y auoit vne grande chaleur interne, faudra mefler parmi 
la decoétion du éliftere de plantain, de la morelle, ou de leurs fucs, ou autres fimples 
refrigerans & aftringeans, & vfer fouuent dudit cliftere. ; 
L'vlcete detergé, ce qui fe connoît de la petite quantité de la matiere qui en fort, il 
faudra vfer alors des clifleres moyens, entre les aftringeans & detergeans, comme ce- 
luy quife fera aïnfi: 2/. Hordei integri pi. rofarum rubrarum p.fi. fiat decoétio_ad 
libraw vnam, in qua diffolue fucci plantagints, mellis rofati vel faccari rubri ana 3j. 
vitelles onorum numero duos , fera fait cliftere & envier long-temps. Cependant on 
mettra fur le ventricule &füur les reins des huiles & autres medicamens fuiuans, pour 
empefcher Ja grande concurrence des humeurs : 22.Olei rofarwm, myrtillorum, dr cy- 
doniorum ana 2.ïj. aceti 3.j. mifce, feront oïinéts les reins & le ventre, Er pour 
mieux faire, apres lefdites onétions, on pourra finapifer les lieux des poudres fuiuan- 
tes: 22. Gallarum, myrtillorum, nncts cupreffi , Tofarum rubrarum  feminis berberis, 
ana 3). corticis thuris, coriandrianx 3.L. coralli rabri 3j. fera faite poudre {ubri- 
le, pour finapifer comme dit acfté. Ou bien : 2/. Pulneris prafcripti 3j. olei 
rofarum, omphacini, myrtillorum, @ cydoniorum ana 3j. cera alba quantum fatis, 


fiat linimentum. i ; | | 
Souuentesfois nous vfons d'huiles &c fucs aftringeans fur lefdites parties, aucc du vi- 


naïgre, afin que leur vertu penetre,qui auffi reftreint, & cependant il faut roûjours vfer 
des clifteres fufdits,& s’il eft befoin d'aftringeans, on en donnera , comme eft celuy qui 
fuit : 2Z, Hordei integri aff pij. tapfi barbari cumradicibus, lingue pallerine etiam 
cum radicibus,plantaginis, foliorum myrthi,ana M.j. rofarum rubrarun:, fiat decoëtio, 
ad libram vnam femis, in qua diffolue pinguediuis birci ; 3): fucci plantaginis Zi). 
fiat clifier. Ou bien du fuiuant, qui reflerre, feche & figille. 22. Cenfolide maioris, bi- 
forte ana 3.ij. gallarum nucis cuprefi ana 3. KR. rofarum rubrarum » fiorum chame- 
leoñtis ana p.fs. fat decoétio in aqua cisterna, vel fabrorum, in libra sat femis dif 
ne fucci plantaginis, dy fJanguinarie ana Z.j pinguedinis hirci 3.i) fera fait vn clifte- 
re, il fauc donner plus grande quantité de chftere en cette maladie qu'aux autres,à {ça- 
noir jufques à deux liures, ou pour le moins Ve liure & demie parceque les boyaux 
font grandement vuides, c’eft pourquoy ils pourront aifément receuoïr femblable quan- 
tité, par ainfi feront mieux detergez & reflerrez. : | 
ielques:vns trouuent mauuais de mettre dans les clifteres des poudres ; craïgnans 
d'irricer les douleurs, & qu'elles n’adheraffent fur l'vicere , & ne puiffent par apres 
eftre vuidées. Mais qui les craindra vfera de fang de dragon ; terre feellée, bolarme- 
ne, maftic,. hipociflidos , ladannm , & autres aftringeans ; on les pourra faire infu- 
fer dans la decoction du cliffere, & dans les fucs d'herbes aftringeans » puis les cou- 
ler, & mefler certe colature parmi la decoétion du cliftere, “Foutesfois je netrou- 
cue-pas hors de raifon qu’on en mette, pourueu qu'elles foient bien fubriles. Les cli- 
fteres au commencement compofez de laiét detergent & appaifent les douleurs , puis 
quand il faudra reftraindte , ils feront compofez autresfois auéc laiët ferré dans lequel 
on aura infufé des rofes &'autres chofes aftringentes.,& ne faut imiter certains autheurs 
anciens Grecs & Latins, tels qu'Adronius, Aëce & autres, qui ordonnent des clifleres 
cauterifans, dans lefquels ils meflent quantité de chaux viue, fandarac, orpin & autres; 
pour faire que l'vlcere ne s’agrandiff, maïs s’arreftaft, d’autant que ce cliftere cautgri- 
feroit auffi bien les boyaux fains, que les excoriez ou vleerez : & combien cela eft dan- 
gereux,j en laiffe le iugement aux doctes perfonnes. Mais au lieu de ce;l on fera vne de- 
coétion femblable pour en receuoir 4 fumée,auec des cailloux de riuiere ardens, le ma- 


Jade eftant aflis à nud dns une chaire percée. 2L.Tapfi barbati cum toto,burfe paltoris, 


"candaequina, bippuris, acetofe,foliorum myrtiana M.). feminis acetofa,portulaca ana 


3-üj. gallarum , forborum, mefpilorum ; ana numero viginti, rofärum rubrarum P). 
Pratique, Tom, 1. Gg - era 
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fera faire vne decoétion en eau de pluye ou ferrée, & dans l’eau de cette decoétion en 

mettra des cailloux de riuiere ardens,.8c en vfere comme 2 efté dit foutent , deux ou 

trois fois le iour, d’autres au lieu de cette decoétion vfent de vin cuit & de vinaigre. 
Cerat On pourra aufli vfer fur le ventre du cerat fuiuant : 22. Oleorum maftichint, r0{a- 
aftringeant, cei,myrtini, G cydoniorum ana 3.j. farine horde, &" fœnngraci ana 3. $. rofarum 
purpurearum, plantaginis ana 3j. balaufliorum, fanguinis draconis ana 3.B.boli ar: 
meni D Aij. bypocifiidis, acacia,maftiches,ana 3.ij. cum cera Gr refina, quantum [uf- 
ficier, fat ceratum,poux appliquer fur l’eftomach & furle ventre. Il ne faut point ou- 
blier le caillé de lievre, de chevreau, de veau, pour en ver comme nous auons écrir 
au chapitre de la diarrhée, 

. Et quant aux medicamens internes , quand les inteftins fyperieurs ou grefles font 
vlcerez, & comme quelques-vns croient que rarement les clifteres y paruiennent , l’on 
vfera de juleps duretics, medicamens cardiaques, aftringeans , comme auffi des {yrops 
WNL de limons, de myrtilles, de coings, de rofes feches & autres, auec fhodinmsterre feeliée, 
TE & theriaque, & donner aduis de n'Ufer aullement de la confettion d'alchermes à caule 
Le confrties il y entre de la pierre layuli , & combien que par fa defcription fa violente purga- 

tion {oit du tout perduë par {a preparation , fi eft-ce que plufeurs de noftre temps la 


Caillez d'a- 
NIMAUX « 


Quand faut 


fer de re- 
mnedes inter- 


" 

d'alcher- : é te 

és " falffient,& s’y portent lâchement à la compoftion,& la vendent aux Apothicaires pour 
a+ bonne,qui lacheptent cherement,& de femblables en donnent aux malades qui les me- 

Experience, 


é obferua- nent bien fouuent à la mort, dont je me [uis appercen, dr n'en ayant plus v[é mes ma- 
- dades s'en font tres-bien trounez s d’autres Medecins qui n’approuuerent mon aduis 


.'#10n. Ë d d derit ù 
Regime de\ SOUPER donner au grand detriment des malades qui moururent, 
és Le régime de viure fera, qu'il ne faut trauaîller ni de l’efprit ni du corps, ne manger 


gueres du commencement, de quelque caufe que vienne la dyfenterie, & fi la fievrele 
peur permettre, il faut vfer de 456 tiré fraifchement de labefte , comme de la chevre 
ou de vache , ou bien du laiét cuir : Car premierementäl nettoye & purge, puis apres 
appaife La douleur & chaleur du corps, & enfin il refferre : la pulte ou boüillie faire 
de mierte de pain de froment ‘& Jaiét, auec jaunes-d’œufs eft tres- bonne, comme 
auffi eft celle qui eft compofée de fleurs d’amydon, Le rés cuit auec du lai&, les onges 
mondez , amandes, doiuent eftre auffi faits & cuits auec du lait. Les æyfs cuits durs, 
& mangez auec vn peu de vinaigre, la purée de feves écrafées;la lentille de mefme. Et 
de pour les fruits , pourront manger des forbes,des cormes & des coings confits en leurs 
faifons, &des poires de mefne. 


Des chairs Et pour les chairs , elles ne valent du tout rien en cette maladie : Mais fielle duroie 


& autres longuement, on en pourra donner, comme de perdrix,palumbes, pigeonneaux,pouléts, 
viandes.  levraux, chaponneaux,du mouton, lardez de cañelle ou de bois de fantal,ou autres bois 


qui ait quelque aftrition. Auffi les bifcuits, gauffres, cotignac , noix confites, miro- 
bolans, & plufieurs confitures de meme qualité , comme l'écorce de citron. Pourles 
poiflons, écreuilles, cancres, perches, truites, fur tous poiffons font lotiables, la corne 


cerf brûlée & lauée, eft fort recommandée de Galien, comme aufli la poudre de la tige . 


du taureau. 

Le boire du dyfenteric au commencement fera de l’eau de pluye, que fi on n’en peut 
auoir, on prendra d'autre eau puifée de quelque bonne fontaine;ou d'vn puits fort pui- 
{6 & frequenté, & y mettre du fer ou de l'acier ardent plufieurs fois: Certains au lieu 
des fufdirs vfenc de lingots d’or ou d'argent, ou de grofles pieces monnoyées,par aiaf 
fera plus cordiale, Et fi on connoit que les forces foient grandement affoiblies , on 
meflera par leur eau vn peu de vin wieil,& couuert.Et fur tout s'ils ne pouuoient dar 
mir, leur faire venir le fommeil, par l’vfage du pauot,qu’on mefleta parmi les hordeats, 
aucnats, amandez, La potion fuiuante eft fomnifere;par le moyen de laquelle plufieurs 
Sueurs bon- font gueris, 22. Syrupi de papauere 3j. $. fyrupi de rofis ficcis, pulueris eleët. dia- 
nes anx dy- margariti frigidi 3-{S.boli armeni D.j.aquart plantaginis, y caude equins, ana A if. 
fenterics. {era faire vne potion, qu’il prendra le foir fort rad, Outre le dormir qu'elle prouoque, 
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De la Dyfenterre. CHAP. XIX. 
elle refferte le ventre, & defeche les viceres qui font dans lesinteftins. Il s’en eft veu 
plufeurs pour auoir fu naturellement , ou par artifice , leur mettant des carreaux aux 
>ieds, & couuerts mediocrement, s’eftre trouuez gueris, 

Galien fait ne queftion, liures. de v/4 partium , s'émerueillant comme il fe"peut 
faire des vlceres aux inteftins , d'autant qu’iceux ayans fentimens & ayans fenti la bile 
naturelle ou atrabile,incontinent & legerement fe déchargent,& n’y pouuans s'arrêter, 
comme eft-ce qu'il fe peut faire des vlceres > 11 répond que cela aduienr à caufe des 
circonuolutions & anfraétuofitez des inteftins ; les deux biles eftans acres, mélées , le 
plus fouuent auec de la pituite, qui adhere aux boyaux, les vlcerans par vne vertu fa- 
fée & putrefiante. 

Nicolas a mis par écrit , que l'anridotus higlia graca, l'antidot expreffement com- 
pofé pour les dyfenteries, comme auffi tous les antidots fuiuans, comme de Phiton,So- 
fani à croco vocata, Pancreffos , è mofcho feminibus , d'aucunes defquelles on pourra 
vfer ou de deux ou de crois meflées enfemble. Er pour les Spagiriques l'eau dyfenceri- 
que de Querceran, vne decoction aufli propre. Le Syrupæs de lamio, la pomme cauée, 
le fyrop de corallis, le crocus Martis. ! 

La dyfenterie, foit aux inteftins, gros ou grefles, n’eft pas fans danger , & plus aux 
grefles, bien fouuent auffi aux gros qui font fous le nombril, quand elle eft engendrée 
de colere, & de melancholie adufte : car elle agit contre iceux comme elle fai à la cu- 
meur chancreufe, lorfque le poux eft vermiculant & formicant auec lappetit perdu, eft 


mortel. Toutes vicilles perfonnes qui ont vne dyfenterie longue; l'ont la plufpart mor- 


telle : la dyfenterie accompagnée de fyncope eft mortelle, 


CHAPITRE XX. 


Du Tenefme, où épreintes. 


Enefine, eft vne maladie du fondement au £oya# culier, dit des Anatomiftes re- 

um inteftinum, pa laquelle on elt prouoqué à tous momens de fe prefenter à fes 
neceflirez naturelles fans grande euacuation. Elle s’engendre d’elle-même, ou apres les- 
autres maladies, principalement apres la dyfenterie ; car la bile acre mordicante rere- 
nuëen cette partie ; & la naturetâchant de s’en décharger, prouoque le malade d'aller 
fouuent au five, & la matiere déja éuacuée, on ne rend rien, Elle s’engendre aufli de 
pituite falée ; & vifquenfe , qui adhere contre ce boyau, & prés du fiege. Ilarriue 
auffi femblablement de froidure externe, qui reflerre certe partie pour s’eftre 4ffs fur 
La pierre froide, ou contreterre, ou s’eftre. baïgné dans de l’eau froïde , ou auoir 
voyagê par les neigeseftant mal couuert en fes parties ; vne péerre grofle & inégale 2 
La vellie, qui par fon inégalicé blelfe la veffie , point auffi le boyau qui adhere à ladite 
veffie ; vne autre pierre égale qui feroic groffe & pefanre,qui femble aux malades qu’ils 
ont dela matiere fecale.en ces parties, &.à caufe de cela fe prefentent à affeller à tou 
tes heures ; les nflammations des aînes & paraftates : Car la matiere eftant acre & mor- 
dicante , bleffe Le gros inteftin , & la verge enfemblement , vn v/cere eftant engendré 
audit boyau ou des vers retenus là, la matiere fecale endurcie en ce lieu. Bonne partie 
des femmes enceintes font fujettes à certe maladie, à caufe de l'enfant qui prefle & la 
veflie & l’inteftin, Toutes ces chofes font caufe de cette maladie, 

Elle fe fair connoître par la frequente affellation, & par la peine qu'on y prend : Il 
fe faut informer fi Ja caufe eft interne ou externe ; car fi le malade s’eft ais fur vne 
pierre froide, ou a déchargé fon ventre, le vers de bife courant , où ayant voyagé par 
les neiges, ou qu'il ait pris vn /ppofitoire trop acre, cela fe pourra connoître & enten- 
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; 
dre par le recit de lui-même, aufli fi la dyfenterie auoïic precedé, ou qu'il ait pris quel- # 
que medicament acre : Mais fi elle procede de péruite falée, fe connoîrraen ce que | co 
le malade dira, qu’il fenct quelque chofe qui le ronge ordinairement ; fi de la rezeñrion | d 
de matiere fecale,{e connoïft parceque Le malade ne s’en eft déchargë il y a long-temps, | d 
& s'ilen jerre peu qu'elle fe voir feche fans aucuns humeurs: Mais s’il y a ftimularion | f 
d'vriner & d’afleller,& que le bout de la verge fente vne cuiflon,& que l'urine foit trou- l 
ble & fanguinolenre, & aucunesfois rerention d’icelle , c’eft indice qu'il ya du calcul, 
fi de l'inflammation des paraftates, il y aura tenfion dela verge, &ardeur d'vrine. 1 P 

Tous tenefmes ou épreintes fe gueriflent en offant La canfesc'eft pourquoy s’il pro- 1 

uient du calcul, il faut tirer le calcul ; autrement jamais ne guerira. Si de l'iuflamma- dl 

tion des glandes, ou du fiege, il faudra appliquer remedes contre Pinflammarion : Mais ue 

Curation,  fila maladie eft au boyau culier, comme il peut aduenir pour la bile & picuite (alée,re- M # 

tenus là apres la dyfenceric,elle fe guerira auec clifteres frequens & detergeans, maïs ce || 

fEra en petite quantité, parce qu'on n’a beloïn que de lauer l’inceftin droit : Er apres M 

au auoir fait force injections, il faudra fomenter le fiege de mefine decottion que des cli. cot 
dl fteres, que fi le malade eneftoit trop irrité, il faudra mefler aucunes chofes qui rempe- | 
14 rent ce {ens exquis, & acrimonie d'humeur, comme des mucillages de femence de p/yl- M tk 
AE k Lium & coing,où du laiét. Ils font auffi approuuez,compolez de même laiét auec fucre, 1. 
Un | ou de ##5el aucc jaunes-d'œnfs. Que fi la douleur eftoit trop grande, on meflera parimi on 

nn iceux force huile rofat , ou de la graiffe de porc. La douleur perfeuerane, il faudra vfer vie 

À Se ORNE | de femicupinm, ou demi-baïin, & que la decoétion de mauues,guimauues, violiers,bour. 1e 

Ë À ee Al raches, foit faite aucc boüillon de tripes de bœuf, & de mouton fort grañes. tes 

5 | A DLL À l'infas- Que fi on aperçoit vne chaleur excefline, 8 contre nature , il faudra mefler des fim- lè 

| j EUR i no MUR ples & autres medicamens froids fans aftriétion, comme feuilles de violettes , de cout- ct 

| Hot il Rail ges, de concombres, de lai@uës , de morelle. La partie detergée & la douleur fedée, il! 

| FILE RRR Ti STE UT lors il faudra vfer d'aftringeans pourroborer la partie. Que fi le boyau eftoit relaxé, & 

| ORNE CU xatios du  Uiltombaft, on trouuer: des remedes pour ce faic au chap.ci-bas, fait pour cet acci- ll 

; LU boyan. dent exprellement. Que fila maladie procedoit de la froidure externe, il fera bon d’v- | 

L 0 AT D muse fer de demi-bain d'eau chaude, ou 4 huile doux chaud, ou fomenter la partie de deco- pre 

in . ion d'herbes chaudes,comme d’origan,hyflope,melifie,fauge,ftœchas,aneth, camemil. qui 
| 308 le,melilot, & les parties circonuoifines du fiege,& iceluy fera oinét d'huiles chaudes, & luc 

É QE Ur mettre des carreaux chauds & couuerts de linges aû fiege,vfer d’euaporarions,& de par- we 

| i Lis fums chauds, de fachets farcis de miller, de fon, & herbes chaudes, fricaffées auec vn U 

* 1 14 peu de vin. dr 

l LA ON Que fi le mal prouenoit des excremens retenus & endurcis,il faut ramollir la partie, Ni : 

; A an & la relaxer, & en ce cas l'injection faite auec vn peu de wir eft tres-vtile,ou vne deco- di 

| AE ON Aux excre- ion gralle, auec vn peu d'huile & du fel, ou auec vne decoétion de mauues & violiers, UN (x 

e : AP LA TR mens rete- branche vrfine, mercuriale, femence de lin & fenagrec. Que fi pour ces clifteres ouin- di 

HAE nus & en- jeions rien n’éuacuoit , il faudta mefler des compofitions relaxantes, comme de la du 
qe dpi. cale, de la biere, de la beneditte, il faudra faire de mefme lorfque l’on connoîtra que : ne” 
DR la pituite vifcidé fera retenuë enuiron le ffhiniter, la maladie qui arriue pour auoir pris | 
th |, 1 ten quelque medicaméc acre,il faudra vfer de clifteres & autres remedes que nous ayons dit | ke 
RATE Des medeci- eftre propres à l'acrimonie de l'humeur , puis venir aux injections grafles , comme de | Le 
mes acres, beurre deffalé,ou boüillon de poules,ou de l’axonge de porc, ou d'huile d’amandes dou- pi 
RARE ces, car toutes ces chofes temperent l’acrimonie. Et fi la douleur perfiftoit, il faudra ve- ma 
4: (At nir aux parcoties mettant #rois ou quatre grains d'opium dans les injections. km 
| Co Dilshr Si la douleur du tenefme eftoit caufée d’vn vlcere, cela prouiendroit du p#s, qui eft fa 
à 1 AP ou vlcere, *EtEnu, & qui fe fait acre, à caufe de quoy, en premier lieu il faut donner des clifteres M in 
di DAS E ) detergeans le pus : car volontiers au commencement ces vlceres font fordides,augmen- | 
A fi) tans la quantité du miel & du fucre, y adjoûtant des onguens detergeans, par ainf fe- 4 
À ront perdre par leurs dererfions ce fymptome, C'eft pourquoy en ce temps on pourra 
qi vier d'Egyptiac auec force miel, ou d'onguent 4poffolorum , & faudra petit à petit di- 
| Lin : | minuer 
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Du Tenefme ou épreintes. CHAP. XX. 227 


minuer 13 quantité defdits onguens : car tous les vlceres aprés leur deterfion font bean. 
coup plus douloureux, l’vlcere apres fera gueri, comme nous enfeignerons : 2Z/. Hor- 
dei torrefatti pAj. foliorum myrti, olea, vel fi non int, foliorum pyri [ylueftris saut ca- 
licum glandinm ana M.j. florum centaurÿ minoris p.j. rofarum ficcarum p. 8. #bfin- 
th; parum, fiat decoitio cum hydromelite,& qu'il foit fouuent reïteré jufques à ce que 
l'vlcere foic derergé, augmentant où diminuant le miel felon que la deterfion fera faire, 


Or s’il arriue que l’on ne puifle découvrir l'vlcere par le fheculum ani, & que l'on ne Comme il 
puile appliquer l'onguenc fur l'vlcere, certainement lors il faudra mefler parmi les de- faut vfer 
cottions des clifteres ou injeétions,des onguéüs,entr’autres du pompholigos fidelement d'onguens 
difpenfe,& guerira l'ulcere : autant en fera l’emplâtre d'xpalma,diflout en telle quan- Jos Les 
tité d'huile, qu’il puifle-eftre clifterifé ; de même l’emplâcre diuin, mais il faut adjoù- clifleres. 


rer de la calcitris deux dragines. 


Quant aux vers qui font cé mal en rongeant les parties internes qui font autour du Obferuation 
fh'néter, il faudra faire des injections de chofes fort ameres, & fouuent , comme de de- Lpgéye Les 


coétion de #arrube, d'abfynthe, perficaria , petite centaurée 3 à la colature il faut dif 
foudre de la myrrhe, ou fiel de bœuf ; j'en ay veu faire vuider quantité en vn iour, & 
le lendemain encore plus, c’eit pourquoy il faut vfer à toutes heures d’injeétions fufdi- 
tes : on y peut adjoûter des huiles, comme d'amandes ameres ou d’abfinthe, ou vn peu 
d'huile de genevrier, de petrole,ou d’afpic, & de ces trois derniers, il fuffira d'en mettre 
vne dragme où deux auec les autres, à caufe de leur grande force:on pourra apres auoir 
v{é de ces chofes ameres, mefler parmi les clifteres de la benedicte, & la biere, & au- 
tres laxatifs : Certains Medecins ont accoïrumé en ce cas de donner des pillules d'a- 
loës, de myrrhe, d’agaric,de rhubarbe & autres ameres. Il faut que les «/ifferes foiene 
en petite quantité en cette maladie ; comme de dix ou douze onces pour Le plus, car 
iln’eft befoin qu'ils entrent plus auant dans le corps de demi pied, 

Et pour les autres caufes, on n’ordonne aucune purgation ; d’autant que ce feroit at- 


vers du 


fphiniter.! 


° : \ 0 . Lie ie . 71 à . e e 
tirer & enuoyer les humeurs à la partie qui feroït déja par trop affligée: Mais il feroic Dn lait. 


bien fait de boire du laid tiré fraïfchement de la befte, & les trois prémiers iours en 
prendre vne liure à jeun, à plufieurs tirades : plus les autres quinze iours fuiuans,il fera 
cuit & bien écumé, & en humer à chacune prife demie liure, & ainfi le continuer. Les 
Anciens tiennent pour remede afluré , que de boire de la decoétion de bethoine faire 
auec du vin blanc pendant neuf matins quatre onces par dofe , elle guerit le tenefme, 


ce que je crois : car outre ce qu'elle peut deffecher l’vlcere, elle diuertit ies humeurs “ 


eftant diurecique, qui eft auf propre à cette maladie. 

La confeétion de fforace de Mefué,e/ecfnarinm nigrum Haly Micluta Auicenne,tro- 
chifques de balanftiis. Razes dir,qu'il n’y a rien qui foulage tant les tenefmoneux que 
fon collire infufé dans le fiege ordonné par luy,qui fe trouuera au chap.68. du liure des 
diuifions, Nicolas approuue l’antidotus è mofcho, & fon emplâtre 44 tenefmon. Les 
Spagirics, le. (4! prunella , que les Chimiques appellent anodin mineral, & Le crocws 
Martis, clifterilez. 

Les épreintes ou tenefmes qui viennent f#7s dyfenterie, font plûtoft gueris que cel- 
les qui viennent apres icelles. Le Hogues furuenanr à vn tenefme, eft mauuats figue, 
Le tenefme durant longuement , cayfe vne colique pallion, inquietude perpetuelle , & 
par confequent debilité de forces, puis fuiuent les fyrcopes , enfin la #0r. Aufli en ce 
mal fe peut engendrer vn wlcere cacoëthe au boyau culier malin & incurable, principa- 
lement fi ledit vlcere eft caché bien fouuent profond, & qu'il ne fe puifle voir, & caue 
fe aufli de la relaxation du boyau culier,maladie tres-fafcheufe à fupporter,Er fi elle furs 
vient à Vye femme enceinte, elle eft en danger de ’'avorter. 
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CHAPITRE. XXL 
De la colique, on douleur de ventre venteufe. 


L fe fait vne douleur à/l’inteftin ou boyau, dit colon , qui eft le cinquiéme en noms 
bre des boyaux, & cette maladie,:à caufe de cette partie, eft dicedes Grecs colon, & 
des Latins colicus dolor,.& des François colique; ou comme d’antresécriuent :.Que 
ce n’eft qu'vne grande douleur dans les gros inteftins, principalement dans celuy qu’on- 
appelle colon, par lequel les chofes qui fonc deftinées de:nature pour eftre.rejettées par: 
le bas difficilement peuuent-elles fortir, telles que font les excremens fecaux, humeurs: 
fuperfluës, les ventofitez, & les vers. Er quelques anciens Autheurs ni modernes, n’ont 
)ù donner autre definition. 
Elle s’engendre de plufeurs caufes :: mais entr’autres de quatre principales:.car au 
cunesfoiselle procede d'humenrs pituireufes, crafles, & vifquenfes,.contenuës dans les 
membranes du colon. Ancunesfois auffi d'humeur flateux contenu dans ladite partie; 
aufquels n’y a point de fortie, il.fe fait femblablement à caufe de l'inflammation, mo- 
leftant & étendant le gros inteftin. Il prouient aufli à caufe des humeurs crafles, & 
erodans , qui afigent extremement ledicinteftin. Il'fe faic auffi par la recention de.la 
matiere fecale. 

À: ceux à qui l'humeur pituiteux-& crafle excite douleur, ceux-cy fentent par tout 
l'abdomen , vne douleur profonde, principalement à la partie où.eft fitué le co/on , Se: 
femble qu’on leur perce auec beaucoup de tranchées ,.rorans , vomiffans chofes varia- 
bles, principalement de pituireufes,le ventre y'efttant refferré,que mefme.il n’en peur 
fortir aucun vent ; la matiere fecale qui fort en cetre maladie ; reffemble:à la bouze de 
bœuf, legere & pleine de ventoftez; & ces chofes aduiennent:bien fouuent apres lvfa- 
ge continucl des viandes engendrantes humeurs crales & vifqueufes , & de s’en eftre 
trop rempli & faouûlé,& d’auoir vefcu en oifiueté, & de chofes-femblables. 

Ceux qui prouiennent de flarmofirez & ventofitez;ontvne.tenfion grande au ventre, 
& fila colique eft caufée d’ixflammerion, ils fentent vne grande chaleur à l'interieur ac- 
compagnée de grande fievre , auec retention d’vrine &:d’excremens fecaux , ayans vne 
pulfation prés du ventre auec alterarion ou foif,chalenr, naufée, ou vomiflemens, prin- 
cipalement de bile, qui ne foulagenc aucunement le malade, Er cette forte de colique 
eft bien plus dangereufe lorfqu’elle fe tourne-eniliaque paffion. 

Ceux qui font affligez d'humeurs acres & erodantes, ont:beaucoup:.de fympromes 
femblables à ceux qui ont inflammation, comme chaleur, foif, inquierude,.& des febri- 
cules, non tant grandes que les fufdites, L’vrine s’y rend acre, & aucunesfois leurs de- 
jections font bilieufes, & le plus fouuent par le ventre recoiuent plus-de douleurs,& les 
viandes: de facultez chaudes leur nuifent beaucoup. La colique qui procede de la reren- 
tion des excremens, fe connoir par le recit du malade, 

La colique douleur a grande affinité auec l'iliaque, la nephretique & douleur de le. 
matrice : De l'iliaque, en ce qu'il y a plus que fouuent fiévre, vomiffement, non. feule. 
ment picuiteux,ou bilieux, mais chileux, & eft quelquesfois fetide:&-puant,non pas au 
premier.& fecond vomiffement:maisapres, & cela prouient.de la matiere fecale,qui eft: 
montée en l’eftomach;& puis rejettée par vomiffement. En l'iliaquepañlion la douleur 
eft.plus fixe , principalement autour du nombril, maïs la doulèur de la colique fe fenc 
plütoft aux coftez, & vn peu plus bas que le ventricule , à caufe de la reuolution que 
fair le colon fur le fond du ventricule; c’eft pourquoy ce n’eft pas indice certain defen- 
tir douleurs fuperieures au nombril, à là colique, ni àl'iliaque, ni à la dyfenterie, 

La douleur de la matrice differe de celle de la colique : car la douleur vrerine fe fenc 
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De la colique ruentenfe. Cu A8. XXI. 239: 


plus en fes ligamens, qu’en autres parties , & principalement apres l'enfantement , & D'ferees 
c'eft le plus afluré figue, que ia douleur defcend jufques aux aines ; &plufieurs croient de /4 dou. 
que c'eft vne fciatique , parceque les ligamens de l’urer#s paruiennent prefque à l’in- Zewr cogi. 
terne partie de la hanche. Ce font aufh des douleurs à la matrice à celles de quiles queufe dy 
menftruës fluent mal-aifément en leur temps, & lors elles fentent aux reins des dou marricale. 
leurs, & plûroft qu'aux parties internes, à caufe de la diftention faite aux veines pro- 
uenantes à l’userss, auec Les vaifleaux fpermatics & cornes de la matrice, Quant à la Douleur nes 
douleur #ephretique , elle eft double ; l’vne qui eft l’inflammation des reins 5 l’autre phrerique 
«quand la pierre ou la pituite defcend par les vretaires. double. 
Si à caufe de l'inflammation des reins, il y a de la fiévre auec vnegrande douleuren signes de 
iceux. Si à caufe du clc#l ou pituite, la douleur commence aux reins , & fe continuë l'inflamma- 
jufques à la veffie , & eft fixe, & dure dauanrage , l’vrine eft aqueufe & claire, ou trou- #50 cp cals 
ble, ou eft recenuë, & par fes lignes eft differente de la colique, cul des 
La maniere de viure doit eftre attenuante,quand elle eft caufée d’humeurs pituiteux, reins. 
fegmatiques & vifqueux, & fur cout ils éuiteront les viandes flatueufes, comme toutes Regime de 
efpeces de legumes. Et pour les herbes potageres ; le fenoüil, le perfil, hyffope, matjo- we à I 
laine, fauge, farierte, & autres de faculté chaude y font propres ; comme aufli les aulx, cufe pitus- 
oignons, pourreaux, poivre, zingembre ; toutes ces chofes font conuenables, pourueu teufe. 
qu'il n’y ait point de fievre ou inflammation à l’inteltin, Que faut-il dire dauanrage: Il 
faut que fes alimens foient de facile concoction., qui engendrent bon fuc, & fuïr tant 
qu'on pourra la farieté & crudité ; on doit boire duvin genereux, blanc ou clairet, bien 
purifié, d'âge mediocre, & qu’on en boiue modeftement, fi la maladie eft caufée de ma. 
tiere froide, comme de pituire & ventofirez. 
Or on procedera à la curation de caufe pituiteufe de telle methode, qu'il ne faut pas 
échaufFer par trop car par femblables remedes les humeurs fe fondent & enflent, & 
pour eftre crafles & vifqueules , qui en étendans les inteftins caufent de plus grandes 
douleurs : mais il fauc attenuer & fans beaucoup de chaleur, auec des chofes qui ne font 
pas flatueufes. C’eft pourquoyà la colique caufée de pituice virrée,fera bon de prouo- 4}, pisuite 
quer le vomiffement par artifice, fi de lui-même il ne {e prefencoit : puis on donnera le m2 ns. 
cliftere fuiuant: 22. Radicum bifmalue, liliorum bryonie, ana quartarium vnum,pu- ;re, 
deg vtrinfqne, marrubi, abrotani, ana M... florum chamameli, meliloti, [ambuci, an- 
thos, &r flæchados ana p.j. feminis lini, x fœnugraci ana 4 anifi, fefeleos ana 3.8. Quelles pur- 
fiat decoitio in aqua dr vino,albo in 3.viij. Diffolue benedicta 3.j. hiera diacolocynti- Fr UT 
4os, & diapheniciana 3. $. butyré antiqui, @ pinguedinis porci antique ana 4 ë 

olei nucurm Lo ii}. Qi it tres- excellent en cette maladie ; pour la tenuité de fes par- 

ties il fera fair vncliftere. Le corps eftant cuacué par vomiflement & par chfteres , il 

fcra bon de donner aux malades des pillules de hiers fimplici , ou alephangines de be- 

nedides , ou d’autres, dans lefquelles il n'entre de mirobolans , ou autres medicamens 
aftringeans , ni attrahans violemment : car ÿ/ ne faut vfer de tels, finon la maladie 

æftant cuite, qui fe fera ainfi que s’enfuir : 

2L. Malle pillularum de hiera Jimplici, & de aromatibus ana 3. R. caftorei Dj. 

cum fyrupo de flæchade, fiant pilule v. vel feptem , & feront reïrerées fouuent. Er 

pour feder la douleur : 22.Pulueris diagalange aromatici rofati ana 3.ij-caffores 3.f. A jfeder la 

eupherbiÿ granax. opÿ in vino maluatico diffeluti D.j.f. piperis, croci, mirrha ana douleur. 

D.$. formentur pillule x. pro 3. defquelles il prendra 4. ou cinq par dofe. Que fi par 

ces precedentes les douleurs ne diminuoient , en prendra neufou dix , & faur qu’elles 

foientfort perires & molles, afin que plus facilement elles fe diflipent, & que moins el- pmensarit, 

les demeurent dans l'eftomach. Et pour la concoëtion, refolution des humeurs reftans, 

& fedation de douleurs ,de la decoction dudit cliftere & matieres qui reftent,on en fera 
des fomentations , y adjoûtant des fleurs carminatiues, & du vin fort genereux : apres 
on vfera de l’onguent fuiuant: 22. Axungia galline 3.ij.olei chamamelini, anetini Onruens. 
an3) $therebentine Z.j. femiuis api, perro. galange, fpice virinfque ana 3:$.cera 
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parum, il fe fera vn onguent, duquel on oïndra fouuent tout le ventre , y adjoûrant va 
peu d'eau de vie au temps de l’onétion, puis il fera repurgé auec les precedentes pifu. 
les, & dans Les bogilons qu'il prendra on meflera toûjours vn peu de #alyoifie , ou de 
quelqu’autre bon vin; il n'y auroit point de mal de mettre vn peu de poivre ou de 
zingembre, quelques grains dans fes potages , pourueu que le malade n'eut point de 
fiévre, ce qui rarement arriue. 

Qui ne voudra,ou qui trouuera bon de cuire cette piruite, comme nous auons dit,on 
pourra vler de fyrops auec des eaux conuenables, comme s'enfuit : 22. Syrupé capillo- 
rum Veneris de fiæchade, & artemifia ana &-ije mellis [cilitici, fyrupi bizantini, 
capillornum veneris ana 3. aqUarum bethonica, meliffe, & hy[fopi ana AT mifce,fat 
julep, & puis apres repurger auec piilules de bierz, ou autres. 

Les clifteres ennuyans & fafchans par leur trop grande frequentation’, on vfera des 
fuppoñtoires fuinans : 22. Mellis coëi 3.j. R. fpecierum hiera picra 3. ÿ. colocynti- 
dis Dj. falis foffilis D.R. le tout fera meflé, & cuit à confiftance, & fera fair vn {up- 
pofiroire long de fix ou fept doigts pour les grands & mediocres 3 & pour encore 
mieux er les douleurs, leunalade ayant efté purgé, ik fera bon de faire vn demr- 
bain tout d'huile d’oliue, ou d'huile denoïix , ou bien il fera compofé de decoétion de 
guimauues, mauues, melilot , poliot, feuilles de laurier, fenugrec, aneth, armoiïfe, & 
autres femblables. 

Le win d'abfinthe eft merucilleufement propre aux coliques pituiteufes & flatueufes, 
& de longue durée, & qu’on n’ait d’alreration : Le cafforeum furmonte tous autres me- 
dicamens beu en plufeurs jours , le poids d’yne dragme auec d’eau de chardon benir. 
Enfin le mal fe faifant rigoureux,il faudra appaifer les douleurs par ftupefaciens & nar- 
cotiques, par des medicamens pris.à l'interieur par clifteres principalement, afin que 
Je malade eftant trop debile, ne laiffaft la vie. Où meflera parmi les decoétions de cli- 
fteres desreftes & feuilles de pauot, de mandragore , de jufquiame, de l'opixm mefme 
trois ou quatre grains, & autant de cafforeurs. 

Mais fi la colique fe connoït venteufe,il faudra vfer de clifteres carminarifs,tels que 
le fuiuanc: 2/. Abroroni, origani, pulegÿ, calaminthe, chamameli, ana M.ÿ. rute;ymen- 
tha, manthaltri, ana M... feminis anifi,fœniculi, carui,cymini, anethi, fmirnÿ,danci 
ana 3.ij. coquantur omnia adtertins, deinde accibiatur iuris decoëti colati, 15.j. in 
qua diffolue biera picre, benedicta laxatisa ana %.V, cafforei 3.j. fpecierum diacimi- 
ni 33). oleorum rutacei,anethini ana 3.) R. falis communis 3.j. 1. lerout meflé il 
fera fait cliftere 3, on pourra adjoûer au fufdit cliftére de la confeétion de baccis lau- 
ri,car elle a grande cfhcace à diffiper l'es vents,on en ordonnera bien à propos dansles 
medicamens attenuans.& incifans. Ét par tout l’abdomes on vfera des huiles de ruë, 
d'amandes ameres,d'aneth, y meflaur quelque dragme de petrole & de cafforenm. 

Les cataplâmes.& ceraus faits de farines, fleurs, femences & huiles, y adjoûrant vn peu 
de cherebentine, font fort loiïez, la therebentine aufli mife dans les clifferes, & prife 
par ja bouche fans eftre lauée y eft fort propre, l’hypocras beu & clifterifé eft fort bon. 
En vn mor, à cette forte de colique , vne grande werteufe polée {ur le nombril, & fur 
le lieu où on fentira de grandes douleurs, eft vn fingulier remede , dit Galien, & 
le reïreter fouuent;boire du vis pur auffi à jeun. Le liniment fuiuant eft fingulier : 
Z. Oleorum rutacei, nardini,ana Z.j. 8. Galbani in aqua vite diffolusi 3-8. lique- 
fiant fimul, deinde cum cinete granis quatuor, & croci D.f$foit fair liniment,ou bien : 
2L. Olei anethini 3j. $. vitellum oui, piperis nigri puluerari 3j, $. agitentur om- 
nia fimul, & fera appliqué fur le nombril. Cependant fi vne femme enceintetombe en 
cette maladie, il ne luy faut donner d'euphorbe , ni de caftoreum , ni aucunes chofes 
ameres, ni de trop relaxans par clifieres, ou autrement, car cela luy cauferoit vn 
auortement, 

Or fi on reconnoit qu'il yait de l’inflammation à l'inteftin, alors foudain il faudra 


faigner le malade de la bafilique du bras droit, & fi la difficulté d'vrine le furprend, 
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comme elle fair fouuenten cette caufe pat la proximité de la veflie aux inteftins, lors 4 l'inflame 


il faudra encore tirer du fang au malade, & faudra vler des precedens remedes, non pas mario 
acres, mais vn peu plus que demi-refrigerans, & des clifteres /eniens,cataplimes,de mi. 
bains, & des ventoufes fcarifiées, s’abffiendront de vin, la maniere de viare fera com- 
me des febricitans. 

Mais fi cette maladie eft caufée d’humeurs corrodans & acres, accompagnée de beau- 
coup de douleurs, faudra donner des clifteres qui les puiffent vuider & deterger, com- 
me eft la decoétion d'orge, de fenugrec , de femence de lin, camomille , nrauues, gui- 
mauucs ,auec graifle recente d’oye , de geline & d’huile rofar. Le cliftere fuiuant eft 
conuenable : 22. Violarie, laituca, malua, Lifmalne, ana M.j. feminis lini, fenugraci A la colique 
An4 3.8. bulliant in aqua inflaquantitatis,ut artis ef, ad libram vram ; colaturam d'humeurs 
diffolue , cafis recenter extraëte 5j hicrepicra 3.$. olei rofacei 3j. pinguedinis acres dr bi- 
anferis gallina, ana 3.8. vitellos ouornm numero duos, le tout meflé fera fair cliftere ; Jeux. 
Et faut noter qu’à toures les douleurs on doit donner alcernatiuement des clifteres de 
Jaict auec miel rofar, afin que ne foic retenu. 

Et en cette acrimonie d'humeurs bilieufes, il faut pnrger le malade auec pillules de 
hiere, de fumaria,cochées ; que s’il ne pouuoit prendre des pillules. on donnera de la Alterer les 
benediéte , de lahiere, de l'Indum maius , auec de la decoétion des quatre femences humeurs. 
froides,d’anis.On temperera l’acrimonie des humeurs auec le julep qui fuit : 97. $y- 
rupi violacei, rofarum, > capillorum ana QUE aquarum acetofà, violacee dr melifle 
ana iii}. mifce, fiat julep, duquel il prendra deux fois le iour : aufli boire de la de. Regime à 
coction d'orge dans laquelle on auroit battu des femences froides, & du fucre rofat : 
les bains ou demi-bains d’eau tiede, qui leniront les douleurs , & fi prouoqueront à 
dormir. 

Le malade en cette acrimonie & bilieufes humeurs,n’vfera d’aucuns alimens chauds, 
ni acres, ni {olides | mais feront clairs & forbiles, tels comme les hordeats , boüillons 
faics de poulers, alterez de laiétuës, chicorée, pourpier, bourrache, bugloffe,ofeille,me- 
lons, pepons, concombres, s’abftiendra auffñ de medicamens, fomentations,irrigations, 
& caraplâmes chauds : ne boira point de vin, principalement acre ; & afin que je l’écri- 
ue en peu de paroles, toute la maniere de viuretendra à humidité & frigidité, Ec fi Quand fer 
pour trous les fufdits remedes le mal ne vouloir ceder, il faudra venir aux ##rcorics & de narco- 
ftupefatifs , non pas tant bons pour amortir le fentiment, que parce qu’ils incraflent #écs. 
les humeurs tenuës & füubriles, & qu’ils domptent la chaleur excefliue,& n’en faut abu- 
fer, mais vfer fagement, car ils tuent la chaleur naturelle. 

Enfin en toute forte de colique on pourra vfer d'amulets, c’eft à dire , de certaines 
chofes qui de toute leur fubftance & proprieté occulte contrarient au mal ; tel comme 
ef le Loyan du loup deffechè , & en boire vne dragme auec vn peu de vin blanc. Plu- Du boyan 
fieurs portent des pourpoints de la peas de loup ; d’aütres en font faire des couuertures # loup, de 
de H&,& couchent ordinairement deffous ; d’autres fe contentent d’en porter U7e cour- la peau , @ 
roie contre la chaïr, contournans tout le corpsen pañlanc par deffüs le ventre ; d’autres fente, 
boiuent tous iesiours de {es crottes blanches & fechées,diffoutes en du vin blanc.Plu- 
fieurs rrouuent meilleur,fi on met-les os qui fe trouuent dans-leurs crottes.en poudre, 

& les boire auec du vin clairet, & mefme fi on met dans vne noïfette , ou autre vailleau 
de certe fiente, & pendre au col, & qu’il vienne comber fur leventre. Er pour ce faire, Obferuatid, 
il faut que la corde où fera attaché ledit vaifleau fois de cuir de cerf, ou de laine d'une 
brebis recoul[e de la gueule du loup : ce remede n’eft pas nouueau , car Galien dit l’a- 
uoir veu pratiquer à vn Medecin de fonremps qui en guerir plufeurs. 

D'autres approuuent le fang de l’anguille, feché & beu auec quelque bon vin. Et vne 
aloñete reduire en cendre dans vt por de terreneuf. Certe dite cendre beuë pendanc 
quelques iours auec du vin fort & genereux : auff la fenre de geline deflechée & beuë ÆA#fres re- 
auec oxycrat. Dans la teite de la limace , qui eft de couleur cendrée , il fe trouue vne #%4es ers- 
pisrre claire, qui eftant reduire en poudre, beuë auec du vin ou eaux propresdiftilées, à Pÿrq#ese 
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ce mal femble faire miracle : contre cetre maladie les r##iques faterieures dn ventve 
de l'herelion deffechées, qui font mafle pour les hommes,qui font femelle pour les fem 
mes,eft fort propre beuë comme deffus. Aëce dir affurément la deco&ion de la menrbe 
guerir la colique. Toutes ces chofes ont tant plû aux Medecins Grecs, Arabes & La- 
tins, qu’on en fait tous les iours des experiences nouuelles aux coliqués internes. 
Remedes de Les écrits de Nicolas portent, que l'antidorts aurex Alexandrina,celle de Pauli no- 
Nicole. minata, & l'antidotus alia colica expolita à magno Medico fophifta, que toutes fes fuf- 
dires preferuent de la colique , firon en vie : Comme les fuiuans gueriflent à fçauoit | di 
antidotus Paulina, antidotus è croco, antidotus colica propria,comme auli Panthaga- intl 
thos, Philonis, Theodoretos, Anacardios, ex hircino f[anguine, hemagogos,@r Adriant, n 
routes lefquelles antidotes font bonnes contre la colique de quelque qualitéqu’elle foie, | © 
Les Spagiriques difent l'exsrafum caryminatiuum, eftre propre contre la venteufe, M " 
comine auf font les eaux tirées chimiquement, d’aneth, de eur de camomille; de [u- VAL 
reau, de fleurs de noïx , de ruë. L’eau de Quercetan contre les ventofitez & cruditez 
des inteftins & ventricule, Le Syrop de fenoüil , & les fyrops fimples & compofez 
contre les flatuofitez du ventre : L'huile de coloquinte beuë & appliquée ; l’on’ dit de 
mefme du Dizcodium Nicolai. 

La colique n’eft pas vne maladie qu’il faille méprifer , mais eft bien à craindre, d’au- 
tant qu'elle fe sourne aucunesfois en /3que pallion, epilepfe, goute , hydropifie, ma- 
nie, @ paralyfie, & ce dernier eft affez coûtumier entre les Limofins & Bretons. Les 

+ douleurs qui preffent aux lumbes & autres parties, fe rranfportent jufques à la hampe 
Où /eptum tranfuerfum, font mortelles. Les maladies du ventre qui font à la fuperficie 
Obferuatiô, ne font mortelles,  fontbien les profondes. Aux douleurs du ventre ou coliques, Ja 
Prognofiic. froideur des parties extremes eft chofe #re5s-mauuaife. Ceux qui ont des tranchées & 
douleurs de ventre enuiron le nombril, qui n’ont pû eftre gueris par aucun medica- 
ment, où autrement, tombent en hydropifie feche, 11 e trouue qu’vn amas de pituite 
aucunesfois s’endurcit dans le colon, & n’eff rejertée par les clifteres , ou parle benefñ- 
cc.de naçuïe , la #or# necellairement s’en enfuir, Er quand elle peur effre vuidée , les 
Hifloire, & malades fe rrouuent gueris , comme j'ay veu arriuer à vn Aduocat de Paris , l'an 2554. 
obferuation. nommé Cheualier,qui en jetta par le benefice dé nature vn lopin long de quatre doigts, 
| courbé, gros comme le poulce d’vn homme, de la mediocre habitude, couleur d’iuoire, 
folide comme verre. Celle-là eft cyrable qui n'eft pas des fortes, & qui jerte fes excre- 

mens & ventoftez par clifteres, ou par le benefice de nature facilement. 
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Ileon. ET des Grecs, & des Latins Z/eon, des Françoïs Il‘aque pallion, eft vne maladie des 
boyaux grefles, rapportant d'extremes & mortelles douleurs: car iliafiu, mor Grec, 
ne fignifie autre chofe que sornoyer & faire de contoursic’eft pourquoy les Latins l’onc 
appelée voluulus & connoluulus, aufi Iliaque paflion ; à caufe des grands tournoye: 
mens qu’elle fait. " 

Ce mal vient d’vne continuelle corruption & crudité de viandes grafles , lefquelles 
eftans corrompuës , & puis retenuës, font ofruétion à l'inteftin grefle : il peut auffi 
venir de certaines playes, ou coups meurtris & concus en ces patties,c’eft à dire,à l’en- 
droit où le grefle boyau eft fitué, Dauantage de grande fyoidure , qui a fait vne grande 
reftriétion , & principalement des excremens fecaux , peut aufli proceder d’auoir bex 
Leauconp d'eau froide,(pecialement fi on la boit parmi les fueurs, Ceux aufli 7. 
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fois en font furpris, aufquels le #oyau rempli d’excremens feroit rembé dans les bour. 
Jes ; & l'ayant voulu remertre, feroit faif d'énflammation , il s'engendre auf le plus 
fouuent d'auoir pris des poifôns , ou dés medicamens mortels par leur acrimonie , & 
pour auoir de La watiere fecale endurcie enuiron cette partie. 

Ceux qui font affligez de cemal , ont d'infupportables douleurs ; & ont de l'enflure 
à l'endroit où-eft le boyau grefle, & femble qu’il foi entouré d’vnecorde , à caufe de 
ce, certains.ont appallé ce mal cordapfon.Xls ont aulli vne grande humidité d'eftomach, 
debilitation de leurs perfonnes, des rots vains, & qui n’allegent pas , du bruit dans les 
inteftins, recention entiere, tant des vents que des ftercores, Sile mal perfeuere, tout 
monteen haut ; à caufe dequoÿ ils vomiffene , & de la bile ,& de la piruite , des froi- 
deurs de roët le corps & douleur; & à plufieurs, difficulrez d'vrine, ils ont le fiege tant 
refflerré,que la moïndre paille du monde n’y entreroir pas,& bien fouuent jettent les ex- 
cremens fecaux par la bouche. 

Pour la curation aux enfans qui feront faifis d’ileon , on y fera des irrigations, ou 
arroufemens d'huiles, cataplâmes, clifteres, fuppoñtoires, fomentations, que nous auon$ 
déja décrit au chapitre de la colique, mais il feroir bon de leur dnnner du {yrop de ro: 
fes laxatif, auec huile d'amandes douces ; aux plus âgez , on y procedera felon que la 
caue de a maladie le requerra , comme fi le mal vient de cruditez, & pour auoir vfé 
de varieté de viandes en trop grande quantité , qui feroient encore contenuës dans le 
veniricule, il faudra prouoquer le vomiffement par vomitoires, comme auec decottion 
d’aneth, de refort, eau tiede, ou auec huile. Que s’il n’y auoit dans le ventricule aucu- 
ne viande indigefte, faudra s’efforcer de tirer par le bas tant les vents que lesimatieres 
fecales ; ce qui fe fera auec vne grande diligence, par chfferes,f[uppofiroires,& linimens, 
ou le cliftere faiuant fera bien propre. 

22. Mercurialis foliorum rute,althes, centaurÿ minoris ana M. byfopi, calamen- 
thi, abfinthÿ ana M.j. $. radicis althea,d radicis cucumeris fylueftrés, vel fi non fir, 
palpa colocyntides 3.$. feminis lini,fenugraci,@ cymini ana 3j. faut Fiire vne de- 
cottion , de laquelle on prendra vneliure , en laquelle on diffoudra beneditta folutina 
2). bntyri recentis , mellis rofacei ana y G. oleorne ru'acei,anerhini ana 2e dé 
falis 3%.j. & fera fait vn cliftere, qu'il prendra auant que rien manger , & qu'il le garae 
le plus qu’il pourra. Auffi on vera de fuppoñitoires , de la façon que nous auons dit an, 
chapitre de la colique , y adjoûtans de la femence de rhuë , de choux, de cumin, & 
les faut faire longs de fept doigts pour le moins, afin que leur operation foic plus pro. 
fitable, * | 

Les cataglämes & fomentations , {e feront prefque femblables , comme nous auons 
écrit au chapitre precedent de la colique, & fpecialement les fomentations d'huile,dans 
lequel auront boüilli d’aneth ; cumin, rhuë & creffon, apres couurira la partie de laine 
furge : Les cataplämes auïli compolez de farine de graine de lin, fenugrec , d'orge, 
d'ivraye, ruë, cumin,aneth, € femence d'ache. Auf on baignera le malade dans l’eau 
où auront cuits des mannes,guimaunes,feneçon, aneth, rofes, @r rhuë, ces chofes exe- 
cutées, le mal perfiftant , faut appliquer des vensowfes fur les aines & lombes , auce 
fcarifications profondes , & fur la partie affétée, & fi on connoit les excremens 
auoir efté ébranlez & tirez en bas, lors il faudra vfer de purgation, comme de pil- 
lules de hiere fimple ; ou vne infafion de rhubarbe, auec de l’eau de chardon benie, 
& (yrop rofat laxatif : & fi la purgation ouure le pañlage inferieur , le malade en doit 
bien efperer. 

Quanr à ceux qui font tombez en ce mal, pour auoir pris quelque medicament, ou 
autre chofe venenenfe, il faut qu'ils boiuent grande quantité d'eau tiede, ou de laïét, ou 
de boÿillons gras, afin qu'ils vomiffent & reuomiffent , & quelques iours apres pañlez, 
leur ordonner de la theriaque diffoute auec vn peu de bon vin. Cependant vferont de 
viandes de bon fuc, non folides , maïs liquides, comme de preffis, confommez faits de 
quelques bonnes & jeunes chairs. Que fi l’obitru&ion & reflérrement de ventre per- 
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fifent, faudra purger le malade auec du petit lait, dans lequel on aura diffout de la 
Jfcammonée, ou de l'aloës, ou'autre medicament laxatif. 

Si l'ileon prouient d'vne i»flammation, faudra commencer par la faignée, puis appli. 
quer des vortoufes autour du lieu où eft la douleur auec fcarifications: on donnera auñffi 
des clifteres de decoétion de mauues, fenugrec, femence de lin, auec beurre & huile : & 
pour l'exterieur, les hyiles, onguens, cataplämes, Vains, infeffions refrigerantes, & qui 
appaïferont l’inflammation & douleurs, Le malade aura befoin d'vfer de maniere de vi- 
ure tenuë, exquile & refrigerante, comme d'orge mondé. 

Curation de Que fi l’ileon vient de l'énrefhin qui foit defcendu dans le ferorumauec matieres fe: 
l'inteflin cales & endurcies , faudra faire tenir au malade latefte baffle , & les jambes & cuiffes 
defcendu hautes, pliées,& appliquer vn cataplâme emolliant, tant deflus le ventre que*für le fcro- 
dansle fero- #um durant deux ou trois jours, & IE plus fouuent en peu d'heures fe crouue que l'inte- 
FH ftin s’eft reduit de foi-même à caufe des flatuofites qui font refoutes ,:& que la matiere 

fecale aura pris fon chemin par vn autre inteftin pour eftre jettée dchors;& que fi la ma- 
ticre n’auoit bougée ni le boyau, faudra donner vn cliffere carminatif, ou compolé de 
vin hypocras. Er fi pour ces remedes le mal necefloit, & quela matiere fecale regor- 
geaft par la bouche, La mort ne fera pas loin. Le peuple appelle ce mal miferere mei, Ex 
pour ne tomber en fi pernicieux accident, auant que cette miferable regurgiration de 
vilaine matiere monte.en haut, & paruienne à l’eftomach, puis à la bouche, il faut faire 
Yne grande incifion en la fuperieure partie du fcroswm, & incifer la partie du peritoine 
jufques à l’inteftin,& le reduire & recoudre apres la partie ; j’ay ven dy fair pratiquer 
cette operation plufieurs fois auec heureufe iffuë, & cette maladie improprement s’ap- 
pelle iliaque, parceque ce n'eft dans aucuns des inteftins grefles ou ;e/num, qu'cft cet 
accident, mais c’eit dans l’vñ des gros : Mais parce qu'il eft participant-d'iuffi mauuais 
fympromes que l’ileon, on l’a mis parmi les maladies iliaques, 

Jay bien icÿ voulu mettfe l'opinion d'aucuns Medecins , qui eft, que ceux qui font 

vexez de cegre maladie ne rejettent jamais la vraye matiere fecale par Ja bouche, mais 
que c'eft quelque viande ou humeur puant qui a acquis cette qualiré aux inteftins gref- 
les , afigez d'inflammation, & qu'il eft impoffible que cela arriue iamais ; veu le bon 
ordre de lanature, & la longue diftance qu'il y a de l’eftomach-au boyau culier 5 neant- 
moins quand les matieres putrides & puantes s'éuacuent par la bouche ,on n’en échs- 
Opinion fur P° Que fort rarement, touresfois ce qui fe voit n’a befoin d'aucune demonftration, car 
des matieres P ufeus fois l'ay veu fortir de la vraye matiere fecale,çcomme aufl plufiecrs Medecins, 
fecales, jet- irurgiens & Apothicaires , perfonnes de bon: fçauoir & jugement l'ont veu comme 
tées par La MOÿ:& Galien le confirme. 
PPT AN L'uvgnentum Alabafri, Aregon, & onguent Aureum de Nicolas , auffi l'oniguent 12- 
Remedes de Xatif du mefme Nicolas, Martiatum ; l'huile de lys beu; l'huile de Kerna, confection 
blufieurs d'Hermes, d'Auicenne, Diacydonites, Eleëtuarinm Ducis, Philoninm, catarticum Im- 
Autheurs, periale, fomachicum calidum, Theriaca magna Nicelai, pillule Jine quibus dr fœride, 
& des Spa- & l'antidore ditta Sanitas. Et pour les remedes fpagiriques , 47w4 bypnotica, l'elixir 
giriques. ‘Vite maius ? minus, & la veinture de l'or fur tous remedes. 

À l'iliaque paffion, quand il furuient vn vomiffement,le hoquet, la conuulfien & vé- 
verie, elle era mortelle. Si elle furprend les perirs enfans par le benefice de leur nae 
ture humide, ils échappent : Maïs fi elle vient aux-vseilles perfonnes, zmaisils n'en 
gueriffent. L'ilinque qu'on appelle cordeufe, le danger y eft fi grand, qu’on ne vit or- 
dinairement que #rois ou quatre heures. À l'ileon, qui vient d’inflammation, il s’y fait 
fuppuration par vne longueur de temps, & combien (aïnfi qu'ont penfé certains) qu'ils 
foient des referuez, neantmoins ils e fort point hors de danger, qu’ils n’en meurent : la 
plus pernicieufe & mortelle iliaque, ef celle en laquelle l'haleine ef puante, \a fueur 
auf, & enfin qui jettent Ja matiere fecale par la bouche, 
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CHAPITRE XXIII 
Des Vers, ou Lumbrics. 


> Ntre les plus grandes difformitez qu'yne perfonne peutauoir, &c qui eft plus veuë 

à contre-cœur, c'eft quand elle fait des vers fouuent & par coûcume par le #e7, & 
par la bouche, & il s’en voit plufeursde noftre temps, lefquels fans aucune honte , de- 
uant toute l’affiftance, en laiflent fortir ; noramment quelques Damoifelles & autres 
femmes, aufquelles cette vilaine & fale defeétuofiré eft frequente, Et pour fuiure le 
chemin commencé, j'en vais difcourir, afin de les rendre belles & agreables,& vous de- 
clarer de combien il y en a d'efpeces. 

Tous les Autheurs, rant anciens que modernes, en mettent gwatre efpeces, qui font 

engendrez & logez dans les inteftins. La premiere font des ronds , la feconde des /4r- 
ges, la troifiémedes cucwrbites, ainfi appellez, parce qu’ils fautelent ; & la quatriéme 
afcarides,qui font de petits vermiffeaux qui fe tiennent autour du fiege intericurement, 
Les ronds ont vne forme:connuë d’vn chacun, cftans ronds à proportion de leur gran- 
deur, qui font coûtumierement longs d'un palme , & aucunesfois plus connus que nuls 
autres;pour eftre plus frequens : Er ceux-cy font leur refidence aux boyaux grefles, 
fituez au deffus du nombril, & fe rejettent par la bouche & par le nez ; Et certe efpece 
eft familiere aux petits enfans, & à ceux qui approchenc de ja puberté. Les larges qui 
s'appellent ei, (ont quelquesfois d'vne extreme longueur ; car j'en ay veu quieftoient 
longs d'une braffe,ce qui fera attefté par le Capitaine Loyac de Tulles en Limofin , qui 
eft à prefent viuanc,qui én fit vn par le bas de cette grandeur, comme fit aufli vn mien 
amy Medecin, nommé la Marthe , qui mel’a montré.fec ; & vn Forgeron trauaillant à 
la forge de Miremont.en Pcrigord, par le moyen dure purgarion que je luy ordonnay, 
en fit vn d’une braffe demie de long, Pline liure 11. chapitre 33. écrit qu'il s'en eft 
veu de trois cent pieds de long, & plus , & ceux-cy s'engendrent dans l'inteftin co/s. 
Ze ne puis croire Pline ; car l'animal ne pourroit viure eftanc plus long de beaucoup 
que tous les boyaux, lefquels font feps fois auffi longs que le corps eff grand , & auec 
plufieurs reuolutions & entortillemens, afin que l'aliment ne s’écoulaft trop toft, & 
que nous n'euflions vne infatiable gloutonnie & voracité, & que telle chofe ne püt di- 
ftraire les hommes de leurs arts & negociations , ce qu’on voir ‘aux animaux qui n’ont 
qu'unbo)antout droit, qui vient de l'eftomach au fiege , comme le lowp cernier, & le 
“cormoran, &rels font £nfatiables & gloutons, demandans incefflamment nourriture, 
comme les plantes. Les cucurbires rellemblans à la femence de courges par tous les 
inteftins de effous, le nombril :. 1 ne faut pas croire ceux qui difent effre des excre- 
mens larges, car ils fant animaux entiers & parfairs,& ont mouuement , parceque l’ex- 
crement ne fe tourne iamais en animal. La guatriéme font les afcarides, & leur de- 
meure eft au boyasculier,8& {ont fort perits, {emblables à ceux qui fe trouuent aux fro- 
mages gras. 

L'origine de toutes ces efpeces de vermine , eft d’vne cruë , craffe & pituiteufe ma- 
ticre habile à putrefaétion, comme elle eft, Quelques-vns difent que l’origine des vers 
doit eftre prife & recherché lorfque l'enfant eft dans le ventre de la mere , car l'enfance 
ne fait lors aucun excrement par le bas, finon deflors qu'il commence à prendre de 
la viande par la bouche , comme eft je laïët , & aufli leurs corps font plus humides 
& moins chauds ; ils difent l’auoir tiré d’vn pañlage. d'Hippocrate au 4. liu, des ma- 
ladies, maïs il n’y a point de raifon, d'autant qu’on voit de vieilles perfonnes en faire 
journellemét,qui n’euflent pi demeurer dans le corps. Mufaattefte auoir veu ur homme 
âgé dequatre-vingt deux ans,en auoir fait céwg cent de rods LASER ARE & Paul ont 

Hh 3 écrit 


Difformité 
dy faleté de 


Vers par l4 


Quatre effe- 


ces de vers, 


Obferuatis. 
ÆAdmirable 
grandeur de 


ou longueur 
des boyaux 
humains, € 


Erreur ton= 


cucurbites. 


Obfernatios 


ÉD A os ES 


ét énemen enee re 


Indices des 
vers pal- 
AÎTES 


Continhati0 


| de fignes des 


vers pal- 
GAÎTESe 


%# 


Indices des 
vers larges. 


Obferuatid, 


Xndices des 
afiarides. 


Regime de 
vie... 


246 Livre III. De la beautéc fanté corporelle. 


écrit, que cestres-grands & larges ne font quels tunique interieure de l'inteflin eolos 
qui a pris vie, & que l’on peut viure fans ladite tunique, parceque Galien a veu vn per. 
fonnage qui n’en auoit point, pour l’auoir jetté hors toute pourrie par vne dyfencerie, 
mais 1] n’y a apparence que cela foit. 

Ceux qui ont des vers ronds & palmaires, ontvne mordication incroyable dans l'e- 
ffomach, dans les inteftins, accompagnée depetites ox frequentes & feches. Plu- 
fieurs ont vn fanglor,& vn fommeil anec palpitation, & fe réucillent en furfaut, & fans 
raifon : D’autres fe réucillent auec de grands cris , & fe rourmentent, puis apres fe 
rendorment. Quelques-vns tirenc la langue dehors de la bouche ,. & puis fortent les 
ycux, fonc taciturnes, & fe fafchent contre ceux qui les éucillent , parce qu’ils ne peu- 
uent veiller par imbecillité. Quelques:vns ont les yeux rouges comme fang auec vn 
poux inégal, obfcur & intercadant, & à plufieurs Pappetir eft perdu, fur tout les enfans 
lorfau’ils dorment,#aféhent leurs langues, & font comme s'ils tettoient & mangéeoiët. 
D'autres grincent les dents: mais ces accidens & fignes ne viennent ni fe-demontrent 
tout à coûp, mais peu à pet & par interualles. 

À plufieurs ils montent dans l’eftomach,ce qui caufe des nawfées, & erofions,8&c eftans 
ainf trauaillez, ils refnfent de manger; fi on les contraint de ce faire , à grand-peine 
peuvent ils aualer ce qu’on leur prefente à caufe du vomiffement, D’aucres ont vn flux: 
de ventre, qui jettent dés viandes coirompuës, & le verre leur enfle , & fi.onle leur 
touche, il rend vn mefme fon que le tambour, & tout Le refte du corps amaigrit fans 
auoir fait auparauant aucune abftinence ni euacuarion,Souuent il arriue qu’ils ont la fas+ 
ce,& fur tout les joÿes rouges, puis peu de temps apres la rougeur fe tourne-en palleurs 
beaucoup qui dorment en revant,autres changent de places & de liés à tous momens,, 
ils font agitez de fiévre fans ordre , auec vne froidure dans les extremitez ; ayans les 
accés de deux en deux jours, de mefme les nuiéts fans aucune raifon, -J1 faut fçauoir 
que tous Jes fignes que nousauons écrit ne fe voient pas en tous les malades : mais il 


s’en faut enquetir particulierement, & {pecialement de plus grands accidens , & qui 


font accoûtumé à fe prefenter en femblables maladies, defquels il y en a beaucoup. 


Les vers Jarges rapportent des mordacitez continuelles en l'effomach auec on appes 
tit deforéonné, car cette matière pituireufe,qui eft tournée en animal dans les boyaux; 
deuore la viande qui a efté prife, & les malades en defirent d’autres , autrement cette 
vermine ronge les inteflins, les perce, dr lort par lés trous qu'elle a fiit. Er s'ilarri- 
uoit que les malades priffent quelque medicament , où mangeaffent quelque chofe qui 
fuit contraire à cette vermine , comme du leuxin, dela chicorée , du pourpier des 
choux grenez, où en fleur en falades, beu du vinaigre , & autres femblables , ils fortiz 
roient ordinairement par les rrous qu’ils auroienrfaits par leurs rongeriess &ceux qui 
font tourmentez de cette forte font maigres &'‘debiles , & j'en ay veu plufieurs, mais 
plus de filles dr femmes que d'hommes, Entre tous les autres fignes le plus affuré eft, 
s'ils Pejettent par leurs &tjeétions d'autres petits vers {emblables à femence de cour- 
ges. Et pour les 4/£arides, c'eft qu’apres que les malades ont déchargéleur ventre ils 
fe crouuent foulagez, & fentent ordinairement vne demangeaifon au fiege, & fonr pro- 
uoquez d'y aller fouuent, comme ceux qui ont le renefme, ou épreintes. 

La maniere de viure de ceux qui font fujers à la vermine, doit eftre chaude & feche, 
s’ils font fans fievre, & qu'ils vfent de viandes de bon fuc; & qui fe diftribuë facilement 
par tout le corps , n’augmentant point la caufe efficienre de cerre verminè, c’ef pour- 
quoy ils fufront tous les alimens qui pourront engendrer les humeurs pitüiteux, Mais 
il eft à noter, que ceux qui font fujers à en auoir , doiuent manger plus que les autres, 
& ne doiuent endurer la fai, parceque les vers s'ils n’onr des viandes , rongent les 
boyaux & autres parties qu'ils peuvent atraindre : comine j’ay écrit ci-deflus', & leur 
boire fera du vin foible, & non pas tant genereux, 

Eftant la maladie reconnuë, on fe doit employer promptement à la curation, ayant 
égard par va mefme moyen à la fievre & aux vers , les faifanr vuider dehors; & W'efè 
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arriué que plufieurs n'ayans égard qu'à la fiévre, méprifans la curatiôn caufée de vermi- Note. | 
ne, les malades font tombez en de pernicieux accidens ; comme conuulfions ; delires, WU 
rongez & perceztcomme dit a efté, enfin ils font morts, La curation doncques des p4/- Curation. [1 
maires d ronds, confifte en ce qu’il faut premierement les ##er, puis chaffer ; on les il 
fair mourir par medicamens amers, contre lefquels (pourneu que la fiévre foit abfente) | 
entre les fimples font ceux-cÿ : Toutes les fortes d'abfinthe, principalement le marin, | 
l’auronne, le calament, marrube,diétame, hy{fope, rhuë, fleurs de pefchier, femence de | 
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coriandre, corne de cerf brûlée, farine de lupins, menthe,poliot,origan, perite centau- 


/ . . e . » || À 
rée, la fouviere, ariftolochie ronde, aulx, femence de choux, & la racine d’enula cams- Comme ;l (4 
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pana. Ersil y a de la fievre parmi ces vers ; on y meflera des fimples refrigerans pour 
mitiger la chaleur , comme font toutes les efpeces de chicorée, laictuë, pourpier , cete- 
rac, ou de leurs fucs, & les febeftes : Entre tous l'aloës, lecorail, & la coralline font 
tres-propres. 

On peur comprendre par les fimples ci-deffus écrits,que l’on peut compofer des me- tr Eten 
dicaînens d’iceux ; à fçauoir decoéfions , poudres , cataplämes &r onguens , entre tous 1 | j4 à 
cette poudre et conuenable, 97. Seminis contra vermes 3.i). centaurÿ minoris, abfin- Poudre con- fl 
thÿ, cornu cerui vffi ana 3j. calamintba, pulegÿ, origani ana 3.8. abrotoni,menthe, tre les vers. da à 
lupinorum, foliorum ariftolochia rotunde, ana DJ. aloës D.ij. le tout meflé fera faite LA. 1f 
vne poudre de laquelle on donnera le poids d'ure dragme , Où demie dragme, {elon | 
l'habitude & Âge, auec du lai&, ou quelque fyrop doux, ou auéc du boüiflon,ou auec du 
vin, & le meilleur eft de leur donner auec dès chofes douces , & venans à les manget, l 
ils fe tuent par les medicamens qu'on y a méflé parmi, Laféimence dite femence courte C'efl Le ème DU D 
palle tous les medicamens, lhuïle d'amandes ameres, où douces, où d’oliue, auec du {y- fantonicur, EE 
rop de limons yeft finouliere. A l’exferieur on mettra de fiel de porc on de bœuf fur FUEN BnS 
le ventre, ou on compolera l’onruent fuiuanc: 2Z. Oleï de abfinrhio, @r amygdalarum 
amararum ana %.j. fellis taurini 3.j. R. centanrÿ minorts, abfinth}, lupinorum ana 1É d 
Dj. foliornm mali perfice,cornu cerui vffi,aloës, abrotini ana D.j. cer quod faris : AN AE AL 
fat Vnguentum, où bien on vfera du cerat fuiuant : 

25. Aloës, abfinthÿ, farina lupinorum ana 3:ij. sigella, mentha ,'origant, pulegÿ, Cerat contre 
marrubij ana 3). centaurÿ minoris,calaminthe ana 3: f. oleë abfinth}, & amygdala- Les vers. (14 
Am amararum ana 2) olei coflini 3). fellis taurini Z.f. cum cera Cr refina fiat [IS 
ceratum. À cet exempleon fera des emplâtres ; cataplâmes, tellement qu'il n’eft pas PAREL à 
befoin d’en mettre icy rantde formules. Er pour attirer cette vermine par le bas, qui MALE JU 
cf leur vraye voye & chemin, il faut donner des cliferes dulcerez de miel & de fucre, re 
& qu’il n’y ait r2en meflé qui foi amer parmi, ‘car ils fe retireroient en haut , & eftans 
attirez en bas , & leur ayant donné quelque laxatif propre contre cette vermine ; les 
tucra & jettera dehors : Car s'ils font morrs dans le corps, € y demeurent , ils'en en- 
fuit de pernicieux nccidens, à caufe des vapeurs corrompuës qui montent à l’eftomach 
& au cerueau, comme epilepfie, conuulfions, Vertiginolitez, mal de cœur, [yncopé, de- 
£ontement, & autres infinis maux. 

On les fait ortir auffi par Jappofiroires & par medicamens Jaxarifs, & principale ! | J 
ment par la hierg picra , & par ies pillnles de Ruffi, qui ont vne grande proprieté de AT fer- Ro 
tuer cette vermine. Et quant à ceux qui ont parmi leurs maladies dés lumbrics &'flux 77/65 PUR M 
de ventre, il fe faut efforcer de l’arrefter par des medicainens aftringeans, tantinternes P# flux de 4 
qu'externes, & auf par les viandes qu'ils prennent : Car tant plus le flux de ventre rh anec 1 be 
eff grand, tant plus eff grande la generatiôe des lumbrics. Et au contraire lors M trs || 
eft arrefté, la generation cefle. Et’ pour ce faire le fuc de plantain y ft propre, ou fes Reedes qu 
feuilles feches, d'autant qu'il eft aftringeant, On compofera des cataplames;cerats afiréngenns, (1 
onguens de farine d'orge cruë, d'écorce de grenade, d'hypociftis, & auvres 2/ffpingeans, | 
fans oublier d'y mefler des fimples qui contrarient à cette vermine : Eten ce casles if 
aftringeans appliquez à l'exterieur corroborent & fortifient le ventricule ofenfé par Lt 
ci-deuant des medicamens amers, C’eft vne chofe spprounée que de prendre de la jou 
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dye des vers terreftres, où des corps humains deffechée,beuë auec de l'hydromel , ef 
grandement conuenable à cette maladie. 

uant aux afcarides , il les faut jetter dehors aux petits énfans auec /uppofitoires, 
compofez de miel dr de fel, & aux plus âgez par clifferes compofez de [aumure , ou 
de decoction d’abfinthe, petit centanrenm, calament, lupins, poliot, & autres ci-deflus 
écrics,y meflant des huiles. Apres les clifteres,il faudra oindre Le fige & boyau culier 
d'acacia,où d'hypociftis,ius de rhoïs,ou de quelqu’autre aftringeant:par ainfi les mufcles 
du fiege eftans rellerrez & corroborez, on ne fera plus fujet à la generation de ces pe- 
tits vers, & fionles fait fortir. Or ce qui s'enfuit eft vn fingulier remede;tant aux pe- 
tits qu'aux grands, Nous formerons vn fuppoñtoire d’vn morceau de chair vieille fa- 
lée, comme de porc, ou autre fuppofñroire, pour le mettre dans le fiege bien auanr , lié 
aec vn filet par le bour, & le garder vant que le malade pourra, puis il feraitiré , fi de 
lui-même il ne fortoit, & àiceluy fe trouueront tous les petits/vers atrachez; & reire- 
rer ce remede; puis auec les clifteres fufdics lauerle boyau culier,ainfi il.ne s’y en verra 
plus. laduertiray le Leéteur de n’eftre de l’opinion de Gordon, Fontanon,& autres,qui 
ont pen{é que les vers s’engendrent en l'eftomach : car nul animal ne s’engendre en La 
digeftion de la viande : mais du chile qui fe diftribuë dans les inteftins , apres.qu'il a 
commencé d'eftre corrompu dans l'eftomach, efquels boyaux il fe corfompt & pourric 
dauantage, & de là s’engendrenc les vers. 

Mireplus décrit vn fyrop contre les vers fe tenans dans l’eftomach & inteftins, & vn 
onguent fort experimenté contre les vers : l'antidorws cyphi,de cinquante fimples com- 
polé;fi on donne 4x defaut de la Lune, Les Spagiriques difent que l'eax de pourpier, 
& de mille-pertuis tirée chimiquement, fait mourir les vers, autant en fonc les vis 
d'abfinthe & d'hypericon, qui non feulement Les tuent, mais font fortir dehors, de mê- 
me le vin & le fyrop.de fleurs de Parbre dy pefchier,le fyrop d’hypericon & de cenran 
reum minus , non feulement eft bon contre la vermine, mais aufli contre toute corru- 
prion de l’eftomach & autres vifceres, & contre routes fiévres bilieufes. L'huile de co- 
loquinte tirée chimiquement, tuë & pouffe dehors les lumbrics , appliquée exterieure- 
ment ; & prife ou donnée en clifteres ; autant ou plus en fait le eroc#s merallorum: la 
gomme tirée du bois de buis, & du bois d’aloës particulierement. Les exsraifa des ra- 
cines d'imperiale, zedoaire, tormentille, gentiane, ariftoloche , enwla campana, tuent 
& font fortir les vers, & routes corruptions & pourriures de corps : De mefme l'ex. 
traëlum d'efule, & de la corne de cerf encore tendre. 

Toutes fortes de vers qui font dans le corps humain, ne font à mépriler , & princi- 
palement s’ils font accompagnez de fiévre : 1ls ont fuffoqué & fuffoquent ordinaire- 
ment les malades quand ils montent des inteltins dans l’eftomach,& de là par la gueu- 
le jufones au commencement de l'œfophague, empefchans , quand ils font en nombre, 
Je pañlage de la viande ;. ou s'ils font tuez & monts demeure dans les éntefiins ; & 
ayans acquis pourriture, caufenc epilepfe,conuulfon, fyncopes , & autres fympromes 
mortels. S'ils font vifs, fouuent ils rongeut les inteftins, & apres lesmembranes, & 
enfin la fuperficie du ventre, & fortent par les aines, par le nombril, & par Les flancs, 
& files trous ne fe ferment que fort rarement. Si ex uvre maladie aiguë ils fortent au 
commencement par la bouche ou par le bas, ou par le nez, c'eft figne mortel, &.que 
la fievre eft peftilentielle, Et à la fin approchant de la crife ft vn indice fafcheux,d'au< 
tant que le corps fe mondifie, les rejette vifs ou morts, & fiau milieu,tantvifs qu’au- 
trement eft #ortel. Et quant aux afcarides ; particulierement qui fe tiennent autour 
du fiege interieurement, fi on n’ÿ donne ordre, ils font caufe d’vn amaigriflemenr & 
Een de cuilles, & d'vne demangeaifon où prurit continuel , ennuyeux & 
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CHAPITRE XXI V. 


Des Hemorrhoïdes. 


Emorthoïdes felon les Grecs, font des enflures & dilatations des veines qui font Definition 
Hire » & font ainfi appellées à caufe de la frequence du flux de fang qui fe fait d'hier 
premierement en cette partie : quelques-vnes font appellées asewgles où cachées, parce ,hiïdes. 
qu’elles s’enflent , & ne rendent du tout rien: les autres fonc dites owserres » Parce Deux efpe- 
qu’en certain temps elles s’ouurent, defquelles fluë de fang, ré 

Les Hemorrhoïdes prouiennent de l'abondance du fans feculent æ melancholique, Canfes 
le foye où la ratte s'en déchargeans.Il n’eft pas befoin de beaucoup d'indices pour con- 
noître ce mal, car ordinairement on connoit les aueugles & les cachées par les gran 
#es douleurs qu’elles excitent en allant au fiege & aux patentes & ouuertes, on voit 
fnër du fang, par ainfi elles font manifeftes, tant aux Medecins qu'aux malades. 

La maniere de viure fera de viandes de facile digeftion, qui engendrent bon fang, 
non melancholique, par ainfi ils fuïront les chairs des beftes à quatre pieds, fauuagines, 
qui engendrent ce fang, telles que {ont le bœuf, vienx lievres , cerfs , chevreux, bi- 
ches, fangliers,oileaux aquatiques, racines diuretiques, pañlenades, cheruis,carottes, Signes. 
reforts,& autres : les wies#x fromages, falures, épiceries, vins noirs dx troubles, le pain 
d'orge dr de fegle y font fort contraires. 

Lorlque les hemorrhoides font cachées , & qu'elles rapportent de grandes douleurs 
au fiege, & que le corps fera plethorique, On ouyrira la veine du genoäil, dite popliri. 
que , ou {x malleole interne ; & apres on émouvra benignement le ventre par des me- Te 
dicamens lenitifs, comme auec caffe pure ; afin que les imatieres fecales ne s’endurcif. ©#74/702 
fent,8 fortans,ne faflent plus grande douleur & inflammation qu’il n’y en auoit ; apres 
on appliquera fur les lieux douloureux des médicamens appaifans les douieurs;du nom- 
bre defquels la mierte de pain de fioment , srempée dans du lait, auec vn jaune- 
d'œuf, tient le premier lieu. Pourra auf vfer de demi-bain,compofé ainfi que s'enfuit : Demi-baïn, 
2L.Violarie;malna,bifmalus;ana M.i. meliloti, fœnugreci, chamameli , & forum ver- : 
bafci,ana pij. fiat decoitio,ex bac vtatur pro Jemicnpio.Que fi la douleur perfiftoit,il 
faudra vfer de l’onguét fuiuät:2/.Olei rofacei 3j. Bvirell oui vins therebentine lotu 
ii. croci Dj.mifce, fiat linimenti,& à route extremité on y adjoüteravn D. d'opiwm. 

Et fi pour tous.ces. remedes le malade ne prenoit repos, 57 Les fout ouurir poux tirer Comme ;1 
la matiere contenuë,ce que les anciens ont fait par beaucoup de medicamens corrod#s, faut ouurip 
comme auec j#s d'oîgnon , fiels de pourceaux , [ac de cyclamen,moñelle de cologquinte, ls Méde : 
& autres fucs d’herbes,comme de hymelez, & chamelez, & font appliquez fur les plus ED 
enflées, fi elles apparoiflent exterieurement ; que fi elles font cachées, & ne fe peuvent 
voir, on compofera des glands où f#ppofitoires des matierès fufdites , qui feront miles 
bien auant dans ie fondement , ou bien faire desinjeétions defdits fimples , dans lef- 
quelles on difloudra des £e/s d'animaux, ou de la benediéte,ou de la hiere, ou l'emplä 
tre fuiuant fera conuenable à celies qui apparoîtront : 2. Srercoris columbini 3.8. /e- 
minis ffaphidis agria,lupinorum ana 3... amygdalarum amararum 3j. medulle co- 
loquintidos 3.$.fucci cyclaminis,cepe ana 3-). le tout foit meñé, & foit fait emplâtre, 

Que fi on veut y adjoûter de l'huile d'amandes douces , ilne fe fera pas tant de dou- 
kurs. Aucuns les frottent de feuilles de figuïer, de bourrache, ou aucc vn linge aftre 
trempé en j#s d'oignon, où fiel de quelque animal. 

Et fi pour toutes ces chofes elles ne vouloient fluer ,on y appliquera des fangfuës 
deflus,ou fi elles ne vouloient prendre.ou qu'on ne fuft au temps pour en recouuter,fe- 
sont ouuertes auec vne lancette,faifant vne ouuerture mediocre;que fi ellesne vouloiër- 
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fluer comme il feroit requis, il faudra faire affeoir Le malade dans vn baflin plein d'esw 
tiede, par ainf elles fueront,comme on fait quand l'on faigne de la malleole, Voilà ce 
qu'il faut faire à celles qui fe prefenténr, & laifler fluer jufques à ce qu'on aura connu 
auoir aflez flué de fang. Au contraire quand il arriue qu'elles fluesr immoderément, 
foit que cela vienne d'artifice, ou de nature ; lors on s'étudiera à diligemment les re- 
ftraindre , d'autant qu'il y a danger d'vne courte-haleine, puis d’vne hydropifie. Le 
moyen d’arrefter l'hemorragie fera de faire des diuerfions,comme fi le malade auoit des 
forces, le faigner du bras, appliquer des ventoufes furle foye, fur la ratte;| dr fous les 


Quand :l 


auec le fer. 


Come re- 


770rrALie) pe : | | : ue : : 
quand les aiffelles, vier de ligarures aux Cxtremitez, principalement aux parties fuperieures. Les 
EE NE diuerfions faites, & ayant fair vuider les excremens des inteftins par des eléfferes leni- 
des fuent tifs; on appliquera fur les hemorrhoïdes ceque s enfuit LUE 4 
trop. 2L. Thuris, mafiiches, malicorÿ, gallarwm.aluminis crudi ana 3. rofarum rubra- 
rum ficcarum, p.j. boli avmeni 3.i. $. mifee, fiat puluis, de laquelle on mefleta auec 
vn blanc-d'œuf, il fera appliqué /wr des éroupes fines, où quelque linge fin, fi on y ad- 
Midicumes 9% du poil de lieure, il ne fera que meilleur : Ou, 22. Teftarum ouorHm cremata= 
ur arrbioé rum ep dpélerss 3.8. & feront incorporez auec des blancs-d'œnfs, & appli- 
Le Lee quez fur la partie : il faudra oindre les parties ne comme les lombes,cuiffes,han- 
NE DEC EN ches, perinesm & autres des huiles fuiuantes : 22, Olei rofacei, cydoniorum, dr nenu- 
fluantes. pharini ans ji. aceti modicum. Les infefions ou demi-bains faits auec des herbes 
aftringeanres & du vin rude & auftere, comme r4p/ barbates , plantage, centinodia, 
Hippoc. lib. rofes feches, balauftes. Et fi pour tous ces remedes les veines fluoient roûjours > Hip- 
de hemor-  Pocrate * commande de cauterifer a partie : mais j'approuuerois ptütoft lier le bout 
rhoïd. de la veine dextrement : plufieurs par des medicamens les font fuppurer ;, & s'en trou 


uent bien. 

Or il y a des flux hemorrhoïdaux , qui viennent tant aux hommes qu'aux femmes 
par certains temps, COMME de mois en mois, de trois en trois moîs ;, ou demi en demi 
an,ainfi qu'il plaift à la nature de fe décharger par fa bonté,fe déchargeät par les inter- 

Quelles he-..nes d'vn fang fereux,& par les externes du fang feculent, qui procede de la ratte: Quand 
norrhoïdes , femblables chofes arriuent ,0# ne fera pas fi mal-aduifé de les repercuter ni reftrain- 
il faut lai[- dre par des inedicamens internes ni externes, car il en arriueroic de grandes maladies, 


ferfiner. d'autant que telles fluxions hemorrhoïdales, felon Hippocrate liure 6. des Epidemies, 
écrit, qu'elles n'empefchent l'aliénation d’entendemenr, qui prouient.de la maladie dite 
Maux qui melancholia, & fi eMeeftoit déja furuenuë; la guerira. Outre plus, décharge les vari- 


ces, guerit la dureté de La ratelle ; & fert de precaution aux goutes & nephretiques 
pafions : Ilidit bien dauanrage, que ceux aufquels elles fuent remperément, ne feront 
fujets à plewfefies, peripneumonies , rvlceres phagodeniques , c'eft à dire rongeans & 


viennent de 
reflerrer les 


bemorrhoï- * >» à L s à s 
des, finans exedans , furoncles, niaux seremintes, qui font felon Galien, des tumeurs noires qui 
L | . Le . e. e e . 
ce qu'il viennent/aux jambes femblables à fruiéts de tereminte, ni de Zepre ni de #lphe , qui eft 


faut: vne efpece de rogne blanche & maligne; & non feulement fontbonnes contre ces ma- 

ladies qu'écrir ledit Hippocraçe , mais aux maladies de Ja matrice, de la veffie & par- 
ties honreufes. Certainesfemmes vefues,& Dames de religion ; au lieu de menftruës; 
ont les hemorroïdes qui fluent, ce que j':y veu fouuent arriuer, & à des filles & fem 
mes mariées, & plus fouuent aux femmes grolfes d'enfant de quatre mois, qui neant- 


Femmes [u- 
jettes Aux 


bemorrhoï- : 9 
He moins auec heureux fuccés {e font accouchées le temps du part venu ; c'eft pourquoy 
en femblables canfes on fe donnera bien garde de les fupprimer , mais au contraire les 
Déle lailler bien fluef, & s’arrèter d’elles-mêmes. 
di hemotrhoïd Gjours d'abondance de fang fuperf 
pu Toutes hemoïrhoïdes ne prouiennent pas toûjours d'abondance de lang fuperflu, 


que nature voudroit expulfer , mais de beaucoup d'excés que les perfonnes commet- 
tent, comme de manger beaucoup & fouuent des #5/s. À ceux qui difficilement & auec 
de bhtr- beaucoup de peine rewdent les matieres fecales par trop endurcies, ce que j'Ay veu ar- 

riuer à plufeurs, tant hommes que femmes, fpecialement aux femmes qui portent force 


yhoïdes,Lon- 7 É 7. : à e À 
Garon ain enfaus, & sen deliurent difficilement 5 à ceux qui ont le ca/en/ aux reins, vretaire, &e 
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veflie, & des wlceres & carnofitez dans la verge, ou dans l'inteftin /ongaon ou culier ; ff le nommés 
à ceux ou celles qui abufent de l'aëte venerien. Tous ceux-ci en oftant la caufe , fou- les barbares 
dain gueriront, fomentans de vis chaud la partie : mais il faut qu’il Loir owffere, au Bertru- 
appaifera la douleur, & ne faut jamais ouurir aucune hemorrhoïde ; fi elle n'éroit en wicws Seët.s, 
fée ; toucesfois aux maladies accoûtumées & aïgues, on lès peut prouoquer;fi d’elles- #r.5.cap. 5. 
mêmes elles ne fluoient. Interpreta- 
Hippocrate Aphor.r2.liure 6. écrit que celuy qu’on voudra guerir des hemorrhoïdes 507 de 
coûtumieres, & qui ennuient le malade, ff on n'en laiffe wne ouuerte, il pourra tomber l'aph.d'Hip. 
en hydropifie. En ce casil faut eftre bien aduiféi, car file malade eftoit grandement pocrate. 
tourmenté, & s’ennuyoit d'en endurer vne feule ouuerte, on les pourroit toutes fermer 
Par ligatures où cauteres botentiels, ce quej'ay fait faire fouuent: puis faire renir re- Obfernaris, 
gime-de vie au malade , le purger fouuent , & luy faire faire exercice ; fans doute il ne 
tombera jamais en ce pernicieux accident, & telle elt l'opinion de Galien. 
Nicolas dit, que l'antidote appellé phleboromos, eft bon à ceux à qui les hemorrhoï- 
des ne peuuent fluer, & vn autre antidote hemagogos, propre à mefme effect. Les Spa- 
giriques tiennent que la #herizca regia, diateflaron de Quercetan, appaife les dou 
leurs hemorrhoïdales, & les pillules de /#danmm : autant en fait 49w4 hypnoricn,& le 
falprunelle. 
On prendra garde aux hemorrhoïdes qui #woient accoñtumé de fluer, fielles surré- 


_ sent, où font arrêtées #41 à propos, & que l’on meine apres vne vie oifeufe , fans faire Prognoffis. 
aucune euacuation; cela fera cufe fouuent de beaucoup de mnladies dangereufes. De 


plus elles font caufes de fffules au fiege , de relaxation du boyau culier, dit longaon. 
D'abondant, il fe faut fagément comporter à l'application des medicamens acres,pour 
les faire fluer : car la partie eft /enfible, & ils font caufe qu’elles fe rendent chznerem. 
fes, incurables & mortelles. 


CHAPITRE XX. 


De la cheute ow relaxation du boyau culier. 


‘Inteftin droit, ou Loyas culier, endure laxation où cheure quand il fort de fon lieu c 4 
une ne peut.fe releuer.en haut apres fes dejeétions,c’eft à dire,apres j sh & 
qu'on a affellé. Or ce boyau a efté creé plus long, afin qu’en rejettant les marieres fe- # 4 data 
cales il fe jette aucunement‘hors , afin qu’il ne reftâc aucun excrement dans cette gran- fPhiniter. 


de finuofité qui eft entre les fefles , qui eft caufe qu'il eft ainfi compofé, Nature à mis 


deux mufcles, vn de chaque cofté, pour le faire retirer & remonter : partant s'ilarri- 
uoit qu'il né foit retiré , il en faut imputer la faute à ces w#fcles, ou qu’ils font imbe- 
cilles, & ayans perdu leurs a@ions, ou’que le boyau eft é/argi & enfié; & à caufe de fa 
grande inflation il ne peut eftre remis en fon lieu. 

Certe cheute arriue auffi pour auoir longuement agé dans l'eau froide,ou pour auoïir Awtres carte 
demeuré beaucoup de temps affis fr La terre humide dr froide , ou deflus vnepierre, fes. 
dont il furuient vne intemperature , qui refout les plus petits nerfs qui procedent de 
los facrum.Elle vient auffi apres de longues & fafcheufes dyfenteries où éprintes, & Comme il fe 
pour s’eftre grandement efforcé d’affeller , lorfque les excremens font tres-durs ; par- fent com- 
tant quand cela arrive, il le fut remettre auec les mains peu à peu , en le comprimant Porter à ve= 
doucement. Que fi la partie externe, qui eft ridée , & comme repliée de plüfieurs re- 45,0 l'inres 
plis; eftoit fale & merdeufe, il la faudra laver, auant que de la remettre aueë du wir fin. 
auffere dy chaud. Que fi à caufe d'vne paralyffe de ces mufcies , ils ne pauuoient fer- 
uir à retenirle fiese , lors il faudra vfer de fomencations chaudes & aftringeantes. fur 
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cette partie, & (ur les coccyx &c 0s Jacrum.. Maïs auant que faire aucun remede,il fau 
droit faire vomir le malade , principalement apres le repas, ou par vn medicament em 
forme de fyrop derergeanr, & facilement purgeant 3 ce qui fe fera par vn breuuage. 27. 
Vormitoire.  Mucillaginis [eminis lini Ziv. fucci raphani 3-ijoxymelitis fcilliticé Zij.& (era faire 
vne potion,ou de la decoétion d’4/zrum auec du fyrop acereux, ou de l'infufion du cr0- 
cus metallorum en vin blanc. L’inteftin +ewis,on appliquera la fomentation fuiuante : 
2L. Pulegÿ vtriufque ,marrubiÿ, bethonice , chamepithees, primula veris, verbafci 
ana Mi. folicrum cupreffi, lentifci,vel Myrtil, ana M$. forum anthos,ffæchados, [al 
Fomenta- : His ana Pi). fiat decoëtio in aqua  vino rubello, qu'il s’affie dans certe deco&ion, ou 
tions. qu'il loit fomenté auec des éponges menuës : cette mefme decoction fe peut faire auec 
vne leffine preparée de cendres de cyprés;de laurier, de rofmarin.ou de lentifc. Apres 
ane da bots la fomentation, faudra faire affeoir le malade fur vn aix de noyer chauffé, le plus chau- 
de noyer. dement qu'il pourra endurer : on peut aufli faire des parfums des chofes deffechantes 
& ÉchaufFintes la partie, ainfi que fuit : 
22. Nucis mofcata;macis,carisphyllorum,cyperi galange,ana 3j. forum anthos, ffæ- 
chados ana 3-Bcorticis thuris mafculi Z.ijladani puri.bypocifiidos ana 7.\j.excipiée 


Parfum. tur therebentina dr pice,& feront faits des #rocifques comme lupins,delquels on mertra 
fur des charbons:ardens, & que la famée Loir receuë par vne chaire percée , & fouuenr 
se . © PA © fie 

Notez l'inceftin retenu, & comprimé des maïns, 11 faut noter, que toûjours l'vfage du parfum 


doit eftre apres fa repofñition & reftauration,d’aütant qu’il fe remer mienx lors qu’il ef 
mol & humide, que lors qu'il eft deffeché. 

Il fe fera des linimens de chofes defechantes & échauffantes , qui foïent des parties 
fubriles, comme eft le fuiuant : 22. Olei maflichini, nardini & coffini ana Zij. Vini 
generofi 2j. piperis longi, & nigri,galange, coffi, & cyperi,ana 3-8. decoquantur in 
duplici vafe, & de ces huiles feront oinétes les regions de l'os fzcrum & le perinée, fi 
Fon veut on y adjoûcera vn peu de cire pour Le reduire en liniment;à chaquefois qu'on 
en voudra vfer , on y meflera vn peu d'eau de vie, Et apres auoir remis l’inteftin, on 
Catapihme. vfera en apres du cataplâme fuiuant: 22. Vinee, herniaris ana M j. faluia minute M.f. 

forum fiæchados, feluie, & rofarum ana 3.ij. & feront routes cuites auec du vin, & 
foient battuës,& puis appliquées fur la partie en forme de cataplâme ; ou fera pilée en- 
femble auec de l'huile de myrrhe, de maftic & cherebentine, le‘rout (era reduit en for- 
me de caraplâme , le fuiuanr a plus de vertu: 22. Stercoris lacerta 3j. ffercoris co- 
lumbini, & hirandiqum ana 34j. flercoris caprini 3.ij. excipiatur therebentina , re- 
Jina à cera, & fera appliqué [ur l'os facrum dr TASER 

Tous les remedes fufdits font propres à la relaxation & paralyfie, ou pour auoir ap- 
pliqué beaucoup de remedes froids à l'inflammarion du fiege, lorlque les hemorrhoïdes 
{e prefentoient auec grandes douleurs , où d’auoir fait beaucoup d'efforts à jetter les 
A l'inflam- <*cremens endurcis ; Où de trop grande humidité de la partie, en vn mot toutes de 
mation ne Aelque caufe qu’elles puiffent venir, pourueu qu'il n’y ait de f'inflammation : mais fi on 
faut effayer Sonnoit qu'il y ait inflammation, fi lors il y a plenirude , il faudra fzigner le malade de 
de reduire Va Yeine poplifique où du malleole, d'autres font d'opiniô des deux bafiliques;puis quand 
l'inteflin. el € fera appaifée,on remertra le boyau relaxé en [où lieu,à la façon {uiuaate,le Chirur- 

g'en en ayant l'experience,& la main aflurée, fi la façon precedente n’auoic rien ferui. 
Moyen de On oindra la partie d'huile de myrtilleou rofar,& auec vn linge fin fort fee entre les 
remettrel'a- Mains remettra doucement le fiege dédans, & eftant remis, offers l'huile auecle fufdir 
nr relaxé. Vinge aü micux qu'il pourra ; apres mertra dansie fiege de la poudre de maflic, rofes, 
| encens ,aloës,fang de dragou, 8 à l'exterieur autour de l’anws frottera d'vn peu dé miel 
rofat, & finapifera de la fufdite poudre puis mettra vne comprefle paille & étroire, & 
vne bande par del[ws,qui {era attachée à vne autre bande;,qui trauerfera fon corps. com- 
me vne ceinture, & pallera l’autre bande entre les feffes, venant paller le fhhinéter, afin 
Bädagepour Qu'il ne retombe , qu’il attachera fermement derechef au deuant de la bande ceinturée, 
de contenir. Augres font vne bande large fi Jongne qu'il fera befoin , & font vne fente au PER 
grande 
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Du boyau culier,& de fa chente. CHar. XXV: 263 M 
grande que la tefte y puifle pañler, & vienne tomber fur les épaules. Cette bande affu- Il | 
blée comme vne chappe, & qui fera derriere beaucoup plus longue que le deuant ; fera 
pañlée entre les cuifles,comme dita efté,& fe viendra attacher à la partie du deuant;qui | Et {| 
prendra fur le penil, Voila ce qu'il faudra faire pour contenir ledit boyau relaxé. 

Or il arriue fort fouuent que par la maladie inueterée,& que la perfonne eft vieille, AE 
que l’inteftinreduit à la façon que ay dit, ne fe peut contenir, mais retombe ordinai- ELU f l 
rement,ou ne peut r'entrer,alors il faudra prendre le malade,& luy renuerfer la tefte en Autye façon Un |, 4 
bas, & le fecouer comme vn fac de bled,& lors il fe remettra plus facilement, le Chirur- Je remettre (ENT l 
gien yaidant de fa main ; puis auec poudres, linimens,comprefles, & bandages, accom- /e boyaw 1! 
modera le malade. Et afin qu’en déchargeant fon ventre le fPhinéter ne fe déplace, ce culier. 
qu'il fera indubitablement , pour éuicer cela , ikeft befoin qu’il décharge fon ventre, 
eftant affis far vn aix,qui aura vn trou long d’vn poulce, & large d'autant, ou bien que 
tout debout il rende fes excremens : ainfi continuant ces remedes , trempant Jes com- 
prefles en decoétions aftringeantes,ou vin rouge, l'inteftin fe contiendra en fa place, 

Ceux qui font à l'age de puberté, & plus auancez, qui fe connoftront fujers à cette 
relaxation, pour auoir eu mauüais ventre, fe doiuent procurer le benefice d'iceluy man- Regime de: | 
geans à l'entrée de table vn morceau de cafe, des pruneaux cuits auec leur fuc,ou des viure. # 
cerifes en leurs faifons, & des figues aufli, ou vne pomme cuite, où autres fruiéts laxa- CE UE 
tifs, & dans les boïillons des bowrraches,bugloffe, oeille, où autre herbe remolliente : A F ! 
mais ceux qui font plus bas en Âge doiuent tenir regime tendant à ficcité, le 

Pour faire contenir le fiege ou ffhinifer tombé, il n’y a rien de plus fingulier que de ” ASE 
fomenter,lauer le boyau culier d’eau alumineufe,la defcription de Fulgon aux remedes Remenes ATH ANS 
fecrets liure 2. chap.10. Ou qui eft encore plus excellente,de l’eau dy/enterique,déctite Spagiricse jàl hi 
dans la Pharmacopée de Quercetan, HU LE 

C'eft vne maladie miferable quand cét inteftin ne fe contient en fon lieu: car elle M TRI GE 
rend les perfonnes chagrines,déplaifantes,& contraint de fufr toutes honneftes compa- 
gnies ne pouuans retenir leurs excremens,& leur asance La mort. Aux vieux,ilne {e re- Prognofiics | 
met que difficilemét,& ne fe contient:mais aux Zeures,& principalement aux enfans il fe | 
reduit #ifément,& par laps de temps en guerifflenc abfolument,s’ils vfent de bon regime. 


CHAPITRE XXVL li 


Des Crenaces, on Fentes du fieuc, cà des Fics; ou condilomes. ne 


Es creuaces du fiege où fondement, que les Grecsappellent ragades, font fentes Ragades 04 NE 
qui fe font 44 mufcle qui ferme le ficge, que les Anatomiftes appellent fhénéter, ou fentes, FRE :t 

cercle ou couronne d’iceluy , femblables à celles qu’on voir aux levres & aux mains, | 

lorfque le venv de bife court afprement. Elles ont coûcume de venir à caufe desdeflu- Cayfes. ‘| h 

xions d’humeurs acres,ou d'inflammation où exrenfon de condilomes, ou fics ou figues. FINE) Lio 

Or condilomes ne font autre chofe que certaines r#goftez , ou eminences du fiege, Condilomet. 10 

qui s’éleuent contre nature, leurs corps s’eftanssepliez. Ce mal, niles fiffures n'ont ÿ Huit 

befoin d’aucuns fignes pour eftre connus, car par laveuë ils fe connoiffent affez... DA 
Pour la guerifon fi les regades ou fentes viennent d'humenrs acres , & chaudes, il | 

faudra faigner le malade, luy donner des clifleres remolliens & refrigerans, & prendra 

décoéfions alterantes en cette acrimonie d'humeurs,& apres le purger. Enfin par des Curatio des 

medicamens externes , le Chirurgien ramenera la partie à fon temperament , fiàcaule ragadcs. 

des condilomes ou fics;il faut auf auant toute chofe purger le corps,& tout le temps de 

la curation il faut tenir le ventre lâche par des alimens humectans & gras, afin que la | 

matiere fecale aride n’empefche l’agglucination. C’eft pourqnoy il pourra manger Ile 
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254 Livre III De lu beanté €s* fanté corporelle. 
dans fes boüïillons des fewilles de gnimannes, des épinards, des choux à demi-cnirs, 
des prunes à l'entrée de table, comime aufli des pommes cuites, des potages grns,aualer 
quelquesfois vxe, deux, ou trois cuillerées d'huile d'oliue à jeun. Prendre des boÿil- 
lons à jeun compofez de bourrache, buglolfe, ofeille auec beaucoup de beurre, & huile 
d'oline, & fembläbles chofes. 

- Les fffures, quelque part qu’elles foienc , il les faut dre d'huile d'olif,'ou d'huile 
de graine de lin}, auec vne tierce partie de miel, ou auec de l'huile de noix feule. Or 
l'ongnent füuant a efté experimenté fouuent : 2. Mellis rofati colati,olei rofarurs ane 
2.i. cer citrine 3.8. mirrha, Lingiberts, ana ©.) litargyrÿ Div. fiat vnguentum, & 
auänt fon #pplication, il faut moüillér de la faline du malade la partie, ou fera fomen- 
tée auéc dé decoétion de 4/#hax,de femence de lin : puis on mettra l'onrnent qui fui: = 
2£. Otei de femine lini Z.j. onum vnum crudum,litareyri 3. fera fait vn ofguenr, 
léquet dppailera la douleur,& remollira La dureté de la fiente, Er fi les precedenres n’a- 
uoient rien ferui, on vfera de celui-cy : 97. Ole amygdalarnm dulcinm, oleï de pa 
pâuere ana 3.3. vnguenté al0i Rhafis cum camphora 2:),81 aloës,myrrha,corticis thu- 
ris, Aléminis ana 3.D. rerre figillata 3j. albumina duorum onorum , le out meflé. 
dans vn mortier, fera faît vn omgsenr, qui fe trouuera propre, non feulement aux fiffu- 
res du fondémient, mais aufli d’autres parties, d'autant que cetre maladie faifit auffi bien: 
lès levres, la vulue, les mains, que le fiege ; ou bien du fuiuant : 92. Mucaginis femi- 
nis lint extraëta in aqua maluarum XE butyri recentis ; nucum cuprelli, feminis ins 
ana 3.8. cera parum, fiat cératum. Paul d'Egine en fon fixiéme liure a écrit, que 
quand ces cresalles fe rendent calleufes, il faut racler auec vn rafoir les bords calleux 
d'icelles, pour rendre l'vlcerefrais & recent. Ce fait, w/er de fuppuratifs , puis d'ab- 
ferfifs, & enfin de cicatrifatifs, : 

Pour les condilomes,fi elles font wéeilles(car recenres fe peuuent refoudre par medi- 
camens refoluans © affringeans) & pour les guerir, premierement on /#che le ventre; 
püis on préna le condilome ou figues avec pincettes, & on le coupe prés de f# rarine: 
Ce fait, on fait La mefme procedure que j'ay dit ci-deuant deuoir eftre tenuë apres la” 
cürarion des éreuaces, feulement adjoûreray-je , que.s’il arriue apres quelque excroif2 
fance de chair fuperfluë , on la confomme ou diminuë auec de poudre de Mercure, où 
d'alum calcine. 

Nous auons dit fouuent ailleurs ; que pour gucrir les fentes & creuaces de quelque 
partieque ce fuft, l'huile de therebentine diftilée, & celle de cire craffe,le faifoiene 
facilement, Et que s’il arriuoit que les fufdites huiles ne profitaflent , il faudra Jauer 
fouuerit ftpartie d'ess dire des metaux dela defcription d'Arnauld de Ville-neuve;ti- 
rée des remedes fecrets liu,2,chap.10. 

Les fentes du fiege , & condilomes de la vulue & daïlleurs, font :rcurables, fi elles 
font nuererées , & qu'elles ayent efté portées trois ans, Pour les recentes, & qui font 
én vn corps jeune, & de bonne habitude, îls gueriffent fouuent,. 


CÉHAPETRE XXVIT 
De la Fiflule du fiege, que les Latins appellent Fiftulam ani. 


YL ne feroit point hors de propos, füuiuant l’ordre que nous auons tenu par ci-deuanrs 
pe de rontes les maladies qui furuiennent particulierement à quelques parties, 
de traiter de la Fiffule qui fe fait au fiege,laquelle veut vne autre methode à guerir que 
les autres fiftulés, outre le regime vniuérfel, Les caufes d’icelle , font vn zbfcés mal 
gueri furuenu ‘en cette partie, pour l’auoir #rop off fermé , où n'ayant efté ouuert à 
iemps, 
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tEMpS, aiant vn fr#s, ou fac mal mondifié,qui s’eft fait calleux , pour ne fe pouuoir ag 
glutiner aux parties fubjacences.Ce qui fe voit à l'œil,& n'a befoin d'autres indices. 

Il y a deux moyens deguerir cetteFiftule, l’un fe fair par éwcifion , & l'autre auec le 
Seton, inuention d'Hippocrate, de laquelle nous écrirons premierement, c’eft qu'il faut 
paller vne aiguille à feton, de quelque matiere douce & ployable par l'orifice dela 
fiflule,qui-aitiwn petit boston à fon extremiré longue d'yn demi-pied dr d'us bon doigt, 
& qu’elle foit tant-pallée, qu'elle parwienne jufques à l’inceftin re&wm, qui le plus fou- 
uent fe crouuc percé par lemoyen du #s, qui l’auroit rongé. Le Chirurgien qui fera 
l'operation, aura le doigt Indice dans le ffhiniter pour tirer le bout de ladite aiguille : 
& auant tonte œuvre,il faudra paffer aux pertuis de l'aiguille «un cordon retors de ci 
filets de lin crud,aïnfi ayant tiré l'aiguille par le-fiege auec fon cordon,il liera les deux 
bouts dala corde, compofée defdics filets exterieurement, en les ferrant mediocrement 
à nœud coulant Vne où deux fois du iour: & à chaque fois rirera quatre ou cinq fois 
le cordon de haut en bas, comme s’il vouloit fcier. Par ainfi-ce qui fera entre les deux 
vlceres Je coupera peu à peu, & fi on connoit le filer fe vouloir pourrir, on en attache- 
ta Un femblable à l'un des bouts, & fera riré pour en vfer comme del'autre , j’ez 4 
gueri de certe façon fept ou huit fort facilement, & qui cependant ne laïfloient d'alléz 
à leurs negoces. : 

On fera aduerti que quelquesfois /+ fiffule ne palle pas totjours dans l'inteflin, ce 
qu'on connoîtra, comme j'ay die Si donc le Chirurgien ayant le doigt dans le fonde 
ment, #e troune iÎuE ni pertuis, ni auec fonde,ni auec le doigt, pour pafler fon aiguille, 
alors il faudra qu'il ait vne-fonde canelée, qui aura vne pointe triangulaire, tranchante 
Gr pointuë au bout, laquelle poufée fera un trou à l'inteflin, & fera appliqué le feron, 
& onen vfera comme il a efté dit de l’autre. 

L'autre façon de guerir eft , qu'vn Chirurgien ayant affaire à vne perfonne robufte, 
&c qui ne veut point de longueur en fa guerilon, qui ne fe foucie ni craint les douleurs, 
pourueu qu’elle foit toft guerie : Arelle on n’appliquera point de feton : mais #nec vn 
biflori bien tranchant, ayant mis vn conducteur de bois on de plomb dedans La fiffule, 
on trâcheratout ce qui ef} depuis l'orifice jufques à l'inteffinen coupät Le [phinéter,fe- 
Jon la reétitude des fibres, ou j#/ques au fond de l'ulcere, fil'inteftin n’eftoit percé:puis 
il faut medicamenter La playe comme vn autre, ayant ofié-la callofité, à la maniere que 
ous auons dit ci-deflus. [1 n'y a pas long-temps , que fur vn Vigneron de Leffaudon- 
nois en Lymofin , moy prefent , je fs faire vne femblable operation , qui dans trente 
éours fut gueri entierement ; & s’il l’auoit portée déx ans auec beaucoup d’incommo- 
ditez. 


Braffauole fameux Medecin attefte de l'huile de fonphre, extraite à force de feu & de 


glace, fi.on en fyringue la fiftule du fiege auec icelle, qu’elle guerira en bref. En fesre- 
medes fecrets liure fecond chapitre huitiéme , il fe trouue vne #4 #erseilleufe pour 
des fifinles. 

Les fiftules du fiege combien ‘gw’insererées aux perfonnes qui »’ors pallé cin- 


quante ans,ne pourront guerir:mais à ceux qui font plus âgez il y aura peine de guerir 
de cetre forte de fiftule. 


“Fin du troifiéme Liure. 
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CHAPITRE L 
Des intemperies du FOYE, 


JE vx qui defirentauoir beau teint, & effre agreables à ceux qui les 
4 concemplent ,.ñe doiuenc cftre negligens à tenir leur foye bien: 
W temperé,.ce qu'ils feront facilement par vn:bon regime de viure s’ils: 
& l'auoient tel.de leur naturel. Et ceux qui ne l'ont Pas: Pourront 
l’acquerir en vfant d'alimens & medicamens à ce propres;contrarians 
non feulement aux frtemperies de leurdit foye ; mais-aufli aux 042 

fruëtions tumeurs, inflammations,&r [cirrhofitez. Par aïnfils-s'ace 
querronr vne beauté ant defirée , & recommandée aux.ieunes. perfonnes. :. car le foye 
caufe la bonne,.ou mauuaïfe couleur du vifage. 

» Le Foye eft vn membre noble & principal, auquel eft commile [à fculré nutritine,, 
»» pour lequel les autres membres font faits, qui font fous le diaphragme des chofes 

» fpirituelles, les membres feruans à la generation exceptez, d’autant que les inreffins 
» grefles, dr veines meferdïques, n'ont efté faits-que pour porter la preparation de l’ali- 

» ment du ventricule, La ratelle, la bourfe du fiel ,.les reins, la welfie pour receuoir 

» les exeremens, & les veines pour conferuer le fang,& le porter aux parties du corps: 
» pour leur nourriture l’epéploonsou coëffe du ventre pour aider à la conco@tion,. Def 
» quelles parties, lors qu'aucunes. font grandement lefées,, le foye auffi par.confen. 

» ment où concoétion left, C’eft pourquoyil faut auoirégard au fove , comme à vne 

partie fimilaire dy organique : car comme partie fmilaire, il foutre fimple :ntempe… 

rie, chande, froide humide, € feiche. Si clle eft chaude ,.ou c’eft le fang, ou la bile, 
ou l’yn furmontant l’autre humeur, Par ainf fe font de gramdes inflammations au foye,, 
de grande quantité de fang feculent & limoneux, ou de fang meflé nec la bile,.qu'on: 
pourra appeller éxflammation eryfipelatenfe ,. & au contraire à grand peine fe fair vne 

cryfpele vraye au foye , tout ainfi que l’inflammation de fang feulne s’y peut faire à 

caufe de labile prochaine. 

Si l'humeur redondant eft craffe,c’eft pituite ou fang terreftre & melancholique:de- 
rechef ces humeurs ou font par toute la fubftance grandement répandus,& engendrent 
des humeurs dures & fcérrheufes,.où œdeme, ou font contenuës dans.les veines des hu- 
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meurs crales vifqueux qui engendrent des obffruétions : il (e fair aufi des enflures de 
matieres flatulentes venteufes, crafles, l'obffruétion {e fait ou aux mezts dy conduits de 
la bourfette du fiel, dont s'enfuit l'itteritie flane, c'eft à dire jauniffe, d'awtant que la 
bile n'entre pas dans la partie à elle deftinée, 2 cafe que le conduiteft bouché, lequel 
vicnc.de la bourferre aux inteftins,& à caufe de certe obftruétion,il s'enfuit deux aeci- 
dens, à fçauoir aftriétion & dureté de ventre, changement de couleur, & excremens 
en cendre ou blanchâtre ; que fi l’écoupement ou obffruétion eft aux veines du 
foye, ou à la partie cane , à {çavoir aux rameaux de la veine porte, lors il fe fait va 
flux chyleux, où comme laure de chair, parce qu'il reffemble à l’eau où on auroit laué 
dela chair fraiche : Et f l'obffruétion Le fait aux racines de la veine cane ; lors il fe fait 
vne atrephie ou fecherefe de tout le corps, & vne pefanteur à lapofterieure partie du 
foye, & par confequent vne longueur ou tardiueté à diftribuer l'aliment, 

Maïs l'imbecillité où debilité de foye, fe fait lorfque pour {es vertus debiles ne fe 
fair point de nguification, & certe imbecillité prouient des maladies fufdires, comme 
Galien dir, d’autant que , route grande intemperie n’eft faite que pour empêcher l’a- 
étion : c’eft pourquoy qui voudra remedier à certe imbecillité,il faur qu’il aic connoif. 
fance premierement de la caufe ; ce qui fera facile de connoître des effets des caufes, 
comme quoy; La chaude intemperie Le connoit , parce qu’en échauffant il change /e 


. thyle en bile, dont s'enfuit que les vrines font roufiätres , & les excremens du ventre 


cralles, bilieux, puants & acres. Que fi elle fe ruë dans l'effomachil y aura vne nau- 
fée, vomiflement bilienx , amertume de bouche,alterarien; les creux des mains & des 
pieds feront chauds, & le peux frequent. Et à la fuperficie du corps il y a des deman- 
£eaifons, quelquesfois on fent des vapeurs chaudes quifortent par la peau, & ces cho- 
fes demontrent l’intemperie chaude. i 

Lorfque la matiere elt bilieufe rarement fe fait intemperie , qu’il n’y ait premiere- 
ment resention de bile, ou quelque fevre precedente, ou qu’il ne s'enfuiue vne gene- 
sation de bile,& plus grande generation d'humeur fereux. Et quand il n’y a que la cha 
leur firsple, le Medecin ne s’en doit gueres (oucier , aufli les malades he s’en foucienc 
pas beaucoup, & {€ guerir plävoft qu’elle n’eft connuë, fi elle n’eftoit pas trop grande, 
& fe connoir alors par la chéleur qui eft aux pieds & aux mains , & par la foif, du- 
reté du ventre pour la deficcation : & fe guerit ant par des medicamens pris par le 
dedans , que par l’exterieur. On peut prendre des alimens medicamenteux qui onc 
plus de proprietez que les medicamens feuls , parce qu’ils attirent mieux de la partie 
affe@éc. HA te 

left bon de boire de l'ezx de quelque bonne forraine, où d'vn fleuue, ou d'vne «5. 
fferne, dans laquelle fi on adjoûte quelque goute de vinaigre blanc, où de fuc de gre- 
nade, celarafraichira dauantage ,-& ne faut point méprifer de boire du wi» blanc forr 
trempé, manger à l'entrée de la table des pommes cruës, des prunes aîgrettes,des rai- 
fins frais, des ceriles aigres, & douces eu leurs faifons ; faire cuire en leurs boüillons 
des courges des concombres. l'approuuerois aufli qu’ils mangeafent des #elons peu fa- 
kez,fans les méler parmi les autres viädes chaudes, & qu'ils beuffent apres de l’ezn frai- 
che : car autrement ils fe tournent facilement en bile ; aufli les /zi@uës,chicorées,pour- 
pier & endines, tant en falades qu'en potages font fort bonnes, les orges mondez, com- 
poiez d'amandes recentes, & femences froides, font fort falutaires, & pour les medica- 
Mens interieurs,on en donne en forme de {yrops, de tablettes,d'opiates.. 

Les fyrops de violettes, d’endiues fimples, de courge, de paurpier: font lotiez de #e- 
auphar.les tablettes feront de d’atragacanth fioïd,de triafantalien augmétant la dofe 
des femences, la conferue de chair de courges, les laiétuës lauées en eau froide , exte- 
rieurement on applique des epirhemes & des onguens, Les epithemes fe feront de fucs. 
d'herbes froïides,hepatiques, comme de chicorée & plantaïn, folanum,{cariole,y adjoû- 
tant vn peu de vinaigre,ou des eaux diftilées defdites herbes,aufquelles on adjoûre cer- 
taines poudres, comme de déatriafantali,coralli, & autres poudres refrigerantes. Les 
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cerats proptes feront. le ceyat lantalin , rofat Auec wivaigre ; le cerat blanc de Gaïien 

| recemment difpenfé. Ces chofes fuffiront pour ofter l'intemperie chaude, pourueu qu'ils 

(4 à s'abffiennent d’alimens chauds, & breuuage pour fon boire qui echauffe,& vfe fouuent 

| K des remedes fuf-écrits, d'autant qu'aux maladies ftomachiques, &.du foye chaud, il faut 

fouuent rafraifchir par des medicamens, & neantmoins tout doucement, parceque la 

Mrs refrigeration eft empefchée par les viandes que nous prenons aux repas accoûtu mez. 

dE Que s'ils ne font de faculté refrigerante, ils empefchenr &.retardent la refrigeration.: 

jun cela {e fera facilement fi on corrobore le foye, & que la chaleur contre nature foit 
NAN debilitée. 

it PRE UTNER ue fi quelqu'vn veut prendre connoïflance de la fonétion dudit foye ; qui fe parfait 

rigen les ve \ PE fa chaleur, il meflera parmi les medicamens refrigerans externes, vn peu de fjica- 

friseraus, nardi Indique où Celtique, où d'abfinthe, & w'apporteront auçune lefion,mais au con- 

traire ils proficéront grandement, veu que par long efpace de cemps il faut vler de re- 

| frigerans, lefquels par leur froideur conftipent & écoupent le corps, & les pores dudit 

foye, laquelle conftipation caufe vne plus grande chaleur ; auffi il fe faut reprefenter 

| ue les chofes froides font des parties cralles & ne penetrent pas facilement,C'eft pour- 

quoy les fufdits medicamens chaux en petite quantité meflez parmi,font bien à propos, 

| comme le fhicz nardi indique, celtique , ou autre de tenuë fubftance, comme eft Le w5- 

PE de EN | naigre, empefcheront la trop grande refrigeration qui pourroit arriver au foye, mais 


b 4] ANA au contraire le fortifieront, 

È Li [Of ne intempe- L'intemperie froide ,; comme elle eft contraire à la chaude , auffi eft-elle caufe de 

: ; 4Ù PU rie froide. contraires [ymptomes.: car le corps pituiteux eft toûjours froid : la face de couleur 

; l Din Cane blanchâtre gr bouffe, vour le refte de fon corps de mefme. Quelquesfois ils ont flux 

Je GR * de ventre ; apres longue rerention d'excremens , lefquels ze font fuants à caufe de la 
FA A ll ï 1 crudiré. Cerre intemperie vient d’auoir vÉÉ long-temps de chofes froides, comme de 


fi 1 boire quantité d'eau, où d'auoit vfé de viandes de mefme faculté froides, ou exrerieu- 
LES CT rement, apres vne grande profufion de (ang ; qui auroit refroidi tout le corps , & prin- 
MIT HE Regime ; € cipalement le foye. Elle fe guerit par alimens & medicamens chauds , & aufli exrerieu- 
L'ObeANE" alimens ef. xement par des medicamens externes. Celuy doncques qui feratouché d’intemperie 
fon | chauffans. froide au foye, pourra boire de bon vin, & de tenuë fubftance. Pour les herbes potage- 
UN res, la menthe, l'hyffope, perfil, fenoüil, mariolaïne, fauge, [arierte, luy font propres. 
A Ec pour les ebiceries elles luy font routes conuenables, dequoy il vera auec toute 
MS ET LE mediocrité parmi {es viandes, comme de canelle, poire, mufcade,{ingembre, faffran, 
‘4° A, gerofles,*& fuira toutes les-herbes de qualitez refrigerantes , que nous auons écrites ci- 
EN 1 deffüs, traitans de l'inrerhperie chaude, parcèque femblables chofes.engendrent obftru- 


A RARES À | étion de foye ; c’eft pourquoy.toutes es chofes qui font de tenuës parties y font con- 
A ARTE) uenables pour defopiler. ‘ 

H 1: ne Pie 7e Or pour l'exterieur, ON oïindra le foye d'huile nardin, où d'abfinthe, où d'auronne, 
HAN Mer rt où d'aneth, & autres femblables,parmi lefquels on meflera vn peu de vin. Le cerar de 
EUR . 


RE raie Galien eft fort propre à cette maladie , ou on en compofera yn autre de certe façon : 
M LR: | à QZ, Oleinardini dy de abfinthioana 3]. cera parum, il fera fait vn onguent ; & lors 
à À Wal qu'on voudra vfer tant de cettui-cy que des onguens fuiuans, ily faut mefler toûjours 

vn peu de maluoifie ; ou à faute d'iceluy vn peu d'autre bon win. l'en vais mettre vn 
PTE à aucre : 2Z. Olei amygdalnrum amararum Àj. fica nardi celtica,fchœnanthi,galan- 
à | ga ana %.).cere quantum fafficit, il fera fait cerar, duquel onoindra le foye &.les hy- 
tt RE pochondres, y adjoûtant vn peu de vin, &ces chofes échauffens, defopilent,& corrobo- 

Ep rent le foye. 

Et pour l’énterieur,on ordonnera des confeéfions aromatiques , Comme #romaticum 
15 rofatum, cariophylatum, diagalanga, confeition Alkermes , Theriaque lefquelles on 
RATES Giiate, pourra mefler auec des confésues pour en faire vne opiate, comme eft la fuiuante:2/, 

Male “job Conferua corticis citri, 3j. conferua forum rorifmarini 3.j.8. diagalange 3j. cum 
fyrapo capillorum, fat opiata., de laquelle on prendra en beuuangapres vn peu de + 
trempé 
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érempe en can d'abfinrhe, où dé marrnbe, ou de berhoine. Ces chofes cottigetont l'in- 


temperie & l’'inbecillité qui prouient de l’intemperie froide, 

Si l’inrempérie du foye eft feche, elle rend le cops plus fec &:hideux à voir ; il aura 
peu de fan épais,& les veines feront plus 4wres qu'auparauant/Certe intempérie vient 
volontiersapres les longues dietes & vfage'de medicimens deffechans : elle ‘et facile 
à connoître; & difficile à guerir, parce qu'il n’eft pas Facile d'humedter vne éhofe (ez 
che, & auili que les medicamens qui y contrarient fonr debiles, & les parties patientes 
y refiftent violèmment ; d’abondant les parties fèches font fans aucune vertu ; comme 
demi-mortes, par lefquelles les medicamens »e peunent penetrer. 

L'intemperie féche, qui n’eft pas trop inueterée, fe guerira par des viandes, buins, & 
onttions humeëtantes ; les alimens feront laié beurre jaunes-d'œufs, fucs de chair,vin, 
Aamannde;éy orge mondé,auec pignons, pifiaches,& femences froides, potages faits auec 
de chair de pouréeñu dx de venn: mangera force écreuices, rartuës , des pafles royæ- 
les, vin aqnenx leur eft bon pour boire: ils ont beloïn d’eftre gouuernez comme {ont 
ceux qui {ont'atteints de fievre hedique. 

11 fera bon de boire du /aitt d'anelfe ou de chevre ; s'il y a de l'obftruction , ou du 
petit lait quel qu’il Loit, s'il faut rafraichir, & pour refhaurer le laitt de brebis ou de 
vache fout propres. Ils fe baigreront fouuenten 64% douce € tiede , leur corps fera 
oinét d'huile d'amandes donces,où violar. fera gouuerné comme nous auons dir en 
l'intemperie feche du ventricule, En toutes les cautes que le foye fera malade, les me- 
dicamens qui agiffent par propréeté occnlte ÿ font propres, comme elt foye du loup pre- 
paré, fi on enprend par plufeurs iours Le poids dure dragme en pondre anec du vin 
blanc. Er de mefme vertu eft celuy de l'oye,& la chair des paflereanx, maïs femblables 
chofes conuiennent plus à l’inremperie feche x froide, qu'aux autres. On fera aduerti 
quélesiremedes ne différent en rien aux intempéries du ventricule : car il fauc qu'ils 
contrarient aux caufes, &y meflent coûjouts quélque chofe qui ait aftriétion , fi l'ob- 
Rruétion n’y inreruénoir. 

Nicolas écrit que les antidots faiuans font propres aux hépatiques,à fçauoir Awr:4- 
#i,le Dinencurma de Galien, de crôco, Acharifios, Pantagathos, antidotus ex anetho, 
iecorkria vocata , &l'hepatica : comme aufli Les emplâtres , entr'autres celuy qu’on 
appelle Aagafium, dr iecori nprum : vous lefquels fe crouuenc dans fon liure. Il n’y a 
perfonae, tant peu foit-il verfé en l'art de la Medecine, qui ne fçache que la coxfetion 
d'Hyacinthe, tes confernes de refes rouges, de fleurs de chicorée, de berberis, de ribes, 
ne {vient propres aux intemperies chaudes du foye : mais les fpagiriques écriuent des 
plus affurez remedes, tel qu'eft celuy : Heparicum extraëtum, l'antidot hifferica maïor 
é minor, & celuy qui eft dans la Pharmacopée de Quercetan, qu'il dit eftre vn fecréc 
& fingulier remede aux maladies &imbecillitez du foye, vne décoétionexprefle contre 
les chaleurs du foyc,& qui’eft d’vnplaïfant gouft. Le fÿrop de coral , qui eft propre à 
reftaurer toures les vertus naturelles & fAluxions hépatiques. L’antidote heparica ma- 
3or x minor, la defcriprion defquels ledit Querceran a écrit dans fa Pharmacopée. 

Toutés imbecillitez & inremperies de foye; fi elles continuentr,fe terminent en c4- 
chexie, puis én-bydropifie, c'eft pourquoy il faut donner ordre fi-toft qu'on les apper- 
çoit ; autrement quand elles ont prés racine, il eft fort difficile d'y remedier. 
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caufe de’leur compofition qui eft fort écroire, car la veine porte fe finit-en veines 
t LE ,2 capillaires, 
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capillaires, c'eft à dire,çcomme cheueux femées & éparfes dans la partie caue du foye. 
D'abondant /4 veine cane elt baftie & engendrée en la partie gibbeufe du foye des cz- 
Pillaires , qui reçoiuent le fang cuit & purifié des deux biles ; c'eft pourquoy ceux qui 
ont cefdites veines plus étroites, comme ceux qui font de temperament froid & pitui- 
teux, font plus fujets aux obfiruëtions ; tant pour les veines eftroites, que pour la pi- 
tuite crafle & lente. La grande obfiruition eft vne maladie de partie inftrumentaire,à 
caufe de plufieurs méchans fymptomes, comme jauxiffe, fievres , inflammarions, atro- 
thies, douleurs de jambes ; il faut doncques diligemment prendre garde qu'on la con- 
noille affurément, & qu’on la guerifle. 

L'obftru&tionfe connoit par {es #ffefs, d'autant que l'on fentenuiron le temps de [a 
diftribution vne pefanteur de foye,le corps plus chand, la couleur de la peau plus ja#- 
nâtre, Où pafle. Encore plus , li on fent vne senfion à l'hypochondre droir 18 c'eft le 
figne principal , ff les excremens du ventre font blancs ou cendrez , alors l'obffruétion 
eff à la bourfette du fiel, le poulx frequent en donne encore indice plus certain, 

La maniere de viure quia precedé, fert de beaucoup à la connoiffance ; à fçauoir f 
les malades auront v£é par deuant de viandes greffieres & vifcides, ou fi incontinenc 
apres le repas ils ont v£é d'exercice violent ; & outre Les chofes fufdices,ils ayenc vfé de 
chofes chaudes apres le repas, comme d'épiceries, poudre digeftiue, & autres de cenuë 
fubftance:car Galien au liure de la conferuation de la fanté,dir,que femblables viandes 
ou medicamens, font penetrer la viande cruë dans les veines , puis font ‘obftruétion ; 
& n'y atien fi affuré que l'vfage des medicamens aperitifs { l'eftomach eftant indige- 
fte) ne loit caufe de toutes obffruttions. 

Cette maladie fe guerit par vne bonne maniere de viure attenuante , & de medica- 
mens de mefme : mais principalement il faut éuicer les alimens qui engendrent vn fac 
lent & cras, & qu'ils les mangent auec vn bel ordre : auffi z'w/er des affringeans, & de 
crafle fubftance an commencement, ni des attenuans, à la fin le vomiflement et wrile à 
ceux qui y font faciles, le wir blanc & clairer y eft bon, & les alimens ateenuans,com- 
me font certaines herbes & racines ; on y ordonnera des alimens medicamenteux,come 
me eft lvfage des oignons auec vinaigre , ou oxymel : les boüillons dans lefquels on 
aura cuit des racines d’ache, de perfil, de fenoüil, ou de leur femence. 

Et pour la curation il faut prendre de trois en trois iours deux pi//ules des plus be- 
nignes crois heures auant le repas, telles que font de biere fimple, ou de #romatibus, 
ou de celles qu’on appelle anre cibum,dans lefquelles n’entre outre l'aloës,que des dre 
gues de bonne fenteur, A pres on donne des fyrops, ou de l'oxymel : ou quelques diu- 
retics ; les fyrops font, comme aceteux, de g#inque radicibus, de capillaire de biz4»- 
tiis, Oxymel fimple ou diuretic, & de chofes {emblables, Les medicamens liquides 
font plus afpres que les épais ou durs. Les fyrops finis, on (era repurgé par les fufdi. 
tes pillules , y adjoûtant le double d'agaric, ou que l’on ordonne de disphænicon, où 
autre compofition qui purge la pituite. 22. Disphænici < LS. cum aqua apisvel gra- 
minis,yvel decsettione cicerum rubrorum.fiat potus, la confe@tion d'Indum maïus fair le 
mefme ; & apres l’euacuation, on fera des opiatesalterantes compofées de trochifques, 
poudres, & autres. 22. Conferua radicum api 3.j- conferua florum chicorÿ,@r capille- 
rum Veneris ANA 3.f. pulueris diñrhodonis abbatis,@ triafantali ana 31: érochifcori 

de eupatorio %.i. cum [yrupo de bigantiis, fiat opiata, de laquelle il prendra la quantité 
d’vme auelane, beuuant apres vn peu de vin blanc meflé. auec. d'eau de dent de chien, 
ou d’afperges. À l'exterieur on oindra les hypochondres pour ouurir les obftru@tions, 


& faire la concoction des humeurs cruës, & difcuffion de ventofirez. 2/. Olei nardini 


& amygéalarum amararü ana Zi. fucei apÿ 3j. decoquantur ad [uccorum con- 
fursptionem, cui adde fpica nardi & celtice, fchœnanti, afaris ana Zi. feminis api, 
petrof.ana 3j. cyperi @ rofarum ana 3.8. cere quantum fatis, fiat vnguentum pro 
hÿpochondriis, tempore inunitionis on y-adjoûrera vn peu de vinaigre. 

Que fion requeroit de plus forts remedes, il faut venir à ceux qu'on a ordonné pour 
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Pobfiruëtion de la ratelle, defquels nous écrirons ci-aptes en ce mefme liure. Ilfaut Les aperi- 
noter, qu'aux obftruétions du foye,les remedes aperitifs fur tous autres y font propres, #ifs propres 
dans lefquels il entre quelque chofe qui corrobore le foye, comme fontles trochifques. 4% feye opi- 
de eupatorio, de diarhodon abbatis, dialacca, de rhabarbaro , de abfinthio, diacur- lé. 

cuma : mais de ceux-cy il faut élire les moins amers & fafcheux au gouft, ‘chauds, & 

acres: Que fila maladie fe faifoit longue , il faudra aufli vler long-temps de ces reme- 

des, & plüroft en forme de pillules qu'autrement ; car elles ne laïflent pas vn fi mau- 
uais.gouft,comme s'enfuit : )/. Trochifcorum de rhabarbaro, dr de enpatorio ana 3.$. pilules de 
pulueris diarrhodonis abbatis 3j. diagalange Dj. cum fyrupo de bigantiis, vel de  mefme. 
eupatorio, fiat mafla pillularum, formentur pillule Vj. pro dofi, beuuant apres deux on- 
ces d'eau de chicorée ou de gramen:lor{quela chaleur n’eft pas grande nous pouuons 
vler des fyrops chauds ou des eaux diftilées de faculté chaude: rarement fe fait ob- 
ftroction fans chaleur contre nature, fi. ce n’eft aux {cirrhes. 

Mireplus dans fon Hure des medicamens , au traité des onguens, artic.82. écrit vn 
onguent,qu’il dit auoir d'admirables effets contre les obftruétions & intemperies froi. 
des du foye, comme auffi l'antidote hepatica vocata, & pantagathos. Les Spagiriques 
font grand cas du fyrop de hypericon, & centaurÿ minoris. La gomme tirée du bois du 
fantal, & l'extratumhepatis vituli. 

L'obftruétion de foye eft fouuenc caufe &-mere de toutes maladies qui luy arriuent, 
comme j'ay déja dit ci-deuant, elle mene fon malade à hydropifie , ou luy engendre vn Prognofiie. 
apolteme interne, où fievre hefique, on ne colique où flux de ventre, & chofes fem- 
blables ; c'eft pourquoy on doit eftre diligent à oiter les opilarions. 


Remedes 
Mirepfus. 
Spagiriques. 
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CH A PATIRE EL 3 
Dé l'Inflammation du foye; & de [a fuppuration. 


| tai du foye eft fluxion d'un fang chaud & botillanr,qui fe fait en la fub- Fnflammatie 
ffance du foye , ou feulement en la partie gbbeufe ou concaue, où aux mw cles SOU que c'efi. 
membranes qui l'enuironnent, ou à {es veines, ce qui furuient fouuentesfois : ilne fe 

faut pas informer fi elle eft aux veines dx mefentere, car fi l'inflammation eft en partie 

concane dudit foye, aufli neceffairemens fera-elle aufdites wveires du mefentere. / 

Les caufes primitines font la trop grande chaleur, le mouuement immoderé, proue- Caufes PTI= 
mant de l’ardeur du So/eél, ou d’auoir demeuré prés d'un grand feu , ou d'vn medica- Mmitiues, 
ment acre , ou d’auoir trop beu ou mangé de visndes qui échauffent grandement , où 
d’auoir receu.en icelle partie des coups,ou des concorfions.Les caufes anrecedentes font Caufe ante- 
d'elles mêmes au foye,ou par le confencement d’autres parties:d’elles-mêmes, c’eft vne cedente, 
éntemperie chaudesarirant les mauuaifes humeurs,ou quelque intemperie froide qui de. 
bilire la vertu alteratrice & expultrice, d'où les tumeurs s’en peuuent enfuiure, Sem 
blablement l'obffruétien,à caufe.de laquelle les humeurs font rerenuës,ou quelque 404- 
leur qui attire la matiere au foye,ou quelque imbecillité du fufdit foye : La caufe con Conjointe: 
jointe , eft le fang en plus grande abondance qu'il n’eft befoin, fluant audit foye. 

Les fignes d'inflammation du foye, font douleur infeparable de l'hypochondre droit 
auec pefanteur,beaucoup plus grande qu’en l’opilarion, la forme du corps changée : car 
il apparoit en la face & aux autres membres vne enflure ou inflammation, auec vne 
couleur citrine on pafle , & fans aucune pulfation, comme aux autres inflammations. 
Les fauffes coffes le plus fouuent font #al, les malades ont vne petite #owx feche, & le 
hoquet, ils ne peunent dormir [ur le cofié droit ; & fur le gauche il leur eff fafcheux, 
& onrtoûjours vne févre aiguë: 
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Les fignes que l’inflammaätion eft à la partie z/bbezfe, font que la pefanteur eft beun- 
comp plus grande qu’en la concauc , & le hoquet plus petir, & latenfion aux fufpen{oi- 
rés eft p/us manifefte au tact, la toux feche, la dificnité d'haleine plus grande; par le 
confentément qu'il à aüec le foye , #'urinant que peu auec mordication ; la langue eff 
citrine,puis deuient nofré, Et les indices que ladite inflammatiôn fera en la partie on 
caue, font le hoquet plus grand dr frequent, moins de pefanteur , petite toux € l'ha- 
léine petite, la doulenr plus vehemente, naufée, [ans aucun appetit, grande [vifs vo 
millersent, froidenr des extremitez, noirceur delx langue, dr fyncope. 

La maladie bien reconnuë, on donnera de trois en trois heures des c/ifferes refrigez 
rans, remollians & attirans , puis oh f#igreræ le malade de la bafilique du bras droir, 
ou de là mediaue, fi elle n’apparoïit;& ce autant que les forces du malade pourront {up- 
porter. Et fi on connoït l'humeur bilieux eftre la principale caufe de linflammation, 
le malade fera purgé auec rhubarbe & mirobolans, comme s'enfuit : 22. Aquarum chi 
corÿ Gr endinia ana Zi. in. quibus infunde mirobolanérum citrinerum .1). rheiele- 
ki cum [ua fpica 3.5. in expreffione diffolue [yrupi rofarum $.j! mifce , fera faite vne 
potion, Et le iour fhiuanton appliquera des venronfes fur les hanches auec des fcari- 
fications, & Les reïterer fouuenx ; on n’oublieta point les Jigzswyes & frittions des ex- 
tremitez. 

On ferades epithemes fur le foye, comme s'enfuit: 2/. Aquarum plantaginis, oxa+ 
Lidis,rofarum ; € folani ana Z iij palueris omnium [antalorum 3:): pulueris-eleëts, 
diamargariti frigidi 3.@. confe&ionis alkermes D. ÿ. aceri if: camphore grana Ni}: 
mifce, fiat epithema;qu'on appliquera fur le foye auec du drap d'écarlatté : maïs'en ma 
tiere froide, on y adjoûtera de l’eau d’abfinthe , & vn peude faffran : apres on oindra 
la partie d'huile de coing, maftic,de myrtilles, & de rofes. 

Par le dedans on donnera des /ÿrops au malade, meflez auec des deco@ions ou eaux 
difilées, qui rafraïfchironr & detergeront par le ventre comme il fuit: 22. Syrwpi de 
endinia fimplici 3ü. decoëtionis hordei 3 iv. mice, fiat julep, poux deux’prifes. Ou 
QL, Chicorÿ cum toto, endinie,fcariola; ana M... fiat decoëtio #4 Tibramvmam, în qua 
diffolue uini malorum granatorum 3.1). fxecari quantum fatis , fiat [yrupus, & file 
malade auoit mauuais ventre,on en ordonneta d’aütre façon : 2/,. Syrupi violacei 2j: 
decoitionis hordei Zi mifce, il fera faitvn julep pour vne prife , & on les conrinüera 
tels, jufques à ce que la fluxion fera ceflée, & eftant la defluxion arreftée, il fandra paf. 
fer aux medicamens-attunement apericifs y Commeau /yrop d'endine coin pofé , & de 
capillaire. Et à la declination au /yrop bitantin ; lefquels on meflera auéc vne Zeco- 
éfion des quatre [emences froides , ou autres diuretiques , celles quéle“gramen;, 
hache, ec. + 

Au commencement, fi l'inflammation eftoit 2 /x partie externe, on viera des huiles: 
fufdites pour répercuter ; que fi pour iceux le mal ne fe diminuoir,il faudra vfer dé plus 
fortsrepellans & refrigerans, comme auec des fycs de chicorée, d'endine, de planrain, 
de folanum;, pourpier. de femperuiua, de prunes & poires [aunages, & de coings, def. 
quels h fera des epithemes. Le cerat fantalin a melme vertu , & le ceatums album 
Galeñi. A l'augment parmi les huïles on pourra mefler de l'huile de camomille ;, & à la 
difninution de l'huile nardin, d'abfinthe, d'irin, &'autres qui decergent, y. meflant +04 
jéurs quelque peu d'affringeans ; ox à l'augment on pourra vfer d’vn cel cataplâme 3 

. Daëtylorum mundatorum numero x. vuarum paÎlarum cum arillis Siïj.coquan- 
ur in aqua cumäceto, € fortiter contundantur, quibus adde florum chamameli ; me- 
liloti,rofari rnbraïum p.j. fpicanardi, [chœnanti,ana 3.3: feminis apispetrof.ana 3.8. 
feminis éndliuia, portulaca ana 3.) folei de abfinthio,& rofarum ann 4 farine hor. 
déi 34). mice, fiat cataplafma : Où 2L. Acaci dy feuum ana 5.5)-coquantur in aqure 
 acero, contufa per cribrumpallentur,quibus adde florum chnmameli, melilori, fam- 
buci ana pAij. farine feminis lin Zij, nm fapa, fat cataplafma, addendo fpica celri- 
ce, vel nardi 3àj. camomille, & anérhi ana 3j. & fera appliqué fur le foye, & # re- 
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fout plus que le precedent ;.on en pourra compoler de chair de coings, de poires, de 
pommes, de raifins non meurs, y adjoûrant les drogues odorantes & digerantes, comme 
le fpicnard, fchenant, cyperus, fantaux, & autres. 

La maniere de viure.en cette maladie doit eftre exquife & tenuë , principa- 
lement fi elle eft accompagnée d’erifipele. Les malades n’uferont point de chairs, de 
Fruits doux;vferont de laitfuës, de chicorées dans leurs boëillons;de veau, d'orge mon- 
dé, pommes, & prunes cuites, &r de boïillons de poulets. A faudra auoir égard au cer- 
ueau, çar les delires & réveries accompagneront tohjours les inflammations du foye, & 
qui le plus fouuent fe terminent par flux de fang , d'ausresfois en fcirrhe, aucunesfois 
viennent à fppuration.. Pour le fcirrhe nous en parlerons au chapitre fuiuant : mais 
de la fuppurarion nous en écrirons quelque peu auant que mettre fin à ce chapitre, 

Cette inflimmation quelquesfois fe vuide par les inteflins,autresfois par les veines, 
aufi par la bouche, qui eft la plus-dangereufe euacuation , & quelquefois de/cend en- 
ére le peritoine © les boyaux, auquel cas.il faut faire vne /e&ion oblique au deflus de 
d'aine, où auec vn fer tranchant, ou auec cautere atuel , ou potentiel. Et principale- 
ment fi au lieu où elle.eft amaffée il s'y montre quelque eminence, & telle eft l'opinion 
d'Aëce:: ce que je, fs pratiquer deuant moy fur vn ieune Gentilhomme fils du fieur de 
la Baftide lez-Couflac en Limofin, il n’y a pas long-temps. 

La confection acereule de Mefué., & fon eleétuaire de pfrllio, le cerat de fantalis, 
l'emplaftrum de frumento de Mefué, de femperuina, Haly, [yrnpus acetofus de pomis, 
de portulaca, triafantali, Nicolai tryphera perficastrochifcorum, de fantalis Mefué,de 
fbodio, de camphora, vnguentum rofatum, hiera Mefué ; Vhuïle de pauot auec l'huile 
rofat. Les Spagiriques approuuent les Eaux d'empatorium d'Auicenne , d’agrimoine, 
d'adiantos, de lapatum acutum, de chicoréc,'d'endiue alambiquées, & tirées chimique 
ment. Entre tous les autres remedes, ferwm laëtis preparé felon que l’a écrit Duchef- 
ne en fa Pharmacopée,& vne decottion plaifanté au gouft qu'il ordonne à mefme effer, 
aqua hepatica, de mefme, & la rriphera perfica de Iean Damafcenc. | 

L'inflammation qui {e fair en la partie gébbeufe du foye cft plus dangereufe que celle 
de la concauité, & soute intemperie, voire inflammation du foye engendre obfiruttion, 
& ne diftribuë au corps qu'vn fang aqueux & fereux. Que fi elle eft aux veines mefe- 
raïques,elleeft caufe d’vne hydropifie wenteufe. Quand l’inflammation laïffe le foye, 8e 
vaälaratelle , celaeft bon : au contraire d’icelle #w foye eft tres-dangereux, Toutes 
les tumeurs & intemperies du foye conduifent fouuent leurs malades à 4y4ropifie,& à 
la merr,fi elles font #ccompagnées de flux de ventre. Ceux aufquels la rumeur fe tour- 
Deer pus, & que l’abfcés ouuert forte-de l'apofleme pure, blänche, & point puante, 
échappent, & c'eft indice que le mal nef point dans la [ubftance du foye : mais lors 
qu'elle fnrhra mauuais, & comme lie, & fondraille d'huile, c'e indice mortel afuré 
le foye bleffé felon Hippocrare, eft vn figne de mors. 


CHAPITRE. IV. 
Du Foye fcirrheux © exdary. 


Alien au 13, de fa methode écrir, qu’il fe fait vn fcirrhe au foye, & à laratelles 

au foye , parce qu'il fe nourrit d’ve fang cràs & limoneux ; à la ratelle, parce 
qu'elle-reçoit vn fang épais. Scérrbe n'eft qu'vñe s4me”r ou enflure dure , fans dou- 
leur: elle s'engendre apres de longues & grandes obftruétions & inflammations,ou par 
Tvfage des chofes qui touchent les pallages,& endurciflenr: car lorfque le foye eft opilé, 
äl cnuoye des humeurs tenuës aux autres membres, & en lui-même retient les cralles & 
épefles, 
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épelfes, defquelles parce qu’il s'en nourrit, il s’en rend dur, foit qu'il s’échauffe où re 
froïdifle, ou fe feche, d'autant quele froid congele, le chaud refout ce quieft de plus li- 
quide , & la fechereffe en fait de mefme , digerant , & l'infammation fait autant que 
Pobftruction : de plus l’ufage de trop de refrigerans, repellans, 4ffringeans engendrent 
beaucoup le fcérrhe & dureté. ÿ k 

Il y a deux genres de fcirrhes, l’vn qui »'eff pas encore accompli ni parfait, qui ns 
peut point encore engendrer hydropife ni atrophie, l'autre qni eff confirmé, & qui ef 
tourné en habitude, qui caufe bydropilie Cr atrophie de tout le corps, lequel eft incu- 
rable : c'eft pourquoy le Medecin bien aduifé ne doit entreprendre femblables cures 
qu'il n’aît premierement predit le finiftre euenement & le fymprome aufli qui eft la 
caufe de certe fcirrhofité, d’autant que veu qu'il ne pourroit ofter la caufe, comme 
ofteroit-il l'effet ? D'abondant les malaéfiques ou remedes emollians font contraires à: 
cette fcirrhofité. 

L'on connoîit ex #ouchant le fcirrhe ff le ventre n'efloit enflé, car lorsle foye refide 
en bas, & les mufcles du ventre font éleuez en hawr, pour les flatuofitez , à caufe de- 
quoy les Medecins font deceus le plus fouuent,d’autant que quand la tumeur s’eft éva 
noïïie la {dureté du foye fe connoir, Et pour certe caufe vn Medecin ayant fait vne 
femblable faute, pour couurir fon ignorance, difoit que la dureté du foye auoit efté en- 
gendrée depuis peu de iours. Il faut auffi demander aux malades, s'ils ne fentent de la 
pefanteur aux flancs, où aux enuirons des omoplates, on clauicules, & s'ils fe peuuert 
librement coucher fur les deux cofiez . parceque ceux qui ont ces fcirrhes, ne peunens 
dormir ni repoler que [ur le coffé malade, & nullement [ur l’autre, ou fur. le dos. Auffi. 
il fe connoït en ce que le fcérrheux eft fans fiévre : car il n’arriue pas de mefme aux 
inflammations , qui ne font iamais fans févre , & aufquelles laswmeur fe fait exte- 
rieurement. 

La-curation fe fera en cette fiçon,en prenant premierement des pilules femblables : 
2Z. Agarici 3j. mirrha , fhiracis ana 3... fica celtica, [chœnanti, cinnamomi ana 
D.$. excipiantur terebentina; & feront faites des pilules , defquelles ils prendront 
vne dragme, ou demie dragme le matin en fe leuant. Apres on vfera de fyrops: qui inci- 
fent, femblables à ceux qui fe compofenr aucc du vinaigre : comme le fyrop aseteux 
fimple, & compofé, & d’autres, comme de béyantiis , euparorium, oxyinel fimple, & 
diuretic, fcillirie, auec de la decoétion de maunes, guimaunes,& d’ache, Et aufli,com- 
me: 2/. Syrupi acetof fimplicis Cp compoliti, oxymellitis diuretici na 3j: deco- 
étion de raifins de damas, mondez vne liure auec Yn peu de canelle,& vne dragme d'é-* 
reos, qui fera aromatifée , & ferafait vn julep pour cinqprifes. Apreson prendra les 
pilules fuiuantes : 92. Maffa pillularum de fagapeno, vel fœtidarum 34. fiant pillule 
vij, Le lendemain on prendra deux dragmes de terebentine ; quatre heures auant le 
difner, puis vfera de l’opiare fuiuant : 

2L.Conferue capillorum Veneris,dr violarum ana Z.j.pulueris diarrhedonis abbatis.. 
& diaireos Jimplicis ana 3j. 1rochifcorü: de eupatorio,@ de rhabarbaro ana 3.) cum 
Jyrapo de biqantiis, dr violarä, fiat opiata, de laquelle il prendra tous les matins, beu- 
dant vn peu de vin apres, trempé En eau de bourrache où d'ache. Ces chofes acheuées, 
il faudra ramollir la partie, ce qu’il faudra faire premierement par huiles , onguens & 
fomentations remolliantes :2L. Olei amygdalarum dulcinm 3j: oles liliorum 3): du 
vin blanc vn peu, le tout fera meflé, & on en oindrala region du foye , d'huiles d'a- 
mandes douces, de-fefame, de lys, d'iris, remolliffent,on y. mefle du vinaigre ou dù vin 
pour penetration, & auanr les onétions il faut-ver de fomenrations, qui feront teiles : 
2L. Radicis vlmi,mandragovs ana 3j. radicis.iridis, & ariftolochie ana 3.j. folio- 
rum folatri, malua,bifinalue cum radicious ang M... diaroniciz. . forum camomille, 
meliliti,fambuci ana pij.abfinthÿ M. f.fera faite one decoétiü.en égales parties de vin 
& d’eau,& anec éponges menuës bien lauéesfera faire vne fomentation,Apres onoïñe 
dxa la partie de l'onguens fuiuant: 22, Sucei ciclaminis iridis ana. 3-i- fucci encnmar 
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Du foye fcirrheux és endurci. CHAP. IV. 26; 


vis agrellis,Gr radicis vlmi ana 4:).olei amygdalarum dulcium,dr liliorum ana Zi). 
que le tout {oir cuit en vaifleau double, jufques à la confomption des fucs ; aufquels 
on adjoûtera de!la graifle & moelle de porc, de chacun quatre onces , herchenrine 
deux onces, propoléos vne once, fpica celtica, fchœnanti, myrrha, ftiracis, ariflolochia 
rotunda, de chacunvne.dragme,cire tant que fera befoin : fera fait vn onguent,duquel 
on oindra la partie {cirrheule, & apres l’auoir fomentée. On pourra ordonner d’autres 
fomentations & onguens, chacun felon fa volonté , tendans à la remollition & refolu- 
tion : & apres on pourra paracheuer de ramollir ce qui reftera de fcircheux, qui fe fera 
par les émplatrés fuiuans. 

Malle emplafiri ceronei Z.iv. ca mardi 33. ffiracis calaminthe 2 R. cum oles 
érino, fiat emplaftrum : Où 1£, Emplaftri diachyli magni ireati 7 iv. que le tour foit 
malaxé auec d'huile d'irin & d'abfinthe, & fera fait vn emplätre,& appliqué fur le foye, 
lequel on portera long-temps. Et pendant qu'on vaquera à fes remollitions , il fauc 
donner de legeres purgations , afin que ce qui fera liquefié , foit éuacué par le fiege , 
comme aufli des medicamens qui prouoquent les vrines, afin que la partie gibbeufe du 
foye foit mondifiée par icelles. 

Les Spagirics écriuent , que le crocws paratus ex laminis ferri eft propre à la {cir- 
rhofité du foye , & l'oleum fulphuris in crocum conuerfum , comme auf l'extraum 
bepatis vituli, & vn certain oxymel qui {e crouuera dans la Pharmacopée de Querce- 
tan, propre & exprés à ce mal. 

Si on remedie 4# commencement que le fcirihe fe veut former au foye , & comme 
certains veulent , dans quinze iours l’hydropifie s’en enfuivra., La fcirrhofité du foye 
Cf #res-difficile à connoître à fon commencemeut,parceque le ventre qui la couvre eim- 
pefche qu'on en ait la connoiffance, finon quand elle eft accomplie, 


CH APITRE V. 
Des vices, @ maladies de la Ratelle. 


Yant écrit des vices & maladies du foye ; qui enlaidiffent [a perfonne , & luy 
A la naïve couleur , il eft conuenable à prefent d'écrire de celles du fecond 
foye, qui eft la rare, receptacle du fang feculent, laquelle quand elle cit intemperée, 
opilée ; où fcirrbeufe , pexuertir autanc ou. plus la beauté de la perfonne que le foye, 
parce qu'elle eft caufe d’vne jauniffe noire, fair les jambes varifqueufes , la perfonne 
melancholique, chancreufe, fait puanteur d'haleine , pefanceur de tour Je corps, de 
courte-haleine , caufe vn rongément de gencines , & enfin bien fouuent elle rend 4y- 
dropique la petfonne,& donne de femblables maladies & imbecillitez que le foye.Auffi 
par mefme façon & methode , & de pareils medicamens font gueries ces maladiès & 
vices, Erdiffere-en ce feulement ,: que les #a/adies de la ratelle requierent de plus 
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forts remedes que celles du. foye, en.cas d'incifer & attenuer,non pas pour la fubftance medicamés. 


de la partie, d'autant qu’elle eft plus rare : mais à caufe de la matiere terreftre & crafle 
qu’elle contient en elle. Or aux remedes aperitifs nous vfons dewoins affringeans, 
parceque la ratelle n’eft pas de figrande importance que le foye. D'autant que quand 
on ordonne interieurement des medicamens forts pour la ratelle , il faut que premie- 
rement ils pallent par le foye, qu'ils bleffent & debilitent par leur trop vehemente ope- 


ration. Different aufli en cecy,parce qu'aux waladies de la ratelle , prifcipalement /3 En quoy dif. 
melancholie fe purge, & La bile du foye,& la pituite de tous deux d'autant que l'obffru- ferent, 


étion fe fait ordinairement de cet humeur à caufe de la craffitude : C’eft pourquoy les 
mefmes medicamens gueriront les maladies de la rate auffi bien que du foye, 
Pratique; Tom. I, El Ces 
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Differences Ces parties trauaillées d'inflammations,; different d'indication tirée de la fzignée , à 1) 
d'appliquer caufe de la fituation des parties, & application des remedes topiques : Car aux maladies nr 
rerssdes, @r du foye, on les applique à la païtie pofterieure du cofté dexrre, file mal eftoit à la gib- 
de la fai-  benfe partie; à l'anterieure, {\ le mal eftoit à la partie case du foye : mais aux affe- 
guée. étions de la ratelle, au cofté gauche, dy plus bas que les faulfes coffes : c'eft pourquoy 

les remedes de la ratelle, aux maladies caufées d'obftruétions & duretez , conuiennent 

auffi au foye. Item qui reçoiuent des capres dr vinaigre, & qui ne reftraignent point 

cant, font plus propres à la rarelle : C’eft pourquoy ce feroit vne chofe fuperfluë de les n 

repeter. NH |. 
zimuve de I faut noter vne chofe , que l'vfage de la lémure d'acier diminuë lenflure de Ia ra- Le 
fer on d'a- velle, comme auffi l'eau ferrée, & l'eau dans laquelle on auroit éreïint vne groile piece EX 
cier. de bon or rougie au feu,la femence de pourpier aufli,d'autant que pour la trop facile re- Gi 
D'eau d'a- laxation fouuentesfois elle s'enfle : car routes chofes qui refferrent & épaifliffent,dimni- Le 
cier, de fer nuënt toute fubftance rare: auifi faut remarquer vne autre chofe qu'aux douleurs & en- un 
& d'orron- flures de la ratelle, il y faut méler des carminatifs, c'eft à dire des difcuflifs de ventofi- | à 
tez, comme d'agnus cafius, de fefeli, de la graine d’ache, de perfil, de cumin,anis, fe- nt 
noëil, (uc de rhuë, & autres. On prendra garde auffi comme l'inceftin colon eft attaché bu 
zifs bons à à la racelle, & fe couche deffus, qui eftant plein & étendu deflus,rrompe fouuent les ma- 28 
La ratelle.  lades &les Medecins : mais on difcernera les parties en cecy, que la douleur rateleufe hi 
Difference eft fixe & pefante, & celle du cojion eft auec vne diffention aiguë & mobile: il y a da- cu 
de La dou- uantage, que celle de la rate eft fixe en vne partie, & l’autre par cout Le ventre , eftanc on 
leur:du co- Xe colon plein de ventofitez. (e Ru 
don, à celle  Lediacucurma, l'antidotws laxatiua nominata de Mirepfus font conuenables aux 
delnyate. affections de la rate, & celle de croco laudata, & ne autre 4lis laudata, ad lienis ; 
Remedes morbos; qu'on trouuerd dads Nicolas, le fyrop de calament, de flæchas, d'abfinthe, de dr 
de dinwers  fumeterre, crochifque d'abfinthe, les capres, la hiere, Dans la Phatmacopée de Quer- | dec 
Antheurs  cetan, ily avne decoétion propre & bonne à l’obftruétion de la rate, & dureté,les Eaux ferge 
gr des Spa- de ceterac, {colopender,de geneft, tamarife,de pommes de capendu mélées parmi le vi 
giriques. du rateleux feruent grandement, comme auffi le boüillon d’vn vieux coq , & de la r4- 
telle d'un bœuf, le vin d'epithyme , le fyrop elleborat, l'antidotus fPlenitica maïor 
minor. Et pour la dureté, l'onguent écric par Mireplus , qu’il appelle le m4 ffromelani 
nobile ; l'emplâcre aufi Auguffum ; & vn autre qu'on nomme ad jecur Cr lienem in- 
duratum ; & vn autre en mefme liu, ad lienem tumefcentem y fcirrhofum. 1 y a plu- 
fieurs autres rémedes , tant internes qu'externes, qui fe trouueront aux chapitres des 
maladies du foye, qui conuiennent tres-bien à certe partic. 

Et fi nonobftät tous les remedes qu'on auroit appliquez,il y demeuroit de la douleur 
| 8 tumeur, on appliquera fur Je lieu où gift la ratelle vn cautere aëfuel, où plûtoft po- 
Cautere fur tentiel, & le tenir longuement ouuert : cécy n’eft pas nouueau, d'autanr que les Me- 
la rate. decins, tant Grecs qu'Arabes les ont ordonnez, comme Hippocrate, au liure des mala- 

dies internes; & apres luy Aëce, & Albucais, & par m0n aduis, plufieurs en ayans pris 
£e font trouuez quelques mois apres gueris. : 

Les intemperies, obftruétions, fcirrhes de la ratte , caufent fouuent vne ferie no 
yâtre, vlceres aux jambes , principalement à la ganche, comme auffi des veines veré- 

faneufes, rendent l’homme melancholique;hypochondriaque,ou perpetuellement 2riffe, 
craintif, chagrin, fafcheux , & caule auffi quelquesfois des apofhemes chancreufes, les 
bemorrhoïdes furuenantes aux maladies de rate font de bon augure, comme auff fi le 
fplenicic fenc dosleurs en la rate à vn long flux de ventre ; ft mortel; Venant vn fix | Œ Q 
de fang à la narine gauche, falutaire : mais fi le raceleux n’eft inconcinent medica- re Un 


menté & methodiquement, le plus fouuent il tombe en hydropifie. My 
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De la launiffe ou Ifferitie. CHA?r. VE 267 


CHA PLT RCE "VER 
De la launiffe on I®eritic. 


À jauniffe eft toûjours fymptome, & il s’en voit de rois façons. La premiere eft 7,05 fortes 

celle qui eft proprèment jaune , faite de bile répanduë. La feconde du vice de 1a de jaunifle. 
ratelle, & s'appelle jaunifle zoire. La troifiéme fe fair tant du vice du foye , que de la 
ratelle, & n’a point de nom propre, car elle eft mefke de bile jaune, & d'humeur atra- 
bilaire. ou cendrenfe, tellement qu'il femble eftre vne couleur jaune verdoyante ; de 
laquelle font affigées fouuent les filles que nous difons auoir les paffes couleurs. 

L'iéteritie ou jauniffe s’engendre tout à coup, ou peu à peu. Celle qui fe fait petit % Indices 1i- 

petit par vne obffruëtion qui eft au meat on conduit de la veficule du fiel, qui eft dou- rex des ex 
ble, l'vn vient 4 foye au cylte ou veficule, l’autre vient dw cyff, & defcend en l’ecphy- cremens. 


… fe, & lorfque cetui-cy eft bouché, les matieres fecales feront blanches ou de couleur 


cendreufe : maïs à l’autre fufdir, la veficule eftant pleine,les excremens feront de seins 


jaunätre, 
Ces ictérities fyinent les fiévres ou les obffruéfions du foye, lelquelles fe gueriffent 


prefque par femblables-remedes,& n'y a autre difference,finon qu'aux ob/fruttions nous 


vlons des medecines purgatiues phlegmagogues, & à la‘jauniffe, dés cholagogues pour Curation 
les humeurs bilieufes fans grande attraction, mais petite, comme auec du wc de rofes, 
de fcammonée, auec du laïét clair, rhubarbe infufée en du vin blané, ou d’eau de dent 
de chien, & autres aperitifs. Le corps purgé par le ventre & par les vrines, il faut 4e- 
terger Le cuir, où la peau par des bains, & faire euacugr la bile par les fuenurs, afin que 
tout ce qui eft en l'habitude foit euacué, difcuté , & dérergé. Pour cela on drefléra vn 
femblable Bain : “LE 

Z.. Sicla cum radicibus, malue, parietaria, foliorum vifci querni ana M\v. folio- 
rum chelidonie, faponarie , ana M8. fabarum integrarum , lupinorum ana PF. flo- 
yum camomille, meliloti, centaurÿ minoris ana pi. horde integri p.vj. .& fera faire 
vne decoction,dans laguellefe b%ignera & fuera dansle liét,continuant par cinq iours, 
& fera derergé auec éponges nenvues.Que fi certe jauniffe perfeuere tant aux yeux qu'en 
la face, on vlera d’errhines, ou caputpurges, purgeans la bile comme s'enfuit : 

2Z. Succi rofarum 3 ij. fucci Sicle Z.). feammonea 7.i. mellis rofati 3 ilj, coquan- 
tur ad fpi Gindinë,@ digito immittantur in nares.X\ {era bon de lauer la face d'eau de Ep,» pour 
vie ice de vin blanc : mais fi on defiroit d’eftre promprement gueri, il n'y a que de fe la face 
lauer d'eas de melons,pepons, ou auec vne fémblable decoëtion que celle du bain fus i 
mentionnée, mais il faut auparauant purger la bile, & la corriger, comme aufi l’intem 
perie du foye. Il faut tenir vne maniere de viure Royale &r delicate , beuuans du vin 
blanc ordinairement, trempé auec de la decoétion de gramen. 

Que s’il arriuoit qu'vne femme eftant groffe d'enfant, tombaft en ce mal, elle vfera Zaunile qui 
de bon regime de vie,& on luy appliquera fur les carpes où poigners,& aux plantes des fe guerit 
pieds ceque s'enfuit : 22: Foliorum vifci querni Mi). foliorum chelidonts, marrubÿ par applica= 
ana MR, contundantur in mortario, addito pauco vino, &r applicentur, comme à cfté #0 d'her- 
dit. Que fi elle apparoit en vr four eririe,les fignes de concoétion apparentes, cela doit bes, 
ieftre Joe, comme eftant pour la fanté du malade, moyennant que Le foye ne foit deue- 
nu fcirrheux. Que s’il eftoit fair fcirrheux auant la concottion de la maladie, ceCyne Enenemens 
prefage rien de bien, & denote la maladie proceder d’vne grande abondance d'humeurs 4; opila- 
bilieux, laquelle nature ne peut regir & cuire , & irritée de cette copieufe bile & quali- sos, 
té, la renuoye à la peau auant le temps deu, & ne fe faut pas beaucoup mettre en pei- 
ne de certe iéterie, mais de la maladie aïguë,à laquelle il y ; beaucoup plus de danger, 
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Que s'il en échappe, on viendra apres à guerir l'icterie, qui n’eft comme j'ay dit,qu'vn 
fymptome. à 

A toure iéterie où il y aura obftruétion,il la faut prémierement ofter, puis venir à la 
purgation : & s’il y a de la fievre , la faignée y fera bonne du cofté que l’on connoîtra 
le vice eftre caufe du mal: apres on viendra aux remedes externes,defquels nous auons 
parlé ci-deflus, 

La confeétion de Rauedfeni, de eupatorio, de Mefué,la decottion de fume-terre , le 
diarrhodon de Nicolas, l'eleétuaire de plyllio, Yhuïle de carthame, d'abfinthe,les fyrops 
bizantin, de fume-terre , de chicorée, auec rhubarbe, oxymel fcillitic : Sorirz de Nico- 

as, la theriaque, le #r//ansali, triphers perfica Mefué, triphera fartacenica de Nico 
las, les trochifques de rofes, de rhubarbe, d’eupatoire, de camphre, le vin fcillitic, pil- 
lules Jnda, & de fumeterre, le fyrop contre les hepatics, rateleux 8 iéterics,& vnautre 
experimenté : tous ces deux derniers fe trouuent auf dans Mirepfus. Il y a vne deco- 
étion propre à la jauniffe,dans la Pharmacopée de Quercetan. Le fyrop fimple de fleurs 

‘hypericon, Sc de petite centaurée, les pillules cholagogues, la dyagée ou poudre he- 
patique, sres-propre à La jauniffe. Auffi dans cette-dite Pharmacopée fe crouue que la 
fiente d’un jeune oifon païllant à la Prime, fechée, comme auffi le klame qui fe trouue 
dans la fiente de poulets, aufli fechée,beuës auec vin blanc, eftre ces deux remedes af- 
furez pour chaffer la jaunilfe, comme auffi l'eau de chelidoine tirée chimiquement. 

La jauniffe qui eft auecswmenur de ventre, & qui ne refout, eft vn figne de mort. Si 
les hemorrhoïdes furuiennent à vne iéteririe , c'eft bon figne. A la jaunifle fi le foye 
ou la ratte font fcirrheux 3 c'eft figne d’vne tres longue & douteufe maladie. Si la 
jaunifle vient ‘ur iowr critic auec indices de concoëtion, fans tumeur de foye ou de 
ratte, c’eft bon figne. Lorfque la couleur blanche ou cendreufe s’augmente , & que 
les wrines fe font blanchätres fans aucun allegement, & qu'il y a des inquietudes , de 
perdition d'appetit ,:& vne mollefle de nerfs, qui meuuent ia langue, & ze pouuant 


parler bien à l'aile, toutes ces chofes font ixdices de mort, & les bons fignes contrai- 
ICS -à ccuXx-Cy. 


CH AGP AT RE SEL 


De la manuaile habitude de tout le corps, on Cacexie. 


À mauuaife habitude de corps, eft apellée des Grecs Cacexis, qui engendre vne 
mautaife couleur, virant fur le blanc , verdoyant ou jaunâtre, la chair flalque, 
& toutesles vertus font imbecilles, Ce malarriue quelquesfois 4pres wne longue ma- 
ladie , aufli de quelque vifcere, entraille ou partie noble fcirrheufe, où endurcie,prin- 
cipalement du foye ou. de la ratte fouuent prouient auf apres vne longue dyfenterie 
ou colique ; où de la retention de quelque purgation naturelle, où apres vn grand 
fiux de [ang hemorrhodial , où menfiruel, où du nez, Où d'ailleurs , comme d'vne 
grande veine ounerte. 
Tout le corps à ceux-cy eft baffard, auec vne mauuaïfe fanté & inualide, tellemene 
que les j#mbes , en cheminant leur vacillenr , & du commencement leurs digeftions 
font mauuailes , l'appetit neantmoins demeurant 3 mais puis ils le perdent , puis 


font faifis de courte-haleine , laquelle s’augmente lors qu'ils font quelque mouue-. 


Le] 


ment, & quant à leurs dejeétions,elles font inégales ; Les vieilles perfonnes & les periss 


enfans ÿ {ont plus fujers que les autres , difficilement ilsen gueriffent : mais ceux qui 
font En 4ge confiant & viril, y vombent rarement , & s'ils y entrent, ils en fortent 
facilement, 
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La manicre de viure doit eftre renuë & deffechante, leurs viandes doiuent eftre fim- 
ples, & qui facilement fe digerent,engendrent de bon fans, énireront toutes parifferies, 
& viandes brûlées & cuires au four , & frécaffées , qui engendrent vn humeur craffe & 
vifqueux,& qui fohc de difficile concoétion, le wi qu’ils boiront fera blanc ou clairet, 
& bien meur, fans macule. 

Pour la curation, fi la maladie procede de quelque excretion ou purgation naturelle 
retenué, il la faut exciter dr prouoquer, comme les hemorrhoïdes, menftruës, vomif[e- 
mens, flux de ventre, @ autres, pat faignées & autres euacuations : maïs ceux qui 
font cacochymes , c’eft à dire pleins de beaucoup de vicieufes humeurs , la faignée ne 
leur vaut rien, la purgation leur fera plus propre, qui fe fera auec biere meflé ques aga- 
rie, où pillules de rhubarbe , hieralogodion, eleétuaïire Indum , diaphenicon, ainf que 
la matiere le requerra. Apres il faudra preparer les humeurs comine fi elles eftoient 
plus bilieufes qu’autres : Les fyrops bizantins d’endiue-meflez auec d’eau d’abfinthe & 
de chicorée , que fi elles eftoient froïdes pituiteufes , le fyrop d'eupatoïire & aceteux 
fimple:& en matiere crafle & vifqueufe l'oxymel fcillitic,le fyrop d’abfinthe. Et en ma- 
tiere melancholique,le {yrop de epishymo & d'hyflope,;comme auffi le Dixcurcuma,dia- 
lacca, triafantali,diarrhodon, trociiques de rofes, de abfinthio, & autres. Entre tou- 


‘tes euacuations, le vomiflement tient le premier lieu, comme auffi Les clifteres. 


Le corps eftant purgé les eaux naturellement fulphurées ; nitreufes, alumineufes, 
vitriolées , leur feront proptes : l’exercice moderé ,les friétions. Et pour leur ofter 
les laffitudes , les bains d’eau douce par interualles, dans laquelle auront boüilli des 
herbes confortatiues , comme f#uge, lenande, rofmarin, marjolaine,rofes, camomille, 
melilot. 

Que fi la cachexie proeede d'auoir #09 perdu de [ang,il faut reftaurer le malade de 
begnes viandes humides,mangeant peu & fouuent,& beuuant de bon vin : le vin 4’4b- 
finthe beu à cette maladie eft fort propre. C’eft vn bon remede afluré d'oindre de l'on- 
guent fuiuanr les hypochondres : 97, Ole de abfinthio, &r nardini ana 3 ïj.olei cy- 
doniorum 3.j. fbica vtriufque 3.3: cyperi fantali rubri dr albi ana 3.K. coralli ru- 
bri vfti 3.j. ff. cirecant que fera befoin , & fera fait vn onguent pour oindre long- 
temps les hypochondres, 

Le fieur de la Violette ; que nous auons appellé par ci-deuant Qsercetan , parceque 
fon nom eft Duchefne en fon liure de Pharmacie , écrit les pillules de ammsoniäco hy- 
dragoge, eftre tres-bonnes à la cachexie, comme aufli puluis purgaterius cacheëticus, 
l'antidotus fflenitica maior do minor, le crocus mortis paratus ex laminibus ferri. Le 
vin auquel fera éteint de l'acier rougi au‘feu, ou du fer,ou de l'or, le wir de fené com- 
polé, loximel compofé, & accommodé aux humeurs,le fyrop compolé d’eau & de vin, 
les exrraits de chelidoine & d’elula. 

Si la cachexie ou mauuaïfe habicude s’habisuë aux corps des enfans, & des vieilles 
pérfonnes , rarement & difficilement ils en gueriflent : mais comme nous auons déja 
dit,fi vn perfonnage d’êge mediocre & confiftant y tomboit, foument il guerir. Sicette 
cachexie tient longuemenr, elle fe tourne en hydropifie. 


CF APPTORME VIII 
De l'Hydropifie d° de [es efpeces. 


Ydropifie, fuiuant l'opinion des Grecs , eft vne tumeur ou enfure de tout le 
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lencophlegmatie. Celle qui eft contenuë dans la capacité du ventre compolée d'hy=- 
meur, & de quelque peu de flatuolitez , s'appelle a/cite : & l'autre qui enfle Le venrre 
auec beaucoup de flaruofitez , & peu d’humeurs au contraire d’afcite, s'appelle sy" 
panite : Parainfiilyena de #rois efbeces, tant des Grecs,, que des Éatins & Arabes : 
mais quant 2 #07 j'en ay reconnu uvre quatrieme, laquelle nos predecelleurs Medecins 
n'ont pris garde, qui prouient dure retention d'urine,qui vient foudainement, pour la 
craffe, apofteme, calcul, ou autre caufe , qui ne fe peuuent vuider ; &. fe guerir en ou- 
urant les voyes de l’yrine, mais les autres trois efpeces viennent peu à peu , & tres-peu: 
foudainement, 

L'hydropifie fe fait à caufe d'vn grand rafroidiffement du foye , ou par d’autres par- 
ties grandement rafroidies, qui peuuent amener le foye à cette maladie. Le foye eft of: 
fenfé par Le rafroidiffement de la ratelle ; du ventricule, des inteftins , principalement 
des parties qui font prés l'inteftin se/#r#m,des poulmons, des reins 8& du diaphragme. 
Elle s’engendre'aufl desrop grandejeuacuation de [ang qui feroit forti par les hemor- 
rhoïdes, ou d’autres coûrumieres euacuations,ou par quelque grande maladie de la ma 
trice, À routes ces caufes le foye n’a aucune tumeur ou enflure,& touresfois le corps: 
eR faifi d’hydropifie , à caufe du feul rafroidiflement du foye fait au commencement : 
maïsfouuent apres il fe fait dur & fcirrheux, ce que l’on voit ouuertement arriuer, & 
fouuent à ceux qui pour auoir bew mal à propos de l'eau froide-en quantité , lefquels- 
incontinent deuiennent enflez auant que le foye foit dur. 

Plufieurs pres anoir perdu les gontes,. la fciatique; la dyfenterie dr la colique,(ont 
tombez en ce mak, entr'autres ceux qui ne reffentent de quelles viandes qu'ils man- 
gent, & qui font de mauuaife habitude,& qui font vexexz de jauniles tombent en hy- 
dropifie. Ces caufes font non feulement celles que plufieurs Praticiens de noftre temps 
ont allegué : mais quant à moy, je fuis d'opinion que l'hydropifie-peut auffi eftre cas 
fée d'une intemperie chaude, qui fuffoque la chaleur naturelle,car femblable intempe- 
rie bleffe, & offenfe l’aétion qui fe fait & maintient par vne chaleur temperée , qui eft 
la caufe que les fébricitans digerent mal , & ne font entierement leurs aétions-naturel- 
les, & apres de longues fievres, ils combent en enflure de tout le corps. 

Communement tous les hydropiques ont difficulté d'haleine , enflure & pefanteur 
du corps, sauec vne couleur deprauée, Ont dégoutement de viandes , & boinent plus que 
le naturel ne requiert, principalement les.4/cires,. d'autant que l'humeur qui eft conte- 
nu dans ces lieux s’eft rendu fale & pourri,qui eft la caufe pourquoyils deuiennent fe- 
bricitans ; les femmes font moins fujettes à ce mal que les hommes, & les er fans font 
plus fujets à la leucophlegmatie où anafarque. 

La maniere de viure de tous ces hydropiques.doit tendre à ficcité : c’eft pourquoy 
ils vferont de pain de froment, bien leué & cuit, dans lequel on pourra mefler vn peu 
de poudre d’anis & de fenoüil doux, & vn peu. de fel: leurs viandes doiuent eftre de 
bon fac, & rofties ;.ne doïuent vfer d'herbes porageres refrigerantes; s’il n’y auoit de la 
fievre meflée parmi l’hydropifie : maïs celles qui échauffent & extenuent,font propres, 
comme le pezf5l, la roquette, le polior d'hyuer, le boïïllon de choux peu cuits, les 
oignons ,aulx @ pourreaux cuits. S’abffiendront du tout de legumes : Les épiceries, 
comme 7/ngembre;. canelle , mufcade , poivre, gerofles leurs {ont propres ;: & pour 
fauce, le vinaigre leur eft propre, parce qu’il detaltere grandement. 

Pour le boire, ils vleront de w/» blanc ou claërer, tenu & fubtil, faïfant vriner, ils 
éniteront ceux qui font doux,& tous breuuages miellez & fucrez ; & boïront /e moins: 
qu'ils pourront. Entre toutes les liqueurs, iln’y.a-rien qui de/xlsere que la decoction de 
reglice. Je vais alleguer vne hiftoire arriuée à Paris prefque de noftre rempsique Mon- 
fieur Valet Limofin , dote Medecin demeurant à Bourdeaux;recite dans fon.liure de# 
exercications., qui eft qu'vn païfant hydropique eftant venu demander aduis à. vn fa- 
meux Medecin, nommé Bienvens, iceluy fe riant du malade, connoiflant la maladiein- 
uererée, & comme incurable ; ne luy ordonne autre chofe fi ce n’eft qu’il ne buft pen 
plus: 


eux 
fan 
tit, 
fut 
An 
decir 

d'Ep 
dea, 
trou} 
& dl | 
Jon 4 
per, q 
quid 
fruits 
biguons 
el bon 
seu 


TT 


toUs ce 
la city 
Jenent 
Il 
Con 
eu fon 
Pitre, 
L'on 
tome 


Tire 
Véthe 
Û the 
labes: 
detins 
Dour La 
noue 
ts-peg 


à) Pat: 
tof: 
lenene 
rage, 
hero. 
] k Mis 
corps 
ment : 
ler, & 
Élquels 


ue (ont 
s man 
enhy. 
ctenps 
re ce 
tee. 
qui ef 
arurele 


anteur 
lu que 
contes 
nf 
ans {ont 


QUO 
va peu 
tre de 


it de la 


pop, D 


jrs, les 
pics, 
& pour 


er, 
moins 
fiomde 
e Mon- 


hueds à: 


x vf 
jadieine 
pl paie 
us 


De l'Hydropifie &* de fes efbeces. CHar, VIIL 271 
que’ poûr foûtenir fa vie. Cet homme idiot ne comprit pas bien ce que Béervers luy 
auoit dit, croyant qu’il luy auoit du tout interdit le boire , ne voulant mourir; s’abftinc 
du tout en tout vn an fans boire, & fe trouua gueri. Et eftant retourné parler au Me- 
decin, luy demanda s’il le confoifloic , ce qu'il nia, L'autre fe fait connoître à luy , & 
comme il eftoic gueri de n’auoir beu aucune liqueur tout vn an,eftant hydropique, par 
fon exprés commandement, & qu'il luy eftoit venu démander s’il boiroit par ci-apres, 
Ce Medecin admira fa continence & {obricté, luy donna auis de s’zccodtumer à boire 
du vin Vn peu auffere & tenu, & ce peu à peu, & l'enflure ne retourna plus. Celfe ap- 
prouue feulement de boire /4 moitié autant que l’on faifoit lors qu’on eftoit en fanté : 
Va Metredorus difciple du Philofophe Epicurus, eftanc hydropique tres-alteré,bewwoie 
beaucoup, puis vemifloir, & fe trouua gueri. 

Le fufdir Celfe, liure troifiéme chap.zr. recite que cette maladie fe guerit facilement 

à ceux qui font Jos le commandement d'autruy , & que les perfonnes libres & qui fe 
gouuernent à leur fanraïfie ne peuuent guerir de cette maladie, g#'on n'endure La faim, 
la foif, & plufeurs autres neceflitez, & par leur longue patience on attenuë la fanté,& 
autres mille incommodirez;& fouuencesfois quoyque la plufparc foient éclairez de pres, 
& qu'on les contraïgne à tenir regime, neantmoins ils #’obeiffenr pas, maïs fe licen- 
tient : comme il arriua à vn perfonnage hydropique que le Roy Antigonus aimoit fort, 
lequel auoit deux doétes Medecins en fa Cour, lux defquels auoic efté difciple du fa- 
meux Medecin Chryfppus, qui ne voulut prendre en [a charge de le guerir, connoif- 
fant le malade eltre inremperant & fujer à fes volontez defordonnées. L'autre Mede- 
sin, nomnié Philippe d'Epire, reputé auffi eftre doéte, entreprit de le guerir , connoif- 
fant la maladie n'efire confirmée,le malade jeune,les vifcerés encore {cirrheux, Le Roy 
Antigonus s'étonna de ce que cedifeiple de Chryfppe, tenu pour doéte & expert Me- 
decin n’y voulut mettre la main, & luy demandant raifon, il luy répondit, que Philippe 
d’Epire n’auoic eu égard qu’à la maladie qui eftoic curable : mais que luy auoit pris gar- 
de à l'intemperance , voracité & gourmandife d# malade. Et de vray il ne fe trouua 
trompé en fon opinion, car eftant foigneufement gardé par la grande curiofité du Roy 
& du Medecin, il manga gonluëment fes cataplämes , emplätres , onguens , & beuuoit 
fon urine, & par beaucoup d’autres excés fe #44. De forte que par ces hiftoires il ap- 
pert, que fi on tient bon regime au comimencement,cetre maladie eft gueriffable : mais 
quand elle eft inuererée, tres-difficile. Il ne faut point manger en cette maladie des 
fruiéts cruds, ni de ces viandes qu’on fert aux derniers mets de table, finon amandes, 

pignons, grenades, poires cuites,& des figues, toutesfois auec modeftie. L'exercice leur 

eft bon au chaud du foleil, couresfois la cefte bien couuerte, principalement à cheual , 
les tunes feches. Se promener, aller & courir felon fs forces , vfer de fritions & de 
bains naturellement falez, fulphurez , alumineux. Voilà le regime que pourront tenir 
tous. ceux qui fe fentiront vexez de quelque forte d’hydropifie que ce foi. Et pour 
la curation nous en traiterons aux Chapitres fuiuans, de chacune efpece parriculie- 
xement. 

IL fe trouue vne eau és remedes fecrets , liure fecond chapitre huitiéme , approuuée 
contre toutes efpeces d'hydropifies , la dofe eft de crois onces tous les matins. Autant 


en font la feconde & quatriéme eau des Philofophes , décrites au mefme liure & cha- 
itre. 
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CHA PET RE FX: 
De l'Anafarque, Hypofarqué on Leucophlesrnatie. 


Nafarque , hypofarque ; ou leucophlegmatie., eft yn mefine#wzl., qui n’eft.qu'vn 

œdeme vniterfel, fe commencera'à guerir:au commencement par ph/ebotomie, 8e 
à aucune des quatre efpecesne conuient:qu'Alcecte-cy; &à celle qui arriue dela reren- 
tion d'urine, & non pas toüjours : mais. à ceux qui auront. vefcu-oifcufement;; ou qui 
auront fupprimé quelque purgatioh naturelle, comme hemorrhoïdes, :menftrues, &.au- 
tres, il la faur faire 44 commencement pendant que les vertus font fortes,& le cerps n’eft 
pas tombé encore en cachexie: ainfi qu'Afclepias, Hippocrates & Galien ont laïflé par 
écrit,encore en faut-il tirer moderément , & ce par interualles, & des malleoles, plü- 
toft que des bras ; ils vferont fouuent du c/jfere fuiuanr, qui attire, purge & deffeche, 
& n’y faut merrre dés violiers ni des maüuues, car elles humeétenr, 22. Mercurialis,Si- 
cle, pedis columbini ana Mi, foliorum braffica marina, vel mercurialis & chameles 
ana M3 quatuor feminum frigidorum maiornm 3.1): florum chamemeli ana P.j. fat 
decoio in libra vna, diffolue fucci beta, mercurialis ana 3.j.mellis anthofati 3j. 
Si vous le voulez faire plus fort, 'adjoëtez-y demie once du deuain acre & fort,& era 
fair vn cliftere, qui fera reïteré fouuent, Apres on, viendra aux medicamens internés; 
lefquéls ne faur qu’ils foient forts, & qui ne-debilitent le foye, comme font les pillules 
fuiuantes : 22, Rhabarbarieleëti Div. ice celtica D.j. agarici recenter trochiftati 
3.). infunde in aqua chicori, vel eius decotto,exprelfis diffolue [yrupi bizantini 4 de 


diaphænici 3.ij. mifce,fiat dois. Où : 2. Maffe pillularum de hiera fimplici,3.-fore. 


mentur pillule v.-capiat mane.. Apres la purgation, on vfera de l'apozeme fuiuanr : 22. 
Quinque radicum aperitinarum in Vino albo maceratarum ana $.j-radicis rubiatin. 
éorum, valeriane, ennla campañnasireos, corticis radicis fraxini, Cr tamarifci fimili. 
ter Mactrati ANA 2.8. omnium capillarium, endiuis, agrimonia,cufcute; chicori, ab- 
finthÿ Romani ana Mj. feminis anili, melonum, cucumeris, cardui benediüti ana Zi. 
forum cardiacorum, antho$; €r genifla ana Pi. fiat decoétio ad libramvnam , in cor 
datura, diffolue fyrupi cabillorumveneris & de biz antiis ana it & fera fait vn po 
eme, clarifie & compofé felon l’art, pour #roës dofes. Que fi on y reconnoit de fiévures 
On y adjoûtera des herbes hepatiques refrigerantes , & des /emences froides. Al faux 
repurger faunent en cetre maladie, voire routes les femaïnes ; comme le fufdir chiftere 
doit eftre repéré fouuent. 

Or il faut donner au foye toûjours des medicamens qui le corroborent,, tel qu’eft le 
faitant-condit:2/; Paluis eletinarÿ, triafhntali duplicat, rheo 3j. Mpecierum diar: 
rhodonis abbatis @r lerificantis Galeni ,; ana D \:rafure corn cerui ; eboris ana 3.J, 
margaritar cleëtarñ 3.8. feminis acetofa, plantaginis ana D.ij.auec du fucre diflouc 
en eau d’abfinthe & d'agrimoine, &r fera fait vn éle&waire par lozangés, ou cablettes du 
poids de deux dragmes , où y'adjoüûrant de lacoz/erte de rofes, lon en fera yn con4its 
duquel il prendra tous les matins mefme dofe que les rabletres. 11 faut que tous les 
medicamens Qu'on donnera à ce mal foïenc de faculté Jeffechante, & qu'on fuye toute 


bumidité. Plufieurs font boîre des decoétions fudorifiques,comme de guæyacsefchines. 


‘{alfepareille + uafres 5 & combien quele plus fouuent ils ne faffent pas fortir des 
fueurs : fi eft-de qu'ils deffechent, comme aufi les effumes feches , compofées de va- 
peurs d’herbes, fleurs; femences incifantes, attenuantes, & deflechantes. Les bains [ai- 
figineux, fulphureux, y conviennent, & qui ne pourra vfer des naturels , en fall: d'ar- 
tificiels ; ce qui eft facile , meflant quantité de fe! dans l’eau du bain, ou du fouphre. 
Le catapläme aimant eft cres-bon, eftans appliqué fur le ventre ; 2/, re HE 
; fabarsm, 
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De l'Afcite, feconde eheced'hydropifie. CHar.X. 273 
Jabarum. fœnugraci, ana QUE radicis ebuli coëta ad putredinem, abfinthi, origani in 
Vino coëti ana Mi. baccarum lauri pulueratarum 3.j. mice omnia, & piflentur , & 
fat. cataplafma, applicetur ventri. Faut auffi metrre tant fur les jembes,que {ur le ves- 
tre, vn cataplâme fait de bouge de bœuf, & de fouphre ; auec oxyÿmel auf y eft propre, Catapläme 
& fe faut garder d’vfer de beaucoup d’onguens gras, huiles, & graifles, parce qu’ils em- ns, Hyhe 
pefchent la tranfpiration, en exceptant toutesfois l’onguent d'Agrippa. & 
Le diacucurma, dialacca y font tres propres, comme aufi les pillules de Merereo. 
Il fe trouue vne poudre dans la Pharmacopée de Quercetan tres-propre àtoures hydro- 
pifies,& vne eau qui purge Les aquofitez des hydropiques, comme auffi le {el Je sartre. 
Cette anafarque, hypofarque, ou leucophlegmatie, à vn homme d’£ge confiftant eft 
gueriffable, à vn ieune enfant, & à wn Vieux era tres-difficile , & quelquesfois iamais, 
& fouuent /e tourne en afcite. 
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CHAPITRE X. FA 2 
De l'Afcite, feconde efbece d'hydropifie. 


» 


Scite, efpece d'hydropifie, ainf die, parceque lorfque l'on meurt le ventre, ilrend Afcite que 
vn femblable fon que fait vn vaifleau où il y a de l’eau qu'on remuë & roule lors é’ef? dr 
qu’il n’eft pas plein. Le ventre en ce maleft toût ezflé, pour l'humeur qui eft contenu Pourquoy 
dans le périroine & les inteftins. La maladie croiffant, Les cuiffes s'enflent, les pieds & ainfi appel- 
les boyrfes, & ce peu à peu, & mine petit à petic, cette eau fe faifanc faire lieu & place le? 
par toutes les parties du corps. 
Et pour la curation,elle differe à celle de leucophlegmatie,car il ne faut point tirer HE 
de fsng à cetre-ci, mais en la maniere de viure ils conuiennent; & en l’vfage de beau- 7, faignée 
coup de medicamens, tant internes qu'externes, L'on commencera par les clifteres,qui ;yvrile. 
fe feront de la façon: 27. Florum diaphnoidis 3.ij.radicts polipodi,agarici ana 7.j.A. 
calute 3j. decoquätur donec tertia pars ab[umatur,de la colarure on en prendra vne 
liure,dans laquelle on diffoudra de la benedicte laxatine 3.L.antidori Indi 3.ij.mellis Cliffere fans 
rofacei 7, le tout eftant mélé,il fera fair vn cliftere /4ns huile, afin que tant mieux il huile. 
deffeche & actire, Il faut auffi fçauoir que le Medecin doit p/#roff émonnoir les urines, Flux de vë- 
que lâcher le ventre,car Von (çait bien que le flux de ventre eft fufpeët à cette maladie, tre Jupe. 
Apres on prendra le #énoratif fuiuant : 22.Diaphœniei 3.f$. qui fera diffout en de. 
coëtion de chiches rouges, ou eau de gramen ou d’ache,auec wne once de fyrop biqan- 
rin, & on fera vneporion , & quelque temps apres on prendra les pillules fuiuantes : pJ/yJes. 
2£. Pillularum alephanginarum 3-8. agarici trochifcati Dj. cum fyrupo de bit an- 
tiis, fiant pillule v. qu'il prendra apres Le premier fommeil,puis l'apozeme fuiuant : 22, Apozeme. 
Syrupi de enpatorio, de quinque radicibms , ana 3.ij. aquarum apÿ, petrof. afharagi 
ana Ziv.mice, & fera fait vn julep aromatifé de poudre diagalanga , où de zromati- 
cum rofatum, qu'il prendra par trois matins. Il pourra eftre repurgé comme s'enfuit: Purgarïon, 
2£. Paffularum Sy. fennascarthami ana 3j anif ZR. feminis apÿ, petrof ana 3.j. 
forum anthos p.j. fat decoitio in fufficienti quantitate aqua ad vnam dofim, colatura 
diffolue eletuarÿ de citro folutiui 3j. diaphænici,& diacarthami ana 3.).8. fyrupi 
capillorum veneris 3.1. mifce, {era faire vne potion. On vfera fouuent de decoétions 
apéritiues;& des {yrops avfli,parmi lefquels on mélera de l'effris du vitriol,& de celuy 
de fouphre, tant pouf leur donner vn gouft aigret, gracieux , que pour defalterer, cat 
ils éteignent grandement la foif: on reïcerera auffi fouuent le fufdit cliftere. 
Souvent l'on vfera des onguens fuiuans fur le ventre,qui auront vertu de tirer parles defalterent. 
vrines les aquofirez qui fe feront de cette Façon : 2/.Succi cyclaminis bralfice marine, Casaplämes 
Pratique, Tom, L M m cameles, 4efechans, 
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574 Livre IV. Dela beauté € fanté corporelle: 
cumelez, &r thimelez nana Zi, afari, fpice, nardi;fthænnntos,feminis apispetrof ruse, 
 agni cafli ana 3.j. farine lupinorum,dr cicerum rubrorum ann 3.3.2 € mie 
ra € therebentina fiat vnguentum, duquel on oindrale-perinée, le nombril , &-le ge: 
nil, Ou bien de l’autre fuiuant : 22, Sucez braffirz marine, où quin’en pourra recou- 
urer de verte, on en mettra en potdre de feche, fac cacuminum'agni caffi ann 7.3. 
fucciireos; arifiolechie rotunde ana 3j. feminis apÿ,petrof. caruï, fefli ann 3j: the: 
rebentine 3.ij. cera parum,& {era füt vn onguent: l’on n'y doit point méler d'huiles, 
car elles debilitent la vertu des medicamens:toutesfois ff l'onguént ne! (e ponuoit come 
pofer fans icelles,on y pourra mettre de celles de fcorpion, où d'amandes ameres. Et 
parce qu'en cetre efpece les j4wbes forit d'ordinaire enflées , on ferälauer les jambes 
& pieds du malade de la Jexine qui s’enluic: DL. Cinerts ficus,canlium)er fermentorum 
viris ana Ï5. R. cineris afphodelorum hermodaët ylorum an4 quartarinm vnum, fat 
lixiuium in quo diffolue falis communis {5.8 . aluminis Zi. Apres on appliquera le 
catapläme {uiuant: 22. Srercoris capre dr veruecum ana 2). féercoris bubuli Zi. 
auec de lalexiue fufdite, il fera fait vn cataplâme. Oindre fouuent le ventre d'onguent 
de arthanita, fait purger par les vrines ; demefméen fiit lamyrrhe, beuë & appliquée 
fur le ventre, ou l'onguent fuiuant : 2/, Farine fhelta, & panici ana 3j. thuris pul- 
uerati, fioris lapidis afij ana 3j. cum axungia porcis infafaprius in Vino;milceatur, 
dy fiat vnguenrum. : 

Galien a fair grand cas de la compofsion d'un nommé Zeno fameux Medecin, qui 
guerifloit plufieurs hydropiques & cacheétics, & le renoit pour vn grand /rres, duquel 
en Voicy la defcription : 22. Rhabarbart eleiti 5.xij.$ lacce 3.1j R lighi aloës 3.iv. 
cinnamomi eletti 3.3). & D. ariftolochia vtriufque ana 3iv. fiflicorum 3.vi. fchæ- 
nanthi 3x. anifi,maïorans; terre figillate ana 3 Y.$. agarici, fol ana 3+i. eupato- 
rÿ AV. fpice nardi 3.1, trium piperum,zingiberis,ana 3.j..€ Dj. flæchados, origa- 
ni ana 3.). € D. $. radicis endinie, ana Dj. DV. hyfopi ficce,maftichis , crocë 
ana Dj. $. curpobalfami,cylobalfami ana 3.3j. dr G:vi. le rour fera meflé felon l’art, 
auec du miel purifié, & fera fair vn eleétuaire, la dofe eft ro Les iours, ou qui voudra 


. laïffer vn iour entrè deux, de #rois dragmes , où de demie oncés" je fais bien de l’opi- 


Obferuatio. 


pierre de 


ferbens. 


niôn de Galien, en 4y gueri plufieurs que je penfois incurables par ces eleétuaires,& 
leur en fai/05s vfer 60. jours durant. 

Les Medecins qui ont écrit des liures de la curation des maladies ; font remplis d'y- 
ne infinité de bons remedes, tant internes qu'extérnes,où je renuoye lé Lecteur, s'il n’en 
trouue de bons à fon gré en cette œuvre, car fi j'y voulois écrire 8: mesremedes, & 
ceux des autres, je n’auroïs iamaïs fait : toutesfois j'en mettray encore quelqu’vn pour 
contenter le Leéteur, puis nous viendrons à la ponéfion où pararentefe. Les feïilles 
d'hiebles cuites auec du vin & d’eau, & en fomenter le veñtre font trés:bonnes,& apres 
Y'oindre d'huile Zaurin , & onguent d'arthanita par égales portions: ceschofes fonce 
vuiderles eaux citrines par les wrines. Le cerar fuiuant fans donte refout toutes hu- 
miditez quelques profondes qu’elles foient, & ramollitles durecez du foye,de la ratel- 
le, & autres parties, qui eft vel : 27. Cere picis ficca ana Zi: aluminis, falphuris, ni- 
ri AnA 2.8. therebenrine 3j. olet antiqui Zi. aceti quantum fafis, {era fait vn ce- 
rat, Le fuiuant eft encore plus efficace, qui fait fecher & fuccer les eaux hydropicales. 
2Z. Ceres refina pini,picis ficca, baccarum lauri fictarum, nitri ammoniaci , adipis 


vituli lignefaita, CF loté ana 3j: fera fait vn cerat , & appliqué furle ventre. : Plue 


fieurs approuueht fort des caraplämes [ur le ventre, compolez de limaces auec leurs 
coquilles bien battuës, & reïteré fouuent. . 
Or envoicy vn qui le pourroit executer ;'toutesfoisfatile & affuré pour guerir : 
Prenez vu» ferpent d'eau, le plus gtos qu'on pourra prendre ;'que vous licrez p#r læ 
quenë, & pendrez en l'air par vne cotde, & le Taifler rour vif en cet eftat ; la tefle en 
bas , jufques à ce qu'il foit mort, fous‘ la tefte duquel on auroît mis vn v/flezx 
plein d'eau, le ferpent dans quelques heures owiours; venir vne pierre;laquelle 4 
era 
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bera dans le vaïlleau, Certe pierre par vneproprieté fpecifique deflechera & 4b/umerz 
soute l'eau qui fe trouueradans le vaifleau ; on prendra cette pierre , laquelle fera liée 
fur le ventre de J'hydropique,:& la portera jufques à ce que ces eaux foient deffechées. 

Ceux qui apportent des épiceries,atteftent p/ffewrs de leurs compagnies auoir efté Gerofles bé: 
gueris d'hydropifie, pour auoir couché & demeuré ordinairement fur, & emsre les bales: aux hydro- 
de gerofle: Plufieurs appliquent des weficatoires faits de cantharidesoud'herbe, com- piques. 
me de flammula, canunculus, nafinrtium agrefte aux jambes & bourfess &fur le ven- Yeficaroires. 
tre, mais je n’y ay famais rrouué gucres de foulagement, Gordon tres-expert Medccin 
& ancien, a écrit auoir gueri plufeurs deplorez hydropiques, leur faifanthoirevure de- * 
mieonce de ius d'ireos où flambe tour crud , fans y mefler autre chofe, & ce par iours 
diuers, & interualles. $ 

Le commun peuple tient auffi eftre bon de boire cinq onces de l'urine d'un ieuneen- Vrine d'un 
fantvwingr matins de fuite : mais je n’approuue ce remede abominable , d'autant qu'il esfent. 
s'en trouue aflez d’autres. Plufieurs tiennent , quedeboire quatorze matins de fuite Sur d'hieble. 
trois dragmes de fuc d'hiebles, elt vn remede approuué, ou de fa decoétion trois on So/danella. 
ces auec du vin blanc ; la fo/dynella beuë de mefme. Au commencement devcerte mal Eaux natu- 
die,les Eaux fnlphurées, alumineufes,ou nitreufes, on falées,benes , & fe baigner &e- yelles medi- 
dans icelles, gueriflent cetre enflure, dite z/cite. sinales 

Le commentateur de Holiier écrit, qu’vn hydropique fut gueri pour luy auoir rogré 
Les ongles rant pres de la chair des arteïls des pieds,qu'ils faignerent , & qu’vfanc apres 
de friétions tirans en bas,-peu à peu les eaux prirent leur cours par le liea des rognu- 
res, & qu'ilouerit. L'extraëlum hepatis vituli, l'extraütum efule, vn oximel accom- 
modé à purger toutes humeurs qui fe trouuent dans la Pharmacopée de Querceran , le 
crocus paratus ex laminis ferreis ; f[udatiuum fhecificum; decoum ad purgandas 
aquas x extraëtum granorum ebuli, & fambuci ; le (ycop cucwmeris agrefis, & autres 

ui fe trouueront dans la fufdite Pharmacopée. Laiflons tous cesremedes , la plufpart 
En profit, & venons à traiter de la paracentefe, qui eft vn tres-bon & afluré remede,& 
tres-ancien,déja pratiqué du temps d'Hippocrate,quand on le fait de bonne heure,auant 
que le foye ou la ratelle foient fcirrheux, & les forces foienr bonnes. 

A:aucune defdires efpeces d'hydropife, ilne requiert la paracemrefe, c'elt à dire, ën- péyscentefe 
cifion artificiellement faite en l'epigafire qu'aceue-cy, pour & afin de tirer peu à Peu que c'efl ? 
l'eau du ventre. Et parceque plufeurs doétes & illuftres Medecins , tant anciens que 4ssbeuys 
de noftre cemps;l'ont craint,& que pre/que ro#5 ceux aufquels elle à efté pratiquée font, 447 ons at- 
decédez peu de iours æ#pres, plufñeurs ne j’ont gueres approuué, comme Gälien & Era- pronné, & 
fiftrate, mais ils (e font abufez : car quand elle arefté fuite bien à propos, elle rapporte Gui ons np- 
plusdeprofirque tous les remedes tant internes qu'externes qu’on a écrit ; Temilon, ÿsouué La 
Soranus, Aurelien, & Paul la lotient & approuuent. - ponétion dis 

Comme file malade eftoir âgé, ou enfanr, file mal eft isnereré, & quelefoyeoula 4; 
rate foient virée en leurs fabflances, S'il a la roux où flux de ventre, & debile, n'y Chofes qui 
faut nullement toucher :-mais s’il n’y auoit rien de tous lesaccidens fufdirs, on pourra ee fhens 
faire laparacentefe où ponction , & commeelle fe fair, & du lieu , Meflieurs Pigray; 7, sosétion. 
Paré, Guillemeau font écrit , & deuanteux plus defix cent ans Paul d'Egine Autheur | 
Grec;en fon6.liure,sulquelsje renuoye le Lecteur pour abreger ce chapitre. Ceux qui 
ne voudroient vfer-de:certe paracentefe, pour tirer les eaux des hydropiques, pourront 
faire vne ouuerture /#r l'umbilic , proche de la veine vmbilicale , qui eft vn lieu aflez 
commode à nature pour fe décharger , & fi l’eau s’éuacuoit plus qu'’ilne faur , il faudra 

lier & ferrer auec vn fi de laine toute l'eminence dr contour du nombril, & puis délier todeñis à 

quand onvoudra fairereduer de l'eau hydropique, & faur qu’elle le vuide toûjours en sp ncmer les 

mediocre quantité par interuahles, & 07 continuellement, autrement les forces defas- és pe 

droïent: car la nature s’affoiblit aufñ bien de trop foudaine & grande euacuation des Per de 

mauuaifes humeurs, que des bonnes ; pat ainfi on y prendra garde. Quelques-vns per- EL 2 

cent auec yne petite aiguille àferon, &.vn fist de laine l'eminence aqueufe du R 
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nombril, & le tirent & retirent fouuent pour irriter fes eaux: à fortir. 
11 ÿ ena d'autres qui appliquent vn cawrere potentiel, qui cauterile le derme &.epi- 
derme, puis paflent parle milieu vne Jancerre jufques au lieu où-croupiffent des eaux, 
lefquelles ne faudront à s'éuacuer goute àgoute ;, d’autres mettent dedans &: deflus 
du cherpi raclé, puis l'oftent quand ils veulent reïterer l'euacuation de l'eau ; autres y 
mettent vne canule ; comme on faît à la paracentefe ; laquelle. ne fe doit: faire finon.à 
l'oppofite du wvifcere vitié, caufe de l'hydropifie. b 

Plufieurs fe contentent d'appliquer de petits cauteres potentiels versles regions dr 
foye & de la rarre,& par iceux fe fair vne fufifante-euacuation quieft propre pourguez 
rir vntel mal.Les autres font de petites fcarifications aux coftex du ventre,ou pallent 
à crauers du cuir aux fufdites parties vn filer de cocton ou de foye,qui eft vnfeton : & 
font par ce moyen euacuer les eaux lorfque les bourfes; cuilles , & jambes fonrenféces 
en l’afcite ; il faudra faire de petites fcarifications;vn peu plus grandes que l'ounerture 
d'une faignée. Quelques-vns Îes font prés la cheuille interieure, quatre doigts au def- 
fus d’icelle, il s’en fait fax le col du pied, & vers le dedans de La cuiffe, & bourfes ; du 
commencement ilen fort vn pes de fang fereux,maïs apres l'asuofité endécoule con- 
tinuellement, fans aucune inflammation : de forte que les fcarifications ne fe peuuenc 
clorre, que toute l'humidité ne foit vuidée,& le malade prefque defenfé,&c la fuperieu- 
re partie grandement abaïlfée ; ce qui fe fair en peu de remps, fans qu'il-yfuruienne au- 
cun fafcheux accident, ni inremperature aux ouuettures, 

V'ay dir vne autrefois, qu'on doit bien aduifer à qwel corps on 4 affaire , quand l'on 
veur faire cette paracentefe ou ponétion : car fosent La gangrene s'y met, qui fait tom- 
ber les Medecins & Chirurgiens en grand déplaifr, ce que j'ay quelquesfois ves arri- 
ner, &.ncantmoins j'en 4y veu de gueris ; fans auoir aucun réfpeét à nos prognoftics ; 
comme vn homme desvillage en ce pays de Lymofin ; qui auoit. demeuré cinq mois by- 
dropique, & eftoit au foleil ; auec de petits enfans prés de foy ; qui auoient en.leurs 
«mains des coliteaux pointus, fe riorans Pvn l’autre., l'vn fur pouffé fur l’homme-enflé, 
qui de fon coûteau le bleffa deux doigts an deflous du nombril,& par la playe Auatanc 
d'eau l'efpace de guinge iours qu’il fe trouua gueri. 

Deux ans apres vn voifin du fuidit, Mexfnier de fon meftier ; tomba en hydropige, 
fut craité par l'aduis des Medecins : ce. qui n’empefcha pas qu'il ne tombuft en hydro 
pie, & ayant-porté fon mal quatre mois. demi, s'auifa de fe faire ouurir le ventre, 

ayant veu fon voifn eftre gueri par vn.coup de couftean: mais n’aiant crouué de. Chi- 
rurgien qui le vouluft entreprendre,fedelibera de le faire lui-même, &.en.communique 
à fa femme, qui étonnée de telleencreprife , en va aduertir le. Gentilhomme duquel il 


. tenoit le moulin de ferme , qui defendit qu’on ne luy donnaft à manier aucun coûreau, 


fur peine à celuy de fes domeftiques qui contreuiendroit , d'étre étrillé à coups de bä- 
tons, Le malade voiant certe defenfe,ne laïffe de perfifter à fa premiere opinion,encore 
qu'il ne pût recouurer de coûteau, mais caffa & rompit le verre dans lequel il beuuoit 
ordinairement & des pieces s'en incifa le ventre en trois endroits fans qu'aucun le vift, 
& par les playes flua ranc d'eau qu’il s'en pc vuider, & dans quelques iours apres fe 
trouuagseré, Au Chafteau de Chambert en Lymofin y auoit vn Maftre-d'Hôrel,nom- 
mé Fabien de Lillaud, qui deuint hydropique, auquel le nombril s’enfa : je luy fis faire 
vne petite ouuerture, par laquelle il ua de l’eau l'efpace de quaranteiours, tant qu'il 
plût à nature, fans y mettre rence, ni autre appareil qu'vn emplärre de diapalma , & {e 
trouua gueri. Onapprenda par ces hiftoires , que l’ouuerture du ventre eft neceffaire 
à cerre efpece d'hydropifie aire, fion aégard aux aduertiffémens fufdies. 

L’afcire, lorfqu’elle n’a gueres eflé portée, eût curable à vn.corps de bonne. habitude 
par des medicamens, Que fi pour iceux le-malade ne reçoit guerifon auant.que les vif 
ceres foient fcérrheux où corrompus en leur fubitance,fion.fe fait faire:la pon&tion ou 
paracentefe,ou fcarification, ou ouuerturcpär.cauteres potentiels, on.peut euader, au- 
trement il n'y a pas grande efperance de guerifon, Er ne faut croire ce qu'on trouve 
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CHAPITRE XEH 
De la Tympanie, ov bydropifie vértenfe. 


N cette forte d'hydropifie le ventre eft eff, étendu tant & tellement, que fi on le Jndices de 
touche auec les doigts, il rend vn 70 femblable à vn'#ambonr, ou à vne clochette, tympanie 
& on n'a rien d'enflé que le ventre : maïs tout le refte du corps eft emacié & maigre. 
La maniere de winre eft voute femblable qu'en la leucophlegmatie &.afcite, les exerci- Regime. 
ces fort violens font propres ;ileft necelfaite d'éuirer entre tous:les alimens les f/4- 
tueux, & vfer continuellement des remedes difcutians,;carminarifs & échauffans, prin- 
cipalement en caufe froide : car en celle qui prouient de la chaude’, ikne conuient pas 
vler:detant d'échauffans : & parceque les Aatuofitez s’engendrent-de cruditez., il con- 
uient fortifier l’eftomach par desremedes chauds & aftringeans. ] 

Ecparceque les pargations au commencement font propres à ce mal; on s'aidera de Des purgai 
celles que nous auons écrites aux Chapitres de la leucophlegmatie & d’afcite : aufliles sions. 
cliffères doiuent plus difeuter les ventofitez , qu'éuacuer les eaux, dont je imertraÿ 
icy vne forme : 2. Radicum apy, fœniculi,ana 3j. femin.anifi fœniculi,dauci, fmir- Cliffere 
niperrofelinicuminis ana 3 i.carui 3. ij.ruta,ajari, foliorum ebuli,melilori ana M.j. carminatif. 
bulliant inaqua.adtertiasin colaturelibra vnadiffolue biere picrasbenediGa,laxati- 

Hasana 3-Bantidoti de baccis lauri 3j. oleorum rutacei @ anéthini ana Zi: falis 

: letoutmeflé foic fair cliftere, & reïreré fouuent. 

Il faurencerte maladie prendre des remedes qui font vriner,& qui d’ffoluenr les fla- Remedes in- 
+ufitexsvant interieurement qu’exterieurement, dont on trouuera ci-deuant au Chap. ternes € 
21, Liu\sitraitant de la colique. Evoutre plus,il faut fomenter journellement le ventre externes. 
“de fachèts remplis de miller,paois;(el,fon,feuilles de ruë, fleurs de camomille ,échauffez 
«dans vne poëles& roborer l'eftomach de l'onguent. fuiuant : 92. Olei maflichini 2h 
‘olei ‘nardini,ér de abfinthie ana 3j. letout meflé à l'yfage fufdir.-Ou bien l'oindre 
* de: cerat fomachal de Galien,vfera apres le repas de la poudre fuiuante: 27. Aniff con- 

ditè Z.ijicaruiscymini,fefeleos,ana 3.) macerëturin aceto per noîtem, carnis citrÿ,3.i]. 
“cinnamomi crafi,@r galanganna 3.L.faccari rofati rabellarisautant que les fufdics fim- 
-ples-pefenr, de laquelle le rympanifé prendra vn plein culier apres chaque repas. 
On pourravfer far le ventre du ceyws fuiuant:2. Florwm chamameli,meliloti ana 3j. Poudre car. 
:Rmentaftri, fatureia,afari ana Di.feminum anifi, fœniculi,rute,cumini,ana 3-j.car mitatinee 
damomi D.B:myrrka,cafforei ana D.\.0lei rutacei 7j. oleë anethini 3.5.8. refine,& 
cera quantum fatis foi fair cerat. Appliquer force-venroufes fans fcarifications fur tout 
-Je‘ventre ; & fouuent eft tresbon: il fera auffi bon de frocter le ventre auec de rudes 
Hinges chauds, jufques à le faire rougir, puis s’arrefter. Et à l'interieur on prendra des 
“ancidotes d'onifum, diacuminum, & de bayes de laurier ; ou bien des tablettes fui- 
: yantes + 22. Specierum antidoti de baccis lauri 3.) fhecierum dingalange 3. f. 
. M m 3 feminurms 
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Jéminum api, fmirnÿ ana Dj. faccari diffoluti inftillatis liquoribus fœniculi,&r api 

‘iv. foient formées de tablettes. ; 

L'eau tirée des bayes de Laurier chimiquement , eft fort propre à cette tympanie, 
comme aufli celle.de graine de lierre; les pilules d'euphorbe, 

.C’eft chofe bien rare;de voir guerir vne tympanie;fi elle,a efté. portée quelques moiss 
c'ef-pourquoy fi-toft qu’on l'apperçoit siengendrer, ondoit tenir regime, &.par medi- 
camens tant internes.qu’externes debeller la maladie, autrement dans peu de temps (e 
rend 5rcurablez 


CHAPITRE. XIE 
Du flux de farg procedant des reins. 


Veunesfois il furuient vne maladie aux eiys par laquelle on piffe une férofité fare 
A sin & cela arriue de la debilité d'iceux, ne-pouuans {epareï ou-purifier l'vrine,, 
ou: par la grande ouuerture naturelle des bouches ou orifices de la veine caue, qui fe: 
pare lesivrines aux reins, d'autant que les meats & conduits eftans grands & amples,les 
veines laïffent couler quelque peu leur fang : aucunesfois à certains: tempsiles reins 
jettent du [ang , tout ainfi qu'il arriue fouuent aux hemorrhoïdes : d’autres-piffent du 
fang;pour auoir vne veine rompuë aux reins, comme il arriue à ceuxqui ont /e#£ quel- 
que grand faix, ou ont violemment fauté, ou tombé d'en: haut, où ont enduré quelque 
grand.excés ou effors ; quelquesfois il arriueaufli- des fluxions d'humeurs-4cres qui 
erodent les veines, | 
Si:la maladie procede à caufe de l'imbecillité des reins, le fang qui fortira fera fort 
fereux ; fi pour l'amplitude. & grandeur des orifices & bouches des veines, les malades 
ne fentent aucune douleur, fi par cersains temps & circuits ce fang fluë, c’eft indice de 
plenitude, ou d’auoir Jaïflé.les «exercices accoûtuméz, ou pour ‘auoir perdu quelque 
membre;par amputation , ou autrement ; que fi pour vne r#prfon de veine, il ortira 
grande quantité de {ang ; fi par erofion de fang, il forrira peu à peu , & coulera auec 
douleur. . j 
L'hemorragie , qui procede de debilité ou amplitude-des veines , fe gueriraspar vn 
lony:repos,:par l'vfage des viandes aftringeantes, & par leboire du-wiz covers & noir, 
ê& autres quenousauons écritau liure 2..chap.r4. du crachement du.fang; ilfe.faut ab. 
ftenirde roures les.chofes qui.prouoquent à vriner, & du coï+ du routentour. Tou. 
tesfoïsion pourra donner à boire au:malade dudit vin couuert , jauquel:on auroit.infufé 
de la racine de /ymphirum , c’eft àdire de la confoude, ou de la téagacantha, La corne 
de cerf limée & puluerifée de la pefanteur d’vne dragme.beuë arrefte le fang prouenane 
des reins, les feüilles de faules barcuës auec du vinsautant en fait le jus de /yfmachialle 
poids d'une dragme de la pierre hematifle : la racine d'anbefpin & de polygonum, lape- 
fanrenr d'vne-dragme du bol.de Leuant benë. Les fyrops de »o/es feches,de myrrhe;tro- 
chifque d’ambre, die fuccinum de terre figillée, de fpodium, \e laitt de brebis beu juf- 
ques à La quantité-de-quarre onces,dans lequel on.aurameflé,du,bo/ Lenantin. 
Et furles reins, on mettra des feuilles de roxces,.dechefne, de gland , des bayes: 
e myrrhe, écorces dégrenades, balaufles ;.& autresfembiables bienbattuës dans wn 
mortier, ou mettre deflus delonguent dit de Lolo, ou comitiffe, ou d'huiles de myrthe. 
rofat, de coings, omphacin; puis nourrir.le malade de viandes de-bon fuc, pour reftau… 
rer les reins dcbiles , afin qu’ils puiflent feparer l'humeur fereux du fang, D'abondanr. 


De la fai- Ailes reins jertoient dufang par certains interualleside xmps , ou par vnerupturede 
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Dyflux de fang procedant desreins. CHAr. XII 259 
mefme cofté que fera là douleur; à ceux qui par circuits, le faut faire un pes de remps 
deuant que le (ang fluë , & aux'autres flux, incontinent qu'il fe manifefiera, & faudra 
tirer du lang non cout à coup;mais par parcelles peu à peu, ainfi la reuulffon.& auerfion 
fe fera mieux. Et furles reins on mettrales medicamens quenous auons écrit ci-def- 
fus. Età ceux qui auront vne inflammation aux reins , ou ruption de veine, il fera bon 
d'appliquer des verroufes fur les reins’, 8c les mefines remedes pour boire & prendre 
que nous auons'ci deffusécris , cependant Le malade s’bffiendra de viandes falées 8c 
acres. 

Eclorfque le Jung fera arrefté, il faut tenir bon regime , & vfer de viandes qui n'en- 
gendrent. pas beaucoup de fang, & cecy conuient principalement à'qui il vient à: certai- 
nes reuolutions de faifons & remps,& doiuent exercer les parties fuperieures du corps, 
Touchant ceux qui ont vne veine rompuë aux reins, & vrinent du fang , fil’viceration 
y demeure, elle fera guerie apres l'hemorrhagie, ainfi que nous écrirons au chapitre des 
vlceres des reins. Re 

Il y a dans l’antidotaire de Mirepfus, que l’antidote fanguinem fiftens, & les antido 
tes fuiuans font propres à ce mal, telles que 4/4 athanalia ; alia à marrubio magna, 
athanafiamaior, alias Ægyptia: qui futtrouuée par experience, puis celles 4 fangui- 
#em excernentes. Et dans la Pharmacopée du fieut de la Violette , zqux verminmter- 
reffrium,&la potion contre l'effufion du fang protienante des vlceres,comme aufi deux 
autres eax contre le.crachement du fang; qui conuiennent tres-bien à certe maladie, 

Il ne faut point méprifer cette maladie , où il ÿ a effüufion de fang, quine peut rap- 
porter que la perte de la chaleur naturelle, & des efprits vitaux, car il y a danger de 
mort, foir qu'elle vienne par erofion,ou d’vne rupture de veine, voire meline pourauoit 
les orifices des veines trop amples ou debiles : maïs celle qui prouient d’yne loüable 
æconomie de nature, fe purgeant du fang fuperflu & inutil, & fe vuidant parles veines, 
ne peur rapporter que du bien, & le faut laifler fluer. 


CHA PER E XIE. 


De l'Inflammation des reins. 


Es reins qui font Jeux en nombre, font pofez fur les lombes à l’oppofite l'yn de 
| er lédextre le plusfouuent eft plus hanr, & 1e gauche plus bas : leur ation 
ft de repurger la mafle fasguinaire pour la plusgrande partie de l'humeur fereux & bi- 
lieux :1eur {ubftance eft de chair denfe & folide , de peur qu'ils ne fuffent facilement 
bleffez par l'acrimonie de l’vrine : ils font de temperament chaud & humide , comme 
font toutes/les patties charneufes & qui reçoiuent des veines , à caufe dequoy ils en- 
durent inflammation , & quelquesfois des maladies tres-aiguës”, qui peuuent prouenir 
d'vne humeurcorrompué, de playes-8&c contufions, ou d’auoir bèu des medicamens 
acres, & fur tout l'équitation vehemente , quand on eft longuement & affiduellement 
allé à cheual. 

Cette maladiefe fait connoître par vne douleur pulfarile detriere, prés la premiere 
vertebre durdos ; vn peu au deffus des fauffes coftes, & auffi la mefine douleur s'étend 
en haut jufques au foye,;principalemét file ri» droir efloir malade, & en bas defcend 
jufques à la veflie, & parties honteufés, lombes, hanches, penil & cuifles, Il s’enfuic 
auf ffupeur à la'cuifle 4e mefme cofté, qu’ils ne peuuent bien dreffer, ni mefme che- 
iminer, & s'il leur'arriue d'éternuer,ou fouffrir autre concuflion en leurs perfonnes,fou- 
dain ils font furpris de grandes douleurs ; 5/5 ow4es extremitey froides, & principale- 
ment le gras desjambes, &les pieds: ils ont difficniré d'urine & ont volonté d’vii- 
| ner 


Pentonfes. 1 


Autres ad. 
His, 


Remedes de 
Miteplus. 


Spagiriques, 


Prognoffce. 


Nombre, fi- 
tUATION » 
aition des 
reins. 
Subflance. 
Tempera- 
ment. 
Caufe. 


sn 7 0 EE 


AE er en 


2 2 GR EE 


0 
\ 
TE 0 heros 


Indices, 


Regime. 
Saignée, 


Topiques. 


Ventonfes. 


Diuretics 
defenaus. 
Notez. 


Clifieres 
quels ? 


#80 Livre IV: Delabeautéer fanté corporelle. 


riner fouuent,& auec peine. Au.commencement leurs wyines font senves dr aqueufes, 

-dans lefquelles il n'y :à aucune hypoftafe ou fubfidence, L’inflammation perfftant en 
empirant,; fé font plus roges , puis aptes acres dr mufquenfes,& les fevres s'augmen- 
tent, L'inflammation venant à s'augmenter, tous les fufdits zrcidens {e font plus vehe- 
Mens Outre.ce ont vne volonté de vomir, & vne mordacité dans l'eflomach,& vomi. 
fement bilieux.. Plufieurs d’iceux tombent en defaillance de cœur & fueurs, leur vez- 
tre refferrés tellement qu’ils deuiennent enflez,& rottent afliduellement. Il s'enfuir 
apres de grandes fafcheries, & de terribles douleurs continuelles, & quelques-vnes par 
interualles, En general awant que les doileurs viennent, ilstont enuie à tous momens 
de.décharger leur ventre, comme auffi ils vrinent beaucoup. 

: Le malade fera couché dans vn lit mol, & au premier & {econd iour, ‘il vfera de vi- 
ure tenu & exquis, mais aux iours fuiuans, il mangera vn peu plus liberalement : car 
jenfner rend les-vrines plus acres & bilieufes, d'où s'engendrent de. vehementes 
douleurs, .c’eft pourquoy au commencementil faut vfer de hoëzillons , & autres viandes, 
qui tempereront cette acrimonie, comme font les erges miondez ; froment gré, & au- 
tres, :Le boire fera l'es d'orge, ou l’eau dans Hfaquelle.on aura fair-boüillir de la reg/i- 
ce & des pruneaux: Que diray-je dauantage ? le regime de viure fera tenu,.comme il 
eft neceflaire de tenir aux autres inflammations. 

Pourla curation, Galien veut qu'au commencement de cette maladie, fi le malade eft 
plethorique; qu’on le faigne de la veine bafilique ; du cofté que le rognon fera enflam- 
mé, & qu'on en tire aflez largement : puis la maladie perfitante, de la poplirique ou 
malleole ; de mefme endroit. Apres la faignée ; il faudra venir aux remcdes sopiques, 
comme de-cataplâmes , fomentarions, emplâtres , linimens, & autres femblables, qui 
safraichiffent mediocrement, feront compolez d'huile rofat , de coings, de camomille, 
farines d'orge, de fees, fenngrec , femence de lin, & autres femblables, defquels nous 
auons écrit au chapitre de l’inflammation du foye , & dela ratelle. Que fi parles me- 


dicamens locaux la douleur ne cefloit , il faudra appliquer des ventoufes {ur les lom- » ” 


bes, &'iles, & auec fcarifications virer quantité de fang, apres vfer de fomentations, & 
autres remmedes qui fedent & appaifent leurs douleurs. : 

I fe faudra prendra garde pendant. que ces chofes fe font, de ne faire prendre ai 
malade, aucune chofe qui émeuve les vrines, car Galien le defendexpreflement en-fon 
linre de la methode curatoire , parceque les vrines font plus mordicantes , & fi fone 
l'inflammarion plus grande , comme auf de medicamens laxatifs. Les fuppofitoires 
fimples en cette maladie font beaucoup meilleurs que les clifteres, parce qu'ils preffe- 
roient les reins; ‘neantmoins fion en veut vfer , il faurqu’il ne pale Ja quantité de 
demie :liure pour le plus , dont voicy la defcriprion d'un: 22, Radicam bifmalua, li- 
licrum ana 2j. maine, violaria ans M.ij. pafularum , prunerum , ana P.X. quatuor 
féminum frigidornm maiorum ana 3.5j. forum violarum p.ïj. fiat decoéfio in colatu- 
ra ad libram femis, diffolue melis violati, faccari rubri, butyri recentis ana 3.j. olei 


camomille 3.1). mice, fiat clifler quo vtatur fepè,& à l'exterieur vous pourrezvler de 


Fomenrari5, a fomentationfuiuantre : 


Curatien. 
Onguent. 


22. Rofarum , florum Nymphea ana piv. fucci plantaginis, folani ana 7 lih 2cets 
$-i}. fat epithema, où fomentation ; à faute de fucs, on vfera d'eaux diftilées: L'on- 


Sues d'her. gent rofat y eft fort propre, comme aufli le ceras refrigerant de Galien ; la force def. 


Les profres. 


Indices de 
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quels eft augmentée; y adjoûtant des fucs & jus de plantain , ‘de morelle, fémperuiua, 
tolygenum, & de femblables : les fyrops refiigerans y font propres; & iline faut vfer de 
cafle, comme fufpeéte.en ce mal, fuyans,comme j'aydit,routes les chofes diuretiques, 
fi ce n’eft lorfque l’inflammation aura fair fa concottion , qui fe connoîtra par:laremif 
fon des douleurs. Et lorsles urines font copieufes, épaiffes dx emalfes ; &ce qui ref. 


Quand vfer de au fond.eft loëable, & montre la totale indication de la maladie. Or les medica- 


de dinre- 
dics, 


mens qui pronoquent les wrènes, fontle gramen, la racine de chicorée, de fenoñil, d'a 
che, de guimauues, les quatre femences froides, les capillaires, & autres. 
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ss 
ru | c'eft vn figne ceftain que le mal fe tourneraen apoftème, alorsle Chirurgien aiderala 2e furnent- 
h&yonit À nature promptement , C cft pourquoy auec des éponges on fomentera la partie auec eux te. 
slrnm, | x huile : comme auffi on appliquera vn catapläme compolé de farine d'orge, de fe- 
tops Ur 72676 de lim, de fon, de figues, re bit . mauñes lys. Auf on fera vfer 
esp À d'infeffions & demi-bains, compofez d herbes emo larges fufdires ; auec force cm0 
Kmones À mille & melilot , femence de lin é de fenugrec. Que s’'ilarriuoit que la fuppuration 
4 fuft faite, ce qui fe connoift fi les dowleurs font ceffées, & nonobftant la pefanteur Loic 
fut, À demeurée au rein malade,lots il faudra donner aux.malades des Jiureries, velsque font Simple: din: 
bn: er le poliot, l'origan , calament, les deux “a soie le gramen, & autres femblables, Ces PEU 
Mers À chofes le plus fouuent font fortir le pus parles vrines, 
triahs À Et fi l'vfage defdics medicamens n'a pû faire rompre 1 abfcés ; 31 faudra vfer de cli- Suppararifs. 
mit | fieres acres;compolez de racines de concombre faunage;d aulx, de refort ; & faudroit 
L de ; infufer & macérer ces chofes dansla faumure auant qu'en vfer, & y adjoûter quelque 
2 | peu d'huite pour les rendreplus /#briques, & faudra ordonner aux malades de les gar- 
+C0mmne | | der longtemps. Le cyminen poudre meflé auec vin cuit,& appliqué fur la partie & beu, 
mb | … faitpercer l'abfcés ; autant en fait lauë feche puluerifée, meflée auec du vin #ellé. 
LUS La rupture de l'apoftéme faite fe connoit par les caroncules, où petits morceaux de Indice dela 
na À hair longuérs qui fe reconnoillent par les vrines auec-vne couleur fanguinolente;que fi r#pture de 
que M | Res wJcéres fonc malignes,les humeurs feront froides, liuïdes,& mufquenfes:f benins& l'abcés. 
AM, | de bôné forre,le pus feta égal;leger;säs ancunemauunife odeur,@ en mediocrité Apres Pus quel 
ds, qu l'évacuation du pus;il faudra donner du /4ié auec du miel,ou da fucre pour dererger,& /oÿable. 
emule, d’autres chofes que l'on trouuera par écrit ## ch.fninanrvraitant des wlceres des reins. Deterfifs. 
ques oo l'ay veu plufeurs de cesinflammations de reins fe tourner en ps, & s'éuacuer heu- Obfér#a- 
pars ne reufement par les vrines. l'en ay vez auffi qui exterieurement fe font vuidées,& qu'ila #/0ns. 
us bn fall percer. Etla derniere curation fut d’vne femme de Bourg , qui depuis ne seit 
ätions, & férmée,il y a déja enuiron dix-huit mois,& en fort de la fanie rouge en petite quantité, 
pal Nicolas écrit, que les antidotes diacamarum, & celle qu'on appelle > r0fs, & philan- Antidotes 
pere A4 sr0pos , oftènt les inflammations & les douleurs des reins, Er dans la Pharmacopée de propres. 
ent enrt0n Querceran;il fe trouue que Jes eaux diftilées chimiquement,4e manues,guimannes 4e Remedes 
,8 Ent courges, & de concombres, font fort propres à la maladie fufdite. Spagiricse 
huis Le Chirèrgien ne promettraiamais guerifon future, d’aurant que cette inflammation Pregnoflic, 
ls pre eft tenuë pour vne des maladies aiguës,& les prognoftics à icelle ne font aflurez, & la 
mn de plus grande partie des perfonnes touchées de cette maladie en meurent: mais fi on y 
alu, connoit es figues de coxcoëfion, que j'ay écrit ci-deflus , lors pourra faire fes prefages à 
2210: bien. Aucoñtraire à mal; file malade fair fes wrines cruës , &cles douleurs perfiftenr. 
in colgtte Le i 
3j 0h SU a ten cc 
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ppernii | 
Re L füruient'aux reins des w/ceres apres les inflammations , icelles venans à fuppurer, Canfe. 
piques | Fi par des humeurs acres & mordicantes qui y decoulenr,ou pour auoir v£é de quel- - 
chené | ques medicimens acres; comme cantharides & autres. Les reins vleerez fe fonc con- Signes, |: 
qui |  noître par la douleur qui eft aux lombes auec pefanteur, l'urine fe rendant fans diff 
soditt | culré aucune ; au contrairedes vlceres’ qui fonc'en la veflie, la masiere purulente, qui 
1 dé A] cft meflée parmi l'vrine;en laquelle on reconnoit de petits morceaux de chhirlongucts, 
| OÙ COMME chenenx nageans. 
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+ Que fi aux medicamens precedens le mal fe rendoit rebelle,&e.que la douleur, féwre, A la diff- 
à dr pefanteur perfiftafflens; & furuinft difficulté d'urine, & qu'il paflalt-goute àgouté, curé d'urs. 
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- glutinante. Aqua plantaginis, € caude equine 4h cineris corticis cucurbite eodem modo loti 3j. 
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Connoiffance | Or le pus ou apofteme des reins fe réconnoîtra de celuy de la vefie, parcequercétuy 
du pus des de la veffie eff plus vifquenux dr tenace,qui eft engendré en vne partie nerueufe.Celuy 
reins, @n de des reins eff aucunement épais, maïs il nef} pas vifcide dr gluans: Wn’eft pas afluré 
la veffie.…  ceque certains Praticiens de nôtre temps ont écrit,que le pus eft plus meflé parmi les 
Du..pus. de vrines de ceux qui ont vlceres aux reins, que de ceux qui ont vlceres en la veffie : car 
la verge...» à tous deux quand l'vrineeft verfée dans le por, il eft meflé parmi: mais apres /'hypo- 
La douleur. frafe eft roûjours reconnuë au fond. Bien eft vray qu'à l'ulcere qui eft dans la verge 
denote le- virile, le pus fe pile Le premier, puïs l'vrine fans aucune apofteme, & l’apofleme pre- 
quel des mierement piffée demeure 4x fond,ou fi elle monte, ne demeure gueres qu'elle ne def- 
reins efé af- cende. Quelquesfois l'vlcere n’eft 9#°% un des reins, d'autresfois il y en aura 2 sos 
feité. Les deux, cela fe connoîtra par la douleur du lien (uiuant ce qu'écrit Hippocrate,;qu'où 
Chofes qui la douleureff, auffi eff la maladie. À quelques perfonnes ce mal eft grand, à d'autres 
icritér l'ul- mediocre, ou plus perir. Il s’irrite & fe fait malin pour aller long-temps à chewal , & 
cere. auffi pour faire de longs chemins 4 pied, & par l'vfage des viandes #cres, & des medi- 
camens déinreties. 
Ces chofes eftans ainfi reconnuës, le malade éuitera les cruditez, & de fe remplir ; 
il n'yfera de viandes crués, ni dejcelles qui font de difficile digeftion,ou qui facilemenc 


Regime. fe corrompent , ou qui difpofent la perfonne à l’inflammation , & fur tout de viandes 


qui facilement s’aigriffens ; il n'vfera auffi d’aucunes chofes qui pourroient caufer vne 
acrimonie, chaleur,& bile, comme font endurer par trop la (65f abftinence;le trop jexf 
ner, trauail, courroux , & fe trop colerer, foucis, exercitations, veilles , beaucoup;de 
fances, & confitures facrées & miellées. Entrautres chofes il faut fuir l'eguirarion 
longue, le cheual, & toute action qui peut ébranler & émouuoir grandement le corps. 
Mais pour tous exercices on fe fera frotter les j#mbes les matins doucement , auec les 
mains ou linges fins l’efpace d’vn quart-d’heure, les herbes potageres feront refrige- 
rantes; comme encre tous les fruits, les r4iffns de Darmns, les amandes nouuelles, & les 
pignons font grandement approüuez, 
Du boire. 11 faut boire fobreinent, zremper fort le vin , & il fe faut abftenir de boire de l'eau 
trop froide & rafraichie; & qui pourroit boire au lieu de vin ou d’eau, du /4:4 de bre- 
b#, ou de cherure, il feroïit mieux. Le coït ou acte Venerien y eft totalement contrai- 
re, comme il eft à route maladie renale , principalement fi les malades font vieux & 
imbecilles, il ne faut vfer d'aucune chofe diurerique , & du baïn artificiel rarement : 
mais de ceux des eaux naturelles @ medicinales, principalement qui font 4/xmineu- 
fes &r fulphurées, fera bon d’en vfer, & d'en boire quelquesfois. 

La curation {e commencera en purgeant le malade auec de la manne, ou diafebefte, 
où du /ÿrop violat, fi la caufe de l’viceration prouenoit d’humeurs crafles & erodans, 
prilité du Pis il vièra de womiroires : car le vomiffement ne fait pas feulement reuulfon defdi- 
vomiffemét. tes humeurs , mais fert de beaucoup à guerir les vlceres des reins, fi feulement on ne 

vomit que deux fois le mois, à ce qu'écrit Hippocrate, & aufli empefchera d’autres ma- 
ladies. Outre l’vlcere , s’il fe reconnoit qu'il y ait de l’inflammation au rein, il faudra 
faigner de la veine poplitique ou malleole, du cofté malade : puis il faudra vfer de #e- 
dicamens qui detergent ans échauffer, comme eft le lai6f d'aneffe ou de chere auec 
du fucre rofat, ou vn peu de miel defpumé, ou.de petit laiét : /4 decoction d'orge auec 
de la reglice, où auec du fyrop de capillaire y eft tres-bonne. 

Or fi on connoit les v/ceres detergey 8& mondifiez , ce qui fe connoîtra fi en l’vrine 
repoféc l'apofteme apparoît blanche, égale, non puante, legere,ors il faudra venir à 
Poudre ag- l'agglutination auec la poudre fuiuante : 92, Coralli rubri vffi & diligenter lori in 
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maftiches “Ait fanguinis draconis, @ farcocolle ana 3.üj. pulueris hipperis 3.j. fac- 
cari candi x rofati tabellati ana ZA du tout ferez vne poudre fubtile, de laquelle 
tous les matins on en prendra vné pleine cuillerée, beuuant apres deux onces d’eau de 
plantain, ou d'eguifetum, où de myreilles, Et qui y voudra adjoûter demie once de vin 
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Des vulceres des reins. CHAR. XIV. 283 


blanc, il ne feroit que meilleur. Ou qui n'en voudra vfer de cette façon, on pourra mé. 
ler ladite poudre auec vn orge mondé, ou amandes , ou auec vn jaune-d’œüf vn peu 
chauffé, il y en a d’autres qui vfent de #rochifques de Gordon, defquels vous trouuerez 
la defcriprion dans le difpenfaire de Bauderon. 

Si pour toutes ces chofes le malade ne guerifloic, & qu’il n’euft de fievré, il feroit 
bon qu'il vfaft de decoëtion de falfepareille, où de racine de chine, où de faffaffras, où 
fur cout de guayzce , qui emporte le prix, & que durant vu mois il en büt s0#s les ma- 
tins fept on huir onces, mefme en boire p/wfieurs mois au repas, mais qué la décoétion 
fuft aucunement aqueufe ; & fur le rein malade,on vfera de l'onguent fuiuant: 97. 5wc- 
ci plantaginis dr folani ana 3.iv. oleë rofati omphacini & cydoniorum ana EAU aceti 
ZÀ lithargiri tenuiffimè puluerati 3.ÿj. fanguinis draconis %.j. puluerifentur pul- 
unerifanda, & on fera vn onguent en forme demxsritum , & qu'il en foic appliqué fur 
les reins, foic qu’il y ait inflammation, où qu'il n’y en aït point, fans doute il ÿ fera vn 
grand bien, L'emplâtre de gratia Dei y eft vn fingulier remede, apres lvfage du fufdi 
onguent. 

Aux vlceres inueterées des reins,les antidotes d’Adriani & ex hircino [anguine ; € 
Ægyptiaca magna y {ont propres, ainfi qu'écric Mirepfus, Les Spagiriqdes difent, que 
les Eaux de plantain tirées chimiquement, de bourfe dé pafteur, d'alchimille, veroni- 
que, pyrola, candaequina, de confoure, comme auffi leur exéraéum font fugulieres. 

Les indices de guerifon , font lorfque l’vlcere fe fait, que la fiévre fe diminue & les 
accidens aufli,& qu’en l'vrine copieufe y ait bonne reffdence, ou vne fanie blanche,éga- 
le, fans aucune puanteur : mais quand l'urine eft globeufe, ou auec une fanie puante, 

où que l’vrine cft blanche dr aqueufe, la fevre perfftante & les accidens,c’eft figne de 
mort. Et quand la maladie prend vn long cours ; & que les wrines font claires comme 
eau, & que les cuiffes font maigres , c'eft figne que le mal s’eft rendu ércurable : les 
apoftemes des reins aux gens maigres & extenuez font #res-dangereux , comme aufli 
aux vieilles perfonnes, parceque la chaleur & l'humidité naturelle leur defaut. Les vl- 
ccres des reins font toûjours de difficile curation, parceque c'eft le paflage de l'vrine 
qui retarde leur curation par fon acrimonie ; & que cette partie eft cotjours en ation, 
& n'a iamais de repos. 


CH APÉTRE.XY. 


Du Calcul ow pierre des reins, comme il Sengendre, à comme 


il la faut chajfer. 


Es perfonnes âgées font plütoft perfecutées du caleul aux reins , que les enfans. 
La caufe de lageneration de ces pierres font crudicez continuelles , d'où il fe fait 
grand amas d'hümeurs aqueufes,crafles & terreftres. Et la vehemente chaleur des reins, 
qui brälant & deffechant les humeurs, les affemble, puis reduiten pierre, à la façon du 
tœuf qui fe trouue és eaux & fleuues, & dans les vailfeaux d’airain dans lefquels on fait 
boüillir de l'eau, les calculs s’engendrent ainfi , & ce aupres des ventricules des reins, 
où dans iceux,aucunesfois grands,aucunefois perits,en grande ou petite quantité : diffe- 
rens en couleur, forme,& afperité, d'autant qu’il s’en voit qui font noixs,autres blanes, 
autres pañles. | 
Les malades fentent de grandes douleurs aux reins , femblables comme fi on les 
perçoit auec vn poinçon, n'ayant apparence d'aucune tumeur dehors , & l'échire diffi- 
cilement fe peut plier : la cuiffe dr jambe du cofté du'rognon calculeux eft ftupide, 
auec mépris & dégodrement de coures.fortes de viandes, & vne volonté de vomir. Au 
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commencement de l'écoupemeut du rein, on pifle vne urine sqmeufe en perireqantité; 
& fouuentapres l'entiere fuppreffion furuient, lors le ventre fe reflerre, neantimoins il 
prend ezuie aux malades d’affeler à ous momens,ils jettent du /zng & fouuent,à caufe 
de l'afpreté des calculs qui font aux reins, Aux vrines on reconnoir vne f4b/idence are- 
neufe où fableufe principalement fi lapierre eft vne fois ébranlée,&. hors des reins.Les 
peties calculs ronds & polis fe déchargent plus facilement que les afpres,raboteux, cor- 
nus & pointus, 11 faut noter que quand cette maladie fe fair d'humeurscrafles, & vil 
queux, fans calcul, ellea prefque les mefmes indices que Îe calcul. 

Pour la curation, reconnoïffant l’extreme douleur des reins quele calcul fait, & s'il 
n'y auoit déja inflammation , où qu'elle n’aduinft, le corps eftant robufte & repler, in. 
-Continent On fera fxigner le malade de la veine poplitique ou malleole,du cofté du rein 
malade ; &.file malade eft cacochyme , il fera purgé par les linitifs fort doux & amia- 
bles, comme auec du diaprunum fwple, diafebeften,diamanna, du fyrop rofat refolu» 
tif, la caffe n'y eft sullement approunée,comme autres déja dits ci-deflus;ni autres prr= 
gations violentes, comme ellebore,diagredes. Où bien les clifleres frequens, dont vous 
auez icy vne defcription : 22, Malua,althéa, mercurialis,-trichomanis, parietaria ana 
M.j.fimbri,cardamines ana M$. feminuim apÿ,perro[elini fœnienli er lini ana 3iije 
radicis acori 3.j.$. furfuris 343. feront toures ces chofes boüillies en fuffante quan- 
tité d’eau , jufques à laconfomprion de la tierce partie ; dans la colature on diffoudra 
de la biere;.ou catholicon de chacun une once, huile d'aneth & de camomille , de cha- 
cun une once Cr demie, fera fait vn cliftere. | 

I s'en peut faire d’vne autre façon,comme cettui-cy : 2/. Bifinalue cum tot0,malua, 
violaria,rapillarium omnium ana M.j. origani,rubes tinétorum, fœniculi,dr eringiori 
ana M$. forum camomilla;meliloti, fummitatum anethi ana p fiat omnium deco- 
étio,ut artis eft,colatura ad quartariaïj.diffolne therebentina clara 3j. vitellum out 
vnius,olei hypericonis éo camomille ana A f$.olei [corpionum 3.l1j. éfce. fiat clifter. 
Sans doute la #herebentine non lauée à grande puiflance , non feulement d’expeller les 
calculs; fables, humeurs vifqueufes des reins,maïs aufi de preferuer que cet accident ne 
vicnne. : c'eft pourquoy on en donne par plufeurs matins confecurifs deux dragmes 
par dofe, & pour faire encore plus grande expulfion , on meflera de la poudre de /5- 
thontribon , qui fe trouuera toûjours preparée chez les Aporhicaires, à chacune prife 
demie dyagme. Le fÿrop de limon beu jufques à deux onces , auec autant d'éau de vie, 
jette dehors le calcul, /e fuc de refors beu jufques à deux onces,auec vne once de fyrop 
de limons, fair rompre & defcendre la pierre, 

Diofcoride, Galien, Solin, & autres Medecins, atteftent que la pierre Iudaique beuë 
auec d'eau où vin propre, jufques au poids d'vné dragine , fans doute en fait de mefme. 
Les fommitey des msunes y gnimauues cuites auec du beurre, & boire du boüillon ; 
& les racines de rwbez, de gramen, & d'afperges , le [ang de bouc preparé eft fingulier : 
les botillons de feuilles de l'ortie nouuelle. Certains par defefpoir'onc beu fi grande 
“quantité d’eau commune, qu'ils ont expulsé le calcul. Aux grandes‘douleurs les demi- 
bains, qu'on appelle femicupia en terme de Medecins, font requis, compofez ainfi que 
fuit : 22, Malua,bifmalue, fenecionis,calamenti,origani,borraginis cum toto,graminis, 
apÿ, florum chamamieli, meliloti & hypericonis ana päj. feminum lini, Jœnugraci, 8 
milly ana 5). fat omnium decoitio,in aqua femicupÿ,dans laquelle le malade s’afloira 
fouuent : puis il fera vi## du liniment qui s’enfuir,& qui ne le voudra, pourra vfer du 
demi-baïin ; on fera vne fomentation fur les reins , ou vaifleaux vrereres de femblable 
decoétion que le femicupium, Apres Onoindra de l’onguent les parties affedées, qui 
fera: 22, Butyréi recentis, fine fale, axungiagalline, anferis, olei army 


o 


> Cum y violarum ana 3. olei de lilio 3,0. ceré parum, fiat linimentum. 


Et pour plus grand foulagement du malade,on pourra vfer de cette potion: 2/,Cor- 
feétionis lithontribon, D. jfanguinis hirci praparati D fyrupi capillorum Veneris 3 SL. 
Cum aqua millÿ folis ant cum iure cicerum nigrorë, fiat porio,vtatur fape, v'eft à dire, 
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fera reïceré fouuent. Aufi-on pourra vfer de cet autre onguent : 2/. Olei fcorpionum 
compofité, olei de lilio,ana 3.j.8. le tout meflé me:hodiquemenr, & enfuite faut oindre 
la region du rein malade chaudement. Et fi pour tous ces remédes lescalculs ne fe veu- 
lent deplacer de la region des reins,& defcendre dans la veflie, il faudra appliquer vne 
ventoufe vh peu aù dellous où eft la douleur,& apres vn peu plus bas enuiro de quatre 
doïiges, & ainfi continuer ju{ques à ce que l'on foit paruenu à laine, qui l’auroit attirée 
dans la vefie ; &eftans là paruenus, ils pourroient eftre jertez par le benefice de natu- 
re dans le canal dela veflie, & puis expulfez dehors en vrinant, & quelques-vnes fe gnr- 
dent folides, d’autres fe reduifent apresleurs forties en fable : jen 4y ue qui eftoient fi 
groffes;qu’elles ne pouuoientpafler par le col de la veflie,il a fallu lors Les repoufler du 
canal dés fon entrée , auec fonde dans la capacité de la veflie : car elle empefchoit du 


tour l’emiffion de l’vrine, le malade eftant fitué à la renuerfe, apres on trouuoit moyen. 


de faire diminuér cette pierre auec vne opiate, compofée comme la fuiuante : 

22. Semints hyperici, quatuor feminum frigidorummaiorum); feminis api, petrof. 
ana 3j. feminis thamni, @ alba fpina ana 3j. faxifragia,empetri,ana 311. cinerum 
capitis muris & fcorpionum ana 3.\ij, cum [yrupo de quinque radicibus , fat opiata, 
de laquelle le calculeux prendra deux heures desant fon repas vne dragme ér demie, 
aucc d’eau de cy7ffe marine, où de pariétaire, ou bien d’vn autre fuiuant,reduir en ele- 
étuaire: 22. Seminis bafiliconis, quatuor femin. frigidorum maiorum, [eminis api, pe- 
trof. ana 3.8. feminis fœniculi,afparagi,s pimpinelle ana Sxv. faxifragia,rufci anà 

-Svij.rhabarbari eleëti D.iv. faccari diffeluti in aqua parietaria, vel graminis, fera 
ait vneléétuaire reduit en tablettes dela pefanteur de deux dragmes. 

Et fi qûelque petite pierre eftoit entrée dans la verge, qui empêchäât l'urine;il la faut 
amener doucement auec les doigts jufques au bour de la verge,puis continuer à la pref- 
fer par le bas,& l'expulfer ainfi. A quelques-vns aufquels on ne la peut faire fortir de 
la verge, faut faire incifion; &-en ce cas de neccflité , au lieu où fera arreftée la pierre, 
& auec vn‘eleuatoiré la tirer ; apres on fera vn on deux points d’aiguille, & conuient 
faire l'incifion à cofté,& non au deflous : & mettra-on vn reftraintif deflus,puis on con- 
folidera la playe à la façon des autes. L'on mettra de fois à autre vne fonde de plomb 
dans le canal oint de baume, ou de quelque medicament glutinatif, & aufi pour fe gar- 
der qu'il ne s'engendre quelque chair fuperfluë, ce faïfant le malade guerira. 

L'on fera aduerti de »’wfer en cette maladie de chiches blanes ; & encore moins de 
rouges, car ils vlcerent les reins , maïs les meilleurs pour en vfer contre le calcul fonc 
les poirs;encore ne faut-il vfer que de leurs boüillons : Galien, Theophrafte & Aëce fonc 
de certe opinion. Et pour la precaution de cette maladie, quelques-vns ont vié de de- 
coëtion de guayac en la maladie mefme, & s’en font bien trouuez , pourueu qu'il fuft 

aqueux & cuir auec de la reglice,& que le malade ne foit contraint à fuer, autrement il 
feroit caufe d’engendrer des calculs & fables. Et s’ils en font deliurez vne fois, on leur 
defendral'vfage du vin blanc, & de tous diurerics,fi ce n’eft en cas de neceflité , & ne 
: faur faire comme.plufeurs font aujourd'huy, qui pour s’en preferuer,prennent tous les 
matins à jeun. 2. ou 3. crauers de doigts de wi blanc , ayans premierement aualé cinq 
pillules de beurre frais,car le vin bläc fair couler,& attire routes les humeurs aux reins. 

11 eft à noter,que non feulement ilfe crouue des pierres auxreins,mais auf à la vef- 
fre, dans le cerneau, dans la matrice, dans les 2rreffins, & ailleurs , comme il s’eft veu 
dans la tefte à ladiffeétion:du corps d’vne femme. à Paris il y a quelques années, & plus 
de mille perfonnes l'ont veu: mais ordinairement il s’en trouue dans la bowrfe. du fiel, 

.qui eft adherante au foye, de noires, jaunâtres,legeres, & qui nagent fur l’eau ; & parce 
que cela eft ordinaîre, je ne veux reciter ceux ou celles, dans les corps defouelseftans 
decedez, on en a trouué,. 

A l'enfant d’vn maflon de ce pays de Limofin,âgé de feize ans ou enuiron, furent trou- 
uez au mefentere plufieurs pierres ; à quelques femmes & hommes on en a trouué auffi 
aux ponlmons, entr'autres au Seigneur & Baron de la Tour, dernier decedé , à d’autres 
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aux anécles des mains, jointures des pieds & genoux , comme à feu maïftre Antoine 
Pouget, Greffñer du Senefchal d'Vferche ; à d’autres dans la fubftance du foye de la »2. 
selle, & dans l'eftomach , vterus où matrice : plufeurs d’icelles adherantes au crane, & 
à la matrice: Galien en fon liure des humeurs , a fouuentesfoïis fait mention de certe 
pierre de la matrice. Mufa écrit , qu'il a veu vne femme qui en auoir jetté cinq-par le 
fiege, ce qui eft vrai-femblable : car vne pituire crafle & vifqueule, adhere fouuent à 
Finteftin, & fe peut lapidefier lorfqu’il n’eft aflez detergé. Le fufdic Autheur au liure x 
de loris malè affeitis , a écrit de quelqu’vn qui jettoit parmi fes crachats des pierres 
qui reffembloient de la grefle venans des poulmons, 

Nicolas ordonne vn conditum nephriticum , & apres ce conditum, il fe trouue vne 
autre compofition zduerfus nephriticos calculos : plus vo antidote à meline effer , du 
quel vfoit Atalus Preteur, vne autre antidote contre le calcul des reins de lulien Pi: 
mental. Maïs les Spagitics, entr’autres le Querceran approuut , l'eleuarinm antinez 
phriticum,comme auli l'anridotus nephritica maior & minor. 1 y a aufli du vin qu'on 
appelle antinephriticum, comme les eaux aufli de raphanuws, d'halicacabns, de graine 
de genervrier, de limons, de parietäire, de milium folis, de la petite efule , de werrs 
caria, & des oignons, & celle de »oix verres, le vin qu'on appelle Cacholicon,& celuy 
de fené, & le magiftere de lapide lyncis , dr Iudaici, le {yrop de Senelles , le (el pre. 
pelle, & l'oxymel dinreticum, routes ces compofñrions, antidors,eleétuaires,vins,eaux, 
fyrops;magifteres,fels,& autres, font fort contraires au calcul des reins, 

La plus grande partie des nephretiques paflions font bereditaires, les femmes & fil. 
les n’y font pas fi fujertes que les hommes , parce qu’elles n’ont pas tant de chaleur, 
aufhi parce qu’elles ont les conduits vretaires plus courts,moins anfratueux & plus lars 
ges, tant à l'interieur qu’à l'exterieur. Les calculs aux uée//les perfonnes fonc de diffi- 
sile curation, lotfque la pierre qui eft au rein eft groffe , & qu'elle ze peut couler par 
des vretaires, elle meine à la mort, & il n’y a moyen de la tirer finon en faifant mors 
rir le malade, ce qui n’eft pas toûjouss en celuy de la veflie, car l'on peus tirer Les end: 
aals de la velfie fans mourir. 


CHA PTT R'EL3VE 
D’ certain mal de reins qu'on appelle Diabetes. 


Tabetes vient du mor Grec, qui fignifie couler, dr paller fondainement,parce qu'en 

cette maladie ce que l’on.boit eft incontinent acriré des reins , & pifle-on, tout 
ainfi qu'en la lienterie ; ce que l’on mange,coule fans aucune alreration ;.il defcend dans 
les inteftins, & eft rejerté parles dejections. Or le D'aberes eft vn mal continuel aux 
€nuirons des reins, qui rend le malade fi g/seré , qu’il ne peut trouuer moyêën d'appai- 
fer fa foif, & à caufe de ce, les Grecs l'ont appellée d/p/acon. Or rour'ce que les malä- 
des boïuent, incontinenc eft attiré aux reins , & tout de mefme rendu parles vrines = 
c'eft pourquoy quelques-vns l'ont nommé f#x d'urine. 

Son origine procede de la vertu retentrice des reins debilitez, & de la grande vertu 
& force de l’atrrattice : tellement que pour fa grande chaleur elle deffeche le corps ;par- 
tant faiuant ce qui eft écrit ci-deflus, Je Diabezes eft vn propre mal de reins , pour le- 
quel les maladesdefirent 2#/4riablement de boire, & pour la débilité de la retentiue, #e 
peuuent retenirce qu'ils ont beu, & le rendent incontinent par les vrines. 

Cette maladie fe connoit par la grande foifqui ne fe peut appaïler quoy qu'ils boi- 
uent, parceque la liqueur ne demeurant point en leurs corps, leurs entraïlles femblene 
toûjours bituer, les Zombes leur exflentles hanches &tefticules. Que fi la ni: mÔr- 
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dicante s’augmente aux vifceres, la fuperieure partie du ventre fe fronce &c ride, & les 
veines en icelles s’élenenr, & deuiennent tous maigres, & enfinsabides. 

La curation conffte Z semperer l'acrimonie des humeurs, & qu'on rendele fang & la 
ferofité qui eft meflée aucc luy, s#rdif5 à leur mouuement, corriger l'intemperie des 
reins : Et par ainfi incontinent que le mal eft dans fon commencement, & les forces 
cftans bonnes, il eft befoin de fxigner de la bafilique du brasdroit, & tirer du fang mo- 
deftement, il faut purger les humeurs qui font acres & bilieufes , non par vn cathartic 
violent, mais lenitif. Les Praticiens approuuent la cafe recente tirée auec le fuc de 
berberis, où du catholicon , où diafebefte, aufli les fyrops leniens legerement deter- 
gcans & refrigerans, comme eft le fyr0p violar beu auec vne decoétion d'orge, le fÿrop 
de nenuphar rafraichit, le fyrop rofat laxatif purge & fe deterge. I fera bon de {eur 
donner de trois en trois iours les medicamens fuiuans, pour feruir de deriuation. : Les 
pommes cuites, prunes & febeftes, font fuffifantes à émnuuoir le ventre, & pour refre- 
net la ferueur deshumeurs, Et fi la maladie eft inueterée, îl ne faut pas faigner,car ces 
chofes augmentent la colliquation où amaïgriffement de tout le corps. Et l'vn des pre- 
miers remedes eft qu'apres que le malade aura bex , il le voile tout incontinent. 
Certains ont écrit qu'au commencement de ce mal , ce ne feroic pas mal fait de leur 
doner quelques dévreries parmi leurs lenitifs , ou ptifanes qu'ils boiuent : mais por 
an6y je n'approuue cette opinion. 

On leur donnera des viandes de bon fuc, & qui foient aucunement de difficile diges 
ftion, & n’ayent aucune mordacité, mais qui ayent puiflance de corriger l’acrimonie 
des humeurs peccantes, comme fonc les œufs mollers, orges mondez, épais, & amandes 
auih, dans lefquels ÿ aura mefñlé de l'amidon , de ris cuir'auec du lié, la chair de porc 
fraiche, & bien cuire, comme aufli les pieds de pourceaux, de veanx, de moutons , |e 
fromage frais fans fel, la gelée, le lait ferré, ou autrement corrigé auec des cailloux ar- 
dens : pour les herbes potageres, la laiêué, chicorée, & le pourpier font conuenables + 
& pour les fruicts, pommes, poires, grenades , font tres-bons. Leur boîre à leurs repas 
fera de quelque bon vis affringeant , & couuert. On pourra mefler parmi du vin de 
grenade, où du fuc deribes, ou de berberis. Pourles medicamens externes, ils s’appli- 
queront ainfi que s'enfuit : 

22. Olei myrtini, rofacei, omphacini, nenupharis, de papauere , ana Z.j. camphore 
3j. aceri modicum. Où, QL. Vrguenti infrigidantis Galeni  loti in aqua folani, & 
femperuiui %.iv. on en oïndra les reins & parties voifines froidement. Ou l'on viera 
du caraplâme fuidant: 22. Farine hordei Gr orobi ana 3.) $. fucci portulace, laëtuca 
ana Zi. rofarum rubrarurm ficcarum,& pulueratarum p.ij. cum oleo rofaceo recenti, 
& fera fait vn cataplâme, lequel fera appliqué fur les reins. l'y quelquefois à ces gran. 
des inflammations appliqué des ventowfes auecfcarifications , qui s’en font res-bien 
trouuez ; & VIÉ auffi de l'onguent fuiuant : 2Z. Mucillaginis feminis pfilÿ & fydonio- 
rum, extraite in aqua nenupharis, velrofarum 3 iv.vnguenti populeonis 3). Vrguen- 
ti infrigidantis Galeñi loti in aqua filani 3.ïj. le tout fera meflé dont on oindra l'é- 
chine jufques à l'os facrum, & faulles coftes.Or je mettray icy vn eleéfuaire,par lequel 
plufieurs ont efté gueris. 

2L. Spodÿ torrefaëti, xylonloës, feminis portulace, gnmmi arabici, tragacanti,ber- 
Beris, turbith, feminis endiuia , boli armeni ana 3-lij#rita Cr eribellata conficiantur 
cum [yrupo conferuationis corticis citri, & fera fdit vneleétuaire, duquel fera donné au 
malade tous les matins wre dragme. La poudre de pierre bematite , donnée auec vin 
vieux,arrefte le flux d’vrine: cependant on defendra au malade de n’exercer nullement 
fon corps, ni de coucher fur les reins. Enfin ainfi que l'écrit Aëce , il fera bon d’émou- 
voir des /#eurs, afin de diuertir les humeurs bilieuies , ce qui fe fera dans vn petit #42 
bernacle de bois, ou chaire où fera pofé le malade; & auec vapeurs de decotions 

d'herbes propres, ou de poudre de gwayac feul, ayant la teffe dehors, qui viendront par 
des sayaux de verre, ou de fer blanc dans icdir tabernacle ; & faudra reïterer fouuent ce 
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:588 Livre IV. Deläbeanté es fanté corporelle: 


remede, Les clifferes rafraichiflans frequens font propres auf à ce:mal”: mais il fe faue 
donner garde d’y mefler des diurétics. k 
Les Medecins doétes fe font'aduifez de donnet ‘de la +heyisqueaux diabetiques , & 


- Combien qu’elle foit chaude, à caufeque la plufparcrdes ingrediens qui y entrent,le fon, 


neantmoins fi onen vfé en cette maladie, elle fairperdre l'alceration , & diffipe ce mé- 
chant mal. Alexandre Aphrodifée en fon problenieirsr-censdonne la raïfon:; laquelle 
pour brieveté je nepuis inferer icy. Mirepfusécrir l'antidorez Arai, la gtandeter la 
pecite, & celle qu'on appelle Achériftes ; laquelle Arifteus Rhodien en mourant laiffa 
pour vn grand fecrer à Ariftomachus pour guerir cemal, Et:fi nonobftant les remedes 
fufdits, la maladie perfiftoit, il faudra venir aux ffupefaéhifs &c narcotécs., vels que font 
le Zixcordium, pilule de cynogloffx, requies dudit Nicolas , le Phéloninm, les diacor- 
dinmd'AËtuarius, & Montagnans, Les Spagiriés approuuenc le ,/g/ 5rsinelle; qu'ils ap- 
pellent anodyn mineral ; & le Zsudannm, le nepenthes, :&:lediareffarumide-Quer- 
'ceram pas 

Lorfque cette maladie faïfir quelqun, ordinairementiil meusr-le-fepriéme où qua- 
torgiéme iour ; & fi elle dure dauantage, elle fe:termieen heffigue: ou deficcation de 
tour le corps,& quelquesfois en bydropifie Fouresfois'enay ven guerir quelques:vne, 
mais rarement. Galién dit n'en auvir iamais veug#e desxien fa vie ; mais j'en ayrveu 
plus de vingr, dont plufieurs font gueris. savais 


“CHAPITRE > XVI 
Du Calcul ou pierres de la Vefic. 


À Pres auoir traîté des maladies des rezns ; l'ordre anatomatique nous reqüierr d'é- 
M crire de celles dela veffe ;*& nous commencerons par lé4/c21 quisy'engéñdre 
plus fouuenr aux jewes qu'aux Vieux, ou plus âgéz'} ‘d'aûcane que les enfans fontyora- 
ces, pourmands ; & totrjouts eh ation , "& à toutes heurés demandent à manger, & 


au calcul de Prennénr tout ce qu'on leur donné, & ce qu’ils peuuéñt attraper, éncorequ'ifoirnui- 


de veffe. 


fible , ne gardans nulle régle ou maniere dé viure ; &'auant qu'ils ayent digeré les'pre- 


* micres viandes qu'ils auront ptifes,ils en mangent d'autres ; & parce qu'ils fonc en’con- 


Caufes du 
calcul, 


Comme s ac- 


tinuel mouuement & ation, & fur tout apres leur-repas , cela fair que les viandes font 
tirées des veines indigeftes ; & d'autant que leurscoïps font mollafles, &° qu'ilssebeïf. 
feut facilement à toutes aons, ne fouffrenc obftruétiôn ni étoupement aû rein: x 
parceque l’vrineeftant crafle fétôule en la capacité deta/velie ÿi1 y fait on #mastde 


Jeculence, comme on'voit dans vn tonneau devin’, & vne lippofité &iélütinofité dans 


les eaux : puis Apres par 14 grande chaleur dont lésénfans fontpoutueus ,‘éesehofes 
eftan$ deffechées & endurcies, fe tournent en pierre; d'oùil atriué que les eaux limo: 
neufes & beaucoup froides, engendrent la piérre dans la veflie. Parées difcours on 
connojrra que les deux principales caufes de cé calcul font la éy%ffirie dé l'urine, & la 
chaleur des enfans,ce qu'Hippocrate a tres-bienrecohnw en-fon 6 4er Epidemies. 

1] fauc auffi noter que roûjours le éalcul ne S'engendre pas en la véffie; maïs auffraux 


croiffèné Les reins, & eftant defcendu,non fans beaucoup de douleur; dans 14 capaciré de la vefhe;il 


calculs en 


la veffie. 


y Prend accroïffément par sddition de la craffitude de Fvrine, où de fable quidefcend 
des reins , & deuient aucünesfois extremement groffe par efpacé de temps, tellement 
que j'en aÿ Ven d'aufli groffes que des œufs W'oyes , d'autrés moindres. Et parce qu'il 


Hifloire des VUE defcéndre .des reins des pierres à diuers temps, &en quantité, .auffi Fon entaiveu 


pierres on 
calculs. 


quélqu'vn auoir plufieurs pierres dans la‘veflie’ "comme; 4y#vez Pan 1560. à vntCon- 
royeur, auquel il en fut tiré #rois, pefantes chacune wne once L demie où enuironÿ&c 
à cn 
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Du Calcul os pierre de la veflie. CHar.XVII. 289 


en mourut. Mufa écrit qu'à Albert Sauanarola mort; furent trouuez dans fa veffie dix 
pierres, toutes aufli grandes & femblables à des œufs de pigeons;chacune pefante enui- 
ron cinq dragmes,& routes enfembles f£x onces, Le ne veux inferer par ce que j'ay écric 
ci-deflus, qu’il ne fe “a pe enfant ne puifle auoir des pierres aux reins, & qu’à des 
perfonnes âgezilne fe puille engendrer des pierres en la vellie,premierement aux reins, 
mais cela eft plus r4requ'autrement. 

Fernel a Écrit, que toutes pietres & calculs de la veffie prenoient origine des reins ; 
difant, que fi le calcul s'engendroit premierement en la capacité de la veflie,à caufe des 
vrines crafles & vifqueufes , celle craflitie fe vuideroit facilement par les vrines, & 
ne pourroit caufer aucune pierre : mais qu'eftant defcenduë en la vefie,elle s'augmen- 
te par additions de fables qui defcédent des reins dans La veflie : mais cela n’eft pas roû- 
jours vrai-femblable, car on voit journellement des perfonnes fujertes au calcul de la 
vefle, qui iamais n’en ont eu aux reins : coutesfois j'ay fait faire diffettions d'aucuns 
enfans, peu de jours apres leur natiuité, qui auoient du calcul aux reins, & reconnu que 
cela prouient de leurs parens, qui eftoient fujets àtelles infirmitez , tanc eft grande la 
force de la geniture, qui non feulement a grande force fur les affections corporelles, 
mais auf fur celles de l'ame ,-non pas que cela foit de neceffité, maïs la maniere & re. 
gine de viure que l’on tient, le naturel y enclinant, & n’y contrariant pas la raifon, les 
maladies fe font herediraires : mais qui voudra fe gouuerner fagement en la maniere de 
viure par aduis d’vn Medecin fage & experimenté, pourra éviter les maladies que {es 
predeceffeurs auroient laïiflé comine hereditaires. 

Les pierres des reins, comme nous auons dit au chapitre du calcul des reins, fe font 
de fables ou arenes conjointes enfemble par wne vifcofité interuenante,& prennent fi- 
gure du lieu où elles s’engendrent : car fi elles font engendrées au premier ventricule 
defdirs reins,elles font épireufes : maïs les pierres qui s’engendrent aux wreraires, ont 
vne figure oblongue , & femblable aux noy#ux de pignons , pour la forme defdits con. 
duits,qui font rels s'ils ne fe rompent: maïs les pierres de la weffie font femblables à 
celles des si#ieres , & de figure ronde,& de lentille, non pas de fables agolutinées en- 


Semble; mais d’vne pituite crafle & lente, s’accumulant vne robe lice l'une fur l'autre, 


‘comme-nous voions eftre aux oignons. Et fi apres leur extraction on les rompt, on 
trouuera vn noyau au milieu compofé de beaucoup de fables, à celles qui prennent ori- 
gine des reins , & aux autres non. Les pierres des reins font soufiâtres & lègeres , au 
contraire de celles de la veflie, qui font blarchätres & pefantes. 

Les indices de la'pierre qui s'engendre dans la vefie , font que leurs wrires font 
aquenfes, femblables à perir lait ou à du mefgue, le fediment areneux , leur verge 
tenduë plus qu'il ne faut & conuient à cet âge : mais quand elle eft formée, tant aux 
hommes, femmes, qu’enfans, tous ont difficulté d'urine, & eft fanguinolente, le cal- 
cul a des afperitez ; & quand ils vrinent, c’elt avec douleur & pruris au prepuce , qui 
procede du mouuement du fable & de la pierre , ou de l’actrition qui fe fair des petires 
pierres les vnes contre les autres. L’vn des plus certains fignes elt, f en piffant ils af- 
fellent ordinairement, ou pour le moins en ont la volonté ; & lors qu'ils s’affienr fon- 
dainement, comme ils touchent de l'un des piedsenterre, ils fentent douleur auprés 
du fiege on entrefeffen. Plufieurs pour mieux reconnoître le calcul, commandent au ma- 
lade de fauter, monter à cheual,& faire exercices violens; apres luy donner des medi- 
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camens qui aient vertu dé diminuer le calcul : puis regardent la fubfidence de l’vrine,en Indice pour 


laquelle fi durant troîs ou quatte.iours il s’y voit de-la poufficre, c’eft figne que La picr- 


re eft dure; & fi on n’y reconnoit du fable & de petits morceaux de pierre, c’eft indice 
qu'il n’eft qu'vn tuf, c’eft à dire vne pierre rabouteufe,ramailée de fables qui facilement x 
‘fe. peut difloudre. Que s’il n’apparoït rien des chofes que j’ay dires ci-deuant,fans dou- 


te il n’y a aucune pierre, 
Ilarriüe quelquesfois que la pierre rabostenfe fait vn vlcere, lors les fignes font 


tons confondus ; la fonde bien fouuent découure la pierre,mais non pas toûjours. l'ay 
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200 Livre IV. Dela beauté ex fante corporelle. 
Za fonde ne rveu-de montemps à Paris vn Marchand qui fut fondé plufeurs fois par des gens.ex- 
découvre. perts; quine pürent tamais iuger s'il ÿauoit.de Japierre , & apres:facmort.on lay,en 
toñjours, La trouua demx,l'vne pefante wne once, & l'autre cg dragmes : auf ilarriue quelques: 
pierre. fois que les pierres font couuertes de certaines membranes, & æWdhberantes au.coxps de 
la velfie,à.caufe dequoy te fondeur ne-peut:tirer-itigement certain.de la pierre 8 pour 

entirer la vraye & pure connoiffance, eft de merrre des deux doigts dans lafiege, &{e 

connoîtront facilément à l’attouchement. " 

Or parceque par-mutations d'âges les pierres ne fe diminuent point, & quepar me- 

dicamens tant-internes.qu'externes, il eft impoffible de:les tirer:ou comminuer, quand 

elles {ont plus amplesque noifertes ou noix auelanes,lors il fautvenir à l'operarionmas 

nuelle, combien qu'il s’en eft veu à plufeurs qui fe foncfaices d'elles-mefmes ouuerture 

Hiftoire nes & {orties par le perinée où entrefellon. Etaudit Paris : l'an 156$, j'ay veu Vn rEucn- 
shblé: deur d'habits au coïn de l'hoftel d'argent, qui‘eftoic prellé d'vnepierre que j'ay ma- 
niée auffi groffe qu'un œuf commun de poule, n’aïant moïen de fe:lafaire tirer poux fon 
indigence, fupportant fon mal, vn iour voulant ,#onter fur fon lit, Ke perinée où eytre- 
feflon fe fendit, & ladite pierre tomba à terre, auèc quantité d'vrine, & mediocrement 
de (ang , & la playe dans vn mois Je ferra , y ayantaidé plus la nature qu'un Barbieg 
ignate qui le penfa. APT | 
le vais alleguer vne autte-béffoire.d'un-tailleur d'habits champêtre , qu'on appelle 
Lu: | encore aujourd'huy le Coétmrien par tous les villages de la: parroifle de Galandoulez 
A CA PE CN Saint Iried en Lymofin,lan1s9s< auquel vne piereien larveflie. fe fs faire voÿe au col 
110! di de La veffie, & defcendant dans les bourfes, & fe manifeftane aufli groffe qu'vne aman- 

| de, je la luy fis virer, qui depuis vrine fouuent par la playequi fut faite, pour tirer ladi- 

te pierre aux bourfes où nature auoïit fait defcendre lércaleul,.& eft encore viuanr. 

142,0) | Ur Monfieur Vale: Medecin de Bourdeaux, duquel j'ay:fait mention-ci-deffus, recite dans 

RE | | deux hifloi- Ve liure de fes exercitations,que luy & jadis fon Precepteur Emanuel Fauorin,rous deux 
Pre er doétes Philofophes & Medecins ; que j'ay frequenrez & connus; tant à Paris qu'en ce 
ME 1f fai D pays de Lymofin où je fais ma demeure ; ils onc veu, vifité & medicamenté enfemble 
15 EUR au Faux-bourg dudit Boufdeaux,;u» Charpentier qui jettasvne pierre,comme fit le Cot- 

turier,duquet j'ay fait mention par mefme endroir,& que depuis il # wriné par L2.Cela 


He eltaflez rare de voir de fi beaux éffets de nature,qui enfeigne aux Operateurs & tireurs 


hi: \ : 1e de pierres, comme ils doiuent faire leur cure touchant les calculs. 


se UE Ceux qui feront defcendus de gens fujers au calcul, & qui craindront d’en eftre tou- 


A el chez à l’aduenir , comme auffi d'autres qui pour leur mauuais regime-de viure y tom- 
nu Regime. bent; pour éuiter telle & fi cruelle maladie, vferont.de mefme regime que j'ay écrir au 
Chapitre du calcul des reins, & fur tout de ne boire de vins troubles y grofliers, maïs 


du | | de mediocre confiftance, comme clairets , & éuiteront les vins #rop diuretiss, comme 


| font les vins blancs:; il n’vferont de wisndes qui engendrent. vn. fuc glutinenx & wife 

Mi queux, velles que fonilesexéremirez des animaux, à {çauoïr pieds de bœufs, de mou. 

AL IE zons, de veaux; oreilles & muféaux de pourceaux,-chaër de cochons, tous oi/eaux de ri- 
HR ; sieres, & autres femblables. 

| Or le Chirurgien operateur eftant appellé à :la cure, s’ilconnoiït le calcul eftre feu- 

lement au commencement de {a generation , d’où il prendra indication, pour pouuoir 

diffiper s’il {e peut faire le petit principe de calcul , en oftant la caufe comme s'enfuit ; 

il purgera fon malade aucc des pillules de héera& de rhabarbaro,de chacun deux [cru 

pules. Apres viera de l'opiate, pat laquelle plufieurs ont efté preferuez, qui fera selle : 

Lu opixte pre- 2L. Eringiorum paflinace agreflis , capilloram veneris ana 3.8. faccorum fæniculi 

| fernarine, rit, vel eims loco noftratisshyperics, portulaca depuratorwm & ficcatorum ana 3: j- 

1] fucci liquiritie 3.j. cineris affragali , leporis, capitis muris ; ana 3.). lapidis Indaicé 

EL Cr fanguinis hirci praparati ane Zi]. c'anamomi, fféce,, rubea maioris ana 3.). cuns 

A: là fyrupo de limonibus, fat opiata : maïs il faur que toutes ces chofes arides foient pul. 

LM 1 uerilées fubrilemenc, & {oient mefléés aucc du /yrop de lémons, comme j'ay 7. Le 
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Du Calcul on pierve de la veffie. CHar.XVIL  29r 
calcuteux en prendra deux fois le four, loïng & deuantle repas , aufli sros qu'vné châ- 
téigne commune, beuuant après deux trauers de doigts de vin blanc, ou clairér , meflé 
aucc de l’eau de bethoïne, où deécoétion d’herniaire. Cette opiate jette non feulement Opfate 092 
le caleul :s'il'eftoit perit, où que l'on 'faft difpofé à en engendter, il'empe/theroit la çe- tre le cat. 
neration : mais aüfli quand il efténgendré, il Je fais rompre, & fortir dehors par frag- 42. 
mens. Ec fi les fragmiens où vn petit calcül ne pouuoïent fortir, pour faciliter fon ex- P,0/r de re- 
pulfion, il Fauc faire retenir l'urine car ele diluse les woyess 8 fait preparation à l'ex: seir l'urs- 
pülfon du caleul ; il fauc jerter les vrines par-interualles'auec des eftorts. ne. 

On vféra de la fomenrarion fuiuante : 7. Radicis bifmalna ,graminis, afparagi, Fomentatie, 
fœænicali, parietarie, d pedis columbini àha M.j. forum geniffa p.j. ininbarum pi]. 
fat decoëtio in aqua dx vino, quibus adde feminis fœniculi, petrof. ana 3.1. De cette 
fomentation on appliquera tous les matins fur la region de la veflie du malade , & 
periné, & apres on vfera des huiles fuiuantes": 27. O5 amygdalarum dulcium, @r li- 
Liorum ana 3i LB ‘oles frorpionum 4j: mifce, pour oindre la partic apres l’auoir fo- 


. Mentée, ; 


IL fe troue aux boutiques des Apothicaires céttaine compoñition ou electuaîre, dite r;Lons, y 
lithontrypticon, qui eft appelléé ainfi, parce qu'elle rempt & diminuë les calculs, & les pticon. 
expelle; fa compoñition de 1#ffin de mefme CS Fontanon à écrit , que mettre fa verge 
dans vn gros reforf ; Où qui n’en pourroït auoir vn gros, deux moyens, & dans fes ça: Des reforés. 
uitez ly contenir long-temps il fait fortir le‘caleul', & qu'il l'a experimenté, comme 
aüffi lé phiegme , s'il effoit caufe dela fuppreffiond’vrine : l'huile de fcorpion jertée = 
auec yné fyringue dans la veffie rompt la pierre ; comme aufli fyringuer dans la veflie 
dù Jing d'un renhrd,où d’un lievre tout chaud: ‘Et-pour prouuer cecy éftre veritable, Sang de ve- 
que l’on mérte “une pierre virée d'vne perfonnie dans de fang defdirs animaux, durant nard & de 
srois obrs,elle Le rrouuera diffoute & rompuë, H'fetrouue écrit dans les liures des pra- /jeure, 
ticiens vue: infinicé d’autres remedes } doût on s'didera de tels qu'il plaira au Medecin Experience, 
ou malade. 

Si la difficulté d'vrine perfftoit, à caufe que la pierre auroït occupé le conduit dev. Repoufler le 
sine, lors il faudra faire coscher le calculeux 2 4 renuerfe, la tefle fort Laffe,& luy faire calcul quäd 
“Jeuer les genoux en haut, & auec vne 4/galie où fonde luy deplacer le calcul qui occu- #7 occupe le 
pe le conduit de l’vrine , & le repouffer daïis la vefe; & ainff le malade vrincra bien, canal. 

Ven #y veu plufeurs ; qui feulement pour fe coucher à lamañiere foire ; fans vfer de 
fonde, vrinoient bien, d'autres qui portoient vhe 4lg4/ie ; & eux-mefmes repoulloient 
le calcul, & fe déliuroienr du danger de fuppreffion d'vrine. K 

‘$i] aduenoit que la pierre fafchaft ranc la perfonine, qu’elle l’amenaft à vne atrophie 

de tout fon coïps , alors il fandra venir à l'operation manuelle, pour tirer la pierre de- 

hors la veffie : fon éonnoit les forces baftanres;on appellera gens experimentez à cela. 

Te fuis dé l'aduis d'Hippocrare; qu'vn Medecin, ni Chirurgien qui n’en fait profeflion, 

né fe doit meflerde virer des pierres, mais fe contenrét d'en donner aduis aux malades, 

& y affifter feulement, Il ne faut venir à ce bass appareil ou incifion du périné,finon à Quand il 
ceux à qui lés calculs font de grandes douleurs , &qui leur fuppriment ordinairement fous ordäner 
l'yrine. Etàceux qui ont des carnofitez, ou phlegmes tres-vifqueufes, qi empefchenr Je baur ap- 
du tout d'vriner, aux autres non. Comme à ceux axfquels le calcul adhere contre le pareil. 
corps de la veffie ; êr qui eff connerte d'une membrane, qui nc fe rrouue auccla fon- * 

dé, bien auée les doigts qu'on'imet dans le fiege, à tel (comme dit eft} #e faur ufr 

d'incifion : car on liÿ dilacereroir la veffie en tirant le calcul, qui luy cauferoit infail- 


: Hblement la mort: 


Camertna confeétio Halis,antidotus bamagoga Nicolai,confettio que comparatur ab Remedes 
Aie Lbrc0m. 1. tra8.7, Diafulphur Mefué; perialis confectio Anicenha.; Nepro- des Arabes, 
cataricum Nicolaï, bleum benedictum, cleumde cérafis de Mefué, voutesces confe- gp Grecs. 
étions font propres pour empefcher & faite diffoudre les calculs dela veffre.: Les Spa- 
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onorum, 8 de femblables:; qui tous participent de:la nature dufel:d'anridormnnefhess 
tica maior @ minor, l'extrattum ex fructibus alkekenri 58 celuy: de baccislaurisx8c.* 


l'hydromél'vinofum, & fyrapus fénellorim, & plafieursautres,: 

Si l'urine du calculeux eft fznglante, on iugera la pi 
qui eft petite, & peut plus facilemententter dans'le col-de laweffie, &-pource eftirres- 
difficile à la faire reculer & entrer danslasveffie fans beaucoup de:douleurs-:8&vioken« 
ce ; parce:qu'elle excorie & vlcere les-parties’ot-fes a(peritez couchent::1C'eft:ipour- 
quoy voiant de fi pernicieux accidens ; onciugera deuoireftréexwrraire, autremencluÿ 


cauferoir La mort. Quañd l'urineelt blanche et laituenfe ; c'eftindice queZapéerre 
eft vnée ; & que l'ifluë en fera hexreufé à l'extraëtion {elle n'eftoir parerep groffe.i; 
Lorfque la pierreexcede la groffeur commune d'un œufde-poule, foie aux-hommes. ou. 


femmes, le plus fouuent en la tirant ox délacere le corps de larvelfie; dontla mbtr s’en 
fuir, ou bien viura en vrinantinuolontairemenc para playe.“Les piertesmediocrement 
groffes fe rirent plus feurement, & le malade en gueric'plâtoft que fi elleseftoient-pe- 
cites. La pierre eftant couverte d'une membrane, &adherameau corps dela veflic;dont 
s'enfuit nfailliblemenr ta mort. Les femmes w$Aont ffujertes quelles hommes;par- 
ce qu'elles ont le col de la veflie plus court’, plas large:8c plus ample ;‘parceque lôrs 
qu'il:y'a commencement de pierré,elle eft jetée dehors anant qu'elle foic-groffe,neants 
moins à aucunes , maïs rarement; fe grofliffent autantqu'aux hommes: enfinc'eftiv 
tres-dangereux mal; c'eft pourquoy tout OperareurouChirurgien qui fe voudra mé: 
ler de faire le haur appareil ; owextraire le calcul, fera {on progrofhie, car l'iffuë de {ai 
curation eft fouuent dangererfr 5 HA IS 


CHAPITRE. XVHLE 
Des Viceres dé la véflié. 


» 


qu'autre lieu d'icelle, ÿ’'aÿ mis ec Chapitreapres le précedente, qui traite defdics vl- 
ceres : Orla veflic fe peur vlcerer à caufe de la fezbie où rogne quis’ymet;, ou pour: 
auoir trop vié de castharides, ou pourauoirefté offénféc d'unczleul añpre épineux,& 
sabouteux,où à caufe d'vne pisyite falée, où bile acre, meflée parmi l'vrines il furuienc 
auffr bien fans inflammation, qu'auec icelle, 


La douleur aiguë eft ordinaire’ à ceux qui ont des vlceresenlaveffie, en tout temps. 


qu'ils vrinent, jettans du pws où apofteme pzrmé l'urine, & lorfquelefdits vicetes font 
fordides: la fanie eft muquenufe & puante, la fubfidence femblable‘à delta farine. D'aûs 
tresfois auf fortent des pelicalés parmi l’vrine, minces comme papierjou floquets de 
Jaïne. Que fi les vlceres font Jerpiginenx,ou rongeansiles lieux prochains, les matieres 
purulentes feront /znguirolentes, cruentes & puanres: Outre-ce il y aura diffeulré 
d'urine, erettion ou renfon de verge , la‘douleur #'eft pas feulement lorfque:le canal 
eftvlceré;mais'auffi quand le fond de la veffie l’eft : & fe connoit s’il eftau-profond lors 
qu’il ya douleur au penil.. Que fi ledit vicere-eftoicau:col ouau canal déil'rine, on 
n'aura douleur finon au temps que l'on piffe, à fçauoir au commencement.& à lafin; 
cela fe connoït mieux lorfque l'vrine eft acre, :Ceux qui font perfecutez de cefdics-vl: 


ceres, font ordinairement 4ffs ou cochez, ne fe:pouuans conrenits autrement ils fonc . 


tourmentez de perpetnielles douleurs, fiévres ertatiques;éngnierudes ; &.de coliqne-de 

tout leur corps, dont la plufpart meurent , tourésfois auant leur remps, les vas plüroft, 

les autres plus tard, | 

Les malades tremperont fort leur vin, ou boiront de la péifgne ,: fuïront les viandes 
. acIes 


ierre eftre rabouteufe, mal vnie,: 


P: rcëque les pierres quelquesfois caufent des wleeres 2w°v0) de la veffiejouen quel. 
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Désulceres delawelhes. CHA. XV: 293 


acres 8. fortes; vferüntid'amandes,vrgesimondez ; panades;bobillons de poulets ou.pi Regime. : - J'EN 
geonneaux, Väignez & morcifiez en l'eauscuiré auec des herbes refrigeratiuesiles fruicts | 
cuits & doux leur feront bons;:comméporsmes, poires, prunes, cerifes, framboifes,.@r [Il 
frailes. 1 | MS Mel RaouE Mega Lo 
Pour Aa curacionÿf les forcesieftoient-baftantes..&.que Îe.Chirurgien fuft-appellé.aw:Curasiom. 
commenceñent/de:kmaladie;il fégreraléimaläde de la veinepoplirique:où malleale, 
il fauvertedreicecns’il ya vicere aufdices-parries fans-cälcul ::canle calcul y:eftants 
cefetoicen-väin de: faire telle faignée; on feta-vier au malade des ewwlffons compolées 
defemences froides, catitôus Aurres diuretics font à fuïc ;.s'ils ne fonc du rang de.ceux : ie) 
qui énprouoquant J'vsine, refferrent &.deffechent, comme font J'hermiaria, la Langue kg 40e 
palferine,&l'ecorce dé ponune de grenadé,principalement le corps apres auoir efté bien EN 
puraé, s’ilreftoit cacochime. Apres on vfera.de fyringations, auecdecoétion de puayag, [AL h 
dansdaqnelleaura boüilkivn peu de reglice, oubien.auce de la decoétion d'orge , auec 
vapeudenfielrôfat. Et éecy eft:bonau.commencement des vlcéres fordides fairs d'a- 
criménié}grapres que les-viceres{bront bienderergez,ce qui fe connoîtra par la fanic, | 
quisne-feraplus-fetide; mais blancheségale & en perice quantité. | 
: Et pourencoremieux dererger;s'il-eneft.befoin, on vfera de la fuiuante injeétions.,. | m1 
DnHordèiintegri p; radicisiireos 3.5j,:8& fera faitevne decoétion en hydromel, o | ke 
en méfguede:haiét, on augmentera ou dimisitiéra, la-quantité du wéel, ainfi que le. Chi-, rnje&ions Ne 
turgien verra eftrede.beloin : apres on vfera du fuiuant pour fécher & fermer l'ulcere: pour deter- “4e 
IL.Radicis confolide maioris; 3 ü).cande equine,ceteracsagrimontabethonice ana Ni... ger dy feder ’ 
rofarum p.j-florü antos p.f. fat omnià decoitie in hydromelite dilutioré,adde decoitioné, la douleur * 
corticis cucurbita 3$. fabarum contufarum ai fera faire vne injeétion pour 4ppai- g cicatris ‘1 
fer. la douleur.Cerre-cy_eft bien propre: 2/.Corticis cucurbira Z.i.blarte biyantia %: fer l'ulcerer 
£. feminis alkekengi,bombacis,papaueris albi ana 3-ij.quatuor femin# frigidoré maio-, | 2 
vum,@r feminis malgie aña 3). forum violarf, & anthos ana.p.ÿ.ferafaire vne deco- | | 
étion pour faire vne injeétion, Et apres que les dowlewrs feront appaifées , on vlera de 
cette injection, la continuant tant que la refidéce de fon vrine fera vifqueufe:27, Hordei | 
integrip.j.radicis enula cabane, ireos ana * L.berba auricula leporis 5 ijrafure li- 
ni fhine alba, & fem.eiufdé ana 3.).milce coquätur in hydromelite pour faire injection. 
Of j'ayidir que les w/ceres negueréfloient éamais tant queles pierres eftoient en: la 
rueffies&-les douleurs perfiftantes : & parceque prefque roures les perfonnes craignent 
l'extration du. calcul, à çaufe du danger de,la mort. qui arriue fouuent; alors on pourra 
faire quelque cure palliatine, comme pourapplanir & rendre les calculs lices &vnis,& Comme il 
pouf.ce faireil faudroit que le malade buft du/aiérous les matins, auec vn peu de f4- faur ‘appla- 
rine d'amidon, & fi on en {yringuoit, il vfaft de viandes vifqueufes, comme d'hordeats, nir le calcul 
gelées. ou.emulfionsscar la-pierre bien vnie ne blefleroir plus lemalade. | raboteux. 
"a Si Pylcére procedoir d’auoir. vlé de cantharides vn long-temps,ce que j'a ves à plu. vlcere caufé il 
fieurs:, pour. fe.rendre-falaces énuersiles Dames de joye 3 Je plus fingulier remede eft, de canthari- 
qu'ils-boiuenc auffi du Jai d'aneffe ouaurre; car il conrrarie fortement çc venin. Etde des, 
meme faire des énjeéfions du lai para verge , dans ‘lequel,on aura diffour du uray 
bol,où terre feellée ou de sutie lauée: par ainfil'vlcere fe pourra confolider, quoy qu'il obus 
foir affez difficile, notamment s'il eft inseteré. 
On.vfera fouuent durant les douleurs d'infeffions, ou dewi- bains dans l'eau defquels t Ë 
auront boüilli mauses,guimanues, femence de pfyilium,de fenugrec, dr tefle de pauor, nfefionse 
zofes, mélilot, camomille. Ex à la fin quand il {era queftion de refrener les vlceres ron- ÿ 
geans; on compoferalefdits demi-bains de medicamens aftringeans, ainf que s’énfuit : HA 4 
QL. Plantaginisstapfi barbatihermniaris, auricula muris, centinodie ana M.ÿ. corticis li 4 
mali granati,acacia,conticis roboris, gallari, dy nucü cuprefff ana 3.1.boli armeni 3j. À A 
toutes ces-chofes boüilliront en #44 ferrée, pour enfaire vn demi-bain ; & aprés le TAN 
bain on oindra les aines ; le fros#m ou bourfes, & penil feront oïnéts d'onguent comi- Emtlétres ur | : 
tiffes on porrera ordinairement au perinée yn emplâtre de minie ou de bethonica. de di 
Oo ;3 L'huile 
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L'huile pofar &c le lai (yringuez aux vlceres douloureux,appaifent fort les doufeurs; 
fera bon auf d'yler du cléffere fuiuant : L. Hordeï decorticari 31. Jemints ini, 
fœrnigract ana 3j. feminis malus 3j: rofarum, violarum , G'chamemelt , ana p.j. 
feminis melonum decorticati 3.\i. bulliant in aquis partibus aqua Cr laits caprint ad 

* Gibram lemis. Colature adde olei violacez Z.]. vitellurs oui vnius, mice, fiat clifler : 
mais il fauc que le malade en prenne perire quantité, comme je l’ordonne , & qu’en le 
prénant il foit couche fur lon. vifage, eftant appuyé fur (es deux genoux , & /04 fière 


prendre des efleué; ainfilé cliftere luy lauera tres-bien [a vefhie, & y trouuera vn grand foulage- 
clifieres anx ment, & le fauc rétrerèr fouuenr. | | 


aviceres de 
da vellie. 


T'approuueë ce qu'écrir AËce, & auänt luy d’autres Aurheurs Grecs, eftimez dactes $ 
que fi tous les rémedes qu'on a appliquez ne feruoient de rien, il Faut ver de fnzpifme 


Des finapif. & de phenigmes fur le penil, & apres de farcorics ou de cauteres potentiels, & laifler 
mes, phe- lohg-temps couier les viceres, qui pat cé moyen gzersrons. 


nigmes, 
Trochifques 
de Galien, 


Remede de 


Galien a yié, (& de vray ils font spprounez.) de cerraïns #70chifqnes aux vleeres de 
la velfie : 22. Semints citrull 3. feminis hyofcyami albT 2: vj.0p4, feménis fænicalt, 
croci ana 3). caffie 3.8. ffficos numerox. auellanks toridem, feminis api 3. femi- 
niè malua fylueftris 3.vj. fiant trochifci, cum mucillagine tragacanthi, & on en don- 
nera Une dragme auec vin cuit par dofe : la poudre fuiuante eft'aufli propre & experi- 
mentée : 2/. Cineris limacum combuftaram cum fuis teflis 2 Ê. gallarnm immatu- 
rérim 3j, piperis 3j. falis 3.j: le tour fera meflé, & feraredigé en poudre , de :la- 
quelle lé malade falera fes viandes à fes repas, Mircplüs approuue fort fes antidots Ze 


Mirepfss,& cinnamomo, bemagogos,achariftos, foterios ; & les Spagirics la conferue de ymphïr4m,. 
des Spagiri- & lefyrop de mucillage de Querceran &.fon eau balfamiez, tu 


ques. 


Prognofic, 


Hi ne faut promettre remerairement la gucrilon, parce qu’ils ne gweriflent jamais de 
ces vlceres,ou c’éft miraculeufement; foic parecque la veflie eftrerwefe, foit aufli par- 
ce qu'ils font roûjours abbreunez, d'urine, qui eft acre de nature, & à caufé de fon ero- 
fion,l'agglutinätion en eft empefchée, Et encore que lon vrinaft en grande abondance, 
fi cft-ce qu'il demeure toûjours de l'vrine dedans la veflie, qui ne peut, ni doir eftre to- 
talément vuidée par l'ordre de la nature, qui roûjours laue les vlceres,. Et fi la veflie 
ayant enduré fi grande euacuarion, qui eftoit premierement dilarée, fe reflérre en elle 
mème, & par ce peu qui réfte d'vrine, fe rermoüille oralement. 


CHAPITRE" XIX 


Da [ang qui [e jette parmi l'urine prouenant de l4 veffe,ou des reins, 
& des thrombus ax caillebotes de [ang. 


Caufes d'he- L? fang fort quelquesfois avec l'urine, tant à l’homme qu’à la femme, pour auoir 


morragies 


Jndices. 


vne véine rompuë , ce qui peut arriuer à caüfe de quelque cheute, où pour auoir 
receu-vn coup aux reins; ou en la vefhe, ou pour auoir pris des cantarides, chofe coù- 
tumiere aujourd’huy aux voluptueux, ou pour auoir v{é immoderémentde l'aéte Vene- 
rien, où pour auoir Les veines des reins de texure rare, ou la colatoire mefme,ou d’vne 
erofion lors qu'il y a. Aux de fang, & qu'il s’eft caïllé & fair grumeleux. Les malades 
ont des fyncopes ou des defaillances de cœur,& ils deuiennent pañles : ont le pouls de- 
bile,deutennent triftes, froids, & les forces leur faïllent , fr vn #hrombss ou caillébotes 
de fang fe mer dans le canal vrerel, alors Pvrine fe /#pprime du tour, fi c'eft pour auoig 
pris des cantarides, ou auoir outre raifon VIE du coïé,cela {e pourra fçauoir du malade, 
f c’elt pour auoir les veines raualées,de texture rare, ou de colatoire,le fang fera gran- 
dement féreux, fi pour vne erofon,le fang fe jétre petit à petit, & par interualles. 
| Pour 
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Du fang parmi l'urine venant de la veffie, Ca AP.XIX. 295 


— Pour venir à la curation, fi c’eft à caufe d’une veine rompuë, où d’vne erofon , en ti- 
sera du fang du bras droît de la veine bafilique, & ce parinterualles, & non pas beau- 
éoup à y coup,& on mertra für la region des reins de la veflie des medicamens aftrin- 
geans, tèls que es futüans : 22. Bol; arment, dy terra [igillata ana 3.8. [anguinis dra- 
conis, corticis mali granati, balaufliorumana 3.ij. aluminis 3.4. rofarum rubrarum, 
myréillorum ana 3.).$. le tout fera reduit en poudre & méflé auec des blancs-d'œufs, 
& appliqué comme a‘efté dit. Sera bon auffi de faire aualèr au malade ce qui s'enfuit : 
DL. Terre lemnie, vel bolï veri otientalis 34. carabes 3j... qui feront puluerifez 
fabtilement , & de cette poudre on en fera fouuent auec vn jaune-d'œuf. Et file fang 
perfiftoit à fluer, 1! faudra appliquer des veyronfes fur les ifles & lombes auec fcarifica- 
tions, lier Les extrémirez,arroufer la region de la veflie d'oxicrats , compofez d'eau de 


° centinodia d’eau rofe, & auec vn peu de vinaigre, ou de décoétion d'herbes, & autres 


medicamens aftringeans. 

Mais fi Le fang cit cacllé, & qu'il y euft vn brombus dans la veffie , ou dans fe canal 
tretere,il le faudra faire difloudré par dès medicamens à ce conuenables;comme la de- 
coëtion d'ermorfe,ou d'abfinthe, où d'auronne. La raclure de [armens de Vigne , la fe- 
mence de.refort, le caillé du lie vre,& du chevreau, & le tout auec oxÿmel, qui ont la 
puiflance de diffloudre ledit fang grumeleux : tellement que peu de temps apres que l’on 
a fytingué dans la veffie,ou beu, onle voit fortir auec l'yrine. Et.à l'excetieur, au con- 
traire dé ce qui a éfté écric au flux de fang, faudra vier d'onguens, d’irrigations, demi- 


Bains, &aucres qui aient vertu relaxante, rels que nous auonsécrirauchapitre du calcul 


des reins. Encr'aueres le éerat fuiuant y eft fort propre : 22, Oleorumliliacei € cha- 

mamelini.ana AR $. calaminthe , cumini , foliorum fambuci ana 3-Üj. bituminis Iu- 

daici, ammoniac.ana 3). œaguli leporis 3j. abrotoni, farine fœnugraci ana “À f. 

ares g'ifei 3j. cum refina & cera, fiat linimentuin, où cefat qu'on appliquera fur 
e penil. 

+ fi pour tous ces medicamens on n'auançoit rien, il faudra mettre vne fonde dans 
la verge pour faire paffage à l'vrine, & dérechef faire vfer par le dedans & par dehors 
des fufdirs medicamens , qui ont vertu de faire diffoudre le [ang grumellé. Et que fi 
Yvrine eftoit [upprimée entierement, & qu'il y allaft de la vie, il faudroir ouurir où in- 
cifer le malade au perinée, tout ainñ que l'on fait au calcul de la veflie , par ce moyen 
on fauuera la vie. 

Et pour la curation qui procede de Ia rare texture des veines ou calatoire des reins, 
lesmedicamens aftringeans appliquez fur ces parties ,.8& pour ceux qui ont beu des 
cantharides, le leiët fèrré, vanx beu qu'appliqué par injection y eft fort propre. Que 
fi l’on veut mefler parmi vn peu de corail rouge plluerifé, ce ne feroit que mieux fait ; 
d'autres y meflent de la rerre féellée, du sragachant, & de l'os de feche. 

Mirepfus.a lailfé pat écrit vn.antidote pour ceux.qui-piffenc le fang, Micler, panchre- 
os, è marrubio magna, l'athanafia, & les Spagirics eftiment leur eaw de vers terre- 
ffres, contre la coalefcence : & contre le Aux de fang de quelque part qu'il fluë pour 
l'arrefter,il y a vne porion dans le Querceran. 

Le Aux de fang de la vefié; de quelque caufe qu'il procede,ne doit eftre méprifé : car 
il peut cäufer lamort, lors qu'il fe grumelle , &océppe le canal de l'yrine, qui ne peut 
fre diflout de mefme. 
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De l'Inflammation de L« vefie. 


Pire doûtes perfonnages ont écrit, que la velie ne pouuoit receuoir infamma- 
tion , parceque fa compoñtion femble rotalement nerueufe & exangue : mais ifs 
font bien deceus, car elle peut eftre enflammée comme les autres parties du corps hu- 
main, parce qu’il fe ‘voir ocutairementcen icelle 4x deux coflez , deux veines aflez 
amples, qui fe diffeminent par icelle, plus minces, & detiées que la toile d’araïgnée,qui 
au fens de la veuë ne paroïffent comme point, joint auffi que fa fituation eft enuironnée 
dés’ parties qui reçoiuent de grandes arteres & vaifleanx : toutes ces caufes luy pev- 
uent caufer inflammation, mefme Hippocrate au fecond des Prognoftics , predit la 
mort arriuer fouuent à l'inflammarion d'icelle, Galien en rend la raïlon en fes Cors- 
mentaires. 

Ceux qui font afigez d'inflammation de veflie, ont de merueilleufes feures conti- 
nuës, accompagnées d'inquietudes, veilles , refneries , vomilement de bile pure, ne 
Pouuans vriner, \eur penil e fair dur, ayans ordinairement volonré d'affeler, comme 
on voit arriuer aux ferefmes & épreintes, & les dejeéhions font aquenfes , fans fubfi- 
dence aucune: plufieurs fois il leur vient des enflures , tant au ventre qu'aux parties 
honteufes, ne pouuans nullement affeler , l'inteftin droit eftant comprimé de la veffie 
cnflimmée, : | 

‘Venant à la curation fans dilater, ayant bien reconnu le mal, on irera du Jang de la 
bañlique droite en affez bonne quantité , routesfois felon les forces , & partir la fai- 
gnée s'il connoit eftre befoin. Apres la faignée, on donnera vn cliftere refrigerant 
& remolliant , & fi Pinfammation perfifte, il faudra tirer derechef du fang des veines 
poplitiques, où des malleôles, liquelle auerfion eft tres propre àtoutes infammations 
du ventre inferieur. L’inflammation eftant à fon commencement.it ne faut point crain- 
dre d’éfer de refrigerans fur la partie, pourueu qu'ils ne fotent beaucoup pe eg 

La partie & fes enuirons feront oinéts d’onguent rofat,ou de »utritmm fait fans vi- 
naïgre : mais aufli auec des fucs de femperuiua, où de folanum. Etfila douleur fe fai- 
foir toûjours plus vchemente, on adjoûirera dans les.clifiéres vn blanc-d'œuf , barru 
auec du fxe de plantain, de laiéluë ou de pourbier, où bien on en compofera vn autre 


tel: 27, Laëtis libram vnam, olei violacei 3j fucci felani 3.ij. mifce , & ferafair 


vo cliftere, & reïteré fouuent : Ou, DL. Sert laétis libram R. fucci cucurbitàä, vel vi0- 


baria , vel malua AE auec deux onces de blancs-d’œufs bartus , le tout eftant meflé 
fera faie vncliftere ? les parties au commencement ; comme a efté dit, feront oinétes 
d'enguent rofar, où d'htile violet, & d'oxyrrhodin , velles que font les reins & autres 
parties fuperieures du ventre, 

“Apres on vfera du catapläme fuiuant : 2/, Malus , bifmalne, violarum ana M ij. 
Prunoruim, daitylorum mundatorum ; ana numerum XX: coquantur in aqua tommuni 
contundantur,  tranfmittantur per fetaceum, addendo farine hordei 3j: {$.-olei ro- 
Jacei 5j, & fera fair vn casepläme , & appliqué fur la region de la vefhe. Que fi la 
maladie continuë, on vfera de calafliques, comme font les fuiuantes : DZ. Olei amyg- 
dalarumdulcium, violarum ana 7j. Olei chainamelï, & de femine lini ana 2j. bu 
fyré recentis, pinguedints porci ana QUE mifce, fist linimentum,vngatur regio vefica. 
Le mefme fera l'onguent refomptif fort aué en cau d'orge, on (ytinguera la verge, afin 
de faire pifler le malade, & purger ce qui refide de La partie enflammée, & (uffira de fai- 
re l'injcétion de pesis Laiét, où de mefgue aucc du fucre, ou auec decoction d'orge € 
de. Jucre, 
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De l'infiammation de la veffe. CHar.XX. 


mis lini, fœnugraci, florum camomille, meliloti, dr capirum papaueris, & que le malade 
s'efforce d'vriner dedans ; & s'il ne peut, il faur que quelqu’vnen luy maniant douce- 
ment la verge, le prouoque à vriner. ‘Et fi encore la fuppreflion eontinuë , il le faudra 
fonder auec vne #lgalie, chofe fort douloureufe à femblable mal, poutle faire vriner : 
mais à vne femelle il ne faut point craindre vn tel âccident,car leur col de la vellie eft 
court & ample, Aëce alleguant Ruffus , écrit qu'aux vehementes douleurs, il faifoit 
compofer vn fuppoñiroire auec de J'opinm auf gros qu'vn pois, auec du fafran & de la 
myrrhe, le poids d’vne dragme de chacun, & incorporoit le tout auec yn peu de laine, 
& leur metrant dans le fiege, incontinent les malades repofoient, & prenoïent patien- 
ce. Outre les chofes fufdires, il faut fomencer là partie auec des vefhies de porcs;demi 
pleines de femblables decoétions tiedes, du demi-bain fufdit. 

Et s’il arriué que la veffie foir déchatgée , & que la diminution apparoilfe, ce qui fe 
connoift par la remiffion de la fiévre, r diminution des douleurs, le malade pourra 
boite de vin äqueux, continuera les orges mondez,amandez,qui ne nourriflent gueres, 
& qui refrigerent, & de medicamens qui détergent modeftement,comme font les emul- 
ions compolées des quatre femences grandes , qui ne prouoquent les vrines par leur 
acrimonie,mais par leur aquofiré de tenué fubftance;les laiuës, véoliers, fommitex de 
mauues blanches (ont propres, & les fruits qui temperent l’acrimonie de l'vrine lenif. 
fenc le ventre,comme les prunes, pommes, febeftes il faut éuiter es poires, cat elles ref- 
férrent,comme auf les paferiles,raifins,& autres defflechez , parce qu'ils detergenr, 

Si apres l’inflammation pallée cette maladie fe cournoit en pus, il lé faudra deserger, 
comme. nous auofs dit au chapitre de l’vlcere de la vefie. l'ay ves fouuent cetrein- 
flammation {e ogrner em eryfipele, Qui occupoic toutes les parties genitiues,le penil,8& 
partie des feles &. cuifles : lequel s’il perfiftoit auec grande effufion d’vrine ; ce feroit 
vn indice de bonne indication : mais s'il s’en retourne au dedans, fans doute la maladie 
fera tres-longue, ou en bref amenera la #07, Rufus, Aëce,& Paulordonnent leryfipele 
s'éuanoüiffanr foudain, d'appliquer des emplâtres rubefians, & cer aduis ne doit eftre 
méprife. La maniere de viure doit eftre refrigerante & humeétante ;, comme à toutes 
autres inflammations. 

Ver de #ryféra perfica Ioannis Damafceni, ofte toutes inflammations,tant internes 
qu'externes : l’eau de zezmphar & de cotyledon tirées chimiquement,& en fomenter la 
region de la veflic,oftent l’inflammation d’icelle. Les Spagirics difent Feau d'alkekengi 
æar experience y rapporter plus de profit que tous fimples refrigeraus, dont je ine vais 
deicetté opinion, veu qu’elle eft diurerique. 

L'inflammation de la veffie,eftanr vne maladie tres-aigut, eft dangerenfe, & don: le 
plus fouuent on meurs, il faut vfer de prognoffics donteux pour la curation. 


CHAPITRE XXL 


De l'urine qui fort gonte à goute,qw'on appelle Strangurie. 


Trangurie des Grecs , eft vne maladie en laquelle on jette dehors lvrine geuse à Straïgurie, 


goute, auec irritation de vouloir roûjours vriner : elle procede à caufe d'vne grande 
acrimonie d'humeur, ou d'ulcere dela vefie,ou d'vn abfcés;qui eft.erué du foye,des reins, 
où d'ailleurs, dont le pus paffant par la veffie, par fon acrimonie caufe ce mal: Paul dit 
qu’il.s’engédre d'auoir bey rop grande quantité d’eas froide ou anoir enduré trop grand 
Jroid,ou pour auoir agé. long-tems dans less froide,ou d'humeurs froides qui auroiét 
faifi Les parties dédiées à retenir & expulfer les vrines,& qui les rend para/ytiques, donc . 
Pratique, Tom, L, Pp s'enfuits 
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s'enfuit ; que l'vrine fott inuolontairement :par debilité, elle s‘engendre aufli d'yne ps. 


(ui ruite falée-dr acre. à s 
Indices que les humeurs font acres & bilieufes font que-rout le corps eft bilieux, 8 


jte | Sighes, qu'il ya mordacité en la veflie, ouiqu’il a vie de‘breuages, &: de viandes acres; MO 

App dicantes , & qu'il fent en fa veffie vne ponétion &räirrivation. .Si pour la pituite falée, 

A HU elle fe voit parmi l'urine; qui reffemble à des floquéts de laine, pour paralifie, ou pour 
tt, auoir enduré du froid en nageant dans l'eau, ou autrement, ou pour auoir trop beu. 

| Regime, Le malade ne boira nullement de vin, quitrera les viandesacres, épicées , & falées, il 


fa n'ufera de viandes refrigerantes & humeétantes , ‘fi la maladie’eft caufée d’acrimonie 
d'humeurs ; fi à caufede pus ou‘apofteme;on vfera de viandes qui auront faculté de de. 
cerger ; fi à caufe d’auoir enduré froid, ou de paralyfie, on boiradu vin dans lequel au- 

rainfulé de La fauge, où de l'ants vert. | 
Cemal prouenant d’acrimonie d'humeurs, Îl'faut vfer de purgæiions benignes, com- 
| Curation de me de #manne,de cafe, [yrop violat, & autres femblables, Et pour corriger ladite acri- 
| l'aèrimonie. monie, de fyrops, juleps,emulfions, boüillons,& autresremedes pour méfmeteftet, On 
De l’apofie- n'oubliera les demi-bains pour temperer, ni les onguens- pour metrre deflus.,-& autour 
me. de la veflié,comme nous auons écrirau Chapitre precedent. ‘Et fi la caufe prouient d’a- 
CA AE pofteme, ou ps qui pafle par la vellie; il faut vler de medicamens detergeans, tant pat 
la bouche que‘par injeétions , comme du laiét auec du{ucre rofat beu :- comme auffi fa 
decoétion d'orge de mefme, & autres femblables que nous'auons écrit au chapitre pre- 


AL QE ji cedent de l'vlcere de la veflie, & pour mieux deterger, s’il en eft befôin, on y pourra 


adjoûter du fyrop rofat laxatif, ou de cycwrbita. 

Sile corps eft bilieux, & l'vrine bilieufe , lors il faut euacuer ces humeurs bilieufes, 
féreufes, & excrementeufes, par-des medicamens quitemperent l’acrimonie de la bile, 
comme font les f£beftes, prunes, tamarins , fyrop-violat, r ‘de rofes folutines.. Apres 
venir à potions refrigerantes,compofées de‘deroëfionsde laittuës d'orge, pourpier;chi- 
corée , de Solanum , de plantain rendre; auec fyrop violat, de panor, de courges, vler 
d'ontions refrigerantes fur les reins & veflie, comme nous auons dit ci-deuant. Les 
clifleres remollians & refrigerans ne doiuent éftre reprouuez ; & vn bon remede eft de 
firinguer vn blanc-d'œuf fort battu dans le canal dedié à urine: Si à caufe de pituite 
falée, il la conuiendra purger , & en cette feule caufe laherebentine non lauée y -eft 
propre, car eftant lauée elle perd fa tenuité : aux autres caufes-elle: augmenteroit plû- 
MATE .* voft la chaleur & douleurs que diminuer , & en faudra donner pour dofe une dragme 
ï où deux pour le plus. è a 

Si la caufe procede pour auoir enduré du froid, ou d'auoir nagé dans de l’eau froide; 
& que fes parties fuffenc tombées commeen paralifie, il faudra vfer des infeffions fui. 
uantes : 22. Calamenti, origani, faluia, fabins; poli maiorana, thymi, fœniculi, hede- 
ra; meliffe,ana M.j. malus M.ij-feminis anifi, fœnugraci, lini, cumini @r ameos ana 
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| Î | pt | 38, forum fiæchados, &-hypericonis-ana-p:j.-mifce, & foit faite decoétion de toutes 


ces chofes, pour le demi-bain, dans lequel s’affoira fouuent ; ou s’il s’en fafchoit, parce 
| que le trop long vfage debilite,on le-conhertiraen fomérations,qu'bien on emplira des 
We veffies de porc à demi , & feront appliquées fur l'os pubis, & l'inrerfœmineum ou entre- 
feflon. Apres onoindra les parties d'huiles wulpin; de lawrén,rhuë, Jauge, caftoreum, 
10 &c autres, où de plufieurs meflez enfemble, &:y adjoûcant vn peu Z'ezx de vie , faudra 
| faire onguent. 

Auîcenne écrit la confeétion d’a/kekengi; & Mefué;philonian Romanum,mithridas 
tum, l'huile d'amandes, de fauinier,desos de noyaux deipefche, Yoxymel fcillitic, & 
la confeétion foreraLes Spagirics difent lextraitumd'er)ngium: les extratha ou mas 
gifteres d'yeux de cancres, & de coques d'œnf;defquelses-poulets font éclos recenre- 
ment ; la confection de:cendres de:fcorpions :toutestces chofes font vriner brauement, 

La ffrangurie faïfifant vn'uieil homme eft fouuentércunable. 1 fe voit journellement 
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Deila diffculré d'vrinerson Dyfurie. CHaAr.XXTII. 299 
nelme vient, dans le feptiéme jour il meurt, s'il n'eft faifi d'vne fiévre , & furaienne 
vne grande effufion d’vrine. Si vn humeur acre demeure longuement dans la veflie, il La 
corrode & vlcere, c'elt pourquoyiceux qui font touchez de cette maladie, ne doiuenc 
nullement retenir l’vrine’: mais la jetter hors à tous momens. Cette maladie tors 
qu'elle éft longue , -eft enhwyenfe &r'fale, né laiffane fon patient faire aucune aétion ; 
mais le contraint fe fequeftrer de La commune focieté des hommes. 


CHAPITRE XXIIL 
De la difficulté d'uriner, an Dyfurie. 


A difficulté d'vrine eft dite des Grecs Dyfurée s c'eft vne maladie en laquelle auec 
grand'trauail & beaucoup de peine on vrine:. Elle prouient de l'vfage des medi- 
camens acrès &'autres grandement disretics : Lelquels apres qu’ils ont émeu les vrines, 
amenenc apres vne difficulté d'vrine. Elle’ s’engendre aufli par vne £nremperie froide de 
Ja veffie, où de fon col. Semblablement fe fair d'humenrs craffès, vifcides 8 compactes, 
ui adherent au'col de la veffie, ou qui font meflées parmi les vrines. 

Si elle prouient de l'yfage des medicamens acres, comme d’empetrum, lauer cantha- 
rides, & autres, il fera tres-vrile d'vier de decoétion d'orge mondé, auec vn peu de fÿrop 
violar, ou de fucre, afin d'adoucirl’acrimonie qui a efté delaiffée aux voyes vretaires, 
eu boire du /4i6} recentement tiré, ou du /4564 d'amandes ;preparé auec de la femenre 
de pauor. Que fielle eft prouensë de pituire crafle & vifqueufe,qui s’amafle en ces par- 
ties de routes les parties du corps, il la faut payger auec des pillulés amiables, comme 
de bière où alephangines. Apres vfer de fyrops atrenuans, incifans-& detergeans, auec 
d'eaux ou decoétions de femblables vertus, puis épurger le corps par des pillules plus 
fortes, comine auec cochées, & autres qui purgent la pituite fansaucune aftriétion, 

Le lendernain il fera tres-vtile de donner de la sherebentine lauée auec du vinblanc, 
jufques au poids de deux dragmes. Et fi l'yrine pour cela ne fe vuide,alors fans aucu- 
ne craînté il faudra donner des diureties auec les fyrops fufdies , comme auec de la de- 


“teoéion de fenoäil, d'ache, d'afperge; bethoine, & autres herbes diuretiques. Etfile pi- 


quite eft retenuë au col de la veffe;il faudra faire des injeétions detergeantes ; & s’iln’y 
auoit- point d'vlcere, outre les detergeans fufdits;on y meflera des attenuans: mais s’il 

auoit vlcere, le melicrat crud,& aqueux, la decoétion d'orge,ou le perit laïtt auec vn 
peu de #éel fuffiront. Mais lors qu’ily aura vne carnofité qui éroupe le canal vrerel, 
älors il faudra vfer de fonde , de fyringuemens , & de chandelles de cire oîntes aux ex- 
tremicez d'onguens exedans cette chair fuperfluë fans mordication, déquoy nous par- 
Jerons en fôn lieu propre plus au long. : 

Dans Mireplus, il {e trouue vn Dro/arum ad ffillicidinm vrins, l'antidotus abfin- 
shires, l'antidotni Mithridatis,& vn onguent bon à la difficulté d’vrine. Les Spagirics 
difenr le wirum Catholicum , comme auffi le vin de fené compolé, & l'exsraitum de 
baccis lauri, & le vin antinephreric ,'ce qui fe trouuera dans la Pharmacopée de Quer- 
cctan, y éft tres-propre. 

H faut prendre garde à certe difficulté d’vrine, d'aurant que durant long-remps elle fe 
‘seymine fouuent en ;/churie, c'eft à dire, vné fuppreflion totale de Pvrine, dont la mort 
s'enfuit, toutésfois la fiévre furuenante par fa déficcation peur guerir le malade,en ame 
hant aprés vn flux d’Yrine, 
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f in an - EM RE SERRE PMP pri 
À ALAN LELNIENS CHAPITRE XXIII. | 
{1 L om d'urine; ou Wchuti n 
st De la fapprefion d'urine, ou Mchurie. qi 
il Sara | a La 
LU APT Ien tfbnre Fi fuppreffion d'vrine, que les Grecs appellent 7/churie,.eft vne maladie en faquel- : rs 
ls HT LA ' s le l'yrine eft totalement fupprimée : elle fe fait quelquesfois pour l'imbecillicé de l 
Horn | la veflie , ne pouuant exprimer & vuider les chofes qu'elle reçoit-en elle. Autresfois juef 
4 | auffi pour l'étoupement du col de 1a veffie, à caufe-d'vne pierre; ou de vifcides,craffes, - Le 
| & pituireufes humeurs. Quelquefois à caufe d’ynie inflammation & [cirrhe, ou d'autre pe? 
tumeur contre nature, rendant le mear ou conduit trop étroit, ou du tout bouché , ou : | 
à caufe d’vne callofité ou carnofiré engendrées au canal: Le fans aufli grumeleux. 8 | da 
caïilleboté au col de la veffe, fupprimé l'vrinie, le pus de mefime; (oir qu'il procede d'v- | plu 
ne apofteme du foye, des reins, ou d’autres parties fuperieures, fait de mefme;tout ainfi kg 
| 1 Gaufes: * que l'humeur vifcide & cras. L'ifchurie prouient auf pour Le fers affoupi fans lefion de grileu 
jh la faculté expulcrice, à fçauoir lorfque fes propres nerfs endurent,comme.Galien recta.. | wi 
UE 4 LEUR te. eftre arriué à vn perfonnage, qui.pour céla mourut , & peut auffiatriuer aux fains, (Q Et, 
à ME 60 CN qui eftans empefchez à leurs affaires, ou eftans en des aflemblées,ou des feitins ou ban. mel 
È {| Re NAEU quers, 2e fe founenans de décharger leur vrine, & l’ayans gardée long-temps, la veffie jadit 
H GP PRET | s'enfle, & fe diftend , & pour la crop grande tenfon , le col de ladire velie s’en rend lnsdo 
| 1 D étroïr. Ce que l’ontrouuera plus amplement dans Galien, au-liure r. de lacis malè af &que 
Mn 5 feitis, & au 7.chap. du 4.livre,. use as à Æ | salon 
| Hein Sil'vrine eft fupprimée à caufe de l'imbecillité de laveffe:, elle e-conno!tra parsles: AN ue 
nr) indices de l’intemperie froide, Si de craffes, vifqueufes &. lentes humeurs, pat lama. M -Da 
pe niere precedente du viure, carla perfonne eftant nourricen oifiuetéabondamment;fans M {pe 
ÿ } doute elle fera replete de celles humeurs ; f à caufe du calcul, par les indices que nous Q dv 
/ # auons Écrir au chapitre du calcul ; f d’inflammation,ou d’autre tumeur,par la douleur, fuit 
ec ii Tsdices, fiévre, & auffi par le fens de Ja veuë ; fi à caufe d'vne carnojité où callofité,/a fonde:les M kger 
qe A DA Ad découurira ; car il y aura grande difficulté de la faire paller. : &:-f elle: pafle, elle fer ol 
h LA: | douleur, vlcerera, & fortira du fang , & petits fragmens de-chair parmi les vrines: Si LES 
D 'AUQUE Pour :hrombus de fang, qui font dans la veffe, c’eft qu'auparauant il y auoiteu flux de:  Ù due 
J A RE fang en certe partie ; file pus.eft caufe, fe connoîtra par lesmaladies qui ont precedéz M ‘Lau 
Î 7 ee car où la velie, ou les reins, ou autres parties ont efté malades auparauant,dontce pus: | life 
A2 du cf procecé, Les autres indices fe pourront tirer des paroles du malade. 
| | La curarion fe parfera felon la varieré des caufes ;.car.fi c’eft pour l'imbeecillité de la 1 — 
1 nan veffie , les medicamens échauffans y feront propres, comme nous auons écritaucha- | 
04 Cuyation, - Pitre precedent,d'auranc qu'il fant neceflairement chaffer l’inremperie froide, qui offen- | 
te fe certe partie, Que fi Jadire fuppreffion eft caufée de lentes & craffes humeurs,on vfera 
CU des mefmes purgarions, infeffions , fomentations , cataplämes d'herbes-chaudes, qui I 
| Lio ayent vertu d'incifer, & vfer de pareille maniere de viure, outre plufieurs autres re- | 
dite Fe Chbeté modes que nous auons écrit au precedent Chapitre. Et pour. faire vriner , l'onguent | 
di udé ne foiuanc ft fort propre & experimenté : 22. Succi api, fœniculi ana 3j. olei Jeors | 
perimenté. bionum 3. üj. coquantur ad confamptionem fuccorum cum 3, je Prnguedinis cuniculi, 0 
Lin | vel cati, poltea adde afari, feminis petrof.cumini, ameos, fefeli ana 3.j.-fhice celiica, de 
5 EC | Jchœnanthi ana 3äjtherebentine 3j. cere quantum fatis , fiat vnguentum , duquel air! 
| NE auec vn peu d'egu de vie à chaque fois qu'on en voudra ver, on oindra les reins, {a Eten 
At AN vefhe, le perinée, le penil , & les parties genitales. Et dansla-vefie on fera des ;rje- lt fie 
Li | AS étions d'huile de fcorpion , & de lys: boire du cambé puluerifé le poids d'un écu , auce | dtene 
Hit ia quelque eau aperitiue diftilée, ou decottion par experience , fait vriner foudain , de Wh, 
| | quelque caufe que foit la fuppreffon. pe 
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De la fuppreffion d'urine. Car. XXWI. 30t 

- Si l'urine et arreflée à caufe d'une pierre.ou shrombes de fang, ilfaut rechercherfa 
€uration des propres chapitres precedens,qui craicent de ces chofes,, car ils enfcignent 
comme il faut ofter &.teculer.la pierre qui bouche le canal de l'vretaire , & comme il 
faut diffoudre Le fang caïllé. Si pour des caufes d'énflammation ou autre tumeur, Yvrine 
eft fupprimée ; de mefme.il faut rechercher. la propre curation à fon propre chapitre. 
Que fi pour caruncule, carnofité, ou callofité, les demi-bains, fomentations, huiles, on- 
guens, cataplâmes relaxans & dilatans le meat de l’vrine y feront appliquez,dont vous 
trouuercz beaucoup de remedes au chapitre du calcul des reins. Et fi par les remedes 
fufdits les malades ne pouuoient vriner , il faudra alors vfer de la fonde : & pour le 
Jens exquis & comme perdu ; il Faut faire des injeétions acres dans le canal de l’vrine, 
&cvfer de remedés chauds, comme nous auons écrit ci-deuanr.’ Cependant le Chirur+ 
gien fe donnera gardé.en femblables maladies; d’u/er de diuretics beaucoup , car cn- 
uoyanc tant d'vrines &c d'humeurs en la veffie, il feroit à craindre qu’elle ne fe pourroie 
décharger d’vne fi grande opprefion, 

Pluficurs mertent des poux; punaifés, ou des poils coupez menus d'vn homme, où 
de la queuë d'vw cheual dans le‘canal de l'vrine : mais quant à #0y je n'ay crouué iamais 
meilleur remede, & qui prouocaft fi-toft l’vrine, quede merrre dans le canal de l'uri- 
ne Vnc tige, Ou vne.queue de feuille de maune, trempée en du miel & du (el meflez en- 
femble, & l'y laïfer quelque temps, Enfin fi rous les remedes fufdits font inutiles,pour 
fauuer.la vie aux malades, il faudra fendre le perinée ou entrefeffon du malade,comme 
j'ay dit ailleurs, (ous lequel:eft le col de la veilie, & le dilarer, lors le malade vrinera,& 
fans doute le-peril pañlé,& la caufe oftée de la fuppreffion, on fera confolider la playe, 
ce que j'ay fait faire ,quelquesfois auec heureux fuccez : mais il faut faire cette ope- 
ration ausrt que les fignes de mort fe prefentent, & quand les forces font valides , au- 
xrement on tomberoit en def-honneur. 

= Dans l'œuvre des Medicamens de:Mireplus, il fe trouue des remedes contre cette 
fuppreffion, Afçauoir,Pansiderus Mufa,les'antidots Ægypria magna do parus, & Theo- 
doretes,commeaufli les pilules d’Heraclius. Les Spagirics ectiuenr que les eaux de re- 
fort; tirées chimiquement, d'alkekengi, de graine de genevrier, de lémons, parieraires, 
de gremil ou #iléum folis, derverrucaria, de perire efule & d'oigæons , fans doute 
oftentitoutes:caufés de fuppréffos d'vrine , & fi font pifler : j'en ay ves l'experience 
prompte d'aucunes. Il ya aufli d’autres remedes defdits Spagirics, que j'ay écrit aux 


‘<hapitres de la ftrangurie & dyfurie. 


| La rotale fupprefñon d'vrine ou ifcurié‘eft neceffairement ortelle , fi la nature & 
Vartifice n’y rapportent de l'aide, 


CHAPITRE XXIV.. 
De teux qui piflent évvolontairement, en dormant dans 


le lit. 


Ous auons écricaux Chapitres précedens de plufieurs façons de diffieultez d'vri- 
Ne & fuppreflion, à prefent je veux traiter de la maladie qui fait qu’on ne peut 
xevenir l’vrine:mais fe rejerte dr fin innolontaïrement, Ce n'eft pas vn petit defaut de 
nature, mais vn tres-grand, de ne pouuoir retenir l'vrine.en dormant, à quoy plufieurs 
font fujets ,tant hommes que femmes. Et bien peu de Medecins ont laïffé par écric 
des remedes , defquels ayant compaflion , puifque chacun les a en haine & fuit, j'en ay 
voulu faire vn Chapitre. Il eft arriué en Guyenne,qu’vn hôme de lettre, le nom duquel je 
palle fous filence,il n'y a pas long-téps par vn defefpoir fc étrangler fa femme;laquelle 
ve P p':3 toutes 
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Livre IV: Delabeantéér fanté corporelle: 


oik qu'a toutes injeétions & onétions ; foir-d'hüiles ou graifles, il ÿ conuient rotijouts: 
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Li | imeller du cafforeum. La poudre fuiuante beuëles foirs quand'onfe ya coucher, guerit 
mu: M #ffärément. Prenez rvne belette run gros rar, mellez-les dans vnppt neuf, que 
lus, MM vous mettez dans vn four bien chaud,& qu'ils y demeurent tant de temps qu'ils foient 
My M, æeduitsen cendre , & d'icelle on boira #oms les matins à jeun le poids d'yn écu, aucc 
tai, M ax de myrtille,ou de boutons de rofes. Les fomentations d'herbes neruales aftringean- 
cine M)  æes:femences,fleurs,racines; fonc fort propres, ou bienen compofer des demi-bains, : 
bsfie M Et parproprieré occulte, la weffis d'un pare, où d'vne brebis, ou d'vne chewure,ou de 
and M - “Toutes enfemle fechées dans vn pot neuf.dans le four, & réduites en poudre, & en don- 
um mer àboire auec de l'oxycrat quand on fe va coucher, eft xffuré remede, de mefme des 
tte wefies, de celles des poiflons d'eau douce , la cerwelle de lieune fechée ; & beuë auec 
cie: ge bon vin'eft tres-propre. hs aus | i 
tre. Les Spagirics loüent fort l'elixir wire maims dv minus , & l'eau theriacale cephali. 
bp D 09.0 prendre les matins deux onces, & aufli vn hydrotécum fpecificum; qui.fe trouue 
cr dans fa Pharmacopée de Quercetan, : E 
| Certe mixtion ou piffement inuolontaite, eft #res-d'fficile à guerir , principalement 

en à OL quand.on a paie l’âge de puberté, C'eft pourquoy ceux qui entreprendront de .guerir 
quy telle affection, ne promettront temerairement güerifon. 
mngt. D! 
ontallet | CHEN 
rte, | 
nf | C H À PITRE XX V. 
igrimuis 1 * 2 
oede Des vlceres de la verve, tart internes qw'externes. 
levis 
id ‘Onintention-n'eft:pasd'écrire «en celieu des-v/ceres weroliques,qui s'engendrent 
in le tout FX) \ re 2 Le da ve P + 13 s A + L my q > « a 

ï R VA à la verge ; tant intérieurement qu'exterieurement , mais de ceux qui. procedent 

+ de defluxion e4 congeftion, oud'acrimonie d'urine , ou'à caufe de quelque.calcul fans 
ot | | - “inflammation : cat des veroliques nous:en parlerons en vn autre lieu ,-oû nous raite- 
ns | :ronsdéla.conragion Neapolitaine.  Celdites.vlceres doncques: font internes ou exter- 
AE MN .swesiiles inrermes qui font dans la canne fiftulaire , s'ils font cuifans & douloureux; il 
HU: À “faut auane toure chofe appaïfer des douleurs, | ; 

| Er pour ce faire en premier lieu, fi le malade eft fort, & non affoibli, il fera faigné de 

{int D caveine poplitique, où dé la malléole interne, puis purgé,ce qui fe fera auec de la calle, 
gr À ‘ diapranum, diafebefte, manne, Carholieum; fyrop rofat, & autres amiables purgatifs. 
ns | Puis on fera des injéétionis anodines , comme s’enfüic : 92. Albuminis ouorum 3j. 
ee | -enncillaginis, feminis pfylÿ & cydoniorum extraite in aqua tapf barbati Z.iij. o/ei 
QU  ‘uolacer vel amÿgdalarum dulcinm 3j. croci grana Vij. mifce , fiat injetkio fpe, Où 
tous les | ‘Pienauec du laiét de brebis vnpeu ciede ; & à l'exterieur on fera vn cataplâme de mict- 
uk M ‘4e de pain blanc defroment diflout premierement en du lai@, jaunes d'œuf,& huile vio- 

st. à lat, Apres il faudra vler de déterfifs , comme auec du ferwm laëtis , & du miel rofat : 
hé L “puis on viendra-aux deficcarifs, ainfi.que s'enfuit: 22. Agua fabrorum, & vini rubri 
Rss WN ‘ dulcis ana au tuthia lote & praparate 3.8. trochifcorum alborum Rhafis fine opio 
ik de |” Dij.ifce,& on fera yne injection; quelques-vns mettent des chandeles de cire faites 
hcicoi- fl ““expreflement, toutes ointes d’onguens telles,comme ils voient eftre propres à l’inflam- 
gun: | * mation & à la dererfion & deficcation,ce que je ne rrouue mauuais ; d’autres les y laif- 
ter F « fent jufques à ce qu'ils foient contraints d'vriner ; apres en remettent d’autres, ou la 
fille L| ” mefme oinéte de nouveau, & des onguens, nous en craicerons en l’article fuiuant. 
PE © Pourlvlcere externe ; on fera de mefine faigné & purgé, puis on mettra deflus des 
dhinË | wc: medicamens qui oftent l’inflammarion s’il y en auoït, auec des blancs-d'œufs,huile rofar, 
gif ||" où autre refrigeranr, comme le cerat de Galien : mais s’il eftoic fimple fans aucun mau- 
pe mais accident il fuffira d'y mettre de quelque poudre deficcatiue fans RARE da 
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= Déceux qui piffent ani, Car. XXIV, 303 
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304 Livre IV. De la beauté és fanté corporelle, exc. 
(| eft Le papier brélé, ou de l'aneth. Quelques-vns approuuent du vieux cuir auf brûlé, 
pl & reduic en poudre, lé plus experimentéeft l'aloës pur & puluerifé, de mefine lzriffo- 
HE lochie ronde. Voïcy la defcriprion.dvne poudre,qui cicatrile cefdirs vlceres brauement’: 
j'orl DL Aloës heparica 3.ïj: gala Z3 Ê + fanguinis dravonis , boliarment; pompholiges 
it ana 3); radicis ariffolochia rotunde a mirrhe Dj. gummi Arabicii3.1j. aluminis 
|) vffi 3.8. le rour fubrilement puluerifé, en fera faite vne poudre,de laquelle on mectra 
fur les viceres. Que s'ils eftoient fordides, on les detergeraauec du fyrop de rofes fe- 
£hes, ou de l’onguent Apoffolorumr, où de mondificatif Je 4p50, Apres eftre deuémenr 
Gt detergez, on mettra de la poudre fufdite, ou délapoudre d’hematifte, ou d’encens,ou 
nl ©ngnens, : d'écorce degrenade , ou de terre figillée, Les onguens deffechans font auffi fort'pra- 
| pres, fi le malne vouloit obeïr aux poudres, pour cicatrifer, comme le déapompholigoss. 
album de Rafes, auec camphre, ou deficcatinum rubeum. 
Le Chirurgien fera aduerti, qu’il arriue quelquesfois des vlteres exedans,cortodans,. 
ambulatifsen cette partie :& au /crotums où bourfés , qui tiennent du chancre ;'car il 
s'en eft veu qui one rongé:par leur virulence coute la verge & partie des bourfes , /4ns 
pu vlceve viru. etre veroliques, dont la mort à quelqu'vn s'en eftenfuiuie/:| C’eft-pourquoy il prendra 
1 lent de La garde, penfanc de les guerir par les remedes fufdits ou auec des medicamens aufquels 
A TE 0 (6e verge dr  auroit du fugirif, car au contraire ils s'irritent dauantage: maïs a virulence fe doit ar- 
MRC NT fcrotum. refter premierement de tels vlceres phagedenics, appliquant deffus des linges trempez 
Re MEN PA en trois onces d’eau de vie, dans laquelle y auroit diffout vn demy [crupule de cautéres 
LA AE ee potentiels, & bien mefler le tour , &auec des linges trempez & appliquez fur la partie, 


AE. \'T AR n . . 
a les y laïfler douze heures , & les renouueller ; d’autres au lieu de cautere potentiel’, 
DER « . Cf . 
RD vfent de fublimé ; on connoîtra la virulence mortifiée par la douleur fedée;puis on vfe- 
ba ON ra d’onguent deficcatif fort laué en eaux refrigerantes & deffechantes. 
À \al Remedes de  Mirepfus allegue vn onguent,#x viceribus producèns carnem € cutem:plus vn au: 


Rarement ee pm um + 7 


LATE 
RM | Mirepfus. te qu'il appelle 1+4licum purgans fordidacr cicatricem inducens. Item,vn qu’il nom- 
RO me nigrum, carnis fanitatem efficiens. Au contraire de certuy., vn qu'il dit 4/bwm ad 
mala in cute Gr carne excitata à pituita falfa. Les Spagirics difent,que leur eau bal. 
famique à tous les vlceres internes. & externes eft.. proprement conuenable:, comme. 
nr. aufl de Icur fyrop de mucillaginibus & de fucso alchimells, de fynicule de fucco 
AE Een plantaginis, @ de fimphitum::&.fa conferue , rous-lefquels.conuiennent/à läguérifon - 
RUE 00 IS de tous les vicéres de la verge, & la defcriprion-des.remedes-Spagirics fe trouûera dans” 
RUE Le El la Pharmacopée Quercetane, Su * LAC es 

| Ces vlceres, s’ils font gouuernez bien methodiquement ; & que.le maladetienneres 
ff EN UONRE Pregnoffie. gime , ils gueriffent facilement : mais aux cacochymes.& incemperans d'ficilemens 


Spagirics. 


on 


| ARRET En ce Chapitre nous metttons-fin au quatriéme liure ; pour en fairevn.cinquiéme ; qui, 
D 0 NES traitera des infirmivez & maladies appartenantesà la gexeration, rant des hommes que: 
dE LU des femmes, | : 
À (] fi | 
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Al es Fin du quatrième Linve. 
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LIVRE CINQVIEME, 
TRAITANT DES MALADIES DES 


* Membres feruans à la generation, tant aux 
hommes qu'aux femmes, enfemble de 
| leur beauté & difformicé, 


CHAPITRE 


De l'ercétion ou tenfion dela verge , dite priapifme, & de la 
fatiria{e: | 


Arxren liureé: de locis malè affeëis, chap.3.& 13. de fa methode, 


qu’en largeur, fans aucune volonté ni appetit de cor que s’il ÿ a pal- 
pitation; lors.cette tenfion ou bandement s’appellera /atiriafis. Cette 
maladie apris ce nom de Priapus, Dieu des lardins, que les Ethniques 
PTT RER du temps paflé peignoient aïant coûjours cette partie roïde & renduë, 
comme auf les fermes, & dieux Satyres. à 

Le pridpifme:fe fair à caufe des ventofirez enfermées dans le nerfcawerneux qui le 
fonuenfler, "ou dés arteres échauffées , & de leurs orifices par trop debilitez. Paul dit 
auffi qu’il prouient de s’eftre trop échauffé au coït , & lors s'enfuit vne renfion comme 
de laflitade, Quelquesfois fe fait pour des vlceres de la verge , accompagnez de cha- 
leur, & lors s'étend, ou parce qu'il y a inflammation aux glandes paraftates,& que pour 


CEE e 
JS 


Fe Ur 


écrit le priapifme cftre, quand la verge virile s'étend, tanten longueur Priapifine, 


Satyriafis, 


la guerir on y met des medicamens acres,lefquelles chofes attirent d’vn fang arterieux Caufes. 


& flatulent , par lefquels la cenfion de cette partie fe fait. S'engendre aufhi à ceux qui 
veulent échauffer par le coït vne femme froide , prenans des medicamens interieure- 
ment &exterieurement fur le gland de la verge. | 


Aëce parlant du regime du priapifme, dit qu’on ne doit r£en manger de trois jours, Regime, 


& ne doiuent vler apres que des viandes qui attenuent doucement, fans manifefte cha- 
leur, éuitans tous diuretics, & toutes autres chofes qui incitent la perfonne au coït, & 


qui engendrent quantité de fperme, comme auffi des flatuofitez, & qu'on ne penfe nul- Charte 


lement aux femmes , ff ce n'efloit que cette maladie prouinft d’auoir laiflé l’vfage du 
coït, car en cette caufe le coït feroit la gucrifon. 

Si le priapifme eft engendré par la caufe d'vn fang flatueux ou venteux , fans delay 
on faignera lemalade de la veine poplitique;ou de la malleole ; puis on fera prendre des 
Pratique, Tom, L Q 3 R tableres 
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tableres de diagalanga, ou d'aromaticum ro/ätum, beuuant apres vn peu de vin trem- 


péen d'eau de méntheou d’abfinthe, ‘Or arronfera 8 fomenrera la'partie, & les vois 


pes, du fuc de plantain;de nermphar, & d'autres fémblables fimples repellans , où bic 
d'edn commünefroide, quivaidra bien autant. "Si latentigine ou arraflement procede 


d'aoir pris des drogues pour fepronoquer à l'acte Veneriex,onfomentera léfdites par 


ties d'eauticde, comme deffus, ‘ou.d'exyorat mediocrementichaha , ainfi lémal s’éun- 
noüira. Si pour auoir appliqué {ur vn vlcere des medicamens acres, il s’en faudra 2b- 
ftenir,&'vferid'autres refügerans & anodins;pattainfiil ne fe fera plus d'acrraétiond'hu. 
meurs chauds \& flatuenx. Sipout 2uoirexercé le caït immotlerémenc , il faudra oin- 
dreles reins & parties genitiues d'huiles.de nenuphar, de pauot , d’oxyrrhodin , & 
cheminer pieds nuds pax lieux froids,.d'âutant que ces parties refroidies J'arraffemenc 
fe paie. 

À raifon dequoy tous les écriuains en l'Art de Medecine tous d’vn sconfentément 
ordonnent des remedes reftigerans, tant fur des teins, perinée, &: plante des pieds ; rels 
comme font l’onguent blanc de Galien camphoré, cerar (andalin, popaleum , celuy de 
Rhafes, ou bien le fuiuante 9. Wngnenti pompholigos Shij,cer# fe li. acesi Zi. le 
tout meflé il fera fair comme vn #wsrirum en Ge dernier,il ne fera que meilleur d'y ad- 
joûrer vn D. de camphre, de femenced'agmsés ca fus demi D. 

La maladie perfiftante, il faudra donner des clifteres refrigerans & remollians, dans 
la decoétion defquels on diffoudra du f#c de blette deux onces,dn miel violat dx beur- 
re de chacun vne once, huiles de nenuphar & vielat de chacun vne once dr demie,lé 
tout meflé fcra fait vn cliftere quiferafouuent reïteré. Tay fouuent vi heureufemenc 
de la poudre de galanga en donnant à boïre ve dragme par dofe , auec vn peu d’eau 
d’endiue, Ilfe crouuera vne infinité de remedes au chapitre de la colique, & de l’enflu- 
re duvéntre, dite tympanie, pour difauter & difloudre les vents;tant internes qu'exrer: 
nes : il ne faut iamais oublier d'y mectre de la femence d'agnws caflus , des fleurs de 
Nimphaa & de rnë quelquesfois. ; 

Plufeurs, & entr'autres Pline, ordonnent de porter furles reins vne /ame de plomb 


percée en plufieurs endroits. Le vomiffément aufhi, parce qu'il faicreutlfon; vn vomi- 


rofre pouriceteffer fe compofera en certe façon : 22. Afari 5 À. bulliat in wnciis duo- 
decim aqua wd medietatis confumptionem, colatura:adde oximeliris fimplicis 7j. & 
fera fair va vomitoire, le malade l'ayant gardé vn quart-d'heure , boira vn boüillon dé 
poulaïlle, ou de beurre & d’eiu fans {el, &-apres l'auoir gardé vn autre quart-d’heure, 
on metvrale doist.dans labouche,ou vne plume,ë&c ils’efforcera de vomir,& le refcerera 
par certains iours, & n’ont befoin les priapifmesd’autres purgarions. 

Touchantde fasyriafis , d'autant qu'il femble que ce foit ne chofe’ pliñtoft ridicule 
que de s’amufer à facuration, parce:qu'il s'engendre d’abondance de fperme , & de ne- 
ceflité qu'on eft:preffé de la-nature .d’habiter auec lafemme , qui eft fon principal re_ 
mede, je n’énécriray riensiroucesfois:fi quelqu’vn vouloit viure chaftement, pourra te- 


nir la manière deviure entout:; comme dés Religieux de l'Ordre de S.François, que 


nous appellons Recolleëts; eudes Chartreux, combien que quand cefdites manieres de 
viure {ont tournées en-habitude, ils tombent en faryriañe, auffi bien que les autres per- 
fonnes,alors ils s'abftiendront.de racines diuretiqués;& du cout en tour de vin,& iront 
pieds nuds, mangeans des laiétuës,pourpier,concombres, melons, coucourdes d’'Efté, & 
d'Hyuer, &né,conuerferont auec des gens libidineux,quine parlent que de laéte Ve- 

nerien, ils ne feront qu'vn repas le iour, &:trauailleront de lefprit & du corps. 
Oricombien que cette maladie me foi, ce femble , propre feulement qu'au membre 
geniral viril, fi eft-ce que:les f//es & femmes y font auflibien fujetes que les hommes, 
mais non pas ficotitumicrement ; car jen ay veu qui én'ont efté rourmentées, des vef- 
ues, Dames deReligion, & filles de ceresenriginoliré en leurs parties genivales : çar 
leur vulve s’enflait ordinairement auec erection de nymphes & dela partie quieft au 
deflus d'icelle, qu'on appelle senrégine ; fans defir d'auoir affaire à homme, & . les 
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sétdoit dégotrées & maigres ; lefquelles l'ay traité, comme j'ay dir ci-deuant , & leut 
faiois faire des fnjéfions partie refrigerantes; partie carminatines dans la matrice > & 
des irrigations & fomenrarions, comme nous: auons écrit ci-deflurs, fans oublier les re- 
mede s incernes, qui contrarioïent aux flatuofirez , qu’on trouuera au Chapitre traitanr 
dé la colique. Elles ae coucheront fur les reins, ni {ur la plume : maïs elles couchéronc 
fut matelats de bourre, & mettront dans lents licts force feuilles de nymphæa, d'agnres 
enfius, de faule, de pauor, & autres refrigerans, | 

“L'antidor de Pawcla aurez, & celuy appellé: à croco, dx alta achariffos | vler defdi- 
tes inrerieuremenc , font éuanoüir foudain le priapifine, &:1a faryriafis, Les Spagirics 
alfurent que les eaux de fanle, des fleurs de nenaphar, de guimauues & concourdes ti- 
tées chimiquement gueriffene affürément ce mal. 

Quand le priapifine furuient à vne maladie aiguë, fouuent!il predit des conmulfions 
fétures, & les-malades meurent la vergerotde &,tenduë : parce qu'apres la mort , les 
efprits font diffipez & refolus: mais les ventofirez demeurent dans la verge; qui laren< 
dent ainf tenduë, Et le peuple‘ignoranr cette raïon , dit cela prouenir de ce que le 
mort auoit habité auec des Dames de Religion, ce qu’il ne fauc croire. En vne maladic, 
filé membre genital s’enfle comme au priapifme, & qu'il continuë , il fignifle vre apo- 
fleme, qui fe fair en quelque vifcere, ur tout aux reins & À la veffie: Le priapifme con- 
tinuef caufe /’hydropifie flatueufe, qu'on appelle +ympañie, 


nr 


ee ne 4 


CHA DER EE II 


De l'ejeition, ou perdition inuolontaire de la femence que les Grecs 
appellent Gonorrhée. 


ME mot Gonorrhée eft deriué du mot Grec gone,qui fignifie femence, & bei», c’eft 
à dire Auer: Galien au liu. des definirions, & au livre des caufes fymptomariques, 
écrir que.c'eit vn Aux de femence involontaire, auec coliquation de tout le corps , ac- 
compagnée de mauuaife couleur, fans aucune tenfon de la verge virile. Les femines y 
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font plus fujettes que les hommes, :& rend les deux fexes forr diformes, leur oftant fuiettes. 


lembompoint, & leur couleur n:ïve,les-rendant honteux & fales, 

Elle s'engendre par l'émbecéllité des vailleaux [eminaires, où par autre mal, dont la 
vertu Expuitrice aoit de mefine enuers iceux, qu’elle fair naturellement , comme l’on 
voit atriuer à l'eptigpfie ou mal caduc , & aux conuulfons violentes , aufquelles mala- 
dies au fort de l’accés,la femence fort inuolontaïtemenr. Procede aufli quelquesfois de 
defiuxion des vailleanx feminaires , lors la geniture qui fort eft aqueufe, claire, fans 
aucan defir du coït, & le plus fouuenc fans en rien fentir, neantimoïns quelquesfois 
auec volupté, KR 

Tout le corps fe corrompt de ceux qui font atteints de Gonorrhée,& fe fait 42 
principalement à l’endroir dés lombes,puis apres s'enfuir grande debilisé, non pas tant 
pour la multitude de Ja fémence, que pour l'excellence de ces parties, Que fi lageni- 
ture fe jetre dehors fans tenfion du membre viril,c’eft indice de l'imbecilliré des parties 
feminaires, que fi auec ere@tion ou rentigine, ce mal femblg proceder de connulfion. 

La manicre de viure fe fera comme à routes maladies qui procedent de defluxion, on 
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féra tenir en.repos aux premiers iours de lamaladie le gonotrhéen, viuant fobrement, CHraiion, 


& de viandes qui ne foient rant fucculentes ni flarulentes, & ne boira que de l’eau ferrée 
ou du lait. La maladie perfiftante,exercera les parties fuperieures de fon corps par fri= 
étions des bras & omoplates, voire y appliquer fouuent des ventoufes. 

«pion connoit qu'il y ait des flatuofñrez parmi cette maladie, & de La conuulfion , il 
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fera bien fait de tirer du fang, s'il ÿauoît plethore , toutesfois moderément, & purger 
le malade auec des pillules aromatiques, d'xste cibym, où de hiera, defquels il prendra 
vne demie dragme vne fois la femaine. Apres prendra de l’opiare fuittante auant fes re- 
pas : 27. Iridis Florentia , &r feminis agni ana 3.1. confetionis aromatici rofati Zije 
cineris inteflinorum gallina lororum in aqua ablinthÿ 3h. cum fyrmpo conferuationis 
corticis citri, & {era faite vne opiate. Et äpres le fouper vne heure ou auant s’il veut, 
prendra vne dragme de la poudre fuiuante: 22. Pelicalarum flomachi gallinarum 3.1. 
anifi 3 ÿj. galange, coralli rubri vfti, Gr loti ana 3:{ faccari candi ad tertiam par- 
tem ponderis, & fera faité vne poudre de laquelle il vfera comme nous auons dir, ne 
beuuant point apres. 

Et à toutes Gonorrhées on mettra für les lombes, parties genitales & penil,de l’huie 
le rofat meflé auec vn peu de vin,ou de celuy de femence de melon,des éponges t'em- 
pées en vin & eau ferrée. Apres on appliquera des cataplâmes, emplârres, & onguens 
compofez de dartes, coings, acacie,hypociftide, rhoë, & d'auttes femblables ci-deuant 
écrics : fera auffi des infeffions ou demi-baïns aftringeans , comme de fommitez de ro- 
fes, plantain, myrtes, polygonum , & autes femblables cuires en du vin rouge & d’eau 
par égales portions : on vfera des viandes qui ne fe corrompent pas, & aucunement de 
difficile concoétion. 

Galien en fon liure de locis male affeitis,dit en auoir gueri plufeurs pour leur auoir 
fait manger parmi les viandes, des femences d'agnus caflus, de nymphea, de ruë, & les 
auoir fait coucher pluñeurs iours fur les feuilles defdites herbes feches , leur faifant 
quitter l’vfage des lames de plomb,que d’autres leur auoient ordonné de porter fur leurs 
reins, qui les moleftoient beaucoup; & leur arroufoit fouuent les loinbes, penil,& par- 
ties genitiues, de fucs de Jemperuiua, folanums, pertulaca, polygonum, de cotileden , & 
auffi par vn demi-bain compolé d'eau & de cynogloffum. La fémence de choux blancs 
prife auec du fucre, guerit la Gonorthée : Îa racine & femence de Nyphea Font pet- 
dre la fluxion de geniture, la racine d’eringiwm mangée cruë,comme aufli celle d’ycos 
feche, mangée auéc du fucre de mefine. 

Le matin il exercera mediocrement fon corps, plätoft que le foir: les vomitaires y 
font propres, & comme j’ay déja dit vne autresfois , les frictions des parties fuperieu- 
res : ils coucheront fur des matelats fourrèz de feuilles d'apnts caflus, de nymphea, de 
rofes feches, & quelque peu de ruë , ils dormiront fur Les coftez , & non’fur l’échine : 
les bains d'eau froide font celler toutes defluxions, & pour les medicinales.natürelles 
les alumineufes. W ne faut lire aucun liure quitraite , ni qui inéice à l'amour lafcif, 
mais de chofes chaftes & ferieufes, & ne frequenter des gens qui ne parlent que de lu- 
xure & vilenie. Euirer les femmes enuers lefquelles le malade aïc eu aucune affcétion. 
L’onguent fuiuant eft propre pour mettre fur lefdires parties affeîtées 3 22. O/ei myr- 
tillorum, mafliches, nymphes, irini ana 3. \j. nucis cuprelli, myrtillorum ana 3j. f. 
macis, cariophylorum ; feminis agni cafli ana 3j. cere quantum fatis, & fera fait 
vn ongucnt, auquel on adjoûtera vn peu de vinaigre à chaque fois qu'onen vou- 
dra ver. 

Et fi la maladie a faifi une femme , il faut vfer de mefmes remedes, regime, & exer- 
cices, tant du corps que de l’efprit qu’à l'homime : auec la difference toucesfois , qu’on 
doit appliquer 2 la femme les remedes fur Le véntre , & à l'endroit des reins, où les 
cobillons des femmes font firuez. Ven ay gueri quelques-vnes apres d'autres Medecins, 
pour leur auoir fait boire du laiét d'aneffe à jeun auec du fucre rofat , & fait boire de 
bon vin à leurs repas, trempé auec vn peu d’eau, dans laquelle on auoît fait éteindre de 
groffes pieces d'or rougies au feu. 

L’eleétuaire fuiuant a gueri plufieurs femmes, dont je me fuis ferui : 97. Diatraga- 
canthi frigidi Nicelai Zi. feminis cidoniornm excorticati, (eminis malua dr althes 
ana 3.8. corallorum rubrorum D à). feminis papaueris albi, feminis mÿrthi parum 
torrefaili aus Dj. faccari rofati antiqui 3:ùi. cum [yrapo de portulaca defcriptio- 
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gt lis Mefue, & (era fair vn.cleétuaire , duquel on prendra deuant & apres le repas. 
Wa pl Le diaprafium Nicolai, l'antidotus Chryfippi,panchreflos, & celuy.que ledit Nico- Remedes da 


Ntlésre, 


Jas écrit.#d carnis Aiffclutionem, dx corporis ficcitatem, fonr sous propres à la gonot- Nicolas. 


JET rhéce : maïs.les Spagirics femblent dire mieux,car l'experience a montré,que #q#a fher- Spagiries. 

Matin matis xanarum menfe Maio difiillata, & l'aqua mirabilis , comme aufli le melicrat du 

“tu, pi Comte Palarin,& fur tout l’or porable,.tous décrits dans la Pharmacopée de Quercetan, 

mn | - comme.aufh.le fyrop de wcillaginibus, ÿ fontires-propres. 

lan far. Ce maleft tres-dangereux, &:mene l'arrophie de tout fon corps, s’il dure gueres, & Prognoflic. 

lt;ne plufeurs pour ne l’ayoir communiqué.aux Medecins font decedez ; parceque c’eft vne Comandes 
| maladie honteufe : Les hommes en gweriffent pléroft que les femmes. Gordon l'ap- mé de Dieu 

de lhui pelle cres-laide &.fale maladie. comme la :caufe. de La deftruétion du genre humain. f#wr la gonor- 

tre. Dieu par la bouche de Moy. defendir, que.ceux qui auoïent flux de femence n'appro- rhée. 

mg 8} ,chatfenc nullement de fon Tabernacle ou Temple, les tenant pour immondes & fales, 

deuane non feulement leurs perfonnés, maïs tout ce qu’ils coucheroïent, & où ils cracheroïenc 

eudero. 8 meme, enfemble tous animaux fur lefquels ils monteroient , mefmes les hommes & 

 & d'eug femmes qu'ils frequenteroient ,eftoienc auf forclos. de l'entrée dudit Temple, s'ils ne f 

tentée À, :fe-lauoient, & s’ilsn’eftoient purifiez, & reconciliez par le Sacrificateur. Qui en vou- 
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nn, & Pour ceux qui font impuillans d'habiter auec les femmes , qu'on 


x Ho appellé maleficiez d° froids. 
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Riftote en fon fcond liure de l' Ame, dit que toutes les chofes font parfaites,qui 
tue y 7: os produire leurs femblables , & que tel effet approche de la diuinité. Aui- 
fperien. M cenne pour, mefme raifon a fort exalté la vertu generatiue , au Jiure 6. des chofes na 
whne À -'surelles, difant que l’homme ne fe pouuane rendre immortel, le faifoic en engendrant 
léchine: D {on femblable., À Rome, ceux.qui n’eftoient mariez, ou qui l’eftoienc & n’auoient pû 
rareles M engendrer d'enfans,eftoient exclus de pouuoir paruenir à aucuns offices,degrez d’hon- 
urkléf, M neur,ni dignitez. Or je mettray en ce Chapitre quelques remedes pour fe rendre capa- 
quedelu- bi ble àla generation, tant pour l’vn que pour l’autre fexe. 
fin, M Et pour commencer aux caufes de telle defeétuofité,à certains elle prouient de l'im- 
liny. becillicé des parties feruantes à la generation qui dépend d’intemperie , ou de la pre- 
3j. f. à migre.conformation d'intemperie , les parties genitiues eftans froides, ayans efté en- 
fera fit M gendrées en femblable qualité par le vice des parens , & des caufes internes, comme 
Len vou. Bi de defluxions froides. ne pouuans attirer fuffifant aliment , & conuertir en femence : 

| auffi les caufes externes y rapportent autant de defcétuofité qu’aucunes precedentes, 
reset. M <omme de fe baigner ordinairement en eau froide, trauailler en tel meftier , Où chofe 
js, quon À dont les reins s’affoibliffent, comine font ceux qui fendent le bois ordinairement , qui 
où le trauaillent à la terre pliez & courbez , femblables perfonnes ne peuuent bonnement 
{edecins, Re ni gaillardement exercer l’aéte Vencrien. Touchant ceux qui à la conformation ont 
boit de receu des defcétuofitez , comme qui ont l’vn ou les deux/geniroires renfermez dans 
eindredt D le corps, & non apparens dans les bourfes, ou qui ont le manche viril plus court qu’il 


ne feroit beloin, ou la verge rortuë, ou trop longue,qui pour ce feroit toûjours flacque, 
Dig molle,& iamais bien tenduë,aï nf côme on voit vn bâton court n'eftre pas ployable, mais 
dll 8 xoide : au côcraire du long,toñjours mol & ployable,aïnfi en eft-il dela verge de l'hom- 
ji jus me.Et pour la femme qui ne fe deleéte nullement au jeu d'émour,il prouient de mêmes 
re caufes que celle de l'homme, à fçauoix d'incemperie froide, ou de la defcétuofité qu'ont 
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Obferuatio, les parties genitales, foir en leur compoftion où fituation, d'autant que la femme peus Lys 
auoïr {a vulue trop haute ou trop bafle,trop étroire,trop large,tortuëé;mal ficuée, ce que: que 

Lau 


jay ven founéntesfou. À ces defectuofirez qui s’apportent du ventre de la mere,la Me: 
décine n’y peut beaucoup affifter : maïs aux defcétuofitez qui prouïennent de la mat N 
uaife vie & repimcintemperé, on y peut fubuenir. | RT 
à l'aÿ écrit ceschofes, parce qu'aucuns märigent peu, 8 l'aliment ne peut fuffire à 14: 


À x ; set Qi 
nourriture du corps, & à engendrer feménce ; ou s'ils marigent en abondance , Les’ ali: ul 
mens qu'ils prennent font de petite nourriture, comme font prefque tous fruiéts , &c n 


herbages. Doncques à ceux qui viuent frugalement, fe contentans de peu de viande, il A 
faut ordonnét vne maniere de viure liberale & ample, vfäns de viandes qui engendrent. md 
bon fang, & tiennent le corps en bon eftat,& pour engendrer beaucoup de femence, qui | 
ne prouient que dé l’excrement de l’abôndance du plus p@fifang ; tant aïteriel que ve- 


neux, ils vferont de telles, éommefont le jus ou fyc'de chairs jeunes, graffes, & me a 
diocrement cuites, sefficules de cogs, ou de chairs de lourres, de bibrvres , de cancres: Ft 
Regime de marins @r rerrefires, dr de toutes fortes d'huitres. La chair debrebis, de mouron, les pu 
Vie. pallereaux, figeonneaux, perdreñnx, faifans, cailles. Derousles bleds, le fromens:re- 7 U 
duit en pain, & bien cuir éft tres-propre, comme aufli le y cuir anec bons chappons, le": ps 
44 | veau, les chiches blancs, feves frefées, auffi cuites auec-bonties chars. "Er pour les 
À. Lis 108 1 | } À racines les carrortes, cheruis, raues, reforts, les oignons, pour les herbes la menthe, la Aus 
UN EH ET Ne roquette, le poliot, fans oublierles amandes douces, anelanes ; piflachés, pignons, in- RE 
|! h âubes, febefles, aulx, pourreaux, ciboules, châtaignes figues feches , railins de damas At 
1 HAL: fans graine: comme de tous alimens qui font de facälté chaude & humide ÿ engendrans ns 
a | des flatuofitez,comme toutes les viandes que j'ay écrites ci‘ deffus feruent de beaucoup, PA 
| FER pour rendre la perfonne capable au jeu d'amour. Hs s’abftiendront de-viandes chaudés | A 
| Li & defflechantes , comme d'herbes, racines, graines defenoüil, anis; cumin, & autres : || hi 4 
| | telles auffi que font les épiceries en quantité, gerofles, faffrän, poivre, gingembre, mu- Fu 
qe à fcade, canelle : mais.en petite quantité ne font grand mal prifesinterieurement, Enfin us 
EAU Viande ven routes les choies, foir alimens ou medicamens qui engendrent des flatnofirez font pro- Li à 
d'A t teufe. pres à cette defeétuofiré ; car ils caufent la renrigére & crection du phinteur d'homme, rl 
A TES Enfin s’étudicronr de tenir leurs pieds & refte chandement, exeréerontles parties infe- | | CE 
M'A DEP Du fouper.  YIEUTES par friétions & lauémens auec des herbes conuenables. Difneronr amplemenr, | LUS 
“ARTE VE SA & fouperont affez fobrement,parceque ceux qui veulent contenter les femmes fa nuic rat 
RSA DONS dans fe Jict, s'ils boiuenr & foupént beaucoup, awlieu deles aecoller ris ne feront que Ris 
BPM dormir; ne margeront point d'herbes porageres froides ; comme /2/#n8$, pourprer, I nt Q 
Mid chicorées, melons, concombres, coucourdes, ni de pommes, Poires, prunes, cerifes, &'au-' | mue 
il AL à trés fruiéts, ni de tripailles , tant dé moutons, porc, ni de bœuf: le vin féravn vin ge. | Tous 
| nereux,duquel ils boiront auec diférétion. Si pourauoir des fafcheries en léuts efprits D “x 
DR & des ennuis; où pour eftre employez à des negocés graues , il faut fe défaire de rou- | ras p 
AÙ LA Manu ll tes ces chôfes ; & conuerfcront auéc des gens facecicux, qu’ils aimeront,menans joyeu- I Ad 
ART | Temps Pro (vie, & qui parleront ordinairement du combat des femmes , & fur rout aimera Ja eu, 
Al ANS PRE pre pour le fémmeauce laquelle il defire habiter, & le ceinps le plus propre, eft enniron le remps 
Nr Dal FU que Ja concoétion du foupé fera faite, qui eft commünement vhe heure apres minuit, Dr: 
PAU S & lors il s’étudiera à faire le deuoir d’vn vray homme, & pour luy aïder, fi lintemperie 
RE: LANTEE des parties genitiues eftoit froide,& renduë debile, on vlera de l'opiate fuiuante, de Ta- 
6 US OR quelle j’ay ven de beaux effers. | |, 
“Re RE Experience. DL. Priapi tauri @r.cerui, tefliculorum vulpis, dy cavnis leutra ans 3). conferas es fu 


eringiorum &:$. corticis citri, ringiberis viridis ana Z.i. pulueris diamofchi dulcis 

& diambre ana D. cum melle, in quo dragmavna.cautaridarnm integrarum , brins 

maceratarum in late, diffoluatur, fiat opiata ; de laquelle il prendra auffi gros.qu'yne 

14 auclave, betuant apres de maluoifieé, où d'autre bon vin ; Oùde la fuivante,qui n’eft de Lu Û 

| il moindre cficace: )/. Anrideti dianthon, pleres arrhonticon peusdiagalanga ana 3). 

fl! TN aénfatyrion 3.\)j nucum piwearur, ffficorum, amyÿgéalarum dulcinm äna 3). fes 
nu tYr 
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‘ WE CAR RUE : À ; : L | | Î 
De l'impuifance d'habiter, CHar.IIl. 3T1 fo 
. : 
tfrÿ 3h-radicis #ri Dj: feminumeruce,vrtica, nafiurtÿ hortenfis ana 33. Gi foobis ah 
Ru hé ceruini D.3. fÿrupi de mentha., @ faccari quantum fuffcit, fat opiata, de 28 pis 
aquelle le maleficié prendra vne dragme ; apres boîre vn pêu de bon Vin, yne heure | 
auant diner jou fouper. 

Puis fe fera oindre de penil, perinée, la region des reins., & la plante des pieds, lors Onguens | 
qu'ils'ira concher.de ’onguentfiuant : DZ: Olei caflorei, dr de nuce Tndica ana si. A NRA N 
Olei mufcatellini FACE emphorbiscaftorei ana ©. j. aliptà mofchata .j.8. cena parum, M p |! 
&fera faicvn ongüent, Le faiuant eftautant ou plus efficace : 2L. Oleorum de piperi- (| 
bas, de croco € coftini ana SA fhoracis, calamira, cofti caryophillorum , piperis albr, pin 
nigri, cinnamomi ana 3.f$:.& eftant bien puluerifé, meflèr le tout , &'auec vn peu (I VE 
decire, il fera faicwn: onguenr, duguel on; oindra l'échine , principalement à Pendreir 
des reins, le penil,le membre genital,& entrefeffon : autant en faut entendre de la fem- 
me, fi elle.eftoic, fans plaifir & volupté au coït : & fufit que lefdies onguens ayentide- 
raeuté fix heures fur lefdires parties ;. puis il des faudra torcher d'vn linge chaud lors 
qu'on fera preft de pouuoir.accoller fa partie.Ie veux mettre quelques fecrets,aufquets Chofes ‘pre. 
fonc contenus certains remedes-contre les maleficiez &ucfrigerez, qui agiflent par vne Pres par 
proprieré occulte, broprieté. 

L'oifcau, que nous appellons pér, cuit.& mangé ; le parfum de la den d'un bomme 
mors 1eçeu aux parties genitiues ; da pierre de Der portée fur foy ; le corail porté far 
foy, comme auffi Ja pierre. d'aimant ; les petits qui fecrouuent dans les nids d’4r0n- l 
delles au mois d'Aouft , les ayant premierement mis dans vn pot neuf, puis dans va | FEI 
four, iufques à ce qu'ils foient reduits.en cendre, & de la poudre de cefdits oifeaux «en D ARE | 
prendre le poïds de demi efeu, auec d’eau ou decottion d'armoife, lafémence d'aymot. RES Ù 

fe mème; toutes ces chofes-rendent les perfonnes capables à la generation, quelques pi 
inaleficiez qu'ils faffent auparauänr. 

Les Arabes, &autres Autheurs Grecs écrinent.la Tryphers Perficaloannis Darmmafce- Remedes M. 
ni l'antidotsryphers 1fzac,& autres anridots, comme à rofis,è frtyrio, ex hircinofanr des Arabes j1 Ml 

&uine, diathamaron, que tous rendent les hommes :& femmes falaces : mais les Spagt- & Grecs 
ricsdifenr que l'exrradtum fanguinis fatyréonis, rant aux mafles qu'aux femmes, com- Spagiriques, 

me auffi celuy des eringies, & auffi celuy de caforeo : aufli les {els & effences de co- | 
æaux , le-viwm peflolatam 3 les extrations.des tiges de cerfs, & des taureaux, & leurs °à à 
els, pour en vfer auec leurs viandes, le fyxop de vino generofo , & vne certaine deco- 

tion 4dconceptionem innandam, toures ces chofes qui fe trouuent dans la Pharmaco- 

pée de Querceran aident beaucoup par experience à rendre Phomme & la femme aptes 

au coït & gencration. 

Tous hommes & femmes qui n'auront pailé 45.ans, qui feront inhabiles à a SChE- premoftis 
ration, ne doident eftre tenus pour incurables, d'autant que s'ils perfiftent à prendre les nets 

teimcdes-propres obftinément, communement fe trouuent gucris : mais ceux qui ont 


apporté désla premiere conformation quelque defaut aux parties genitiues, font in- 
œurables, 


PL OR us 
CHAPITRE. IV. 


Des tumeurs ou. cnflures qui viennent aux aines » bour|es, @ genitoi- | g 
| res, qu'on appelle hernies. | 


ee mr D 


DE LE = 
her ee 


L ya fept efpeces d'hernies, quoy qu'à proprement parler il n’y en a de vraies que grenie vera sl 
ceux. La premiere ft appellée venteufe où fiatueufe : des Grecs Pnenmatocele , où tenfe, | 
Phi fofele , comme qui diroir hargne , crepature , ou rupture Aatueule : lelle fe faic au 
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À ferotum du bourfe, à caufe de l'imbecillité de la chaleur naturelle de cette partie, Les 


indices pour la. connoître fonr;, que l’enflure eft luifante, & refplendiffante,dure, lepere, 
& ronde : & il fe connoîtra encore mieux fi on met la perfonne en lieu obfcur , foir-il 
debout ou couché, & qu'on mette vne chandèle allumée du cofté dela rumeur , & re- 
garder de l’autre: tenant la bourfe en haut , on verra dedans vne tumeur claire, legere, 
rougeâtre & dure. Les enfans nouueaux-nez y font plus fujets qu'aucuns autres, fouuent 
elle s’en retourne fans y appliquer ou prendre aucun medicament. 

Pour la curation, on vfera de frequentes fomentations carminatiues, & d'emplâtres, 
defquels vous trouuerez la defcriprion au Chapitre d'hydropifie venteufe;on tympanie; 
toutesfois j'en donneray icy quelques formes : 22. Pulegÿ regalis, fatureia, foliorums 
hadera, marrubÿ apÿ , Gr byflopé ana M.j. baccarum lauri , hadera ; feminis anifi, 
ameos, dauci; @ cumini ana 3 j- ftæchados , florum hypericonis ana p ij.. fera faire 
vne decoction de routes ces choies par égales portions, de vin blanc & d’eau felon 
Part, & faudra fomenter la partie hargneufe : & apres on appliquera le catapläme 
fuiuant : 

QL. Cariophillorum, baccarum juniperi, * hedere ana 3j. fchœnanti de calami 
aromatici ana 3.ij. cumini, Gr feminis paflinace ana 3. $. le cout fera reduit en pou- 
dre, & auec deinie liure de bouze de vache, le tout éftant meflf il fera fait vn cataplä- 
me. lequel fera renouuellé de quatre en quatre heures. Ou, 2Z. Farine fabarum & 
fœnugraci ana < j. cumini,anifi, ameos ana 3.15. ammoniaci diffoluti in vino malua- 
tico 3j. $. therebentine Z.ÿ. olei lawrini, Gcafforei ana 3.j. cum fapa, tant que be- 
foin fera,& fera fait vn cataplâme,lequel on changera fouuent, & portera-on vn brayer, 
non pas comprimant l’aine , mais pour foûxenir le /crormm , & le catapläme appliqué. 
Cette forte d'hernie ne fe guerit par aucune operation manuclle,mais par bon regime, 
qui fera en éuitant toutes viandes flatueufes, comme legumes, châtaignes , rAUES, re 
forts, choux, pain de fegle, & les pommes, Gr poires cruës; fon boire fera de bon vin, 
apres fes repas mangera de la graine de fenoësl, ou de l'anis. Les Operatéurs quand ils 
voient que par aucune maniere ils ne peuuent guerir, offens le genitoire du cofté où 
eft la rumeur, & par mefme moien les membranes dans lefquelles font contenuës les 
flaruofirez. ainf ils gueriffent ce mal, en mutilant le malade. 

Apres la hernie venteufe, ik eft neceffaire d'écrire de laquesfe, que nous auons nom- 
mée en Grec hydrocele, qui eft vne enflure ou hernie faite aux bourfes, à caufe de cer- 
taine eau, Jaqnelle s'y accumule peu à peu, conténuë quelquesfois entre les membranes 
qui couurenr les refticules ; elle fe fait par la diminution de la chaleur naturelle de cette 
partie, comme les hydropifies qui procedent dela debilité de la chaleur du foye,& l’on 
peut dire cette hernieeftre vne hydropifie particuliere, Les indices-font , que Penflure 
eft pefante, luifante & tranfparante, & la bourfe s’enfle peu à peu fans douleur, L'on 
voit à l'oppofñite ladite enflure claire & lucide, fon met vne chandele allimée à cofté 
de l'enfure. De plus, fi on preffe le frotum ou bourfe du haut en bas, & du bas en 
haur, on voit defcendre & remonter l’eau, pourüeu qu'il n’y en euft trop grande quan- 
tité, & rarement retourne au dedans du ventre, d'autant que fouuent l'eau eft contenuë 
en vne petite veflie. 

En cette hernie aqueufe, il faut vfer de mefine maniere de viure, & medicamens ïn- 
ternes, que nous auons écrit au chapitre d'hydropifie aqueufe,& leucophlegmatie,pour 
ofter la caufe antecedente. Puis on vfera de remedes topiques, ainfi que s'enfuir : 27. 
Origani, calamenti, pulegi, abrotoni , camomille , anethi, aniforurñ ana M. ji. carur, 
ameos, Agri cafli, cumini ana 2... foienc bartuës groflierement , & boüillies en eau & 
vin, enfuffilante quantité ; pour fomenter la partie plufieurs iours , & prendrez garde 
que le refticule par fomentations trop chaudement appliquées, ne foit recuit : car pour 
tel excés fe purrefieroit, apres le-faudroit extirper, ce quej ay veu arriuer. Er apres la 
fomentation, appliquerez l’onguent fuiuanc : 22. Ole cojHini, urarei, liliacei, eve 
phorisis ana 5:\j. cariophyllorurs pulueratorum 3, R, cum panca cera, fiat vrghentum, 
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œpour.-mettre fur fa partie, adjoûürant vn peu d’eau de vie à:chaque fois qu'on eh voudra 
vler,puis par.deffus des linges imbibez dans la lexiue de cendres de figuier ; & aprés vn 
Brayer bourlaire par deffus,pour contenir toutes ces chofés. Apres on appliquer: l’em- 
plâtre fuiuant : 22. Emplaffri dé ranis 3.58. emplaftri de baccis lauri, @ de melilo. Emplätre. 
to ans 3j-pulueris.ireos,@.rute Z. üj. joïent routes ces chofes malaxées , en hume- 
Œanc.les mains d'huile d'euphorbe, & en ferezvn magdaleon, duquel vous en ferez va 
emplâcre fur du cuir pour mettre fur la tumeur ; l'vfage de decoétions/fudorifiques y 
eft prôpre, comme guayac & autres, 
Et il arriue tres-fouuent,que pour les fufdits remedes& autres, la guerifon ne fe fait 
pas,.c'eft pourquoy il faudra venir à operation manuelle , qui fe ferà en cetre Façon : 
Le Chirurgien fera ouuerture.auec vne lancette forte,ou biftori droït,tréchant des deux Comme par 
coftez, & donnera dans la bourfe eh {a partie fuperieure,vets 1e fufpenfoire de fon te- Chirurgie 
fticule par où defcend l'humeur, & profonder jufquesà ce qu’on ait trouué fes aquofi- 07 gueris 
tez; &. que l’ouuerture (oi; mediocrement grande,fe donnänt garde de toucher les vaif= l'hydrocele, 
feaux fpermatics & deférans, Cette operation eft facile; quand l'eau-eft conrenuë dans 
le(dits fufpenfoires, puis faut appliquer dédans vne tente forte,pour garder de fermet Ja 
playe, & la tenir ouuerte jufques à: ce que toute l'aquofiré foit dehors, 
Et fi l’eau eftoir contenuë dans. les meinbranes du tefticule, le Chirurgien fera vne 
autre quuerture par Le dedans, éuitant de blelfer le coüillon &. fes vaifleaux'; ou fi l'a: 
quofité eftoit contenuë dans vne veficule ou chift particulierement, il faudtà faire mon- 
ter la veficule vers l’aîne, comprimant par le bas le /crorum, & 1à louurir, & qui pour- zu effans 
soir. atrefter ou rompre patrie du chiff, ce feroit le meilleur :”car ilne faut craindre, comrenne 
moyennant, que l'incifion foit roûjours parente , parceque venant à fuppurer ; le ‘chift Je» vx 
auec tOULeS F aquofitez fe reduiront en pus, ainfi le mal ne recidiuera: chifi. 
Quelques-vns appliquent vn cautere potentiel affez gros au lieu où nous auons dit D, courere 
de faire J'incifion, & donnent àtrauers aucc le biftori dans l'écarre , & font par làéua- hosien, 
cuer l'eau contenué aufdires païties , & c’eft vne chofe affurée, pour l’auoir faic prari- 
quer ainf, & y faut tenir vnê rente, & par laps de temps l’efcarre venant à tomber , ik 
é trouyera yne grande ouverture, par laquelle le chift & membrancs purrefiées feront 
éyacuées. 
. D'autres n’vfent de sette façon à oùurir le fCrosum, mais à trauers de la tumeur, 
hargne ou enfure aqueufe , pallent vne aiouillé groffecte, forte & longue auec vn cor- 
don de foye à trois fils, en façon de feton , & le remuant fouuent l’eau fort à fon aïfc: Dy fo»: 
mais pour en auoir veu appliquer, j’ay reconnu les malades endurér de grandes & ex 
tiemes douleurs, & s'ils ne gueriffloient que rarement. 

D'autres aufli font l'ouverture parle fond du fcrosum : maïs d'autant que c’eft l'a De longer: 
boutiflement de routes Les fibres d’iceluy,& qu'il y a danger de toucher le tefticule,qui swre au fond: 
aufheft en fon repos, je n’en ay veu aucune bonne iffuë, maïs roüjouts la maladie et 74 /crcrum, 
recidiuce, & cecre operation eft encore accompagnée de plus grandes douleurs que 
la fuperieure, Tousles Autheurs Grecs, comme Aëce, Rufus, Paul, & Celfe Lacin, 
ont donné aduis d’ouurir le fcrotum en haut. 

Quant à l'hernie qui furuienir fur lestefticules, fcrotum & l’epidime, qu’on appelle 7 
bumerale, ee fe fait de l'vne des quatre humeurs, ou de deux, ou de plufeurs meflées Hérnie bi 
enfemble, comme Îés autres tumeurs contre nature , foit par defluxion où congeftion, #6rale, 

Le Chirurgien confiderera diligemment fi humeur eft froid ou chaud : que fi elleeft 
participante de chaleur , il iugera fi lafaignée y fera requife, comme elleeft bonne à 


toute inflammation & fiévre, {ans oublier les clifteres refrigerans. Pour les purgations 


quelques Aurheurs ne les approuuent en cette maladie, car elles cauferoient grande de- 


fluxion fur la partie. 
Au commencement on vfera de repercutians,comme eft l'oxyrrhodin,püis faut met 
tre des comprefles deflus,trempées en oxycrat ou en vinauftere, ou d'huiles de coings, è 
de myrtilles, de pauot mefme où. de cataplämes , dont je vais donner la forme d'vn :: 
Pratique, To. L RE 22, Succo 
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22. Succorum [emperuiui, folani, plantaginis, lensicule aques,ana quartarium unun, 
äceti $x clei rofati ; C° nymphea ana 7j. f. farina hordei Zi. malicorÿ € rhois 
ana 34: & (eronc cuites toutes les chofes en forme de boüillie , & fait vn cataplâme, 
renoüuellé fouuent. Ou 22. Olei-rofati, & rymphea 3.i. £. aqua rofarum vel viole 
rum, vel laëïluca Zi. onorum albumina duo ,ou le jaune & le blanc des œufs foient 
meflez & agirez, & de ce mélange on en appliquera furle /crosum, deflus de l'étoupe. 
Le mal perhftit on viendra aux difcutians & refoluans , tels que font les fuiuans : 27. 
Foliorum althea ; malua, abfinthÿ ana M$. forum nymphea, dr rofaram rubrarum 
ana p.j. farina hordei 3.ij. & feront meflées en oxymel fimple , huile de camomille 
& rofat, de chacun deux onces, & fera fair vn cataplâme, ou bien : 22, Panis rriricei 
macerati in aqua decoftionis maluarum Ï5.j. malne,coëte dr piflate M.j, rofarum pij. 
le cout eftanc bien meflé il fera fait vn caraplâme. 

Sile mal veut tendre à fuppuration, plûroft qu'à refolution,;on vfera de medicamens 
maturatifs, & lors qu’on connoîtra la matiere preparée & cuire, & qu’elle ne requiere 
que d’eftre expulfée dehors, il faudra faire ouuerture, gardant la rectitude des fibres, & 
ne fauc tarder: car certe partie eft fujetre à purrefation, d'autant qu’elle eft chauce &c 
humide,apres mondifier & figiller la partie, On fera aduerti,qu’apres ces fuppurations 
où refolurions,il demeure des durerez aux coüillons ; c'eft pourquoy on fera porter vn 
long-temps vn emplâtre de gomme deflus, ou de diacalciteos , on diachylon ireatum. 
Ayant traité des hernies humerales, il eft requis d'écrire des charneufes. 

La hernie chayneufe où farsocele, procède d’vn humeur cras, lent, & vifqueux, qui 
bien fouuent {ej tourne en fcirrhofité , dont le tefticule eft fouuent fans douleur, d’au- 
tresfois auec béaucoup de douleurs,principalement lors qu’elle eft affociée de beaucoup 
de veines, & proprement ce n’eft qu'vne hyperfarcofe, ou chair fuperfuÿ. Elle fe con- 
noift au raét,car on trouuera la dureté grandement renitente,& inégale. Ie n’ay iamais 
veu homme qui fe foi ingeré de guerir cette maladie fans operation manuelle, c’eft 
pourquoy il fera incifé & amputé le tefticule fcirrheux , & traité apres comme on fait 
ceux qui feront vexez de l’hernie inteftinale & zirbale , vray eft que je donne aduis à 
POperateur, que fi la carnofité montoic jufques à l’aîne, il n’y doit toucher , mais 
vfer de cure palliatine, parce qu’elle ne fe peut du tour ofter, s’il en refloït /e moins dm 
monde, cette chair reftantcen engendreroït d’autre, qui feroit vn mal pire que le pre- 
mier, ou fi on l’arrachoit du tout, fouuent le malade meurt. 

La cirfocele,ou hernie varifqueufe, fe fair des veines qui font pleines d'vn fang me: 
lancholique, qui contournent le tefticule. Et pour la bien connoître, il faut vfer de la 
chandele,comme nous auons dit aux hetnies venteufes & aqueufes. L'ayant reconnuë, 
on fera faigner le malade, s’il eftoit robufte & fort, de la veine de la ratelle , qui eau 
bras gauche, & le purger auec vne potion melanagogue; & luy appliquer fur le /crosm 
des medicamens roborans, aftringeans, & repercutians, refs comme font le gr4ri4 Des, 
de bethonica, diacalcitheos, diflout:en huile de myrtiile & de coing. Et où le mal ne 
voudra cefler, faut venir à l’amputation du cefticule, & de tour ce corps varifqueux , &c 
traiter comme à l’hernie inteftinale. 

I fe lit dans Mirepfus, que l’antidot ex 4faro , l'antidot à #ribus fantalis ; & celuy 
qu’on appelle s»yphera Perfica Adriani, & l'onguent Martiatum, font propres à l’her- 
nie venteufe, & à l’aqueufe ou hydrocele, le rofatum ad tumores aqueos mirabile, les 
antidots à roffs d Adriani, & des Spagirics agua è baccis lauri, &t-vne dragée ou 
poudre compofée font tres-propres à l'hernie flatueufe, comme auffi le f#dariuum fpe- 


Spagirics de Cificum à V'hernie aqueufe, le #ragema aut puluis Quercetani, les pillules de Mezereo, 


Gueércetan. 


l'extrailum efule : vn autre ad expurgandas aquas decoëtum ; l'extrailum granorum 
ebuli & fambuci,  l'emplafirum ad ramices aqnofos, Gr inteflinorum omnium 

vtile. 
Les hernies venteufes.& aqueufes gueriflent affez fouuent aux petits enfans, &,aux 
vieux difficilement, fi ce n’eft par loperation manuelle, j'entens principalement de /'4- 
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Des-hernies, CHAr.V. \3LS 
gene. Pour l'humorale , onen guerie comme des autres abfcés faits des quatre hu- 
meurs, ou d’vn ou de plufieurs : maïs le Chirurgien fe doit donner garde de la gangre_ 
e en cette curation,. Touchant le f#rcocele ou hernie charneufe , Zamais où rarement 
on en gueric, fi ce n’eft par amputation du tefticule, & encore fi la carnofité monte 
juques à l’aine,c’eft chofe donc on meurt tres-fouuent. La varifqueufe auffi ne fe gue- 
rit par aucun remede, quand elle eft confirmée, que par l'ampuration du genitoire. 


CHAPITRE VV. 


De deux vrayes hernies, l'une zitbale & l’autre inteftinale. 


Ni auons écrit au Chapitre precedent, qu’il y auoit fept efpeces d'hernie, done 
il y en auoït cinq qui ne font que ffrilitudinaires , defquelles nous auons parlé 
au Chapitre precedent : maïs ces deux à fcauoir celles que les Latins appellent Ramex 
tnteffinorum, & les Grecs interocele, & l'autre des Latins Ramex omenti, & dés Grecs 
epiplocele, d'aucuns Ramex inguinis, où bubonocele, {ont proprement les vraies. 

Or certe fixiéme efpece de hernie , qui eft la 7érbale , eft caufée d’vne relaxation ou 


rupture de la produétion du peritoine ou {irbe, qui descend dans les bourfes, qui caufe 


yne telle enflure à l'aime, dont les feminés font auffi bien touchées que les hommes, 
pour audir porté beaucoup d’enfans,ou de pefans faix,lors qu’il n’y a que la relaxation 
ou extenfion , il napparoît en l’aine qu'vne petite rumeur ronde du commencement : 
mais par la fucceffion de temps, elle fe peut'agrandir ; fi on neglige lacure. Si elle eft 
preffée, & qu’on tienne l’haleine,cetre cumeur difparoîtra : mais fi le peritoine eft rom- 
pu & dilaceré, il tombe dans le from, & pour difcerner fi c’eft le zirbe,ouleboyau, 
celuy qui y mertra la maïn trouuéra [a rumeur mollaffe comme du coton cardé,ou de la 
bourre baruë, fe remettant facilement, fans douleur, & fans bruir, 

Les caufes de la dilatation ou rüpture du peritoine, font l’vfage frequent des viandes 
fatueufes, fauver auec violence , tirer à la barre, endurer & ok étendu fur le banc, 
comme ceux à qui on fait endurer la gefne, Ilcuer des faix grands & pefans ,trompeter, 
corneter, chanter & crier haut, monrer vn cheual qui trotte dürement, vomiffement, la 
toux violente, cheute d’vn lieu haur, coups & autres excés violens. 

Du commencement fion y prend garde,& s’il n’ÿ a que relaxation fans rupture, j'en 
ay veu plufieurs de gueris, En premier lien ils viuront fobrement, fuïront les viandes 
venreules, & routes les caufes que nous auons écrites ci-deuant, faire ce mal : vferont 
de fomentations aftringeantes,fans oublier les clifteres, fi les inteftins n’étoient déchar- 
gez de leurs excremens : 2, Pfdiarum, balanfliorum, nucum caprefi, calicum glan- 
diuts ana 3j: $. glaffi, plantaginis, fimphyti, valeriana, ana M. rofarum, cham- 


_ meli, meliloti, anethi ana p.j. foient cuites en vin auftere : & la partic fera fomentée 
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de cette decoction. En voici d’vne autre façon : Radicum Jimphiti dy ofmonda regalis £°#nres, 


ana 3j. 8. herniaris, caleitrapé ana M.j. hypociflidis, gallarum, aluminis ana 3j. 
$. chamameli, anethi ana pAj. & feront cuirs en égales portions dans de win au- 
ffere, & d'eau ferrée , & de cette cottion fera fomerñtée la partie hargneufe. Ou qui 
voudra vfer feulement d'esw ferrée, dans laquelle on autoit fait fondre de l'alun , le 
pourra faire, 

Apres on'vfera du éxtapläme qui s'enfuit: 22. Radieum fimphyti dr ofmunda rega- 
lis ana 3.8. berniaria M.j. farine fabarum Cr hordei ana 3.ïj. auec d’eau ferrée & 
du vinauftere , fera faît vn carspläme. Et en faifant ces chofes, le perfonnage pourra 
boire du /yrop certains matins, qui fera compolé ainfi : 22, Pentaphylli, canda equine, 


&urfapalforis, hippuri,polygoni ana MG. radicum bifiorte, narcif,confolide maioris, 
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ana Z.$. febeften numero decem, daëtylorum parix tria, mirobolanorum cheluloru 


Indorum, citrinorum ana 3j. $. feminis anif dr naflurtÿjana 3.5. rofarum , an. 
thos, Cr cyperi ana p.j. fat decoëtio in vino dr aqua,dr in libris dunbus, diffolne mel- 
lis rofati, dr faccari and partes aquales ; fiat fyrupus aromatifatus dragmis dunbus 
galanga, duquelle hargneux prendra quatre onces tous les matins, &cvn:petit-enfanc 
deux onces, ou bien de l'opiate fuiuante : 

2L. Corticis citri conditi, conferne rofarum antique, conferue fimphyti maioris 
ana Z.j. figili Beata Maria, iacea vtriulque ana 3:i}. boli Orient. fanguinis draco- 
nis ana 7 ij.8. acacia,hypociftidis ana 3.) 8. cydoniati 3-ij. fyrupi cydoniorum quan- 
sum [ati fiat opiata, de laquelle il prendra deuant que manger -auffi gros qu’vne noix 
commune, beuuant vn peu de vin couuert apres,trempé auec vn peu d'eau d'agr/moine, 
ou de plantain, cependant il tiendra le liét durant quarante iours,toüjours couché fur 
les reins, eftant ceint du brayer. l'en 4y ve” plufieurs notamment. de petits enfans, 
& des plus âgez,qui fe fonc crouuez gueris dans le temps: mais nenobftant il fautqu'ils 
portent le brayerencore apres vnlong-temps, & tenir le regime fufdit. 

Mais s'il arriue que léperitoine foit d//4ceré ou rompu, & qu'il foit tombé -daps le 
fcrotum ; le Chirurgienrle reduira, & fera de mefme comme à l’hérnie, où il ne fera 
querelaxé , & fera porter apres l'vfage du caraplâme l'emplérre fuiuant : 22: Gummi 
elemi 3j. mafliches , olibani, farcocolle , ana 3. 8. mirobolanorum, chebulorum: 
& Indorumana D..Â$. olei myrtini quantum fatis, emplaftri contra rupturam # je 
mifce , fera faicvn mag daleon ,: duquel on fera emplâtres pour appliquer fur la partie: 
Ou de cer autre : 9Z. Emplaftri dincalciteos, pro matrice, Cr vnguenti Comirif[e- 
ana FAP LS radicis biftorte , & narciffians 3. blatta Bizantia, fanguinis draco- 
nis ; farcocolle, aluminis ans &.j, malaxenturomnia fimul, auec huile de myrtille, 
il fera fait vn emplâtre, en-vfera comme.du fufdir, & par deflus ils. porteront vn braÿer 


quelque temps jufques à ce qu’ils fe trouuent gueris.{l n’y a pas long-temps que trois. 


perfonnages illuftres d’Vferchce;ont efté gueris par ces remedes,l'vn âgé de srente ans, 
& les deux autres guinquagenaires mais ils porterent les bandages enuiron rois ans, 
Sc tenans le regime fufdir. 

Or s’il arriue que l'inteftin ou boyau foit tombé dans. le: /érosum ; qui eftwn grand 
mal, cé qui arriue ; parceque le peritoine eft grandement dilaceré ; & la voye par où 
pañle la production grandement ouuerte , à caufe dequoy les inteftins.ont facilement 
coulé, ce qui fe connoit en ce que la rumeur eft dure,& lorfque l’onle remet.dans le 
ventre, il mene bruit, & fait douleur, & ce mal s'appelle hernie inreffinale, Si:la tu- 
meur n'eft guere grande, on vfera de mefmes remedes & fufdics, & portera vnbræyer 
fort bien ferré , afin que le boyau ne retombe, fans oublier l'emplätre contre rupture, 
ou autres. l'en 4y ves quelques-vns pour s'eftre gouuernez fagement ; de row agey 
parfaitement gueris : mais d’enfans, qui ont efté bien gouuernez , comme ils fonc 
communement aux bonnes maïifons, & qui font curieux de la fanté de leurs enfans, je 
ne me puis reflouuenir du nombre de ceux qui ont eftégueris, I] n’y a pas long-temps 
qu’vn enfant de bonne maïlon , 4gé de trois ans, dans fept mois fe trouua gueri par 
mon aduis. Vn-Operateur fçachant fa guerifon en fut tres-marry,car fa mere luy auoit 
dit qu’elle voudroit que fon enfant fuft gueri, & qu’il luy euft coufté cinquante écus : 
& cupide de ce lucre promit de le.venir couper à la Prime-prochaine, car ceftoit en 
Decembre que ce Chärreur le vificoit ; & eftant reuenu audit temps, penfantattraper 
les cinquante écus , perfuada à la mere de le faire couper , combien qu'il fuft gueri, 


n'ayant nulle tameur ni à laine , ni à la bourfe., dequoy s’ébahiffant la mere , femme , 


de grand jugement ; m'enuoia chercher. .L’Operateur diloit que l’enfant recomberoit 
dans peu deiours à fon premier mal, pour le moindre-effort qu'il feroit, & qu’il valoic 
mieux cependant qu'il eftoit là, fortir de cette affaire: mais il fut rezwoyé fans argent, 
auffi on ne l’auoit mandé ; & l'enfant ne fe reffént de l’hernie, mais eft gucri, gaillard 
& difpos, 
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“Or quand on fait tout ce qu’on a pi '6p qu'on ne peut empefcher que fes inteftins 
ne defcendent dans les bourfes, &' que les malades fentent de continuelles douleurs;le 
fcrotum eftant enfléplus que-le poing d’vn grand homme, lors fi la maladie n’eftoic in- 
uererée, car lorfqu’elle a efté de longue durée, les lifieres & bords de Ja ptoduétion du 
petitoine dilaceré , font calleufes, iamais ou difficilement ils ne feconfolident; alors 
il faudra venir à la feétion & amputation , afin de reduire les inteftins'à leurs places 
naturelles, lier Le peritoine, & #rracher Le cotillon : car ilne fçauroit auoir nourtiture 
à caufe de [a ligaturequi caufe vn caf/ws, & bouche la voye par.où pañfent les vaiffeaux 
fpermatics, veines & arteres, qui portent vie & aliment audit genitoire , &fe donnera 
garde de rendre, comme ondit, éourraud fon malade, c'eft à dire, qu'il luy demeure vne 
enflure en laine apres la curation, pour auoir ébranlé, ou acceleré la cheutetou fe- 
paration dela ligature. Et comme l’operation fe doit faire, je renuoye le Letèur au 
fixiéme liure de Paul d'Egine , chapitre fixiéme. Les Praticiens François n’ouurent 
point le fond du fcrosum, comme ledir Paul l'ordonne en cette cure, finon qu'ils iugent 
qu'il y ait du ps engendré’,te qui arriue prefque ordinairement, & mefemble qu'ils 
manquent en cecÿ, d'autant que furle milieu ou declin du mal,il faut faire nouuelle in- 
cifion & douleur, & par confequent prouoquer nouuelle inflammation , qui eft 4/onger 
la maladie, & meurtre en perille malade, & fi elle eftoit faite au commencément, l’acci- 
dent-s’éuiteroit. 

Ic fuisd'auis qu'on ne s'amufe plus à ceux qui veulent guerir par des cauteres po- 
tentiels,poinrs dorez , afin de conferuer Le genitoire : car cette cure n'eft point afurée, 
parce qu'au bout de quelque temps fouuent il fe fait des 4poffemes aux aines,& les in- 
teftins s'enflament, puis la gangrene: enfin la mort s'enfuir, ou pour la moindre peine 
& trataille mal recourne plus horrible qu’auparauant, Et de ce nous peur feruir d’e- 
xemple le Baron de Courbefin, auquel fut fait vn po/xs doré en laine du mefmecofté, 
cauterifé auterme de cinq ans; où il{& fit vne inflammation auec fortie des inteftins, 
dont il decedaquelque peu deïours apres. Autanr en eft-il arriué à certains illuftres 
Bourocois de laville de Treignacen Lymofin, pour mefme façon de faite, 

Les Chirurgiens & Operateurs feront aduertis, que bien fouuent toutes les hernies fe 
fontdes deux coftez, & que par mefme moyen,&en mefme cemps on doit faire la cura- 
tion des deux hernies, d'autant que fi on ne remedie qu’à vne, le malade perfuadé long- 
tempsapres de fon mal,fe fouuenant des douleurs & du peril pailé, ne veut fouffrir ren- 
treren iceux. Aufli les femmes leur difluadent : car l'homme luy reftant vx geniroire, 
eft capable d’engendrer fils & filles , outre qu'il peut feruir de couverture à la volupté 
de la femree voluptueufe, 

Les Chirurgiens & Opérateurs feront aduertis, que s'ils font appellez d'vn malade 
härgneux, de qui les inteftins feroient defcendus dans le /crowm auec douleurs pour 
les exeremens'endurcis eniceux, fe donneront garde de neles vouloir reduire par For< 
ec; mais feront tenir le malade dans Le liét chaudement , la refte baffle , & les genoux 
éleuez, & appliqueront vn carapläme remollitif deflus les parties genitales, penil & 
aineenflez. Le plus fouuent, dans douzé heures , plus ou moins, on trouuera l’inteftin 
reduit, la matiere fecale ayant pris fon chemin par d’autres boyaux , ainfi fe trouuent 
gueris. Le cataplâme fera tel : 92. Radicum althea Zi. volubilis M.j. farine hor- 
dei, lini, Cp fœnugraci ana 7j. cum decoëlo maluarum Cr violarum , & fera fait vn 
catapläme , y adjoûtant huile de lys ; @ de femence dé lin de chacun deux onces. 

ue filadite matiere n’eftoit reñtrée , ni l'inteftin ; ce qui eft caufé par les ventoficez 
contenuës dans iceux, il faudra donner vn cliffere carminatif, & emolliant felon/’art, 
ou compofé du vi hypocras, où de quelqu'autre bon vin , auec autant d'huile de noix. 


. Quefi pour tous ces remedes il ne peuteftre reduit , & que le malade vouluft commen. 


cer à vomir, ce qui eft vn tres-pernicieux accident, pour fauuer la vicau malade, on 
doit faire vne incifion à l’aine jufques au peritoine,& remettre les inteftins en leurs pla- 
ces: j'en y Ven trois de gueris,traitez en cette façon,mais il ne faut attendre le vomiffe- 
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Mal, dit ment de la matiere fecale, qui eft le mal qù’of appellé #4/6rere mer, horrible à voir, 
Miferere  &c mortel. 
met. Les parens qui ont des enfans, quand ils fçautont, eux ou leurs predeceffeurs , eftre 


ou auoir efté fujets aux hernies comme hereditairement , lorfque leurs enfans font en- 


Hernies be Core couchez dans le berceau, & voire plus grands, leur feront tenir regime de vie,ent 


reditaires, Pefcheromt qu'ilsne portent aucun pe/ant fardeau,ni en leuant ni fautant violemment, 
& qu'ils ne crient ordinairement : car telles chofes facilitent les hernies , auec ce que: 
la race y eft fujerte, & feront lauer les aînes, &/crot#m des enfans, fouuent d'eas fer- 
rée, dans laquelle on aura fondu de J'alun auec du vin rude, aïnf ils éviceront aufdits 
Remedes  Cnfans leshernies. Quelques vns ordonnent à ceux qui font relaxez de prendre de la 
friuoles. pierre d'aimant interieurement & par dehors, laine anse premierement de méef, puis 


faupoudrée de limature de fer. Autre des Jimaces rouges brûlées & reduires en cen- 

Obferuatid.. dre, & en boire, affurans que cela guerit les hernies zitbales inteftinales. Mis je prie 
les Leéteurs re croire telles chofes, d'autant que je n’en ay veu gucri vn feul de plus de 
cinq cent qne je {çaÿ qui en ont vlé. 

Parceque plufieuts ont douté , ou parauanture ignoré, gwels des intefiins peuuent 
defcendre dans les boutfes,& m'ont requis leur en dire mon opinion, j'ay reconnu par 
les diffeëtions frequentes que j'ay faites à Paris, & dilleurs , que ce ne pourroient eftre 
que deux y tombalfenr, à fçauoir celuy qu’on appelle cec#m, où l'ileon., dans lequel le- 
chyle eft contenu, car lerecum ou boyau culier s’il eftoir relaxé, comberoit fur le fie- 

Quels ge ou fondement. Le co/on eft fort attaché aux reins ; & monte prefque vers l'efto. 
boyaux def- mach, Le eiunum, ou boyau grefle, ont leur fituationtres-haute, comme chacun peut 
cendent d&s fçauoir : Il ne refte par ainfi que l'ileon,ou cacum, qui puille defcendre dans la bourfe, 
de Jerotnm. Cat du 4#odenum, il n’en faut nullement parler. 
| Nicofas écrit des antidots propres aux hernies #rbales & inteftinales, tels que ple> 
Remedes de res archonticon, panchreftos, micleta, athanalia. Le vin d'abfinthe , le {ytop granato- 
Nicolas , &. rum, & de ribes, rofes feches & de confolida. Les Spagirics , comme le fieur du Chef- 
autres Spa ne, mettent vne poudre propre à toutes les hermies, principalement à linreftinale,plus 
giriques, l'extraëtum fimphyti maioris & minoris. 
Les hernies zérbales font plus faciles à guerir que les ivteffinales , & ne font de fi 
grande confequence : les inteftinales , lors qu'elles paffent la groffeur de là cefte d'vn 
enfant nouueau né, ou les deux poings d’vn grand homme joints enfemble, ruméfians 
le fcrotum, font incurables. Celuy n'a befoin de la main du Chirurgien & Operareur, 
Jorfque les boyaux peuuent tomber dans les bourfes de la groffeur de.la tefte d’vn hom- 
me, auec peu de douleur, & fans danger de mort, à raifon que par la grande amplitude 
du lieu, la matiere fecale peut entrer & fortir librement hors dés boyaux, Des diffor- 
mitez que rapportencles hernies, voyez le Chapitre fuiuanc. 


Brognoffie, 


CHAPITRE VE 


De la relaxation du Nombril, dite des Grecs exomphalos., d' dés 
autres tumeurs g#i viennent en cette dite partie. 


Difformitex Pres auair écrit des tumeurs inguinales & bourfales , qui rapportent de grandes 
que rappor- À à difformitez & iscommoditez, tant au corps de l'homme qu'à la femme , qui aufft 
sentles her- diminuent les aétes de la generation, 8 effacent la bonne & naïve couleur de la face. 
sicié Et combien-que lefdires enflures & hernies foïent cachées dans les haurs-de-chauffess, 
s ou deffous les robes, neantmoins fe font paroïître, tant à veuë d'œil, que par la conte- 
mance & pañleur du vifage , nocamment au‘changement de-remps ; de routes léfquelles: 
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| Du nombril, > fes maladies. Cuar. VL 319 1] 
ke: À eumeurs j'ay parlé auec les caufes; fignes & remedes aux deux precedens chapitres ; & RUN 
| ’:3 prefent je veux traiter des diformitez , vices, & maladies du Nombril, qui fonc [IA 


Ste en autant ; voite en plus grand nombre que des parties feruantes à la generation des | \pa 


fonte: hommes. 

Vicem M Le nombril fe swmefie, rclaxe , & fouffre autant, voire plus de tumeurs , enflures & 

nv, M) _relaxations, que font les aines, cefticules, & fcrotum où bourfe. Qu'il ne foit ainfil {e 

coque M) . voic qu'il eft vexé de s#meurs aqueulfes, flatueufe, xérbales , intefinales ; charneufes, AVE: An 

ufr. Venteufes, arterieufes, de chancreufes, &r d'abfcés fafcheux. Ce ne feroit que chofe VarieteY de | | 

t auldits fuperfluë de reïcerer les caufes,fignes, regimes,curations de routes telles maladies : cat YHMEHFS ae St 

dre dela nous les auons déja toutes deduires 4#x Chapitres des Hernies : ce que connoîtra, nombril. || | 

le), puis -entendra & fçaura le moins du monde veffé en Chirurgie ; neantmoiïns fi la tumeùr du- h 

en ten. dit nombril zirbale , ou inteftinale ,ou toutes les deux meflées n’auoient voulu ceder | 

Ke pe aux remedes appliquez,tant internes qu’externes,& qu'il falluft venir à l’operation ma- 

plus de selle, fans doute il faut proceder d'autre façon qu'aux fufdites hernies. : À 48 

Mais auant que de commencer , on ne doit laïffer manger ni boire le maladeleiour Regime, Ne | 

put M  precedant l’operation, au moins fort peu.Et de plus il faut folliciter le ventre du mala- F 1 

nt pat D de par des clifferes où purgations;afin que plus aifément ce qui eft forti par Le nombril, Pi | ol 

stef M rentre dans le ventre, En Hyuer, ni au milieu, ni {ur la fin de l’Automne,cetteexecu- Lx faifen, | if 

kœk M tion ne fe doit faire. Paul d'Egine, liare €. chap.sr. décrit bien au long la forme d'y Jui 

ki. M  operer manuellement, laquelle les Medecins Arabes, & tous ceux qui font venus apres 

ile, M -. ont fuiui, donc la plufpart defdits écriuains ne l'ont jamais veu pratiquer ; ce qu'attefte | 

cunpe :  M.Guy de Cauliat : Pour moy j'attefte J'auoir veu pratiquer deux fois à Paris, parle Curtis ut 

bon, M doëte & expcrimenté maiftre Pierre Pigray, Chirurgien des feus Rois Charles IX. & are, +f 
Ù  d'Henrylil. &IV. dont les malades guerirent fort bien,& à fon imication j'er zy fais M Pigray. A 

que je N  Zuerir ence pays de Lymofin quatre. ; i | 

print: À Voicy la fiçon comme j'ay procedé, je commande au relaxé , eftant droit de rerenir 


duck£ M fo haleine, afin que la tumeur fe reprefente aufli grande qu'elle peut eftre, puis #4r- 
quer la racine de fa bafe aucc de l'encre, & apres auoir fait cocher le malade fur le 
| dos, la preffer des doigts, pour auec là main contenir eñ fa place ce qui ne fera poiac HA 
fi encore forti dehors, En apres sirer le nombril contre- mont : & à l'endroit où eft la mar- ; ï ; fl fe 
Him qe del’encre, le ferrer fort auec va fil de lin : puis cauterifer la partie fuperieure , ou ##4f0# de 
néns N d'yn éautere actuel, ou par vn cauftic,& au refte curer 1 vlcere,comme les autres, Cette AS par 
pr, N° operation profite non feulement quand le boyau fort,ou la coëtfe ou zirbe,ou tous deux HTHIGLES 
A | enfemble, mais auf quänd il y a de l’humidité, es à 
a | On fera aduerti, que lorfque la tumeur fera caufée d’vne chair fuperflnë , Ce qui fera 
sd, M connu par la dure renitence qu elle fait au taét, & que iamais ne fe bouge d'vn lieu , & 
qu'elle ne femble plus enflée vne fois que l’autre, fi elle eft douloureufe, & que le mala- | ÿ 
de yfente de l’acrimonie , c’eft indice qn'elle #/ert du chancre, lors le Chirurgien ny De a on 
touchera point: maïs fi elle ne donne beaucoup de fafcherie, l’on tafchera à la diminuer nofité, ; 
par l’vfage des remedes fort defccarifs : & fi pour iceux elle ne fe diminuë, & qu'elle ; 
| augmente, on fera vne é#ciffon à cofté du nombril, puis on tirera la carnofité , & pen- 
|  fera-on la playe comme les autres. 5 
| Et fi on reconnoit la tumeur tenir de l'aneurifme, on n’y touchera nullement , mais L'a 
f M ontiendra la partié bien bandée & ferrée , & s’il y auoit vné veine ouucrte,.qui uaft fe 
du fang par erofion, ou à caufe de quelque coup, il faudra lier la veine , & ainfi le fan 
h,  S'arreftera. 
| Aucunesfois il arriue qw'aux enfans nouuellement nez, leur nombril eff enflé de 
€ grandes Ja groffeur d’vn œuf, qui procede d’auoir efté #41 coupé ou lié, ou pour quelques hu- 
qiafË, meurs & aquofitez qui y {ont amaflées, ou de trop cier pour les tranchées ; quelques- nombril 
eh fee ‘fois auffi ils apportent cette enflure du vêtre de la mere accompagnée d’yne apoñteme, 7. enf. 4 A 
dus “à laquelle le Chirurgien ze ochera nullement pour y faire ouuerture; car-eftant faite, bte 2 
la conte des inreflins fortent , ce quieft arriué pluficurs fois en ce pays de Lymofin. M.Paré | 
ls ER 2e dans 
in LI] - 


le plis | 


neurifime 
Connoté 
5 par la pal 


Jation. 


Des enflures 


ee RETENUE M 


Hifloires, 


= Reruoy des 
Spagirics 


Prognoffic. 


Propofition. 


 Vfage du 


farg men- 


ffrñel. 


Caufes: 


Caufes. de: 
Jupbreffions 


des  men- 
fruëss. 


CES de * 
‘320 Livre V. Dela beauté & J'anté corporelle: 
* dahs fon Liure de Chirargie,a écrit vne hiftoire aduenuë à l'enfant de M.de Martigues, 
“auquel la tumeur für ouuerte; les inteftins fortirent dehors foudain, & il mourut, Au- 
Ytancén eft-il arriué ‘au premier enfant du fieur de Priezac, qui apporta du ventre de {a 
rnere vne mefme rumeur que le fufdit, Faquelle ne fut pas ouuerte par mon aduis, mais 
‘au quattiéme jour elle s’ouurit d'elle-même, & tous les inteftins fortirent, &°il mourue 
deuxiours apres. Enfin toutes fes rumeurs qu'il conuiendra ouurir du nombril, ne faut 
le faire dans iceluy, mais aux coftez, ou bien les laifler percer d'elles mefinés ÿ Albuca- 
fis eft de cétte opinion. * ; 
Pour d’autres remedes des Grecs , Arabes & Spagirics., il faut fuiure ceux que nous. 


auons écrit au Chapitre des Relaxations, Auicenne & autres Autheurs Atabes ont: 


-écritquelés enfans, ceux qui font en vigueur & fleur de leur âge, & les veux hom 

mes; ne font difpofez à fouffrir cétte operation, il n’y 4 que céux qui font eyrre le [e- 
priéme  quatorqiéme an. Ceux qui Ont lié le nombril, il faut qu’ils foient de bonne. 
habitnde,car autrement ils feroient en danger de leur vie. Lés pefites rumeurs font ai 
féés Ygucrir, & les grandes dangereufes.. 


RE ERP ET PEILE 
Des purgatious werffruelles fupprimées ax femmes. 


ARE auoir ci- devant traîré des maladies qui fe font aux parties génitales des hom- 
mes, & des difformitéz qu'elles y rapportent, il ne fera qué bien à propos d'écri- 
re de celles des femmes, qui leur rapportent aurant ou plus de difformitéz qu'à 'iceux, 
combien qü’elles n’y ayent aucune rumeur: cela prouenant de certain fans où humeurs 
“fuperfluës retenués, qui ne font expulfées au temps que nature Pa-ordonné. De routes 
lefquelles difformitez, vices, & maladies, je deduirayen fon lieu particulierement. 

Dieu par vne grande prouidence pour la generation a creé la femme de rempera. 

ment beaucoup plus froid que l'homme, & parce qu’elle ne peut employer:tour le fang 
qu'elle fait à la nourriture de fon corps, à caufe de certe frigidité, lorfqu’elle vient à l'ä- 
e de treige OU quatorze ans ; voire quelques-vnes jufques au vingéiéme am, & non 
plüroft, abondante plus en fang qu’en autre âge plus bas , parce qu'ellé mange dauan- 
‘tage, Nature coûtumierement #0#4 Les mois fait expulfion par la matrice, l'aÿant accu- 
mulé dans les veines qui fonc autour d’icelle,& parceque ce /4np eft crud dr indigelte, 
s'il n’eftoit expullé, il engendre des maladies grandes & grieves:routesfois s’il eft re. 
tenu #at#rellement, C'eft pour donner nourriture à la femence de l'homme & de lafem- 
me, pour luy aider à nourrir & éleuer l'enfant conceu, & engendrer les membranes,def- 
quelles’ il eft enuelopé, alors il ne fait point de mal : car fi-toft que la femence eft logée 
dans la matrices f elle ne rencontre cet humeur fanguin à fon commandement , pour fa 
pafture & entretien, elle s'écoule, ne potuant fejourner.en tel lieu fans cftte mife en 
befogne : Voilà l'utilité du fang menftruel.en partie. 

Il yades caufes infinies pourquoy ce fang fuperAu se peut effre expulfé pat la natu- 
re, quand il s'eft employé à la generation ; & il feroit impoffible aux plus doétes & fub=" 
sils efprits de ceremps, de les redigér toutes par écrit : routesfois j'en écriray de quels 
ques-vnes des plus apparentes, qui font que certaines femmes courtifanés, & aucunes 
des villes les voulans imiter, pour fe rendre le col de leur matrice plus petit & étroir, 
pour donner.conténtement à ceux qui habitent auecelles, où qui peur-eftre vont à petie 
train, jetrent de certaines ex affringeantes dans leurs vulues, ou y mertent des lin: 
ges trempez+ ou parceque le fang efttrop.gros & glutineux, lequel ne peut fortir par 
l'orifice des veines, Auffi pour auoir mangé quantité de fruiéts cuids & non tt & 
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d'auoir beu quantité d’eau froide , dont les femmes en font coûtumieresauffi elles fonc : Mt! 
arrêtées pour Yuelques vices ou maladies de la matrice;come quelque intemperie, apo- 34: tie 
fteme, vlcere, ou pour la clofture de fon orifice, pour vne callofité, ou excroiflance de Al 
chair, faite par des playes , ou vlceres , ou quelque membrane née qui bouche l'entrée | 
de la matrice, comme auffi par des maladies aiguës ,.ou longues , ou à caufe de crifte£ {| 
fes; peurs, craintes, faïm , grands trauaux , trop veiller , ou eftre groffe d’vne mole ou ACL LI 
autre mauuais germe, & flux de ventre, ou des hemorrhoïdes, flux de fang par le nez, à | | | 
ou d’autres parties, vomiflement frequent ; auffi pour eftre fouuent faignées » de trop | | 
grandes & frequentes fueurs, par la mulritude de fcabies & galles , par apoftemes fup- DA 
purées & fluantes en grande quantité , par des fievres quartes, longues, & autres : & | HT 
pour conclurre, par toutes les chofes qui deffechent dr enacuent tour le corps,& pour | 
eftre âgées, comme de qguarante-cinq @ cinquante ans, combien qu'il y en a qui les 
ont à foéxante, mais cela eft rare. 

L'on connoftra la fille ou femme malade , par la retention de fes mois, par la pefan- HA GA 
teur de cout leur corps, volonté de vomir, chagrine enuers les viandes,& degoûrement 
horrible que les femmes ont au commencement de leur groffeffe ; d’abondant ont dou- Indices, | Mt 
leurs de lombes, cuïfles, col, & fur le deuant de la tefte, jufques à la racine des yeux ; s 
les fiévres lentes prefques continuës,& Les vrines comme noïirâtres,auec vne fanie rou- 1 
geâcre, comme il fe voit dans l'eau , dans laquelle on a laué des chairs fraifchement if 
tucés, ou dans laquelle on auroit meflé de la fuye : à certaines L’vrine s’arrefte:, ou elles 
vrinent difficilement. j 
& La varieté des canfes fe connoîtra partie de l’habitude de tout le corps , & par ce Indices de 
qu’en dira la malade , fi on s’en informe bien diligemment. La semperature froide des temperaMËss 
femmes fe connoîtra , principalement de ce qu’elles font dormantes , & à toutes leurs 
actions tardiues,bouffies,plombées,l’vrine aqueufe,& par certains fignes que nous auons 
éerit ci-deuant : dauantage, elles crachent ordinairement vne pituite, ou la vomiffent, 

Pour la temperature chande,elle fe‘connoîtra par.les fignes contraires de la pituite,qui 
eft vn indice de la plenisude,outre ceux que nous auons écrit aux precedés Chapitres, 
ui font qu'aux temps de leurs fleurs elles font plus malades , fentent de tres-grandes 
Lolavt enuiron les lombes, penil, & leurs veines font enflées & apparentes. | 

Lorfque les menftruës font rerenuës , pour auoir vfé d'eaux ou medicamens aftrin- OS 0 
geans dans la vulue & matrice, comme nous auons dit , il n’y faut autre remede que de | ! 
s’en abftenir, & vfer de peffaires , ou liqueurs emolliantes & aperitiues en ces mefmes Cyyx4707 ER FU 
parties, jufques à ce qu’elles ayent corrigé l'intemperie fufdite,apres elies vferont d'vn Z'ovoir vfé 
demi-bain, vel que s’enfuit : 22, Malue, bifmalua cum 1ot0, violarie, mevcurialis ana d'artifice à ( 
M.j. Jeminis ini pi. florum camomilla p.üj. du tour en fera fair vn demi-bain. Apres er la Ÿ 
on viera du peffaire fuiuant : 22. Adipis fuille, anferis & vrguenti de althaa ana 3j. vue. 
l'on imbibera dans toutes ces chofes liquefiées de la laine furge , & en formera-on vn 

peflaire, qu'on mettra dans le col de J'uterws :. ou prenez de la decoétion dite demie li 

ure, dans laquelle diffloudrez d'huile de lys x beurre delfalé, de chacun ve once, & 

fera faire dans la matrice vne irjeééion,qu'on appelle #errenchite, & le tout remolli,on" 

vfera des remedes ci-deflus écrits. | 
Si à caufe que le fang, & autres humeurs font vifqueufes & épaifles , ne pouuans ne. 

paller par les orifices des veines, il faudra vfer de maniere de viure attenuante,comme H 4 

de manger auec des viandes botillies, ou autrement preparées, des pourreaux,cignons, Curation de 

refort, paflenades, cheruis, gerofles., canelle dr autres, & boire quelque vx clairet, caufe à bre Are 

o# blanc. Er quant aux réinedes internes, il faut donner des medicamens attenuans,in- 7/2#7$ Vif- 

cifans,aperitifs,tels comme font les pilules de hierz cum agarico,ou de aromatibus & quenfes. 

de l'oxymel dinretic. Er pour l'exterieur,on vfera du demi-bain qui s'enfuit:22/.Calame- Nafeales .e , : LI 

tiorigani pulegi,artemifiasmeliffa & faluia ana M.j.camomilla, meliloti, x aneri ana Boules pONR JT 

P-j. cécerum rubrorum contu forum 3iv mettez le tout dans vn fachec, pour faire va les vierges, 

demi-bain ou fomentation. Et apres ojndra le yentre,les Jombes, & parties genirales me 
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de la femme de J'ongnent fuiuant: 94: Axungisicaponis, cunieuli, dr galli Indi, ana U es 

3:js olei amygdalarum amararél; camomilla &r liliorum ana 2-j$. ariftolochia, iri- A vi 

dis; Grafariana 5j. cera nous QHARIHM fufficit, fera fair vn onguent. On ordonnera A 

aufli de porter des mafcales, qui {ont nodules pouriles filles , & des peffaires pour les N 

femmes, dont lafoime fera-relle : JL Pulneris hiera, diacolocintidos 3ij. exci- D “dl 

piantur cum bombace, de fiat nafcale, fois mis. dans la vulue de la fille : maïs le peflaire D «l 

Peffaires  fuiuant (eruira à la femme: 22.-Plueris beneditia Cr hiera ana 3. LS: cum melle deco- tél 
pour fem. or 8 (era fait vn pellaire en forme de fuppofroire , enuelopé-dans vn linge clair, 8 D (a 
mes. J'aianr porté quelque temps; quand on loftera, on lauera fa vuluede quelque bon vin D dc 
chaud, s'il luy:plaïft, ou de quelque decoétion aperitiue, Il ne faut oublier d'appliquer N Le 

des wentoufes & ligatures fur les cuiffes, & prés de la vulue, fans fcarifications, & que tit 

l'on faffe.exercer mediocrement la malade. ! 

Chrarite Er s'ils ne fluent pour.auoir mangé grande quantité de fruiéts non meurs, i] faudra UN 
pour auoir commander des’en abftenir:, & la faire purger auec pillules de rhubarbe de d'agarics NW 4 
fé de fruits Juy faire vier de poudres cordialés apres fesirepas, dont j'écris vne. commune deferi- MW fl 
non diourss PUONÀ MiiSeminis anifi, feniculi ans 3. feminis citri,cinnamomi, liquiritie rale 2 
ben d'eau 474 .j. margaritarum elétiarum, rafure eboris ana 3 $. faccari quantum fais, {oic DH fl 
froide. faite poudre fubrile ; de Jaquelle prendra vn cuiller apres chacun-repas.. Les matins | 
prendra demie-once d'écorce de citron confite , La con(erue de fleurs de romaris ÿ eff th 
auffitres-bonne,8&t puis apres (e-nourrira de bonnes viandes, & boiue ordinairement du er 

vin, Si pour-auoir trop beu d’eau, au contraire boira du vin à fes repas, & hors iceux à s 

fa Loif, fuyant toutes viandes froides & humectantes , & prefque mefmes remedes que Me 

celles qui auoient v£é de fruiéts non meurs, | 

Le Or fi vn viceré en quelque partie de fon corps fe purgeant, faifoit diuertir fes purga- ÿ 
porche tions, cet vleere fera gueri par medicamens deficcacifs > & par decoétions fudorifiques, ji 
RER & regime deffechant :apres viera des remedes taat internes qu'externes;qui promoguent id 

: Les menfiruës, dont nous auons Écrit par ci-deuant, comme auffi par phlebotomie, ven- 

roufes, frictions dr ligatures.-Si lefdites menftruës eftoienc arreftées , pour auoir ,yne | fr, 

pour la cal- callofité profondeiau.col de lurerns » prouenante d'ya vlcere ou playe,chofe qui ref- äL 
lofité. férre fort ces parties, le fang menftruel-n'y pouuant paler, faudra ver de demi-bains ‘ “ 
emollians, puis-d'onguens peflaires de mefine faculté en cette partie. Enfin apres auoir pi 

abluiné cette dureté auec emplâtre de mucillaginibus & diachylonireatum ; il faudra, js 

comme hoùs auons-écrir, prendte; des remedes incernes & externes , qui les émeuuent de 

Contre La “de fortir à fon quadrat de Lune propre. Si-pour wne fuperfluité de chair qui fera au | is 
fuperfluiré col de l'uterus sil la faudra conlommer auec medicamens, qui ayent Cette proprieté, 
d'une chair. els que font:la poudre de fawinier , Où (a cendre, ou poudre de mercure, auec d’alun Î ke 


brûlé, qu'on mélera auec quelque onguent.ër.on fe gardera d'en mettre ailleurs que fur 
le mal; il ya d’autres mineraux quiont bien cecre vertu , mais non pas fi. foudaine, 


… 
EL — 
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ni aflurée. Von 
De l'Hymen. La cable prouenant par vne membrane, qu'on appelle kymer, quibouche tout le col LE 
de la vulue;-il ne faut point craindre: de la couper, ayant premierement appliqué vn mi- 4 
Operation. roir macrical felle eftoir profonde : maïs à l'entrée .. fans iceluy auec vn rafoir tran- n f# 
chant des deux coftez ; felon fa longitude; ce que j’4y pratiqué founent auec vn heu- 1 
reux fuccés, puis mettre durant quelques iours du linge fin entre-deux trempé en e4# mn 5 
Obferuatit. aluminenfe; Me fetrouuera guerie. ay veu des filles, pour auoir telle defeétuofité de- D 10 
uenir enflées, & puis mourir: &c toutes celles qui ont efté incifées,s’eftre-fauuées,guce D “ 
ries, & porter des enfans. C'eft pourquoy celuy qui trairera la malade, s'informera -de | A 
la fille de certe affaire, & ne s’en fiera nullement aux matrones où fages-femmes,d’au- Li: 
tant que j'e.2y ves quelques-vnes qui affuroient, femblables filles enflées de cette de- Œ 
fe&tuofñiré, eftre grofles d'enfant ; & les ayant vifiré & fait inciler cette membrane hy- Œ “l 
men,en fortir grande abondance de fang, menftrual, & foudain guerir, & ne retourner ! | ait 


«plus en cer accident. 
Si 
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Si la femme eft rourmentée de maladie longue,aiguë,ou ait eu des trifteffes & fafche- 
ties,pour auoir enduté la faim,ou véilléextraordinairement,ou trauaillé‘fa-perfonne, en 
routes ces caufes il faut bien nourrir le corps de bonnes viandes , luy ordonner le re- 
pos, tant en fon efpric qu’à fa perfonne , & qu’elle fe tienne” joyeule ; frequenrant des 
honneftes compagnies, & facecieufes. Ces chofes fe paflans ainf,fans doute elle fe ré- 
tablira du fanp lotiable , & en quantité requife naturellement ;&c puis elle fera reglée 
en {es purgations, Pour le regard de celle qui aura vne mole!, les :purgations fonvar- 
reftées, fi on ‘ordonne dès medicamèns pour prouoquer les menftruës,taut plus latmole 
s'augmentera : mais on s’efforcera de l’ofter par operation naturelle , s'ilfe peut faire, 
Où autrement, comme nous écrirons en vh chapitre particulier: Puis la moleoftée, & 
Le corps bien refair, les prouoquerons felon l'art ; dont nous donnerons ci-apresicer- 
tains rémedes, 

Les femmes & filles ont fouuentesfois de continuels ux de ventre où de fang par le 
nez, où par les veines hémorrhoïdales qui font au fiege, lors'on s’efforcera’d’arrefter de 
flux de ventre, & de dinertir la faisnée continuelle qui fe: fair par le nez,& autres lieux 
fufdies, en vlant de faignée qui fe fair à la veine poplitique ou malleole, dite fæphene, 
appliquant des venroufes fur le plat des cuiffes,& le plus prés de la vulue que fera pof- 
fible, fans oublier les ligatures, peflaires, où nafcales attirans, potions déwrerigues ou 
aperitiues, & autres diuerfons, en bien nourriffant la malade, fans douce le tout reüffi- 
ra bien.Le vomifflement frequent aux femmes & filles, diucrtir beaucoup les menftruës, 
alots il faudra faire les diuerfions fufdires , roborér fon eftomach auce des onguens, 
emplâtres, condits & vin d'abfinthe, & de tous ces remedes onen trouuera:de propres 
au chapitre du vomiflement & nanfée, du 3 .liure, éhap. 3. 

Celles qui fe font faigner fouuent, comme font communement certaines chambrie- 
tes de Paris & d’autres lieux, pour éuiter d'eftrégroffes , qui fe prefenrent facilement 
aux compagnons, volontiers ont peu ou point de mois du cout,ni celles qui ont des vl- 
certes aux jambes,ou autres parties dé leur corps de mefme: ni aufli celles qui ont coû- 
tumierement de grandes fueurs,; comme celles qui boiuent de decoétions fudorifiques 
faires de guayac,falfepareille,échine ou autre ; ou fi elles en ont, c'eft fort peu. elles 
filles ou femmes qui ont défir de les äuoïir ou recouurer, s'abftiendronc de faignée, & 
fi elles ont des viceres, elles les feront fermer, & fi des fueurs , ne boiront plus de de- 
coctions prouoquantes les fueurs, ni elles ne frequéterontlesétuves,bains fudorifiques, 
ni s’habilleront d'habirs pefans, ni feront trauail aucun au foleil , ni autre lieu chaud, 
qui les pourroïent contraindre à fuer. À celles qui font grandement galleufes & ro- 
gneufes, elles ne leur fluenc auffi que rarement ;-ôu fort:peu; c’eft pourquoy il faudra 


‘ s'eforcer de leur guerir cette rogne & fcabie ; auant qu'encreprendre leur prouoquer. 


Aütanc en faut iuger de celles qui onr des fiévres longues, comme quattes , quotidien- 
nes,erratiques €c autres, parce qu’elles confomment le fang menftruel aueciceluy, les 
bonnes & lotiables humeurs, on rrouuera des remedes aux Chapitres de ce liure, qui 
traitent particulierement de ces maladies. 

Mais fi vne fille ou femme fanguine auec-repletion , qui auroît vécuen oifiueté, ne 
pouuoit S’éuacuer par fes mois’, lors il faudroit luy donner vn c/iffere , puis la purger 
auec du d'aphenicon, où auéc de la confeétion-hamerh; où de hiérc, aptes elle-fera fai- 
gnée de la bafilique, puis'apres de la poplitique, plñtoft que de celle du malleole; apres 
on ordonnéra des apozemes,& decoétions à ce propres: Et où il n’y auroit apparence 
de grande repletion, il fuffira de faïgner 4es fzphenes’ou des malleoles, Ie mertray icy 
vne decoétion propre à prouoquér icelles anec de beaux-effets combien que le remede 
foi affez criuial# 22. Radicuin eringioram , api, fœniculi , petrof. afparagi ana 3j. 
rubes tiniorum, d fabina ana M$. cicerum alborum @ nigrorum ana 3.j.8 bulliane 
an libris duabus aque, nd medïetatis confumptionem ; adde aceti vel potins vini albi 
2 iv. facchar.libram $. De cette decoétion en faudra donner tous les matins cinqon- 
ces, ou bin #rochrfcorum de myrrha 3.\: puluerifentur Jubriliter, & fera diffour dans 
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trois onces d'ean d'armboife, 8t fera donné de grand matin vn peu chaud; quatre heu: 
res auant que rien manger, & faut reïterer fouuent ces remedes. 

Les menftruës ne voulans couler pour les fufdits remedes;on pourfuiura lxcure par 
des fomentations ; ou plûtoft par demi-bains ; quivalent mieux :12/4-Tuas, cala- 
menti, origani, pulegÿ, artemiia, meliffa, ferpilli, abfinthÿ, parietaria, mercurialis 
ana M.ÿ. K. radicum fœniculi 3j. radicum api, petrof. afparagi; rubea: tinitorans 
ana Z.iv. le tout botilli auéc de l’eau, & partie de vin blanc;pour faire demi-bain,dans 
lequel la femme ou fille démeufera vne heure & demie ; puiselledera cfluyée &:mife 
dans le lit. 

Si derechef pour les remedes fufdits, lés menftruës ne pouuoïent bien fluer; où 
pourra faire vfer de poudres, decoétions, facs, &de certaines pilules propres à cer ef: 
fet; comme la decoction du fauinier. Le fuc d'eringinm beuauec vn peu de vin blanc, 
les fleurs de fureau,de calament, origan, de baflic,& de toutes racines apeririuess Pout 
les aromatics, la myrthe en poudre beuë auec du vin blanc ; la césnamome, le calamus 
aromaticus, cyperus, galanga, & auvres defquels on fera vne poudre:de chacun à-part, 
où de plufieuts enfemble, on en donnera à boire, où mefléesauec conferues;ou fyrops; 
ou vin blanc, | 

Certains parfams auffi Les prouoquent , dont en voicy vne defcription: 22: Verarri 
4165 3.8. opopanacis Di. rubea tinétorum, centauri; foliorum ruta ana 3, Éiradicans 
artemilie Di. le tout eftant meflé fera fair vne poudre , delaquelle on fera crochif: 
ques auec de thetebentine; ou, 22. 144, matricarie, melifle, ana %.j. caffiaslignes,cin- 
namormi, rubee tinéorum ana Di. gala mofchara 5.j:mirrhe;maflichessana 3 .Mj.le 
tout fera reduit en poudre , & fera fair vntroshifque,comme nous auons dirici-deflus, 
pour parfumer par le bas les filles oules femmes. Et au casque pour les-chofes [ufdi- 
tes elles ne les émeullent, onwlera des pefläires fairs comme s'enfuit: 22: Succèmer- 
curialis 4j: colocyntidis, nigella ana 3.3.8. carui, ficuum ; vant que befoin fera, Le 
tout incorporé & mis dans vn linge fin & clair, fera fait vn peflaire. Ou : 2Z. Bdelb}, 
galbani;opopanacis ann 7j. emolliantur cum paftillo calido;addeciuere Duiijolipr a 
mofchata D.j. le tout fera meflé & fair vn peffaire pourles femmes; & pour les filles 
vous ferez des nafcales, qui font petits noïiets de tafferas , ou de filinge liez auec du 
filer, afin qu'on les puiffe retirer quandil fera requis, en voicy la forme : 92 Agarici 
pulnernti, [cammones ana D.j. hiera diacolocyntides D.ij. foient meflées auec: du 
cotton, & enuelopées dans du raffétas , ou toile pour faire noiiets ;ounafcales; pour 
appliquer dans les lieux fecrers de la fille ; & qu’elle continué d’en porter long-cemps 5 
l'hypocras compofé de vin blanc, 8 en boire fouuent; fpecialement à jeun, prouoque 
les mois; auffi on n'oubliera à toutes les caufes fufdires de faire friétions aux euïlles,8e 
jambes contre bas, comme nous auons écrit ci-deffus, appliquer des ventoufes prés dés 
aînes, & des ligatures au deffus des genoux ; oindre les lombes, penil, & parties geni- 
tales de l’onguent fuiuant: 22. Olei laurini &'irini, ana Si 8. wnguenti de althaa 

ij. forum matricaria & camomille ana 3. zedoarie, galange dr cinnamomi ana 

D.j. cum pauca cera, & féra fait vn liniment. 

On fera aduerti de n’attenter ni prouoquer les menftruës aux femmes & filles,gus ne 
fe fentent point malades pour ne les auoir : maïs à celles qui fenrent douleurs aux lom- 
bes, pefanteur de jambes, qui appetit, mal de téfte, principalement {ur ledeuant, voire 
jufques à la râcine des yeux, & aggrauarion de route corps, & vexées d'autres fym- 
promes ; à {emblables il faut s'eflayer de les prouoquer, auff il ne-faut entreprendre 
de les prouoquerentous quadtats de la Lune; maïs s'informer:de la:malade,du quadrat 
de la Lune auquel elle auoit de coûitume de fluer car alors fuiuant l'ordre de nature & 
de l'âge, les menftruës couleront beaucoupplñroft. Plus fouuent on voir-les femmes-&c 
filles bien reylées dela nature,quieftans jeunes fé purgent àlanouuelle Lune, les plus 
Agées & de moien âge, à la pleine Lune , &les âgées de quarante ou plus bas au de7- 


nier quadrat, où approchanres, Quoy qu'aucunes natures ne fe reglent de cette fa- 
ê çon, 
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çonÿ mais toûjoursfelonleursâges ‘mais à tous quadrats-elles {e.purgent,&. plufeurs 


deux fois le mois, d'autres de trois emtrois mois; plus:ou:moins. 

On nedoit pas auant levemps ordonné de-nature, s'effayer.de prouoquer les:mois, 
quiféra pourles plus fanguines; #wrreigiéme, ou quatorgiémeian, mi aux femmes-en- 
ceintes; ni-à-celles qui allaiétent.enfans , ni qui ont.pallé quarante-cinq ou.cinquante 
ansscommenousauonsdit ci-deffus, Car-outre.que ce ne feroit.que perdre lé temps, 
on-feroititomberen:de mauuais:accidens celles-qu'ontraïteroit,: mais à celles qui ont 
vécu'enoifineré,-oupour vné-des caufes fufmentionnée, fontarreftées, &-contre.natu- 
re fupprimées, illes faut fecourir, parce qu’vne infinité de maladies en prouienti, ain 
qu'ilie verraauprognoftic. 

Nicolas écric que les antidots hemagogos pulcherrime; @ hyfteros , prifes par {a 
bouche profitent àémouuoir les purgarions, muliebres. Dans.la Pharmacopée du fieur 
de laViolerte,il fe:trouue vne.decoétion d'vneffet admirable ;;on.y trouue auffi décrite 
la decoétion fhlenis bouts, l'extnaŒum hyflericums maius & minus, latrifera perfica, 
elefuarium Ducidrex Afa: les eaux tirées chimiquement de mercurial, de fauinier, 
d'armoife,matricaire, de marrube, elixir vite maius;idr minw,-claretum praflantiffi 
mum, & l'oxymel diureticum, & vn autre benedi&lum, les pillules de caftoreo. 


Les femmés 8c:filles aufquelles lés menftruës ne-fluent,& qui fonc fupprimées contte 


nature, fonc fujerres. à-auoir.des chancres en lamarrice, aux.mammelles.ouaïlleurs,ow 
d’auoir les gouttes. -D'auoir-les pafles couleurs, deuenir boufhesenflées, linides, epile- 
btiques,paralytiques, apoplettiques; maniaques, trifles, [njettes à pleurer , difficulté. 
d'urine, l'appetit perdus fuffocation de matrice vomiflement.ordinaire, tournement de 
tefte; debilitation de-venë, Grbien founent de grands bruits dans les oreilles,qui leur 
caufent une furdité.; phtifie:s… hectifie; tremblement: de nerfs, -dificulté.de refpi- 
rer. Avplufeurs il fe fair des wlceres phagedeniques, rongeans ; incurables en certains 
lieux de leurs corps; principalementaux jambes, Enfin illeroit tres-difficile de pro- 
gnoftiquer tous les maux que la retention des menftruës rapporte , Mmefmement.il fe 
voir-ordinairement qu'elles degererent en naturel.d'homme, comme àplufeurs la voix 


fe rend) virile;la barbe leur-vient;ce.que j'ay veu arriuer à vne.Déme de-Religion âgée 
de 35.ansslaquelle pour auoir de barbe, changée de voix,elle fuc jertée.dehors du Con 


uent Er vne autre Dymoifelle tomba prefque en mefme temps en femblable accidenr, 
quiviuoiten-uiguité, lefquelles-fontà prefentencore viuantes. Hippocrate en fon Li- 
urérdes Epiderniess allegue crois ou quatre Hiftoires qu’il a veuës arriuer par. des mef 
mes caufes. On fera aduerti que rousies fufdits accidens ne viennent pas ous à vne 
mefmefemme oufille ; mais à certains des vns, & d’autres à d’autres, ou approchant, 
c'eft pourquoy:ce:mal ne doiteftre negligé, mais onle.doir preuenir, 


CHAPITRE VIII. 


Dés Ménftruës gvi fluenc outre raifon gd #efure. 


N inge les menftruës trop-fluer aux femmes, quandelles coulent plus de temps 
qu’elles n’auoient accotirumé, &en plus grande: quantité ; il n’y.a point de cçer- 
tafh:témps ordonnéde nature au flux-menftruel, car pluficuts ne s’éuacuentque durant 
deux ou rois iours, aucunes c/»g, autres fept; ratementiviennent. jufques au douzième. 
Gettegrande euacuation prouient à caufe de l’ouuerture ou ruption des grands & 
peties vaifleaux, à caufe d’vne cheute; ou auoir receu de grands coups fur les lombes, 
ou auoir fé de medicamensaperirifs & corrofifs , ou d’aloës, ou de peflairesacres, & 
corrodans, ou par refudation; ou-pourdes:caufes internes, comme de:bile.acre, ou 
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pituite falée:: à caufe dequoy il faut bien reconnoître l'habitude du corps. Elle peut 
prouenir auffi du coït excefff, & pour auoir affaire à homme qui a fa verge viriletrop- 

roffe & longue ; autresfois pour auoir enfanté vn enfant gros.& grand, lors l’euacua- 
tion s’arrelte d'elle-mefme ; quelquesfois aufli apres vn avortement, d’où la mort arri- 
ue fouuent. 

Où connoitra le flux immoderéprouenir de l’ouuerture ou ruption des grands vaif- 
feaux, lorfqu'il Auë & fort foudainement & en grande quantité : mais des petites veines 
le ang fort petit à petit, & non en fi grande abondance comme des autres. D'erofion ik 
Cort peu à peu, mais c'eft auec de grandes douleurs, Dauantage, il fe connoîtra immo 
derément & plus que de taifon lefdites menftruës fluër , par: la couleur bouffie de tout 
le corps & defagreable, les pieds mols & enfi-z,la force du corps abbatunë, J'appetit per- 
du, & la digeftion deprauée,&-pour le dire en vn mor, les mefimes accidens qui furuien 
nenc'apres toures les euacuarions du fang immoderées , foic qu’elles prouiennent d'he- 
motrhagie du nez,.ou d'hetnorrhoïdes, ou d’autres partiès. 

La maniere de vinre doir.eftre incrallante , comme d’vfer de boüillons de gigots de 
veau, cuits auec du riz, manger des exiremirer des animaux, tels: que fonc les pieds 
de mouton, ou de bœuf, ou de pourceaux , de #ripailles, viandes raffies, du pain bierk 
cuir, fait de fleur de farine;ou bifcuit de fromenr : faire cuire dans les potages d'upour- 
pier, du plantain, de la renoiée, fommitex de rofes, boire de l'eaw ferrée ,ou.de lames 
d'or Et fi fon naturel ou debilité requierc qu'elle boiue du vin, il fera couuert,& ne defs 

cendra par. des degrez, ni fera aucun exercice violent. 

Pour la curation, il ne fe faut tant du-premier iour informer de la caufe du flux, mais 
foudainement s’efforcer del’arrefter, care fang eftant le trefor de la vie,on le doit fou+ 
dain ärrefter, & pour cela incontinent on aigrer# le malade de la. bañlique droite, fai- 
{ant vne petite ouuerture,& par interualles cirer peu defang à chaque fois;ayant égard 
aux forces. Onvfera fouuent de fortes ligatwres aux extremitez ;-auff il.ne faut ou- 
blier d'appliquer de grandes venteufes, auec quantité de feu fur Je foye, fur la rate , &c 
fur le nombril, & principalement {ous les mammelles, & ne haïller en.arriere les fris 

tions. Auffi on appliquera fouuent de l’onguent fuiuant fur le penil,.lombes & vulue, 
9L. -Oleï myrtillorum, nemupharini, & cydonioum ana-% ii} fucci plantaginis à lin- 
qua pallerina , femperdini ana 3.) coghantur ad fnccorum confwmptionem quibus 
adde coralli rubri, feminis plantaginis, myrtillortm, & féminis berberis » cerufe ; € 
boli Armeni ana Zi. cera quantum fatis, & (era fait vn onguent, y adjoütant. Vn peu 
de vinaigre rofat à chaque fois qu'on en voudra vfer. 

Par la bouche il fera bon d’aualer quelquesfois Le blanc d'un œuf fort battu, fans :y 
mefler autre chofe qu'vne dragme de tragachant, ou gôme Arabic en poudre:femblable- 
ment le mucillage de femence tirée de pfrllinm,auec d'eau de centinodia, onplantairs 
anec du fyrop de rofes feches, ou ce pauor, où de jujubes en petite quantité, ces chofes 
corrigent l’acrimonie,& arteftent le Aux de fang. Le jus d'herbe,dite bowrfe à pafteur. 
arrelte le fang de quelque caufe qu'il vienne ; file fang vouloir toûjours fluer, il faudra 
appliquer les emplaftiques fuiuans, compofez de medicamens froids,aftringeans & re- 
frigerans, comme de ferperuisa, polygonum, fabaria,de feuilles de vigne, de coucour- 
des, & autres meflées auec de la farine de froment,d'amydon & de feves, Et fices em- 
plaftiques fe trouuent inutils, il faudra appliquer du fien de porc frais, meflant parmi de 
la poudre de +ofes pout ofter la fereur : les cendres de coquilles d'œufs brélées & pul- 
verifées incorpotées atec des blancs-d'æufs, ou de jus de quelque herbe aftringeante : 
los de feche-puluerifér& beu, les trochifques de carabé, deffodinm font de meime,.de 
terra lemnia plus que de routes les chofes fafdites. tar 

Or je vais mettre icy vne façon de pilules fort.propres à cet effet:2/.Terra lemnia, 
tburis, boli Orientalis, maltiches , gallarnm ana Dj. fanguints draconis, bamathitis 
ana D A.cornu cerui vfishypocifiidis,acacis,corallorÿ rnbeoruin ana D à). fuccini D.3- 


-excipiantur ferapio myrchino, vel cydoniorums èt feront faires des pillules, defquelles 
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Des menftruës exceffiues.: Cn A» VIIT. 327 


on donnera vne dragme ; où dragme & demie pour dofe, . Auflivn demi-bain; duquel 
l'eau fera peu-chaude; compoléé comme s'enfuit : 22. Swmmétatum ru bi polygoni,egwi- 
fcetis tapff burbati, plantaginis pampinerum vitis ana M.j: rofarum rubrarum p. iii. 
calicum glandium, corticis poberis, gallarum;, nucum cupreffi &r aluminis ann 3.ij. le 
tout fera boüiili en parties égales d’eau,& du vin vert,ou afere, pour faire vn dermi-bain, 
Et fortant d'iceluÿy; on vfera derechef de l'onguens fufdit en ce Chapitre, .& fur les mef- 
mes parties. 

Il'ne faudra pas oublier lés morrenchytessqui font injeétions dans lamatrice,compo- 
fées de fac de plantain feul : car Galien liure $. de la cherapeutique methodique, ch,. 
dit qu'en äyant vlé en femblable maladie, il en guerit vne femme , fans y auoir meflé 
autre chofe, & en faut mettre à chacune inje&tion fix onces. Er fi ce remede ne peut 
profiter, on en pourra faire de fucs de polygonum, centinodia, verbafcum, où de deco- 
ion d'hypociffis, d'acacin, ou d'autre de méfie vertu, Les péffaires ne s’oublieront, 
compofez de cette façon : 22. Gallarum, balau]tiorum, thuris ana 34. gummi Ara- 
bici, acaciz, fuccini, coran cerui ufti ana 3j. boli armeni D.ij. le cout fera reduityen 
poudre, & énuelopé dedans de la faine trempée en huile ro/#r, ou de myrtilles, oudu 
fuc dé plantain, & fera fait vn peflaire , qui fera mis dans les lieux naturels de Ja 
femme. | 
: Lorfque le flux vient d’acrimonie, & l'humeur tenu & clair, & ayant perdu fa fureur, 
& fe venant à alentir, {era bon de purger la malade, auec de de fyrop de rofes , manne, 


Demi-bain, 


Injedions, 


Peflaires. 


Aduifer 
d'où le [ang 


fené,auec décoétion de fumeterre où foldanella : &yar les fyrops & decoétions, rendra ffuë, dr les 


l'humeur doux & traitable, comme auec ceux de /aiéfuës, de coings, de nenuphar dy de 
pauot à toute extremité. Il e faut prendre garde diligemment , de quelle parc pourra 
prouenir ce fang menftrual, fidu fond dela matrice, comme des coryledens , ou du col, 
dans lequelil y a plufeurs vaïfleaux, lefquels pour auoir efté élargis par violence à vn 
enfantement; fe font rompus & dilacerez. Si telle defluxion procede de la marrice; le 
{ang fera noir ; caïllé & thrombeux ; fi du col, le fang fera liquide. On fera auffi aduerti 
que quelquesfois Le flux vient par voye de erife, & alors il ne le faudra arrefter s'il n'eft 
par trop impétüeux, car lors il f faudroit employer de l'arrefter. 

Mirepfüs écrit que lesantidotes arbanafia dr micleta (eruent grandement à arrefter 
les flux immoderez'de la matrice. Dans la Pharmacopée de Quercetan il fe. trouue 
vhe decottion pour troisdofes, qui fans doute dans trois iours, voire en vn ou deux,ar. 
refte le flux matrical imméderé. 

L'hemorrhagie de martice qui furpaffe raifon, amene des fyncopes & defaillemens 
de cœur ; & continuant, la mort , ou vne cachexie, auec debilité de Pappetit & dige- 
ftion , & enflure des’ extremirez, mauuaife couleur , enfin amene la malade à vne 
hydropife. 


CHAPITRE IX. 


Du flux ou flueur de matrice, qu'aucuns appellent füllicidium vteri. 


‘TE flux muliebre, eft vne continuelle diftilarion de la matrice, tout le corps fe pur. 
E geant par iceluy , & il differe des menftruës qui fe manifeftent à tous les quadrats 
de la Lune,& né fluent que certains iours;fi ce n’eft quand il {e rendimmoderé par quel- 
que accident, duquel nous auons'éctitau Chapitre precedent, & celuy eft prefque con- 
tinuel, au moins quelques heures tous les iours à quelques:vnes ; apres auoir vuidé les 
menftruës lunaites , à d’auctes il vient entre deux feulement, & cecrui-cy eft beaucoup 

plus frequent que les fufdites menftruës, TE | 
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Par la couleur dece flux, eft reconnu l’humeur qui caufe ce flux , d'aurant que celuy 
qui eft rougeärre denote l'abondance du fang fereux : celuy qui eft #/ane, la pituice, le 
pafle, la bile ; autre fereux , l'aquofité : mais fi le /zng fluoit sous pur , ainfi qu’on le 
tire des veines par phleboromie, il fe faudra efforcer promprement de l'arrefter,car il y 
a apparence qu’il y auroit quelque erofion dans la matrice. 

Par le flux matrical on connoift les figres fuiuans : car les parties naturelles font 
toûjours pleines d’humiditez variantes en couleur, la malade toute decolorée ; n’aiant 
point de Rime dece qu’elle mange, auec vn degobrément, & en cheminant,elle re- 
fpire difficilement , & a les yeux tous enflez & humides. Aucunesfois ce flux eft auee 
des douleurs, aurresfois fans douleurs, comme aufli auec des vlcerations enflammées, 
fordides, ou fahs icelles. L'on connoir la varieté des caufes, comme nous auons dit,par 
là couleur des humiditez qui en fortenc. 

La curation fe fera de la ferofité fanguine, fi on donne premierement vn c/iffere à la 
malade compofé aïnfi que s'enfuit : 2L. Calamenti,origani, ficle, melifle,& chelidoni 
aga M.j. forum camomilla, meliloti & hypericonis ana p.j. feminum anifi 7 cumini 
ana 3ij. fiat omnium decoëtio, in colatura diffolne benediüta folntiua & fucci bera 


ana %.j.mellis anthofati3.i).8 {era fait va cliftere fans huile,ni aucun remollijanr,qui . 


fera reïteré fouuent. Apres il fera purgé ainfi que s'enfuit : 22. Carholici 3. L.ele- 
éuarÿ de fucco rofarim 3j. fyrupi Bigantini 3.i. diffolue in aqua chicorÿ, & fera 
faite vne potion , & rciteré tous lés quinze iours. Puis on fera vfer fouuent du jwlep 
faiuant : 22. Aquarum abfinthi, bugloffe, & acetofa ana 3j. fyrupi rofarum ficca- 
rum, Cr capillorum veneris ana 3j. mice , en fera fait vn julep qu'elle prendra en 
quatre priles, puis fera repurgée comme deflus. La maniere de viure fera deffechante 
& temperée en chaleur & froideur, 

Si la bile caufe cetre maladie, outre les fignes fufdits , la femme fentira des douleurs 
aux ailerons, & prés de la vulue, c’eft pourquoy elle fera purgée comme s’enfuiri: 22. 
Aqna chicorÿ, endiuie, Gr de portulaca ana Zi. in quibus infunde mirobolanorum, 
chebulorum,&r Indorum ana Dj. . shabarbari 33. fyrupi de chicoreo compofiri 3: je. 
eleuarÿ de citro folutiui 3j. & fera faire vne purgation,puis vfera de l'apozeme fui. 
uanc: 2/. Endinia, chicorÿ, cuftute ; adianti ana M. R. quatuor femin. frigidorum 
mundatorum ana 3.).trium forum cordialium ana P.j. fiat decoitio inlibra fin co- 
latura diffoiue [yrupi violati dr de limonibus ana 3.ij. pour trois prifes, & fera reïte- 
ré fouuent, comme auffi la fufdice purgation, les femmes bilieufes, negociantes,tracaf- 
fantes, & qui viuent de viandes chaudes, font difpofées à cette foste de flux : c'eft: pont. 
quoy elles s’abftiendront de viandes acres, échauffanres, & diuretiques. Apres elle vfe- 
ra de l'opiate fuiuante, pour en prendre foir & matin : 2. Conferua rofarum antiqua 
31]. conferua florum chicorÿ 2}: pulueris triafantali 3j, coralli rubri ufli dé lots 
2j. 8. cum [yrupo conferuationis cotoncorum Cr conditorum. fat opiata, capiat comme 
a cfté dit. 

Si la caufe eft piruiteufe, on la purgera aïnfi : 2/. pillularum de biera & de aro- 
matibus ana 3). agarici érochifcati 3j.$. cum melle rofato, fant pillula , defquelles 
il prendra les matins de trois en trois jours, la premiere fois fix ou fepr , & les autres 
ioursfuiuans trois feulement. Apres elle prendrales fyrops fuiuans:, Mellés rofati ces 
dati 7j. fyrupi de flæchade, € de arthemifix ana 3.5. aquarum bethonica, byTops, 
abfinthi ana quartarium vnum, fulueris eletuarÿ diarrhodonis abbais 3.5. le tout 
{era meflé pour crois dofes. Apres la femme prendra les’piliules fuiuantes : DZ. Pillue 
larum aggregatinarum &r coccarum ana Di. auec de l'eau d'armoife. feront faites des 
pillules, qu'elle prendra apres le premier fommeil: apres on vferade l'opiate fuiuante + 
QL. Mithridatÿ Cr theviace media atatis ana 8. & ce de grand matin , cinq heures 
auant manger : puis les matins & les vefpres vfera de Ja fublequente : 2. Conferusæ 
äcori vulgaris £h conferus anthos, flæchados ana Ziÿ pulueris diarrhodonis abbatis, 
arormatici rofati ana 3j. cornu cerui, & corallérubri viorumana 3 ù). conchartni 
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Du flux Matrical. CHA?.IX. 329 
Mrarinayum, vfiarüim dx lotarum in vino 3.v).cum fyrupo conferuationis corticis citri, 
fiat opiata, en vfera comme dit a efté. 

1 faut roborer l’eftomach en cette pituiteufe defluxion par l'onguent,ainfi : 2Z.O/ei 
sydoniorum,de abfinthio,& nardini ana 3j. cyperi, galange, cariophyllorum ana 3.) 
corticis citri, @ coma ablinthÿ, ana 3j. mentha ficra 3.j. ceraquantum faris , {era 
fait vn onguent, duquel on oïndra foir & matin. On pourra faire des fzchets & emplä- 
tres à cette mefme intention, comme du cerat de Galien, & de lemplätré pour l'effo- 
march. Apres les purgations & preparations,il ne fera que bon d’vfer d’injeëtions long 
temps, qui fe feront de Zecoëtions d'orge ou de lentilles, & y mefler vn peu de fucre, ou 
de miel defpumé. Apres.il faudra mettre fur les Jombes & ventre des emplâtres aftrin- 
geans compofez, de ceux qu’on dit de pelle arietina, on pro matrice , & faut en toutes 
caufes exciter les parties fuperieures par des friétions , &'viér de regime deffechant & 
attenuant, & de medicamens qui extenuent les humeurs cras, & vifqueux par la VOye 
des vrines. 

Eés parfums aromatics y feroïent aufli conuenables, & tels : 22, Radicum ireos, 07- 
florta, gentiana, arifiolochia rotunde ana 3j. xedoaria 3.) thuris, maftiches, & La- 
dant ana 3.j.8. le cout fera reduit en poudre,& leront faics crochifques auec vn peu de 
therebentine , defquels on mettra vn ou deux fur, des charbons , & receuront par le 
bas la füimée auec vn énronnoir, & apres reprendra les emplâtres fus-écrirs. 

Il fe faudra bien prendre garce, que ce qui Auë par la matrice n'eft pas toûjours du 
flux muliebre. maïs quelquesfois procede d’vn wlcere de matrice. Mais fera aifé à fe 
difcerner , parceque ce qui eft de Pvlcere eft paanr , de tres-manuaife conleur,dr en 
petite quantité, & ce qui fort du flux matrical au‘contraire en plus grande quantité, 
non fi puant ni de fi maunaïfe couleur. Er pour dererger en femblables vlceres, on 
vfera de l’inje&ion fuiuante : 2. Marricaria, #rthemilia, afhanafia, opÿ ana M.f.ro- 
Jfarum, dr forum centanriÿ minoris Ana pij. aluminis 3 j.mellis defpnimati 2-iv. que 
le tour boüille dans 4.15. d'eau de fontaine, jufques à la confomption de la moitié & 
de cette decottion on en fera fouuent des injections dans la matricescerrains y meflent 
de l'egyptigc : maïs je le crouue dangereux à caufe du vinaigre, Le lieu de l’vlcere fe 
connoïtra, fila femme Habite auec l’homme; elle fenr douleur, indice qu’il eft au col de 
Fvcerus ; fi auffi il eft irrité par l’aéte Venerien , autrement il faut croire qu'il eft 
dans la matrice, & eft bon de womér qui pourra auant & apres le repas à La caufe pi- 
tuireufe. . 

Touchant le flux qui procede d'humeur melancholique, s’il y a quelque acrimonie, 
il la faudfa traiter comme la bilieufe, fi ce n’eft qu’il la faut purger par des medicamens 
vatians l'humeur atrabilaire, tels que font l'epiteme, la cufcute, le thym , le fené, de- 
e0ûtion mércuriale, confection de Hameth; triphera Perfica Alexandri, diafena, & au- 
tres, & vfér d'emplâtres mineraux apres les eaux minerales naturelles, comme fulphu- 
reufes, vitriolées, ferrugineufes, alumineufes, & autres , font tres-bonnes à tous flux 
matricaux , defquelles l'experimenté Medecin choifira les conuenäbles à chacune 
maladie, 

Nicolas écrit, que l'antidot «/imax, l’antidot mitridat ; l'antidot 44 mala muliebris 
mteri accommodata} font propres à ce mal. Fauentin éctir, que fi on donne à boire de 
Veau diftilée d'añnthera, de rofes blanches, par quelques iours , &.en mefme temps vn 
noter, ou rafcale compolé de roäille de fer, & mis dans La vulue : vn demi-bain com- 
polé de roÿille de fer, le flux incontinent ceffera: Ce remede comme je penfe n’eft 
pas mavuais, file corps eft premierement bien purgé. 

Les Spagirics, pour la mondification de la matrice , approuuent le fyrop de fucro 
mercurialis, & de racine de brionia, le fxrop elleborat auffi, l’ele&fuarium hyffericum, 
trages hyflerica , lextraëtum hyffericum, toutes lefquelles chofes fe rrouuent écrites 
dans la Pharmacopée de Quercetan. | 

Ce flux matrical où mwliebre debilite & lafle le malade par tout fon corps , auec 
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yne couleur pafle, l'appetit abbatu , amaigriffement ; trifteffe , qui ne fe peut appaifez 

our la honte d'un vel flux, exflures de jambes, & caufe quelquesfois des w/ceyes dans 
Puterus. À quelques femmes fe font des apojfemes aux reins & hanches qui eft fou- 
uent la caufe de leur mort, & bien fouuent ce mal fe rend incurable, parceque les fem. 
mes ne découurent leur mal pour la honte , ou c’eft lorfque le mal a furmonté les for- 


ces de nature. 
PE 
CHAPITRE  X. 


Du mal de Mere ou Suffocation de marrice. 


E mal de mere ou fuffocation de matrice, Le fair à caufe dela dilatation ou infla- 
tion d’icelle, laquelle comprimant les inteftins & le ventricule, ferre la hampe où 


fuffocation.  Giiphragme, autrement le fepéwm tranfuerfurs, qui eft l'yn des plus neceffaires inftru- 

mens que la perfonne puiffe auoir pour auoir libre refpiration. C'eft pourquoy les fem- 

mes qui font touchées de certe maladie, femblent eftre demi-mortes, & quelques-vnes 
; font renuës comme mortes entierement, & n’eft pas vne chofe fabuleufe ce que le vul- - 

Aäuertife- gare dit,qu'on en a enterré & inhumé certaines qui w’eflpient pasmortes. Et d’autres 

ment. de bonne maifon qu’on fait ouurir par des Chirurgiens'en prefence.des Medecins ; les 

Obferuatiô.  Croïant mortes & qui ne l'eftoient pas ; j'en ay connu aucunes qui ont efté craitées 

comme cela, ce qui n'eft arriué en France feufement, mais aufi en Efpagne de mon 

; # temps. 

Or fi le mal eftoit fi violent, qu'il femblaft que La refbiration fuft du tout fuppri- 

Comme 0 ymée, la malade eftant fans fentiment , mouuement;ni parole, le corps tour froid, fans 

Hd doit connot- ipparente de pouls,on doit auant que la tenir four morte, mettre deuznt la face de la 
j'ai | tre ff Vne  ppalade wn miroir bien poli, @ ner, @ s'il fe vernit, fans doute il y à de la vie. Cer- 

(A EN perforne eff rains mettent vn duuet de plume, où vn floquet de laine , owde cotron {ur la bouche, 
LE Œ Li And ad pour feauoir s'ilfe remueroit pour la refpiratiqn : mais cette derniere n’eft fi aflurée que 
ts (UNIES #prréee la premiere. Aufli on doit tenir long-temps /4 main fur la region du cœur, POUT con- 
pat | noître s’il y auroit quelque mouuemenñt : auffi méttre vn fort ffernutateire dans le 
Li ue HE nez; comme d'ellebore blanc , d'euphorbe, & fi le corps eft en vie, fans doutçil 

+ HS) AE 4 éternuéra. 

| 4 RUSSE RUE ue Il ne faur point croire ce-que les femmes difent ; que l’amarry ou matrice court par 
fl | , ; leur corps de tous coftez, comme feroit vn animal dans vne chambre : mais elle femble 
114 4 0 NET Y monter en haut, pour la grande extenfon qui eft en elle ; & par Îa recention des men- 
Le TA Soit am Gris, ainfi que Galien écrit au liu, de locis malè affeëtis. D'autres difent que les va- 
i En | toire. peurs veneneufes fonc caufe de cette fuffocation, procedante de J'arerss 5 le mefme dir 
A Ho Queftion » fi aufli que ce mal peut prouenir de la femence retenué , & qui feroit demeurée dans la 
Jen ALL _. fenmie fe matrice, & puis fe feroir pourrie dedans : cela vient fouuent aux femmes en dormant, 
AA | é &c ne faur croire ce qu'aucuns difent, qu’elle fe peut pourrir dans les vailleaux fberma- 


tics de La femme, difans que le fang fe pourrit bien dans les veines. 
Or je répons que ce n’eft pas mefme chofe, d'autant que le fang n’eft pas tant cuit,8&e 
a plus d'humidité excrementeufe : maïs la femence eft cuire, & repurgée de tous ex- 
cremens, & parce qu’eftant dans la matrice, Wy ayant rencontré de la femence virile 
pour s’y mefler, & faire vne conceprion,elle s’y pourrit, Ceque l’on voit arriuer fou- 
uent aux vefues plus qu'à nulles autres, faute d’vfer du coït,& parce qu’elles ont l'en- 
trée de la matrice clofe, aufli plus difficilement elles sueriffent,& y tombent plus fous 
vent que les autres,fi elles ne font medicamentées par peflaires, ou titillations de fem. 
mes ; par leurs doigts dans leur vulue, oinéts de quelque huile de bonne odeur , pour 
leur 
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Du mal demere on dematrice. CHA». X. 33 


feur faire vuider cette geniture corrompuë, Il furuient aufli d’vne refrigeration de ma- 
trice, qui vient au temps qu’elles doiuent auoir leurs mois, d’autresfois auffi pour vn 
auortement » & pour auoir reprimé un flux de fang plüroft qu'il n’eftoit befoin : ou 
d’vne æpofieme faite en la matrice, ou fleurs blanches, & autres mauuailes humeurs qui 
fe pourriffent , ou de flatuofitez , ou pour s’eftre refroidies l’userws , apres auoir eu 
leurs purgations, l'air y eftant entré , ou d’auoir fenti de bonnes odeurs , comme de ci- 
uette, & autres, 

Les accidens fuiuans accompagnent prefque toûjours cette maladie, & par iceux il fe 
reconnoit infailliblement quelque temps auant que l’accés veut prendre , mefme aupa- 
rauant l’efprit de la femme eft comme 4ffoupi,& fe fait parefleufe,& à debilité de cuiiles 
& jambes, la face pañle , & eft d'vn regard crifte. Mais lorfque la fuffocation eff prejte 
à la faifir, le dormir laprend, réveries, les fens y la parole [e perdent, € les jambes 
fe retirent, le pouls eff petit x debile, dy bien fouuent on n'en appergoit aucun. Et & 
certaines l'haleine & la refbiration, qui fouloit [ortir de la-bonche € du nez, eff abo- 
Lie 3 neantmoïns celle qui eit inrerieure, eft aux arteres renfermée , lorfque la maladie 
decline, les jouës commencent à rougir, & elles ouurent aucunement les yeux, & leur 
fott des lieux naturels quelque humidité grofliere & vifqueufe,& à d’autres liquide;fa- 
eile à connoître par le taét, & les inteftins murmurent, & font-bruit. D'ailleurs il faut 
fçauoir , que certe maladie vient par accés & rerours de cemps, comme l’epilepfie, {ça- 
voir lorfque l'urers fe remplit derechef de certe femence purride,ou-d’autres humeurs 
malignes. 


Mais où:la matrice de foi-mefme eft malade , pour la quantité ou qualité’, tant des- 


menftruës que de lageniture , quelquesfois ils fe font par des accidens bien diuers les 
vas des autres:car la caufe refrigerante a puiffance de tellement refroidir tour le corps; 
que l’on ne peut connoître aucune refpiration ni de pulfation aux arteres. Que fi la 
gaufe ou mariere eft crafle, vifqueufe & acre, elle engendre des conuulfions ; que fielle 
tient dé l'humeur atrabilieux ou melancholique , eile engendrera vne trifteile & des 
pleurs. Tout ainfi commeles fyncopes & defaillances de cœur ont accotirumé de fui- 
ure les grandes & extremes extenfons & vexations d’eftomach. Ce mal peut venir en 
tout temps ;.neantmoins plus foauent il furprénd les femmes en l’Auromne & en Hy- 
uer, & plüroft les jeunes & bien nourries, qui hantent les hommes , qui parlent de 
l'acte venerien ordinairement que lesautres. Les ftexiles fonc auf enclines à ce mal : 
plufeurs en échappent, & d’autres en meurent, & foudainement aux accés, ce qui ar- 
riue lorfquele pouls eft frequent, fans ordre, & enfin fe perd du tour. 

On fera aduerti de ne prendre cette maladie pour vne aurre;d’aurant qu’elle conuienr 
en beaucoup de fignes auec d’autres, elle peut eftre prife pour vne epilepfe,ce qui n’eft 
pas : car l'epileprique jette de l'écume baueufe par la bouche, & la femme rourmentée 
de ce mal de la mere, n’en jette point. Aufli l'epileptic n'entend, ni voit , & n’a aucun 
fentiment : mais cetre-cy n’eft priuée d'aucune de ces chofes, finon-qu'ellé ne peut par- 
ler. Elle fera auffi difcernée de l’apoplexie, par les mefines fignes que nous auons écrit 
de l'apoplexie. Elle differe auffi de la Zerhargée,parce qu'il y a de févreenicelle ; & à 
la fuffocationil n’y en a point. Elle fe connoîtra aufli d’auec les fyncopes du pouls, car 
aux fyncopes & defauts de cœur /e pouls celle , & à cette maladie il demewre : mais 
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prit, rare & languide. Aux fyncopes il y furuient vne f#eur froide, comme à vne per- 


{onne mourante, il n’y en a point à celle-cy. À la fuffocation les femmes font bien pä- 
les, mais.non pas tant. Eft difcernée du caroche , ou catalepfie , de laquelle ÿ’ay parlé 
au piemierliure de ce Tome, en ce qu’elles font prénées de tout iugement & #mouwe- 
ment. demeurans en la mefme figure que le mal les aura pris : mais à la fuffocarion la 

femme volontiers met fes mains fur fon ventre, & retire [es jambes contre-mont. 
C’eft pourquoy ayant bien reconnu fa maladie, & eftre rourméntée du mal de la me- 
re, on ne. doit s’amufer à difcourir pour rechercher la caufe de la maladie, afin de pou- 
uoir fecourir la malade, qui eft au chemin de la mort, & ne luy. faut donner vin ni du 
| Te 2. vinaigre, 
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vinaigre, ni d’eau rofe,niautre bonne odeur à fentir, comme on fair aux fyncopes.pout 
faire reuenii fes efprits : ce que j'ay veu pratiquer à vn vieux Medecin de Guyenne en- 
uers vne Damoifelle, qui ne pür iamais fortir de fes accés,que je ne luy eulle énrerdis 
Le vin, parce qu'il eft de bonne odeur, luy faifant roûjours monter la matriceçen haut, 
Auf il luy failoit appliquer de grandes wenroufes [ur le nombril, à quoy auffi je fus de 
contraire opinion,d'autant qu’elles font que les matieres putrides ne coulent de la ma- 
crice, & ne foient vuidées : mais il les faut pofer entre le nombril & l'os pubis, & fut 
l'interieur des cuiffes , le plus prés qu'on peut de la vulue. l'en ay fait appliquer /#r 
La vulue vne grande auec du feu de filaffes, qui foudainement par leurs vehementes at- 
cractions faifoient paller le paroxyfme aux malades, Apres on viendra aux fictions & 
ligatures aux parties inferieures,o# ne luy #iréra du fang d'aucune partie de fon corps, 
car on emporteroit la vie comme le fang rour à coup. 

Et d'autant que les odeurs puantes font contraires à la fuffocation, on luy en fera 
prendre par le nez & par la bouche, faifant brûler fur vn rechaut des plumes de bec- 
cafles, de perdrix & d’autres oifeaux , ou du cuir vieux , au leur faire {entir & odorer 
du galbanum;, où affa fætida, de l'opoponax, de bitume ; pesrolemm, ou huile de jayer,- 
qui ne font qu'efpeces de bitume congelées ; auffi la fumée des chandeles fraichement 
éteintes. L'odeur des herbes puantes, telles que font la vuluaire, la ruë, & autres, par 
leur odeurtiennent la matrice en fa place. Par contraire raifon les bonnes & fonëves 
odeurs, eftans appliquées par le bas, où mifes en parfums, contiennent l’user#s en {on 
lieu par vne proprieté naturelle ; c’eft pourquoy il feroit befoin qu’vne fage-femme, 
matrone ou autre, oignift fes deux doigts, à fçauoir l'indice & fon prochain, d'huile 
d'afbic, où d'amandes douces, dans lefquels on auroit mis quelque grain de ciuette Ou 
de mufe, & qu'elle les mette dans la vulue de la femme malade , tant profondement 
qu'elle pourra, jufques à l’orifice de l'wrerus, & chatoüillant, citillant, ant & partant 
de temps,qu’elle luy faffe forcir les humeurs putrides ou fperme corrompu. Aufli quand 
elle fera profondement afloupie, il luy faut sérer du poil de ces parties honteufes, l'2p- 


Hu .t rune peller par fon nom, luy appliquer des poudres ffernutatoires , apres venir aux peflaites, 
tt k qui feront tels : 

j M 1 22. Hier picra cempoita FA enphorbij, pulpa, colocyntidos ana D.$. mofchi gra- 
AUDE pa ii. mice,  excipiantur bombace,qui feront enuelopées dans du tafHferas,& en fiire 
‘} pd yn pelaire aufh gros que ledoigt, & long de fept doigts, lié par vn bout auec vn fin 
"Hu pif! En filer, il fera mis dans la value. Er de celuy qui fuir : 22, Galle mofchata 3. ÿj. cinna- 
1 da pl meri, folÿ nncis ; cariophyllorum ana D. mofchi D.$. ambre grani ij. le cout fera 
RARE meflé aucc vn peu d'huile d'afpie , & mis proprement dans vnlinge ou caftetas, &c fera 
nee Pefaires. fair vn pelfaire,duquel on vfera comme ci-deflus.Les parfums pris par le bas auec vn en- 
il ï ! 4 . tonnoir font propres,dont voicy vne defcription : 22. Sriracis ficce, ligné aloës, refr- 
nt AU ne,calami aromatici,macis ana 3. $: feront toutes ces chofes puluerifées auec vn peu 
AURA Parfums. d'eau role, & redigées en trochilques, y adjoûtant trois ou quatre grains de w#/c. On 
‘ (PEINE pourra mettre fur le nombril vn #5/ cuit fous la cendre, meflé auec de l’aloës : Fauen- 
Secret de tin tient cécy pOur Vn grand fécret. Auicenne a écrit pour certain,que de boire auec du 

4 24 ten Fauentin, Vin Ou hydtomel qguatorge grains de poivre en l'accés y eft bon, neantmoïns je l’ay 

NiATrA D obbles experimenté enuérs aucunes : mais cela n'eft pas tant afluré remede, comme il en fait 
RAI particuliers, CS: Le rafiorenm beu auec eau de vie, ou d'armoife, le poids de demie dragme, (oula- 
RAA ge fort la malade;comme auffi fait la cheriaque.On dir que le pesrolo & l'huile de ;4yer, 
ee où d'ambre jaune mis fous la langue, furpaflent rous les-autres remedes. 

nn nl - Suffocation Si on iuge la matrice eftre pleine de ventofirez, ce qui fe connoic par l’enflure qui ap- 
gi de ventofi-  paroit exterieurement ; & qui mene bruit ; on fera des injeétions carminatiues dans la 
| f 167 matrice de cette façon: 22. Calamenti,0rigani, menta ficca, artemilia, dr athanafis, 
Tjefions,  lauendula ana M. anifi, cumini, dauci, dy fœnngraci ana 3.\j. florum camomille 


p.ij. bulliant in libris duabus aqua pluuie, ad medietatis confumpéionem : de cetie 
decoction prenez en demie liurg, dans laquelle difloudrez héera, dr beneditia folntiuas, 
le 
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Du mal de la meré,ou matrice. CHAP.X. 333 
le.tout meflé, & il fera fait vo merrenchite. On pourra compoler de mefmes herbes des 
clifteres : maison y adjoûrera des huiles in, & de rhuë, & par mefme moyen enfaire Clifferes. 
des fomentations où infeffions , & appliquer fur le ventre l'onguent fuiuant: 22. Olei Fomenta- 
laurini, € irini ana A j. axungia cuniculi, dr taxi ana 2. Q: benjoin & fiiracis tions. 
ana 3 Ÿ. pulueris florum matricaria p.j. cum pauca cera, dequoy il fera faicvn lini- Linimens. 
ment, Il faudra bander le ventre d'vn linge large de plus d’vn demi-pied, faifanc quel- 
ques reuolutions , par ce moyen les ventofitez fortiront dehors par la vulue , & par le 
fiege, . Enfin tous les melmes medicamens que nous auons ordonnez à la colique 
venteufe. Et pour toute fin, tous les Praticiens voyans fi leurs induftries ne rame- Coïs #rer. 
noient aucune vtilité , commanderont à la femme fi elle eft mariée, d'habiter fouuent 4;1e. 
auec fon maty, à 

Le paroxyfme pallé, & la femme reuenuë à elle, fi on connoit cette maladie proutnir. Cy,xtion de 
des menftruës retenuës, parce qu’au cemps qu'elle les deuoit auoir, elles ne font fluées, f,focation 
& fenroir de douleur de ventre : alors connoiffant la plenitude, elle fera faignée de la ‘yes men- 
bafilique, puis apres des fphemes, & prendra des medicamens internes, & fera ainfi fyuës rere- 
que nous auons écrit au Chapitre des menftruës retenuës : mais comme j'ay dityrè fera puës. 
faignée nullement aux paroxyfmes. Les femmes enceintes ont quelquesfois ces imala- 
dies, auffi bien que celles qui ne le font , je donne aduis qu’on #e leur falle aucun des Notez. 
remedes fufaits, pour le danger qu'il y auroit de les faire auorter: mais on fe’conten- 4,4 fem. 
cera de leur faire mertre les doigts par quelque femme oints de quelque liqueur bien ,,, encein- 
odorante dans la value , & leur faire porter au col de l'affz fœrida , & leur appliquer 44, comme 
l'emplâtre fuiuant fur le nombril: 22. Galbani 3j. liquefant in vino albo, le tout ,5ceder ? 
coulé, & étendu für de l’alude, pour faire vn emplâtre,mais au milieu d’iceluy,il faudra 
metcre trois grains de cigette. 

La maladie venant à decliner, & d'autant qu'il demeure toûjours quelque temps 4/4 decli- 
apres quelque douleur morte, on appliquera deflus,non pas vn emplâtre décrit pro ma- nation. 
trice, parce qu'il refferré: mais d'vn artra@if, tel qu’eft le ceroneum , & le faire en fa- 
con d’écuffon,auquel il y aura vne pointe qui viendra defcendre jufques à l'entrée de la Paufée d'o- 
vulue en haut, à laquelle on aura mis deux ou trois grains de #4/5, ou de ciuette , la deur fonë- 
matrice attirant cette odeur, ne s'enflera plus, ni les vapeurs ne monteront. Si la fem- we. 
me tombe en ce mal, pour auoir fenti de bonnes odeurs penetrantes , ce qui arriue 
fouuent, ik faudra au contraire luy faire fencir des odeurs puantes, & reuulfions,comme 
nous auons dit , & fe donner garde à l’aduenir d’en fentir. Lay veu vne Damoifelle, Hiffoire 
nommée de Villier,dé la fuite de feuë Madame la Conneftable,époufe de feu Annet de y 
Montmorency, qui tomba en vne grande fuffocation, à laquelle auparauant elle n’a- 
woît jamais efté fujette, pour yn char qui s’eftoit venu frocter & décharger de fa ciuet- 
te contre fa robbe ; {a maladie dura neuf iours. Si la fuffocarion venoit de refrigeration, 
on échauffera la matrice de fomentations, parfums & onguens chauds , fans oublier les pe »efrire. 
autres remedes fufdits, & fur routes chofes la confeétion de Ners, qui outre ce qu’elle , 505, 
aide beaucoup à la conception appliquée en parfums,ne manquera de rappeller foudain 
la matrice. yhé 

Es fi la fuffocation vouloit reïterer fouuent , & que les fufdits rémedes ne l'eufflent Qw'5/ faut. 
pû deraciner, il faudra appliquer phænigmes, dropaces, finapifmes, aux lombes , & fur faire le mal 
le penil : boire des eaux fulphurées & vitriolées,qui y font tres-propres. Les filles, les continuant. 

wefues &» Dames de Religion , qui font plus fujetres à cette maladie que les femmes 

mariées,fi elles font perfecurées à caufe de la retention de leur fperme dans la matrice, 

& qui s’y putrifie, qui amenciles plus grands accidens que d'autre caufe, il faut qu'elles 
jeñnent,viuans de grande parcimonie, s’abflenans de V'vfage des œufs, de chairs de bon Regime 

fuc, & de vins delicats & bons, qu'elles mangent du pain bis, & cowchent [ur la paille, pour filles 
_ par ainf cette maladie leur paffera , car elle leur vient d'abondance de femence, pour femmes fa- 
eftre trop bien à leur aïfe ; c'eft pourquoy elles matteront leur chair, & porteront à laces, 

leur col la pomme qui fuir: 22. 4e fœrida,& Galbani ana 3: firuta 3j, cum pauca 

SA RE farcocola 
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farcocila nufrita in aqua nicotiana, fat pomnm, S& ne porteront ni en leurs mains pui 
en leurs feins aucunes fleurs-ni drogues de fouëve odeur. 


Hiffoires Ilne fera pas mal à propos de joindre icy des hiftoires qu'on a miles dans Les Com 
admirables  méntaires de Hollier,& premieremet de Madame de Rochepor;laquelle eftant tourmen- 
de plufieurs vêe de cette maladie;rioit tres-fort vn temps,puis apres elic plewroir,8& fe lamétoir gran- 
femmes fuf: dement. Et deux filles d’vn Prefident du Parlement de Roïien , qui eftoient affligées 
foquées de  fouuent de cette fuffocation, en leurs accés elles rioient exceffiuement,& quoy qu'elles. 
Matrice. en fuffent menacées, elles ne s’en ponnoient garder. Y'en aÿ veu vne en vne illuftre maï- 


fon de ce païs de Lymofin, qui fe mettoit à danfer & chanter, laquelle. fut battuë par 
fa mere vne fois en fon-accés,& pourtant elle ne celfa de continuer fes réveries : je lu: 
fis prendre force remedes hyfterics, dr dans quatre moës.elle guerit :.à prefent elle-eft: 
mariée, & enfante heureufement. 
Aires for fe fait auf vne conuulfion de matrice, dont jeme fuisapperceu , quand elle fe re: 
tes de [uffo- tite en l’aine, puis d’vn cofté, puis d'autre, auec degrandes douleurs par toute la cuiffe,. 
& quelquesfois ftupeur & froïdeur d'icelle, Er fi: elle s'échauffe dauantage , elle fair ce 


cations. de 
matrice. qu’on appelle f#ror vreri;prouoquant toute forte d’infipience ou extrauagance. l'en aÿ 
veu qui en leurs accés faifoient foûléuer la couuerte de leur lié , auec de grandes agi 
tations,. & les remedes y féruoient peu, neantmoins-je donne aduis defe {eruir des res 
medes fus-écrits. 
. { ° > ° 1: j où ! e ° 
1552\2 Mirepfus écrir,.que l’antidot arhanaffa melior, l'antidotus Theodoretos, anacardioss 


Mirepfis. A qe la ee Fees alia aure a se SE AMAR 

Spagirics. pliquée en pellaire, ont ingulicres à la fuffocation de matrice. Et les Spagiries di ent. 
l'eletuarium byflericum Quercetani, auf vn claretum praftantifimum, elixir virè. 
maius @ minur,oxymel benedidum,.& es pillules de cafforeo , tous lefquels remedes 
fe crouuent dans la Pharmacopée de Quercetan.. 

. Lorlque le mal mene la malade iufques à perdre: la refbiration , la mort s’én eniuië: 
Prognofic. bien fouuent, principalement quand l'accés ou paroxyfme eft long. Plufieurs deuien- 
nent infenfées, ce qui leur dure perpetuellement ; des vnes à qui le iugement retourné, 
& gucriffent par le benefice de nature, où par aide de la Medecine... 


EE ——————— —— 
CHAPITRE Xl. 


De la peruerfion , Precipiration.,.0# defcente de la mere on matricé: 


À matrice eft attachée & liée par deux forts ligamens qui la retiennent à La par- 
tie inferieure, afin qu'elle ne comprime ou prefle les parties fuperieures,& qu'elie 


be à la partie dextre,ou feneftre : mais dilatent fon orifice, que fil’vn defdirs/z 
ft relaxé, elle tombe en la partie feneftreoudextre. Sa partie fuperieure eft 


Comme la 
matrice eft 
attachée par: N€ TOM 
ligamens.  SAMENS € 


arreftée & liée par les vaiffeaux fbermatics,& veines qui y paruiennenr:& parceque.les 
veines & arteres fe romproient facilement , , fi elle n’eftoit attachée & liée bien foft. 


de quelque lien,.la nature les a reueftus & garnis de la unique du peritoine ,vant les: 


veines, arreres,que l'urerms. Que fi le periroine eft: relaxé, lors l’urerus tombe en bass 
plus aux vnes qu'aux autres: Car à aucunes la matrice demeure dans lé col, & ne fe 


connoit.que par le sa, à d’ 
groffe comme vn œuf de poule ou d'oye ; il n’y a difference finon de fa grande ou pe- 


tire quantité. Et ne faut croire ,.comme quelques ignorans penfenr,que luterss {oïc- 


amais feparé de tous fes ligamens, d'autant que quand cela feroit, iamais il ne fçauroic 
eftre reftauré : & combien que cetre.maladiefoit rare, fi eft-ce qu'il ya plufeurs caufés 
de fa defcente.. 


Le 


autres-elle fort hors la vulue, & fe woir oculäirement aufh: 
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De la peruerfion de la mere on matricay CHAP.XT. 335 


* La defcente ou peruerfion de l'amarry, prouient d'vne éheuse que la femme a receuë | 
tombant de haut lieu {ur fes cuifles, ou croupion, les fufdits ligamenseftans rompus,ow a Fit 


ou | 
a pour s’eftre difficilement déliurée de la fecondine , ayant efte feparée rudement de Ia | | | | 
L “matrice, aufh pour l'extraition de l'enfant mort, par l'ignorance de celuy qui s'ingere | 4 
Taie v . H , , | 1 
he de le faire , par vn coup , ou pour auoir leué un pefant fais, où pour quelque grande fl | 4 
le ériffeffe, voutes les parties du corps eftans relaxées, enfemble la matrice aufhi peut pro- at f | 
ni uenir d’vne paralyfie vniuerfelle,ou d'imbecillité de fes mufcles, ligamens & membra- MALI à 


ne D nes, ce qui artiue fouuenr aux vieilles femmes : elle prouient auffi d'une defluxion 
| | abondante, tenace & vifqueufe, & pour auoir enfanté fouuent,les appendices s'étans re- Canfes. | Wu il 


: Jaxez & allongez, d'vne toux violente, d'vne retention d'haleine : d'extenfion leuant le (Où qi 
| bras en haut, de crop crier, d’auoir efté tourmentée des épréntes,ou difficulté d'uriner, | | 

ou de trop éternuer, danfer, fanter, & autres femblables, à Au | 
il Les fignes que l'urerss eft defcendu fi l'on ne le voit fortir hors de la vulue, font des | j 0e 
a douleurs affiduelles aux lombes, & à l'os facrum ; & il (e connoit auffi fi on métle AU 
LE | doigt dans la vulue , & lorfqu’elle eft fortie en telle quantité qu’on la voit auffi groffe A 
L' | qu'vn œuf de couleur rouge,quelquesfois plus ou moins groffe,c& donne difficulté d'v- ii 4 
$r riner, aufli quand la femme se en cette partie yne pefanteur qui l'ennuye & empefche HN 
LEE | de cheminer & d'habiter auec l'homme. fl 
1 Pour paruenir à la curation , en premier lieu on fera vriner la femme , puis par des | 
di, | clifteres luy faire vuider les excremens des inteftins , afin que la matrice ne foit aucu. NH 
1 nement empefchée à fa reduétion. Or eft à fçauoir,que l'amarry ne rombe quelquesfois 154 
ln à] que fur vncofté, &il fe connoîïft par vne tumeur que l’on voit audit cofté au deffus de # 
vil l'aine, [ur lequel etle eft cuuchée,& certe forte s'appelle peruerfion de macrice: il faudra 1 
ii fl faire mectre au lit la femme , & qu’elle éleue les cuiffes en haut, comme fi on luy vou- M St y | 

loit tirer vn enfantou arriere-fais, & croifant les vnes fur les autres, luy donner à fencir # he \ 
nil à (on nez des drogues de bonne fenteur , & parle bas mettre vx peffaire fair comme ‘* tie ten, 
ji , . À 2 4 Ge : k ‘ Vent guerirs À 
uit s'enfuit: 22, Afle fœtida 7 galhæi.ana 3.$. foliorum ruta recentiump.j. malaxen- nr idée 4 
un, tur omnia fimul, & fera enuelopé dans du cotton , puis couuert de quelque linge, fera 

fait vn pellaire & mis dans la vulue. Apres on appliquera vne grande venrowfe au cofté Cyparioss. 

oppofire de la tumeur ou relaxation, laquelle on y tiendra vn bon quart-d’heure , apres 
— Onen appliquera vn autre fur le norabril, & fouuent on commandera à la femme d'4r- 

tirer fouuent fon haleine , fe garder d’éternuer, de crier, de touflir, & faire aucun 

mouuement contraire, & fe tenir toûjours cowchée à la renuerfe,& fux les reïns l’efpa- 

ce de quinze iours, appliquer fur les parties honteufes & petit ventre , la fomentarion 
it | qui s'enfuir: \ 
| 22. Balanftiorum,gallarum;rhois obfoniorum,rofarum rubrarum ana pis. decoquan- 

#urin.aqua calybeata , dr vino afiringente , pour fomenter le petit ventre, & apres 
Le oindre ladite partie de l’onguent fuiuant : 22/.Olei myrrillorum, € rofarum rubrarum, Onrguens, 
pk corticis malorum granatorum, @ languinis draconis ana %.). cumpauca cera x the- 
jus! sebentina, & fera fait vn liniment duquel on vfera comme dit a efté , & fur les lombes 
mt On portera vn emplâtre, comme s'enfuit: 22. Emplaftri ceron, emplaftri maftiches,&r LE 
quels: pro matrice ana 1j. le tout malaxé, & ferafait vn magdaleon, pour faire emplätre , qui | 
n FO fera pofé fur les lombes & lieux où font les hauts ligamens de la matrice, & fur le petit 
nt les ventre vnautre , apres l’vfage de fomentation & onguent : ce faifant la femme fe trou- 
bts mera guerie. L'on tiendra mefme ordre de curation à celle qui fera nouuellement fortie dr 
eee hors la vulue: mais auant que rien faire, /4 faut remettre doucement auec un linge RACE ER 
raufé fin un peu chaud, ce que fera facilement vne matrone, & plufeurs fouuent n’y ont rien j: * 4 
np appliqué apres la reduction, & pourtant depuis elle n’eft rerombée. j NU 
“br | * Mais quand l'amarry ou l'urer#s eft depuis long-temps defcendu hors de la value, & AE à 
de | qu’elle s’eft grandement rafroidie & endurcie, alors le Chirurgien fera affeoir la femme : 0 
ais ! dans vn demi-bain, vant & fi long-remps, que la matrice fera ramollie & ridée , comme Emplatre, ‘ji 


aous voyons lesdoigts de ceux qui fe baignent long: temps dans les bains artificiels, A 
1 par A 
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par la grande refolution qui s’eft faite en fes parties , dont la forme s'enfuit : 27. y 
temifie, athanalia, matricarie, malua, bifmalue, bete, calamenti, origant, poli, abfiu- 
th, foliorum hedera, & lauri ana M.j. anthos, ffæchados, Gr rofarum ana p.j. meli- 
Loti, canomille, @r fjummitatum anethi ana pij. baccarum juniperi & heder& contu- 
farum ana 3.j. le tout eftant meflé , & il fera fait vn fæcher, qui botiille dans l'eau de 
demi-bain, dans lequel la femme fe tiendra long-temps,& luy frottant doucement auec 
Ja main la matrice fortie : puis quand on connoïîtra icelle aucunement defenflée,la ma 
Jade fera bien effuyée, & couchée dans Le lit, & peu decemps apres lc Chirurgien s'ef- 
forcera à la mettre ainfi que s'enfuit : | 

Il aura vn petit bâton gros comme Îe petit doigt de la main, & long d'vn pied, at 
bout duquel fera bien attaché vn linge delié & fin, plié en plufeurs doubles, fait en fa- 

on d’vn gros bouton rond , apres oïndra la partie Honteufe & matrice de [a malade 
auec d'huile d'amandes douces ou d'autre commune, & auec fes mains, peu à peu s'ef 
forcera fans grande violence de la reduire dans la value. Er apres mertra fon bâton de- 
dans, mettant premier le bout où fera atraché le linge fufdir, Aifant forme de boutorr; 
& pouffera la matrice dans fon ancien lieu, jufques à. ce qu'elle n’apparoilfe plus au taét 
ni à la veuë, & en faifant fon operation, il faut que la femme rerire à.foy fon haleine à 
tous momens. Ce fait effuyera tout l'huile qu'il pourra,apres il métrra vn pellaire dans 
ta nature fait de cuir, de la longueur de fept ou huit doigts, qui fera de moyenne grof: 
feur, felon la corpulence de la femme qui fera rempli de cotton, ou de bourre, l’extre- 
mité duquel feraointe d'vne gouffe d'ail : puis la faudra bander d’vne bande , qui luy 
palera au trauers du col, qu'on appelle chappe , comme celle que les hargneux por- 
tent, mais il faut que le dernier foit fi long, qu'il puille paller deflus la vulue , & fe ve- 
nir attacher à vne aignilette fur le nombril, à l’autre bout de cette ch ppe, & fi bien 
qu’il contienne le pellaire, qu’il n’en puiffe fortir. Et quand elle déchargera fon ventre, 
où vrinera, il faut que quelque femme ou elle-même , fi elle peut , metre la main fort 
ferrée fur la vulue, afin que le peffaire ne puiffe fortir. 

Cependant on n'oubliera d'vfer fur le petit ventre de ventoufes à l'endroit du nome 
bril , & de fomentation affringeante, & tels comme j'en ay mis ci-deffus vne defcri- 
prion, & fur leslombes de l'emplätre pro matrice, & fe contiendra quarante iours à La 
renuerfe, & croiférales cuifles. De cetre methode, j'es 27 gueri vne douqaine,8t nya 
pas long-remps que la femme d’vn Parcheminier de eecre-ville d'Vferche fut guerie ; à 
laquelle en vn accouchement fa matrice forcit dehors la vulue, & ne fut remile de dix- 
fept mois apres, qui apparoïfloit plus groffe qu'vn œuf de geline d'Inde,blancheâtre & 
dure, & de honte elle n’ofoit demander fecours. Et en ayant efté aduerti par quelque 
honnefte femme , par charité je la gueris en la façon fuf-écrire : mais elle porta des 
bandages gwarre mois, & fi durant ce temps, & par neceffité & pauureté elle failoic les 
lefciues, & portoit bonne partie du temps vn fren enfant âgé de dix-fept mois,gros & 
pefant : à l’enfantement duquel la matrice fortir, & fur remmfe tant bien que mal par la 
Sage-fèmme, qui ne pût jamais la faire contenir en fon lieu ; chofe fort contraire à fon 
mat, neantmoins ellé guerir contre route efperance que j'en auois , & à depuis porté 
des enfans, & à prefent elle fe porte bien. 

Or combien que la femme fe trouue guerie,elle fe doit 4bffenir trois ou quatre mois 
apres, d'habicer auec homme , car il n’y a rien qui faffe tant retomber là mere que le 
coït, d'autant que l’aéte Venerien fe cire en bas, afin de receuoir Ja femence de l'hom- 
me, s'en feruanr comme de main.Le frequent vomiffement auffi y'eft neceffaire apres la 


reduction,ê& faudra Juy faire prendre vne fois la femaine vne dragme de graine de pañte- 7 
nade puluerifée,meflée auec deux trauers de doigts de bon vinice que 47 experimenté 


{ouuent auec heureux fuccés. Fauentin écrit Le fuiuant auoir efté experimenré de luy 
auec heureufe ifluë : 22. Fcliorum myrthi ficeatorum ; cornn cerui puluerati ana 7 j, 
qu’on donne cette poudre à boire à la malade aûec du vin, comme dit a efté:; ‘par vne 
proprieré occulre ces chofes rerirenr la:matrice-en haut,. F 
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De la peruerfion de la mere on matrice. CHaAr. XI. 337 
Si cetre procidence prouient de grande humidité, molleffe ou paralyfie,il faudra vfer Proci dense 
de maniere de viure deffechante , aufli de mefines medicamens internes, de mefinefa- caufée d'hn> 
culté, comme de deco@ions /wdorifiques, fans oublier de faire porter au col de la fem. miditer, — 
MC vne pomme de fenteur, dont je donne la defcription : IL. Lad ani 3.lij. fféracis, Pomme de 
calamite , Zi). cénnamomi, maceris , cariophylorum , nucis mofchate, ana 3.j- ligni fenteur. (| | 
aloes D.j. fhice nardi D.S. myrrha, mafîiches,thuris ana 3... mofchi do ambari ana A TENTE 
9.iij,le tout reduit en poudre,& auec gomme tragacant dy eau rofe foit faite vne pom. {1 | 
me de fenreur. Er exterieurement oindra les peflaires de gouffes d’aulx, de cafforeum. | tp 
ou de galbanum,ou d’autres matieres de fafcheufe odeur. Iladuient fouuent que Lx ma- LA | 140 
trice, pour eftre longuement demeurée hors de la vulue,eft toute frayée & contufe des 1 l'E Cr 
cuifles en cheminant, & eftre abbreuuée d’vrine ordinairement, elle s'vlcere, putre- | 
fie, & quelquesfois tombe en gangrere ; alors il ne fe faut mettre en deuoir de Ia re- 1 ile 
mettre, mais l’amputer, l'ayant liée de fon Fond premierement le plus prés qu’il pour- Obferua- 
ra, & apres [a srancher & cauterifer, & encore que toute la marrice fuft oftée, la fem- 
me ne laiflera pas de viure apres: je l'ay fait extirper deuant moy à deux honneftes 
femmes, aufquelles non feulement la matrice, mais les genitoires , le tout s’eftant par. La matrice gl à 
putrefaction feparé, & forti dehors la vulue , ont eftéirez du Chirurgien par mon avec fes ge- | | 
ordonnance, Et que cela puifle eftre, Paul d’Egine le confirme. Les Chätreurs d'ani- niroires 
maux oftent & arrachent aux truyes & chiennes leurs matrices, & pour ce ne laiffene quelquesfois 
de.viure, & ne font apres fi farouches. Rondelet a laiffé par écrit, qu’en Pronence il a Dar futrefa- 
veu vn grand Village,auquel routes les femmes fonit prefque fujertes à la peruerfion & #0» fort 
precipiration de matrice , parce (difent-elles } qu’elles font toüjours dans vne riuiere hors de La 
qui pañle prés de ce village, & neantmoïns ne laïflent pour cela d’engendrer, & porter vw/ue. 
des enfans. Enfin il n’y a gueres de difference en la curation de certe maladie, & de la Hi foire de 
cure du fphinéter, ou fiege relaxé. Rondelet. 
Nicolas écrit, que de mettre vn œuf couué, puant & battu , puis timbibé auec de la 
laine , l’enuelopant dans vn'linge , & en faire vn peflaire » Cela contient la matrice Remedes de 
dans fo lieu apres fa reduétion : maïs qu’il fauc bien fe donner garde , que la Puanteur Nicolas y 
ne paruienne au nez de la femme, & reïcerer fouuent ce remede, quieft cres-afluré, & Spagiries, 
je l'ay trouué bon quand j'en ay vié, j'ay reconnu l'extratum [ymphyti maioris de Lu 10V Re 
Querceran eftre conuenable à ce mal, fion en vie long-temps, comme auf eft la try- | WI 
phera perlira. ‘4 à i à À 
Combien que tant aux vigilles qu'aux ieunes femmes,la mattice qui a demeuré long- Obfernatié, 
temps dehors de la vulue, iamaiïs ou rarement fe remettre ; neantmoins on s’efforcera A: 
de la reduire & contenir par les remedes & artifices que nous auons dit : car il arriue Prognoffic, D PE | 
des guerifons contre toute ‘efperance quelquesfois » & principalement en cecÿ; mais % jh 
plûvoft enuers les seunes qu'enuers les vieilles. Er pour celles qui ne l'ont relaxée, ae 
que d’vn cofté à l’vne des aînes, facilement elles gueriflenr. 
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CHAPITRE KXIl. 


Du faux germe, que les Medecins appellent Mole. 


A Mole a efté definie de quelques-vns d’une façon,& de quelques autres d’vne au- Definition 

tre : car Galien //#.14.de La methode,la definit & décrit eftre vne chair fans forme, de moe, 

& auffi au 14.de l'ufage des parties. Aëce & Paul difenceftre vne tumeur dure, engen- EN | 
drée à l'entrée ou autre partie de l’vrérus. On l’appell: informe , parce qu’elle ne repre. Cawfes. TEE À 
fente aucune forme d'animal ; cela prouient de la femence & quantité de fang cras & 
épais, que la chaleur exaberante, & par trop grande, affemble & cransforme en chair. | HAN LUI 
Pratique, Tom, L Vu Cela AL NEET 
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Cela fait lorfqu'il Auë plus de fang menfiruel qu'il n’éft befoin pour former vn'enfatit, 
d'augant que l’efprit genitif, ou la vertu engendrante &c formatrice, comme dit Galien, 
ne peut tant elaborer & mettre de matiere en œuure, pour en faire vn enfanc , car la 
femence de l'homme & de la femme ÿ fufifent. Mais le fang menftruel n'eft attiré que 
pout nourrir & augmenter lefdites fubitances meflées, &e’eft l'opinion de Galien, de 
Fernel, & d’aucres illuftres Medecins. Et femble que Galien , Fontanon & Fauentin 
ayent erré d'écrire , Que la mole s'engendre fans femence virile ; que fi cela eftoit , les 
femmes impudiques couuriroient leurs groffeffes fous ces moles. On l'appelle mole, 
parceque cette chair informe eft comme vne mole de moulin, ronde, & difhcile à mou- 
uoir,'& par. vhe racine ronde qui adhere à quelques-vns des cotyledons , & fe tient à la 
matrice, comme vne poire par la queuë à l'arbre ; laquelle racine eft faire de la mem 
brane qui l’enuelope, & des vaiffeaux qui la nourtilfent, La mole ou fasx germe , cn 
Jralie, s'appelle frere des Lombards, parceque les femmes Lombardes font fort fujet- 
ces à produire tels monftres. 

On connoîtra la femme rourmentée dual de la mole, par la pefanteur qu'elle a à 
l'uterus, & par la renfion qu'elle a beaucoup plus grade & differente qu’à la groifeffe 
d'vn enfant ; & de plus les menftruës font fuppriméés, toutes decolorées,& le deuoure- 
ment duredauantage. Les plus certains indicés font.lorfqu’elle palle le rémps ordonné 
de nature d’enfanrer & fe décharger: car fouuent on nefe deliure de ce faux germe de 
douze mois, voire de plus, apres qu’on l’a conceu : quelquesfois, & le plus fouuent,on 
le porte tout le temps de {a vie, neantmoins on en a veu fortir dés le premier mois, 
D'abondaut le mouuement fe fair comme d'une pierre rombée d’vn cofté à autre bien 
différent à celüy de l'enfant, qui donne des pieds & destalons , & fe remuë de lui- 
même, au #roifiéme mois; fic’eit vn mafle, & au quatriéme fi c’eft vne femelle. De plus 
le fang menftruel, qui coule, fluë & rombe dans la matrice , ne fetourne én aliment, 
mais Le cotroimpt ; d’où vient que l'urerws S'en trouue plus mal, & par confequent tout 
le corps {e trouue plus enflé, dur & tendu : mais il n’y a point de plus certain indice, 
que files safñmelles font enflées, c'elt fans laicé aufli ne faut oublier à reconnoitre le 
mal auec vn miroir matrical. 

La maladie bien reconnuë, on viendra à Îa cure,qui fe fera en faïifant exercer la ma- 
lade, & vislemment,contre l’opinion d’aucuns,en fautant & danfant ; elle fera faignée, 
tant des veines des bras, que des poplitiques ou malleoles , pour luy ofter fon aliment, 
& apres purgée. Auffi on n'oubliera les medicamens diuretics , & qui font auorter , & 
[ortir dchors les fecondines, dont nous craiterons plus bas en vn Chapitre particulier, 
de la difficulté de s’accouchéer. Et que fi pour tous ces remedes , la mole ne peut eftre 
vuidée, il faudra aduifer fi on la pourtoit #rracher, appliquant, comme j'ay dit, le mis 
toir matrical , & s’il eftoit impoffible de la dilacerer, &c écorcher auec vn ferrement 
tranchant, comme vn crochet courbe , ou la prendre auec vn inftrument qu'on appelle 
pied de griffon, & tout doucement la tirer. Cela s'entend, fi elle eftoit detachée de fa 

queuë ou racine, añtrement on pourfoic tirer la matrice auec la mole , & eft tres-diffi- 
cile de l’auoir auec la main : car elle fe coule facilement fous icelle à caufe de fa roton- 
dité : & quelquesfois fe trouue fi groffe , qu'elle ne pet paffer par l’orifice de la matri- 
ce, I eft à norer qu’il fe trouue quelquesfois deux ou trois moles feparées les vnes des 
autres,le plus fouuënt qu'vne, j'ez 4y ven qui fe font fuppurées & gueries, d’autres qui 
durant la fuppuration font mortes, | 

Hollier recite dans fes Commentaires au chapitre de mola , qu'il a veu vne femme 

qui auoit porté fa groffèffe neuf mois, & enfin ne fortir de famatrice,que pluñeurs 4»4- 

nanx femblables à grenctilles,auec plufeurs aquoftez fânguinolentes & corrompuës. 

Et vne autre qui s’accoucha d'vn enfanr,auec vne mole, comme fi c’eftoit vne fuperfera- 

tion; ce que j'a vem,m'étant trouué à l'accouchement d’vne Damoïifelle prés du Chä- 

teau d'Autefort en Perigord. La femme d’vn Procureur en cette ville d'Vferche, nom- 


mé Maiftre Pierre Baille, accoucha il n’y a pas long-cemps d'vne wole grojfe comme les 
deux 
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De la Mole ou faux geïme. CHAR. XIL 339 


deux poings joints enfemble,de figure ronde,cougerte d'vne membrane fort dure,qu’vn 
coûteau ne pouuoit trancher que mal-ailément ; il ÿ auoit au dedans vne capacité plei- 
ne d’vn fang noir, horrible à voir, & y auoir vn ligament veneux & atterieux , par le- 
quel elle eftoit attachée à la matrice , qui de lui-même fe détacha , & fallur tirer ladite 
mole de violence auec les maïns : car elle ne pouuoit pafler par le col de la matrice, Et 
apres luy vint vne grande hemorragie, qui dura fept iours, dont elle penfa mourir,puis 
Ja macrice fe tourna à fuppuration,non fans endurer beaucoup d’accidens fafcheux. En- 
fin dans trois femaines elle guetit , &n'y auoitque cinq mois qu’on luy auoic tiré de la 
matrice.vn enfant mort: à prefent elle fe porte bien. 

Mirepfus approuue contre ia mole les anridots bemagogos, & le pulcherrima.ë celle 
de foterios, où Theodoros, c'eft à dire, donné de Dieu, & l'antidot panchreftos. Les Spa- 
girics écriuent les fyrops de fucco mercurialis, radicis bryonia, comme auff le fyrop 
elleborat de Quercetan : l'eleëluariuns Ducis, & d'afa, l'extraülum hyffericum mains 
& minus, & l'oxymel benedifum, y eftre propres. 

C'eft vne cure bien difficile que la mole, laquelle ne fe fait pas toûjours de chair 
informe, mais de quantité de f#ng coagulé, quelquesfois de beaucoup de vewrofirey. 
Cette maladie perfecure les femmes quelquesfois quatre ans, d'autresfois 2oux Le temps 
de la vie, & lorfquelle eft inueterée, & que la nature ni l’art n’y ont rapporté aucune 
aide : on n'entreprendra de la guertr, mais on fe retirera auec vn prognoffic douteux. 
Auffi on fera aduerti de ne prendre cette maladie pour vne hydropifie, comme ont fait 
quelques-vns de notre temps à leur grand deshonneur. 


CHA P'RF-R'E "XITE 


De lInflammation de la matrice. 


= 


Fe. Vrerus eft fujet aux inflammations, comme Îes autres parties du corps humain, 
É cu fe fair lorfqu'il y court, & s’accumule grande quantité de fang menftruel, ou 
apres l’enfantement , lequel rerenu, engendre inflammation, Oril eft retenu à caufe 
du froid qui eften l'air, ou par le frequent vfage des ventoufes fur le ventre, Cette in- 
flammation eft accompagnée de fléure continue , comme il arriue à toutes les inflam- 
mations internes, pour le grand confentement qu'elle a aucc Le cœur par les arteres ; 
il y a douleurs aux aines & cuilles, aucunesfois fur lesiles & coftez, voire quelquesfois 
paruient jufques àla clauicule. Et s’il furuient grande compreffion au disphragine, 
lors il fe fera faffocation de matrice ; fi petite, il n'y aura qu'vne difficulté de refpirer. 
Les Medecins peu experimensez penfent que c’eft vne pleurefie , ignorans le confente- 
ment qu'il y a de l'userus auec le diaphragme & la-clauicule, douleur de tefte, princi- 
palement à.la partie pofterieure, auec dureté de ventre, & retention d’vrine. 

Cette maladie fe gnerit en tirant du fang, & par des remedes locaux : cat les medi- 
camens purgatifs y font contraires , fice ne font le fyrop violar de plufieurs infufons, 
la cafe, & la manne, & rien plus, d’autant qu'ils attireroient à la partie quantité d’hu- 
meurs. C'’eft pourquoy premierement on donnera vn c/iffere refrigerant & emolliant, 


"aprés on faignera la malade de la bafilique, & le iour fuiuant de la veine poplitique ou 


du-mallcole : enfin des verroufes auec [carifications aux cuilles parties internes, il fau- 
dra vfer d'onguens , cataplämes 1epellans du commencement. Et tout à l’inftant faire 
des injeétions compofces d'huiles de rofes , de myrtilles, auec fort peu de vinaigre, & 
{era encore meilleur fi on y adjoûte des jws de plantain, de (ommitez de capreoles de: 
vigne, de fémperuina, & d'autres herbes froides & aftringeantes ; qui voudra y mélera 
des.eaux.diftilées auec lefdirs fus de mefme faculté. 
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340 Livre V. Dela Beautécx fante corporelle. 


Galien au 2.liu, à Glaucon, ordonne d’y appliquer vn cataplâme cel que s'enfuit : 27. 
Farine hordei 3.Yj. cum fapa, redigantur ad formam pultis, poltea adde fucci femper- 
uiui, y vini pit ana 24). corticis mali granati puluerati 3.j.L. le tout meflé, il 
fera fait vn catpplänre, & fera appliqué fur le petit ventre ; ou l'onguent fuiuant : 27, 
Olei rofarum dr myrtiliorum ana 3j. olei de abfinthio & cyéoniorum ana 3j: rofa- 
rum pulueratarum, mafliches , dr nucis cupreff ana 3j. cum pauca cera, fiat lini- 
mentum, pour mettre fur les lombes, penil, & encrefeflon, & apres auoir vié de l'vn,ou 
de tous les remedes fufdits, on vfera du fuiuant cataplâme : 

2L. Radicum althea,maluarum,&r violarum ana M.j. florum violarum,camomille, 
seliloti ana p.j. & fera faire vne decoction, lefdites herbes bartuës & pañlées par le ta- 
inis, puis adjoûterez de la farine d'orge , & de lin,de chacun deux onces , d'huile rofat 
quatre onces, auec deux jaunes d'œufs, fera fait vn catapläme. Il fe peut aufli compo- 
fer d'autres caraplämes de mictte de pain blanc , de froment , de lai&t dr d'huile de 
camomille. Dans la matrice on fera des metrenchites, énjeétions , qui repellent medio- 
crement du commencement, comme font les ezux ou fucs de folanum, de plantain, 
püis quaud il commencera à fortir quelque humeur de ladite partie, s’il y a douleur, on 
fera des injections de lait tout pur,tiede, & apres que la defluxion fera arreftée, on ap. 
pliquera le carapläme fuiuant : 2/.Radicumliliorum,& bifmalne ana 3j malnarum 
M.j.arthemilie, & matricarie ana M... forum camomille,&> meliloti ana p.j À. & 
fera faite vne decoétion, que les herbes foient contufes & pañlées, aufquelles on adjoû- 
terasrois onces de farine de féves,graifle de porc,@r beurre frais,de chacun une once, 
huiles de camomille dr de lys de chacun vne once x demie, le tout meflé fera faic vn 
catapläme. Y'ay ordonné ces derniers cataplâmes emollians , parce qu'il 2e faut 104- 
iours Vfer de repellans : maïs le mal eftant à fa declination, il faut ver de digerans, 8&e 
continuer jufques à ce qu’il faillé vfer de detergeans, & mondifians,puis des deffechans, 
parceque ce membre eft fujer à deuenir dur & fcirrheux, & s’il en vient là, on vfera de 
peffaires, cataplâmes, emplârres, onguens, demi-bains emollians. 

La +ryphera perfica loannis Damafceni, & le diatrium fantalon font fort propres 
contre les inflammations des vifceres internes: Le Quercetan dit, que 472 hepatica 
fait de mefme , principalement contre l’ardeur de matrice, comme aufi l'eau de nym- 
phaa tirée chimiquement. 

L'inflammation de matrice eft mortelle, neantmoïns bien fouuent fe termine en /4p- 
puration; que fi le pus eit loüable,nullement puant, c’eft vn bon prefage : mais au con- 
traire s'il eft puant, & de mauuaife odeur & couleur,c’eft vn indice de gangrene &x de 
mort, Où d’vne grande & longue langueur, quelquesfois deuient /cirrheufe. 
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Ds Scirrhe, ou dureté de la matrice. 


T° {cirrhe ou dureté fuit teñjours volontiers les inflammations mal gueries, où 
pour auoir vfé mal à propos de medicamens repellans, refferrans & aftringeans au 
commencement, ou par l'application de forts difcucians, à lafin ou declin;ayant refout 
ce qui eftoir cenu & fubtil, & endurci ce quieftoit plus cerreftre & cras,il y fera pro- 
cedé par les remedes que nous auonsécrit, pour la declination de l’inflammation de 
l'uterus ; & parceque le fcirrhe fe fait fans fiévre, il fauc vler de remedes fort refoluifs 

& remollitifs fur la partie, dont la fomentation fuiuante y fera propre. 
QZ. Radicum liliorum,bifmalua,dr cucumeris agrefiis ana Ziij-malue M.j.artemi- 
Jranepere ana MB. fcuum p.xx, feminis lini, fanngraci ana 3j. forum camomilla, 
violarum, 
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DaScirrhe, ou dureté delamatrice. Cuar. XIV. 34r 


cvéolarum, meliloti ana p.j. & fera fait vne decoétion en huile commune & eau de fon. 
taine , & de cette decoétion fera fomentée la region de la matrice fcirrheufe, Et le 
marc ou refidence fera pallée & pilée pour faire vn caraplâme , qui fera appliqué fur la 
partie apres la fomentation , puis on vfera de l’onguent fuiuant : 2/. Butyré recentis, 
AXUNgIA porci ana 3j. Linguedinis galline, anferis & anatis ana 2.j. Role: amyg- 
dalarum dulcium € liliorum ana 3. ïj. mucillaginis feminis lini de fœnugraci ex. 
tracta in vino albo 3j. therebentina & cera quantum fatis, fera fait vn linimenr, du- 
quel on vferaapres la fomentation, & apres l’vfage dudit onguent , on retournera à la 
fomentation, puis à l’'ongüent, qui n’äimera plütoft vfer du fuiuanc : 

22. Opoponacis, bdellÿ, ammoniaci ana # j. fféracis, myrrhe ana A radicis iridis 
3}. croci 2: 8; foluantur lachryme in oleoliliorum & amygdalarum dulcium dx vino 
optimo,depurentur,quibus adde parumtherebentine dr cere,& fera fair vn onguent.Les 
emplätres ce diachilon & gommes,& ireatum ; font fort propres à ce mal , car ils re- 
molliffent grandement, & faire des demi-bains de mefmes fimples que la fomentation 
fuiuante : 22. Nepeta, poli, vtriufque,artemilie, calamenti, flornm anrbos, flæchados, 
fambuci ana M.j. routes cefdires herbes foient cuites en grande quantité d’eau, ne def- 
fecheront pas, mais digereront füuffifamment : les racines de concombre faunage & de 
Bryoniafont de mefme.C’eft pourquoy les medicamens chauds & diffoluans {ont pro- 
pres en y meflant des remollians, afin que ce qui eft tenu foit difeuté [& le plus verre- 
ftre demeure remoilli ; on fera des injections frequentes defdires decoétions, y meflant 
des mucillages de lin, fenugre, de femence de mauues, € huile de lys. 

Diofcoride écrit la racine de mandragore cuite en vin, pétrie auec d'huiles d’aman- 
des douces, & de graiffe de porc, remollir les tumeurs Les plais dures, principalement fi 
on y adjoûte de l’opoponax : comme auffi la fomentation de feuilles & racines d’hiebles, 


& {a graine beuë auec du vin. Le cerat d'hyffope, de la defcription de Philagrius indu-. 


bitablement remollit les macrices fcirrheufes. Les Spagirics font grand cas de l'exrra- 
um byflericum, & de celuy de la matrice d’yne-vache. 

Le fcirrhe de l’urerws, s’il n'y eft promptemenr remedié, elt zncwrable, où fe tourne 
en chancre qui mene la malade à la mort. 


CHAPITRE XV. 


Du Chancre de la matrice. 


Outes les parties qui fouffrent inflammation, peuuent auffi tomber en fcirrhe,& fe 
fi <a en chancre , pour la femblance de lä matrice. Scérrhe & cancer fe font 
de la matiere melancholique : le chancre de l’adufte, & le fcirrhe de matiere crafle. On 
connoit le fcirrhe tranfinué en cancer, quand premierement il eftoit fans douleur, pour 
la frigidité & ficcité de la matiere, vient à faire de la douleur : à caufe de Ja chaleur qui 
caufe vne acrimonie , dont s'enfuit le chancre, On fent vne Zwreré dans l'uterss , vel 
qu’eftoit le fcirrhe fans beaucoup d’empefchement. Le chancre eft double, viceré, & 
non v/ceré : celuy qui n'eft pas viceré , s'engendre le plus fouuent au corps de la ma- 
trice, & l’vlcere au col, ou à l’orifice de la matrice. 

Lorfque le chancre commence, il eft negligé, parce qu'il ne fafche pas beaucoup, & 
c’eft alors qu’on peut empefcher fon accroiflement par-des medicamens & regime de 
vie. La curation de ce mal fe fair par #4ffion de [ang du bras gauche de la veine de la 
zatte, puis de la poplitique où du malleole , ou par spertion des veines hemorrhoidales 
du fiege, afin de diuertir à la partie prochaine de la flaxion du SnncRenque 
& par frequentes pargations , qui n'échauffent pas beaucoup ; & qui euacuent la bile 
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345 Livre V. De la beauté &x Jante corporelle. 
foire. Ce qui fe fera par les confeétions d'hamee, maior dx minor, décrites par Mefués- 


auffi par le d'afenna Nicola, & tryphera perfica Alexandré, & par l'elettuarium pur- 
gans melancholiam de Quercetan, ë par les pillules Znde de lapide lazuli,. de lapide- 


Armeno. 
On fera des injeétions de fucs de plantaïn, morelle , auec huile violat :-on fera auffi: 


vn cataplâme auec farines de feves, de lentilles , d'orge ,auec de decottion de mau- 
ues, violiers, & d'huile de camomille dr violat. Et fi au chancre il furuient vlcera- 
sion, il faut vfer de metalliques, comme d'onguent de dinpompholigos, emplätre de ce- 
rufe, d'emplätre noir, 8 de ous ceux dans lefquels ilentre de l’anrimoine, plomb,ceru- 
fe; tuthie, & afin de le dire en vn mor, de tousles metalliques qui refrigerent & defle- 
chent fans mordication. C’eft pourquoy aucunes larmes , ni autres medicamens atti— 
rans & digerans, ne doiuent eftre meflez parmi les onguens ni injections , tels que font 
l'encens, myrrhe , gomme , alfa fœtida ,cinmamome , fpicanard, & autres de telles. 
faculrez. 
Les metalliques feront cres-fubtilement redigez en poudre , apres lauez en plufieurs: 
eaux diftilées refrigeratiues, &puis en compoler des ongüens auec des huiles ,j#5, cire: 
lanche, d fuif de bouc, car les autres grailles engendrent putrefaétion : l'huile d'œuf 
agité en vn mortier de plomb , jufques à.ce qu'il ait acquis vne épaifleur & couleur 
plombine, eft vn tres-excellent rémmede, que j'#y foutent experimenté : les cendres des 
cuncres de ritiere lautes en eau de plantain, meflées auec de la poudre de plomb ou 
d'antimoine , on tient qu'elle guerit les chancres vlcerez affurémenr. Que s'il ne les 
guérit, pour Le moins appaife les douleur , deffeche & empefche qu’ils ne rongent les. 
parties voifines : car il eft crés-difficile de remollir cette partie ayant vne telle dureté, 
& la rendra plus faine. Et tous metalliques, partie en repellant, partie en digerant,fans 
aucune acrimonie, fedent les douleurs : & certe curation s'appelle palliatiue. 

Diofcoride & Galien approuuent fort l'ortie deuoir eftre appliquée aux chancres,, 
c'eft pourquoy de fa coétion ou fuc on en pourra faire des injeétions , &.fa graine pul- 
uerifée doit eftre mife parmi les onguens ; de mefine il faut croire de l'herbe nommée 
linaria. Les Spagirics écriuent que la sefe d'une grue & fon eftomach mis dans vn 
pot neuf, & puis dans le four, & juiques à ce qu’ils foient reduirs en cendre, & appli: 
quez fur les lieux chancreux ; infailliblement gueriffent : de mefime l’èau tirée chimi- 
quement de la femence de dracontia, 

Polixenus appellé chansre occulte celuy qui poffede les boyaux & la matrice,& qu'il 
eft incurable à la matrice, parce qu’il ne peur eftre touché ni feparé d’icelle, auffi que 
c’eft vne partie humide & chaude , recépräcle d'immondices : c'eft pourquoy on vfera. 
de curation palliatine, tant au chancre vlceré que non vlceré en cette partie: lAutheur: 
traite derechef du cancer de l’urerws, au 13.Chap.Liure fecond du 2.Toime. 
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De l'inflation.ou enflure de la matrice. 
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’Indation de lutertis communement vient apres l'enfantement, les baïns; étuues;. 
|_,ou apres les purgations menftruelles, ou que les vents fonc par tout le corps;à cau- 
fe de l'imbecilliré dela chaleur. ; apres les bains € érnves, files femmes prennent venr,. 


& lors fe connoift manifeftement au taët ; quelquesfois il ya du mouuement , d’autres- 


fois il n'y en a point, & lorfque les vents femeuuent çà & là, principalement en haur,. 


ÿl Le fait lois vne fuffocation de martice,autresfois des douleurs. 


Silarriue qu'elle vienne apres les bains & éruves , les fernmes le plus fouuent fone 
à fteriles: 
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De l'inflation ou enflure de lamaïrice. CHar. XVI. 343 
eriles à iamais, à caufe que l'air épaiflit & refferre les parties relachées & échauffées, 
Ferme & condenfe la partie interieure de l'urerws,& les voyes par lefquelles la femen- 
ce defcend aux tefticules dans la matrice par fes cornes : la flatuofité qui s’engendre 
peu à peu dans lyterus, à caufe des cruditez, & en tout le corps , n'eft pas tant incoms 
‘mode que les fufdires ; & certe efpece fe guerit en euacuant la picuite & l'humeur froi- 
de, dont s’éleuenr les ventofitez, corroborant la chaleur naturelle , & routes les parties 
naturelles, Et apres difcutet les ventofitez engendrées & amaflées : Lé petit ventre 
s’enfle en cetre maladie,auec dureté & douleur poignante, qui paruient jufques au dia- 
phragme & eftomach, neantmoins s'étend aux coftez, voire jufques à l’vne des aïnes, 
autresfois à toutes deux, & quelquesfois au nombril, penil, & lombes, la tete mefime 
fe reffent de ces douleurs, 

Si les vents font contenus feulement dans la cauité de l'urerws, on entend de grands 
bruits, & lorfquela femme fe Aéchir &.plie,comme à ceux qui ont des vents enfermez 
dans les boyaux, & fi on les couche auec les doigrs, ils rendent vn fon comme qui-bat- 
troit vn tambour: mais où les flatuoficez {eroient contenuës aux conduits & meats de 
rare texture, Les douleursfont beaucoup plus vehementes, & plus difficiles à guerir, 

La maladie reconnuë, on fera donner vn cliffere emolliant & purgeant à la malade, 
puis fera faignée de la baflique droite,& fera tiré du fang felon les forces & l’âge : Puis 
on preparera les humeurs ainfi que s'enfuir: 2£.Mellis rofati colatifjrupi de ffæchade 
ana 3.j.fjrupi de artemifia 3. \y.aquarû abfinthiartemifie,apÿ,petrofelini ana quan. 
tarium Vnurm, fat julep pro quinque dofibus indie. Le julep fini fera purgée comme 
s'enfuit : 22. Pillularum aggregatinarum,dy coccearum ana D.ÿ. agarici trochifcati 
3. fi. foient forméés cinq pillules auec du fyrop Bizantin , qu'elle prendra enuiron mi- 
uit auec regime, Apres par des fuiuantes, de huit en huic ours : 22. Pé//ularum de 
aromatibus, @x de bdellio ana 3). agarèci trochifcati Zi. caftorei D. R. mifce,loient 
faites fix pilules, & en prendra demie 3. pour dofe,& fi La femme fe crouue de nature 
bilieufe, femblablement f la faifon eftoit chaude, il faut s’abftenir de l’vfage du cafto- 
reum,le lendemaïn prendra vne 3.de mithridat ou theriaque vieille,ou l’opiate fuiuant : 

QL.-Conferue radicis eringiornm, corticis citri conditi 3j. confeitionis aromatici 
vofati 3.) Lpulueris diagalange 3.ÿüj.diacymini 3.B.c4 fyrupo conferuationis corticis 
citri, fera faite vne opiate de laquelle on prendra aufi gros qu’vne auelane,beuuant vn 
peu de bon vin pur apres,ou de l'eau de menthe;,ou d’abfnthe, Apres on oindra les par- 
ties fous la gorge, toute laregion du ventre & de l’userws de l'onguent fuiuant : 

9/. Olei rutacei, anethini , & nardini ana 3j. cariophyllorum, macis, galanga, 
piperis, fbica vtriufque, fchœænanti ana 3.j. cyperi, rofarum ana 3-f, cere vel there- 
bentine quantum fatis : erafair vn onguenr, On pourra oindre de mefme les fufdites 
parties de cer ffomachal de Galien, où mettre fur le ventre & matrice lemplâtre ge 
baccis Lauri. On pourra auf vfer des huiles fuiuantes : 22. Olei de abfinthio, & rura 
ana Zi. aceti, vel vini 3.i. on en oindra toute la region du ventre. Certains n’ap- 
prouuent le vinaigre en cette partie, mais en fon lieu on pourra mettre de l’eau de vie 
ou du vin blanc: on mettra auffi des fachets compolez auec du millet, [el & femences 
chaudes, carminatines fricafez, qui difipent les flaruofitez, 

Si cette maladie vient apres vn enfantement , il ne la faut purger par des pilules ou 
autres medicamens, car la puigation naturelle que les femmes ont alors par leurs lieux 
naturels fufüt, que fi elle ne fe prefentoit , il la faut prouoquer, & aider la nature par 
des peffäires atrra@ifs, & par des ventoufes appliquées aux cuilfes,& par d'autre reme- 
des écrits au chapitre des menftruës retenuës , les peflaires de benediüta folutiua, &c 
d’autres compoficions difcutiantes, les flaïuofirez font conuenables, Bander le ventre 

d’vne bande large d’yn bon pan, ferré mediocremént, qui eft un des meilleurs remedes 
pour chaffer les vencofitez de J'urerms : C'eft pourquoy toutes les femmes Ji-toft apres 
des acconchemens doiuent eftre bandées, afin qu’il n'entre nul mal dans la marrice. 


Il fe compofe des caraplämes tres-bons decrotes de brebis, de montons,de chevres, 
4e 
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debonze de bæufon vache, y adjoûrant quelques medicamens carminatifs, u4 ffercoz 
riSVACCR 1b.j. Cumini Zij. feminis api, petrofel. ana 3.\j. mellis coûfi parum, vini 
maiuatici 3.ij le tout fera meflé,& fait vn cataplâme pour/mettre fur le ventre.Les 
purgarions muliebres acheuces, on vfera de force clifferes carminatifs, compofez de 
vin hypocras, où de maluoifie ; où de decoition propre, où de vin, & d'huile de noix, 
s’il y auoit de la pauureté, comme auffi d'injettions ou metrenchites de mefime, & coû- 


‘jours auant le repas. 


Ventonfes. 


Du throm- 
bus de fang. 
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#e matrice. 


Isdires. 


On n’oubliera d'appliquer des venroufes, &les arracher auec violence , voire à tou- 


te excremité, auec legeres fcarificatièns, auffi n’y aura que bien de faire mettre le doige 


dans la vulue. pour fçauoir fi quelque +hrombus de fang auroit fermé la bouche de l’v+ 
terus,qui empefcheroit la fortie des humeurs & ventofitez contenuës,par ainfi.la malade 
fe trouueroit guerie. Quelquesfois cette maladie- eff fi longue & fafcheufe ; qu'on eft 
contraint de venir aux drapaces & fnapifimes. 

Que fi la femme auoitbefoin de:quelque euacuation-à caufe de cacochimie, ou cru- 
dité du ventricule, on luy fera fouuent.prendre des pillules. de hiere fimple, ou d’4r0- 
maticum. À toutes les caufes de certe maladie, les poudres difcutientes les flatuofitez; 
& deffechantes y fonrrequifes ; mais il faur boire apreswn peu de vin mufcar, ou de la 
maluoife, lefquelles on prendra plûtoft auant le repas, qu'apres. Et pour les ventoufes, 
elles font propres apres les purgations & cliftere, pourueu qu'il n’y ait fuffocation ; fi 
vne grande-eftoir appliquée fur le nombril,il feroit bien fait,& au dedans fur le plat .des 
cuifles, &aux aines pour attirer le vent par le bas. 

H Le lit dans Mireplus, les antidots.de 4/0, &.de feminibus, plus les deux. compo. 
fitions du mithridat,guerir ce mal.. Les Spagirics font grand cas de l'eleéfuarium hyfte- 
ricum Quercetani, comme aufli de celuy Ducés, & ex afa , & à la vexité ils font meil- 
leurs que ceux de Mirepfus, ce que j’ay connw-par experience, 

Cette maladie le plus fouuent eft mortelle, & elle caufe bien quelquesfois vne.ryim- 
panie ou hydropifie venceufe. 


CHAPITRE. XVIE 


De l’Vlceration de la matrice. 


Re matrice ou wrerws deuienr fouuent vlceré apres plufieurs maladies , comme 
apres vne inflammation ou abfcés , où apres que les menftruës qui eftoient acres, 
ont flué, ou pour auoir enduré des injections vlcerantes dans l’userws; comme de faui- 
nier, de nigelle, ou autres fortes & vlcereufes, ou apres vn accouchement difücile, ou 
apres l’extraétion d’vn enfant, ou de la fecondine, 

Celles qui font tourmentées de ce mal , fentent dans la matrice , ou à fon col, vne 
douleur poignante, & par des interualles il en fort des humeurs fanieufes & puantes, 
comme d'vn vlcerefale. Ec tous les autres fignes s’y trouuent, comme à celles qui ont 
des maladies à la matrice , comme de douleur de tefle , principalement fur le deuant, 
& aux tendons dn col, & à ln racine des yeux, qui iufques aux creux des mains & 
doigts s'étend, & les mefmes que nous auons écrit pour l'inflammation de la matrice : 
Pvlcere auffi fe peut reconnoître par le miroir matrical,dit ffeculum matricis, s'il eftoie 
à l'entrée : mais celuy qui fera au profond, fe reconnoir par la fanie qui en fort, qui eft 
fort variable : car de l'vlcere enflammé il en fort fort peu de fanie , maïs fanguinolente 
ou puante auec beaucoup de douleurs. Et lors qu’ileft fordide, il en jette plus grande: 
quantité, & auec moins de douleurs : mais quand il eft rongeant & rempant, la fanie eft 
puante & noirârre, auec douleurs plus vehementes, r 
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[ Quand l’inflammation accompagnera l’vlcere, il faudra vfer de faignées, & de mes 


AI LAN À - 
“+ # dicamens internes, écris au Chapitre de l'inflammation de la matrice, vfant au | {l l 
4. M commencement de medicamens qui repriment la deuxion des humeurs,& leur intem- 
ut D perie chaude, tels que font les fucs & eau de pourpier, de bourfe à pafteur, de morelle, . 
) & d'autres que nous auons déja écrit. Et pour l'vlcere fordide,on vfera de dérergeans 4 l’ulcere ca GNT 
qui n’ayent aucune acrimonie , comme eft le peris laiét, auec vn peu de fucre, ou du fordide. a LE 

ke 1Œ miel rofar, ou de la decoétion d'orge, & de rofes, auec miel rofñt , où /ÿrop de rofes fe- nl | | 
ki * ches, ou decoétion de lentilles, de plantain, de feuilles de myrthe, d'olinier fauuage, Il {| 
Lu de ceterach, 4 agrimoine ü& d'autres herbes ameres, fans grande chaleur , auec des ra- du 
de À cines d arifholochie, & d ris. Ec aux vlceres qui rongent les parties voifines,il faudra Patins | PU Ur 
NE faire des injections de /aséf de jument ou d'aneffe ; tiré fraifchement, & mefler parmi RER ee | 

| des racines d’éris en poudre , fi l'vlcere eft profond. Il y en a plufieurs qui vfenc pour 7772777: | 
x | detergeans d'Egyptiac, ou de decoction de censnureum | & d’autrés acres pour detet- Mo 
) à ger, lequel mondifie, laïffans les remedes acres reprenans les premiersbenins, on ÿ [l'E TRUE 
st D pourra difloudre affurément de la myrrhe,aloës, ris trorhifques blancs de Rayis.Apres fn 
lez, il faut vfer d'onguens diapompholigos, de cermfa,de plomb, & autres meralliques beau- LUE 
64, à coup deffechans. Que fi pour ces chofes la cicatrice ne fe pouuoîit faire, il faudra venir ape" 
us, | aux parfums pour fecher la partie, qui fe feront de farcotiques , & engendrans de la F A 
ii. à fuye, comme les larmes, refines & autres ; y meflant d’autres fimples parmi,comme de 
ils À la fandaraque, orpin, encens , ladanum, & hypociffis. Or je vais mettre vne forme ! 
+ de trochifques pour faire lefdits parfums : 22. Thuris, mafliches, ladani puri,myrrha, 
pos 


firacis rubre ans 3.Üÿ. marchalite, dy lapidis pyritis, auripigmenti rubri ana 3.ïj. 
tn 4 excipiantur therebentina, € fiant trochifci , pro [uffumigio. Que fi la femme ne pou. 
mel. | uoit fupporter ce parfum, pour n’effre de bonne odeur, on en fera vn autre compolé en Parfums, 
| + cette maniere : 22. Bejoini, fhracis, ladani puri ana 3.iij. maftiches, thuris, &r cor- 

| ticis einfiem ana 3. {, alipre dr gallie mofchate ana 3: Ê. cum gummi tragacantha, 
foient faits trochifques, pour en vier comme deflus. 
Aëce fait grand ças du medicament fuiuant : 22. Cera alba 3j olei rofacei optimi Remede de 
ss 2 iv. liquefant in dupléici vale , puis eftans refroïdis , feront lauez plufieurs fois auec Aëve. 
| du lait de femme ou d’aneffe, plus on y adjoûtera vw fcrupule de faffran , fera fait vn 
| cerat. Que fi vous defirez qu’il foir plus mitigatif, vous adjoûcerez derechef d'huile: 
|| violat,on rofat,de graille d'oye;moëlle de cuifle de vean,de chacun demie oncexce cerat 
doit eftre appliqué fur le petit ventre,hanches;lombes & cuiffes,& il dic que fa faculté Experience. 
| fe porte par les pores inconnus dans la matrice, & l'experience demonftre eftre vray. 

| Nicolas écrit que l'unguentum curatorium ; dont il donne la forme autraité des Remede de 
+ onguens, y eftpropre. Darioc en fon œuvre de la-grande Chirurgie, liure 3. chap.7, Nicolas de 
êcrit beaucoup de bons remedes Spagiriques contre les vlceres. Le Quercetan approu- Spagirics 
ue fort l’aqua extemporanea cancrorum , Cr aqua balfamica.,. qu'il a décrites dans [a 


| 
[ani | | 
ba À Pharmacopée. 
| Les vlceres de la matrice & de la vulue font difficiles à guerir;8& bien founent #0 A 
me À tels : car certe partie eft roûjours humide, pleine d'excremens, échauff'e de l'vrine qui 
jte, h eft contenuë dans la veflie, quife couche deflus icelle, & du boyau culier plein d'excre- Pregnofièr, 
jut À mens, qui font chauds comme dufumier renfermé; outre ce, ladite matrice a plufieurs 
di À. vaiffeaux, par lefquels il fluë fouuent du fans , & plus qu'il n’en feroit de befoin. C'eft 
b l pourquoy on doit tenir la guerifon douteufe , le plus loïable , ou fordide, inégal, où | ne 
ex puant, aide beaucoup à la connoïffance de la curation. AL N : 
joe: À : | 
it ii 
lente | y 
ande “ ( N 
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CHAPITRE XVIII. 


Du Prurit os demangeailon de la vulue, d> parties viriles. 


Es femmes âgées , comme aufhñ certains hommes, font plus fujéts à ce Prwrit & 
| nee que les jeunes , ce qui eft vn fafcheux accident, &c qui ne laïffe la 
perfonne gueres en repos,qu'’il nele prouoque à-fe grater, ce qui eft indecent : ce mal 
prouient d'vne pituite falée. Il faut purger le corps auec de cafe, manne, pillules d'a- 
Caufe. garic, on cachées. Apres faut faire vn deméibain; dans lequel on fera affeoir le mala- 
Curati0Me ‘de, compofé ainfi que fuit,non feulementvne fois, mais plufieurs. 
| 2L. Fnmarie, lapati acuti.cum [uis radisibus, [cabio[a, api, afphodelorum, malus; 
HN violaria , fabaria ana Mi. feminis fœnugraci Zix. méelilots é-violarum ana p1j. le 

Wal Demi-bain. Xour fera mis dans vn fachet, pour le demi.bais. La partie ayanrefté bien rarcfiée & 


Difformire 
du Prurit. 


+ HOUN Eaux com- -mollie, on mertra deflus quelques ours de lea de fublimé, ou de l'eau alumineufe, 
11 pelle. ou de l’eau feconde fort éteinte des orfevres : & ff pour ces eauxle mal perfiftoit, on 
Onguent. :MELTA APIES deflus de l'urguentum enulatum. Ou QL.Succorum fumaris, enula came 
“pans, chelidonia, fcabiofe ana 3j. R, falis communis 3j. B. cera quantum fuffiriet, 
olei communis 1b. f$. on feraboüiillir le cout jufquesà la confomptiondes fucs, & fera 
fait vnliniment, Les veficatoires appliquées fon propres, comme aufli les rorets, 
ventoufes, fangfuës, & fi ce-mal occupoit tout le corps, il faudra ver de mefme remede 
vaiuerfellement, il fe faut abftenir de viandes-acres, chaudes & falées én ce mal, 
Diofcoride attefte que Le liniment fait de fumées de chevres nourries és montagnes, 


Varietez de 
#opiques. 


ini Antheurs cuites en du vinou vinaigre , eftvn remede affuré à ce mal. Nicolas approuue l'on. 

ARS en re guent nominatum diafaponinm, &\onguëent-ex litargyrio, & fon fuiuant, qu'il dit #5- 

1 A Spagirics rabile, Les Spagirics, Euonyme alleguant, comme Arnaudde Villeneuve dic que eux 

L'un M * 8 e . e [) e ep s e 0 e * 
M à : I 

A à Prognoffic. de vie re@tifiée plufeurs fois, & l'huile de froment virée par diftilation, eft finguliere à 


ce prurit. 
de n’eft pas vne chofe fi facile qu’on penfetoit: de faire perdre vn prurit à vne per- 
FA REURS fonne vieille quelque part qu'ilfe mette, notamment quand il eft inneteré ; c’eft pour- 
AU quoy il ne faut promettre la ouerifon certaine, & en bref cemps. Onen a veu plufeurs 
ASS PENSE qui apres auoir efté gucris, n’ont gueres vêcus. 


| Hi CHAPITRE XIX. 


1e Lie Du retreciflement de la vulue, où bouche de l'uterus , qwon dit cs 
LT | terme. de Medecine phymofis, & de celuy qui s'engendre 
| au prepuce de l'homme. 


Hymos, où phymofis , en Gigc, eft vn étreciflement. du col., ou de labouche de Ja 


‘L'RT NANIEL Definition P k d ce. s 

hi nd dephymcfis. À matrice, qui caule que les voyes de cette partie font tant étroites, que le membre 

1 1n viril n’y peut entrer, ou retenir la femence au coït, ou s’ils la reçoiuent , ne la peuuent 
Re ) conferuer, à caufe d'vne dureré calleufe,qui empefche la rerention, Quelquesfois eftanc 
! jetrée eft retenuë dans l'urerss, il s'en forme vn enfant:. mais le temps de l’accouche- 


qui | ment venu, ne trouuant le paflage deuëment ouuert, il caufe La mort de la mere, s’il 
AL ji. n’eft tiré par artifice à temps, la mere morte, il mourra aulfi, 
Ÿ j j | | | l 
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Il y a deux caufes de cette maladie, à fçauoir naturelle & äccidentelle. La saswrelle 
eft,que dés la prèmiere conformation elle eft bius étroite qu’elle ne devroir eftre,& ne 
peut endurer le coïc.… L'accidentelle ft, quand la femme 4 eu quélque inflammation 
precedente, ou quelque vlcere, ou vné playe,dont il s’en eft enfuiui vne cicatrice, L'in- 
dice pour connoître cetre maladie, il n’en eft befoin , parce qu’au tact , ou par le recit 
de la malade , ou du mary, ou par la veuë facilement il {e connoift fi Ie mal n'eftoic 
profond, & lots par le recit de l'homme & de la femme on tire fa veriré. 

5 Sile mal eft depuis la premiere conformation, il faut vfer de medicamens temol- 
lians, relaxans, & de demi-bains de mefime faculté, comme d'hydrelaon , & d’onctions. 
Les demi-baîns où fomentations feront tels: 22, Radicum bifmalua do cucumeris afi- 
nini ana Z.iv. ficuum quartarium vnum,feminuns lini,& fœnugraci ana 4 iij. le tout 
meflé fera faire vne deco@ion pour faire les fomentations ou demi-bains:puis on vfera 
de l’onguent fuiuant, qui eft propre à route telle vicieufe conftitution: 22. Mycillagi- 
nis ficuum, or fænngreci ann Z.ij. fléracis, myrrhe , ammoniaci diffolnti in oleo irino 
ana 3j. cera nona quantum faris , {era fait vn onguent pour oindre le canal de la ma- 
trice, Et pour les pauures, on vfera de gruifles de geline, de porc, de bentre déffalé, 
on pourra faire des peflaires de dachylon, & afin qu'il n’adhere contre les parois de la 
wulue, il les faudra oïndre auéc de l'huile de lys où d'amandes douces ; & les couurir 
de quelques linges fort clairs, d’autres le font dé /zine furge , ointe de graifle remol- 
liante. 

Les lieux remollis il faudra mettre de l'éponge feche dans le lien retreffi, attachée 
auec vn filet, qui fortira hors la vulue : & quand cette éponge y aura demeuré quelque 
temps; on la tirera; fi d'elle-mefme elle ne tombe, & on en remettra d'autre plus grof. 
fecre qui s’enflera derechef, & dilatera plus que la prerniere , & continuera ce rémede 
quelques-iours , & cela fans doute dilareralle col de J'urerss, D'autres vfent de racine 
de gentiane recente. Paul d'Egine liure 3. chap.73. vfoit de ce remede, à fçauoir d’vn 
pellairecompofé d'œfipus, nitre, 4 'therebentine, & apres il faut qu’elle habite 
auec fon mary, & encore qu’il luy falle quelque petite douleuf , la volupté que la fem- 
me prendra en cet acte la luy fera onblier. 

1] faudra-auffi aduifer fi le manche du mary feroit monftrueufement grosicela eftanr, 
ilne faudra toutmenter la femime : car l'homme & la femme fe peuuent feparer, le iu- 
gement Ecclefiaffique y interuenant, & lors chacun fe pouruoira. co 

Quelques: vns’ont'vfé du-medicament fuiuant, duquel ils ont imbibé l'éponge, qu'ils 
ont mis dans lavulue. 22. Mellis Z.ij.elaferÿ dy aluminis pulueratorum ana 3.ij. le 
tout fera meflé. Ce remede mangera les çallofitez, & fera le paflage grand : mais fi on 
reconnoit qu'il ÿait laiffé de l'inflimmarion on vfera apres d'onguens refrigerans & 
deffechans, comme de #urhie, où de cerufe, apres on continuera l'vfage des éponges, & 

ar interualles de l’aëéte Venérien. 

Aucunes filles ont vne membrane à l’entrée du col de la matrice nerueufe, qu’on ap 
pclle bymen, de la forme d'vn parchemin fort delié aux vnes , &-aux autres plus fortes 
‘où foibles; ayancivn pétici crou au milieu, par’où coulent les menftruës : ce qui eft aflez 
rare à voir; & il'ne fauc-croire que touteben ayent, je n'ewzy Ven que cinq en toute 
ma vie, & plufieurs fameux’Medecins & Chiruürgiens m'ont dit n’en auoiriamais veu. 
le is fendre cet hymen devant moÿ à quelques filles , & appliquer des linges trempez 
en d'eau alumineufe, qui fe font trouuées apres cäpables à la generation, & ont eu en- 
fans, & n’auoient le col de la matrice écreffi pour cela, Et combien que plufieurs jeu- 
nes filles, aux premiers coïts faignent vn peu, cela ne prouient de cet hymen, mais des 
petites venules & artéres, défquelles le col dela marticé’eft viflu,qui facilement fe rom- 
pent aux premiefs aëtes Veneriens : lés Médecins Afabés font de certe opinion. 

11 y-a-vne autre indifpofition dans le‘col de là matrice , chofe encore plus rare que 
le phymofis, qui'eftiqhe les deux parois d'vn'cofté"& d'autre du col, font ff bien joints 
cnfémble, qu’il ny a’apparence déiamiais pouuois auoir Co. d'hommes ; à pre 
X 2 (OS 
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filles ne faut touchet ni medicamenter, car ce feroit peine perduë, & j’en #y.ves quel. 

.. qués-vnes, aufquelles tous les mois les bemorrhoïdes fluoient , d'autres qui faignoiens 
Obfernatie. par le nez, d'autres qui auoient Un flux de Jang par les wrines , autres s’ouvroïienc 
certaines veines aux jambes, ou au bras, à certains quadrats de la Lune,.& quand cela 
n’arriuoit, fi elles #’effoient faignées , elles eltoient malades. Celfe appelle telles filles 
imperforatas, c'eft à dire, non pertuilées. 

Et aux hommes quand le prepuce eft clos , & qu’il ne fe peut retourner , nous ap- 
pellons auffi phymofis, c'eft qu'il eft ainfi de nature , ou qu'ila efté retreffi. par.aucuns 
vlceres calleux & mal sueris. Or de quelque chofe que cefoit., on yremediera à la 
forme que s'enfuir, qui eft,9#5/ le faut fendre auec la pointe d'uncifeau entre le pre- 
puce êr le gland, puis tirer coute la peau droit en-haut, afin de couper le plus prés du 
gland que l’on pourra,& quand on a commencé de faire l’incifion,il fau derechef enco- 
re virer la peau, puis acheuer l'incifion plus auant, lors il fe trouuera bien fait: apres 
il faut guerir la playe comme les autres, en rebourfant tous les iours, ou de deux iours 
l’vn le prepuce, finonii Le reprendroir. Autres le pratiquent autrement , qui eft qu’on 
tire le prepuce en deuant, l’érendant & ouurant autant qu’il fera poffible , on conpera 
le prepuce en trois ou quatre endroits en [on interieure partie ce qui fe fera propre- 
Autre ma ment auec vn biftori courbé,& il ne faut que lefdites incifions penetrent.jufques à l'ex. 
Hieree rerieure partie d'iceluy , lefquelles font diftantes également l’vne de l’autre, Et où le 

prepuce feroit out en fa circonference adherant contre le gland , il ne reçoit curation, 
Quand in- & n'y faut toucher. 
cuvable. Plufieurs de noftre temps ont v{é heureufement de certains onguens décrits par Mi- 
Remedes de replus, qu’ils mettoient dans la vulue , comme exterieuremént , sel qu'eft l’onguent de 
Mirepfus,@ nitro, & l'onguent de albaftro, & celuy de althen : maïs les Spagiries loïent beaucoup 
Spagirics.  plusles extraëa de gommes de galbanum ,. & ammoniac, & leurs huiles tirées chi- 
miquement. 

C’eft vne chofe qui »'eff pas facile depouuoir guerir qu'vn phymofis à vne femme, 
foit qu'elle l'ait de nature, ou par accident, & ce n’eft pas befogne faite de rendre apte 
la femme au coïc ; maïs de la faire deliurer de fes accouchemens fi elle vient à conce- 
voir, c'eft pourquoy on vfera roûjours de remedes emollians .& dilatans tant qu'elle 
fera groffe. Et pour l'hymer , il fe guerit facilement par incifion fans aucun daiger, 

Prognofiic. Pour le Phymofis des hommes il fe guerit aifément par les incifons. Les fillesnon per. 
cées ne recoiuent guerifon, ni le phymofis de l’homme, auquel y a coalefcence du pre. 
puce auec le pland, autrement il eft curable, ï 
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CHAPITRE XX. 


Des Hemorrhoïdes , verruës , condylomes , ragadies. ow fentes 
de Y'alongement des nymphes, 6 siflerons de la * 
partie honteule de la femme, appellez 
tentigine. 


Diffrence A Fin de ne rien obmettre de toutes les difformitez qui viennent en quelque partie 


que ce foit de la femme, de leurs vices & maladies, je mettray la curation des he. 
vhôides au  orrhoïdes, qui viennent au col dé la matrice ; comme nous voyons au fiege de plu- 
col de La feutshommes , & à quelques femmes auffi, lefquelles fuent en fi grande quantité de 
RTS fang, & d’vne eau roufsâtre, puante, qu'il y-a bien affaire de les arrefter. Il yen a de 
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Des Hemorrhoïdes de lamatrice. CHAr. XX. 349 Il 
ÿlafieurs efpeces, car il y en a qu’on appelle morales, parce qu'elles reprefentent vne 
| meure de couleur rouge; d’autres à vn grain de raifin, dont font appellées uuales;d'au- (FA 
| tres werrucales, parce qu'ellés refflémblént'a'vne verruë. On leur impofe tels noms, 
pour les chofes‘qu'elles reffemblent le plus : ces hemorrhoïdes {onc volontiers vari- 


ER en — 


En — 


NR | 

"il | queufes. Si-elles font en quelque partie du col de la matrice qui ne puiffe eftre veuë, 

à | il faudra ver de miroir matrical, dit ffecnlum matrici, pour Îés voir : mais fi elles fe \ | | 
x M prefentent à l'entrée de la value, elles feront plus traitables. Quelquesfois elles s'ou- | 
mn urent d’elles-mefimes, autresfois de grandes douleurs & ne fluent point, lors il y faut [HR 
km W appliquer des’ fangfues ; enfin les mefmes curations que nous auons écrit au Chapitre pi 
nds LE des hemorrhoïdes du fiege, où je renuoye le Lecteur. LAURUE Un 
Les verruës s’engendrent quelquesfois aux bords du col de l'wrerms, dontiesvnes …. | 1e 

lent. 1 Difference | 


font appellées morales, parce qu’elles font compofées de plufieurs petices eminences, 


54 | comme vne meure de grains : il y en a d'vne autre efpece, que les Latins appellenc bo- a AT da | 
an | thorales, & les Grecs acrocor4on, qui eft vne eminence calleufe , qui a fa racine, & la mar | I AIRE 
| | tefte grofletre., es Larins les appellent pemffles, parce qu'elles fémblent eftre penduës ’ LATE 
LU | à vn filets 1l-yena vne aurre éfpece qu'on appelle #hym#s , ‘parce qu'elle reffemble à a 
Ne | la fleur dethym. Ces verruës font irrirées,fi les femmes cheminent beaucoup, & fi elles Ni 
pi | exercent le coït. Toutes ces efpeces viennent fouuentesfois malignes & tiennent du |, pe Fa 
Que | chancre ; ft elles font doulouteufes , à celles ne faut vfer que de curation palliatiue ; Y'A FOR iii 
US | mais à celles qui me tienhent rien dé toutes ces chofes, on les peut tirer ou couper par | 
_ leurs racines, & apres leur cheute appliquer deflus vn peu 4 eau forte, ou de la pomäre | 
Af Mi | de mercure. gai à 
tte à Dausntageil fe fair des rzgadies, fciffures ou fentes an col de lamatrice,comme auf Scifures. ! 
ap dés condilomes ; oueminences de chair, & quelquesfois on voit ces maladies oc. Cozdilomes. FA 
sql M cuper la'partie; chacun à part ; d’autresfois toutes deux enfemblement, Et parcèque d'A 
| cefdires maladies dernieres fe mettenc plus fouuent au fondement ou fiege qu'au col de ù 
tte, la matrice , defquels j’ay bien traité amplement 44 3.lîwre; chapitre 24. dr 16. où h 
fau M je renuoye le Leteur, qui y trouuera ce qu'il defirera pour la curation d’icelles. : 
concc. lé ne veux paler fous filence vne difformité, qui vient à la partie honteufe de la 4 
que M femme ; qui eft que les pterigies, nymphes, ou aïfles s'éfongent plus que le ‘natu- 
gx, D sel ne requiert, & fortent dehors la narure, ce qui fafche les fmmes , & les rend hon- ne: 
oùper. teufes fi les hommes les voient découuertes. C'eft poutquoy celles qui auront cette ms k 
dipe. à difformité, & qui defireront y rentedier, fe feront lier dexrrement vers leurs racines, fa a l VS à 
| puis couper, & cauterifer. Apres par des-onguens deficcatifs feront curées ; quelques- \ 
|. vnes les font tomber par des ligatures, mais cela eft beaucoup plus long à guerir &e 
douloureux: quelquesfois la femme ne l'aura que d'in cofté, & lors on ne touchera que 
? 


Ja partie allongée. Ÿ RO 
| Les hemorrhoïdes qui fluent à certains temps, & qu’on connoit décharger la femme del : 
d'humeurs, ne doiuenteftre fupprimées , ni arreftées, À routes efpeces de verruës, i 
comme morales, vuales, ficales, fi elles font auec de grandes douleurs, l’ox n'y touche- Prognofiic, 

fre ll ra point : car elles femblenc tenir du chancre. Pour les condilomes, & ragadies , elles 

| ueriflent.affez facilement aux jeunes, aux vieilles difficilement, & quelquesfois ia- 
mais. Et touchant l'alongement des prerygies, facilement elles gueriflent aux femmes 
de tous âges : maïs fi on les coupe trop prés de leurs racines, il s'en enfuit grand fux 
de fang, qui ne s’arrefte que sarement, 
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CHAPITRE XXL. 


De la Srerilité , tant de l'homme que de la femme, & le moyen NT 


d'y remedier. me 
| ge 

Alan s 
| 1 Opinin des Riftote, & tous les Philofophes qui ont efté auant &e apres luy,atteftent que tou Jr 
|: Pbhilofphes  : tes chofes viuanres.& animées, qui ne peuuent engendrer feurs femblables , fonc 
(1 CR Le imparfaires & difformes. Doncques l'homme.& la femme, qui font fteriles, font tenus Le 
fleriliré. en.ce rang. Erà la verité vne femme tant belle puille- elle eftre, & verrueufc , lors ! ; 
qu'elle eft mariée, fielle neproduir des enfans, eft eftimée grandement difforme, & ne- | "L 
paroift bien en compagnie, Et l'homme qui a vne femme d'habitude bonne,ëc-bien for- nr ? 
mée de fon corps, qui ne luy:peur faire des enfans, eft eftimé vn:monftre de-nature: 7 
a | … Ecafin qu’ils puiffent obuier à celle diformité, ils crouueront dans ce Chapitre ce qui ; 
L} fera requis.en tel affaire. à ; 
| AUS EU L'impuiffance d'engendrer ne procede fans raïfon de l’homme , lorfque fa geniture au 
nn 4, a 1 ef chaude, & comme roftie, ou froide, claire, aqueufe; languide, comme celle des de- net 
è qi $ AL crepites, & perfonnes tres-vieilles,on plus épaiffe &craile qu'il n'eft befoin ; ou qui de ne 
; 4,151), IS nature eft chaftré , n'ayant point de témoins ou téfticules apparens au dehors; ou qui &: 
d LT Caufis, de ont la verge virile tant: courte ; qu'elle ne peut porter fa femence dans la matrice, Ce L : 
| W pt foire se qui peur arriuer: dicftre tropgras, car femblables perfonnesine (e:peuuentjoindre à L , | 
} DR EN vulue, tant qu’il fait befoin pour la generation. Ceux auffi aufquelson a tirélapierre . us, 
| 20 hommes. de la-veffie:, fonuent ne peuuenr:engendrer, & qui s’exercent auttrop’frequenr'jeu de M. « 
Ï DOS. Venus; &'aufquels.on augoitincifé les veines dertiere les-oreilles, ni aucuns quiau- | D 
11 NS Obferuatië. roïent receu quelques coups aux.codillons, commeil: arriua à celuy qui pourfuiuoie | MR 
on .… Paffäffineur & meurtrier. du few Prince d'Orange, qui depuis a efté maléficié ; ou pour | démo 
Un Hifloires les auoit-eu tors, comme omfaitiaux bœufs & agneaux; ce qui fur pratiqué il:n’y.apas M Ji 
NET Jong-tempsfur.wn homme: qui recherchoit 13 femme d'vnipaïfanricheen Eymofin, og der 
de gi! pour auoir la vergetorte:, ou monflrüeufement longue ou groffe-, comme vn Gentil: | li 
‘ al bomme-de Quercy n'ya pas long-rembs , duquel la-femme-fe plaignoit: grandement à LT 
RAR) chacun, ou quele filer, quiseft:au deflous.de latefte:ou gland eft reireff où tropcourt; creme 
MAR faifane courber laverge,ou pour n’auoirle-pertuis-à l'éxtremiré-dumembre:commeles D œuvre 
GR autres, mais-dellous legland plusbas.que:le filer, on-qu'ila ces parties affectées de: pa WA ir, 
qui ni ralyfie; & de vous ces accidens , j'en 4y ves plufieurs touchez: ou pour auoir opinion Ni 
se TU qu'on leur aura-nobé l'aiguillerte à l'heure qu'on les marioït ; coinme la plufpart. du ue d 
Lol peuple-croit cela fepouuoir fairepar les forciers. rate Uk 
TS Canfes dé De mefme:par beaucoup de femblables raifons, la femme.eft ferile pour auoir Ja &i 
(Re Écrilité de matrice trop chaude;humide, froide &feche:: ce qu'Hippocratera dit dinre 5: :4phorif LA «ut 
FA a femme. me à4. 62. QG 46. Plufieués femmes auffi ne-conçoivent-pour auoir / vterus debile:; que 
LE étroit, ou perit; ou quefes vaifleaux foient bouchez& fermez,& qu'élleaitvne:cicatris pren 
sant ce en ces parties là pour auoir.efté bleffée; ou que le col-de lä matrice foictors,ourque com 
A PA fon orifice foit trop étroir, où trop patent & ouuert:. Pareillément l'habitarion qui fe to, à 
RE fait auec vn grand regret, & fans amour, le plus fouuent cft fans fruit : car il n’y a rien | le ver 
CRC qui aide tant à la conception que l’amitié,la trop grande jeuneffe d’'vnefille,& la vieil li 
| lelfe font ineptesàla generation : la femme mal compofée de fon/corps peut eftre fte- fins 
| tile. Celle eft habile à engroifer, qui n’eft ni grafle; ni maigre, bien formée , de bonne | Quf 
LEA É habicude, ayant les lombes & le ventre de bonne largeur, teffu , fa nature releuée , a ae 
Ai à poitrine aucunement écroite, & les mammelles de mediocre grofleur , & les bouts faits ün 
| pl gomme. vn-gland. A in 
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De la Sterilité. CHAP. X XI 357 


Les fignes pour connoître la diuerfité des caufes , font les fuiuans ; le temperament 
chaud de l’homine fe connoït par la multirude des poils noirs, qui font aux enuirons & 
au milieu des cuilfes : car ceux qui font ainf velus,executent bienle jeu de Venus;mais 
auffi-toft ils s'en trouuent las : le froid cemperament fe remarque par la rareté & peu 
de poil qu'il y araux enuirons des parties honteules, & tels ne fe donnent gucres peine 
du coït.. 

L'uterus ou matrice de la femme fe reconnoic de temperament plus chaud par la 
chaleur qu’elle a ordinairement par tout fon corps, aufli fi elle n’a gueres de menftruës, 
& fi elle en a, ce n'eft pas fans quelque douleur, comme il arriue quelquesfois. Le tem- 
perament dela matrice froide fe connoît par la fuppreffion des menftruës ; ftupeur au 
penil, lombes:& cuilles ,ne prenans plaifr qu'on les leur manie,fe foucians peu du coït, 
ayans fermé la porre de l'uterss. La matrice humide fe connoit, fi à la furuation elles 
jettent beaucoup d’humiditez & claires ; fi en leurs menftruës de mefme, &en grande 
abondance: L'urerus de temperament feceft reconnu par les indices contraires à Fhu- 
midité, &-pour toutes les autres caufes exrernes, qui fe voient & peuuent palper &c 
toucher;il n’y faut point d'indices. 

Communement tant l'homme que la femme doiuent'entretenir leurs perfonnes auec 
vn bon temperament qu’ils acquerront par labeurs, exercices, alimens,& autres chofes 
conferuatrices moderées ; dauantage les hommes, qui. par vne maniere de viure depra- 
uée corrompeat les genitures, la doiuent changer à vne meïlleure & plus temperée, par 
ainf ils fe rendent capables à generation. La femme parcillement ne doît rop trauail- 
ler, ni auffieftre du cour oifeufe , car l’oifiueté rend le corps plein d'humeurs vicieufes, 
& l’autre deffechele fang, & confomme lesmenftruës: on vfera de bonnes viandes}, & 
de facile digeftion. Et fur tout, tant l’homme que la femme , pour leur fnaniere de vi- 
ure; doiuent éuiter de deuenir gras & ventrus, parce que telles perfonnes ne fe peuuent 
accoupler, & fi n’engendrent beaucoup de femence, 

D'abondant ceux qui ont enuie d'engendrer , doiuent vfer de quelques remedes qui 
ne foient fafcheux à prendre, maîs p/4i/ans, vne heure auant le repas ; qui ayent vertu 
d'émouuoir au coïc, dont je donne la defcription d’vne poudre experimentée : 22. Te- 
ficuli vulpis, tefbiculi [eu radicis herba quam Graci cynofonchin vocant , tefliculi 
dextriverris | feu porci mafculi exficcati in vmbra; rafure eboris, fefeleos, matricis 
deporisexficcata.dr eius coaguli ana 3.j.faccari dimidid ponderis totius. fiat omninm 
puluis,il en faut prendre vne dragme par dofe. Or tous alimens qui échauffent medio- 
crement-y font conuenables, & encr'autres le vin mediocrement beu emporte le prix, & 
entreles herbes la rogwerre, le bafilic, le faffran, les ranes, naueaux , le perfil, le pa- 
naix, le coriandrepreparé, affrodiles, creffon, & chätagnes. Et fe garderont de man- 
ger du pourpier, des laiétuës, des racines de flambe, de la ruë, de moñiarde , ni d'au- 
tres chofes qui confomment lageniture. 

Et fi la fémme eftoir ftcrile par vne cacochymie, il la faudra purger ; & tenir regime 
de vie ;:8 fur tout aura grand foin des chofes qui appartiennent à fa matrice,& entr'au- 


tres chofes, que leurs mois Auent naturellement, & fans aucun empefchement. Et lors 


que leurs moiïsveulent fuer, elles tiendront mediocriré à leur boire & manger, & en 
prenant rar herbes , femences, fruits , racines, qui leur aideront à mieux fluer, 
comme fonttoutes herbes de bonne odeur & acres, telles que le perfil, fenoÿil ; mace- 
ron,& autres, Le temps des purgations acheté, doit rechercher fon homme , car ç'eft 
le. cemps le plus apte à conceuoir.. 7 
L'intemperie froide de lurerws {e corrigera pardes fomentations, caraplâmes, par- 
fums; demi-bains, peflaires, injeétions , & autres medicamens qui auront faculté d’é- 
chauffer, tels que font l’axmoife, l'athanalfie, le pouliot, fauge, anis, cumin, acorws, & 
autres femblables ; boire fouuent du cafforeum , & des femences chaudes & odorantes, 
comme de bayes de laurier; de genevrier,& pluñeurs autres, dont nous auons fait men- 
#l0n au chap. 7. de ce s livre. 1 . 
| L'intemperie 
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L'intemperie chaude fera corrigée par des remedes rafraichiffans, & pour lesfier: 
bes, feront laidfuës, pourpier, mauues blanches, citroüilles, coucourdes, arroches ; &r- 


autres femblables, & neboira que de quelque petit vin fans force, dormira la grafle: 


matinée, fe baignera.fouuent en d’eau froide,on luy ferades'injections dans la-matriée, 
qui feront refrigérantes, comme atec fuc de planrain, de morelle, de férnperuina,8& au- 
tres, & oindrales lombes, & parties voifines de la vulue & matrice d'huile violat, où 
de nenup har,.& avtres. k 

Celles qui ne conçoiuent pasà caufe de l'intemperie humide , il leur conuientus 
tenir vne-maniere de viure tendanre à ficcité , ne mangeans quéde viandes rofties; de- 
la crouté de pain, ou de bifcuit, boire-de-bon vin blanc, faire de grands exercices, vo- 
mir fouuent, boire apres leurs repas., vfer de friétions frequentes , & de decoétions fu. 
dorifiques. Sur la matrice:on mettra des fomentations deffechances &'aftringeantes; 8e 
for tour elle fera purgée fouuent :.ces remedes feruironc aufli à la matrice trop ouuerte. 

Au contraire le temperament fec fe guerit par des remedes contraires, à:fçauoir 
par des alimens humeétans, injeétions & bains: d'eau douce; le temperament mediocre- 
ment chaud, par le vin fort remperé, quine foit gueres vieux. Ercelles qui ne peuueat 
conceuoir, pour eftre pleines d’hameurs crafles, vifcides, & qui {ont erodantes,il faudra- 
les purger par la compofition d’hiere, par du petit lait, auec de la déagrede ,. ou auec 
du diacarthame ,. elles vferont fur tout de bonnes viandes : & celles qui feront pitui- 
teufes, il faut qu’elles trauaillent, s'exercent jufques à: bien fuer, on les Ééra-vomir Gr 
purger ;.enfin elles vferont de mefmes remedes que nous auons écrit au Chapitre de: 
la iuppreflion des menftruës, où il faut recourir. ‘ 

Quant à ceux qui ont les partiés geniciues paralyriques, il fe connoîtra s'ils ne dref- 
ent iamais leurs verges, & par Je recit des malades, ou fi on met leurs bourfes & ver- 
ges dans vn vaifleau où il y. aura de l’eau froide, & n’ont comme point de fentiment en: 
ces parties, & ne {e retirent au dedans , mais demeurent comme elles eftoient:, alors ik 
faudra appliquer à ces parties lestemedes que nous auons‘écric au Chapitre de la pa 
ralyfie, © ils boiront des eaux: [ulphrurées ; & fe baïgneront dans les.eaux naturelle- 
ment chaudes, fans oublier les deco&ions fudorifiques.. 

Et pour.ceux qui de leur.naiflince n’ont point le bout du gland’ percé. , maïs au def. 
fous d’iceluy , là oùtle bas du prepuce eft joint à la peau par où ils vrinent & jettent. 
leur femence ; & parceque cette imperfetion les empelche de lancer droit: la femence- 


dans la matrice , outre que femblables affections caufent des.infignes difformirez , & 
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Ja cure. 
Hifloire no- 
tables. 
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AbulE. 


De latige: 
Érop longne.. 


rapportent aufli beaucoup d'incommoditez & de faletez:en vrinant.Galien gppelle certe 
maladie hypoñpadias , & dit que la curation eft de percer le bout du gland; & mettre. 
dans le pertuis qu’on aura fair vn petit canon de plomb,ou d’or. l'ay veu trois perfon- 
nes touchées. de cette imperfe@ion aufquelles on s’eft elfayé de percer le gland , maïs 
jamais ils n’ont pû tenir le canal & trou artificiellement ouuerc, & n’ont eu le pouuoir 
d'vriner ni jetter leur geniture par iceluy :. & le dernier me’vine crouuer, qui s'eftoic 
mis entre les mains des Chirurgiens ,. qui, auoit la verge fi enflée ;. que j'apprehendois. 
qu'elle ne tombäât en grangrene, apres luy. auoir ofté la canule de plomb,& par d’autres. 
remedes, voyancqu’il n’auançoit rien en fa guerifon apres trois femaines, finon le darr- 

ger de fa vie ; je luy donnay aduis de fe faire couper tout le gland, jufques au pertuis 

de deffous : il demanda terme jufques à ce que tous les accidens qui Juy.eftoient fur- 
venus à fa curation fuffent du tout paflez : mais il ne le fit que deux ans apres, par les 


-foins de fa femme qui m’en vint parler, qui defiroit fort d'auoir.lignée, & depuis ellé-a 
eu enfant, Enfin Fopinion-de Paul d'Egine qui traite certe hypoadie ,. eft beaucoup: | 


meilleure & plus affurée ; qui commande de trancher & couper le gland, comme il'a: 
efté ci-deffus dir, que celle de Gilien, comme tres-bien l'experience quotidiennele de. 
montre, ‘ 
Et quant à ceux qui ont le manche +rop long;comme j'ay.veu X:vn Prouençal,Maffon. 
de fon meftier, & à. vn Marefchal de. Paris demeurant en Greye. l'an 1563. qui . 
1CA&: 
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foient leurs femmes à l'aéte Venefien , leur meurtrifloient leurs matrices, & leur fai- Obfernatie. 
fans venir. l'enuie de vomir, à tels il faut ordonner vn bowrreles de-mediocre groffeur;, 

que l’on mettra fur la vulue de là femme, afin que le membre viril couche le fond de 

la matrice. 

Pour ceux SV ont le manche #r0p court, difficilement on y peutremedier, neant- De /z verge 
moins s'ils deftrent d’auoir lignée , ils doiuent époufer vne femme maigre, & vier de wirile cours 
la fituation à late Venerien qu'ordenne ledit Paul d'Egine , Mure 3. chap.74. & la re, 
femme trop graffe laquelle l'homme ne peut engainer,vfera de mefme artifice au jeu de 
Venus, 

Touchant ceux qui ont [a verge tortuë, il la {eur faut remollir auec des decoétions. Curarion de 
& onguéns, puis la mettre dans vn ét#y de cuir boüilli, ou d'autre matiere,& l’y con-. /4 verse 
tenir Quelques mois, fans doute elle fe redrefera , ce que j’ay pratiqué enuers vnBou- wiyile. 
langer, auquel vnefille fe voulant joüer à luy , luy auoit tordu fon membre genital, 
depuis eftoir demeuré rors & plié comme en façon d'arc, & il vrinoic auec difficulté, 
fans pouuoïir habiter auec lés femmes , je le gueris quatre mois apres. ay veu auffi 
vne Chänbrière au Chafteau de Puimaille, accuféc de païllarder auec le Jardinier,. Héffoire 
elle nia le pouuoir faire, d'autant, difoit-elle , qu’elle auoit fes parties naturelles d'une cham: 
mal formées & tortes, elle fut vifitée en ma prefence , & fe crouuatelle , & juftifiéc: briere, 
j'ay fceu qu’elle auoit la volonté ; maïs elle ne la pouuoit executer , telles filles font 
incurables. 

Pour ceux qui abufent du coît, j'entens parler tant de l’homme que de la femme, 

& qui s’enyvrent de leurs vins, comme l’on dit, ne conçoiuent que fort rarement, ou 
point du tout, parceque leur geniture ne peut eftre de deuë confiftance , ni elabourée, 
mais fanguine & cruë ; c’eft pourquoy tels perfonnages ne doiuent coucher ni frequen- 
ter auec leurs femmes que fort rarement , comme vne ou deux fois la femaine : ainf 
fans doute ils fe rendront capables à la generation , moyennant qu'ils fe nourriflent de 
bonnes viandes, 

Ceux qui font faciles à perfuader , & qui croient de leger, aufquels on fait croire Curaron 3 
qu'on leur a noté l’éguillette , par imagination ils penfent eftre incapables d'habiter us à our 
auec leurs femmes, à tels il fauc vfer de rufes : car par des medicamens on ne gagne lon à Me 
roit rien, Il leur faut amener des gens inconnus ou autres , qui leur diront qu'ils font l'éguillette 
bons maïtries , & bien entendus à dénotier l’éguillerte ; & y aura gens d’authorité qui O4 her 
attefterent telles chofes eftré vrayes , & vier de quelques paroles & ceremonies fimu- ’ 3 
lées ; ainfi ces abufez participeront facilement apres auec leurs femmes, ce que j'y 
ven pratiquer fouuent , & quant à moy , je ne puis bonnement croire que certaines 
paroles tirées de la Sainte Efcriture, qu’on dit aux époufailles , en notant vne éguil- 
lerre, ayent vertu de difloudre & defaire ce que Dieu & fa fainte Eglife ont inftitué, 

La Pharmacopée de Quercetan approuue fort à cette indifpoficion , l'elixir vira Remedes 
maius @r vinus, le melicrat du Comte Palatin, l'exéraëlum fanguinis fatyrionis , or Spagiries. 
potable, ; 

Il fera facile de connoître ceux ou celles capables à la generation, notamment TS 
quand le vice procede d'intemperie : fi par les remedes elle ne peut eftre changée, Progneflie, 
quand cela arriue il ne faut efberer rien qui vaïlle. Pour ceux qui ont quelque defaut 
en leurs parties honteules naturellement , aufquelles il n’y aura aucun remede, il re 

faut efberer d'en tirer de la generation, les crop jeunes & vicilles femmes ne peuuens 
engendrer, 
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L} 1 De latetention du fruict ou enfañt conceu,> de [on auortement. | 
ns | 


M 
Sih 
Al : ÿ a quelques femmes qui conçoïuent , & fouuent , mais elles ne peuuent retenir M ça 
l'enfant qu’elles auroient conceu , de laquelle chofe il y a beaucoup de caufes : caf fois, 
certaines n'ont point la bouche de leur nature fermée,rmais toute ouuerte, contre tout | rois, 
ET 0 ordre de naturc,& cela arriue par la trop grande humidité de cetre partie ; d'autres ont U vi 
nl durant leuts groffefles'leurs menftruës , & l'aliment par ce moyen eft ofté à l'enfant: DH de: 
NN d'autres ont l'urerss petit & érroir, & à l'accroiffement du fœrws, ne fe pouuant pre- euac 
Ha ter & dilarer can qu'il feroït befoin , & poar cette raifon ileft contraint de-fortir de- l'esp 
|} AP ONE Caufes d'ä- hors: quelquesfois le troifiéme mois, autres au quarriéme ou cinquiéme ; tant du plus M ve 
{1 TUE MOTEUR que du moins. Et à ces accidens , il fauc inuenrer diuers remmedes, felon la varieté des a wey 
EU caufes , c’eft pourquoy à quelques-vnes il faut appliquer des remédes auant la conce- D dt: 
NE prion, & à d’autres apres. gusé 
NL Celles qui par trop grande humidité fe déchargenr, il les faux purger foutent auanc O 
À la conception, par des pillules dehiera picra, ou par la benediita,. ou autres, ainf que M oc 
! le Medecin anifera. Etlapres auoir leurs naturelles purgations , fl leur faut donner des M mi 
Ë ‘ peflaires atrirans la picuire de l’urerss,rels que font ceux qui reçoiuent J'agarér, la co- 6e 1 
Î à HU Curation.  loquinte, % autres qui purgent la pituice. Apres il faut parfumer la macrice pour” la D du 
| AE À pal |A dellecher du parfum faiuant : 21. Nuris mofchata, benjoïnts, frais ABA 3-i). caftorei M n! 
| Ni Nn | 3-8. xéngiberis, cinnamomi , folÿ fbica nardi ana 7. . “excipiantur Omnia there- D 
4, (IN Fomentatio. bentin & fat trochi[ci , delquels on parfumera la matrice , ayant appliqué dans la | ET 
8 A vulue vn pelfaire d'argent, de cuiure, ou de fer blanc, dilatant auec fon reffort. "À y 
4 4 I La partie exterieure fera fomentée d'vne decottion aftringeante, dans laquelle entre. | de 
RU |: ra vae once d'alum, Et {ur le fumen, quieft la partie du ventre, qui eft encre le nom- pr 
| ui Emplètres, bril& l'os pubis, des emplâcres aftringeans, comme pro matrice, de maffiche, où comi- br 
DU AIAÉ Pobére. tiffe, ou autres de femblables vertus, & prendra fouuent de, la poudre fuiuante: 22.Ra- LT 
AEAT Jura eboris, corticis citri focci ana 3 \ijcineris priapi tanri 3). coralli rubri vfti,& dur 
‘AU: loti ana 3.üj. faccari ad pondus ommium, le vout fera meñlé , de cette poudre prendra ul 
NU on! deux dragimes pour dofe, auec vn peu de vinblanc meflé, & vn petit 4'e4# d'armoile, LU 
l hi 3 JR Opiate. Qu on fera vne opiate defdites poudres ; y adjoûrant dés mérobolans coufirs, & meflez La 
FL AIRES auecfyrops de la conferuation de l'écorce de citron, & de coings, & ils v{eront de ma- de 
È x PAUL A ÿ niere de viuredellechante, non attenuanre, ni digretique.. bi 
| # Lu Caufe d'a . Sion connoir le fruit ne s'eftre pà retenir à caufe de l’acrimonie du fang , la femme Ù ET 
F4 crimonie du (era purgée auant qu’elle vienne à vne autre conception , auec rhubarbe » mirobolans, À dut 
| qi Jang, à cu- rep rofat,& vera de maniere de viure incraffante & remperante l'acrimonie, On con- L 
| il | ati. noîrra la femme auoir conceu ; fi le mary a remarqué fa tige auoir efté fuccée dans Ja N 
pt Signes de vulue à l'acte Venetien , & s’il l'en a tirée aride & feche. Et d'autre cofté la femme fe Me 

Fr conception. prendra garde,fi apres qu'elle aura receu la femence en fon corps,elle ne s'écoule, mais Fi 
HA l'a retenuë. Aufl les yeux de la femme qui a conceu, fe font profonds & retirez, & le Er 
LL AUS Onguent  blancd'iceux fe rend de couleur plombine, & a le colchaud ; & l'échine froide. Apres | Hs 
cut au pour La fem- qu'on aura reconnu les fignes de Ja conceptiou , on oindra les lombes d’icelle de l’on- ‘1 ss 
A TE me retenir à guent fuiuant : 22. Olei ro/ats omphacini,dr cydoniorum ana AUE cerufa lota in aquæ | a 


la geniture. rofarum 2.8. radicis biflorte , dr coralli rubri ana 3.ÿ. feminis berberis air cera Se 

Curation de quantum fatis, fiat Vrguentum pro lumbis : les emplâvres en cette caufe n’y font pas md 

LAURE plethore. propres, parce qu’ils échaufferoient par trop. Fu 
LE] i Façon deti- Et pour celles qui s’auortent; pour abonder en trop de fang » parceque nature eftant 

à | rer du fans. furchargée de cet humeur, oure les orifices des veines , & fair fortir quancité de fans, 
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apres le fui, pour le peu d'aliment qui luy refte meurt,ou fe jette dehors, pour cette 
eaufe fera tres-bien fait de les faigner de la bañlique du bras droit, & qu'elles dimi. 
nuenc quelque peu de leurboire & manger , & oindront, leurs reins de l’onguent faf- 
écrir, qui refrenaftia fureur & ferueur du fang, afin de rafraïchir ces parties, & qu'elles 
ne s’'échauffent, & mefime à ladite ferueur & acrimonie on peut auffi bien faigner qu’à 
cecre-cy, mais en plus petite quantité , ayant égard à l'habitude & abondance du fang. 
Si la femme a-coûtume en fes menftruës de perdre beaucoupà telle en faudra tirer plus 
grande quantité. Et s’il eft neceffaire d'en tirer beaucoup , il ne le faudra pas faire vne 
fois, mais en plufieurs fois, comme de dix en dix,de quinze en quinze iours,de mois en 
mois, ou de deux en deux mois, & le faudra faire principalement au quatriéme où cin- 
quiéme, à\'entrée du feptiéme mois, ce qu'Hippocrate confirme,& ne faut point crain- 
dre, encore qu'il dit qu'elles s'auortent fi elles fonc faignées , car il entend des grandes 
euacuations, jufques à lipothymie , & qui font débiles, & qui n’ont gueres de fang : car 
l'experience montre tous les jours, que celles qui auoient accoûtumé de s’auorter fou- 
uent par ce remede , apres ont bien porté leur grolfeile à rerine : & non feulement en 
cecy la faignée eft approuuée, mais auffi ferc grandement à la grande difficulté d'accou- 
cher : car l'enfant ayant plus de fang pour fa nourriture qu'il ne luy en faut ; deuient 
gros & gras, &rtant que Éficilement it peut pañfer par la vulue, 

Or les femmes qui ont la martice étroire & reflerrée, il fera-bien fait auant qu'elles 
conçoivent, qu'elles vfent de demi-bains , ou fomentations relaxantes , afin que par la 
mediocre chaleur elle fe dilate: mais quand elle fe connoîtra groffe , il faudra vier de 
ces remedes'auec difcretiou, car tels medicamens en relaxant font auorter quelques- 
fois : mais de huit en huit iours elle vfera d'infeffions, fomentations, onguens , 
meflant parmi quelque peu d'aftringéans, & pat mefme moyen on fera de petits peflai- 
res, qui fe mettent au col de la marice, emollians,&c quelque peu roborans,& en voicy. 
vne forme. 

22. Radicis althea de liliorum ana libraw femis, forum camomille ; & rofarum 
ana p.iij. fiat decoëtio, pour fomenter la partie, qui eft encre l'os pubis & vmbilic. Ou 
defdires chofes on en fera vn demi-bain,ou fera faite vne fomentation ou onétion d'hui- 
Jes relaxantes & rarefiantes, qui fans tant de chaleur aétuelle n’échaufferont, eftans ap- 


liauéesfur la partie,;-comme lhuile d'iris, d'amandes douces , de fefame , d’aneth, & 
pq P > 


d'autres femblables ; les axungesou graïfles en font autant, comme du porc non faié,de 

eline, d'oye, de canard, &e auec les fufdics il y fauciméler vn peu d'huile de maîtic , ou 
de lencilc : car ilemollit & reflerre doucement, où du ftirax calamite, ou du ladanum. 
Les matins & foirs elles vferont defdirs remedes , ayans premierement décharge leurs 
entres & vrines. S’abftiendront durant leurs groffelles du jeu de Venus qui a coûtume 
de faire auorter telles femmes par dilatation & agiration de la bouche de la matrice qui 
s'y fait: car quand la matrice s’émeut pour reprendre nouuclle femence , elle jecte de- 


hors le fruit tendrelet. 
La pierre d’aigle portée par la femme au bras gauche , empefche l'auortement, L’e- 
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fenir dujemg 


de Venus. 


Pierre d'ai- 


meraude portée fur le nombril,eft vne chofe encore plus affurée. Mireplus dans fon li- gle dr èmes 


ure des antidotsen écrit vn, qu'ilintitule , Ad #ulieres abortientes , mitigans etiam 


 dolores,comme auf fait un autre, ansidotss Theodoretos anacaräinos, Les Spagirics, le 


gummi à radicibus avboris pomi fylueftris,autant en font les eaux tirées chimiquement 
des poires &t forbes agreftes. Euonyme grand Spagiric alleguant Lullius, approuue fort 
contre les auortemens l’eau de fraïze. 

Les auortemens font tres-dangereux , car foutent ils font mourir la femme par vn 
flux de fang, ou autre accident ou elle demeure mal faïne tant qu’elle viura. Souuent 
quand vne femme a commence d’auorter, elle veut continuer, 
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Pi RU x ae à 
1 Vi 1 Des caufes du mauuais , fafcheux , difficile , © dangerenx Accou- 
NN p É 

|: {110 chement de 4 femme groffe d'enfant, : des indices 
l. 4 Al UATE A 
: 


RU our les connoitre. 
Ù { CURE 1 
| 


Ans doute la raifon & charité nous commandent d'affifter fpecialemient les perfon. 


| À j (it ? " ? F. 
(hi | te de . . . . » 
| Char nes en leurs angoifles , neceflirez & accidens qui leur arriuent.pour nous auoir fer- 


LR l'Autheur À : L 
RAR à tar Jes Vis &aïmez. Je dis cecy, parceque la femme pour nous donner contentement, plaifr, 
LCA RTS re volupté, & de la pofterité à l'homme, pour rendre fon efpece immortelle, prefte fon 
| | PRE ) corps à l'homme librement , n’apprehendant les trauaux , peines, douleurs & dan- 


ÿ dl gers qu’elle doit paffer venant groffe de fon fait. Et parceque fouuent en fes enfante= 
ann | mens elle tombe en cefdits pernicieux accidens, en ignorant la caufe, j'ay fait ce Cha- 
Lo pitre exprés, afin qu’on y trouue dequoy l'y affifter , ayant reconnu les caufes du faf- 

cheux accouchement, qui prouiennent de la faute de la femme, ou de l’enfant , ou d’au- 

| tres chofes externes, 
LEE CU Caufes pro- De la femme , fi elle 'eft grolfe, graffe, & plus que la raïfon ne le requiert , ou fi elle 

A4 E 02 0 NP uenantes de ©ft d'vne nature craintiue & timide, n'ayant accoûtumé femblables douleurs, ou que 

: 4 D La femme. Va matrice fuit étroite, ou qu'elle ait vne inflammation en-cette partie, ou autre lieu 

PA de fon corps, ou qu'elle aît efté, ou foit affligée de quelque grande maladie , ou qu’elle 

‘À foic de nature imbecille & foible, & qu’elle ne puifle mettre dehors fon fruict,ou qu’el- 

NE QE le s’accouche auant le cemps , aufli pour auoir la porte de fa matrice oblique , ou tor- 

an tuë , ou en icellc quelque chair fuperflué, qui fe feroit engendrée là à caufe d’vn vlce- 

. A re precedent. 
La caufe peut prouenir de l'enfant, comme nous auons dit ci-deffus, pour eftre trop 

corpulent, ou crop petit & debile , & qui auroit la refte extraordinairement sroffe, ou 

HN N monftrueux , comme ayant deux reftes, ou trois pieds , ou quatre bras, ouqui foic 

mort, n’aidant rien à fa mere à fortir, ou qu’il foir enflé, ou s’il eftoit en vie par debi- 

A ji | lité ne fe pouuant mettre en lumiere , ou s'il y en auoit deux ou plufieurs, que-tous 

QE 11 Caufes ve- euffent leurs teftes à la porte de l'urerws, s'empefchans lepaflage les vns les autres, ou 

DER nl nantes de S'ilne fe prefente du paflagæen deuë figure , maïs contraire à la narure, ear la figure 

Rs 1 l'enfant. La plus naturelle dr principale, eft de fe prefenter & fortir la tefte droite , la face re- 

CTUUENT gardant en bas, & les bras & mains étenduës furles cuifles. Les awrres figures & for- 

H ps mes de naître font roralement contraires à la nature, comme celle qui a la refte pen- 

HA AA chante à dextre ou feneftre, ou fi l’vn des bras, ou tous deux fortent dehors.de la vulue, 

LT & les jambes fuffent écartées cà & là, ou s’il naifloit vne jambe dehors , & l’autre de- 

il 1H meuraft dedans, ou s’il fe prefencoit double , ou pour l'arriere-faix , Où dit de l'enfant, 

4:70 qai n'aura pà fe rompre & dilacerer, fe rend dangereux s’il n’eft feparé pour fa craffi- 

tude & cenacité,ou pour fa tenuiré & mincété,foit auant le temps rompu :: car lors l'hu+ 

meur qui eftoit contenu, dans lequel l'enfant nageoït, s’eft écoulé auant letemps, & les 
eaux vuidées, le paffage eftant fans humeur & {ec, l'enfant ne pouuancglifler & couler 


PUR T CDS 


asie mo MEET «+ mie à 


AU LA AT à la fortie que bien difficilement, 

VAL TUE Des chofes externes peut venit l’accouchement difhcile, à fçauoir de l'air froid, qui 
l | ( il reflerre fa matrice en fon col, ou pour la crop grande chaleur qui fair perdre les for- 

RAR à ces ; auf il y a certaines femmes qui ont le col de l'urerss calleux & dur , ce qui peut 
4 1 Des caufes prouenir d’vne playe,cicatrice,ou de quelque vlcere,ou d’vne apofteme,dont il s’eft en 
if 1 


Le externes. Iuiui des vlceres, brûlure, ou par enfantement difficile, qui aura rompu le conduit de la 
| Obferuatis. #emime, ou par l'ignorance des marrones, qui aux enfantemens cospent La vulueauec vn 
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trenchant fort petit qu’elles tiennent caché dans leurs mains 5 detelles, j'en zy ver 
vne au Bourg de Saïnt Viance en Lymofin , laquelle fendit par le haut la vulue à vne 
femme en fon difficile accouchement, laquelle depuis n'a pâ retenir fon vrine, car elle 
luy coupa le mufcle qui lafche & refferre la vefie. On fe doit donner garde d'vn tel 
coupement en femblable affaire, car fi la femme vient derechef à enfanter, la cicatrice 
qui aura efté faire, fera caufe de la mort de la femme, fi derechef on ne coupe cette ci- 
catrice & callofité, la mere & l'enfant periroienr, 

Auffi vne grande crainte garde la femme d’enfanter, comme de voir des hommes en 
fa prefence, ou quelque femme qu’elle abhorre de voir, ou que la matrice fera remplie 
du gros +hrombus de fang , à la feparation de la fecondine, le paflage eftant fermé, ou 
qu’il y a vne mole auec l'enfant : ce que j'#y ves pluñeurs fois, neantmoins par mon 
aideles femmes en cet eftat guérirent + maïs les enfans fetrouuerent morts à leur ex- 
traction, Il fe trouüe au lieu de moles quelquesfois des corps étranges , comme j'ay 
veu à vne Damoifelle, laquelle auec vne Alle qu’elle enfanta,jecra deux pierres plares en 
figure d’ouale,approchantes en grandeur comme des œufs de poules communs, qui font 
gardées dans mon cabinet foigneufement, & la fille ne vècut que deux iours. 

Si la femme auoit la veflie crop pleine d’vrine, au les boyaux pleins d’exctemens en- 
durcis, cela donne auffi difficulté d’accoucher , ou pour auoir le col de J'urerws trop 
long. La mauuaife fituation de la femme auffi peut caufer mefme chofe, comme il ar- 
riua il y a quelques années à Madame de Forçac, qui pour eftre mal fituée & affile, de- 
meura deux iours en trauail, & ayant efté appellé Payant mile en deuë fituation, elle fe 
delivra foudain d'vn beau fils, qui eft viuant, & fon premier nay, & depuis en a eu neuf, 


aufquels pour auoir efté apprile par moy , s’eft accouchée depuis toûjours facilemenc : 


c'eft pourquoy les Medecins , Chirurgiens & Matrones, qui feront appellées à tels af- 
faires y prendront garde. 

On comnoîtra la crop grande graïlle de l'habitude de cout le corps; la debilité des 
maladies precedeutes , l’imbecillité de l'enfant, par fon mouuement tardif; la trop 
grande corpulence dudit enfant, par la connoiffance des parens, & du grand ventre de 
Ja mere, qui à par mefme moyen vne ample matrice , dont l'enfant a eu affez d'efpace 
de s'accroïftre dedans ; la craflitie & épaifleur de la fecondine, ou arriere-faix, fi aucu- 
ne des chofes fufdites n’apparoit,& que la fèmme foit robufte. Les autres caufes fe con- 
noîtront d’elles-mêmes , comme la trop grande chaleur de l'air ou du feu qu'on tient 
en la chambre, où de l'air froid, & dela faifon. La callofité & chaïrs fuperfluës du col 
de l'uterus & cicatrice , & #hrombus de fang ; fe connoiffanc au taét, & par le recit de 
Jlamalade, la crainte de mefime, la veflie & boyaux pleins d'excremens de la femme ac. 
couchante, 

Pour lesenfans monftrueux , on n’en peut rien iuger aflurément qu'ils ne foient de- 
hors de la matrice , comme aufli le iugement éft tres-difficile de iuger d’vne mole mé. 
lée parmi la groffeffe d’vn enfant.La mauuaife fituation eft facile à connoître, parceque 
la femme fe tient dans vne fofle, couchée à la remuerfe ; au contraire doic eftre pre/gue 
droite, comme dans yne chaire courbée En derriere, /xns aucun fiege, en laquelle y euft 
des arrefle-pieds, & ainfi des autres canfes. Les fignes de l'enfant mort fonc, fi l’ar- 
riere-faix eft forti , car la refpirarion luy eft oftée : fi les mammelles de l’accouchée 
font flétries & amoïindries, fi l'enfant ne remuë plus,qui auparauant le fouloit faire ; fi 
la mere fe retournant de cofté à d'autre fent fon enfant tomber côme vne pierre & cho- 
{e pefante,fans mouuement , fi la vulue & le nombril de la mere font refroidis ; s’il fort 
de la vulue quelque hnmeur puante:fi les yeux de la femme groffe séblent eftre enfoncez 
dans la tefte,& que le blanc de l'œil foit de couleur de fer, & que fes yeux, fon nez, fes 
levres foient plombées & côme demi-mortes;fi ladite femme grolfe fenc de vehementes 
douleurs au deffous du nGbril, à l’entour des genitoires, & que la couleur de fon vifage 
fe change en autre couleur,& pire que celle-la qu’elle auoir accoûcumé d’auoir,fi elle Le 
tourmente en fongeant,& tôbe fouuent en fyncope,ou tourmête de ftrangurie,c’eft à dire 
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de piller goute à goute,& d'épréinte ou tenefme ait enuie d'aller à a felle fans pouuofs 
ricn faire fi l’haleine de la femme rende vne odeur puante:car celaluy. arriua deux qu. 


trois jours apres que fon enfant fur mort , pour æpurrefaétion que rend déjaon fruiét. 


Autre indice de l'enfant mort , fi. on met la main moüillée dans de léau chaude fur la. 


matrice, l'enfant ne fe remuë point. Voilà les fignes de l'enfant morr, lefquels bien re- 
connus, fe faut effayer de le tirer par artifice comme.il fera dir au Chapitre fuiuant. 

Toutes les caufes fufdites, auec leurs fignes, ne doinent effre ignorées par ceux qui 
fouuent à rousles deux... 


CHAPITRE XXEV. 


Des Remedes qui conuienrent à chacune caufe particuliere; pour des 
liurer /a femme de fon mauuais accouchement, G: de la façon: 
de tirer l’enfanc mort de la matrice. 


Eux qui voudront; ou feront employez d'affiftés à:vn- mauais accouchement, s'ils 
connoiffenc la femme ne fe pouuoir deliuter , ayant demeuré plus qu'ilne faut en 


certe peine, fans fe foucier beaucoup de la caufe, doit commencer ainfi que s'enfuit : IE 
faur faire auec les mains dewaler l'enfant en bas, apres on donnera vn clyffere acte &c. 


fort. lequel la malade gardera le plus long-temps qu’elle pourra.D'’autres font d’auis de 


ne donner des clifteres, difans qu'ils pourroient bleffer l'enfanr,ce qui ne fe peut, mais 
qu'vn fappoliteire acte luy-feroic plus propre. l'ay fait-v{er de tous-les deux, & le tour 


m'eft heureufement fuccedé.: d'abondant il fau faire éfernser fouuent la femme auec 


de l'ellzbore bldne en poudre ou du poivre, & luy comprimer Îles .narines quand elle: 
voudra érernuer, doit retenir fün haleine fouuent , elle vera auffi du parfom fuiuant :. 


Myrrha, cafforei, galbani, owniamilceantur cum felle bouino ..& foïent faits trochif- 
ques, pour parfumer les parties genitales de la femme : Ou, 27. Sulphuris tint, myre 
“ha, rubes. maicris,.galbani, opopanacis ana partes aquales 3.8 fera fait vn trochifque 
pour parfumer comme deuant. 


1] fera bon auffi d'vfer de pelfaires:. 22. Sucri ruta 3.ij: dans lequel'on rrempera de 


la Jaïne, qui fera mile dans la vulue, & 97. Ariftolochia notunda x flaphidis agria ana 


3.i. $. foient meflés parmi vo peu de laine cardée, & fera fait vn peflzire. ay fouuent 
experimente.le foiuant : 22. Opopanacis, ellebori vtriufque ana-3.i. il fera heflé auec 
de la laine, & fera fair de mefine, & pour l'interieurelle prendra tes chofes (uiuantes : 
L. Caffa lignes puluerata-3.ÿj. qu'elle la boiue auec du boitllon de chiches rouges, 
ou vin blanc: ou 4riffolochie, myrrhe, piberis ana z.f. qu'elle boite ces chafes pul- 
uerifées auec de l’hypocras, ou #yrrha, fhéracis , cafiorei.ana 3. f._ foienc puluerifez 


& imeflez auec vin & miel. Le cataplâme fuiuant {era appliqué : 27. Furinehorde, dr 


lupinoruns ana 3j. fucei rutaj.$. aucc de l'eau, dans laquelle on aurait fait boüüillig 
dèux onces de coloquinte,.avec trois dragmes. de mirthe puluerifée,.8 fera fait vn ca- 
taplâme & appliqué fur l'epigaitre, de ce catapläme fait merueilles. 


Si pour toutes les chofes fuf-écrites. la femme ne fe peut deliurerde {on enfantement,. 


il la faut faire mettre les genoux Ah Ass couflin,&. luy faire pancher latefte em 


deuant, & que fes talons rouchent fesfe 
orifice plus ouuerr, & que la vulue fait remolie d'huiles, dr grailles emollientes , com 
me de beurre deffalé, de grailfe de-canard, d'oyes, d'huiles d'amandes.douces. Gr as 
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Des remèdes pour le maunais accouchement. Cr.XXIV. 359 
##ès femblables, & pour les femmes qui font timides pour iamais n’auoir enfanté,il leur Comfoler les 
faut donner du courage par paroles, & qu'elles retiennent fouuent leur haleine. femmes #i- 

ue fi la femme fe trouuoit trop étroite , & qu’elle femblaft eftre trop ferrée en la mides. 

matrice , alors il faudra ver de remedes relaxans , jestaut dans la matrice deshuîles 4 l'enfant 
douces & remolliantes, comme de lys, de graine de lin, d'amandes douces, & des deco- #rop ferré & 
étions de meme faculté. , I! fera bon auffi d'vfer de demi-baïns fouuenr , tels que cèt- logé à lé. 
tui-cy : 22. Malua,bifrialue ana M. feminis lini 3.Mj.4riflolochia libram vdhamilera rroit. 

fäice vne decoétion en eau & huile communé;,dans liquelle s’aflira la malade, apres elle 

vfera de l’onguent fuiuät:2/.Mucillaginis feminis lini,ds fœnugraci ann 3 iextræh = Onguent. 
tur cüvino albo dulci,cui adde piftolochia,arifiolochis rotunde 5 clematidis ann 3j. 

Jfiracis rubeaz, myrrhe, ffiracis liquide ana 3. f. propoleos val olei amydalarnm dul- 

cium @o liliorum ana 3iv. du tout felon l'art fera fait vn onguént , duquel on oindra 

le ventre , le col de la matrice, & les lornbés de la femme. Apres il faut émouuoir fa Exercices 
femme , & la faire faurer affez violemment , & par ces moyens elle fe pourradeliurer. 40/65 

V'ay ven vne pauure femme de Picardie, qui eftoit de fon naturel étroite, quinepou- owand bous. 
uoit aucunement accoucher, fi elle ne tiroir demie douzaine de feaux d’eau d’vn puits Obferario, 
quieftoit deuant fa maifon : defcendre des degrez en hafte , ce qui fait accoucher. 

La malade fe rrouuanc débile, pour auoir cfté vexée de maladie, ou pour auoir man- 4/2 debili. 
gÉ crop peu durant {a srofftffé, ou pour autre caufe , il faudra reftaurer fes forcés, luy ,%, 
faifant tremper des rofties en de bon vin, par des boüillons bien nourriffans, & autres 
viures. Outre ce,on luy pourra faïre prendre la potion cordiale qui s'enfuit : 2/,D;am- 

bra vel diamofchi Dj. pulueris disgalanga , y diarrhodonis abbatis ana 3. R. vins 
Albi 3.i), aqua meliffe, vel borraginis 3j 8. le cout meflé fera faité vné potion qu’elle 
prendra , & ne mangera rien de deux heures apres , ou vne dragme de confection Al- 
Chermes diffloute en l'eau de chardon benir. Er fi la debilité venoit d'vne réfolution 4/2 debili. 
d'efprits, ou de forces de fon corps; alors il faut qu’elle s’aide de demi-baïns,&c des fo- réde refos 
menrations confortatiues, comme s'enfuit : 22. Pampinorum mwviris, foliorum myrthf, lutions d'e- 
LS abfinthi ana M.j. myrtillorum , corticis mali granati, CG caparnm glandium ana fprits, 
3. L: rofarum p.ij. le tout fera meflé & cuit en eau & vin, pour faire vn demi-bain. 
Plus elle fera oinvws de l'ongnent fuiuant : 22. Olei nenapharini, dr cydoniorum ana 
200 olei rofarnm pij. le out fera meflé pour oïndre les lombes & l'epigaftre. Quel- Objeéion. 
qu'vn pourra tronuer mauuais, pourquoÿy je mets des 4ffringeans à ces derniers reme- 
dés. le répons, qu'ils font tres-conuenablés : car ils ne feront que plûütoft fortir l'en- 
fañt, ce qui ne fe pourroir faire autrement par la refolution & les forces perduës de la 
mere, & les parties genitales roborées & confortées par ces affringeans déchargeront 
plus brauement. PE 

Et fi l'enfant donnoit peine à la mere, pour eftre trop corpulent , il faudra vfer de 53 l'enfant 

medicament qui ait la vertu de dilater & re/#xer la porte de la matrice , & la vulue, ef;,0$ pros, 
auff. Etf l'enfant ne venois droir, la cefte deuant, ousles pieds premiers, ou d’vne au- 

tré fafcheufe figure, il faudra que le Chirurgien ou la matrone mettent la main droite 

dans la martice,& rerournent l'enfant en fa figure,tournans rantoft à droit,apres à la fe- 

neftre, quelquesfois enle Achiffant. Et s’il jette w pied dehors, il fera remis dedans Aéres fr- 
té d'yvne cordetre , apres on recherchera autre ,: & l'ayant trouué, il fera tiré dehors ##44#ionsexs 
comme l’autre auec {a cordetre ; ainfi l'enfant s’il eftoir en vie ou mort, ferariré tout #raordinai- 
éntier parles deux pieds, ou s'il jette uv» bras dehors , il faut fuiure auec la main ledit res. 

bras, jufques à l'épaule, puis chercher la refte, & par le col tirer l'enfant dehors ; Cer- 

tains remettent le bras dedans, & cherchent apres lavefte, 

Er fi l'enfant eftoit à l'entrée dans vne indecente figure ds compreffion de l’orifice, En manuai- 
Æihdra mettre là main dedans, & repouffant l'enfant en haut, & le ramener à fa droite Je figure. 
figure, puis le tirer. Que s’il y en auoit plufieurs, & qu'ils s’empêchafléntles vns & les 4/4 multi. 
autrés au paffage, il les oftera tous du lieu, & les repoufler en haut , & prendre le plus tude d'en 
commode, & le tirer, & faire ainfi des autres. Et f l'enfant eftoicmomffruenx , comme fans 
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ayant deux teftes;double bras,s’ileften vie;il fe faudra effayer de le tirer par la tefte prez 
miere,ou qui ne pourra,par les pieds s’ileft poffible,ou laïffer faire la nature : car on æ 
veu tels monftres naître fans difficulté , ou s’il eftoit #oré, l'euentrer dans la matrice, 
ouurir la tefte, & Le tirer de làle plus doucement qu'on pourra, tâchanc à preferues 
la mere, 

Si on fçauoit qu'il y euft vne cicatrice dans la vulue,ouwà l’orifice d'icelle, 8 que cela 
empefchàr, ce qui arriue fouuent, il faudra fendre auec vn rafoir bien trenchant ladite 


cicatrice, ainfi l’enfant paffera aifément. Er je l'ay pratiqué quatre fois auec heureux 


faccés, & puis penfer la playe felon Fart, laquelle guerira facilement. Er fi la cécasrice 
effoir en haut, il n’y faut pas toucher : mais la feétion fe fera au fond de la vulue, à 
l'entrée, & apres on recoudra laplaye: car ff elle fe faifoit en haut,.on offenferoit le col. 
de la vellie, ou icelle mefme, qui feroit en danger de la faire mourir, ou de perdre l'vri- 
ne tanc qu’elle viuroir: Mais il ne faut vfer de cette incifon,finon à toute extremité, & 
auant qu’en venir là, il faut appliquer des remolliifs , & dilarer la vulue rancque l'on 
pourra auec les mains. Si la voye effoit tortuë ;. ce qui arriuc fouuent aux boireufes; il 
faut qu'on mette (fielle accouche dans le liét) wx couffiner plus haut cfleué & gros fous. 
la hanche luxée , que l'autre qui fera fous la faine : ou bien fi elle accouche dehors le 
lit, foit en chaire fans fiege vuidée par derriere , on mettra quelque bois fous le pied 
court, qui fera que la vulue prendra figure droite , aïnfi on mertra l'enfant en lumiere. 
facilement, Et fi elle n’auoit commodité de certe chaire , & qu’elle fe fift tenir par 
quelques perfonnes toute droite, il faudra mettre le petit morceau de bois [ous Le pied, 
comme a efté dit. Et fi l'enfant ne pouuoit forcir à caufe de /z craffe de la fecondine, ce 
qu'on connoitra lors qu’apres beaucoup de tranchées & ondées, les eaux ne fortent. 
point, alors il faudra rompre La fecondine auec les doigts, & faire paflage à l'enfant. 
Souuent l'enfant fe trouue mort, à caufe des maux & douleurs qu’il a fouffert dans 
l'uterus, comme il fe connoift affurément par les fignes qui font au precedent Chapi- 
tre. Et fi la femme auoit des forces , on luy fera parfumer fes parties genitales de l'vn 
des parfums, ou de tous Les fuiuans : 22. Cornu pedis afini € fimi eiufdem a. [. mifce 
pro juffitu, Ou : 2L.Sencita ferpentis,myrrhe, cafforei, fulpburis, galbani,ofoponacis, 
yubea tinétorum, fimi columbini vel accipitris, omnia mifceantur cum felle bonino ; & 
feront faits rochifques, delquels on vfera comme deuant, & prendra de la poudre fui. 
vante: 2/, 4ffe Jœtida 3.15, myrrba 3 ij. foliorum nuta 3.ïj. le vout meñlé fera faite 
pe poudre, de laquelle on prendra le poids d’vne dragme auec du vin blanc , ou d’eau 
de fauinier’: elle prendra auffi le peffaire fuiuant : 2/. 4riffolochia retunda, fabina,na- 
furtÿ bortenfis, ana quantum fufficit, le tout fera meflé auec du fiel de bœuf, & {era 
imbibé le cout auec de la laines & reduir en peffaire. La femme qui eft en trauail d'en- 
fant,fielle boit du ait d’une autre femme,cela-la fait émouuoir à s’accoucher,& jetrer 
le fruiét mort: faire aufli, vn petit peffaire de Rens d'opoponax eft vn fingulier reme 
de. Lebain fuiuant a vertu de faire fortir l'enfant mort : 22. Mentha aquatice,abrotos 
ni,artemifia ana M.i. trifoliÿ albi M. L. rubea tinétorum M5. camomille pi. marru- 
bÿ nigri M.j. fœnugraci gi le tour fera boitilli, & faic vn demi-bain ; & boire vne 
dragme € demie de poudre de noyau de dattes, auec vn ferupule de faffran fairfortir 
Feufant mort, L'emplâtre fuiuant a méfme vertu: 22. Ga/bani infufs in fuccoartemi- 
Ge 3.) duquel fera fait vn emplâtre qui foit grand, & pofé fur le petit ventre.) Et fi 
pour rous. ces remedes la femme ne fe décharge , !on s'eflayera devirend'erfantimort. 
ainfi que s'enfuit : | ; 
On fera mettre la tefte de la femme plus baffe que tout le corps,fut va lit ou fur vne. 
table,ayant auparauant fait faire dans. la chambre vn grand feu; ou d’autres les mettent 
en la façon, comme quand on veut tirer vne pierre, les pieds contreles.fefles , & les: 
faut attacher de mefme,ou bien les faire renir par quelques-vns qui ayent bon cœur.Le 
Chirurgien ou Sage- femme engraillera fes mains de beurre deffalé, ou d'huile d’aman- 
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des ou de lys, ou de mucillages, & mecrra fa main gauche dans là matrice, & s'ilirouue 
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Des remedes pour le maunais accouchement. Car. X XIV. 3CE 


la tefte à La porte de l'urerms, de La maïn droite mettra vn érocher tranchant dedans, 
qu'il fera couler entre lés doigts de ladire main gauche, qui luy fera agrafer la tefte 
deffous le menton de l'enfant, ou dans vn œil, ou dans la bouche, puis tirera ainfi l’en- 
fant peu à peu fe gardant bien d’offenfer la matrice, 

Où bien, s'il troauoit l'enfant ayant v» bras dehors , ne le remettra dedans, maisle use faz 
leuera en haut, & auec vn rafoir il fendra l’enfant fous l’aiffelle, puis mettra dans l’in- 
cifion van crochet,& tirera tous Les vifceres & entrailles. Apres on mettra la main dans 
la matrice pour le tirer: car le corps eftanc defenflé,6n le tirera facilement. D'autres Op natis 
ouurent la cefte s'ils1a connoïffent pleine d'eaux , ce quiarriuebien-fouuent, & l’eau © î 
fortie; la tefte fe rend plus petite, & plus facile à fortir. l'ay veu plufeurs fois l'enfant 
en mauuaife figure, & replié par le milieu du corps, & on ne le pouuoit remettre en 
deuë & naturelle fituation, qui a efté tiré par pieces, partie auecles mains, partie auec 
ferremens, & la femme f fauuer, & depuis tres-faine, & porter d’autres enfans. 

Les Spagirics difent, que l'en de vie rettifiée aflurément fait deliurer la femme du Remedes 
trauail d'enfant. Lullius & Euonymus l’atteitent ; le Quercetan , l'extraium hyfferi- Spagirics, 
cum maius dy minus. 

Ceux qui fe méleront de traiter les femmes en ces fafcheux accouchemens , #e pro- j 
mettront temerairement la vie ni de La femme ni du fruit : maïs ils vferont de pro- Prognoffice 
gnoffics douteux, car bien fouuent & l’vn & l’autre en meurent , ou fi la femme échap- 


pe coûcumierement fent des douleurs aux lombes tant qu'elle vir,& penfe que ceux qui 
luy ont tiré l'enfant l'ont offenfée, 
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De l'{ncilion Cefarienne pour extraire l'enfant en vie,la mere morte, 
Le moyen & remcede de faire {ortir La fecondine ow 
atrierc: faix. 


L arriue fouuent que par les grandes douleurs,veilles & autres tourmens que la fem- Treves à 

me a enduré pour fe deliurer, & pour tirer fon fruir,on n'aura pü faire qu'elle ne fois *"°7€$ Hé 
en danger de mourir. Ce qu'eftant connu on ne tourmentera plus ladite femme ni par RARE LA. 
parfums, emplâtres, onguens , peflaires, fternutatoires, poudres , breuuages, & autres : ls M 
qu’on donne intérieurement : mais 0# [4 lairra mourir à fon loifir, afin de fecourir ns Fr 
l'enfant oudain qu'elle aura jetté les defniers abois, & fera tiré de la matrice,& prefer- 7704747. 
ué de lamort, Or je vais décrire comme on connoîtra les fignes dela mort de ladite Brie 
femme, qui font tels : Si elle eft languiffante & perdans La memoire d& ne peut mou- FE es 
aoir les membres, oweftant appellée à haute voix elle ne répond point, ou bien peu, & pa à 
bas comme perdant la parole ; @ sombe en pafmoifon : ficelle rejette la viande qu'elle Ds ide 
auoîit prife, M le poulx bat lentement. Tous lefquels fignes, s'ils fonc reconnus, le Chi- FAN 
rurgien fe tiendra preft pour ouurir la femme morte au dernier foûpir ; autrement faute 
d'attirer l'air, l'enfant mourroit,& ne faut croire qu’il fafle fon infpiration, & expiration 
par la bouche dans l’urerss | maïs tire l'air par les mouuemens de l'artere vmbilicale. 
C'eft pourquoy ez vain on ouure La bouche de la femme groffe decedée, &tient-onfa 4. 
vulue ouuerte. Ce que j’ay veu pratiquer enuers vne Dame de grande maïifonen Guyen- Hifloires, 
ne,par des Medecins & Chirurgiés qu’on croyoit eftre fçauans,qui fe montrerent isno- 
rans, non feulement en mettant vn petit bâron droit dans la bouche de la defuncte : 
mais’aufh ils luy fendirent labouche des deux coftez jufques aux oreilles;chofe hideu= 
fe à voir,& à la vulue ils mirent yn autre petit bâton de trauers pour la tenir ouuerte, 

; Pratique, Tom. I, A penfans 
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penfans donner air & refpiration à l'enfant parces lieux-là, & temporifans-que fe corps 
faft refroidi crop tard fe mirent à extraire l'enfant qui fe trouua mor, C'eft pourquoy 

il ne fe faut amuferà velles fuperffirions : maïs aux derniers abois il fau tirer l'enfant; 
& comme il fe doit faire, je le vais écrite. 

Il faut faire ÿne grande éncifion fur le coflé xauche, commençant au fcutiforme ou 
bticher, foûleuant auec la main gauche l'epigaftie, conduifant l'incifion fort à cofté, & 
la faire finir prés de l'aine, 8 puis loûleuera le corps de la matrice par en haut, d'ou- 
utira, & trouucra l'enfant dans fon lit, tagéant dans l'eau. D'autres fendent au deflous 
du cartilage, nommé X/phoïde, qui eft Le mefme lieu que deflus,rrayerfant toute la lar- 
geur du corps, puis de cofté & d'autre, tant dexcre que feneftre,incifenr, foûleuans toû- 
jours l'epigaitre en forme d’écuffon,les incifions viennent finir as deffus des aines trois 
trauvrs de doigts, puis leuer tour lepigaftre ; & le renuerfer fur les cuiïfles, oftant les 
inceftins, verra la matrice tranfparante, & l'enfant dedans , laquelle il fendra en foûle- 


Comme il 
faut tirer 
les enfans, 


la femme ; Ë Ç : l 
He uant, & sirera ledit enfant auec fon lit, & le liurera aux femmes , pour.eftre traité 
Ex ES commeles autres. lez 4y fait Firer quelque dixaine én ma prefence,comme j'ay écrit 
Lun Le. & qui font viuans, donc il y a deux filles qui font mariées, & portent des enfans. Cette 
Jünianne. façon s'appelle Ce/arienne,parcèque les hiftoires Romaines difent,que Jules Cefar,pre- 


mier de ce nom, Empereur des Romains, fut tiré par vne incifion faite au ventre, &-ma. 
trice de fa mere ; car en Latin cef#s, veut dire coupé, taillé. Ie donne auis à plufieurs 
Confeil aux Médecins nouueaux en la pratique, & aux inexpers Chirurgiens , dene permettre ia- 
jeunes inex- mais de laiffer fendré la femme eftant en die, pour auoir fon enfant ; cax c'eft com. 
perimentez. mettre Vh meurtre fciemMent , & ne pas croire vn bruit qui court, & quelques ligres 
menfongers, qui difent qu'il yen a eu d'ouuertes,, & tiré le fruit, & depuis eftre viuan- 
tes, & auoir engendré d’autres enfans : cela ne peur eftre, car la matrice ne fe pourroic 
dilater ranc qu'il feroit de beloin à caufe des cicatrices, pour porter d’autres enfans. 
De la fecon- Il artiue quelquesfois que l'ayriere-faix , ou lit de l'enfant , apres qu'il eft forti en 
dine rere.  lumicre, demeure dans l'urerss, &cna p eftre jetté dehors par la mere, laflée & debi. 
nuë, Jitée par les grands maux qu'elle a fouffert , ou que l'enfant n’eftoit pas àterme, & 
n’eftoit deraché de contre la matrice , comme nous voions les fruits qui ne font pas 
meurs, & qui difficilement fe fepatent de l'arbre, ou parceque la matricceft demeurée 
à fec, les eaux eftans toures coulées , ou que la matrice fe foit fermée , & lorfque cela 
arriue, il faut donner ordre qu'il foit mis dehors par tous les moiens qu'on fe. pourra 
Accidens  auifer ÿ cat foudain & facilement il fe pourtit, & fair monrer à la tefte de la femme.des 
pour l'arrie- Vapeurs pHAntes, qui luy caufent des accidens epileptiques,vertiginofitez » des lethar- 
re-faix re- Sies, threnelies , [uffocations de matrice, & quelquesfois deuiennent a/fhmatiques , 
tent. dont s’enfuic fouuent la #ort. ‘ 

Or pour obuier à de fi pernicieux accidens , il faut que la Sage-femmé qui receura 
l'enfant apres auoir accommodé le nombril d'iceluy,ne laille rentrer dedans la matri- 
ce La reffe qui adhere à la fecondine , qui eff comme "un petit boyan long d'une bonne 
palme &r plus : maïsil doir eftre attaché à la cuifle de l’accouchée: Puis la Matrone,ou 
le Chirurgien mettront La main dextre faisant cette partie du nombril fufdir, jufques 
à ce que par fon moien on ait trouué ledic arriere-faix , qui couuroit l'enfant dans:fa 
matrice, Apres l’anoir trouué, il faut aec La main le feparer doucement des parois d'i- 
celle, puis l'atrirer au dehors atec le fang caillé, s’il en demeuroit,craignant qu’il ne fe 
pourriffe par fa demeure : mais fi elle adheroït au corps dela matrice grandement ;:la 
fepareront s’ilspeunent doucement, l'ébranlans où feparans petir à petit : puis eftant 
du tout feparée, la mettront dchors, fe gardans qu'il n'en demeure aucune fartie. Ar- 
riuant qu’elle demeuraft toute, ou partie,pour cela ne faut defefperer,mais cfperer.bien: 

n … car elle fe tourne fouuént en pus, ou apofteme , & par laps de temps nature le chafle 
Obferuatiôe Gehors. L'ay veu vn enfant mort & pourri dans la matrice d'vne femme viuante , fans 

auoir efté viré dehors, les chaîrs eftre pourries & tournées en aquofitez ,ou par partieu- 
les jettées dehors de la vulue par le benefice de nature ; les os tant grand$ que petits, 
Ex 
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De l'incifion Cefarienne pour tirer l'enfant. Ca. XXV. 363 
fx mois apres (ottir pat ivne Voye ououuerture qui naturellement, fe fit au deffous du 
nombril, & tous fortirent à diuers iours, partie par ladite voye, partie pour auoîir dila- 
té icelle, & la malade s'eftre trouuée gucrie & faine. N'eft-il pas vrai-femblable, qu'vnc 
chofe qui fe peut reduire facilement en pus,fe vuide plütoft que les chofes tant folides, 
comime font les’os ? Ce que j'écris eft cout manifelte, au lieu où je demeure j'ay gar- 
dé & affemblé les os de cet enfant mort dans l’vterus , defquels j'auois tiré auec fore 
peu de peine la plus grande partie, &-en auois fait vn fquelete, ‘Vne grande Dame de 
Guyenne, que je feruois en {es maladies , eltanc à Vferche, & m’eftant venuë voir en 
mon logis, & luy ayant montré ce:que j’auois de rare dans mon cabinet , entr'autres le 
fufdit fquelete,me fit requefte de le luy donner & faire prefenr,& ne le luy refufay:mais 
je puis affürer, que-j’ay veu dépuis que j'ay exercé l'art de la Medecine cent accouche- 
mens, aufquels les fécondines ont effé tournées en apoftemes, & les femmes apres gue- 
ries, non fans auoir fouffert beaucoup de mauuais accidens : je ne veux nier qu’aucunes 
neloient moîttes. Rondelet-fameux Medecin à Montpelier, recite que de! fon temps il 
y eut vne femme époufe d'vn Chirurgien nommé Aufme, laquelle eftant decedée, à fa 
{ollicitarion fut ouuerte , prefens plufñieurs Maïtres de l'art, & Efcoliers par l'urerss, 
dans laquelle furent trouuez les grands os d'yn enfant, 

Pour retourner à noftre premier propos , de ne pouuoir tirer Ia fecondine ou partie 
d'icelle, que l’on doit rendre à fuppuration, & pour icelle faire , on fera fouuent des ;1- 
je&tions d'onguent bafilicum, qu'on tiendra liquide auec d'huiles d'amandes , ou de lys, 
où on vfera de l'injection fuiuante : 22. Radicum malua, violarie ana 3.1. radicum 
ariflolechia vtriufque ana 3j. $. feminis lini dr fœnugraci ana 3. (CS florum camo- 
mille € centawrÿ minoris ana Pi. farmenti 5.1]. fera faire vne decoétion auec d'huile 
& d’eau : & fans icelle on meflera de l’onguent baflicum , & fera faire vne injection 
dans la matrice. Et s'il y a befoin de dererfion, pour la faleré & puanteur , on viera de 
decottion d’abfinthe, ou de jus d'apinm auec du miel rofat ; Certains y meflent de l'e- 
gypriac;lors qu’ilen fort vne grande puanteur : mais il faut que ce foie en petite quan- 
tité. Auflion vfera de la decottion fuiuante, en prenant deux fois le iour deux heures 
auant fes repas : 2/.Sabina,artemiia, matricaria ana M B. fat decodtio in i5.ij.aque, 
ad medietatis confumptionem,& auec cette decoétion on meflera vne liure de queique 
bon vin blanc , le tout fera aromatifé d’une once de fine canelle , & de ce breuuage en 
fera donné deux fois du iour quatre onces par dofe foir & matin; ou 2/, Boracis 3.j. 
puluerifée; qu’elle foir prife auec croïs ou quatre onces de la precedente decoétion , ou 
de vin blanc, ou qu’on luy donne wre dragme des trochifques de myrrhe, maïs plütoft 
de carabé, quand on craint vn flux de fang. L'eau de fleurs de féves , & auf l'eau di- 
ftilée de fleurs de faffras fans fortir l’arriere-faix , appaile les douleurs. Enfin il y.fiut 
prelque procedér comme à faire vuider l'en fant mort , à fçauoir ver de fomentations, 
de demi. bains , peflaires , & parfums, & fur l’epigaftre des emplâtres ou cataplâmes 
fuppuratifs. 

La femme déchargée de fon fruir, & ayant palfé par tant de trauaux perils , & tran- 
chées de véntre’, qui arrivent principalement lorfque la fecondine fe fepare de la ma- 
trice, elle fera gouuernée par le mefme regime qu'on feroit vne perfonne grandement 
bleffée, & foudain on luy oindra le ventre d'huile nardin, apres elle ferabandée d’vne 
bande large de demi-picd, trauerf{ant le ventre durant quatre ou cinq jours, Le lende- 
maîn on appliquerafur l’epigaftre vn grand emplâtre de grais Def, qui fe trouue toû- 
jours preft chez les Apothicaires, & l'y portera quelques quinze jours , ou trois femaie 
nes, à la fin defquelles, fi la femme fe trouue fans fiévre & forte , elle fera baignée » 8 
non plätoft dans vn bain artificiel, trois iours confecutifs, composé d'eau d’vn puits fore 
frequenté, d'herbes aftringeantes, de vin auftere & d'alum : ce bain rejoindra les os des 
ifles, qui fe feparent de contre Pos fzcrum, & l'os caude, qui s’eft retiré en derriere la 
vulue, quiéft toure dilatée & fracalfée, fe reflerreront de telle façon, qu’il n’apparoîtra 


à l’homine que la femme ait iamais enfanté. 
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364 Livre V. De la beauté és fanté corporelle: 

Nous auons déja dit ci-deuant au Chapitre precedent certains remedes Spagirics,qui 
conuiennent à faciliter l'enfantement,que nous difons eftre propres auffi à faire fortir La 
fecondine, & de plus, que le fyrop radicis bryonia vaut plus que tous'autres , dont on 
trouuera la defcriprion dans a Pharmacopée de Quercetan, 

C'eft vn grand honneur à vn Medecia.& Chirurgien, quand ils ont tiré vnenfavt, 
la mere morte, par incifion Cefarienne, & que l'enfant peut viure: C’eft pourquoyils 
s’étudieront de s'y rendre adroits & experimentez. Quant aux fécondines retenués, il y 
faut eftre vigilant, d'autant que fouuenc les femmes en meurent ,, pour les grands acci- 
dens qui y furuiennent auant {a fuppuration. 


CHAPITRE. ,XXVI 


Comme il faut traiter l'enfant G-toft qu'il-eft né,remedier aux malz- 
dies dela mere,comme des tranchées de ventre, douleurs &° fuppura- 
tions des mammelles & mammellons,de /4 reftauration des dif- 
formitez qui [e tronueront en chacun membre du corps de l'enfant. 


L ne fera hors de propos, auant que de mettre fin à ce liure 5. d'écrire quelques re- 

medes dejquelsles femmes [e pourront aider apres leurs accouchemens, contre plu- 
fieurs douleurs qui leur reftent, & aufli pour remedier à plufeurs difformitez & vices 
que peuuent rapporter certains enfans en leurs corps dés leur premiere conformation 
dans la matrice , afin qu'on n’ait dequoy fe plaindre d'auoir obmis icelles par:mon 
oubliance, 


Deux canfes Il me femble bon de commencer par les ondées & tranchées de ventre, qu'elles 
D fouffrent apres s eftre déchargées de leurs enfans, à caufe de l'air qui eft.entré dans leur 
chées de Matrice, où parce qu elles ne fe purgent comme elles, devroienr. La decoétion defhæ- 
PASS hanthos beuë chaudement appaife les douleurs. qui procedenr de l'air qui s’eft coulé 


dans le corps. L'emplâtre de baccis lauri appliqué furle vénrre , La boue devbæuf 


Remedes de fraiche fricallée auec vn peu de-bon vin , & Île poids de.deux écus de poivre puluerifé 


campagne, 


Caufes des 


douleurs des 
amamtmelles , 


meflé auec vn jaune-d'œuf, 8 appliqué chaudement : de ce dernier remede vfent les 
ruftics, qui s’en trouuent bien. Les oignons boïillis auec eau & vin, puis fricaflez en 
huile de noix oud’oliue, & mis chaudement fur le ventre, Et pour celles qui fouffrent 
par les purgations matricalesretenuës , la racine de piuoïne beuë la groffeur d'vne 
amande auec eau d'armoife où vin.blanc , ou qu’on applique fur le petit ventre, & fur 
la value vn bon manipule de feuilles de menthe, boüillis dans du vine, reïterer fouuene 
ce remede, Ladecoion de fleurs de violette beuë, comme aufli de l'herbe werbene; 
toutes ces chofes émeuuent la matrice à fe purger, & font quitter les douleurs de ma- 
trice aux accouchemens. 

Souuent la trop grande quantité de lai& fair enfer les rerins,&caufe des inflamma- 
tions aux mammelles, qui leur caufent de grandes douleurs, à telcas.eft bon deles oi: 
dre d'onguent populeum.Aufli vn linge trempé en du fycde menthe drverins de grain 


 vemélée meflez enfemblement ; ou prendre des racines de choux , cuites end'eauibien batruë, 


de faire ta- 
yir le laict. 
Pour faire 
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marmmelles, 


& aucc de la farine de feves & de lentilles xn peu de fel,poudre de oix de ciprés,lera 
fait vu cataplâme auec oxymel,& ces chofes font bonnes;non feulement pour faire fuir 
le lait, mais pour le faire rarir, feront boüillir dureforc 8 du fon enfemblement dans 
du vin, le tout coulé, fera beu de ce vin founent. Le boïiillon de chair de poule ; ou 
mouton, ou de veau, dans lequel aura boäilli de l’22e#b , herbe connuë d'vn chacun & 
des lardiniers, fair venir le laift en abondance, Le cryffal puluerife ,& beu auec du 
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vin, fait de mefme ; qui en voudra fçauoir dauanrage , life le chap.20, du 2.liure de ce 
Tome. Et pour celles qui ont leurs mammelles etflammées,feront ointes d'huile de pa- 
not, on de mandrägores.on de jufquiame. A fe traîte aufli de cette inflammation 4x 2. 
liure, chap. 18. de cedit Time. 

Pour le bour des mammelles où Mammeilons, qui fe fendent à quelques femmes , & 
qui féntent de grandes douleurs quand leurs enfans lès fuccent, auant que d'accoucher 
quelques femaines ; elles oindront ces parties fouuent d'vne coine de lard gras, on de 
graille detcanard ow d'oye, &'apres qu'elles font accouchées, de miel vofar: 

Si la femme a époufé vn marÿ bifarre, hargneux, fafcheux, dédaigneux, & qui ait en 
horreur de r’habiter auec elle, craignant de crouuer le paffage trop fpacieux, baueux & 
lippeux, elle fe rendra pacelle, & fraura la vulue à iamais {eche , de façon agreable'à 
tous coïts, tant qu’elle viura, fe feruant dé ce remede : Prenez alum friable, galles 
vertes de chacun vne once, le vout fera contus & cuit dans wre liure de vin fort cou- 
nert Q rude;pour en faire vne fomentation {ur la vulue,& mefme y mettre dans vn pe- 
tic lingé trempéen cettedire decoétion. Certains ne font que prendre de la femence 
d'ofeille, ou de parelle, qu’on appelle oxylapatum,batiuës & miles dans vn petit linge, 
appliquées dans la vulue 3 de ces chofes Mirepfus en eft Aucheur, eftimé entre les 
Grecs, & experimenté. 

Or fi pour gmelque bonne occafior la femme ne voulaeitplus conceuoir, comme fi elle 
auoit vne cicatrice à la vulue,qu’il luy falluft fendre fa vulueà tous fes accouchemens, 
où fe fuft toûjours accouchée d'enfant monftrueux , ou que de rous fes enfantemens 
elle vinftjufques aux aboïs pour eftre trop étroite,ou que fon mary eût tué & érranglé 
les precedens enfans, commeil:s’en eft veu de tels de noftre temps en Allemagne & en 
France; où pour autres caufes que j'obmers, elle vfera des remedes{uiuans : 22. Nirrs, 
aluminis, @r picis ana D. cera none Dj. la cire & la poix foïent fonduës, puis on 
meflera touc le reftant enfemble, & on en fera vn f#ppofiroire, lequel la femme mertra 
dans fa vulue apres le coït. La femme qui portera ordinairement fur fon petit ventre 
la matrice d'une cheure qui n'auroit iamaïs porté de chevrotins, on d'une mule, 


manger à jeun #reize grains de lierre arborefcent meurs, @ puluerifex durant neuf 


mois, tous ces femedes rendent la femme fterile, 

Apres auoir rapporté tout le fecours qui m'a efté poffible aux femmes accouchées en 
leurs douleuts;ce ne fera moindre charité d’affifter aux emfans nounellement nés, qui 
ne font non plus que leurs meres exempts de beaucoup de douleurs naturelles, com- 
me de lacheute du nombril, des tranchées , le plus fouuent de grandes-difformirez & 
vices en leurs corps. L'enfant doncques eftant entré en la valée de ce monde , on luy 
conperale nombril vn poulce prés du ventre, & lié, mediocrement ferré, lequel on 
oindra d'huile rofat, jufques à [a cheute, dr de beurre deffalé meflez enfemble : puis 
fera laué en ezw ferrée, dr vin blanc mediocrement chaud. Et apres auoir efté efluyé, 
fera derechef laué, & frotté rour fon corps d'eau de vie reitifiée, auec vn petit linge 
fin, ladite eau de vie chauderte , & fans l’efluyer , le mettre dans va linge chaudement. 
Ces chofes feront que l'enfant fera plus fort & vigoureux rant qu'il viura, & aura vn 
teint delicat, clair & Iüifant cant qu’il viura, Ne faut donner à teter fi:toft, ni mettre 
dans la bouche que du /ÿrop de fleurs de pefcher, & qui n’en aura, de celuy de rofes 
pales, &à diuerfes fois luy en’ faire aualer enuiron use ance,puis deux ou crois heures 
apres luydonner le retin, ce fyrop empefchera qu’il n’aura point de tranchées de ven- 
tre ranc qu'il retera, & luy nettoyera la bouche & l'eftomach, & luy fera venir l'appetit 
de bien teter. $ | 

Faudra aufli 44//er fi ledit enfant auroït aucuns de fes membres luxez ou difloquez, 
onterts, feront reduirs en leurs lieux, & les os redreflez : Ce qui eft fort tacile aux Ch:- 
rurgiens quil’eptendent , car lestenfans ont lors les os mols & tendrets, comme aufli 
roures les autres parties de leurs corps, auf s'ils auoient la tefte longue , ou platte, ou 
autrement mal formée, luy donneront vne figure qui eft commune à tous hommes. 

S ZLz 3 Parcillement 
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366 Livre V. De la beauté er fanté corporelle, Cc: 


Pareillemenr il faut regarder ff sous les'conduits de fon corps [ont onnerts 3 & note 
étoupez comme il conuient naturellement ; & s'ils le font , Les ouurir & deboucher. 
Comme fi les fourcils ou paupieres eftoïent préfés les vnes contre les autres,/es Jepen- 
dre & coùper fagement,ou fi elles adheroïent &c cftoienragglutinées contre l'œil en les 
feparant faudra bien préndre garde de n’offenfer ledit œil,fpecialement la prunelle, puis 
trouuër moyen de tenir l'œil ordinairemét ouuert, de peur d’vne autre agglutination,&c 
jeccer fouuent dedans du laiét d’vne femme forrant de fon tetin, & de fois à d'autre, du 
fucre candi fort pulterifé. De mefme fi la bouche eftoït elofe , pour les levres qui fe- 
roient agglutinées les vnes auec les autres,il faudra les feparer&c defagglutiner par vne 
incifion. Auf il faudra auifer dans fa bouche, & luy manier le boys de la langue, pour 
confiderer fi le filer ou ligament qui ef fous icelle, féroic point trop: courr,& la fiit re-" 
plier & racourcir ce qui le garderoit de bien téter, &c de parler à l’auenir : lors déxtte- 
ment fera coupé auec la pointe d’vn cifeau, & fafer le doigt founent deffes , afin qu'il 


ñe fe reagglutine, 


Eu faudra autant faire aux orc/lles, cat on a veu des enfans qui les auoient apportées 
étoupées de certaines membranes femblables à parchemin,lefquelles on rompra &c cou- 
pera, apres mettre de petits linges trempez en miel & huile rofat meflez dedans , afin 
qu'elles ne fe rejoignent : autant en faut-il faire au nez,les narines agglutinées ou bou- 
chées : apres paffer Le doigt dans La vulne de la fillette, V'ouurix & aduifer fi auf il y 
auroit chofe qui empefchaît à l'aduenir d’eftre femme parfaite, & y donner ordrecom- 
me deflus. De mefme à Lx verge du petir . S'il y auroit quelque émpefchement qui le 
gardaft d’vriner, & enfin au fiege. T'en ay veu plufieurs touchez des difformitez fufdi- 
tes, & guerir: mais du fege fermé, je n'en ay pas veu vn guerir, combien que certains. 

ui penfoient eftre habiles fe vantoient le pouuoir faire, enfin ils ontefté repurezmen- 
teurs & charlatans, car ils font morts eftansentte leurs mains. 

On regardera dans la bouche; s’il y auroit qnelque extrement femblableà de la croye, 
qui adhere contre la larigue & palais , qui les garde de terer par des vlceres , qui leur 
caufent à mort fouuent, A rels faut #ertoyer la bouche auecvn petit bâton, au bout 
duquel il y agra vn petit linge fin , trempé en /ÿrop acereux on oxymel fimple , & luy 
netroyer doucement , & fouuent fa petite bouche. L'on luy maniera tous les doigrs 
tant des mains que des pieds , pour fçauoir s'ils feroient pris les vns contre les autres 
par vne petite membrane , tels font appelez patte d'oye alors faudradés feparer par 
vne /ncifion, & appliquer deflus vn reftraintif, commeon fair aux playesrecenres, ou 
de l’eau alumineufe, s’il n’y auoit effufion de fang, 

Axriuant que l'enfant fuft bermaphrodite, c’eft à dire, qu'il femblaft tenir des deux 
fexes ; du mafle & dé la femelle, alors il faudra attentiuement regarder par lequel des 
membres l'enfant piffera ; fi c’eft par la vulue, fans doute c’eft vne fille ; fi par la verge, 
vofils, Alors le Chirurgien bien aflurédu fair, coupera cette chair fuperfuë qui eft au 
deffus de la value de la fillerte: car de geniroires il ne s’y en eff jamais veu; & fi c’eft 
vn fils qui ait quelque chofe qui reffemblaft quelque peu à vne vulue à l’entrefeflon , de 
mefme il le coupera, & fra regenerer vne peau. l'es ay fais ain accommoder plus de 
vingt en ma prefence. 

fe m'eftois oublié d'écrire de quelques enfans qui apportent du ventre de leur mere 
les Lewres fenduës : cette difformité s'appelle vulgairément bec de Jiedre, Or comme 
elles fe doiuent rejoindre je l'ay écrit au chap.65. du liuré 1. de ce Tome. 

1} ne faut point eftre negligent à remedier aux fémmes tourmentéés de #r2mchées 8 
ondées de ventre en leurs accouchemens, hi de nettoyet leurs matrices , d'autant que 
fouuent par femblable negligence elles tombent en bydropifie flatueufe d'uterts ; qui 
Jes rend fferiles, mal faines tant qu’elles viuent, enfin elles en meurent. Pour l'énflans- 
mation des mammelles, douleurs qui procedent du laiét caillé, où de trop grande abon- 
dance de lai, qui® tourne fouuent en apoffemes & foppurations cres-longues ; ce qui 


gaufe qu'aux autres accouchemens il n'y vient point de laiét,ou fort peu, par aïüf elles 
font 
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Remarques curieufes. 367 
font fruftrées de iamaïs phuuoïr’hourrir, alors les Chirurgiens dotüent obuier à tels ac- 
cidens de leur poffible. Er pour l'enfant qui rapporte des difformitez aux membres de 
fon corps, étoupemens de fes conduirs; de l'hermaphrodife, ils doiuent eftre reparez, 
fendain, & ce n'eft le bec de lieure,qui ne doit eftre accommodé qu’il n'ait cing ans, 


Fin du premier Tome. 
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Secrets & Addreffes, pour ceux qui veulent P 8 À- 
TIQYVER heureufement la Medecine, lefquelles 
feruenc d'Accomplifflement, ainfi que d'Augmenta- 
tion au Miroir de la Beauté & Santé corporelle, 
contenué.en trois Sections fur le premier Tome d'i- 
celuy. 


SECTION TT. 


Du moyen facile de venir à la connoiffance de quelle maladie que ce 
foit, par une methode connuëé à pew de perfonnes. 


SE nôtre veuë, comme la refte , le tronc & les membres, les bras & 

NP les jambes du corps humain eft wwgaire,tel que le propofe M.de 
NF) la Nauche apres icy auec les autres Praticiens ; il a efté fuiui de- 
puis luy par MM. Sennert & Riniere, & feroit fufhfant f? on ne 
4 voyoit que des maladies fimples ; & celles feulement qui font 
à nommées en leurs pratiques , fans ce mélange qui faît autant de 
maladies differentes,qu'il y a de differens malades en l'exercice de la Medecine, 

C'eft pourquoy ceux qui veulent bien reüflir en iceluy , doiuent auoir connoïffance 
d'un autre ordre, & fçauoir comme ils pourront eftre conduits au difcernement de 
cette compofition maladine fi frequente & fi ordinaire ous les jours dans les Le  » 
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368 Remarques curienles. 
Iln'y a quedés aceidens où fympromes , qui font le veritable fil d'Atiadné pouf pene- 
trer , entrer &-fortir, aller & venir dans ce labyrinthe. Et aufli c'eft cetre belle vOye 
que nous a montrée apres foixante & tant d'années d'étude , & aûtant prefque de pra- 
tique l’incomparable Felix Plater, lequel à caufe de cela M.de Varandal, tres-celebre 
Profelfeur en l’Vniuerfité.de Montpelier, appelloit le Neftor de fa Profeffion ,le tenant 
pour le plus ancien &'experimenté Medécin de ce Siecle, en la lettre qu'il écriuir à 
Thomas Plater {on Frere l'an 1613. & M. Saragin ce fameux Praticien entre les Do- 
éteurs au College de cette ville de Lyon, duquel j'ay appris les fondemens dela Mede- 
cine, ily a plus de 30.ans , le plus fjanans des Doéteurs en‘cètte Profefion, comme 
celuy qui n’a laiffé aûücune partie de læ Medecine, qu'il n’aît enrichie & renduë plus il- 
luftre par fes veilles. Mais parceque les œuures de cét Autheur ne fe trouuent qu'em 
Latin, je fuis bien aife d'en extraire en noftre langue ce qui pourra feruir aux perfon- 
nes qui voudront profelfer l'Art de reflablir & de conferner la Beauté & fanté corpo- 
relle, par l'intelligence de la Medecine en Franfois, dont nous auons icy compolé le 
Corps ou le Cours , ou l'ajuftant à ce que nous auons eftably folidement en le dermon- 
trant par nos ELE MENSs,lelquels à éaufe de cela nous auons appellez la CLer de la Me- 
decine, pour cela cecyne fera pas-vne fimple Traduétion. 

Car pofé qu'il n’y à que deux efprits, celuy qui fait la vie auec le poux & la refpira- 
tionés parties,eft dit péra/,qui loge & s'épand du'cœur par tout le corps, & l'autre qui 
éft connu pâr le noni d' Animal, parceque c’eft luy qui excité par le vital, fair le fenti- 
ment & les mouuemens äuffi différens des parties du corps que les ##%#4ux [ont diffe- 
rens d’auec les Plantes & les Mineraux en general, Ainfin'y a-il que deux fonétions 
à parler generalement , la virale & l'Animale. Quiconque donc à qui il paroïftquel- 
qu'vne de ces fonétions incommodées eft dit malade. 

+ Parce qu'auffi le corps humain avne Qwantiré, Vne Figure, & Vne Couleur qui lüy 
eft naturelle, ou à chacune de fes parties, tour ce qui diminué Où anomente contre na- 
ture la Quantiré du corps ou de fes parties ,rour ce qui les Z/fforme ou defigure en 
quélque façon, & tout ce qui Leur ofte où leur change la couleur naturelle, & les falir, 
eft appellé difpoficion contte nature, C’eft à dire maladie, fur cout eftanc joint aux pre- 
mieres incommoditez. 

De plus, pource il y a des chofes qui font rejestées du corps, comme n'eftans pas de 
fes parties qui font paroître les perfonnes malades quand elles ne fe maintiennent pas 
en l'effar où,elles doiuëent eftre naturellement, on range entre les difpoltious contre 
nature tout ce qui peut eftre compris fous ces chofes-par le nom d'excrémens vi- 
cieux, : 

Quand donc. vn Medecin approche vn malade , il doit d'abord confiderer la Qua»- 
fité, la Figure’, auec la Couleur de fon corps. IL. Apprendre des malades où des 
affiftans en les écoutant, & en les interrogeant, de l'atrouchement du poulx, quelles 
font les incommoditez des fonétions Animale”& Vitale. 111. Confidererce qui eft 
rejetté du corps, où de fes parties comme vn excrement vicieux, & faifans comme 
vn Catalogne de tous ces accidens qu’on appelle Sÿwpromes en fon efpric, il doit en 
meditant fur lès caufes de chacun en particulier, aflemblez tout ce qu'il pourra par 
fon raifonnement , pour en faire vn Refultar, & fe determiner awfquels Chapitres 
de la Pratique, difpofée fuiuant l'ordre des parties du corps vulgairement il doit re- 
“courir pour eftre informé pleinement de toute la maladie, pour en connoître la c4w/e, 
en fçauoir la Cure, ou en faire Le Prognoftic qu'il appartient. | 

Mais comme on ne peut pas venir à la cowclufion du fyllogifme Fins connoître di- 
ftinétement les preméfles qui en contiennent Les termes ; il faur auffi pour faire ce Res 
fultat , fçauoir vn moyen facile de drefferce Caralogne des fymptomes ou accidense 
11 Sçauoir les Caufes de chacun. 

Pour le premier,il faut recourir au Doéteur Plater,& à nos Elemens{ubüdiairement, 
qui par l'ordre dela nature changent en quelque façon le fien ;.au moyen dequey on 
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Remarques curieufes. 369 
trouuéra lé rem de: chaque fymprome ou accident pourfaire ce Caralogne , auffi nous 
trouuerons 

Piemierement : Que les Accidens o# fympromes quife rapportent à la fonétion ‘de 
l'effrit viral incommodée, font les pois defordonnez, , qui auec éleuation & chaleur 
contre nature accompagnent les FiéUres, que ce Docteur range pourtant mal, mais ce 
me femble moins proprement fousles dosleurs, parceque ce font incommoditez de la 
fonétion animale fenftiue, mais moins principalement ce me femble, parceque les fié- 
vres fe connoïffent par les dereglemens du pouls, comme chacun fçait, s'il consrinuë (eu- 
lement quelques heures apres le froïd ou tremblement, on les appelle Zarermittantes, 
defquelles M. de la Nauche traite 4% 1,//.du Tom.2. de fon Miroir ; s’il conrinuë plu- 
fieurs iours, on les nomme conrinuës,ou fans malignité, ou 4#ec malignité, comme les 
pourprées, tachetées ,& peffilentes. On range auffi auec les continuës les heitiques. 
Les /ymptomatiques, qui fe joignent à d’autres maladies,peuuent participer des vnes & 


des autres, c’eft à fçauoir de J'Ephemere qui ne dure qu'vn iour,ou des conrinnës, fi elle 


va plus auant. | 

Aux pouls defordonnez {€ rapportent encore ceux qui font peu é/esez , bas.foibles, 
intermittans, ouintercadans fans chaleur , tels qu’ils paroiffent au manquement de for= 
ces, & defaillances ; ou fyncopes, & en ceux qui font à l’agonée de la mort , defquels 
traite M. de la Nauche au livre 2. du 1.Tome,& le Doéteur Plater ‘om, 1. Prax, Med. 
lib.2,cha0, Aux mefmes pouls defordonnez fe rangent Les néganx,foir également, foit 
inégalement, defquels parle Galien au liure qu’il en a compofé ; qui paroïflent /y»p#0- 
matiquement aux mouuemens du cœur deprauez,cn la palpitation où tremblement du 
cœur, dont traite la Nauche ch, 1 5. & Plater ch, rr. des liures alleguez. 

Que les Accidens ou fymptomes de la fonction animale en tant qu'elle meut eftant 
incommodée font lors qu'elle eft zffoiblie, la Pareffe,la Fatigue apres le trauaïl,la /4fi- 
tude fpontanée qui annonce les maladies à venir felon Hippocrate,ou lors qu'elle eft im- 
puiflance;la Paralyfie\a conaulfson,ou fpafme;la contraétion auee fes efpeces,particulie- 
rement celle qui tient les dents ferrées,appellée #rifm0s,accompagnée d'vn agaflemenr, 
qui empefche de mafcher;,celle qui fait les Gorge-torfes,& fafme Cynique, l'œillonche, 
la crampe,dre. ou lors qu’elle cft Zepranée en l'inquietude ; le tremblement, l'Herreur; 
Ja Rigucur;l Eflendement,\e Banillement qui precede volontiers les fiévres,le clisemens 
des yeux inuolontaire, les paupieresfe renans baifées, comme fi on eftoit appefanti de 
fomméil; de ces Symptomes pour la plufpart il eft traité par la Nauche Tome r, Liu,1, 
& Tome 2. lin.1. mais de tous par Plater Tome 2. 54.2, ch.2. \ 

Que les accidens ou /ÿmpromes en la fonétion animale entant qu'elle mew & fe joint 
en agiffanc auec l’impulfion de k fonétion virale du cœur aux poulmons par la veine 
rarcerieufe, pour la Reférarion,eftant ircommedée, font ceux qui la diminuent,& la fonc 
comme defaillir, on les nomme en particulier Strangularion où étranglement, /4foca- 
tion ou érouffement, d'fpnoée ou difficulté de refpirer, Affhme , orthopnée , fuffocation 
de Matrice; incube où chauche-vieille, parole-perduë Begayement ; Où qui la dépra- 
nent, comme lofs qu’elle eft +r0p preflée, dans les fanglots & fo4pirs, au baaïllement,en 
l'éternuëment , en la toux , en l'enroüeure , de la plufpart defquels la Nauche traite és 
Héux marquez en la Table de l'un & de l’autre Tome, & Plarer aux Chapitres 4.& 5.4 
biuve 2, du 1.Tome de l'œuure fufalegué. 

Eile eft encore incommodée en diuerfes parties du corps en particulier , ou elle 
agir par les mufcles ou membranés , pour l’vfage de l’œconomie humaine, lors: qu’elle 
manque,comme en la fangue, quand par faute d’eftre meuë on ne peut pas parler, ce 


.fymprome eft dit en Grec aiaudia , en Latin abolitio loquela , ou que la parole eft dé 


prauée pour ne pouueir prononcer ve lettre où plufieurs;ou qu’on hefire en parlät fans 
pouuoir pafler outre qu’auec peine,ou qu’on repere la mefme fyllabe plus d'vne fois, les 
Grecs diftinguent tous ces. accidens par ces noms Trawlotis,Pfellifinos,1[chophonia, Mo- 
gilalia,oùu Auchylogloffos. Voyez M,kRioland le Fils 3 Enchir. Anatomil,4,e,12.8 Plat, 
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somx, lib:e.2. 8cles Latins [e feruent.du nom de Balbuties, 8c les François de celuy de \T 
Begayÿement ; En l'œfophague & cftomach, en la difficulté d'aualer, & de vomir, dont ,; 
la Nauche traite au /iu.3, du Ï Tome. Plarer Tome 1. liu.1.c.6. au degouft & manque- | 
ment. d'appetir, dit Anorexie;en l’enuié de vomir,en Latin Nasfea. Voyez laNauche là | RW 
mefine,& Plater 5.12. ésboyaux ou inteftins;en Ja c62f#paréon du Ventre, où il ya dif- 1 
ficulté de le vuider. Plat.c.7. ou en la vefie-én la difficulté d'vrine dite #yf#rie,où fup- 
reffion d'icelle,dire /thwrie,dort parle la Nauche +om.1./7u.4. & Plater loco cit. proxie " 
mè c.8.enla Matrice,aux Accouchements difficiles où imparfaits,defquels traite la Nau- | ‘2 
che rom.1.liu.s.Plater loc.cit.c.9. comme encore quand elle n’agit pas la mefme ; d'où 
vient la retention de l'arriere-faix,& des mois,& auf au fondement la fuppreffion des 
bemorrhoïdes, au dedans du nez la ceffation d'une hemorrhagie , qui auroit accoûtumé 
d’arriuer ên éternuant de remps en temps, defquels écrit Plarer par ordre Joc.cés.e.14. 
& la Nauche en diuers chapitres des deux Tomes, pour lefquels il faut auoir recours 
aux Tables defon Miroir; quand les fueurs manquent, ce defaut fe rapporte icy, felon 
le mefme Plater c.15. ou le /4ié en nourriffant, dont parle la Nauche «b.20, dy liu.21 
som. 1. La fonétion animale qui meut eft-encore incommodée en manquant , lors qu'en 
l'acte Venerien il y a émpuiflance,langueur,imperfeëtion,& pour les femmes fpecialeméc 
ferilité,& & pour l'vn & l'autre faculté feulemsent d'engendrer des mafles,non des fe- 
melles,& au contraïre;voyez Plater loc.cir.c.17 dr 19. & la Nauche au /iu.s.du tom.1. 
On connoift auffi qu’elle éft deprauée,qui eft encore vne incommodité de cetre fon- 
étion animale motiue felon Plater en l’eftomach,lors qu'il y a vne grande faim dite boy 
limie,ou appetit canin, ou appetit defordonné, comme aux femmes groffles,ou filles ob- 
ftruées nommée Pica, & és parties genirales dans la /z/cineré, & dans la fureur vter:- 
ne; ce qui pourtant femble plûroft appartenir à la fonétion animale fenfirine, fi ce n'eft | AU 
le Priapifme, à caufe de l'erection de la verge: mais quoy ce foit, en ces fympromes ne qi 
l'efprit animal eft principalement incommodé en fes fônétions , & de ces incommodi: phslo 
tez traite la Nauche en diuers endroits de fon Miroir: Maïs Plater en deux chapitres rt 
du liure 4. tome allegué, fçauoir le 13. dr Le 18. | fes 
Nous trouuerons par mefme moyen que les fymptomés qui fe rapportent à la fon- | RU 
ion incommodée de l'efprit animal,énce qu’il fenf,font lors qu’en l'interieur les efpe- a [ 
ces n’eftans pas fufifamment rerenuës dans le conarion,comme nous lauons demontré Q pi 
clairement & au long dansle 2./;#.de nos Elemens ; cet efprit ou ne les peut fentir;ou M “0 
ne les fenc plus, ce premier fymptome s'appelle efpris sardif, où heberé & onblieux, Œ le 
d’où vient l’imprudence felon Plater , & le fecond oubly & perte de memoire , dont il prome € 
traire rom.1./5h.1.c.x. & la Nauche som.1.liu.t. ch.18. Cequi airiue auffi dans le fom- M weies! 
meil immoderé, & profond, dans le caros, lalethargie , la typhomanie ,l'affoupiffement M neo 
caufé par Le diable és forciers qui s’imaginent d’aller au Sabat; felon Placer , quoy que ke Lai 
non pas toûjours felon noftre fentiment, en celuy qui eft auec ffupesr , en l'apoplexie, M pui ex 
en l'epilepfie, où le mouuement eft aufli depraué comme il en eft parlé en nommantla quelle 
gorge torfe, & l'œil de traners , & louche, & conclufion ci-deuant , en la caralepfie & | Ces 
coma & En l’ecftafe, defquelles craîtent la Nauche & Plarer , aux liures prochainement haut& 
alleguez, le dernier au chap.2. parlant de l’efprit confterné & abbatu. qu'elle 
Ou ces efpeces font defordonnées dans ladite glande conarion,& ainfi ne fe reprefen. | éel 
tent pas en leur ordre naturel,pour fe mouuoir elles-mefmes en defordre, fans s'arrêter 1 lui, 0 
diftiné&ementoù-elles doiuent eftre placées ; ainfi l'efprit n’en pouvant pas jouïren vfe - |A «le 
mal, & fa fonction paroift deprauée, ce qui s'appelle, {lors qu'il eft plus agiréen‘veil- 4 mx, 
Jant, émotion d'esprit, Ës fols, és phrenetiques, és maniaques, és obfedez, és yvrognes, der 
d’où viennent les noms des fympromes fuiuans,extranagäce foliephrenefie,délire,nra- | À lim 
nie, demonomanie, yvrognerie,dive en Latin semuléntin & chorea S.vili, où moins agi. Pgo 
té en veillant quand gyelques-vnes feulement de ces efpeces font rangées hors du lien ALIEN 
qu'elles doiuent tenir naturellementen cette petite glande, d'où vient que celui-là en alias 
qui certe fonction fenfiriue interieure cft incommodée, n'erre pas En routes chofes;mais | { pin 
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. feulement en quelques-unes s d'où,viens le. fymptome principal-de lawelancholie, foic |: 
R “ 1diopathique, {oit Hypochondriaque ;. le mal d'amour où paflian Erotique ; ou en dor- | 4 ih PI 
mé mant, d'où naïflent les. fonges qui tiennent en peîne, ca les curbulens fe peuuent rap ||! TR 
a É porter à l’efpric plus agité. Voyez far ce fujet, pour eftre plus inftruit ; les Propofitions | 
M dua.liure de nos Elemens, où le fondement de cette doétrine eft clairement demontré 
Ni. | pour ceux qui entendenc le Latin, pour lesautres /es 6; 7. chapitres du Liure des In | 
ii | maladies extraordinaires cy-joint,adjoûtez-y pour plus d’inftruétion M. des Cartes en fl | 
a. | {a Dioptrique, Sc au Traité des Pafions » & ce que. vous trouuerez de ces Symptoines | [il 
id M auliu.x. tom. dela Nauche,ë enlaPrar.déPlater Tom.1./2b.1.6.3. 4. & vousap-. HAL 
md. 1 prendrez plufeurs chofes inconnuës à nos deuanciers fut ce fujet.: | PRET 
luné 4 Quand cette. fonétion animale fenfitiue n’eft incommodée que dans Îles /ens exte- POP 
M D rieurs , c'eft où dans l'attonchément , qui eft comme la reprefentation de tous les au- | 
cours M tres , Omnis fenfws taëtus, ou dans le gowff., ou dans la veuë, ou dans J'oëie, où dans * 
lon l'odorat.. Les Symptomes de certe fonétion incommodée dans l’attouchement, fonc la | fre 
bin M flupeur, quand on fent quelque partie comme endormie, le fourmillement ; vn fau nil Qu 
squen fentimert du chaud. du froid; dans l'air.ou dans l'eau, que lamain ou le membre qui MAR 
alemét s’y expofe reffentent, quoyque veritablement ce foit tout lecontraire,comme Plarer la {1 
ef À obferué, &.qu’on fent.fouuent auffi aux. plantes des pieds, & aux paumes des mains, ; n 
tmx À quand on y {ouffre fymptomatiquement des chaleurs extraordinaires;lefquelles incom- I  ? 
ef à modent;& enfin dans l'agacement des dents :icy auf fe rapporte fous le nom de dou- (RER 
Îte baie | leurs, ci:apres, la grandc foule des fymptomes. | 1m 
les. 4 Dans la veuë quien nobleffe,eft le premier des fens externes, Zes fÿmptomes qui fe e# 
fer. reprefentent aux Medecins és.corps malades,font alors que les efpeces wi/ibles ne pou- M 
cent Hans pas paruenir à la retine(en laquelle l’efpritanimal fair fa fonction de les fentir,ce b'A 
Ipromes qui s'appelle voir) il ne peut en eftre touché.L'Aueuglement,dont il yen a vn qui dure AA 
mmodie plus long-temps, & arriue où par goutte ferene.c'ek ce qu'on nomme en Grec Amau- l 
bip rofe, ou pour la cararaite qui le forme-au trou de la tunique vuée, par laquelle trauer- \ 0 
fent lesefpeces vifibles venans de dehors pour paruenir à la retine, autre dure moins, 
af “À qui fe fait pat l’obfcurciffement , dir en Grec /coroma en Latin obterebratio; laquelle 
see. l arriue fubitement, &.fe diffipe en aptes dans peu de temps; que fi les obftacles ne font 
kmoiné | pas fi.puiffans dans le paffage des efpeces, il.ne laiffe pas d’en eftre rouché, mais foible- | 
nine | ment, on nomme-ce fymprome ébloÿiflement , c'eft le caligo des Medecins Latins , & l 
biex. À l'amblyopie des Grecs, fi elle eft moindre; elle eft nommée en Latin heberwdo ; ce (yn- 1e 
il | tome et familier aux vieillards ; il:ÿ en a à qui cet accident n'arriue que dans larri- (l 
sk fm | uée des tenebres, car quoy qu'ils voient fans empefchement le iour, la nuit combante d 
fins ils ne voient goute , ou fi peu que rien, ces malades font appellez nyéfalopes en Grec, 
Loy que &.en Larin lufciofi , gens de courte veuË ; qui ont befoin de beancoup de lumiere qui HER 
nl puille exciter le mouuement des efpeces pour faire effort à trauers les obftacles , lel- tite 
rite quels fe treuuententre la cornée. & la retine. : à à 
fe & . Ces mefmes efpeces parceque pour patuenir à la retine de dehors; y arrivant du 
déni haut &du bas.de l'objer,par droite ligne, elles doiuent ÿ tendre en s yniffant , ik arriue 
qu’elles font par cemoyen:vnpremier coneen forme de pyramide ou triangle dont la 
pps bafe eft en objer, duquel partent les efpeces vifibles, & l'angle qui luy eft oppofé dans 
art Fœil, où ces lignes eftans jointes en vn pois fe croifent A ë en continuant leur cours, 
slt À cellequi parroit du haut defcend en bas, comme celle d embas monte en haut pat 
ten vel contre, pouffans l'vne & l'autre fi loin qu'elles artiuent à Ja retine pour fe faire fentir 
sg à l'efprit animal,qui y aboutit par le nerfoptique qui s'y diare, & ainfi ces lignes for- (ME 
ben | ment vn fecond cone où triangle, duquel la ba eft dans le fond de l'œil en la retine,&t | 
ns F'anglequi eft oppolé à certe bafe touche ce premier angle qui eft oppofé à la bafe que HE) 
j a nous auons pofée. fur l’objet qui eft veu: mais comme plus longues foncles lignes,plas: ET 
k \ à 1 auffi labafe oppofée à l'angle a d'étenduë, fielle en a plus qu'il ne faut pour eftre com- 
Fi fs prife par laretine, laquelle confequemment ne trouue pas auoir allez de capacité , il | 
ls AÂa 2 s'enfuit 
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s'enfuit, que l'efprit te pouuant apprehender que la partie de-êes efpeces quipeuuene, || # à 
eftre placées en la retine, ne peut pas bien comprendre non plus toutl'objet,&'ainfine: | ge 
voit pas diftinétement ce qui s'eft prefenté à l'œil , ce qui fe fait par la ficuation delz | mer 
tunique retine à l'égard de l'humeur cryftalin, qui,reçoit le concours des angles de ces) © M r 
deux pyramides lefquelles fe ouchent:pardeurs pointes; car à cauféide-cela certe-tuni-: # eu 
que s'approchant en ceux qui par, la longueur des ans & continuation de Icure oude Ni 

£rauail en baiffant la tefte, ont laiffé tellement couler l'humeur parle nerf optique;que dl 
-peu à peu elle s’eft enflée , & par ce moyen renduë plus proche dudit. humeur cryftalin, ns 
cle reprefente plus diftinétement les chofes éloignées que-les-proches + car commet [| bos * 
dans cette chambre noire que décriuent le Doéteur Plempiss en fon Ophralmographie | ut 
imprimée l'an 1632. & M.des Cartes en fa Dioprriques depuis en l'an 1637. 1la feuille @ 
de papier blanc approchée du petit trou de la feneftre où ef la lentille.-deverre-repre: es 
fente parfaitement les objets éloïgnez, comme en la tunique retine fe peignent diftin> [| saint 
étement les efpeces des objets éloignez., efRtans plus proches.ducryftalin & de da ten | 
tille, la bafe qui eft en cette tunique oppofée à l'angle,lequel fe.croife dansie cryftalin; | dem 
n'eftant point trop grande, parceque les lignes qui viennent de cet angle eroifé-ne fonc dc qu 
encore gueres étendués. C'eft pourquoy les vies/lards difcernent manifeftement les ment, À 
objets éloïgnez de leurs yeux, .& ne voient pas bien les proches ; car: il faudroit que | vid 
cette tunique retine fuft plus éloignée du cryftalin, comme il faut que la feuille de pa: IRL 
pier foic plus éloignée de la lentille de verre qui.eft au trou de la feneftre, fi on y veue net 
remarquer diftinétement tous les traits des objets voifins de l'œil, d'autant qu'il y doic verge 
auoir vne mefme proportion entre.la-diffance-qui.elt du cryftalin , où: fe croifent'les | Ilan 
rayons vifuels,& la rerine , qu'entre la grandeur des objers qui caufenciles images pat: deu 
l'emiflion de leurs efpeces,comme le montre M.des Cartes par. vne figure exprefle qui dsl 
fe.voit au Difcours cinquiéme de cette Dioptrique alleguée, où le Lecteur curieux au- linpul 
ra recours s’il luy plaift. C'eft pourquoy les £ewnes gens où la tunique retine+eft plus | &G 
éloignée du cryffalin moins encore imbuë de l’humeur qui n’y a pû couler fi long-temps; con 10 
voient fort diftinctement les cha/es proches ; Et pour reculer les Efpeces de ces objérs line 
proches, afin qu'elles paroiffent comme-celles des éloignées en les repoufant vn peu >] bn 
au delà de l'œil, on a trouué-les /unerres qui retardent leur cours &-les pouffènt!en: ce appelle d 
cours au delà, comme fi elles eftoient éloignées, ainfi elles font le. mefime effet que les UN clos 
efpeces éloignées,en reprefentant vn sréangle plus petir,S-confequemment la ba fe qui axiue 
s'évend dans la retine moindre eft capable. d’eftre receuë par icelle auec les efpeces qui HN puce 
par l’attouchement fe font fentir à l'efprit animal qui voiten cette partie, NU frkk 
l'ay traité fi au long cout ce qui regarde ces Sympromesde ceux qui voient les-cho- UN arhm 
fes éloignées mieux que les proches, parceque M.de la Nauche, ni le commun des Pia A diqie 
ticiens #'enfeignent point ce quien eft au vray, ni mefme le tres-docte Plater comme UN dns 
le nomme & le reconroit le. fçauant & curieux Fortunatus Plempius fuf-allegué ; quoy D dlyu 
qu’il ait penetré plus outre qu'eux par fon admirable crauail & intelligence;parce-qu’en: HU tri 
core de 1à on entre dans la éonnoiffance de l’autre fymprome que fouffrent ceuxiqui OT 
ne voient que les:chofes proches, & nullement les éloignées : En forte que-pour voir il ir (ans: 
faut qu'ils mestent leurs yeux.auec leur nez contre les liures qu’ils:veulent lire,&:s’ap: M drcel 
pellent Myopespar les Autheurs Grecs , & ce fymprome Myopie, parceque la tunique ve 
recine eft trop éloignée du cryftalin. pas Leul 
Que fi les efpeces à l'entrée de l'œil font diuifées, comme fi quelqu'vn auoit digers À des 
points de quelque humeur ou matiere. crafle fur larornée,à l'endroit oùelle fair le cen- tif du 
tre de la prunelle de l'œil, couurant la pupille qui eft lesr04.,en l’vée ; par lequel 1és dt y 
efpeces entrent à trauers.les humeurs jufques à:la retine , on verroit autant de chofes Url 
qu'il y auroit de trous , ain que l'experience rapportée par Plempius /;b.4: Probl, 17, Mel 
de for Ophtalmographie, d'vnbapier troïié en plufñeurs endroits tout percé auec vne ai 
épingle mis cout proche de cetre feneftre de l'œil y: le fait voir clairement, & encore di 
ses Lunettes taillées à angles , qui feparans les efpeces par des lignes angulaires, fonc eh 
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voir autant de fois l'objet qu'elles en difiribuenr les efpeces par leurs Faces ; c’eft pour 
quoy äuffi.en'preffant l'œil 8 faifant par ce moyen que les ‘humeurs fe ferrent & fonc 
commecvne areffe,-qui les diftingue comme en deux faces, l'objet apparoït double, ne 
fçachant-celuyrquidlevoitquél eft 1e vray d'abord, à caufe déquoy ce fymptome eft ap- 
pelléen Latin-par Plater Axlusinario; où Bénene del'Efprit Animal. 

Etquand lobjer qui enuoye les éfpeces «jf? dans les humeurs de l'œil älôtselles vonc 
droit à la retine;& nous apperceuons comme des mouches, des feffus , des floccons de 
daineowcotron, des toiles d'aragnées des nuages, quoy qu'il n'y aïc rien de cela au de- 
bors del'æil, qui s'yreprefente à luy, aufli l'experience fair voir que cela precede les 
cataraïëles. \ 

Que fila vapeur qui arriue aux wersiginenx par les veines, que le fuf-allegué Plem- 
pius remarque en la retite , contre le fentiment pourtant de Platerus , y entre en fe 
rotiant 8c:roulant dans’ la chambre de l'œil, elle eniueloppe les efpeces qui s'y rencon- 
trent palfer alors &c cela eft'eaufe qu'on voit routes chofes rouler autour de {oy , tout 
de mefme qu'en ronrnant, où fair prendre cette agiration à l'humeur aqueux , en regar- 
dant quelque chofe qui sorne ; les'efpeces qui en partent reprefentans ce tournoye- 
ment, communiquent ce mouuement, comme par contagion à celles qu’elles rencon- 
trent; d’où vient qu'ilfemble que tout tourne, & fi la vapeur fufdice et melzncholt- 
que & noire ; elle’les offufque’én forte qu'on ne voit qu'vne épailleur nuageufe, rou- 
Jante & renebréufe, appellée Scorodinos, la prémiere dite fimplement Dénos en Grec, & 
vertigoen Latin. 

Ilarriue-encore certains fymptomes qui fe rapportent à 14 fon@ion animale vifiue 
de cet-efprit,;nommez en Latin Sp/endores, qui font des feux ce femble qui paroiffenc 
dans l'œil, commeen:celuy ‘à qui on-a donné vn coup de poing, par la violence de 
T'impulfion des fibres de la retine, où refide cet Efprir, comme l'eftablic fort bien M. 
des Cartes au Découvre 6. de fa Dioptrique, quoyÿ qu'il ne faft pas pour ces efpeces 
éont nous patlons. | | 

Ilne refte plus qu’à remarquer vn fymptrome qui eft rare aux hômes,toutesfois affuré 
$c obferué en.plufeuxs,rels que ceux quenomme Plempius au 2 $.Probl.de fon 4.liure, 
appellésdiftinétement-par Placer vefperténa acies,pour ne confondre plufieurs fympto- 
nes fous vn mefme nom, comme font plufieurs Efcriuains qu’il improuue, c'eft ce qui 
arriueaux Choerres ; aux Chauve-fouris, & aux Chafs, qui voient dans les tenebres, 
parceque l’uvée enfon exterieur a la mefine difpofition,qui fait que les écailles de poif- 
fon & le bois pourri paroiffent auec vne lumiere fans feu dans l’obfcurité des tenebres ; 
carla nuit nous obferuons cette lumiére ordinairement dans les yeux des chats, & c'eft 
elle qui excire:lesefpeces oùrelle peut fe porter pour les émouuoir vers l'efprit animal 
dans l'œil; en l'émouuant à voir l'objet d’où elles partent, 

l'ay auffi penfé qu'il pouuoit y auoir des vapeurs palageres dans l'œil, qui de la na- 
ture de celles, qui entre les meteores reprefentent certaines lumieres fautelantes, & 
étoiles tombantes;peuuentreprefenter les (plendeurs Auxes & inftablesiqui s’y font fen- 
tir fans aucun:coup ni violence exterieure faite à l'œil: Mais c’eft aflez s'eftre arrefté 
dur ce fujet, paflons outre & reuenons à reprendre noftre difcours pour dire, 

Que la fonétion-animale fenfiriue qui eft incommodée dans les fens externes,ne l’eft 
pas {eulement dans l’acttouchement de la veus, elle left auffi dans l'oÿie, ou quand les 
clpeces des fens ne peuuent-pointarriuer au nerf qui fait ouër procedant de la $.conjs+ 
gaifon du.cerueau où l’efpriranimal eftfenfible à ces efpeces,ce fymptome s’ippelle fur- 
dité Cophofis, ouelles ÿ paruiennent auec peine, cer accident s'appelle dureté d'oreille, 
& par les Medecins Grecs, barysoia,que fi ces efpeces font crauerfées par des vapeurs,ow 
par quelques ferofitez ou ventofitez, ou fi quelque animal,kcomme vne puce où vn poux 
arriue-jufquesà la membrane , qui eft terminée par le Éÿmpan ou tambour de l'oreille, 

alors-il fe fair des rinrins, des filemens , des flüétuations , des bruits comme d’vn 
tambour;sou celuy des canons, & diuers autres, qui font compris comme des efpeces 
AÂa 3 fous 
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fous lergente defymptome appellé paracoufisen Grec, &'obauditio en Latin. Mi de Îæ | 
Nauche.en craîte 24:1.0milin, 1.depuis.le chap. sr iufques aus 5.8 Plater 48 8.chapr h 

du linrex..du 1,Tomei | ff 

Certemefme fonction fenfirine eft encore incommodée quandles /xseurs ou ne peu: japeri 
went point faire penerrer leurs fels refolus, dont.les qualirez font le, gouft , iufques à: À di 
lPabouriffemenit des nerfs de la, troifiéme conjugaifon du cerueau,où l’efprir animal peut Mas 
les difcerner, cet accident s'appelle. defaut du gouft,ou s’il y arriue auec difficulté, goxf£ | aie 
groffier, & peu delicat ; ou fi on rrouue rontes.chofes.ameres, falées , 8 quoy que ce [durs 
qu'on goufte ne le foit point , ce fymprome: s'appelle: gow# malade. dr depraué.: Placer {| cine 
en traîte ## 6.chap. D cn 

Quand enfin cette fonétion eft incommodée dansleez:, où l'efprit.par.les produ- 1 Qu 
étions mammillaires fent les odeurs, ou elles.n’y peuuent porter les efpeces vaporeufes.: À tar 
qui font les fenteurs:enlodorat fupprimé, où awec peine, en ceux qui font enrbeumez... | MTZLL 
ou auec. celles qui font corrompuës, & viennent.de quelque partie qui y.a correfpon- | 2 
dance,ce qui s'appelle punarfie ,.odorat peruerti & corrompu. La Nauche en parle 45 |A X 
ch.57.& 60. duliure alleaué,& Piater au 9. chap.auffi du lieu prochainement.cité. D Qc 

Et voilà rous les fympromes principaux , qui paroilent,.quand les fonctions de, l'ex | MT 
{rit animal font incommodées, D Qc 

Mais la grande foule des fymptomes , dont il a efté remis de parler icy pour. éuiter D op 
confufon,, eft celle.qui fe.range fous l’attouchement iacommodé;, &:eft couuerte du Que 
nom de Dovzsve, laquelle fi elle s'étend generalement par row Le corps, par Vnecha- M deboiil 
leur, pefanteur,ponition,ténfon,ce qui artiue en cette laffitnde,appellée fponranée;parce D due 
que ce n’eft pas celle qui arriueapres s'eftre fatigué, mais celle qui vient /#2s auoirtra- tes km 
#aillé, ou phlegmonode, c'eft à dire inflammatoire, ou aüec chaleur,ou pefante,.ou.v/. Allemar 
cerenfe, en Grec eleode, auec ponétion acre & mordante,.ou Tünode,c’eft à diresenfine. Que 
Comme les corps ordinairement abbatns & profternez:en ces fympromes dans. les fé. des en: 
vres, le Do&. Plater les a rangées fous iceux , 44 3. /i4.du tom. c.2..8.nous icyautre Ù co 
ment, parcequeies pouls feruent plus volontiers à.reconnoître la: F/évreique la laffitu- D © Quec 
de, &c.que l'effrir vital.eft plusincommodé en [a fonétion dans la Fééure que l'Efprie U uk 
animal, ainf que le reconnoiflent tous les Medecins. rs qui 

Que fi la Douleur s épanche en la furface du corps, & fur le cnèr & foniepiderme ; Se D Qu 
fur les prochains segwmens ; la premiere forte eft celle quife nomme.chatoüillemens,. D san 
en Latin TéssHatio, qu'on ne fouffre où peut fouftrir longuement fans vne extreme:in- À in 
commodité; furtout aux.coftez, fous.les aïffeiles, & aux plantes des pieds, apres fuicila Queo 
demangeaifon quife-rnommeen Latin pranises ; la douleur qu’on fent encouchant quel. ET 
que chofe d'afpre, ou qui arrive mefine à-quelques-vnsaux dents, lors qu'ils oient Zi. 
mer Où ratiffer la muraille; la douleur élançante des phlegmons, cloux defaroncles,la: 
douletir échauffante, de l'eryfipele, & de fes éfpeces, lapefanre.des-œdemes,la cuifante 
des écorchures, des camcers, des vlceres, dela gale:: Enfin toutes les douleurs qui arri- 
uent entoutes lestumeurs contre nature, playes,ulceres, fraitures &r luxations ;. del 
quelles. Plater fait le denombrement au 17,chap.duititome qui ef Le.3, lue defaPra- 
tique ; & laNauche au 2,3,4:5.@ 6 livre du2.rom. de.fon Miroir. 

Il eft vrayque celles qui fe font en l'habitude duconps, fe irouuent pefe:mefleés 
écrits de cedernier Aurheur, lefquelles Plarerrange feparémentau 16:chap:du lieu pro 
chainement allegué ; qui font celles lefquelles arrinentpar fluxéon dont il:ya auranc: 
d'efpeces qu'il y ade-differens lieux en elles;& fe font parl'ouuerturede l'zn4/famofe de: 
quelque vaifféau lorfque le fang, y coule, ou lorfque:par la fynanaffomofeide quelque ar. 
tre auec la veine, il {ort plus ce ferofité qu'il n’eft:requis felon nature, conformemnent à 
la $.Propofition du.1.liuve de #0s Elemens ;.cax de cette maniere fe fontlesrhewmarife 
mes, les mouuemens carharrhoïqes fur le gofier dits proprement;dé ffuxion:, celles qui, 
fe font fur les dents, dites douleurs deidents, es pleurefies à la poitrine, les goustes-qui. 
aîtaquent les arvicles des pieds, des genoux,des mains &.du-coude;mais aufli quelques | ji 
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Gois celles des épaules & des vetrebres de l'épine,, comme les fczwriques , celles de Ja 
hanche, & celles qui s’infinuent dans les articulations qui font mefime fans mousemenc 
manifefte, où qui vent ronger les os ayans trauaillé premierement l'efprit animal dans 
la periofte, qui eft vne fuire de Ia membrane des nerfs où il häbice, comme il s’obferue 
dans les mawx detefle anciens &r'inueterez & dans la maladie Venerienne. 

Maïs pour fe feruir vtilement du fymprome douloureux , afin de faire le Saralogue 

que je requiers au Medecin Praticien, il faut qu'en f#émant les parties il obferue que la 
douleur qu’on fent en la #effeentiere,s'appelle cephalalgie,& foda par les Arabes,fi elle 
cft inueterée cephalée, comme il vient d'eftre dit , fi elle n’occupe que la moitié dela 
tefte migraine, du mot Grec Hemicranie. 

“Que celle des yeux eft la demangenifon , quelquesfoïs certaine chofe qui y :piqsei 
d'autresfois vne douleur conunlfine au fbafme de l'œil, on en obferwe encore en l'oph- 
talmie & en fes efpeces en l'egylops, és vefties qui s'éleuent fur le blanc de l'œil, és 
wlceres de fes ahgles, és fiffules lachrymales ; “quand il y eft entré quelque chofe d'é. 
trange,enfinen fes autres s#meurs,ulceres € bleflures. 

Que celles de oreille fout auec demangeaifon, où poignantes ; ou pulfatiues, ou 
comme déchirantes, où comme brûlantes. 

Que celles du nez s’obferuent auec demangeaifon, ardeur , ou vlcere dans les nati- 
nes particulièrement és o7e7es. 

Que celles de la bouche font ou auec afpreté en la langue, quand on a pris vn cuillier 
de boüillon trop chaud és fentes zphres, où vlceres quelquesfois chancreux ou fcor- 
batiques, des genciues auec humeur en la #7#le auec chaleur dans les féures arden- 
res & malignes, qui rend la langue noïre, à’ caufe dequoy elle eft nommée brwme par les 
Allemans. 

Que cellés des dents font en-cette cruelle rage qu’on y fouffre ; & en cette douleur 
des enfans qui jettent les dents ; & lors qu’on les arrache, ou qu’on les a agañlées, ou 
qu’on entend ou voit limer quelque chofe d'afpre, où égratigner la paroy. 

Que celles du gofier fontoutre lafpreté, celle que donne la /erte balle, la dificul- 
té d'aualer fur tout en l’argine, ou elquinance, ou l'enflure des Amygdales , & és vlce- 
res qui fe forment en ces parties-là. | 

Que celles de là poirrine s'appérçoiuent és plewrefies, vrayes & faufles en la perig- 
neénmonie, & Va roux & es efpeces en la difficulté de refpirer des affhmatiques, ortho- 
-pnoliques, 8e. fuffocations de #satrêce, où par repletion, Er 

Que celles de l’effomach font la cardialgie où mal dé cœur , le gorgoffer des picto- 
choles ou l’ardeur d’eftomach apres auoïr mangé,couue, &c. comme vne ébullition fde 
bile, l'ernétation, & la douleur qui enfle & violente l'eftomach, particulierement: ainf 
que le vomiffement. S 
SiQue celles quiatriuent aux hypochoñdres , font ce qu’on appelle douleur en la re- 

gion du foye, douleur de rate, & au derriere douleur de rei»s, ou nephretique: 

Que celles qui fe font fentir au veztre font les tranchées, la dyffenterie , la colique, 
L'iliaque pañion ou miferere, les roulemens &-bruîts de ventre, les dézrrhées acres, la 
conftipation , les épreintes ou enefme, \es hemorrhoïdes de matrice , dans l'accouche- 
ment, les tranchées apres l'accouchement, où par les vlceres & cancer, les enflures ou 
diftenfions de ventre, groffeffes vrayes ou faufles, fi les mois font rerenus , ou qui arri- 
ue en l’vn & l'autre fexe, par almens, exeremens, vents eaux, ou phlegmes , ces trois 
dernieres maticres font les trois efpeces d’hydropifie, qui font rympanie,afcite, d leu- 
cophlegmatie, les chaleurs & nflammations de ventre font'aufli entre les douleurs d'i- 
celuy fouuent fuiuies ou accompagnées d’abfcés internes, & vlceres, foit au flux de 
fang , foit enfuite de l'ouuerture des hemorrhoïdes , léSlplayes de ces parties font des 
douleurs comme és autres regions du corps. 

Que celles qui arriuent aux parties genitales en commun, font les fuppreffions, 
difficulrez de V'yrine que les Grecs çonnoiflent fous les noms d'é/cwrée ; dyfurie, 
ns ; firanguries 
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ffrangurie; foit encore les zonorrhées, viceres és vafes fpermatiques, tenfohs &: enffu | ls 
res des parties par diuerfes caufes. | EE 
Au fondement apparemment particulierement la douleur caufée par les: hemorrhoï- Ù oc 
des, les épreintes, les inflammations & les vlceres remarquées déja ci-deflus.. | My 
Er de toutes ces efpeces de douleurs vous traite Le Doéteur Plater par exprés en À por 
fon 2.rome. Mais M.de la Nauche en toute l'étendue de fon Miroir ; Comme læ Table MT 
de lvn & de l’autre Fome en inftruit fuffifamment. | de 
Nous auons donc rangé dans le Caralogue des Symptomes:,ceux: qui paroilfent lorf- par 
que les fonctions de l'Efprir Vital Gr Animal font incommodées, qui font certaine= Fr 
ment ceux qui conduifént principalement le Medecin:àta connoiffince de la maladie ;. Ù ca 
car nous ténons que la maladie proprèment dite,n'eft autre chofe qu'un empefchement air 
des esprits en leurs aitions, en forte que par ice/uy on peut dire qu’au corps animé il Hi 
manque quelque chofe pour la marwrelle perfeition 3 cax autrement on pourroit dire nr 
qu’vn corps defhitué des Efprits pour auoir quelque manquement feroit malade, ce qui UE 
à proprement parler eft abiurde. | | Pi 
Mais ceux dont nous allons faire Ze liffe , quoy qu'ils n’y conduifent pas fi direéte- a 
ment, font fubfidiaires pourtant dans le corps animé pour feruir à #efme vfage.. Erle Fe 
Docteur Plater-en à compolé le 11:Tome de fa Pratique. ñ Ê 
En rangeant fous les fymptomes qui augmentent le corps kumaïn,lesextuberances | 5 : 
qui paroïlent és corps trop gras & pefans ;, en l'hydropife, leucophlegmatie , afcire &. | un 
tympanite, auec la groffeile, en: la mole, aux mois retenus,aux farcomes, aux chairs ex- 
croillantes, en la farcocele, au polype , de la carnofité de la.verge, au condylome., ä:la " 
chair quifurcroift aux genciues, l’epulis,enchantis, en l’œdeme ,. & des humeurs œde- | sa 
Mateces. és humeus phyfodes ou venteufes, en l'enflure des pieds , en l’hernie aqueu- D À 
Le, dite hydrocele:, en la venteufe pneumatocele , en l’enflure de bourfe , en la tumeur | Si 
aqueufe de l’aine, en l'hydrocephale, en lhydromphale , bronchocele, phlyétenes., tu I 
meur des mammelles, Varice, Hernie varifqueufe, dire Carfocele, en l’Aneurifme , aux. ac) 
Glandes, Scrophules ou Efcrotielles, Goëtre ou ftrumes, Bubons, Parorides, dureté des. RISS 
refticules, Scirrhes externes & internes du foye, de larate; de la matrice, és fteatomes, du 
Atheromes Meliceres, en la Ranule & larumeur de la tefte, appellée Talpa, & teftudo,. ef juin 
au Gauglion, au nœud dit r0d#s en-Larin, qui arriue aux os & aux arricles,és callofitez: fontenu 
des os, des ongles, du cuir, és cicatrices, foffes, en la prominence du nombril, és ver= Sous 
ruës, cloux, vares, orgeolets , grefles ou grandines qui arriuent aux paupieres,.& en Core 
toutes fortes des hernies dont il a.efté déja parlé ci-deuant,. C’eft le fujer du.3; Chap. Rod 
du Tome de Plater; aité le dernier. Ou 
IL Enrangeant fous les fymptomes qui d'minwent laquantité du mefme corps, la: 1 oup 
Maigreur, la Tabidité en Latin Tabes , la Phtifie, Marafmée, la colliquarion du corps, ice, d 
Farrophe-generale ou particuliere des membres, comme de l'œil ;, ce que Plater com- Sous 
prend fous le nom de Confomprion au ch.5. cod 
11H En rangeanc fous les fymptomes qui.concernent la figure du corps ou de fes Œ Où 
parties, ce qui les difforme ou defigure par augmentation. de nombre , comme on voit M “ut 
aux corps doubles & monftrueux qui onc des parties doubles, triples, fix doigts, trois M fines, 
tefticules,plus de dents que l'ordinaire ;.ou par diminution de celuy qui s'y doittrouuer Ip MUC 
naturellement quand il manque quelque partie à vn corps,ou quelque doist;ou des on- A “ri 
gles, ou du poil en ceux qui font chauves,ou ont PAlopecie & cheute de cheueux.. Ou Œ 0 
par accroiflemiens de grandeur dont il a efté parlé.en l'exruberance .. ou quand le poil. M fucde 
les ongles, la chair,.les mammelles font plus groffes-que la proportion du.corps: ne le M tu 
requiere ; ou au concraire par diminution de grandeur, dont il a cfté parlé en la con- (4 ho 
fomption ci-deuant; quand-aufh les parties que la proportion des vnes auec les autres Œ h 
ne le montre naturellement &#@tdinairement,.comme ik arriue quand les orifices font tool 
trop étroits, ou bouchez dans la Phymofe ; ou qu'il y a mutilation,. que les papillons ble 


des manunelles font confumez., que les dents & les pngles font trop courtes. ,:que les duc, 
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cheueux ne éroiffent pas bien, que la barbe ne fort point, que le corps eft trop grefle, 
& les mammelles flafques , ou que la figure n’eft pas telle qu’elle doic eftre naturelie- 
ment en chaque partie , quand le poil eft trop crefpu, ou que les ongles font inégales, 
Quand ce qui deuoir.eftre continu eft diuifé, comme on voit au bec de lievre, la levre 
de deffus eftant diuifée, en la cure & fraéture des dents , és ongles rouges, fendus, ra- 
boreux , és cheueux qui fe fendent, és écailles qui fe feparent aux mains. Quand la 
liaifon des parties déjointe ainfi qu’on l’obferue lorfque la chair des genciues fe fepare 
des dents,ou quand ce qui doit eftre déjoiné s'unit contre nature,comme quand les par- 
ties s’attachent l’vne contre l’autre,ou que les bouts de quelque orifice fe joïgnans les 
ferment. Quand les parfies s'entrelalfent auec defordre, comme quand les cheueux fe 
meflens & fe broüillent en la p/Zca où autrement. Quand la frnation eft autre que la 
naturelle, és boiteux,boffus,des yeux qui fortent trop au dehors,aux dents qui branlent 
ou qui cheuauchent en s’auançant en la mobilité des ongles.Le D.Plater-comprend tout 
cela fous le nom general de deformation au ch.r. & M.de la Nauche les indique pour Ja 
plufpart, lors qu'il traite de la beauté de chaque partie, & des vices qui s’y obferuent,. 

LV. Enrangeant fous ceux qui peruertillent La couleur naturelle que doit auoir lé 
corps, & chaque partie & la decolorant la cachexie ou mauuaife ‘habitude , la jauniffe, 
Ja rougeur,la pâleur,la noïirceur,les rachetures, & changemens de couleur : enfin routes 
fortes de raches , & entreicellesleslentilles, la goutte-rofe , les dartes farineufes , les 
meurtriflures, l'eryfipele, les exanternes, les rougeoles, le pourpre,le rac, les diuerfes 
couleurs és yeux, les taches des ongles, les cheueux diuerfement colorez , noirs, roux, 
rougeâcres, Les cheueux blancs & chenus. Plater comprend tous ées fymptomes fous la 
difcoloration en {on chap.2. | 

V. Et fous les fxlerez, au chap.4. de fadrerie , le mal venerien ou groffe verole , le 
fcorbur. 

Il ne refte plus au Medecin pour faîre fon Caralogue de fymptomes , füïuant ce qui 
a efté preordonné ci-deflus , que de fçauoir quels font ces fymptomes qui paroiffent 
par ce qui-eft rejetté du corps. Plater, duquel nous fuiuons icy lingenieufe methode, 
les diuife en deux bandes, fçauoir ou en parties qui conftituent le corps, & font,ou ont 
El jointes auec luy par vne commune vie,ou en ces excremens qui font veritablement 
contenus dans le corps, maïs n'ont point cette communion de vie. | 

Sous la premiercbande font les parties eiertées, comme le fruit on fætus dans Pa 
uortement ou la fuperferation, ou celles qu’on retranche comme pourries , ou incom- 
modantes, dont écrit Plater au mefme rome 3.liure 2..chap.r. 

Ou lesparties qui robert hors de leur fituation naturelle,en ce rang font les cheu- 


tes ou procidances des inteftins, de la coëffe du ventre dite omentum en Latin,de la ma- 


trice, du fondement, de l'œil, & des cefticules, Voyez Plater enfuite au ch.2. 

Sous la. feconde bande font ces excremens qui n'ont point de vie commune auec le 
corps dans lequel ils font contenus, & font : 

Ou ventofitez: & puanteurs qui {e voient en ceux qui foufHent en defordre & contre 
mature, ou ceux à qui le fouffle dr par vne playe en la poitrine, ou ronflement des na- 
rines,.és rotsou eruétations en ceux qui pecent, ou qui:ont des bruits & roulemens de 
ventre, és vapeurs puantes de la bouche, du nez, des aïffelles ; car tout.cela eft nommé 
efflation par noftre Docteur enfon 3.chap. 

Ou humeurs & excremens particulierement. Ainf l’excretion de fémence eft de ce 
genre de fympromes,en la Gonorrhée ou chaude-pifle fimple, & virulenre en la femen- 
cef'ou qui eft imparfaire & indigefte, ou qui s’épanchepar d’autres endroits que les na- 
turels, ou trop foudainement. C’eft dequoy il écrit-au ch4p.4. 

Icy fuir l'excretion de fang. en l'hemorrhagic. ou faigfiée du nez, en celle des he- 
morrhoïdes immoderées , & des mois aux femmes, oufqüand elle artiue par les yeux, 
par les oreilles, la verge, la veflie, & la matrice des femmes, le fondement, &Jes porcs 
du cuir,ouautres.voyes. Voyez fon chap.5, 
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Que fi fe fang eft éonuerti en p#s où apofteme,on nomine cette Pxtretion prulente 
aux yeux, aux oreilles aux narines, en laimatrice & ailleurs, où il a pô fuppurer. Voyez 
le chap. 6. RUE , . 

Que fi ce n’eft que ferofiré ou pituite on la remarques larmes,en la roupie du nez; 
aux fleurs blanches des femmes, és fueurs trop abondantes, & aïlleurs où elle fe peut 
faire, fuiuant la ç. propoñtion du r. de nos Elemens. Car c'eft toûjours excretion d'eau, 
ou aqueufe en Latin felon noftre Doéteur chap.7. Ë 

Quelquesfois c'eft cr#chat dans ceux qui crachotent : maïs meflée auec les prece- 
dentes excretions quand il y a fäng ou pus dans l'Hemoptoë & cracher purulent, 
Voyez de ces expulfions Le chap.8. 

Que fi c'eft par le conduit de l'effomach, quoy que ce fuft par la beuche,ce voriffe- 
ment qui eft pituitcux, ou bilieux en la maladie nommée cholera morbss, ou fanguinil 
en traite au chap.9. 

Que fi l'excrement defcend des reénspar la vefcic,les fymptomes de péffer par apres 
fonc exprimez par les noms de miétion inuolontaire & immoderée, fous laquelle eft le 
Diabetes, ou ardénre, fous laquelle eft la dyfurie ou difficulté d’vrine , ouenfin turbu- 
lente, purulente, laiéteufe, fanglante, ou qui ne peut eftre rerenüé,ou qui eft teinte, ou 
qui coule par d’autres lieux que les naturels , recourez au chap. 10. 

Que fi ce font les excremens des énreffins qui trouuent quelques-vns des conduits 
qui y aboutiffent, les fympromes de certe dejeétion; font diarrhée, lienterie,paflion ce- 
liaque, dyfenrerie, tenefme ou épreintes, flux heparic,ou quand on rejette du fang cail- 
lé, du pus, des glaïres, de la graïffe, ou que par en haut on regorge de la matiere fecale, 
ou de F'vrine, ou que certe dejeétion fe fair parla matrice aux femmes,ou par vne playe 
en l’vn & l'autre fèxe : c'eft dequoy traite le chapurr, 

Que fi ce font excremens particuliers à quelque partie,on les appelle communement 
ordures, velles.qu'on les obferue en l'oreille, dites awriums fordes en Latin, & »ypos en 
grec;c’eft à dire ordure par excellence ; aux yeux c’eft la chaffie, aux angles des levres 
qu'on nomme frems, ces ordures Jefquelles fi elles y fejournent longuement les vlce- 
sent à la fin: dans la matrice des femmes c'eft cela qui en fait exhaler quelquefois vne 
odeur puante fans qu'il y ait caufe des autres flux , fur le cuir la craffe, & celle qui s'a- 
mafle particulierement entre les doigts de ceux qui ne fe lauent pas bicn les mains , & 
entreles articles des pieds ; ce qui s'attache aulfi aux dezss , comme vne efpece d'in. 
cruftation & de /imo», a auffi icy fa place. Voyez le chap.12. 

1! y a aufi entre les chofes qui fonr rejettées du corps fymptomatiquement des 4»5- 
maux & des chofes animées. 

Les Animaux qui viuent & fe meuuent font les vers longs des inreftins qui fe noms- 
ment Afcarides, ceux qui fortent des narines, des oreilles, par la toux, auec l’vrine,dés 
vlceres, des playes qui s'engendrent dans les dents-creufes, celuy qui naift au nombril 
les poux & les cirons, de tous lefquels le ch2p.13. : 

Les chofes animées font celles qui ont vie, mais n’ont point de mouuement , comme 
font ces vers qui reffemblent dans les inteftins des femences de citroÿille , & ceux qué 
font vne longue chaifne nommez larges, & Twnia en langue étrangere, & aufli les mo- 
les de la matrice. Voyez le chap.14, 

I y a aufh certains corps serreftres, qui doiuent eftre rejettez du corpsihumain vi- 
uant, naturellement conftitué, comme le teuf ou +0ph#s qui adhere auxtempes , l'arene 
ou fable qui defcend des reins, & celuy qui fe tient quelqnesfois dans les yeux, les cal- 
culs de la vefie, des reins, & qui fe font obferuez fortir du nez, auec le crachat, ouren- 


dus par le fondement auec les excremens du bas ventre , ou qu’on a trouuez en la lan’ 


gue aux amygdales & SL ‘os ont fait foy diuerfes obferuations des Medecins, 
dequoy traice le chap.15. 

Enfin il y a certaînes chofes qui viennent de dehors , maïs qui intrufes par accident 
dans le corps humain viuant, en doiuent eftre rejettées, comme ce qui eft entré dars 
les 
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les jeux, dans fes oreilles, ou par quelqu’autre entrée fortuitement, ou violemment, & 
qui eft rejetté, foit en crachant , foit en vomiffant, foit par le ventre où par les vrines, 
foit quelquesfois par les bouts des mammelles;foit enfin par Le cuir ou par quelque en 
droit que ce foit de la furface du corps: ce qui eft décrit au chap.1e. 

Et voilà +ows les fymptomes qu’on peut obferucr dans le corps humain viuant,comme 
Fangez CN bataille deuant les yeux du Medecins, defquels s’il a connoïffance, il pourra 
en voyant quel malade que ce foit promptement faire le caralogne en fon efprit le por- 
tant fur rous ces rangs diftinétement , felon lefquels il conduira fa vesë pour abferuer, 
fa main pour toucher, & fa voix pour ésterroger, qui font les trois inftrumens donc il 
fe doit feruir pour les tirer à oy, & en faire le catalogue. | : 

Apres cela il a efté dir qu’il doit (pour faire l4 feconde propolirion du Syllogifine de 
Pratique, qui doit conclure par le Refultat) auoir connoiffance de leur caufe ; c'eft vu 
étude qui dépend du premier des noms & des ordres, fi y prenant garde exatement il 
va chercher ce qu'en ont écris le Doë.Plater , ou M.de la Nauche és lieux alleguez > 
car par la voye des Tables il peut aifémenc s’inftruire chez l’vn ou chez l’autre auec ce 
qui a efté dit ci-deuant, en forte qu'il n’y a rien à dire icy dauantage. 

Et ne refte plus au Medecin que de faire fe Refulrar de ce qu'il doit conclure de cet. 
te jonction & comparailon de fymptomes & de leurs caufes,pour fe refoudre à prendre 
fes indications pour la cure,& les fournir de remedes qui feront aifément trouuez,parce 
qu'allans e7 parallele auec les noms des fympromes & leurs caufes dans ces Autheurs, 
i] n’a befoin auec cette étude & meditationbien faite, que d’vn peu de bon jugement, 
pour voir aufquels il fe doit dererminer pour luy faire fon ordonnance, 

Er voilà le moyen de pratiquer la Medecine »4ifénnablement , & non pas comme 
les Empyriques, tels que font la plufpart des Médecins de ce fiecle, quoy qu'ils ne fe 
qualifient pas tels, lefquels trairent tous les malades comme atteints, ce leur femble, 
d'yn mefme affemblage de caufes, quoy qu’il yait diuers fymptomes où ils font peu ou 
point de reflexion d’vne mefme façon , à quoy il eft facile de remedier par l'étude , & 


l'ordre que je viens icy d’enfeigner. 


SECTION Il 


Ds moyen d'exercer la Medecine auec fuccés ; & ce qu'il faut faire 
pour efre Heureux en Pratique. 


re Alien interrogé qui eftoit Le meilleur Medecin, refpondit que c’eftoit celuy lequel 


en gueriffoit Le plus, & lors qu'on Île preffa dauantage par vne feconde interroga- 
tion en luy demandant quieftoit ce/uy qui en gueriffoit le plus ; c'eft, dit-il, celuy er 
qui plufieurs fe confient. ; 

11 faut donc qu’vn Medecin pour auoir cette confiance, aît les Efhrits,les Cieux; les 
Elemens dr Les Hommes en fa faueur pour y eftre aidé ; ce qu’il fera en s’efforçant d’ac- 
querir cirq qualitez qui luy obtiendront tobr ce qu’il peut attendre de ce cofté-là. 

La premiere eft d'auoir Dieu de fon cofté, fine ipfo quod faitum eff nihil,dir S.Tean,ëc 
lui-même en fon Euangile, ffne me nihil porefiis facere, fans moy vous ne pouuez rien 
faire:Nous auons montré dans noftre Ph/afophie des Anges,que ceux qui ont ce fecrer, 
ont auf les Anges pour eux ; & par la 31:Propoñition du 2.liure de nos Elemens,com- 
me les Anges nous parlent, & nous peuvent aider ; & déféela je fçay quelque chofe par 
experience. Voilà le premier point, fans lequel rous lesaütres {ont inutiles. 

La feconde qualité qui fait celuy d'apres, eft qu'iffaut outre qu'vn Medecin {oit crai- 
gnant Dieu & homme de bjen,qu'il foit dus boneffrir,& rempli de toutes les idées que 
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l'obferuation de ceux qui ont exercé & enfeigné la Medecine ont euts , fans quoy if ne 
peut pas acquerir cette fciencepar la raifon que nous auons demontrée en la 20.Propo- 
ftion dudit fecond liure de nos Elemens , pour cela donc îl doit en fecond lieu eftre 
frauant, & étudier continuellement, 8c ésdicieux auec cela. 

La troifiéme qualité , eft celle-qui regarde les déffofitions du corps , qu'Hippocrate a 
recommandées en fon Traité de decenté opnatu ; cat la propreté ,nerteté, dr les beaux 
habits rendent fans difficulté vie perfonne fort agreable, particulierement aux femmes 
qui eftans aimées & confiderées des hommes, {eur impriment facilement les bons, fen- 
timens qu’elles ont pour quelqu'vn, & comme ce fexe conuerfe plus volontiers enfem- 
ble, & s'entretient ordinairement des vns & des autres, il ne faut qu'vne Dame pour 
mettre vn Medecin en reputation; C’eft pourquoy plufieuts Empiriques , quoyque de- 
ftituez des deux premieres qualitez,eftans la plufpart de mauuaife vie,& tous generale- 
ment {gro0rans, prenans par rout la hardiefle de. fe nommer Medecins, par ces fanfares 
d'habits & de pompe;,qui les fait paroître aux bonnes & belles compagnies, gagnent de 
l'eftime & s’'infinuans dans les meilleures & plus grandes maïfons , font caufe de plu- 
fieurs malheurs qui arriuent par la mort , ou longueurs de maladies qu'ils caufenc, en 
dupant finement quantité de perfonnes qui tres-habiles en routes chofes, nepenfenc 
plus que #5 les habits ni la bonne mine,ni le train d'un Medecin ne peut pas guerir la 
moindre maladie ; mais la fcience de Medecine accompagnée du bon efprit affifté d'en- 
haut, neantmoïins cet éclat exterieur aueugle la plufpart du monde, & des plus rafinez, 
qui ne fieroient pas leur bourfe s’il s’agifloic de prefter de l'argent à quelqu'vn , fur ce 
feulement qu'ils le verront paroïtre bien couuert, bien fuiui & de bonne mine, fans s’in- 
former plus particulierement de la valeur de fes biens , & de l’eftat de fesaffaires, & 
confient facilement leur fanté & leur vie, laquelle manqüant & bourfe dr argent refte 
sautile ah premier Coquet & Galand qui porte le nom de Medecin excellent au dire 
de quelque Dame, laquelle fera mieux informée de la mode de fes habits que de la pro- 
bité de fa vie, ou de la profondeur de fon fçauoir, Qui vult decipi decipiatur, c'eft à 
dire en bon François, qui voudra fe laiffer tromper foit trompé. 

La quatriéme qualité , eft qu'il foit d/igens, car outre que la premiere y oblige par 
amour que celuy qui en a pour Dées, doit auoir necelfairement pour le prochain , les 
malades fe lotient, aiment & font rechercher ceux qui font prompts à les fecourit, foi- 
gneux de les vifiter ; & fe depitent contre ceux qui font diftraits ailleurs par quelqu’au< 
te inclination, foit des compagnies, des voyages, du jeu, de leurs autres plaïfirs parti- 
euliers quels qu’ils puiffent eftre ; croyans que ces diftra(tions ne peuuent aller qu’à 
leur préjudice, 

La cinquiéme, qu’il foît z»y particulier de la perfonne malade ; car comme fans la 
connoiflance de l’æconomie d’vn corps, on ne peut pas bien le gouuerner ; & que pour 
le connoître il faut fçauoir tres-particulierement ce qui fe pafle en fes fonctions ; qui 
eft ce qu'on dit vulgairement connoëtre le temperament de quelqu'un ; il faut outre 
cela en connoître les dereglemens en l'abus qui fe peut commettre au boire,au manger, 
logement, fommeilyveilles,decharges d'humeurs,mounemens du corps dr de l'efprir,qui 
eft en y joignant quelques contraires, ce qu’on nomme #0». naturelles, pour éuiter donc 
que cent particularitez ne foient ignorées du Medecin, il faut que le malade l’inrroduife 
chez foy,ou que le Medecin defireux de bien reüflir en fon att,s’y introduife ciuilement, 
aux champs, a la ville,à la rable,aux exercices : en forte qu'il foit mefme auffi le témoin 
de fes paflions pour en corriger les defauts par fes remontrances, ce qui ne fe peut pas 
fans beaucoup de familiarité ; & ne fe faut pas étonner fi quantité de Medecins'autre- 
ment excellens en Leur A rt fe méprennent à la premiere veuë de quelque malade qui ne 
peut fouuent non plus quéllésafhftans fe fouuenir de cent chofes particulieres qu’il {e- 
roit important au Medecin'd@fçauoir pour faire le fyllogifme pratique , dont il a efté 
parlé en la premiere Section, Il faut donc qu’il foir amy familier du malade, 

Et de plus, s’il faut donner quelque chofe aux énffuençes des Aftres, fux les Elemens 
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ærles Animaux qui en font-cofnpolez ; Le malade qui aura vn Æ/cendant en fa nariuité 
de plus approchant de celuy du Medecin fera mieux traité par celui-là , fuppoftes les 
aurres qualitez precedentes, careris paribus, comme on dit , que par vn autre: Ainfi 
j'ay obferué que plufieurs és maladies par fefquelles ils font morts, ayans efté trairez 
.precedemment par des Medecins qui les auoient auparauant heureufement fecourus 
E done en ces dernieres maladies mortelles par l'abfence, difgrace ou.quelqu’autre fem- 
blable rencontre de ces premiers Medecins,tombez entre les mains de certains autres, 
qui auoient leur Horofcope oppofé en vn quadrat à celuy du malade , & volontiers en la 
apaifon du mort, qui eft la 8. de la figure Genethliaque du patient. 
© Jadjoûre encore fur ce fujet vne remarque d’vn Medecin Mathematicien d'Italie, du- 
quel j'ay le Cenrolique curieux en ma Bibliotheque,que por effre heureux autant que 
faire fe pourra , Je Medecin doit la premiere fois qu’il eft appellé chez vn malade #'y 
goint entrer à l'heure de Mars ni de Saturne, entre les fept Planetaires; car j'ay ob- 
ferué en quelques-vns, & plufieurs fois cela Leur auoit mal reüfli, comme au contraîre 
ceux qui à l'heure de lupiter, de Venus &r du Soleil, de Mercure dr de la Lune, ces 
érès dernieres bien difpofées auec les deux premieres Planetes en la figure du Ciel, 
alors auoir vn heureux fuçcés & bomhenr en leurs pratiques, 

Et cerrainementie Ciel, qui eft vn miroir lequel reprefente ce qui fe palle en terre à 
ceux qui en fçauenc lvfage,nous apprenant que Les fortunes font du Soleil, de la Lune, 
de Inpiter,de Venus, dr de Mercure,nous font connoître qu’vn Medecin qui veut s’auan- 
ceryne le peut faire que par Le Soleil qui fignific Les grands,pat la Lune bien difpofée, qui 
fignifie la populace, laquelle dans fon employ à efté preferée à celuy des grands : à caufe 
dequoy M.Marefcot grand &"celebre Medecin de Paris,refufa des premiers emplois de 

la Cour,difant à ceux qui l’en prefloient ces belles paroles : Populus meus nufquam 
amorilur: uno auulfo non deficit.alter aureus, dx fimili frondefcit virga metallo.On s'a- 
uancé encore parles Prelats > gens d'Eglife qui peuuent donner des biens ou de la 
renonimée, laquelle en faic venir d’ailleurs ; c'eft pourquoy plufieurs Heretiques ont re- 
cherchè& recherchentles Religieux mandians,ce qui ef fignifié par Jupiter.Les Fem- 
smes,corme j'ay dit,font des plus puiffantes pour mettre en vogue vn Medecin qui leur 
eft agreable fur cout les grandes Dames qui voient ou recoiuent côpagnies,il n’en fauc 
même quivne en fa veilkée , ou quelqu'vne des femmes gardes, ou vne femmellette du 
commun En fon écraigne,comme on parle en Bourgogne pour le mettre en bon predi- 
£ament par tout le Quartier. Ie pourrois icy rapporter l’hiftoire d'vn Medecin qui eft 
venu en la premiere place de fa profefñi6 proche la perfonne d’vn des plus grands Prin- 
ces de l’'Eutgpe,par le moien d’vne de ces gardes de maladesicat ces fortes de femmes 
y peuuér bédiicoup, c’eft ce que fignifie Fenws:Pour Mercure il n'y fert que bien difpofé 
par le moyen des gens d'efprit & Artifles, comme font les Chirwrgiens &* Apoticaires 
qui font le plus fouuent appellez les premiers chez les malades, & felon qu'ils font bien 
ou mal auec les Medecins,les introduisér ou les détournét des maifons efquelles ils fer- 
uent ; toutes ces chofes fe connoilfenten la figure celefte de la naïffance d’vn Medecin. 
Ce qui détruit V'employ d'vn Medecin eft Szrune où Mars 5 le premier quand on ap- 
percoit qu'il a l'efris tardif, pefant, melancholique, defagreable, caché.malin, qui ne 
fçait pas parler, quiet fale en fon corps, fes habits, fa façon de viure. Le fecond lors 
qu'on découvre qu'il eft wiolent,broëillon,difcole, hargneux, hazardeux, vfant de re- 
enedes violens, defagreables,en expofant le malade à la charcuterie des operations dou- 
lourenfes. Car voilà qui perd vn Médecin de reputation,ainfi que d'eftre inconftant & 
fe mefler des affaires des maifons autres que celles qui regardent fon employ, ce que la 
Lune & Mercure mal difpofez fignifient, 

Il eftdonc aifé à reconnoître par là ce qu’il faut faire pour effre heureux en prati- 
que;f à ces aduis on en adjoûte quelques-vns que j'aptirez d'vn ancien & fameux Pra- 
ticien de Boulogne , dont les écrits font cres-rares, ne les ayant veu imprimez qu’en 
lettre Gotique. | 
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Cet homme experimenté donne donc aduis au jeune Medecin qui commence à prä- 
‘tiquer. 

ones d’eftre fort circonfbeët an commencement de [a pratique, xemarquant 


. . * s 
les diuerfitez, tant des coûitumes que des temperamens au pays où il fera, rafchant de 


s’introduire plätoft en ce cômencement chezles #wlades moins perillenx,declinät auec 
prudence les maladies les plus dangereufes;parceque f dés le premier coup il vient àluy 
mourir des malades, one croirafans doute malheureux, voilà fa fortune faire,& on ne 
feroit point eftat de luy:maïs ayant cômencé par des heureux fuccés,& s'eftär enraciné 
dans l’efprit de plufieurs, quand les plus dangereux & incurables viendroient à mourir, 
cela ne fera aucune mauuaife impréffion, parce qu’on croira qu'iln’y a point de fa fau- 
te ayant déja fi fouuent bien reüffi, fax tout s’il fait-roûjours vn prognoffic douteux 0 
manuais, quand il appercevra du peril ; car le malade mourant on ne luy en attribuera 
pas la faute, puis qu'on penfe qu’il a connu le mal, & que s’il ne l’a pù guerir , c'e 
tout ce qu’il a pü faire humiainement, puis qu’on fçaic bien qu'on nc peut pas empé- 
cher de mourir, &c qu’il. y à des maladies incurablés. 

Auec cela il faut qu’il prenne pour fon falaire ce qu'onluy voudra donner, fans eftre 
importun , ou rude à fe faire payer pour {es confeils & vifies , du commencemenr at- 
tendant, dit cet Autheur, qué fa renommée fois étendus par les difcours de la populace,: 
qui parle aifément en faueur de qui ne luy demande que peu où point d'argent, & qui 
décrie ceux qui font rigoureux & prelfent pour retirer payement des particuliers qui la 
compofent, à qui la monnoye eft chere & precieufe , & quelquesfois auffi confiderée 
que leur fanté, & qui parlent aifément en bien & en mal ; en bien quand on ne leur de- 
mande autre chofe que leur bonne volonté; en mal quañd ils croient qu'on leur veut 
arracher & exrorquer l'argent qu'ils cheriffent & affeétionnent fi fort, & fur tour quand 
c'eft vn ieune Medécin, auquel on n’a pas grande creance auant que le temps l'ait ap- 
prouué, pour fçauant qu’il puiffe effre renu ; parceque le uwlgaire croit plus à l'expe- 
rience qu'à la fcience. 

Secondement, comme il ex#r6re la premiere fois vers un malade , il luy donnera le 
bon iour ou le bon foirauec vn vifage gay , comme Juy annonçant vne heuieufe gueri_ 
fon'à l’aduenir , apres s’eftant affis fur vn fiege au cheuer du malade il fe fera dite le 
commencement de la maladie, le iour &l’heure, & s’enquerra comme il a vefcu prece- 
demment fuiuant l’ordre des chofes non naturelles, qui font l'air, 2.le boire y le man- 
£tr,3.le dormir & le veiller, 4.le repos & l'exercice, $.la retention ou reje&ion des. 
excremens, 6.les pafions de l'ame ; &s'il n’a sien' fait pourquoy il penfe que fa mala- 
die luy foit venuë. 4 

En troifiéme lieu, 57 s’exgnerra du malade,ou des äffiftans, s’il ne pouuoît parler com- 
modemént, s’il n’auoit amas en ce mal, & quand,& à quelles heures il auoit fes redou- 
blemens, & comment il fe rerminoir volontiers, par flux de ventre, par fueur, par vo- 
triffemens, par Aux de fans, du nez, des hemorrhoïdes ; & fi c’eft vne fmme, des mois, 
ou par gale, ou pour auoir efté faignée ou purgée ? 

En quarriéme lieu, il jetsera les yeux [ur Le malade, Ye confiderant commié on dit de 
puis la tefte jufques aux pieds, Enquerant premierement des parties deflinées pour les 
fonctions animales, s'ileft trauaillé de veilies,de fonges,de fafcheux affoupiffemens, de 
mal de tefte, de bruits dans les oreilles, de tournoyemens,&c. felon ce qui a efté enfei_ 
gné ci-deffus en la premiere Section pour faire fon Caralooue, H.De celles qui font de- 
diées aux fonttions vitales,s'il a la toux, fielle eft feche,ou auec douleur poignante au 
cofté,difficulté d’auoir fon haleine. s’il fenr lauxion qui luy defcende par le céfier, s'il 
crache beaucoup, s'il eft enroûé, fi foninfpiration & fon expiration font reglées, ou en- 
tre-coupées de foûpirs ou de fänglots. TIL De celles qui fernenr aux fonétions dites 
æaturelles, fçachant s’ileft dedôuité, s’il a la bouche amere, s'il eftalteré, s’il a Aux de 
ventre, où s’il eft cônftipé, s’il fent quelque douleur aux hypochondres , s’il ale ventre 
amol,f la chaleur eft égale par rout lecorps jufques aux extremicez,ou s'il y ainégaliré,, 
s'il 
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LUE | s'il fe meut'aïfément [ur les coftez , s'il a enuie de vomir, ou s’il.a vomi par effet, s'ila 

{ geine à rendre l'vrine , s’il fe fent quelque douleur aux articles, ou aux parties mufcu. ; (il 
qui | leufes, s’il eft las fans s’eftre pourtant trauaillé, &c. felon La doétrine de la Section pre. 1! 
atde | miere. À 
du | La cinquiéme occupation du Medecin apres cette enquelte dois fe faire auec La maïs, (EU 
why À laquelle en fe rournant du cofté du malade auec vn vifage graue, moderé , attentif &c |A 
on comme attaché à ce qu’il fait par vne penfée qui marque vn efprit qui delibere meure- | | | 

’ 


fciné ment, il portera fur le poignet de la main droiïte, puis de la gauche étendant fes quatre 


tour, | doigrs fur le lieu où l’artere bat , & pendant vn temps fuffifant diftinguant parleur ac; [IL EAN 
blu À touchement les differences des pouls, remaïquant’s’il eît long ou court, grand ou petit, EIRE 
TT fort ou foible, dur ou mol, rare ou ferré, vifte ou tardif, ordonné ou defordonné en fes [4 
lui À pulfations. Alors fans parler pendant quelque petit efbace temps, mais portant la veuë | 
tt contre terre, ou vers la face du malade auec prudence & circon{pection, il gaignera [a 
em | creance, comme luy imprimant par ces foins en cette contenance, quelle eft l'atten- il 
tion qu’il apour reconnoître fa maladie , 8 trouuer les remedes pour le foulager. Ce | 
de À que tous/les malades fouhaitent, ayans de l’auerfion pour tous ceux qui les negligent, {L 
mx À ou ne les confiderent qu'à la legere. Ad ; 
he | La fixiéme aétion du Medecin fuivra ce cinquiéme aéte, en fe Jewans de deffus fon j 
Hoi fege,8& palfant vers vne feneftreou autre lieu lumineux, & fe fera apporter J'urize du 
ail | malade dans vn Verre ; & la confiderera hors des rayons du Soleil, demandant à quelle h 1 
dre heurcelle acfté renduë, fi on ne l'a poïnt gardée dans quelque pot ou vaifleau mal pros (l'a 
4 pre, ou bien mife proche du feu puis retirée, & pendant quelque temps il fera reflexion nE 
Fa fur icelle semarquant fes differences, fi elle eft de fubftance golfe ou tenuë, comme om l'A 
und fait diftinétion du vin delié d’auec le gros ; fi elle eft claire ou moublée , fi la quantité | La 
ha en cft grande ou petite, & proportionnée à ce qu'il prend de boire &.de boüillon, & à DURE | 
PM {a couleur ciritene,roufle, blanche, &c. S'il y à hypoftafe au fond, fi cette hypoftafe eft | LAN 
blanche, égale & éleuée en aiguille comme vne pyramide, S'il y a vne nuée qui.pende \'p 
Lit au milieu, ou del'écume au deffus, quelque grain ou écaille qui nage dans icelle,s'il y 2 | 
pui du fable, quelque poil, ou quelque filament fpermatique au fond , & alors demandant 
Let J'eftat de fes reins & de fa veflie, s'il n'y fent aucune douleur, afin qu'il ne {e trompe I 
fe à point, attribuant aux veines & au foye ce qui dépend d ailleurs. | | 
| La Septiéme paufe du Medecin doit feruir pourluy faire jetter les yeux fur les excre- 
5h | enens, premierement ceux du ventre , confiderant ( heure qu'ils ont efté rendus, leurs 
PL couleurs,& leur confiftance, mefme ne negligeant point Î odeur; qui peut coute infecte 
CAR à eft, feruir au Catalogue fuf-mentionné en la 1,Seétion. De mefme des crachars 
Li 1 on en a pardé fur vne affiere ou dans vn plat. spa, | 
VE _ Alors ilrerournera en fa chaire a cheuet du malade, & faifant vn peu de medita- ZAR RE 
; tion fur ce Caralogue de Symptomes & leurs caufes, il fera fon Re/xlsar pour deliberer je 
Et fur ce qu’il aura à faire. Enfin auec vne contenance aflurée, & vn vifage pofé ;/ decla- 
Écbl vera Jon fentiment, difant quelle eft certe. maladie, & quelles en font les caufes. Par ce 
nn. à : moyen le malade prendratoüjours de ples en plus de l'eftime de ce Medecin , qui par 
dde | cette conduite, maniere d'agir & de parler , luy paroïtra fage, fçauant, diligent & af. 
pl /| ‘fectionné. 
mé À Le voilà par ce moyen arriué à la fepriéme ffation de cette entrée, en laquelle il doit 1 
ae)! commencer desrasailler à la cureen ordonnant premierement à la Garde ou autre qué | 
nt de feruirale malade , comme il.fe doit comporter en fon regime de viure fuiuant l'ordre A î 
ne des fix chofes non-naturelles mifes ci-deuant;prefcriuant la qualité du viure,la quantité, IAE 
mil | le temps,& en quelle maniere il Le luy faudra adminiftrer. Er fe rangeant vers la able, (y 
vu {| où il aura difpofé ou fait difpofer du papier & vnécritoire, 5/ fera fonordonnance, qui ul 
Im. D? eft la conclufion de ce qu’il a à faire auec le malade #oû il eft feul appellé, pour eftre LA 
junte enuoyée au Chirurgien on à l'Apoticaire, qui la doit mettre à execution. : Lau 
2e M Que fi (comme il arriue volontiers au icune Medecin qui fort peu exercé en prati” | 
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que) it ne connoifloit patfaîtement la maladie, il ne hazardeïa rien, mais fufpendant le: 
malade par vnregime temperé, & l'vfage de quelques remedes tels que s'ils ne font pas 
du bien au moins ils ne puiffenc pas luy faire du mal, il {e recirera chez foy.en fon: ca- 
biner, & auec fes liures il érudiera fur ce qui a eité connu par luy pour faire bien ce 
Refultar, dont il fe declarera plus ouuertement en vne feconde ou troifiéme vifite,ayant 
tenu difcrerement en fufpens fon iugement auec des paroles douces & amiables 4 ne 
puiffent point donner d'ombrage au malade ou aux afliftans de fon peu de connoiflance : 

Car il a auff affaire auec d’autres que le maladé,auec ceux qui fonc autour du mala- 
de, & ont inrereft à fcauoir ce qui fera de l’euenement de fa maladie & de fa durée, & 
qui eftans fouuent perfonnes d’efprit & d'intelligence ;, veulent qu'on s'explique à eux 
de la nature & des caufes du fnal de leur parent ou de leur amy,à quoy fi on ne fatisfais 
on fe decredite,& on:pafle pour ruftic ou pour ignorant. 

C'eft pourquoy awant que répondre il faut effre bien inftrait,(ur tout em matiere de: 
Prognoflic, qu'on doit faire quandon fort de là vifite: car s’il n’eft pas bon, on n’a poin® 
à en répondre en veritéau malade, maïs s’il.eft douteux ou mauuais,il ne faut pasman+ 
quer d’auertir les affiftans,afin que Île malade ait du temps pour mettre en bon eftat fon 
ame & fatisfaire à la Religion, le Medecin Catholique y eftant obligé par l'Eglife dans 
les Bulles des Souuerains Pontifes,fur peine d'excommunications fecondement de don- 
ner ordre à fes affaires pendant qu'il eft en force de corps & d'efprit.,.s’il y a quelque 
crainte qu'il ne defchée auec la fuite du mal, 

Pour cet effet ce Medecin auparauant que fe declaret à-eux, qui eft le huitième acte 
de fa vifite, doit ferieufement faire reflexion fur les forces du malade , fur le nombre 
&' la grandeur des bons, ou mauuais fignes qu'il y voit , conferant l’vn &. l'autre pour 
conclure en foï-même lefquels preualent. Que fi par certe conference il luy.apparoit 
clairement & manifeflement de la guerifon ou dela mort, en eftant bien affuré, qu'il 
leur die librement & nettément fa penfée, fe fouuenant pourtant gw'] y va plus de [4 
reputation f ayant predir la guerifon le malade yenoit enfin & mourir , que fi ayant 
prejugé la mort, il venoit pourtant à rechaper anec letemps , cax le premier luy met- 
troit deflus vne tache d’ignorance, dont ilne pourroitiamais fe lauer, far tout le mal: 
dé ayant manqué de donner ordre à fa confcience ou. à tefter en fauour de ceux qui y 
auoient efperance , dont il feroit autant d’ennemis , &. de trompetes de fon incapacité. 
Et s'il crouue certainement que la mort dôiue arriuer es bref,qu'il fe retire apres ce 
Prognoffir, & ne retourne point chez le malade s'il peur où s'il n’y:eft contraint par 
les prieres des affiftans , proteftant que c’eft:plâcoft pour leur faire plaifir ; en conti- 
nuant fes foinsquoy qu'inuriles, que pour aucun fruit qu'il emefpere. | 

ue fi le Medecin ne fcait pas ceriainement à quoy fe determiner d'abord il doit 
fésbendre fon Prognoflic,en leur difant qu'il faut attendre le troifiéme iour ou le feprié- 
me pour auoir plus-de fignes, en les remettant de jour à autre, iufques à ce qu'il vo 
clairement vne: mort ou vne guerifon certaine par la conclufon des Aphorifines de: 
l'Art; par cemoyen il declinera le blâme d’eftre-accufé de la mort du. malade, & en quel- 
le façon que la chofe fuccede, il aura de la glaire de fon Prognoftic. 

Mais fur cout. qu'’ilne témoigne point par.fon vifage, ni par fes paroles le danger au 
malade, finon qu'il ne puiffe le deliurer en luy donnant quelque crainte, ce qui m’eftar- 
tiué en vne Dame qui perdoit fon fang, laquelle autrement en danger de mourir fue 
remife par cette addrefle,.ce ne fut pourtant pas fans m’eftre mis au hazard d'eftre blä- 
mé de quelques-vns qui condamnent d’abord ce procedé,, fans fcauoir lemotif qui m'y 
auoit obligé-& qui eut fuccés, ce que je n'oferois confeillerau jeune Medecin auant vne 
longue experience. 

Îrecommandernauff aux affiffans qu'onne trouble point Ie malade, qu’on aît foin 
de fon repos, qu'on obieruera@é qui luyarriuera, pour luy en faire recit à la prochaine: 
vifite, qu'on prenne garde comme il dormira, à fa bouche, à fes yeux., fur quel cofté.il 
scpofera; s'ils'éueille point en furfaur ; Qu'il fafle routes ces chofes comme vn Maître,. 
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ordonnant & commandant, pourtant auec des paroles ou d'empire, où de refpect, felon 
la qualité des perfonnes auec qui il aura affaire. 

11 fe rencontre.volontiers chez les perfonnes riches & qualifiées , qu'on donne w» 

Compagnon an Medecin , Doiteur comme luy , auec lequel eftanc lettré & colleoue, il 
faut conferer de la maladie & des remedes amiablement, en vne chambre feparée s’il £e 
peut en particulier, & hors de Ja prefence du malade & des affiftans ; afin quefi l'vn ou 
l’autre s'emportoit dans l'excés des paroles que caufe volontiers la difference des opi- 
nions, cette rixene fcandalife les vns & les autres, & la fcience ne foit méprifée com- 
me incertaine & broüillonne. 
. «Il eft vray que fi le Medecin trouue ce Compagnon d'humeur douce & raifonnable, 
il-le doit recommander au malade, & loïier comme vniffant fes foins auec La mefime a€- 
feétion & capacité pour fa fanté: mais fi c’eft vn glorieux dr fuffifans qui tâche dele 
dethrôner par fa detraétion, il y a moyen par artifice de fe garencir de fa malice, allant 
chez le malade à vne heure qu’il n’y fera pas, à fon infceu , alors remontrant les erreurs 
des confeils qu'il donne , & aduertiffant des fuccés fafcheux qui s’en enfuiuront ; cela 
arriuant, ce Superbe perdra enfin fon credit & fera rejetté. 

Que fi c’eft quelque igrorans ou peu capable, il faut traiter comme de Maïftreà Dif. 
ciple auec luy, finon que par fon humilité il témoigne d’eftre aife de profiter de {a do- 
étrine, & la recommande lui-même par fes difcours, auquel cas il faut le reconnoître 
en lotiant par quelques paroles en palfant fon adreffe & diligence , en rapportant quel. 
ques actions de fon procedé, qui merite loïange & cftime. Et voilà Le 9.procedé du 
Medecin pratiquanr. | 

Il refte enfuite leséÆdwi à luy donner pour fe bien comporter anec les Chirurgiens 
& les Apoticaires ce qui eften ce fiecle tres. difficile, fur tout auec les Aporicaires, & 
déja du temps que viuoit mon Autheur ; c’eft à dire.aux premiers fiecles de leur efta- 
bliffement, il y crouuoit telle difficulté que voicy cequ'il en-dit, & que 1’ay tourné moe 
à mot, afin qu'on ne croye pas qu’il y ait-rien du mien : Chaque Medecin, dit cet an- 
cien Doéteur, fe procure-à foy un Apoticaire entendu en fon Arr, humble & fidele;afr 
que peut-effre il ne fe mocque de toy G de ton Art, rertrdant l'ufsge approprié au 
medicament que tu ordonnes, ou changeant [a [nbftance ; ou diminuant fon poids , on 

falfifant [a nouueauté, & fa bonté, principalement pour les medecines laxatines. D'où 
vient que je confeille que chaque Medecinles ait plétoff par deuers [oy, que de les re- 
cenoir d'autruy, puifque en icellés il y à plus grand fujet de craindre, & que de leurs 
mauuais fuccés vient l'infamie € la deffruifion de la gloire des Medecins. Mais au- 
jourd'huy il auroic bien d'autres chofes à dire, vous les trouuerez, Lecteurs Curieux,4# 
Chapitre de la Medecine malade,auec les remedes s’il y en a enfuite du traité des mac 
Jadies extraordinaires & nouuelles joint à ces œuvres. 

Voyons l’aduis qu’il donne pour des Confultations falutaires qui fe font au logis du 
Medecin fans compagnie d’vnautré, il eftoit importansen ce temps-là, ou fur l’urire 
feule on croyoït que les Medecins deuoient iuger des maladies ; & que des vieilles fot- 
les, 8 des putains fe méloient de tromper les Medecins , pour s'enquerir fi quelqu'vn 
eftoit enforcelé , ou pour fe faire auorter : mais comme cela n’eft plus en vfage ,: & 
qu'on-foûrient ouuertement à prefent que f4ns charlaterie en ne peut pas dire l'eftar: 
d'un malade [ur la feule vrine,-je ne groffray: pas cet écrit des #rtifices qu’il donne fur 
ce fujet ; confeillant la voye commune, & de füuiure le grand-chemin, qui eft d’énterros 
ger ceux ou celuy qui viennent trouuer le Medecin en particulier , comme ila efté dit 
ci- deflus en la premiere vifite, & leur ordonner ainft qu’on le iugera-plus à propos apres 
le Refultat fait en la maniere enfeignée cy au long. 

Nous n’adjoûterons rien du Salaire à ce qui a efté dit, finonqu'eftantc plus experi- 
menté il pourra fe faire valoir dauantage, fur. tout quandson 2 reüili, autrement.en ce 
eftai on feroi: méprifé:Mais il doit profiter du confeil qu’il donne de #'aller iamais vi- 
ter un malade fans efire appellé,car on n’a gueres de confiance en ces:chercheurs de 
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OmmME pour enfeigner en peu de temps tout ce qui feroit d'vne Ville, il n’y 
Moyen de a point de meilleur que d'en faire voir d’abord le plan, & y faire difcerner les 
denentr en riuieres s’il y en a, les ruës, les places, & les portes où elles aboutiffent, les 


pen de téps Yglifes, les Palais qui font fituez le long ou proche d’icelles,& enfin on apprend aifé- 
bon Medecin ment & diftinétement où eft fituée chaque maïfon des particuliers, laquelle on va ren- 
pratiquañt.… contrer fans peine & fans confufion. C'eft par ce moyen que ceux lefquels n’ent point 


ré A de ce Miroir, doiuentauoir en prefnier lieu vne notice du moins grofliere & generale 

air Lo 4 du corps humain , dont il fair voir la Beauté & la Sanré, & auec les defaurs de l’vne 

ed & de l'autre, les moyens d'y renedier, & de les conferuer ou en les preuenanc, ou alors 

Miroir de qu'on lesa oftez 
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pratique qui fe prefentent, dont on foupçonne toûjours l'ignorance ; comme vne con: 


fequence infaillible du peu d'employ d'vn Medecin, felon l'opinion vulgaire. (1 # 
Il ne faut pas obferuer cela pourtant aux pauwres & miferables, en comme on Al 2 
vilite gratuitement , auffi il fauc les fecourir volontairement, & lors qu'ils font gueris, pl 


Dieu permet que par la bonne reputation qu'ils donfent on reçoit le centuple,comme 
ont fait S.Luc, S. Cofime & S.Damien, & autres Saints Medecins. 

Enfin cet homme qui auoit vieilli en pratiquant & parmi Les malades, & parmi les | 
Medecins, & parmiles grands & les petits, exhorte Le Docteur qui veut eftre eltimé en | 
fa frequentation, d’auoir reserence pour fon Ordre , d'eftre familier & d’agreable con- 
uerfation, tant auec les Religieux qu'auec les Seculiers , & honneftes gens auec beau- 
coup de refpe&, pour obtenir leur approbation & leur recommandation : Mais n’auoir 
gueres de familiarité auec le vulgaire ; qui méprife aifément ceux qui familiarifenc 
trop auec eux, ne Leur eftre point trop feucre, de peur que n'ofars l'aborder ils ne s’a- 
dreflent point à luy, eftre propre en fes habits & en fa contenance, doux & modefte ; 
ne fe mefler point des affaires ni des querelles d’autruy ; rendre le falut à chacun felon 
fa qualité, & preuenir ceux qui font de plus éleuée condition que foy , en âge, en hon- 
neur & en richefles. 
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SECTION JIIIT. 


DES REMARQVES PARTICVLIERES 

x fur chaque Liure de la Pratique de Medecine, contenuë 
dans le Miroir de la Beauté &> Santé Corporelle : Selon les 
meilleures > plus nouuelles Obferuations des Médecins 
Anatomiques , @* Praticiens , jointes à celles de l'Autheur 
de ces Remarques. 


encore efté à Paris, en prenant la Carte en Taille douce 0% eff deffeignée cette gran- 
de Ville, en.peu de remps font fi inftruits de toutes les ruës, & de tous les endroïts où 
ils veulent aller, que fans auoir befoin de demander le chemin aux coins des ruës, ils 
vont directement aux lieux où ils ont affaire. 

De mefme ceux qui voudront fe feruir de cette Pratique, & auoir bien-toft J’ufage ; 
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Auffiils obferueront que le Corps doit eftre confideré tout entier, ou comme fi on le 
pouuoit partager.en g#atre parties, l'vne qui fera depuis latefle jufques au col, de la 
Beauté & Santé de laquelle ainf que de fes maladies & de leurs remedes, il eft craité au 
premier Liure du premier Tome de ce Miroir ; lafeconde depuisle col jufques à la 
ceinture, à laquelle appartient le fecond Liure ; la troifiéme depuis la ceinture jnfques 
aux cuiffes, à laquelle le troifiéme , quatriéme & cinquiéme liure font deftinez , parce 
que la matrice eft ample & qu’elle eft indifferente felonle fexe; la quatriéme qui come 
prend /es bras @r les jambes ; auec la reflexion qui fe doit faire fur sowte habitude du 
corps, fur les parties cutanées , charneufes dr mufculeufes, os & les vaifleaux en ge 
neral appartient à tout le fecond Tome, ainfi qu’il fera dic ci-apres. 

Voilà pourquoy ces Remarques (eront diuifées en quatre Chapitres ; & le premier 
traitera de la seffe, laquelle il faut confiderer comme compofée du vifage,& de la partie 
couuerte de poil en l'vn & en l’autre fexe, & fcauoir que fous ce poil on trouue le cuir, 
&c au defflous d’iceluy vne peau ou membrane charneufe , & apres cette membrane vne 
autre comme de parchemin nommée pericrane,fous laquelle eft le crane,diuilé par crois 
futures, coronale , fagitale & lambdoide , lequel fcié on voit fous icéluy deux autres 
peaux , l’yne nommée dwre-mere, dans des replis de laquelle fonc les {ex remplis 
du fang, qui viennent des plexus ci-apres nommez; l’autre qui eft fous elle Pie-mere, 
polie, fubrile, & comme vn velin au regard du plus gros parchemin ; cette derniere 
oftécion voir la serselle , laquelle coupée par tranches du haut en bas , on trouue vne 
cauité my-partie & route pleine de petites arteres & veines s’embraflans &-lians en- 
femble, àcaufe dequoy elles font nommées plexus choroide , comme la cauité mi-pat- 
tie, le premier & le fecond des ventricules du cerueau, le fond defquels eft vne voue 
en triangle appuyée comme fur trois piliers, chacun defquels reffemble à vne cuiffe 
de petite grenoüille écorché, l’vn regardant du cofté du nez vers vn os fhongieux com- 
me vne pierre ponce, lequel on nomme Erhmoïde , & les deux du cofté de derriere de 
la tefte , fous cette voute eft vne cauiré capable de contenir vne noïfette , tour garni 
d'vn autre pleæws d'arteres & de veines, en telle forte qu'vne certaine quantité de ces 
dernieres pourtant va au quatriéme finus , au rencontre des trois comme dans vn car- 


“refour qui s'appelle Torcular en Latin, & prefloir en François, fous cet embraffement 


ou plexus de vailleaux qui reffemble à vn flocon de foye cramoifie écruée,on voit l'ad- 
mirable glande Conarion appuyée fur quatre petites eminences rondeletes, comme fur 
quatre petites boules d'yuoire, les deux plus hautes font nommées zeffes, les plus baf. 
{es, nates cerebri , à cofté & au deflus du Conarism, & de ces efles paroïllent comme 
deux perites collines blanches de la fubftance du cerueau , entre lefquelles fe voir vne 
petite ouuerture nommée v#/#s, laquelle conduit à vne partie nommée entonnoir,;y- 
fundibilum en Latin , parceque les excremens tombent par iceluy fur vne glande la- 
quelle repofe fur l'os qui fert de bafe au cerueau , nommé ffhenoïde , pour emboire &e 
retirer quelquesfois les eaux pituiteufes fuperfluës decoulantes des embouchures ou 
anaflomofes des vaifleaux de ce plexws , afin qu’elles ne rombent auec impetuofité fux 
le gofier, mais s’'écoulent doucement & enfemblement aux #mygaales, & fur le lam- 
bris du palais par la esse pour humeëéter les parties qui feruent à la voix, & qu’enfin 
le refidu roule en coulant jufques dans l’eftomach , où fe fait vne reïterée digeffion de 
ce fuc pituiteux qui fluë du cerueau, auec le <hy/e lequel fe forme dès nouueaux ali- 
mens, ainfi qu'il fera expliqué aux Chapitres qui fuiuront celui-cy. Et entre les Nates 
en la partie pofterieure il ÿ a vne fenre qui eft appellée Anss,par laquelle fe deriue dans 
l'épine du dos vne partie auff des ferofitez necellaires à humecter la fsbffance du cer- 
mean qui y eft prolongée ; car fe communiquant par làau guatriéme ventricule, elle y 
rencontre cette ouuerture laquelle reffemble affez bien à vne plume artiftement saillée 
pour écrire , comme cette fubfiance du cerueau prolongée dans l'épine eft continuée 
auec la membrane qui la contient en tous les erfs qui font autanc de canaux lefquels 
la conduifent ainfi par tout le corps,car les arteres ;le a mefme la fHbffance conte 
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je niuë fous fe crane, fe produit & s'étend de cofté & d'autre aux organes des fens ; par lef- pi 

ji quels nous défcernons les odeurs,les couleurs, les faueurs,les fons,& ce qui fe peut toù- din 

ji cher, & quelqu'vne des branches enuelopées auffi de membrane fe porte aux mwfcles Ji 

fl qui feruent aux mowsemens, comme quelques autres-d’icelles vont aux yeux, à la lan- tp 

| gue, aux organes feruans à la voix, & en quelque forte à la refpiration diftribuées en | der 

}! fept conjugaifons,(ans y comprendre la produétion de part & d’autre auec quelque ref- | a 

femblance aux mammelles qui abboutit aux trous du crible de l'os Erhmoïde. | MEL 

Quand on à connu toute certe ftruêture du cerueau; an comprend aifément que l’a | 

th fbrit animal qui feul {ent d ment dans le corps des animaux eft fitué principalement 0 

} dans cette cauité, laquelle:eft autour du Conzrion, comme l’efprit viral dans les ventri- | fon 

cules du cœur, & qu’eftant sowrré d'eau & de fel qui fe tient en la fubftance du cer- { a dr 

ji ueau, auec la ferofité pituireufe qui exrille des anaftomofes des veines & des arteres, | l 

AIR comme il eft demontré par la S.Propofition du 1. de nos Elemens , tout de mel LU 

ne me que Le vital du fouphre & de la terre qui font dans le fang, il a efté neceffaire, que ! EH 

ii bi) comme ce jang eft conduit par les arteres,& les veines qui font fes enuelopes,ainfi cer. | MU 

a na 1 te fubftance du cerueau auec la ferofité dont elle eft imbwë & ramollie eft conduite par U «2 

(à he l les nerfs qui forment de la prolongation des membranes ; lefquelles enuelopent cette | LL 

À | Fr fubftance du cerueau fous le crane premier origine des nerfs , fortent en defcendant | pr 

HSE non feulement d'iceluy, maïs du gros tronc nerueux qui fuit le col, le dos & les lom- D moi 

LR bes, couuert & defcndu des vertebres, & plus bas de l'os facrum & du coccix , qui foû- | RL 

HE QE | tient & termine l'étuy de cette produétion de la fubftance du cerueau, Q des 

T4 NI | Et afin que cette ferofité ne croupille pas en fejournant trop long-temps dans l’in- D cr 

A terieur des nerfs, où s’épaififfant elle pourroit empêcher le paffage de l’Efprit Animal p dl 

FI en caufant paralyfie , les extremitez des membranes qui enuelopent les fubftances du fre 

10 M RASE cerueau en la cempoftion des nerfs qui s'étendent comme en s’épanoñilfant en vne Q 

À LATE 15 continuation de membranes étenduës , aïnfi qu’on le voit manifeftement au zerf opri- pou 

‘ln que, & en la tunique retine qui en eft produite , reçoiuent fur leur expanfion certe (e- U cp: 

4 FES rofité qui y aborde enfin & les nourrit, comme il eft porté parla $. Propofirion du fe- | MT 

j'a cond des Elemens, & ce qui refte de fuperflu eft imbu dans les glandes , defquelles il tre d 

sci rentre dans certains petits vaifleaux qui aboutiffent à leur fubftance,& la reconduifene D oo 

"fe À L'ART CEE aux veines que ces petits vaiffleaux nommez lymphées où lymphatiques par Meffieurs D ul 

MINE À Bartolin & Rudbek, embraflent, s’infinuans en icelles comme font les leéteurs;lefquel- | MY 

} ju) ll les viennent du recepracle de M.Pequet, en la veine caue: D exc 

| FL | | C'eft pourquoy l'efrit vital portautatec violence de la cauité gauche du cœur par true 

Lifui fl REÈUE les’arteres auec le fang qui le foûtienr, cette ferofité par vne infinité de petits rameaux M qi 

[ER | SERA qui font comme autant de fcyphons, lefquels s'embouchans dans autant d’autres petits lénce € 

FPE à rameaux de veines qui les reçoiuent formans ce plexus remarqué dans les ventricules pour 

i Mur du cerueau, Le rapportent à la cauité droite du cœur par les trous des veines plus grof- D cr 

QE He fes, dont elles font les rameaux , qu'on nomme jwgulaires & vertebrales, comme les guiln 

A TRT | arteres qui l’éleuent, carorides d vertebrales aufli. | 

vf HA | Et parceque l'Efbrit animal eft dans vn repos perpetuel s'iln'eft émen &excité con D 54 

dt ARE tinuellement par l'adion du vital,comme le 2.liure de nos Elemens le demontre fuffi- {ob 

\ ji it famment,de là furabondance de cetre vehemente transfufion du fang venant des arteres | E 

LT dans les anaftomofes des veines qui les reçoïuent,ce qui regorge remplit les {rss par M lemen 

ARE EME le moyen du quattiéme qui aboutit au prefloir ou #orcular pat lequel en partie le fang sleue 

Et veseux eft pouffé par en haurle long de la farure fagitale jufques aux racines du pe: on 

il Li NAN EIRE «tant par les narines,lors qu’il fe fait voye par l’impulfion de {a quantité ou de 1a cha? LES 
h leur de Pefprit vital qui fe poufle en s’exhalant dans iceluy,apres auoir excité des dou. | 


AD ULOE € leurs de tefte par la diftention des membranes qui reueftent ces fes & fouuent des N 

NE: ji delires,ou par oppreflions des affoupiflemens accompagnez d’iceux ; ce qui fe voit prine 
AIN cipalement Ês hemorrhagies critiques dans les fiévres continuës. 

Han Le .. Voilà vne claire & brieve idéc de l'œconomie de ce qui fe palle dans la tefte & les 
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Remarques curieufes. 389 
parties animales, laquelle faic aifément connoître les caufes de fes maladies, puifque les 
dosleurs de tete viennent principalement lorfque le cuir, la membrane charneufe, ou 
les membranes auec leur fn#s receuans ou trop de fang ou de vapeur , ou vne ferofité 
trop acre;l’efprit animal eft trauaillé,felon ce qui a efté auffi dit enla Prop.24,du 2.liu. 
de nos Elemens. 

Ainfi dans les caufes des autres maladies décrites par le fieur de la Nauche fuiuant 
lés Anciens ; on voit beaucoup plus clairement que par le pallé, & on y trouue plus 
certainement, & plus demonftratitement les remedes. 

On reconnoiït que lApoplexie fe fait lorfque ces ferofitez qui decoulent par les ana- 
ftomofes de ces plexus qui rapiflent par haut & par bas les ventricules du cerueau, qui 
à dire le vray ne font que la continuation d'vn mefme conduit & cauité , n’ayans pas 
libre ifluë par J'énfundibulum pour defcendre par le palais au deffous de la glande pi- 
tuitaire, Où les ouuertures fe trouuenr bouchées par quelque empêchement, ou par l'os 
Ethmoïde , au moyen duquel elles s’écoulenc par les narines, comme elles regorgent & 
remontent contre le haut des premiers ventricules vers la concauiré du cerueau, apres 
en auoir imbu plus que fuffifamment fa fubftance fpongieufe , elles font repouftées 


1 


 & redefcendent par leur propre pefanteur fur l'embarras de ces plexms , & par l’op- 


preflion des arteres qui euibrent le fang du cœur , elles le contraignent contre le 
mouuement de fa circulation de redefcendre vers le ventricule gauche de ce cœur, 
Ja flamme viuante de l’efprit animal oppreflée en fon dongeon eft bien-roft fuffoquée, 
fi ces {erofitez ne font bien:toft diuérties ailleurs , auffi Pefprit animal n'étant plus ex- 
cité par le vital, ce premier demeure dans le filence du fentiment & du mouuement, 
d'où la mors s'enfuit par leur entiere defunion ; ce ff/ence fe rendant perperuel par la 
Jyncope qui fuit. 

Que ff la vigueur de lefprit vital eft plus forte que la grauité de la ferofité , elle le 
poule violemment de cofté & d'autre; premierement au cofté de l’anus vers l’épine, 
ou par l’aétion de ce feu qui l'aépaiffe, en la cuifant elle ofte le paflage à l’efprit anï- 
mal, ce qui fait la parzlyfie, laquelle n'eft volontiers que d’vn cofté, parceque l’ouuer- 
ture de plume taillée qui conduit en cette prolongation de 1a fubftance des vertebres, 
montre vne membrane qui fépare cette fubftance en deux parties, l'yne dextre & l’au- 
tre feneftre. 

Et dans les fiévres il arriue fouuent que cette ferofité #paiffie par cette chaleur, y 
excite des lerhargies qui feroient apoplexies,fi la ferofité eftant plus pituireufe & gluan- 
te, ne s'attachoit aux parois des ventricules où elles abordent la fubftance du cerueau, 
qui par ce moyen fupporte vne partie de la charge : en telle forte qu’il y a plus de fi- 
Jence en l’efprir animal, que d'oppreffion au vital, laquelle’ arriue enfin s'il n'y eft 
pourueu par les reuulfions generales & par les deriuations particulieres qui fe doiuent 
faire particulierement par la voye du nez & du palaïs, au moyen des errhins & des gar- 
garifmes puiffans. 

On voit que la conuwlfion n'eft qu'vne irrication de l'efprit animal dans ces membrz- 
nes époinçonnées par quelque chofe de dinifanr, lefquelles conduifent cet efprit dans la 
fubftance du cerueau prolongé, qu’on appelle #erfs. 

Et que l'Epilepfie eft meflée de cette conuulfion & d’vne apparence d'Apoplexie feu- 
lement de peu de durée, parceque la caufe n’eft qu'vne vapeur acre & épaille, laquelle 
s'éleue par les‘arreres auec le fang, & fort parles anaftomoles du p/ex#s auec laferof- 
té, ou y arriue par l’ouuerture de l'os Ethmoïde , ou y monte par les trous qui font au 
deflous de la glande pituitaire, 

Que fi cette vapeur n’eft point acre maïs feulement trouble , & fe porte jufques à 
laboutiffement d'où le nerf optique de fa membrane forme la tunique retine en l'œil, 
le wertigo vient enfuite, 

Aufli quand ces mefmes vapeursou humeurs en petite quantité , attaquent & s’atta- 

ghent à la petite glande Cowerion, elles y excirent les melancholies, que fi ces vapeurs 
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legeres & portées par l'efprit vital auec violence, lors qu'il eft enflammé beaucoup 
dans fon fouphre,les Phrenefies s'en enfuiuent,que fi cette flamme eft plus douce & plus 
legere dans vn fang témperé, les delires font plus doux, & fi la petite quantité de l’hu- 
meur quia caufé la melancholie vient à y receuoir de ce fouphre bilieux tranfporté qui 
y arriue par la continuation de l’impetuofté de lefprit vital defcendant fans fiévre 
mefme, la manie fuit apres. 

y Maïs tout cela eft bien au long expliqué dans te chap.ds Traité des maladies ex- 
traordinaires, joint à ce Miroir, & n’y a qu'à confiderer les Propofrions du 2. de mes 
Elemens pour connoîrre tout cela fort nettement & diftinéteinent. 

Par la depofition aufñfi des forces de cette ferofité lors qu’elle fejourne trop dans la 
capacité des ventricules fur la petite glande conarion les effeces venans à s’obliterer 
on perd la memoire de plufieurs chofes, & comme elle s'endurcit auec l’âge , il arriue 
que les vieillards oublient aïfément ce qu’ils voient ou ce qui leur eft dir dans peu de 
temps , fe fouuenans pourtant de ce qu'ils ont veu ou oùi il y a long-temps, qui eft 
comme énfculpé profondement dans fa fubftance par.les efpeces qui s’y font approfon- 
dies lors qu’elle eftoit de fubitance plus molle, pourtant mediocrement,car trop molle 
comme elle reçoit promprement les efpeces , elle les noye facilement dans l'humidité, 
dont abondent les jeures enfans, eù elle n’eft pas aflez folide. 

Pour le refte il y a plufieurs chofes en ce premier liure, ainfi qu'aux autres qu’il eft 
important de fçauoir à celuy qui veur fe perfectionner à la pratique de Medecine, ob- 
miles par la Nauche , qui fe doiuent rapporter és l/eux o% on trounera des Eftoiles, 
comme en la 

Page 107.chap.46. il importe au Leéteur curieux de lire la Dioptrique de Monfieur 
des Cartes, & l'Ophtalmographie de Vopifcus Fortunatus Plempius Medecin doéte des 
Pays-bas, où il trouuera Ja veritable caufe de la dilatation , & de l'étrecifflement de la 
prunelle ; on verra auffi comme par des lunettes conuenables on peut remedier à la M;- 
dryafis auffi efficacement quelquesfois que par les ccllyres marquez én la page 108. 

Page 109. chap.47. entre les caufes de l'asesglement il eft bon de fçauoir ce qui ar- 
iue aux Indes Orientales à ceux qui nauigentvers Amboëna,& vers les Moliques,pour 
manger des potages de riz trop chaud, fans Les laifler refroidir, ils demeurent aueugles, 
à caufe dequoy les Hollandois l'ont defendu à leurs Marelots fous certaine peine, & 
que pour y remedier affurément on leur fait manger le foye de la Zzmie nommée se 
Haye en Flamand, auec du fel, & on frote les yeux de l’huile qui en diftile au Soleil, 
nommé Traen en mefme langue, qui y.remedie par proprieté de fubftance, ce qui pour- 
soit eftre transferé en la cure de l’aneuglement caufé par les Vapeurs crales en ce 
pays. Voyez Bontius de Medicina Indorum, Method. medendi, cap.16. 

Page 109. mefme Chap. on peut faire vn inftrument de fer blanc ; qui du bout qu'on 
aura dans la bouche formant vn canal recourbé contre l'œil s’épandra par vne coquille 
couurant effectiuement l'œil ouuert auec les paupieres , ainfi on pourra enuoyer foi. 
mefme la vapeur de ce qui fera mafché vers l'œil fans employer autruy, 

Page 124. Chap.57. Notez que cette attraétion, dont parle le fieur de la Nauche , ne 
fe peut faire finon aux enfans bien ieunes, 

Page 145. Chap.71, Il y a grande apparence que la douleur des dents s'engendre 
comme la goutte, & que ce qui exftille des nerfs de fereux , & des anaftomofes des ar. 
teres jointes aux veines,arriuant jufques où aboutiffent les extremirez des aponeurofes 
qui s’erendent dans la racine de la dent, fans pouuoir eftre pouffé plus outre, excite ce 
combat douloureux,qui ne ceffe ou que lorfque la dent eft arrachée ou rompuë ; en for- 
te que cette ferofiré eft fouuent le fang poullé proche dans les genciues lefquelles re. 
çoiuent des veines capillaires deftituées d’arteres, puille auoir ifluë, où qu’il foir tran… 
fporté dans la genciue ou dans les mufcles des levres & de la mâchoire inferieure , ce 
qui ef aifé À comprendre à ceux qui font bien inftruics de la ftruéture de ces parties, & 
qui ont pris garde à ce qu’en dit Riolan en fon Enchirid.Anatemidiu,6,c.9. 
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Age 163. Chap.2. :Vn fçauant Medecin d'Angleterre nommé Yuzrthon depuis fix nounelles 
P:: fept ans feulement;a donné au public par vn traité particulier vne belle di#ffon obferuations 
dés glandes, & découuert leur wfage plus exaétement que tous les anciens Médecins, Jes glandes 
cé qui ne fe doit pas ignorer ; car on ne fçauoit pas qu'elles retirent ces ferofitez que % de jeun 


ay montré ci-deuant s'écouler des nerfs du fuperflu de la nourriture de l'efprit ani- 
mal, de l’accretion & entretien des parties fpermatiques,fuçant ce ferum pituireux fu- 


vfage. 


perflu, & le rendant aux vafes /ymphées de Bartolin ou de Rudbek, lefquels lerappor- Circulation 
tent aux veines pour eftre reporté au cœur & circulé auec le fang ; ce qui a efté par qui fe fair 
tn0y obfèrué premierement en l'Appendix à mes Elemens de Medecine {ur la Propof- par les nerfs 
tion II. du 1. liure; ou aux wafes qu'il appelle Salinaux,en Latin duéfus Salinales,où y les vafes 
autres de mefme vfage : car comme ces glandes qu’il appelle exereroires font les amyg- lymphées. 


dales, les glandes des mâchoires, les glandes lachrymales,la glande pituitaire,celles des 
mammelles, le pancreas , les tefticules en l’vn & l’autre fexe , les proftates & veficu- 
Jes feminales ; ainfiles vaiffeaux qui leur feruenr, font les conduits de la faliue, les 
points lacrymaux, les proceffus mammillaires auec l'infundibulum , où entonnoïir du 
cerueau, les tuyaux qui portent le laiét aux papilles, les vaiffeaux qui fe rendent à ce- 
luy que Vvirfungus a obferué, le concours des cellules & veficules feminales, les trous 
des proftates qui conduifent au verum montanum, les vafes ejaculatoïres aux femmes. 
Etles humeurs qui partent par ces excretions font la faliue ou le crachat, les larmes, la 
morve qui coule par le nez,& coule en partie dans le pälais, l'humeur pituiteux qui def. 
cend par l'éinfundibulum,le laïiét, l'humeur caïllé infipide du pancreas, & la femence. 
Pour les glandes reduétoires, c’eft à dire qui feruent à reduire & ramener la ferofité 
aux veines par Les vaiffeaux lymphées , font les parotides, celles du col , de l'œfopha- 
gue ; celles qui fe trouuent aux diuifions des vaifleaux où il y a concours des nerfs, 
d'arteres & de veines,à caufe dequoy ci-deuant, maïs fauffemenr, dit cet habile Mede- 
cin & Anatomifte, on a crû qu’elles eftoient faites pour foûtenir cette diuifion de vaif- 
feaux ; on peut encore icy rapporter les glandes du mefentere, de l’epiploon,des lom- 


bes & le thymus. 


Pour les glandes qu’il appelle maladiues , #10rbofus, il met en lifte le polype, les fics, 
les creuëés des aines, & des aucres lieux où elles s’auancent,& fe manifeftent au dehors, 
Je goëtres l’hernie charneufe, & celles qui font comme étenduës en chaine le long du 
col, des oreilles , aux clauicules és écroüelleux, Toutes ces chofes doiuent eftre con- 
nuës par cette Methode aux ftudieux de la Beauté & de la Santé corporelle. 

Pag.166.Chap.3. Lefieur de la Nauche qui allegue icy Galien,deuoit y joindre l’ex- 

* perience de l’excrement d’vn enfant,de laquelle le fecret reüiffit fi heureufement de fon 
temps, & qui coûta tant d'argent à celuy qui le voulut fcauoir ; c’eft au liure‘To. de 
Simpl.Medic.Faculr, où je renuoye le Curieux pour ne faire ces Remarques trop lon- 
gues. 11 deuoit encore y remarquer la section des veines jugulaires , laquelle fe fait 
heureufement & hardiment à prefenc, 

Page 167. Riolan en fes Obferuations fe fert heureufement du gargarifme fait auec 
de l’eau de plantaïn, & quelques goures de l’efprit de vitriol , & j'ay veu quelquesfois le 


fuccés de ce medicament. 


Page 172. Chap.7. Ie ne puis que je n’enfeigne icy la maniere de dreffer vn fhecif- 
que externe & interne pour toutes les maladies en marquant icy la recepte de l’yn & de 
l'autre pour les Efcroÿelles,relle que je Pay tirée de mes Obferuations manufcrites. 

Specificum internum aduer[us fcrophulas, 2L. Spongie, animale, Z.v. Talpam, ani- “ 
male,###.1. Cartha leucophes fol.9.rad. fcrophularia,vegerabile,3.j. fpongiarum ci- ** 
m0sbati vegerabile fignatum, 3.ij. pumicis,minerale fignatum,& ##rrari,coralli rubri ‘* 
CL7 3-j-vrantur omnia in crucibulo vt fiat pulnis qui redigatur in trocifcos fublin-“ 
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, guales cum melle pondere S.j. capiat vnum, ut fub lingua liquefcat mane, alternm 


» nocturnis horts. | 
Specificum externum, QL.Cineris vngularum afini, cineris talpa , cineris fpongia- 


A 


» YUM, An AUR fercoris caprilli 33. gummituberoff, prunorum de ceraforum anx 


» 2). pulueris gallarum & nucum cupreffi, rad. fcrophularie, Bedegar, vifci quern. 
5 44 3.1. fulphuris 3.ij. aluminis rupei, tartari,minÿ , pumicis terra fornacum an& 
» 3-j-coralli rubri 3. j. cum fuccis mentha dy ferophularia d fepa 4.[. ff. cataplafma 
,, per dies xl. applicandum, [ed renonetur fingulis diebus feptem. 

Page 174. Chap.s. l'Autheur deuoîit icy joindre la poudre de Quercetan 44 Broncho= 
celem , experimentée contre le Goëtre , elle fe crouue en la Pharmacopée dogmatique 
reftiruée. 

Page178. Chapitre 10: le ne puis palfer vn remede experimenté contre l’Afthme, 
qui eft de tirer auec vne pipe comme on fait le rabac, la fleur feche auec la femence du 
men Athaämanticum, qui le cueille abondaminent en Velay &.en Viuarets,par ce reme- 
de j'ay veu guerir vn Afthmarique nommé Garnier ;. domeftique chez Madame la Ma- 
refchale d'Ornano. 

Page 180.Chrr. V'ay fair voiren mon Traité intitulé Doéfrins nous & Arcana Fe- 
brium,comine la vraye Pleurefie fe fait d’vn fang extrauafé,& fuiuanccetre doétrine j'ay 
trouué qu'on reüflifloic mieux en la cure d'icelle ; c’eft pourquoy afin de ne prolon- 
ger point trop ces Remarques. Le curieux. de la. veritable féience de Medecine y. aura 
IeCOUrS, 

Page 180. L'onguent fair auec celuy de l’Althea & l'huile d'amandes douces eft mer- 
ueilleux contre la vraye pleurefie, & contre la faufle , l’emplätre fait auec le leuain &c 
la fiente de pigeon. F : 

Page 183. Chap. Il n'yarien de plus important au Medecin qui veut trairer cet- 
te maladie, que d’auoir connu auf ce qui eft de la Peripneumonie, rapporté ci-apres. 
au Traité des maladies nouuelles. Et faire tirer la vapeur des boüillons chauds, ou 
decoétions béchiques pour faciliter le crachar, en empliffant l’air renfermé des rideaux 
du lit du malade : car par ce moyen efficace fe diffout ce que le froid a coagulé, & 
paruiént aux poumons, plus promptement & plus vtilement. l’ay eu quantité d'heu- 
reux fuccés par cette inuenrion qui eft de moy, & mefmes depuis peu a Neuville pro- 
che cetre Ville, dont le fieur Souchet Chirurgien prefenc auec le malade gueri, vivant 
encore lorfque j'écris cecy, ponrroient porter bon témoignage parmi vne infinité d’au- 
tres que je pourroisicy enrooler fi befoin eftoit ; C'’eft pourquoy il fauc bien fe.donner 
garde de bailler à boire froid au malade , car cela augmente la coagulation qui-a efté 
faice par l'air hiemalou trop frais entre les anaftomofesde la veine. arterieufe auecl'ar- 
tere veneule. ; 

Mais parceque tant pour ce Chapitre que les fuiuans , il eft neceffaire abfolument 
d’auoir la Tusor1e de Medecine mife ci-jointe , jy renuoye le Lecteur defireux d'e- 
xercer heureufement, autant que de bien entendre-vn fi bel Art. 

Paue 187. Chap.14. Le fieur de la Nauche deuoit bien remarquer icy les. verrus ad- 
mirables de là Palmonaria maculata, puis qu’elle fait des chofes fi merueilleufes & af- 
furées pour la guerifon de la Phryfie,dequoy vous ferez confirmez.fi vous-lifez ce qu'en 
a obferué Machiole fur Diofcoride, traitant d’icelle. 

Page 191. Chap.16: Pär la Theorie mife ci-jointe enfuite de la doctrine demonftra: 
tiue de nos Elemens il eft euident que par l’infirmité,& abatement des valuules-du cœux 
arriue la fyncope mortelle, la circulation du fang ceffant, 


Page 194 Chap.18, Ie ne veux pas que le Lecteur ignore la compofition de l’admi- | 


rable cataplâäme dela Dame de Bourfier ; qui‘n’a- point cfté connuë à noftre Autheur, 
uis qu'elle empefche la fuppuration & apofteme des mamelles, comme je l'ay obferué 
vacinfinité de fois , s’il faut ainfi dire depuis trente ans que je pratique la Medecine. 


CA 


2L, Fol. agrimonÿ,maluarumalthcs, feneci g. [. coque in [q: que vr ff. catablafna. 
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cui ad F5.j. #dde axungie porci mäfeuli dr butyri recentis ana Z.ij, meflez cela, & 
l'écendez {ur des étoupes en le renouuellant deux fois, vous verrez merueille ; & il n’y 
a pas deux ans qu'vne femme en la ruË où j'habite auroic perdu le fein fans ce fecours,il 
eft vray que j'y faifois adjoûter de la menthe. 

Page 195. Chap.19, Il y a bien de l’apparence que le chyte fuiue [a voye remarquée Nounelle 
par M.Pequet & de la Couruée, Medecin de la Reine de Pologne pour fe rendre aux déconuierte 
mammelles plus promptement que par le circuir de toutes les veines & des atreresen- de /4 com- 
fuite d’vne entiere circulation, Mais puifque je fuis contrainr d’eltre fucciné en ces Mmunication 
Remarques, affn que ce Liure ne deuienne trop gros & moins portatif, le ftudieux d# chyle 
des admirables découuertes des Medecins & Philofophes de ce fiecle rafche de're- awec le la, 


couurer le Traité imprimé compolé depuis peu d'années par ce dernier Docteur en 
Medecine. 


REMARQUES SVR LE IIL LIVRE. 


Vant qu'entreprendre de lire & employer ce 3. Liure ainfi que le fecond , il faut DEEE ES 

auoir leu foïgneufement la T HE o R 1 5 de Medecine, laquelle donnant de nou- Hoi: 
velles lamieres à cetre Pratique ; fera qu’on profiera plus en vne femaine en cette le- ele 
ture qu'on ne féroit dans vn an entier fi on n’auoit pas receu cet éclaircifflement. 1e AAAN 
Au refte ; 

Page 201. Chap.z. Obferuez auec Amatus Lufitanus en fes Centuries que par Cette moe flic 
refolution,ceux qui font en danger de mort (enrent tomber le botillon & le boire ANS er ynordie 
leur effomach, comme dans vn tonneau vuide , & ce fameux Praticien qui a exercé la re 
Medecine, prefqu’en toute l'Europe , & mefine dans l’Afie, remarque qu’il n’en a veu ' 
gueres rechaper de ceux en qui il a obferué cer accident , ce qui merite d’eftre fceu 
pour le Prognoftique. 

Page 102. Chap.3. l’Autheur pouuoit joindre aux remedes exterieurs , lefquels fer. Remedd 
uent à fortifier la chaleur de l’éftomach /4 peau du vautour , & celle des lounereaux. éprouné 
Par le porter de cette derniere , j'ay veu vn homine de qualité deliuré d'vne fafcheufe pour. forts 
douleur & imbecillité d'eftomach, portant contre le fein vne portion de celle qui con- fe, L'effoe 
uient à la poitrine du petit loup. mach. 

Page 205$, Chap.4. l’ebferuation de M. Boccon Chancelier d'Angleterre dans fon Remede 
linre de la vie dy de la mort; doit auoir icy lieu,de celuy qui paffant la mer pour fau merneillenxe 
der la dotianne, croyant cacher vn petit fac de faffran contre fon eftomachfat EXempt 4x faffran 
du vomiflement que caufe la mer à ceux qui commencent de fe commettre à fon ait, pour L'efto- 
puilque par icelle la vertu de ce fimple eft tres-recommandable en cette occafon. macb. 

Page z06. mefme Chap. Et je m'étonne comme entre les remedes chimiques le fieur Compofition: 
de la Nauche a obmis le wir emetie, qui fe faiten mettant tremper du crocus metallo- dy vin eme 
r#7, 10.grains fur quatre onces de vin blanc pendant vne nuit, en mettant le même vin tique, 
dans vne taffe faite auec l’Antimoine,affez vfitée ery ce temps-cy. La defcription dudit 
crocus metallorum fe rrouue dans les Elemens de chimie de Beguim, Û 

Page 209. Chap.6. Entre les caufes d’vne extreme foif il faut mettre l’vfage du vin Obferuation 
pur longuement continué , par lequel j'ay veu arriuer cette. maladie en vn Homme de des caufes 
jetrres qui n’en à famais pù eftre deliuré, & que je crois eftre arriué par la depof- ge Le féif 
tion d'vn tartre, qui ayant obftrué les anaftomofes des vaifleaux qui aboutiflent à l'e: vounelle dn 
ftomach, empefchoit d'y exftiler cette humidité laquelle y doit aborder pourhumeéter digne d'ére 
fa viande & feruir à la confeétion du chyle, comme nous l’auons fait connoître-en nô- Jcenë. 
tre doétrine nouuelle & fecrete des fiévres,. imprimée depuis 20.ans aux premieres 
exercitations. 

Page 221. Chapitre rs. Antoine Guaynier ancien & experimenté Praticien, recom- V#rf# du 
mande le cryffalpris en fubftance contre cette maladie , & fuinant fon obferuarion en. ‘ ryffal ad. 
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tre. Le Chô2 ayant donné à vne Boucherc, elle fut deliurée des vomiffemens &autres fympromes d£ 
Icramorbus. ce cholera morbus. 
Gelée de Page 227. Chap.17. Le fieur de la Nauche ne deuoit pas obmettre l’vfage de la ge- 
corne de  lée de corne de cerf, qui eft vnprefent & agreable remede contre la diarrhée & autres 
cerf., & fa flux de ventre immoderez ; la defcriprion fe trouuera en ma Pharmacopée accomplie, 
proprieté  imprimécen cette Ville. | ÿ 
pour la Page 229. Chap 18. Si le fieur Guyon euft eu connoiffance du receptacle du chyle 
diarrhée. lequel a efté découuert depuis par M.Pequet enfuite de ce qu'Afelius Italien auoit le 
Viage du re- premier reconnu des veines lactées , il auroic penfé, commeileft vray, que l'obftru= 
ceptacle du &ion de ces vaiffeaux qui conduifenc le chyle en ce golphe auquel ils abouriffent peut 
chyle nou infailliblement caufer la léenterie, où flux chyleux, ce que les Anciens ont ignoré fane 
uellement difficulté. 
déconuert. Page 231. Chap.19. Exerçant la Medecine à Bourgoin en mes premieres années, il 
Remede fa- y a trénte ans, & ayant veu comme par la decoëtion des éclats d'une fepe de vigne Vn 
milier @  foldat fut gueri dans l'Hofpical de ce lieu , j'ay employé quelquesfois ce remede auec 
éprouué en fuccés en y joignant du vér rouge & vn peu gros, lors qu’il n’y a point eu de fievre, ce 
La dyséterie. qui n'eft pas vn petit fecrer, maisil faut obferuer que la fepe foit de raifins noirs plô- 
Cœur dr  toft que de blancs. : 
farg d'un Page 231. mefme Chap. l'ay veu par vne experience certaine en vne ieune Damoi- 
pigeon expe- felleaffligée de dyfenterieen certe Ville, que le cœwr d'u# pigeon ouuert vif & encore 
rimenté au palpitant , aualé crud en cette maniere auec deux cuilliers du fang, a deliuré la 
flux de sg. malade auec yne promptiude comme merueilleufe , &. des douleurs.&, du flux immo- 
“Autre vfas deré du fang qui la trauailloit, 
gede la ge. Pagei:31. mefme Chap. Il faut en. ce rencontre joindre à la gelée de corne de Cerf 
lée de corne en fa preparation lefuc de ceins , ou le fuc de berberi, qui luy donne vne couleur ver- 
de cerf. meille & de rubis fort agreable aux malades. Pay de plus éprouué la poudre de la Com- 
Comme telle de Kent,dont j'ay rouué le fecret entre ceux de Monfieur de Mayerne, ce riche &c 
L'Autheur a célebre Medecin du feu Roy d'Anglererre, lefquels j'eus en mon pouuoir pendant trois 
eu la com- iours,par le moyen d’vn certain perfonnage qui palfa par cette Ville durant les troubles 
munication de ce Royaume , & les portoit auec luy en trois Tomes Mauufcrits, defquels j'ay re- 
des fecrets  cucilli plufieurs admirables experiences que je conferue curieufement, : 
de M. de l'adjoûte encore au mélange que noftre Autheur confeille d’vn peu de vin vieux & 
Mayerne ,  COMUEITAU boire du malade qu'és années qui fuiuirent l'an 1625. où la dyfenserie fut 
remier Me. tes-grande & bien frequente en.ces contrées ; vn Medecin qu’on tenoit pour Empiri- 
desin du que, mais qui pourtant y failoit des cures admirables & continuelles , & lequel j'ay 
Roy d'An-. connu auoir efté fçauant , & bien verfé en la doétrine des anciens Medecins , par la le- 
gleterre. éture de fes papiers que j'achetay en Dauphiné cherement par la curiofité que fa ER 
Vin vtile tation m'auoic donnée de fes fecrets aprés fa mort ; faifoic boire le wi pur aux païlans 
aux dyfen- & à la plufpart des autres, pourueu qu'ils faffent robuftes , quoy qu’auec févre, & en 
teriques, @ échapoit plus de ceux-là, que de ceux qu'on traitoit auec le breuuage d’eau ferrée. Ce 
Hifloire (ur Medecin fe nommoit /2 Vaw, & pat fes lettres que j'ay veuës chez le fieur Larriué Apo- 
ticaire à Bourgoin, il eftoit Doéteur de Salamanqueen Efpagnc, & difoit-on qu'ilauoic 


0 0 


ce fujet. 

efté Medecin de la Reine Marguerite en France. 
Confeétion Page 234. mefme Chap. La Confection d'Hyacinte, dont l'vfage CL fi frequent en ce 
d'Hyacin. * VOMPERE deuoit pas eftre obmife par l’Autheur de ce Mireir en ce lieu; car c’eft vn des 
Ne excellens, & des plus familiers remedes, ainfique des plus vftez. 
Do. Page ibid, mefme Chap. La pollution noffurne és hommes qui font trauaillez de dy- 
pollution f- fenterie eft vn figne de fanté prochaine; c'eft vne Obferuation d'Amatus Luftanus qui 
gné progno- doiît eftre adjoûtée aux Prognoftics. duc | 
flic de gue- Page 237. Baricellus in Horto Geniali, remarque dans vn Tenefine Epidemique, que 


pifon és dy- ceux à qui on faifoit vfer du fjrop de rhamno, dir Nefprun en François, eftoient heureu- 
fenteriques. fement deliurez de cette incommodié, & depuis par l’infkruétion de certe obferuation 
m'étant 
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‘parce qu’on peut là lire cette Hiftoire, & que cette Obferuation, laquelle m'a rapporté 
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m'étant (érui de ce medicament compofé auec le miel , mais fans les aromates & épi- Nefru oui | ta 
ceries que Mathiole y adjoûte, j'en ay veu de tres. beaux effets & bien-heureux. Derimenté | | | 

Page 138. Chap.z2r. ‘le fçay par diuerfes remarques, queice qui-fe féche des vaileaux contre Le sas | 
vmbilicaux aux petits enfans, & qui tombe apres ce quia‘efté lié, mis en poudre , & -nefme. 
beu aueé du vin, deliure de la colique. Viage du 

Page 241. mefme Chap. Dans vne colique bilieufe vne verrée d’eau froide fait fou- »ombril des | 
uent des merueilles, ce que j'ay pratiqué vne fois entr'autres il y a bien 2$.ans , en vn enfans fe. 
Gentilhomme Dauphinois qui vit encore, lequel eftant rourmenté cruellement par fon ché. | 
mal & par l'eleétuaire de bgccis lauri, & autres ingrediens échauffans, qu'vn Medecin Remede fe y 

ui au refte eftoit beaucoup plus ancien que moy, & tenu pour homme fçauant luÿ fai: cle contre 4 pe 
foit donner, fut comine par vn charme, ce luy fembloir, deliuré aucc ce vil & facile re- /z coliqne | HO SO 
mede en vn moment ; ce qui montre que la grande finefle dans la Medecine n’eft pas bilienfe. HS 1h 
d’eftre Empirique vj#nt des fecréts fans prudence & indifcrettement, mais examinant Grande f- 
prudemment les caufes, & y appliquant le remede à propos, neÎfe en Men JA 

Page 141. mefme Chap. L'eau que l'on fait au mois de May de la fiente de bœuf ou #ecine. 
de vache dite de Mille fleurs beuë eft de grande efficace contre la clique , 8 mefme Eu de mil. | 
celle qu'on nomme nephritique: par l’obferuation du doéte & celebre Solenander en fes le fleurs, 
cenfeils. Mais quand on ne peut pas auoir commodement cette eau diftilée, le fufdit (y verrn. If 
excrement adjoûté aux decoctions des clifferes & fomentations y reüllit tres-heureu- | fl 
fement ; je l’écris apres l’auoir fouuent éprouué: | 

Page 243, Chap.22. Il manque en cet endroit vn difcours de cette efpece de’colique Dz/cours de 
frequenre és pays où il y a abondance de vins verts;comme en Poitou, à caufe dequoy /# coliquede 0 
elle eft appellée colique de Poitou, de laquelle a fait vn dote Traité M.Ciros, celebre Poitou;r de MALE à 
Médecin de Poitiers, & depuis le premier du Grand Cardinal Duc de Richelieu ; elle fes #ccédèse fil ji | 
a cetre particularité qu’elle degenere volontiers en Paralyfic, ainfi que celle que Gafpar 
Vvolph à fon retour d'Italie obferua en Allemagne en 1559. rapporté par Schenkius 
au 3.Liure de fes Obferuations,Obferu.177.du tom.1, Ten ay veu vnprodigieux nom- 
bre en l'Abbaye de Cluny, il ya énuiron trois ans pour vne caufe fans doute veneneu- 
fe & telle que célle de laquelle écrit Sabellicus /.4.Ernead:9. découuerte fous l'Em- 
pire de Conrad. par la malice d’Emanuel lors Empereur de Conftantinople. Mais 
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honneur & profit, pour auoir reüflh heureufement en leur cure, eft trop ctenduë pour 
ces briêves rémarques , je la referue à vn'autre lieu :: mais cependant je veux bien en- 
feigner au Leéteur curieux de la vraye Medecine ; que la veritable caufe de cette con- 
üerfion en Paralyfie, atriue par la cranflation de l’humeur ob frnaur les anaftomofes des Comme elle 
arteres & veines mefenteriques ; par l’endurciffement , fixation & conftipation enfuite /e forme, 
dans l’intéftin colon particulierement, dans ces glandes mefenteres aufquelles aboutif- 
fenc les nerfs faifanspar l’obftruétion aufli qu’elles caufent, refluëer dans la fubftance du: 
cerueau, qu'ils conduifent la ferofité laquelle s’y f/rre depuis le fommet de la ceruelle: 
par la fuite de l'épine du dos , ainfi cette ferofité Le condenfant , empefche le paflage de Tanenri$ de 
l'efprit animal &'caufe la paralyfie,ce qui n’a efté obferué, écrit,ni enfeigné auparauant l'Aurheur 
moy, comme reconnoîtra celuy. qui fans enuie,ni autre preuention lira ce qui a efté re- ez l'ufage 
marqué ci-deuant fur le ».Chapitre du liu.fecond de ce Miroir,où il ya beaucoup de deu des zerfs, dr 
à mon inuention pour l’vfage des nerfs, & des vaifleaux lymphez. des “vai. 
Page ibid. mefme Chapitre, Non feulement certepituire fe trouue mélangée auec faux lym- | 
les excreméns, mais auffñ quantité de rartre melancholique, la bilé eftant retenuë, qui phez. (EUR Der * 
faunir out le mefentere, comme j'obferuay en l’ouuerture d'vn de ces Religieux de Ob/ernation ÿ 
Cluny, lequel éftant moribond & mourut vn ou deux iours apres que j’y fus arriué en faire par CAN 
prefence de Monfieur Viger leur Medecin fage & fort homme d'honneur, dote & an- l'Autheur, LATE 
cien, & mon Precepteur il y a prés de so.ans aux Lettres humaines, pour fe dererminer tal 
für vne maladie de laquelle on tenoït la caufe inconnuë,& laquelle je découuris,comme ARE LEA 
Ie fuccés en ceux qui ont efté gueris-du depuis l’a fais reconnoître euidemment, NE PAU 
. Did! 2 Page DAT 
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Page 246, Chap.23. le fouhaiterois ‘que le curieux de fçatioiniles veritablescaufes 
qui produifent les vers euft leu auant qu'entreprendre la leëture de ce Chapitre,ce qui 
a efté écrit de la generation des Animaux par l’adimirable Heywess Medecin Anatotni- 
fte du feu Roy d'Angleterre, &.euft pris garde: foigneufement en ce qui fe pafle lors 
qu'on fair éclorre les œufs des poules, & ceux qui produifent Jes vers à foye qu'on 4p- 
pelle leur femence : de plus qu'ayant leu en mon Penragone,ce que j'ay écrit de la natu- 
re du Mercure principe elementaire, il euft pris garde comme Mercure eft la matiere 
de l'ame des animaux brutes , felon le mélange des autreselemens @ principes où il 
s'attache, dont j’ay parlé 1à, & qu'il entendra tres-diftinétement, s’il a vne fois compris 
ce que j'en ay répetéen mon Jdea Medecine vere, & depuis diftinétement expliqué 
au 2.liure de mes Elemens de Medecine. Mais il faut lire-auec temps & attention ces 
chofes , & on cennoîtra comme ces lumieres.r'ont point éclairé infqnes icy 5 ce que 
j'ofe dire fans vanité, & la poftericé qui apres moy iugera de moy fans enuie ; le con- 
feflera fans faute. 


REMARQUVES SVR LE IV. LIVRE. 


Age 257. Chap.r. Van Medecin Moderne a eu raifon de faire l'Epiraphe du foyes 

car Enfuite de La doétrine verifiée par l’Anatomie & les experiences d'Herueus,d’A- 
fellius, de Pequet & de ceux qui ont adjoûté aux inventions admirables de ces grands 
hommes que Dieu a fait viure en ces fiecles pour l’exaltation de la Medecine,& enfui- 
te de ce que j’ay enfeigné és Exercitations de ma Nouselle Doéfrine des Fiéures écrite 
en Latin,il eft euident que ceque j'ay demontré au r. liure de mes E/emens de Mette- 
cine ne fe peut plus reuoquer en doute, c’eft à dire que le Foye n’a autre vfage queide. 
lier comme «un amas de mortier le tronc de la veine porte , qui reconduit tout Le fang 
expullé du ventricule gauche du cœur par le tronc de la grande artere, & enfuice 
par la cœliaque, dans les veines où [es rameaux s'embonchent auecle tronc de La vei. 
ne caue quile doit reporter au ventricule droit du cœur en la circulation du [ang car 
il eft vray, & cout bon Architecte, & voire le moindre maïftre Maffon en demeurera 
d'accord, qu'vn femblable nombre de tuyaux foibles ne pourroïent pas fe maintenir ni 
conferuer en leur fituation propre à conduire cette liqueur fanguine, s’il n’eftoit wwni, 
fouflenu, garni, & reparé, par ce fouftien & fortification de paranchyme , c’eft à dire 
affufon d’vn fuc crafle & coagulé ,; comme la force de l’expreflion de ce terme Greg le 
fait connoître à ceux qui l’entendent. 

Page 258. mefme Chap. Ce flux Chyleux, comme il a efté montré ci-deflus, pro- 
cede de l’obftruétion des veines laétées, 

Page 160. Chap.2. Ceux qui auront de la curiofité pour la verité, conferans ce que 
Guyon Écrit au commencement de ce Chapitre de l'ufage des veines , auec ce qniteft 
enfeigné en la Theorie mife dans ce Miroir de Pratique, ainfi que de Beauté & Santé, 
verront combien ceux qui par ignorance, parefle , opiniaftreté , pour ne vouloir s’en- 
querir & examiner les merueilleufes & noimbreufes obferuations des Modernes , font 
éloignez de leur compte , quand ils recourent au foye & jes vfages aulli vainement 
qu’inutilement : mais ce font de ces ridicules ignorans, Artifans, groffers, qui veulent 
chauffer tout [6 monde à vne mefme forme, dogmatiques mafquez , mais Empiriques 
veritables,, contre lelquels j'ay écrit en mon Poëme Richeliws l'an 1641. fans replique 
ces vers qui commencent, Dum veterum laruas opponit & impia turgens, Torua fu- 
percilio Hippocratis doëtique Galeni corrumpit [celus infardum;@rc. qui ont efté: af_ 
fez recompenfez, quand fans les autres reconnoifflances.que me fit faire fon Eminence, 
je n’aurois eu que l’Authentique Breuer de Confeiller ordinaire du Roy, qui me fuc 
donné gratuitement, & à la recommandation de ce Grand & immortel Cardinal pere 
des bonnes lettres, 

Page 266, Ch.5. Pour parler pertinemment des maladies de la rase//e,il faut feaoix 
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»orwtaÿ vfage;lequel fans doute n’a point efté connu des Anéieñs Autheurs fi bien qu'en Vfage de Ve 
gefiecle, nonobftant plufieurs differentes opinions qui en ont efté produites, & quoyque rate nônuel. 


“ . / ; 5, Ac 
je fois peut-eftre blâmé pour m'aduantager d'inuenter des nouueautez de mon crti, j’ofe 


dire pourtant que fi ce fond dont on a la poffeffion depuis dix ans entre prefens, & counerte de 


vingt ans entre abfens, fans controuerfe eft conferué par les loix à celuy qui le poife- 
de païifiblement, l'opinion que j'ay de l'vfage de la ratte , & laquelle j’ay publiée dans 
ma nouuelle doétrine Exercit.r. pag.1o. doit eftre receuë comme mienne, fur tout 
apres l'auoir plus clairemenc expliquée depuis au 1./ivre de mes Elemens Propofio. & 
fait foûtenir par M. Godefroy aujourd’huy celebre Docteur en Medecine à Orleans, 
Jors qu’il apprenoit de moy la Medecine en cette Ville, en quoy il areüfli miraculeu- 
fement en fort peu de temps ; je craduiray donc ici fimplement la Thee telle qu’elle 
fut imprimée l'an 1655. en ces termes : L'ufage de la ratelle eff de lier quantité de 
petits rameaux de l artere cœlisque , d» des veines de la porte, qui s’y embouchenr, 


lement dé- 


l'inuention 
de l’Au- 
theur. 


lefyuels elle contient plus de retenir Les feces où de la lie noire d'u fang , qui eft di - 


fpofée par fa pefanteur avec La ferofité, felon la propoñition 5. du 1. des Elemens,@ de 
traduire ou conduire cette feculence en l'eftomach par le vas breue,os la rejetter dans 
les inteflins grefles, par ce vailfeau nouuellement découuert dans le pancreas, duquel 
Vvirfüngus eft l'inuenteut , @ quelquesfois de les dispofer à l'extremité de l'inteflin 
droit, ditReétumer Latin par La conduite des veines bemorrhoïdes internes. 

Page 270.Chapitre 8, L'origine de l’hydropifie eft toute autre qu’il n’eft pas exprimé 
en ce Chapitre, dr Le pauure foye eff icy accufé mal à propos , s’il plaïft au Lecteur de 
voir pour {a iuftificatié ce que Beuerouicius illuftre Medecin & Senateur de Dordreche 
au Pays-bas à fait imprimer en fon liure intitulé Epiftolica Quafliones cum doëtorum 
refponfis , à Roterdam l’an 1644. dans la Refponfe que je luy fis eftanc lors à Paris l'an 
1641. au mois d'Octobre, car parceque j'y explique fort au long , & qui a efté receu 
des Doctes, comme il fe voit par ce fçauant Autheur, & n’a efté refuré par aucun du 
depuis, il confte & enfuite de la S.Propofition du 1.de mes Elemens, auec ce qui a efté 
dit de l'vfage du foye, & qui a efté publiquement foûtenu en forme de Thefe fous nous 
par M. Godeffroy ci-deuant nommé ; Que l'hydropifie ne fe fait que pur les [erofitez 
qui arrinent de ce grand nombre d'anafiomofes qui lient cette prodigieufe multitude 
d'arteres dr de veines qui arroufent l'egiploon d’icelles és animaux,en François, la coëf- 
fe,ce qui arriue principalemet lors qu’il ÿ.a obftruétion dans les anaftomofes des vaif. 
faux emulgens,comme on l'obferue au Diabetes lequel s'appelle Zmrercus ad matulam 
en Latin à caufe de cela: car ce qui arriue fdudainement & violemment enfuite de cet- 
te derniere maladie l’vrine eftant fuppriméel vient petit à petit par le refus & la reten- 
tion de la ferofité, qui ramoliffans les fufdices anaftomoles de l'omentum » Les relächens 
en forte que la ferofité decoulant en ces lieñx vuides, & ne trouuant point d’ifluë les 
remplit d'eau, d’où vient proprement l’hydropifie Afcire , comme la leucophlegmatie, 
lorfque la ferofité eftant plus lente ne coule pas fi promprement , mais relâchant les 
anaftomofes des vaiffeaux qui coulent en toute la fuperficie du corps, y caufe vne ha- 
bitude toute œdemateufe, & les ædemes particuliers,ni les hydrocephales & autres tu- 
meurs aqueufes n’ont point d'autre origine, & ne different qu’autant que les embou- 
chures & leurs vaiffeaux font differens en lieu,en fituation, en quantité. Pour l'hydro- 
pifie Tympanite elle fuit volontiers l’Afcite, & qui fe fair lorfque l’air qui fe coule par 
les Branches du poulmon,peneträt entre les anaftomoes qui tiennent la veinearterieu- 
fe auec l’artere veneufe, par cette derniere dans le ventricule du cofté gauche du cœur, 
& de là dans letronc de la grande artere, & enfuite en toutes les parties du corps, s’é- 
coule auec la ferofité par quelques-vnes des anaftomofes plus relächées par icelle fe mé- 
Tant auec cette humeur aqueule, (ans pouuoir nô plus reflortir que le vent dôt on a enflé 
ne outre ou vne vefcie de pourceau, quoyque les vérofitez fe pouflent en vn endroit, & 
devapeurs aqueufes,comme en l'eolipile,& des efferuefcences bilieufes, comme au mie/ 
qui botiillants’enfle, de laquelle contemplation on tire bien plus de connoäffance des 
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vents qui s’engendrent dans les corps des animaux que dé ce que les Anciens'ont écrie 
plus confufement, quoy qu’ils ayent fait ce qu'ils ont pô, & qu'il ne leur ait pas efté fi 
facile qu'à nous qui fommes montez las leurs épaules , comme fur celles d’vn Geant; 
comme de petits enfans qui voient plus loïn que le Geant aidez de fa commodité, fans: 
laquelle ils verroïent encore moins que luy. 

Page 270. mefme Chap. de ce qui vient d’eftre enfeigné ci-deffus , quieft de deffe: 
cher plûütoft Les anaffomofes rélächées , que de fecourir le pauure foye qui n’eft affigé: 
qu’à la longue par les eaux reftagnantes,croupiflantes & refluâtes fur les hypochondres 
& s’éleuans peu à peu coritre mont, d'où vient qu'il fe trouue gafté dans ceux qui meu- 
rent de ce malicar l'abffinence du boire tarit & reduit enfin les aquaftez à neant,le feu 
de l'efprit viral les confumant peu à peu, outre ce ‘qui fe diftribuë aux parties fperma- 
tiques pour leur nourriture, & dinfi les #naffomofes fe raffermilfenr, & ne fonc plus fi: 
lâches ; Et l’on s’habituë à n’eftre plus fi alteré auec le temps, la ferofité eftant mieux: 
retenué dans le corps , & fur tout dans les poulmons , où eft l’origine d’icelle quand ils: 
font fans fuc;& deffechez,'ainfi que les membranes de l'eftomach,ou ces ferofitez écou- 
lent ailleurs par d’autres anaftomofes, n’artiuent point par les combinaïifons.des vaif- 
feaux qui y ourffene ennombre, tant de l'artère sælizqgue qui entire fon nom, que 
des veines gaffriques qui en fontifpecialement dénommées , comme fçauent ceux'qui: 
entendent la langue Grecque. Entre ceux que j'ay gueris & veu guerir par cette abfti… 
nence , vit outre deux Damoifelles'en Bourgogne, vn Marefchal: de S,léan de Thuri- 
gnieu, village diftant de trois Hieuës de cette Ville de Lyon. 

Page 271. mefme Chap. On peut aifément conclure de ce pallage allegué de Celfus: 
& des exemples joints à ce Chapitre & en ces Remarques, que les grandes maladies: 
caufées d’'intempérance , plenitude & d’excés continuans comme la Goute, & la pluf- 
part des fluxions fereufes & pituiteufes pourroïent aîfément fe guerir fi les malades. 
vouloient eftre obéïffans & bien refolus & conftans à vne longue & opiniätre obeïf- 
fance au regime qui leur eft prefcrit par les Doëtes & auifez Medecins, comme on le- 
peut encore confiriner par les Hiftoires des Goutteux gneris, apres auoir efté exercez 

ar les trauaux & par les miferes de la prifon, rapportées par Simon Goalard;eñ celles 
qu'il'appelle admirables:& memorables. Er qu’vn Medecin qui auroit vn grand lien, 
dy pouuoir abfolu & fouuerain [ur telsmalades , pour les tenir reflerrez,. & fous certe 
obeïflance rigoureufe & reguliere, feroir ontinuellement des cures merucilleufes =. 
adjoûrez à cela l'obferuation du Grand Hierofme, qui a remarqué de fon temps plu- 
fieurs lefquels eftans apres vne grande ogulence & abondäce de biens & de plaïfirs,où: 
ils eftoient trauaillez de Goute & autres maux frequens aux riches, reduits à ieufner & 
fouffrir le trauail & la nudité, ont le refteide leur vie joüi d’vne heureufe fanté, s’eftans 
par ce moyen entierement exemptez de ces maladies. 

Page 272. mefine Chap. pour prouoquer la f#ewr aux Hÿydropiques ,. je n’ay rien 
trouué de plus efficace que deles mettre dans vn grand tonneau échauffé par vne poi- 
gnée:de farmens brûlés deffous, & la fumée pañlée ledit ronneau abbouché quelque: 
peu de temps fur labraife : car eftant deuenu extremement chaud, puis renuerfé fur 
fon cul foncé , le malade eftant entré dedans auec la chaleur renfermée , en luy met” 
tant forces bonnes couuerrures par deffus les épaules, n’ayant que la tefte à l'air , il fuë: 
à merueille & facilement. De-plus la force du #wrrre qui y refte deffeché porte vre 
force corroboratiue, aide grandement par la vapeur Qui En fori-& fe communique par 
les pores, dont en mefme temps fort À la fueur, 2 raffermir ces anaffomofes relächées, 
dont il a efté parlé ci-deffus ;. ainfi qu’encore il n’y a pas deux ans, que j'ay fait voir 
par experience en la perfonne d'vn Bourgeois de cette Ville,faifant trauailler de Guim- 
pes, qui abandonné hydropique entre d’autres mains , a efté heureufement gueri par 
mes conféils-& remedes, &'entr'autres celui-là, comme lui-même vivant aujourd'huy 
fort fainle peur artefter. 

Page 273. Chapitte ro: Quoy-que l’Autheur die qu'il ne‘faut point faïgner en a 
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éfpece d'hydropifie, l'experience fait voir que ce precepre ou aduïs ne doit point eftre 
fi general qu'il le fait , puis qu'aux perfonnes plethoriques 8 fanguines dans les com- 
mencemens de certe maladie, de petites faignées fouuent reïrerées , en ont empefché 
le-progrez , & ayans déchargé le malade d’vn fardeau de plenitude, la nature plus va- 
lide eft aïifément vennë à bour du refte , comme le confirme Leonard Botal par plu- 
ficurs cures & exemples en fon Traité dela faignée, fi eftimé des Medecins de la Fa- 
£ulté de Paris. 

Page 274. mefme Chap. Tay veu & trouué veritable non feulement ce qu'écrit cet 
Aûcheur d'vn fuccés des vefcaroires, mais de plus j'ay remarqué que fon les applique 
l'hydropifie eftant bien auancée , il s'enfuit infailliblement gangrene fuiuie de la mort 
de la perfonne malade, comme je l’ay veu arriuer apres vne confulce où contre Les fen- 
timens de feu M.Pancrace Marcellin tres-fçauant & tres-illuftre Medecin;,vn des fon- 
daceurs de la reftauration du Royal College des Profeffeurs & Doéteurs en Medecine 
de cette Ville de Lyon; c’eft enfin le plus Ancien & Doyen d'iceluy,& des miens,quoy. 
qu'alors jeune Praticien , car il ya trente ans paflez , les voix des autres confultans 
aÿans preualu en nombre, la Dame de Fenfin l’éprouua malheureufement, 

Page 275. mefme Chapitre. Ce qui fait que la Paracentefe reüfit fi mal, eft qu'on 
attend de la faire à l'extremités car alors les anaftomofes eftans fi relâchées, qu'elles 


font commedetrempées, la chaleur de l’efprit de vie n’y pouuanc eftre contenuë & ar- 


reftée commodement , s’éuanoüit fi-coft que les eaux qui par leur abondance eftans 
retenuës feruent encore comme de rempart à l’y fomenter & contenir , fonc en peu de 
teinps vuidées, & aïnfi cetre chaleur rerenuë par cette efpece de concentration s'éteinc 
&:fe diffipe aifémenr. 

Page 278. Chap.12. Si l’Autheurauoit fceu l’vfage des anaftomofes , des vaïffeaux 
emulgens qui aboutiffent aux reins, il n’auroit eu qu’à dire en peu.de mors que leur re- 
laxation trop grande & ample fair ce mal infailliblemenc. 

Page 283. Chap.15. Souuent il arriue que par beaucoup boire,ë& continuant longue- 
ment, lanature déchargeant des ferofitez par les anaftomofes des meferaïques plätoit. 


_ que parcelles de l'Epiploon, c’eft à dire par le flux de ventre fereux, fans qu'il arriue 


enflure hydropique, enfin le calcul fe refout & diflout, & eft rejetté heureufement ; ce 
qui arriuail ya quelques années à vne Bourgeoife de Dauphiné, laquelle par Le confeilk 
de fon Chirurgien, ayant feulement opiniaftreté de boire beaucoup d’eau pure fans au- 
tre remede, quoy qu’elle euft l'vrine fupprimée durant quarante iours, continuant toûe 
jours ce flux de ventre fereux : Enfin au bout d'iceux, rejerta du fable, & des pierres 
à diuerfes fois, & fi fouuent, & fi grande quantité d’vrine, qu’elle fut gucrie, & l'ay veu 
yiuante fort longuement & fainement apres cela. 

Page 288. Chäp.17. Les raïfons alleguées par le fieur de la Nauche en cet endroit 
{ont foibles au refpeét de:celle-cy qui eit vericable , à fçanoir que les petits enfans font 
plus fujers à la pierre de la velie , parce qu'eftans couchez & retenus par contrainte 
dans leur berceau, où on Les laïffe longuement fans qu’ils puiffent aifémenc pifler, fi les 
mufcles qui feruenc à l’expreffion de l'vrine fe crouuent tant foit peu inffrmes , l’vrine 
éroupiflant longuement en leur veflie ainfi couchée & fituée, y difpofe facilement par ce 
fejour vn tartre , tel qu'on le remarque dans les pots de chambre à piffer, où on laille 
longuement croupir l’vrine fans la vuider ni les nettoyer, qui eft la veritable matiere du 
calcul dont les liéts & les difpofñtions s'accumulent & fe rangenc infenfiblement, & peu 
à peu les vns fur les autres, en fe roulant dans le mouuement du corps & de la veffe y 
contenué, & c’eft la veritable caufe du calcul des reins,aufquels par ce moyen fonc plus 
fujets ces petites creatures, & les vicillards que l’âge contraint d'eftre fedentaires par 
foiblefle, ou ceux qui trauaillent affis & occupez en des affaires d’efprit, ne fe fouue- 
nans pas bien long-temps de rendre de l’eau , à caufe dequoy j'ay veu desfameux Ad- 
uOcats occupez à leurs écritures,& des riches Marchands & Banquiers à leurs dépeches, 
ainf que des Caualiers contraings de demeurer à cheual, & ne rendre de L'yrine qu'a 
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moirié en cette fituation, pour peu que leurs mufcles fe foient trouuez infirmes,calcu= 
leux : c’eft à caufe de cela que ceux qui fe font continuellement traïfner en caroffe, ou 
porter en chaîze, y font plus fujers que les payfans & autres perfonnes âgez qui fe fer- 
uent ordinairement de leurs pieds ; & qu'onentend dire fur cout és nouuelles: d'Icalie, 
que des Eminentiffimes & Illuftriffimes perfonnes ont efté ou taillées,ou font decedées 
apres auoir efté trauallées du calcul de la veffe. 

Page 289. mefme Chap. Quand la pierre eft infiltrée, ou adherente & attachée aux 
parois de la veffie, il y a bien douleur, maîs point de fupprefion d'urine, ce que je fis 
remarquer à vn tres-{çauant Docteur en TFheologie , en le diffuadanr de l’operation, à 
laquelle nonobftant s’eftant refolu, quoyque je luy puife remontrer,& qu’il auôüafle la 
bonté de mes raïfons , n’ayant laïlé de s’expoler, il reconnut auant'que mourir, & con- 
fefTa que par cette faute il eftoit tombé en cet extreme malheur. 

Page 299.Chap.23. Ceux qui par vne mauuaife coûtume, foit par pareffe, ou pour 
(e laiffer aller à la foiblelfe de l’âge , piffenr fans fe leuer du li, en mettant le pot ou 
vrinal fous Le linceul, fe metrans endanger d’amaller à la longue vne pierre dans la vef- 
fie, par la mefine raifon qui vient d’eftre alleguée n’agueres des petits enfans,qu'on con- 
traint de croupir & piller dans leur berceau. 

Page 302. Chap.24. lay vn remede tres-experimenté Gr fpecifique pour cette in- 
commodité, duquel j'ay veu de tres-beaux effets; entr’autres en vn ieune homme qui ne 


pouuoit eftre receu en vne Communauté Religieufe à caufe de cette incommodité , de- 


laquelle eftant gueri par ce moyen;il a efté depuis vn des ornemens d'icelle : Maïs par- 
ce qu'ayant vne fille vnique à laquelle je veux auffi laifler vne partie des fecrets Manu- 
fcrits que j'ay reconnusles plüscertains, & en confideration de laquelle j'ay efté bien: 
aile d'écrire dela Medecine en François, n'ayant point d'enfant mafle, &:que je ferois 
bien-aife de luy laiffer vne partie de la connoiflance & des experiences que j'ayrecher- 


chées & obferuées auec rant de foin, d'étude & de plaifir depuis plus de quarante ans, 


lefquels j’eftimerois plus que la plus riche hoirie que je pourroïs luy. laifler , la faifant 


participante de ce que j'ay le plus aimé:; je luy referue ce fecret auec plufeurs Inftru-- 


étions, Obferuarions & Memoires rangées en deux Tomes Manufcrirs pour fon vfage 
particulier, en ayanr fait vne bonne part pourtant au public dans quelques-vnes de ces 
Remarques & en mesautres œuures, pour lefquelles je n’efpere pendant ma vie que le 
reffentiment & l’eftime des honneftes gens, finceres, fçauans & fans enuie, & leurs prie- 
res pour moÿau bon Dieu, tant en cette vie qu'apres-ma mort, s’ils font Catholiques : 
Enfuite de laquelle je fçay bien que l’enuie éteinte , mes écrits auront. vne memoire 
immortelle plus generalèmenr,autant que celle des hommes en commun le peut eftre, 
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CONTENVES DANS LE PREMIER TOME 
Du Miroir de Beauté & Santé corporelle. 


My LECTEVR, /es grands [oins que l’on a pris 
® de verifier toutes les Tables de cette Oenvre,;me don- 
\ sent lieu d'efberer gw'elles feront tres-fideles dans 
ss | k TA #4 leurs renHors » j Pere aufft qu elles VOUS Jéront eu 
Se or profitables & commodes, puilqu'elles ont eflé rangées 
auec VH ordre nouneau , ayant ramalé tout ce qui concerne chaque 
maladie fous le titre general de la maladie, dont l'on [e trouuera cbli- 
gé de rechercher les caufes &: les remedes | comme vous pourrez. rE= 
marquer ci-bas , dans la premiere maladie qui fe rencontre , où [ous 
le mot. d'Accouchement , ÿ'ay recueilli tout ce qui en ef dit dans le 
corps du Liure : mais pour éuiter les frequentes repetitions .qui [ont 
ordinaires dans toutes les Tables, le mot de la maladie ne [era mis 
qu'a la premiere ligne, & tout ce qui luy conviendra [uiura imme- 


. diatement 3 l'ay éffé bien aile de vous donner cet aduis, puifque l'on 


a tenw le mefme ordre en toutes les autres maladies , [uinant leur 
lettre Alphabetique. 


À gnes de l'enfant mort. 357 

Remedes pour deliurer la femme de fon 

DCR CcovcHEMENT , caufes dumau. mauuais accouchement, façon de ti- 
C\ uais & dangereux ; indices pour rer l’enfant mort de la matrice & fi 
#S% Je connoître , charité de l’Au- tuation de la femme en fon accouche- 
theur enuers les femmes grofles. p.356 ment, & remede pour l'enfant logé à 
Mauuais prouenant de la femme & de l'érroic. 358 
l'enfant. ibid. Quand font bons les exercices violens, 
ladices pour difcerner les caufes & f- semedes pour la debilité f l'enfant eft 


Pratique, Tomk EEe trop 
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Table des 


trop gros , ou quand il.ne vient droit, 
s'ilyen a plufieurs, & quand: ils font 
monftrueux , & de la cicatrice-dans la 
yulue, © 359 
De l'incifion où il ne faut toucher au 
fphinéter,accouchement fafcheux pour 
la vulue torte , fi la fecondine n’eftoit 
pas rompuë , fi l'enfant eft mort & fa- 
çon de l’extraire. 360 
De l’incifion Cefarienne pour extraire 
l'enfant en vie la mere morte, tre- 
ves de remedes lorfqüe l’accouchée 

va mourir,& indices pour connoître 
quand la femme eft aux aboïs. 361 

ji faut ouurir la femme au dernier foû- 
pir pour fauuer l'enfant, incifion 
Cefarienne , confeilde ne pas per- 
mettre de fendre la femme eftant 

en vie, fecondine retenuë , & façon 

de latirer. 362 
Façon de gouuerner la femme deliurée 
de la fecondine. 363 


Comme il faut traîiter l'enfant fi-roft 


qu'il eft né , remedier aux maladies 
de la mere, comme tranchées de 
ventre,douleurs, & fuppuration des 
mammelles, de la reftauracion des 
diformitez qui fe trouueront en 
chacun membre du corps de l’en- 
fant, 364 
Alexandre le Grand taxé de vin. 27 
Amigdales,ce que c’eft ; leur vfage, pour- 
quoy elles endurent inflammation, 
leurs tumeurs & vlceres. 163 
Indices de fuppuration, tonfilles aucu- 
nes fans inflammation, & amygdales 
vlcereufes. 163, 164 
Anafarque , hypofarque ou leucophleg- 
matie, & {es remcdes. 272 
Angine ou fquinance. V. Squinance, 
Apoplexie, fes remedes. 44 
Hemorrhoïdes luy font propres. 45 
Apoticaires, leurs vfages. 385 
Appetit defordonné, V. Pica , & Perdu, 
V. Dégouft. 
Atriere-faix on iecondine, comme il la 
faut reduire à fuppuration. 363 
Afcite feconde efpece d’hydropifie, fes 
fignes & remedes. 273 
Afthma , courte-haleine , orthopnæa ou 
afthmatiques. 177 
Quand il leur eft bon deboire', leurs 
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exercices, dotmir, friétions-& de 
quels medicamés il faut vfer.177.178 
Afthmatiques pleins de vents , leurs re- 
medes , breuuage des. cloportes leur 
fait des admirables effers, 178 
Cauteres aétuels ordohnez en quantité 
à ce mal,reprouuez par l’Autheur 
qui cite l'experience qu’en ont faic 
les Parifiens. 179 
Aftres , lenrs effers pour le bon-heur de 
Medecine. 380.381 
Atheroma, V. œil, 
Aueuglement, V, œil, 
dyortement d'enfans, fes caufes, & re: 
tention du fruit ou enfant conceu 
354 
Caufé par acrimonie de fang, & les re- 
medes,onguent pour la femme à re- 
tenir geniture, ibid. 
Pierre d'Aigle & d'Emeraude l’empef- 
che, 355 


B 


Eauté corporelle, & la defcription de 
toutes les parties du corps, fa con. 
feruation & fanté. 1.2, & 3 

Bec de lievre, V. Levre, 
Bouche, fa beauté, maladies & remedes, 


134 

Quelle bouche, belle, torte & fes cau- 
fes, 66. 

Torte ou conuulfion canine , & de la 
paralyfie qui y furuienr. 66.67 

Puanteur d’haleine, & celle des aïlx. 
136 

Curation_de l’apofteme de la genciue 
dite Epoulis. 140 
Boulimie, V. faim canîne. 
Boyaux humains, leurs grandeurs & lon- 
gueurs, 245 
Cheure du boyau culiér ou relaxation, 
& caufe de la relaxation du fphin. 
Éter. 2$1 

Comment reduire l'inteftin, & en l’in- 
flammation il ñe le faut reduire, 
251.252 

Moyen de remettre l’anus relaxé, & 
bandages pour le contenir. 252 

Quels boyaux idefcendent dans le 
Scrotum. 319 
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Ceph 
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Cheu 
Cillor 
Citon 
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NAchexie où mauuaife habitude. du 
corps,fes caufes , indices & reme- 
des, 168 

Calcul ou pierre des reinsjcomme il s’en- 
prod comme il la faut chaffer , {a- 
les & humeurs vifqueufes des reins 
font expellez par la terebentine. 283 
Opiate & eleétuaire contre le calcul & 
ventoufe qui le font defcendre. 285$ 
Incifô de la verge;fi la pierre empêche 
l’vrine,fondes de plomb vtiles. ibid, 
Pierre de la vefie,fes caufes,indices,re- 
medes, comme il s’accroit , ieunes 
gens y sôc plus fujers que les vieux, 

& raifon pourquoy. 288 

Sa matiere, & calcul des reins, &dif- 
ference de celuy de la veffie,indices 


pour connoître s’il y en a. 289 
Obpiate preferuatif contre le calcul de 
la veffie. 290 


Cardialgie ou mal de cœur. V.Eftomach. 
Catalepfic ou congélation, 41 
Guerie par hemorrhagie,fe fait de fang 
melancolique & curation de eonge- 


lation melancolique. ibid, 
Cataraétes. V. œil. à 
Cauteres, leur premier inuenteur, 56 


Ccphalée. V. Tefte. 

Challie baueufe ou gratelle, V.œil, 
Cheueux. V. Poil. 

Cillon recoquillé. V. œil. 

Cirons. V. Poux. 

Cœur, fes fyncopes ou defaillances, & fa 


curation. 191 
Palpitation & fes caufes. 189 
Coïc neceffaire aux hommes &. femmes 
melancoliques.. 76 


Col, fesbeautez, parties tant internes 
qu'externes , fes difformitez , vices ou 
maladies, qui commencent par l’inflam- 
mation de l’vuule,fa relaxation & reme- 
des,& ne.doit eftre tenu-découuert,160 

Colera,fes caufes, indices & medicamens.. 
222 NT, 

Colique venteufe, fes douleurs,caufes,in- 
dices, remedes & fa definition. 238 

Colon, difference de fa douleur , & celle 
de la ratte, 265$ 

Conception,{es-fignes & onguent pour la 


femme afin de rerenir la genicure. 354 . 
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Condylomes, leurs creuaces ; ragades ow 
fentes du fiege, & des fics, 253. leur 
curation, 254 

Congelation melancolique. V. Catalepfie, 

Conuulfon ou retraétion des nerfs, & il 

y en a de trois efpeces, 64 
Phlebotomie exquife, conuulfon d’vne 
veine du col ;, ne faut ventoufer fur 
les parties tant diuerfes, & en quel- 
les parties il Le faur. 62 
Eau froide y eft dangereufe , &.l'Au- 
theur n’approuue d'y faire venir la 
fiévre, 64 
De lvterus à caufe des vers du ventri- 
cule. ibid, 
À caufe de la morfure d’vne befte .ve- 
neneufe & de pointure; 64.65 

Cornée, V. œil. 

Corps, fes emonétoires, 377.378 
Animaux & chofes animées dans le 

corps. 378 

Corps terreftres rejettez du corps. ibid. 

Crachement ordinaire, fes remedes, & 


aduis fur ce fujer. 170 
Gouuerneurs de jeunefle y doiuent 
prendre yarde,. 171 
Craffe, dire furfure de la tefte, du corps 
& remedes. 17 


Creuaces ou fentes du fiege, V. Condilo- 
mes: 

Crudité ou indigeftion, V. Eftomach, 

Cuir, fon afpreté, dureté, inégaliré & re- 


medes. 158 
Artres,leurs caufes & curatiens, 155 
Defluxion, ce que c’eft ? 132 


Dents,leurs beaurez,laideurs, maladies ou 
vices, & ce qui leur eft conuenable 
ou. contraire. 141 
Limoneufes , noïres & comme on les 
blanchir, ft elles tremblent comme 
owles rafermira, & recepte pour ia 
dent ærop longue, pour {a pourritu- 
re & puanteur,. 142 
Tremblantes à caufe de la chair des 
genciues abfumée,& leurs remedes, 
143 
Troüées,creules,erodées,vermineufes, 
grincement, ftupeur ou agacemens ; 
moyens de faire forix les dents aux. 
EEc 2 petits 


petits enfans;&rremedes contre l'E. 
rofion, & pour éuiter la douleur du 
froid & du chaud. 144 
Leur vfage, comparaifon & difference 
auec les os, douleurs & remedes à 
leurs caries, pour lès faite tomber 
fans ferrement ou arracher par in- 
ftrumens,comme l'on doit pouruoir 

à leur arrachement , & ‘fi elles ont 
fentiment ou non. 146 
Indices & caufes des douleurs, leur cu- 
ration generale & particuliere,ibid. 
Antidots excellés & fedatifs pour leurs 
douleurs, rémédes pour les faire 
tomber, & erreur des anciens. 147 
Aduertiffement pour la bientirer, & 
quand on tixe la bonne où rnauuai- 

fe. 148 


‘Dégouft & appetit perdu,fes caufes & re- 


medes. 212 
Diabetes ou mal de reins,caufËs , ‘indices 
& curation. 286 
Diarrhée ouflux de ventre, fes caufes, in- 
dices, & remedes , procede d'inrempe- 
rie, quand il üe le faut pas reftreindre, 
& quand il le faut arrefter & purger. 
227 
Vfage de lait & cliftere à euacuer la 
bile, 218 
Dyfenterie,fa definition,de quatrefpeces 
felon Galien ; l’Aucheur ne traite que 
de la quatriéme. 231 
Dyfurie V. vrine & la difficulté, 


E 


Dre ou apoftéme contenu dans 
la capacité de la poitrine & des 
poulmons, & d'vnehydropifie péétora- 


le, & fes remedes. 184 
Inuention d’oaurir la poitrine. 185$ 
Ec du lieu où fe doit faire l’ouuerture 

contre l'empieme. ibid, 


Enfant nouueau né, ce qu'il faut faire, 
quand rérablir les membres difformes, 
des conduits du corps bouchez., 365$ 
Filet de la langue trop court. 366 
Leurtoux. 177 

Enroüeure ou voix rauque , fes remedes. 
169 - 

Efcheueau de filet moüillé mis autour du 
col fair la voix claire. ° 170 
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Epilepfe ou mal cadue, maladie corñitia- 
le, de S.lean Haut mal,&c. Et raifon 
pourquoy tant de noms ; Galien s’y eft 
trompé, & probation contraire.  $4 
Se fait d'yn humeur tenu & fubtil, di- 

uerfité des cemps qu'elle vient , fes 
indices, raifoh pourquoy les enfans 
y ont fujets ; de la hourrice & du 
coucher. 

Les. Florentins y font fujets, & poudre 
pour l'enfanc externe, & pour la 
nourrice. 6 

Chofes qu'il faut porter au col, s7 

Epilepfie de l’eftomach, Mahomet défend 
l'vfage du vin, &eftoit epileptique. 58 
Plufeurs caufes d'epilepfie, 9 

Emplâtres contre les vers d'Epilepfic. 

60 | 

Efcroielles , dites‘mal du Roy ou fcro- 

‘phales;leur origine, & quelles on peut 

arrachér, 172 

“Le danger qui peut fuiure les arrachant 

ou coupañt, férophules chancreufes 

& menfonges de les rraîter en veio… 
liques. ibid. 
Efguillette noûée, fa curarion & abus, 355 
Æffaules, leur beauté & difformité. 2 
Efprits,leur diuifion,& leurs fonétions.368 
fouuént incommodées, ibid, & feq. 

Perturbation de l'animal. 370. vital 

& “animal comme agiflent enfemble 


dans le cerueau. 388.389 
Efternuëment, fes caufes, curations, & 
comme il fe fait. 127 
Venant de pondre acre. ibid. 


Eftomach ou ventricule, fes beautez ,im- 
becillicez & diformitez, enflé , velu & 
fes remedes. 102 
Intemperie fe guerit par fes contraires, 
& cutation d'intemperié chaude. 
203 

Intemperie froide & feche, quand la 
maladie -eft auec humeur , ne faut 
abufer de refrigerans fur l'eftomach, 


204 
Cardialgie, douleur d'eftomach, ou mal 
de cœur. 210 


Cardiage venant de poifon & autres 
femblablés douleurs intolerables, 
ibid. 

Inflammatiôn, fa cure, faut vfer de me- 
dicaments aftringeans & roborans, 

intemperie 
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intemperie & inflammation font 
deux, 211 
Crudiré ou indigeftion , fes caufes & 
remedes prouiét des rots & odeurs, 
& comme il fe faut nourrir. 217 
Animaux vifs feruent fur l’éftomach, 
comme le malade doit dormir ,caufé 


pour auoir trop mangé, 218 
Son enflure, {es caufes & curations, 
219 
Enchantis V. œil. 
Excremens. 377378 
2° 


T"Aïim canine ou boulimie, fa eaufe , & 
remede , curation de caufe de pi- 
tuite acide, 21$ 

Ce qu'il faut faire dans ladebilité;bou- 
limie vient d'air froid,& d'vn grand 


vers. 216 
‘Fentes ; fciflures ou ragadies au col de La 
matrice. 348 


Feu volage V.Teïnt, 


Fievres, quelles incommodes. 368.369 


Fiftule du fiege , deux moyens de la gue- 


tir 254 


‘Flux de fang, V. Sang, 


De ventre V. Diarrhée, ù 
De matrice, curation de la ferofité fan- 
güine, du flux bilieux, & difference 
du flux de menftruë, & du flux mu- 
liebre. 327 
Du flux pituiteux ou fleurs blanches, 
onguens & emplâtres roborans l'e- 
ftomach, & curation du Aux atrabi- 
faire. 328 
Foye, caufe de fa bonne ou mauuaife cou- 
leur, l'importance eft qu'il foit fäin; 
fon inflammation & humeur pituiteufe, 
256 
Iéterie, d’où élle procede , & fes reme- 
des, d'où procedent le flux chileux, 
l'atrophie & l'imbecillité , indices 
de l’intemperie chaude, & effets de 


celle faite de bile, 2$7 
Son obftruétion & caule, 259 
Son inflammation, fuppuration, caufes, 
indices & remedes, 261 


Crifes frequentes des inflammations,& 
comme il faut curer la fuppuration, 
indices d'inflammation à la partic 
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gibbeufe. 263 
Chireux ,fescaufes & euration. 263 
Fohdement ou fiege V. Condilome. 


G ie 


Enciues, leur beauté , laideur , ex: 
croffance, fpongiofité & mollefle, 

138 
Sales, pleines d'ordutes hemorrhapies, 
vlceres & leur temede par vn bau- 


me. 139 
Leurs apoftemes dites Epoulis & chair 

fuperfluë, dite Patoulis, 149 
Quand il faut les fendre, 14$ 


Germe faux V.Mole. : 

Goitre ou bronchocelle, fa cure;que c'eft, 
fes differences. 173 
Les curables & non curables,& comme 

il eft neceffaire d'ofter le chift, goi. 
tre charneux, & abus des pou- 
dres qu'on vfe pour leur guérifon, 
ibid, 

Gonorrhée , fa deriuation & definition, 
femmes plus fujettes à l'ejeétion de la 
femence, que les’ hommes;leurs caufes, 
indices & remédes. 307 
Mal dangereux, les’hommes en guerif- 

fent plûtoft que Les femmes, com- 
mandement de Dieu fur ce vice,309 

Gofer ou trachée artere , methode pour 
en tirer les corps étranges , & qui for- 
tent SL ét parapofteme. 167 
Des fangfuës aualées , leurs curations. 

168 
Gouft, fes fymptomes. 374 
Grenoüillerte V. Langue. 


H 


Aleîne comme il {a faut faire dou- 
ce, & maftication contre la puau- 


teur. 136 
Heétifie de l'œil V. œil, 
Hemorrhagie, fes caufes, 294 


Hemotrhoïdes, & leurs remedes lors 
qu’elles furuiennent à l’apopleétique.4s 
Leurs caufes,fignes,definition, & com- 

me il les faut ouurir. 249 
Quand il les faut ouurir auecle fer, 
comme refrener l’hemorrhagie,quad 
les hemorrheïdes Auent trop, quel- 
EEc 3. les 


CE 


fes il faut lailler fluer, maux qui 
viennent de refferrer les fluantes, & 
les femmes y font fujettes. 249 
‘Autre caufe des hemorrhoïdes, & inter- 
pretation de J’aphorifme d'Hippo- 


crate. 250.2$I 
Hemorrhoïdes qui viennent au col de la 
matrice. 348 


Hermaphrodires,leurs curations. 366 
Hernies,tumeurs ou enflures qui viennent 
il fur les aines, bourfes. & genitoires 
il qu'on appelle hernie, les enfans nou- 
| ueaux nez font plus fujets à la venteu- 
LA ul fe que les autres,& aqueufe. 31t 
SAR Comme par Chirurgie on guerit l'hi- 
{| 144 drocelie , fi l’eau.eft contenuë dans 
HA va chift, : 353 
| Ouuerture du fond du ferotum ; humo- 
. rale , & aduis fur la grangrene de 
cette. partie, 313.314 
Vrayes de deux efpeces, Fvne zirbale: 
A HE & l’autre imreftinale. 315$ 
‘ATUA Anteftinales, teurs curations, plufieurs 
enfans-en font gueris;dont lAutheur 
en rapporte vne hiftoire, quand il 
faut faire la caftrarion , ce que c’eft 
‘que courtaud, l’ouuerture au fond 
du fcrotum , du poinc. doré, eautere 
| actuel... 317 
L'ENT Aduis. touchanr les hernies des deux 
coftez, inteftin qui ne peuteftre re- 
duit, & les remedes , incifion qu’il 
conuient faire à toute extremité, & 
ne faut attendre le vomiffement de: 
aa Ja matiere fecale, que l'on appelle 
44] " LE: -Miferere mei., & hernies hereditai- 
res, leuts remedes. 317.318: 
Quels boyaux defcendent dans Le fcro- 
rum & difformitez qu’elles appor- 
tent... 318 
Hidrocelle fe guerit par Chirurgie. 313 
Hidropifie, trois efpeces. 269 
Comme Methrodorus la guerit, & hy- 
FUME à dropique qui ne beut rien d’vne an- 
à) fa YA née, 270 
HAN AE Secret de Zeno pour la guerir. 274 

La ponction du ventre approunée & 
defapprouuée par diuers Autheurs, 

Le & ce qui empefche la ponétion.27$ 
En à | Et aduertiffement de l'Aucheur fur ce 
LR fujer.. 276 
_Afcire l'ouuesture y eft necellaire , 8. 
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d’vn gueri par étrange façon. 276 
Venteufe ou timpanie,fes indices. 277 
Peétorale V. Empieme, 


Hipochondriaque, fes remedes. 76 

Se guerit pour boire d’eau froide. ibid. 

Hoquet ou fanglot, fa definition. ‘221 

Comme il fe perd, & plaifantes inuen- 

tions fur ce fujet. 222 

Huile de Jezard, fa compofition. 6 
Hypoftadias V. Sterilité. 

Ï 


Auniffe noîire, Topique contre, 15% 
Ouicterie, fesindices & curations, 
267. Et methode pour la guerir.268 
Obpilation, leurs euenemens, ibid. 

Iéteritie V. Faunille, 

Iéterie, V. Foÿe. 

Ileon ou iliaque pañfon, fes caufes , indi- 
ces & remedes. 242 
Des matieres fecales , jettées par la 

bouche. 244 

Impuiffans d'habiter auec femmes V. Ma- 

leficiez. 

Incube, chauchepoulet, ou oppreflion no- 
éturne , que c'eft? indices & opinions 


étranges,69. Façon de fe coucher. 707 


Indigeftion ou crudité d’eftomach.V,Efto- 
mach. ® : 
Intemperie d'eftomach V. Eftomach, & du: 


foye V. Foye. 
Ifchurie V, Vrine à la fuppreffions 
E. 
Aï& de Chienne empeche la blans 
cheur des cheueux, Hi 


Grumelé & caillé aux mammelles en 


forme de fromage , fes caufes & cu-: 


rations. -- 194- 
Trop grande abondance, defcétuofité, 

paucité,caufes & remedes. 195 
Queftion fur la blancheur. 198: 
De femme beu par vne autre dans le 

temps qu’elle doit accoucher, Ja fait 

deliurer plus promptement. 360 
Pour le faire venir &tarir. 


364 
Langue, fa beauté;laideur,maladies, bleffu- 


res, 149 
Couleur, apofteme & remedes. ibid. 
Trop courte à caufe du filer, eftanc 

. coupce 


nf 
Lio, 
it168 
ibid, 


sde 
te 
par à 
144 


Mo 


On 10. 
inions 


LonD À 


Y Elo. 


h& du 


y blars 
H 

elles en 
sh ele 
194 
quolié, 
19$ 
198 
dans le 
5 ff 
3 ( 
364 
ble 
14} 

, 
fun 
GouptS 


conpée, comme il {a faut recoudre 

& tumeur dite grenoüillerre où ra- 
nule qut s’engédrefous la lägue.1so 
Lethargie & fes remedes, arrachemenr 
de poils aux lethargiques. 39 
Raïlon des remedes appliques à l'ante- 
rieure partie, gräd bruit propre aux 
lethargiques, comme guerirent deux 
lethargiques,l'vn auaricieux,& l’au- 
tre grand beuueur. 40 
Gordon ordonne qu'on leur admette 
des pourceaux , difference de caros 

& d'apoplexie & de phrenefñe , le- 


thargie & apoplexie, 40.41 
Levres, leur paralifie. 67 
Leurs beautez, maladies , remedes & 
qualitez, 134 
Pañles & liuides, 135 


Fenduës ou bec de lievre, de certaines 
tumeursinterieures,chancre des le- 
vres, peau furpallanc le cuir ince- 
rieur, & leurs remedes. 136 

Tumeurs qui viennenc À l'interieure 
partie, remedes pour faire allonger 
les levres ; & dangers qui viennent 
apres les reftaurations trop diftan- 


tes. 137 
Lienterie, fes caufes, indices, remedes, & 
definition. 229 


Caufée de bile, d'exercice trop violent, 
de poudre digeftiue, d'vlcere , dy- 
fenterie , de lobftruétion du foye, 
huiles & onguens pour ofter ladite 


obftruétion. 230 

Luette ou vuule que c'eft , elle a cinq 

vtilitez. 161 

Quand il la faut couper, & lefquelles il 

faut trancher, 162 

Lunettes, leur vfage, 372 
M 


M" de Miferere mei. 318 
Pediculaire, comme fe fait. ‘19 
Mort ou Morfure du Diable , que c’eft ? 


& fa curation, 156 
Maladie, fa connoiffance, compofition, & 
difcernée par les fymptomes. 367 
Sa definition & diuifion. 368 


Maleficiez & froids où impuiffans d’ha- 
biter auec les femmes , opinion d’Ari- 
fote &.d’Auicenne fur ce fujer ;: dans 
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Rome ils n'eftoïént admis aux ÔMces; 
grades ni dignitez, 309 
Mammelles,leurs beautez,difformitez, 8c 
pour contregardef leur dureté, 192 
Caufe des grolfes &'grandes, & quand 
les tetins font maigres ; falques & 
trop durs. 192.193 
Curation d'inflammation, leurs fuppu- 
rations ou apoftemations,leurs cau- 
fes & remedes. 194 
Leurs rides , varices , martelures, des 
creuaces & fendillures , des bouts 
des tetins, toile qui leur eft propre, 
& inftrument à loger les mammel_ 
lons. 197 
Pour lestendrieres des mammellons, 
& pour faire tarir & venir le lai& 
aux mammelles. 36 
Manie,infanie ou fureur,le Diable fe peut 
mettre dans le corps du malade, fui- 
uant l'opinion de l’Autheur, difference 
d'auec la phrenefie & melancholie, 
71 
Varieté des remedes contre la manie, 
72 
Picrreries & autres 'chofes font bon- 
nes, 73 
Matrice, aduis pour connoître le lieu de 
l'ylcere, 829 
Suffocaion, fes caufes, femmes qui onc 
fuffocation tenués pour mortes, 
moyen pour connoître la vie & la 
mort, & erreur que la matrice foit 


ambulatoire, 330 
Suffocation arriue auffi de rerigeration 
de matrice,& autres caufes. 331 


Ne faut prendre cette maladie pour 
vne autre, &c auec quelle mala- 
die conuient & differe, & odeurs 
puantes contre la fuffocation. 332 

Suffocation de ventofitez. ibid, 

Peruerfion , Precipitation & defcente 
de la matrice, ou amarri , leur caufe 
& curation, & comme attachée par 
ligamens, 334 

Forme de la reduire fortie depuis long 
temps. 336 

L'abftient du coït & vomiffement,quand 
bon, ibid. 

Sort quelquesfois de la vulue auec les * 
genitoires par putrefaction, & hi- 
foire fur ce fujer, 337 

Joflam 
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{nflamimation de matrice » & de l’vte- 
rus, fes caufes, indices, curation, &c 


erreur d'aucuns. 339 
Du cancer ou chancre, fes caufes & re- 
medes. 341 


Inflation ou enflure de Ja matrice ou 
vterus, fes caufes, indices , remedes 
& flatuofirez de l’vterus font inçu- 
rables. 342 
Signes quand l'vterus eft enflé, & fi 
l'inflation vient apres l'enfantemént 
Ja purgation naturelle des femmes 
fufüt. 343 
Curarion apres les purgations mulic- 
bres & poudres difcutiantes, vfage 
de la ventoufe fur le nombril}, de 
l'vlceration, fes caufes., indices &c 
remedes. 344 
Quelles filles ont vne membrane à l’en- 
crée du col de la matrice appellée 
hymen en forme de parchemin,elles. 
faignent au premier coït, & filles 
non pertuifces d'obprocede. 347 
Verruës du cof de lamatrice, condilo- 
mes, ragadies ou fentes, de l’alon- 
gement des nimphes,ou aiflerons de 
la partie honteufe de la femme ap- 
pellée tentigine. 348 
Chaude, froide , humide & feche, fes 


indices. 351 
Trop ouuerte, fon intemperie humide, 
& fa curation. 352: 


Eftroite , fa curation, faut mettre des 
roborans parmi lesemollians ; fem- 
mes s’abftiéndront du jeu de Venus. 
& pourquoy. 356 

Scirrhe ou. durté de matrice V. Scirrkie. 


Medecin quel meilleur , 379. 380. pour 


eftre heureux quoy faire, ibid. & fes 
cinq qualitez » ibid. doi eftre de 
bon efprit, amy particulier, 380. fon 
procedé en pratiquant. Diuerfes ad- 
dreffes en fesexercices,&c. 381. & fui- 
uant. 

Melancholie, purgation de fon humeur. $ 
Difference de manie, phrenefie & me- 


lancholie. 71 
Il y en a de trois efpeces , & imagina- 
tions ridicules. 74 


Curation par fympathie, rappeller les 
euacuations naturelles, txepanation 
a ferui à quelques melancholiques, 
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& le-coïteft necellaire. : 76 
Retention des menftruës rend melan- 
cholique, hypochondriaque, gueri 
pour boire d’eau fraifche,d'vne fem- 
me qui auoit bon fens pendant fes 
grofleffes, & hors d’icelles infenfée, 
& loüange du vin d’abfinche, 77 


Membre viril crop gros , trop long , trop 


court, &tortu,ce qu'il faut faire. 353 


Memoire, fon abolition, fes caufes, fignes 


& remedes, 43 


Menftruës fupprimées aux femmes, leurs- 


caufes,indices,& curations,vfage & vri- 
lité du fang menftruel , fuppreflion & 
leurs caufes, 320 
Indices destemperamens, & curation 
pour celles qui ont vié d'artifice 
pour retreflir la vulue, caufc d’hu- 
meurs vifqueufes ; nafcales ou no- 
dules pour les vierges. 32F 
Peflaires pour les femmes, curation: 
quand on mange du fruit non meur 

& beu d’eau fraïfche,pour caufe d’vl- 
cere, pour callofité, &-contre fuper- 
fluitez de chair,filles enflées de l'hy- 
men qui bouche le col de la vulue 
doiuent eftre vifrées , afin de cou- 
per Fhymen , & comment il le fau 

. couper. 322 
Diuerties par le flux de ventre , par le 
flux de fang par le nez, par hemor. 
rhagie,ou par frequent vomiflement, 
femmes ou: filles qui fe font fouuent 
faigner, ou qui ont des vlceres aux 
jambes , qui ont de grandes fueurs, 
qui font galeufes , n'ont que rare- 
ment leurs fleurs, & remedes pour 

les leur faire venir. 313 
Ne doiuent eftre prouoquées aux fem- 
mes & filles qui ne font pas malades 
pour ne les auoir mais aux autres 
en quel quadrat de lune,ou en quel 
âge. | 324 
Qui fluent outre raifon, leurs caufes, 
indices & cûration, & temps incer- 
tain du flux menftruel, as 
Faut prendre garde d'où le fang fluë, 

32 

Difference des menftruës, & du fux 
muliebre. ibid, 
Suffocation des menftruës retenus, 
leurs curations, fermes nagurt y 
ons 
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font fujettes, maïs il leur faut d'au 


tres remcdes: 333 
Et fila fuffocation continuë, ce qu'il y 
faut faire, ibid, 


Migraine ou hemicraîne. V, Tefte. 
Molc où faux germe , comme fe forme, 
pourquoy appellée mole ; &'racines 


qui latiennent. 337 
Signes pour la connoître, & fa cura- 
tion. 338 


Morpions V, Poux. 
N 
NUS ou vomiflement, 205. quel 


intolerable, 206. & curarion du 

vomiffement immoderé. ibid, 

Nerfs, leurs retraétions & conuulfons: 61 

Le froid ennemi des nerfs... 64 
Optique V. œil. 

Nez {a beauté;difformité & puanteur.123 

Flux de fang & artifice pour l’émouuoir 


quand il en eft'befoin: 114 
Fientc de porc & d’afne ont là vertu de 
retenir le fang: 125$ 


Contenance des yeux de celuy qui fluë 
du fang par le nez, fon coucher, la: 
uement des pieds & des mains, re- 
medes dangereux,quand où doit ar. 
refter le fans, & comme il faut 
prouoquer l'hemorrhagie du nez, & 


remedes rirez d’eflence. 126 
Des Ozenes & autres.viceres, & raïfon 
de leurs noms. | 130 
Viceres du-nez veroliquesi 13.1 


Mimphes ou aïfles de la partie honteufe 
de la femme, & leurs curations, 348 
Nombril , fa relaxation & varieté des tu. 
meurs qui luy viennent , & reoime de 
vie, 313 
Curation,rare facon de guetir par Chi- 
rurgie,de la carnofité del’aneurifme: 

& des enflures du nombtil aux en- 

fans nouueaux nez. 319 


Q: 


Dôrat peruerti& corrompu, cura-- 
tion d’intemperie froide & chau- 
de, façon de tirer des errhines &: 
autrés remedes.: 128 
Oil, Les cils & poils qui Poffenfenc, 
Pratique ;. Tom,l,. ' 


ad ou, 
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Sa beauté & fon excellence, 78 

Cheute de l'œil gros, de l’atrophie, 
creueure, contufion & fes remedes, 
79 


Ocil perdü,comme:il faut éuiter fes dou 


leurs;&. œil petit dit de cochon. 8e 
Ocdeme de l'œil, œil bouff, enflé, humi- 
de, de celuy qui fembie tout ec, &- 
comme rofti & carbonculeux, du pleu- 


tant & larmoyanr. 82 
Carboncle & {à curation: 83 
Et curation du pleuranr, ibid. 


Qhatre maladies qui luy font rappor- 
tées , fçauoir la veuéë baffle, ou veuë 
de prés , de l’ébloüiffement conti- 
nuel, diminution où empefchement 
de la veuë de ceux qui ne voient 
rien de nuit, de- l'aucuglement-du 
tour, ou œil de char & remedes. 84: 

Tremblement de l'œil,paralytique, (on. 
ébranlément perperuel,mouuemenct 
& œil louche. 87’ 

Paupicres, leurs maladies, commein- 
flarion , bourfoufure > Pefanteur , . 

gratelle, chaffie lipeufe-on baueufe, 
démangeaifon: ou chaffe feche & 


afperitez. 88. 
Comme fe doit preparer & appliquer: 
la Tuthie, 89 
Cheute du poil des paupieres. 90- 


Oeil de lievre eraillé,{es paupieres priles: 
& jointes enfemble, accourfies & fen- 
duës. 91 
Inuifcation des paupicres, &.curation: 

Chirurgicale:. 92: 
Mutilation dés paupiéeres, extroiflance 
de graïflé aux paupieres, pourriture. 
& orscolet. 
Excroiflänce de graiffé putride «en la: 
Paupiere interne,& tumeur qui ref. 
fémble à la oraifle ou à vne feve.ib. 
Da Toffe ou’Tuf qui fe fait aux paupie- 
res, de la grauelle, des. poux qui S'y: 
engendrent, des poils fuperflus qui 
s’engendrenr aux cils bleffans l'œil, 
& de trois rangs de poil aux cils.9$ 
Gillon recoquillé , varices des paupie. 
res, de certaines petites chairs qui: 
Jüy furuiennent, delà relaxation 
&'imbecillité des paupieres, 96: 
Des cumeurs, atheéomes, ftcaromes , 8e. 
EE f. melicerides: 


Là 
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melicerides & excroïffances de chair 
. qui viennent aux paupieres.. 96 
Bourfouflement, contraétion ou retre- 
ciflement des membranes de l'œil,8 
œil poché & pourri, fa guerifon. 98 
Quarre fortes d'ophtalmie , fçauoir ta- 
xaris,chimofis, phimofis & epipho- 
ra. 100 


Onglée ou ongle, il y en atrois fortes,de 


la cache blanche qui s'engendre en:la 
conjonctiue , puftules ou véfcies , & 
oux de ladite conjonétiue. LOI 
Tache blanche fur la cornée,& puftulés 
enflammées viennent aux memb ra- 
nes de l'œil. 102 
Comme il faut ofter les cirons en la 
conjonétiue,®& des fepr efpeces d'vl- 
ceres qui fe font en la cornée. ibid. 
Des vlceres malins & rongeans , & des 
cicatrices qui furuiennent à la cor. 
née. 104 
“Cornée à trois efpeces de cicatrices, & 
des vlceres chancreux de l'œil pu. 
rulent fuppuré , des ftaphilomes& 
tranchement de l’vuée. jo$ 
‘Prunelle, fon ampliarion ou dilatation, 
fon flêtriflement , étreciflement ou 
diflocation & hectifie de l'œil. 106 
De la fuMufon, taye, bourgeon & cou- 
life. 108 
Cararaétes, leurs varierez,couleurs, ori- 
gine & nom, ibid. 
Chofes qui precedent leurs fomenta- 
tions. 109 
Lefquelles curables ou non,indices des 
curables , pour empefcher leurs ac. 
croiflemens , guerifon en quel âge, 
faifon & temps propre. 119 
Maladies des angles & coin des yeux 
appellée anchilops , & apofteme du 
grand coin de l'œil, fa fiftule lachry- 
male & l’excroiflance de chair qui y 


{uruient & leur curation. HI 
ÆEnchantis deux efpeces, & fiftule la- 
chrymale. 112 


Demangeaifon ou prurit , fes caufes & 
vlcere profond & fordide,dit Epini- 
ris. 113 

Nerf optique étoupé , ou goute ferei- 
ne, aucuglement & abaiflement du 
nerfoptique,affeffé & abbacu, {a dif 
suption & curation, 114 
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Oefophague eft:vn'mulcle, foh coërs, (es 


excoriations, écorchurésyvlceres 8c dif. 
ference d'vlcere &-excoriation. #99 
Comme il conuient d’arreffer-la deflu- 
xion, & quand il fauc vfer de diuer- 
fion. 200 
Ylcere de: chofes étranges, 8 le moyen 
dé les ofter,refolution,-paralyfieou 
difficulté d'aualer, :: ao 


Onglée V. œil. 
Gphralmie V. œil. 


Opilation V. launiffe. 


Oppreffion noéturne V. Incube. 
Oreilles, leurs beautez, maladies, & cor- 


reétion de leürs vices. 11$ 
Suppurée, douleur d'vn coup,& de ver: 
mine, 116 


» 


Du bruit qui s'y engendre, ventofité 
outintoin;, Ë vatietez -& rernedes. 

117 
Corps étranges qui font tombez de- 
* dans, comme de l’eau, animaux, le 
gumes,bois & autres chofes.. 121 
Flux de fang immoderé quifluë parles 


orcilles, & fa caufe, ibid. 
Oüie, Les fympromes, 374 
Ozenes V, Nez, 
-P 
YAralyfie, moyen de là bien guerir. 46 
Certaines & particulierés, st 
De la vefie,dufiege, de la verge.51.52 
D'vn coup, d'vne cheute. 53 
Des bras, de la paupière fuperieure & 
des levres. 53:54 
Des levres. 67 
De l'œil, 87 
De l'æfophague. "#01 
Parotides , fes caufes & indices. 122. ve- 
neneufe. 123 


Paroulis V. Genciues, 

Paupieres V. œil, 

Pelade V. Poil. . 

Peripneumonie V. Poulmons. 

Phimofis ou retreciflernent de la vulte 
ou bouche de l’yterus, fa caufe & defi- 


nition, 346 
Des hommes & fa curation, 348 
Phrenefie & Paraphrenefie, 34: 


Se termine au feptiéme iour., peu de 
fplendeur.eni la chambre, la faignée 
y doit 
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doit eftre prompte, & les fangluës 
y font propres. 34:3$: 
Signe de phrenefie, & phrenefie où la 
memoire eftoit perduë , fiege des 
trois fensinrerieurs & phrenctiques 
qui les perdirent. 36 
Quels remedes il fau appliquer, au 
commencement il ne faur abufer 
des refiigerans, & les remedes pour 


la declinarion, 37 
Différence de phrenefe, manie & me- 
lancolie, 7x 
Phtifie, rabes ou amaigriffement de tout 
le corps, & fa caufe. 186 
Et ce qu'il y faut faire. ibid, 


Pica ou appetit detordôné & monftrueux, 
femmes & filles y font fujetres, 8e 
raifon pourquoy l'eftomach.defire 


des viandes monftruenfes, 214: 
Pierre empêckant l'urine, & parties du 
corps, où ils’en eft trouué. 28ÿ: 


Dans la vefie n'eft pas toûjoursdécou. 
uerte par La (onde: comme il faut 
uiterles maladies herediraires,ma- 
tiere du calcul! des reins, caufes de 
deurs figures, & difference du calcul 


des reins & de la vefie, 289 
Piffer dans le lit ordinairement fans vo- 
lonté, 3er 


Veflie de certains animaux propre pour: 
ceux qui piffent au lit, & remede 
particulier pour les femmes, 302; 

Pituite,d'où procede fatrop grande abon- 


dance. 124 
Plerore, a: curation, & façon de:tirer du 
fang. 354 
Pleurefie vraye &:non vraye:, fes caufes, 
figoes & remedes. 180 


Signes de celle qui eft mortelle. 18 
Des mufclesinrernes & externes, ven- 
reufe &:fa curation, faufle d’infam; 
mation du foye, fes fignes , 8 faufle- 
de pituite vifcide: 181. 182. 
Poils ou cheueux; leurs beautez: 2. 
Caufe de leursgenerations , couleur & 
leur difformité de n'en point auoir.4. 
Pelade verolique doit eftre traitée comme 
la vérole,& quand il toimhe: par purga- 
tion d'humeur melancolique. 4:55 
Ne reuient iamats àivne partie qui au: 
ra efté brûlée , ni à vn infeété de 
Jepre., &.le-moyen de.le. faise: venir: 
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eftant tombé, 6.+ 


Moyen de le faire tomber, & ne le fauc 
aire tôber qu’au bas de la Lune, 8 
Eaux de polypode & de chelidoine em 
pefchent le poil de venir, & inuen- 
tion des Dames d'Orient. 9 
Teintures froides-dangereufes à la te- 
fe;trois efpeces de canitie ou poils 
chenus, pour lesnoircir, & empê 
cher de blanchir. 16 
Ecfiue admirable pour noircir les che- 
ucux, 8 eau de chäpon les empèche 


de blanchir. 10.11 
Le lai@ de Chienne & peigne de plomb 
noirciflent les cheueux. 11 
Pour les faire de quelle couleur que 
l’on voudra, 13:14: 
Remede contre les cheueux qui:tom- 
bent. . 14 


Poils des cils & des paupieres, Viœil 
Poitrine, fa beauté,difformité & Toux, 
2. $ 174 
Empieme ou apofteme contenu dans la 
capacité de la poitrine, & inuention 
d'ouurir la poitrine, 184 
Polype ou Poulpe. 129- 
Pomade &fiçon de lacompoler. : 135$ 
Poulmons, leurs inffammations, dite pe- 
ripneumonie, 182. 
Quelle peripneumonie mortelle, pro: 
uenant de pituite fanguine, & com- 
me il faut éuiter.fa fuffocation à là 
fuppurarion. 183 
Curati de la ficcité des poulmons.209 
Pouls, comment fe touche par le Mède- 
cin ? 383 
Poux, Cirons,& Morpions où naïffent. 18 
D'où naïflent les landes, comme fe fait 
le. mal pediculaïre,emonétoire &le 
col propre à produite les poux;d’où 
s'engendrent les poux; morpions & 
citons, humidité du cerueau lésene 
gendre à la tefte, quelles perfonnes 
y font fujerres?. 8 enfins fujers aux 
poux, ne font fujets au:mal de cefte 
ni à l’epilepfes 19- 
Ladres n’y font fujets, 10 
Geinture &x remede contre’ les mor- 
pions &-cirons,incommodité du vif 
argent pour leur cure ; ftaphifagria 
reduit en poudre les fair mourir , & 
fimples qui-les fonc mourir. 211 
FFF: 2 Girons 


irons en la conjonétiue;comme il les 
faut ofter. 402 
Priapifme, V. Verge 
Prognoftic, comme fe doit faire. 384 
Prunelle, V, œil, 


R 


Agadies, fciffares ou fentes au col de 

la matrice. 348 
Rate-ou ratelle , la difference de fa dou- 
leur auec celle du colon, les vices, dif- 
formitez , & maladie qu’elle apporte 


eftanc intemperée. 26$ 
Reins, leurs inflammations, caufes , indi- 
ces & curation, 279 


Leurs vlceres, caufes, fignes , & réme- 
des , connoilfance du pus des reins 

& de la veflie. 281 
Ventoufe qui fait defcendre le calcul & 
pierre repouflée. 28$ 
Diabetes ou mal des reins,fes caufes,in- 
dices & remedes. 286 
Rhume eft pere prefque de routes mala- 
dies, les trois efpeces, fçauoir cori- 


za, branchus & catharrus. 132 
Curation de caufe chaude. 133 
Curation de caufe froide. ibid, 

Rouge d'Efpagne, fa compolition, 155$ 

Gire , duerfes opinions furigelle, 
Ë 208$ 

Sang caufe du flux par le nez,& fes reme- 

des. 124 
Chofes froides le reftraignent,& quand 

il Je faut arrefter. 125$ 
Vomiffement de fang, fa caufe & cura- 

tion. 207 


Flux de fang procedant des reins, 278 
Sang qui fe jette parmi l’vrine prouenant 
de la veflie ou des reins, Thrombus ou 
Caïlebotes de fang , fes caufes , fignes 
&c remedes. 294 
Flux par les oreilles. V. Oreilles, 
Setiriafis , d’où s'engendre, fes remedes 


font de viurechaftement. 306 
Scirrhe, fa definition. 263 
Ou dvreté de matrice , fa caufe &: re- 
méde. 340 
Scirthofité, & fa curation. 99 
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Sciflure, ragadie ou‘fente aucol dela ma: 
trice. 348 

Scrophule, V. Efcroticlles. 

Secondine, V. Arriere-faix. , 

Semence ou fperme ne fe pourrit point 
dans les vaiffeaux fi elle n’eft meflée de 
femence virile pour faire conception. 
336 

Sens interieurs ont trois fieges. : 36 

Siege ou fondement, V. Condilomes. 

Sincope ‘au defaïllement, V.cœur. 

Soif grande & extreme, & fes caufes , cu- 
ration de la ficcité, de la trachée arte- 
te , poulmons & d'humeurs falées. 
209 


Prouenant de fievre. ibid, 
Sourcils, leur belle couleur, 9.-& recepte 
pour les noircir. 13 


Squinance.ou angine &c fes remedes, la 
faignée eft neceflaire aux hommes & 
femmes,& des quatre-temps de la Squi- 
nance. 164 
A tué beaucoup de gens à Rome, & les 

pillules de hicre en ont fauué quan- 
tité. 16$ 
Antilus & Paul d'Egine ent exercé 
l’ouuerture de latrachée artere aux 
Squinances, comme aufli l’Autheur 


de ce Liure. 166 
Staphifagria reduit en poudre fait mouric 
les poux. 21 


Sterilité fi l'inflation vient ‘pres les bains 
elle rend vne femme fterile, 342,343 
De l'homme & de ia femme, le moyen 
d'y remedier , & opinion des Philofo- 
phes fur ce fujer. @ 
Curation de l’intemperie humide & 

pituiteufe des parties viriles, para. 


lyriques, hypoftadias , quec’eft2 & 


fa cure, 352 
Remede qui rend vne femme fterile, 
_36$ 


Strangurie qui fort goute à goute de la 
vefie, fes caules , fignes & reme- 

des, | 299 
Surdité,{es accidens 8 caufes,quels fourds 
font incurables. 119 
Comme on les peut faire entendre , la 
furdiré à caufe du grand bruit, de 
crafle, carnofité & playe. 120 
Symptomes fort difcerner les maladies 368 
Leur catalogue, & comme on Je. doit 
faire 
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Faire pour cet effet, 359. & 379 
De la fonétion de l’efprit vital incom. 


modé. 368 
De la fonétion de l'efprit anima, ibid, 
& 37371 
Qui augmentent le corps, 376 
Qui le diminuent, ibid. 


Qui concernent la figure du corps, & 
fa couleur , ibid. ce qui eft rejerré, 


377. & {es differences. 378.379 
De la veuë, 371.372. & 373 
De l'oüiie & du‘gouft, 373.374 


T , 
À De ,facure, de Ja mauuaïfe, de 


celle des-perits enfans, quelle eft 

vtile , indice de la moins maligne, & 
fa «curation. 14 
Caufes de la mauuaïfe , vrine humaine 
propre contre diuerfes preparations, 

& purgations , bonnet ou emplâtre 
ruftique, 15.16 
Humide & fa guerifon. 16 
Teint, fa beauté & laideur du vifage, & 
dépend de trois points. IST 
Noirâtre , prouenant du hafle du foleil 

& du froid, de la jaunifle noire, 
rougeñtre & couperafé. 152 
‘Gafté du feu volage , dartre pañle liui- 
de ,plombin , bazané, pour blan- 

chir le teint, noir ou brun, tané, 
roux, vert, Ou trop coloré , de me- 

nuës taches, grandes, noires , bru- 
nes,vertes,roufsâtres, brûlure, fang 
mort ou meurtri,& des liuidicez qui 
demeurent apres Îes coups receus 

& curations. 1$$ 
T'emperamment chaud & froid de l’hom- 
me, bon de l'homme & de-la femme, & 
les indices. 256 
Tentigine ou arreflement artificiel, fa 
curation , aller à pied en lieu froidap- 
paife l’arreffemenc, 306 
Tentigine de la matrice, 348 
Tentigo, femmes & filles y font fujettes, 
comme les hommes au priapifme, 307 
Tefte,fa beauté & varieté de {es douleurs 


& remedes, 22 
Douleur prouenant de plenicude fan- 
guine, bilieufe & picuiteufe, 24 


Douleur caufée d’ebrieté,& indices des 
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efpeces d'yvrognerte, 27 


Mal caufé de cheute, d’vn coëÿ réceu, 
&c difference des douleurs de tefte à 
la fiévre;8& odeurs forres defenduës, 
27.18 

Cephalée douloureufe & continuelle, 
Les remedes & fa defcriprion, 29 

Quand faut vler de trépan,, du cautere 
potentiel, accidét da cautere aétuel, 
& eau d'elixir guerit-la Cephalée. 
ibid. 

Migraine ou Hemicraine,& facon d’in- 
Cifer les veines arterieufes pour fa 
guerifon, 3e 

Vertigo ou Tournement, & fes reme- 
des, ilyenade trois efpeces. 32 

Struéture de fes parties. 386.387 

Caufes de fes maladies inconnuës aux 
anciens. 389 

Tetins, V. Mammelles. 
Tintoin, V. Oreilles. 

Toffe, où Tuf, V.Oeil, 
Tonfilles, V. Amigdales. 


Toux,& fes efpeces. 174 
Sadefcription, incommoditez, & re- 
medes, 175 
Des petits enfans. 176 

Tremblement, fa définition, 67 
À caufe du coït exceffif. 68 


De pituire vifcide, d'yvrognerie, d’ar- 
genc vifs Or cenu en la bouche, 
gands fourrez de peau de renardeau, 
conil & lievre, ou lauer les mains 
de J'vrine du malade y eft fort bon, 
&c ençau froide y-eR fort contraire, 
ibid. 

De l'œil, V. œil. 

Tuchie, comme fe doit preparer & appli- 

quér. 89 

Timpanie & fes indices, V.Hydropife. 


V 

Arices des paupieres, V.Oeil, & des 
V mammelles 197 
Ventre, fes beautez & difformitez, 226 
Canfe de fes fflures , rides & pour en- 
grailler le ventre & hanches. 

ibid. 
Flux de ventre. 227 
Tranchées de ventre apres l’enfante- 
ment,& deux caufes des tranchées, 

364 
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Yentricule. V. Eftomach.. 
Verge, fon pus. 28% 
Ses vlceres rant internes qu'externes.303 
De l'ereétion ontenfion.de la verge, dit 
priapifme, fa curation.: 305$ 
Femmes, filles fujetres au tentigo,çom- 
me les hommes au priapifime. 307 
Prurit ou demangeaifon. 
Verruës au col.de la matrice, 
Vers, emplâtres contre. 
D'vne admirable grandeur. 
Difformiré-de faire des vers par labou- 
che. 24 $: 
De quatre efpeces, erreurtouchant les 
cucuibires , 8 indices. des vers/pal- 
maires. 245.146 
Indices des afcarides. 146 
Leur curation & accidens qu'ils caufent: 
eftant renus morts dans le corps, 
medicamens. pour. les faire forrir, 
comme il faut proceder s'il:y à, fie- 
vre & poudre contre les vers. 247 
Remedes finguliers &.erreur d’aucuns. 
touchant les vers. 148 
Vertigo.ou tournement de tefte,V.Tefte, 
Veflie, fon pus & celuy des reins: 282: 
Ses vlceres. 292 
Injeétion pour deterger , feder: la.dou- 
leur & cicatrifer l'vlcere, comme il. 
faut applanir le. calcul:raboureux, 
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& vlcere caufé de cantarides: 293 
Situation propre à prendre des-clifte. 
res aux vlceres de la vefhie. 294: 
Inflamination, fes caufés, indices, & 
curation, 296 
Veflies de certains animaux ,. leurs pro- 
prietez: 303: 
Veuë-balfe, 8&-fa-caufe. 84 
Ses fymptomes, comme elle (e fait , &c 
pourquoy courte à quelques-vns.. 
371372: & 373 
Vifage ; fa beauté ,.ou laideur. du teint. 
1$ 
Ses meurtriflures, 
Viceres différens d’excoriations.. 
Voix, fes loïanges. 
Vomitflement, V. Naufée.. 
De fang, V. Sang. 
Vrine , profit de la retenir pour: l’expul 
fion du calcul. 301: 
Difficulté; fes caufes: 299: 
Suppreffien , fes.caufes , indices, & re- 
medes. 300? 
Gomment doit eftte vilitée par le Me- 
decin ?: 289.290: 
Vulue, ce que c'eft que fa couronne. . 9 
Eftreflie par artifice,& fa-curation.321. 
Prurit ou demangeaifon, 346 
Large & baueufe., le moyen, de l'étref- 
fr. 365" 
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199: 
169: 


NOTABLES, 


dignes d'efire.leuës,. qui font an premier Tome 
| du Miroir de Beauté. 


niftoire d'ÿne Dame dé Xaintonge- 
nommée Verdiere , âgée de 23. 

ans, à qui on ft venir le poil 

tombé, 6: 

Du fieur Cerifé.de la Marche;fur laicheu- 


te du Poil, 
D'vne Dame Religieufe, à qui‘on fit per. 
8: 


dre la barbe, : 
Du Baron d’Erinto, fur les cheueuxnoir- 
cis. IA 
D'vne Damoifelle de Malémonte,qui eut 
Jes cheueux:blancs à 25,ans.. 


ibid. 


Dè plufieus perfonnes morts desipoux, 19: 
D'vn Phrifiaqueou maladie pediculaire, 


20 

D'vn Abbé gueri du malappellé vertiso, 
33. Et d'vn autre nommé Moniigoux 
ibid... 

Dé plufeurs-perfonnes affligées de la 
phrenefie. 35 

De Galien,. qui a eu l'imagination lezée... 


36 
D'vn Cardeur de laine à Rome, qui auoit 
le jugement lezé. . ibid, 
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D'vn lethargïque auaricieux, gueri en luy 
aifant compter fon argent. 40 
D'vne ieune femme affligée du mal de ca- 
talépfe, pour l’auerfion qu’elle auoic 
de fon mary. 41 
D'vn Notaire affigé d’vne paralyfie par- 
ticuliere,qui fur gueripar l’Aucheur.47 
De diuerfes perfonnes affligées du mal de 
l'epilepfe-ou mal caduc,& de leur gue- 


tifon, $5 
De plufieurs melancoliqes extrauagans 
& ridicules. 74.76 


D'vne Damoifelle qui tourneit les pau 
pieres en dehors, qui a efté guerie par 
l'Autheur. 97 

D'vn malade du polipé,qui a efté tres-bien 


gueri par l’Autheur. 129 
De l'érernuément, & pourquoy on dit 
Dieu vous benilfe, 127 
D'vn Italien gueri des Ozenes. 131 
D'vne fille âgée de 9.ans , qui fut guerie 
de la levre fenduë. 137 
Et experience de l’Autheur pour la cure 
de l'Efquinance, 166 


Et accidens des chofes étranges aualées, 
& comment il les faut guerir. 167 
De la belle voix , & de ceux qui en ont 
cfté bien recompenfez. 169 
De la Naufée ou vomiflement ;, & comme 
il faut nourrir le malade pendant le 
vomiflement, 206.207 
D'vn Aduocat gueri dela colique par vn 
cffet & bencfice de nature. 242 
Et obferuations admirables de la gran- 
deur des vers. 24$ 
Des femmes fujestes aux hemorrhoïdes. 
250 
D'vn malade hydropique,gueri par l’abfti- 
nence du boire pendant vn an. 270. Et 
d’va qui mournt par fa gourmädife.z 7x 
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D'vn qui fut gueri de fhydropifie par va 
coup de coûteau qui luy fendit le ven- 
tre, 276 

D'vne Dame de Bourg guetie d’vne in- 
flammation des reins pour l’auoir ou- 
uerte. 281 

De la fituation & diuerfes formes des 
pierres du calcul, & de leurs groffeurs 
& effets. 185.288 

D'vn homme à Paris qui fur gueri de la 
Pierre, par vne ouuerture entre les fef- 
fons , qui fe fit par vn bencfice de na- 
ture, 290 

Notables arriuées à ceux qui piffent au lic, 
301. 

De plufeurs femmes tombées en fufFoca- 
tion de matrice , & qui ont efté enter. 
tées les croyant mortes, 330.334 

Des filles afigées de la fufocarion de 
matrice qui rioient & danfoient. 334 

Notable fur la defcente de la mere ; Et 
comment fut guerie vne Dame d'Vfer. 

che. 336. Er ce que Rondelet rapporte 


fur ce fujer. 337 
De la mole de la matrice, rapportée par 
Rondeler. 338 
Touchantie mal d'hypofpadie, & de fa 
guerifon. 352 
D'’vne Chambriere qui auoit fes parties 
naturelles tortes. ibid. 


D’vne Damoifelle qui accoucha auec vn 
enfant de deux groffes pierres plattes, 
357 

D'vne femme morte en fon accouchemét 
auec fon enfant, par le defaut des Me- 
decins. 361 

Admirable d’vn enfant mort qui demeura 
fix mois au ventre de fa mere, & qui fut 
jetté dehors par le bencfice de nature 
piece à piece, 362.363 
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TOME SECOND, 0 
Traitant de la Goutte, Maladie Venerienne, Pefte, Petite Verole, 


& Rougeole,des Fievres, des Tumeurs, Playes,Viceres, 
Fractures,Diflocations & Difformitez exterieures; 


B+ A LOIS GVTON DOLOIS. Sur de la 
Nanche, Docteur en Medecine. | 


Augmenté du Traité des Maladies Nouuelles , Extraordinaires, 
Spirituelles,& Aftrales , auec des Recherches curieufes; 


Auec Permiflion , & Approbation des Superieurs:. 


ARS te Lan SE un TE 


= Cr Te + ds Sr" LE 


un ve D Pur qe NN à de die car ent tiens 


2 WVPL2 
2 


g\ 


LE MIROIR 


DE LA BEAVTE, 
O V EL À 
PRATIQVE DE MEDECINE, 
TOMME;x SE CO ND; 


LIVREUP RE M'IER, 


Fraitanc de la GovTTE, de la Grosse VEROLE, 
de la PerTire VEROLE ,ou ROVGEOLE, 
& des FIEVRES. 


CHAPITRE PREMIER. 
De lacaufe de la Goutte ,oumal Arthritique. 


mg  OVRSVIVANT Ma deliberation de traiter de la beauté & {anté res | 
 quife au corps humain,ï'ay refolu d'écrire en ce fecondTome dela Diformitez 
A GovTTE,nyayant maladie qui difforme tant lecorps:caroutre que la goutte 
qu'elle rend les perfonnes eftropiez & mal-aifez de tous leurs apporse, 
membres , elle les rend aufrpailes , hideux;, dégoutez, hargneux, 
An, graucleux, fafcheux, fans repos,voire engendre vn ennuyde viure, 
\ dont fort peu de gens échappent, s'ils viuent vn âge commun, 
qu'ils ne s’en fentent peu,ou beaucoup.On trouuera en ceTraité,comme on fe pourra 
garder; preferuer & trouner aBegement d'icelle, & peut-cftre guerifon; ce Qui arriue 
affez rarement, 
À 2 ji 
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Opinion de Il fe-trouue peu d’Autheurs qui s'accordent de l'origine, caufe , ou naïflance de ce 
Fernel .refn: mal: car Fernel li 6. de fa Pathologie, chapag. écrit que rouce la mariere goutteufe 
rée. n'eft qu'vn humeur fereux dy pituiteux,contre ce qu'en dir Galien.Il dit dauanrage,qu’il 

ne procede du cerueau,ny des ventriculesinterieurs : mais du pericrane,;pattie externe 
de la cefte , quieft hors la caluaire ,ne defluant pas par la moëlle de l’échine , mais 
par deffæs la peau fuprficielle aux parties inferieures. Or ie vous prie me dire , qui eft 
celuy quineiugera Fernel s’eftre oublié en cecy ? d'autant qüe la fevre accompagne 
prelque coufiours les goutreux , comme font aufli les inflammarions ardentes, bilieu- 
Obiestion. {es & fanguines, Ne voit.on pas iournellement des gens adolefcents ; d'âge viril & 
confiftent , ayÿans vsé de maniere de viurebilieufe anparauanc aufquelles il n’y auoîc 
nulle apparence de redondance de pituîte , eftre vexez de ce mal ? À ce propos quel- 
qu'vn me pourra obieéter, que la douleur, rougeur , & inflammation procedent de la 


Solution, grande ronffon que fait l'humeur à la partie, Ie refponds, que fi cela eftoit il faudroic 


toufiours medicamenter les Arthritiques,comme pituiteux & œdemateux. Ce qui ne 
fe doit faire,& l'experience montre,qu’à la bilieufe l'huile rofar, & autres remedesre- 
frigerans {ont fouuent propres, qui nuiroïent à la pituiteufe :auffi que les anodins di- 
gerans,refoluent ce qu'ils ne peuuent à la picuiteufe,mais requierent de beaucoup plus 
vchémeas medicamens. D'abondant on connoit iournellement des gens qui font af. 
fligez de ce mal gouteux , qui auparauant n’ont jamais eu douleur ny pefanteur de 
tefte, d'où Fernel dir que la defluxion procede : & Hippocrate en fon liure denarura 
humana affirme que les parties mandantes &receuantes , ont toufours quelque dou- 
leur,& fe manifeftenc par leurs accidens : auffi on ne réconnoit aucune vOye au peri- 
cranc,par laquelle certe defluxion fe puiffe faire aux parties inferieures,non pas mefme 
Pour paruenir dans la moëlie de l’échine. 

M. Pigray tres-dote & expert Chirurgien , dit que la caufe dela goutte doit eftre 
les excremens des ligamens parties nerueu(es retenus,qui [ont capables d’engendrer les 
gouttes, par certains periodes fuiuant le mouuement de l'humeur , parce qu'ils font 
{ubtils, mordicans & poignans,comme il fe connoït aux playes des nerfs, par la ma- 
tiere excrementeufe;qui eft tenue fubrile, faifanc douleur & inflammation,& fouuent 
caufe conuulfion,& l'humeur qui fera hors des veines n’a telle acuité;ny ne fe fair telle 
douleur que celuy des nerfs. Et f en la goutte il fe fait des defluxions, enflures dr ræ- 
meurs, la douleur en eft appaïsée,parce que l'humeur furuenu à la partie,attire l’autre 
de dedans au dehors, comme il fe fait en la douleur des dents, quand La joÿe s’enfle, 
puis fe meflant auec l’interne , la rend apte & domptable à la refolution, laquelle au- 
parauant eftoit inhabile : mais au contraire, si] ne fe fais aucune fluxion ny tumeur à 
la partie, l'humeur de la goutte fe deffeche , demeure & s'endurcit, & fouuent fe con- 
uertit en vne dureté pierreufe, comme on voir aux articles des doigts, qui ne font 
capables de grandes Auxions, 

On doit prendre garde fi la caufe de la goutte procedoit des excremens-des liga- 
mens, & parties nerveufes retenus, aux articles ne fe pouuans refoudre &par confe- 
quent bouger de la partie fans vne nouvelle fluxion, qui vient fecourirl’article affi- 
Obfernation, &é, Qui rend la matiere habile à la refolutiG par vné tumeur qu'elle y fera;é fi coft faite 
Raids de Ja douleur ceffera, ayant attiré l'humeur du profond à l'exterieur, Comme doncques 
goutte ne pro- fe peut-il faire,que s’il furuient une colique;incontinent les gouttes ceffens ? Ce qu’ Hip- 
ceder des ex- P'crate au 6.des Epidimies,fentence 3.feétion 4.attefte auoir veu en vn malade. Et au 
cremens des COntraïre; quand la douleur coliqueufe le laiffoit , les gouttes le reprenoient forte- 
ligamens & ment. On voit iournellement qu'vn flux de ventre arreffé mal à propos , caufe fouuent 
nerfs. Les gonttes. Outre,qui eft-ce qui ne fçait en vn mefme iour vne defluxion gourteule af. 

fliger vne partie,& dans peu d'heure /z laif[er voralement, & s’es retourner en vn'autre 
article ou iointure ? Ces chofes eftans ainf,il y a apparence que les excremens des li- 
£emens, & autres parties nerucufes ne peuuent caufer les gouttes, parce qu'ils ne fonc 
fluxibles & tranfPortables de jointure en autre: mais ftables & immobiles où elles 
fons, 
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font. Or ne me voulant plus longuement amufer aux opinions d'autruy qui font va. 

riables , ie vais déclarer la mienne, que ie ne veux eftre crué, fi quelqu'vn en met en 

auant vne plus pertinente, Qui eft, fuiuant l'opinion de Galien , & deceux qui difent  L'Autheur 
cette maladie proceder d'yne grande plenitude qui eft és veines , qui Le dégorgent & s'accorde 
déchargent {ur les articlestout aïnfi que nous voyons les grandes riuieres fe deborder anec Galien. lil 
& fortir hors leurs liés. Et cette Auxion ne e fait non feulement defdites veines : | 


ni 

4 fl 
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mais aufli des excremens d'ancunes parties,comme du cerueau fluant aulfi par les veines: 
car comment cft-ce que les fievres continuës fe cermineront,f les matieres goutteufes 
n'etoient contenuës dans les veines ? Il eft de neceflité de fçauoir,qu’à toutes les ma- | 
fadies qui {e font par defluxion , il faut auoir égard à la partie mandante, partie rece- Hp Ni 
nante, & à la matiere enuoyée: comme fi du cerueau routes les gouttes eftoient en- 
uoyécs à toutes,il faudroir purger le cerueau,le roborer & fecher, euacuant la pituice, MAL 
qui abonde fur coutes parties au cerueau. Tous lefquels remedes ne conuiennent à Signes de Lx q 
celle qui eft matiere fanguine & bilieule, & afin qu'on puifle mieux combattrece mal, goutte proce= 
il fautbien connoiïftre d'où il procede, car s'il vient du cerueau, il y aura auant la Jam de l4 LE 
âcfluxion vne pefanteur , puis douleur decefte. tefle. o! 
Mais fielle eft Jortie des grandes veines internes,fe connoïltra parce que la douleurou ‘Ze, veines je 
pefanteur de tefte n’a precedé , mais fe manifefte auec vne fievre & autre inegalité,& ÿnrernes. | 1 
la partie S'enfle aufi coft,rougit fuperficiellement, fe faic douloureufe,& fe meut d’yne | MINES 
partie en autre , principalement fi elle eft bilieufe auec vne plus grande inflammation | 10 
de la partie fans grande rumeur : & au commencement de rouge le tourne en couleur Goutte bi. 
iaunaître,& reflemble prefque du tour en tout vn eryfipele. Si la goutte eft fanguine,il /ieufe. 
y aura plus grande tumeur,& s’eftend la rougeur iufques à la partie charneufe voifine; Goutte fane 
fi elle eft piruiteufe,elle tiendra de la nature œdemateufe;n’ayanc pas tant de douleurs £#ne. 
qu'aux fufdites, Et fi la cumeur debilite la partie,elle fera plus longue à fe refoudre,& Goufte pitnie 
la caufe eft que des veinesla materie flué fi coft & promptement,aufquelles font con. ‘e4fi. 
renuës routes humeurs ; ce que ne font routes les humeurs qui fe fonr par congeftion, 
Pour celle qui eft engendrée d'humeur melancholique;ie n’en fais nulle mention,parce Gouste me- 
que iamaïs, ou rarement , les gouttes fe voient engendrer de tel humeur. Lencholique. 
Or il eft à fçauoir querelles deAuxions ne font iamais faites, au moins fort rarement RUAIEDELE à 
un humeur feul,maïs elles fe connoiftront meflées auec vn autre : parquoy on pren- VAE 
dra garde à celuy qui fera en plus grande quantité, afin d'appliquer les remedes me- 
thodiquement. Er routes ces fortes de gouttes ne fe doiuent autrementcurer, que Eyréyr qu'en 
comme les autres tumeurs, Il n’y a rien de fi afluré , que fi les malades £ merroient la fais à l'ufa= 
patience en l'entendemër,& que ceux qui lés traïttent ne s’'amwfalfent en premier lieu de ge des finpes | 
feder les douleurs,qui n’eft pas vne maladie , maïs vn {ymprome, ils gucriroientaflu- fañifs. ES A 
rément pluftoft : mais croyans auoir auancé beaucoup d’auoir faicrelles chofes ; au et ff 
contraire il fe voit euidemment que l’intemperie & la relaxation de la partie de- 
meurent, : 
Dautanc que la caufe & origine de la maladie Arthritiqueou Gouttea efté comme Prognoflics. 
inconnuË iufques à prefenc , auffi n'a-elle encore troùué de remede propre & afluré, 
qui empéchaft de retourner fafcher fon malade en certains temps de l’année, 4/e« 
xandre Tralhen dit, qu’on ne manque point de remedes pour guerir la goutte : mais 
bien de connoiftre le mal, & comme il s'engendre. Paraçelfe l'appelle gprobrinme 
Hedicorum. 
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CHAPITRE TE 


De La curation de la Goutté, ox mal Archritique. 


i Ors qu’on connoiftra la matiere goutteufe eftre fanguine,ce qui {e fera file malaz D ue 
Curation de À de auoit des veines enflées,non feulement de tout le corps : maïs principalement À up 
la goutté  aurour de la tumeur, qui bien-fouuenc eft grande, auec vne couleur rubiconde ; & ne ; 
fanguie. * trouue foulagement. aux remedes échauffans nyrefrigerans , parce qu'également &e- | 
continuellement il fe fait vne Auxion d'humeur fanguin fur la partie, l'âge,la maniere: | os 
de viure,& la faifon , telle qu'eftla Primeuere le demonftrent ouuertement. Ces cho- | 78 
{es reconnuës,incontinent & fans delay on fxignera le malade.non feulement vne fois :: | br 
mais l'on reïrerera par deux.ou trois fois , n'en tirant qu'en mediocre quantité à cha- LE Loue 
que fois : car fi la faignée eft meprisée , & qu'on vienne à vler de medicamens repellans,. ll. 
on fera caufe de grands maux,d'aurant qu'on repercutera les humeurs quieftoient en- Er 
uoyées des parties ignobles aux nobles , qui font neceffaires à l'entretenement de la: | fun 
vie. C'eft pourquoy fi quelqu’vn auoic la goutte fur vne iambeil faudroit faire la fzi- D un 
gnée du cofté mefme au bras: femblablement fi la air droite eftoic courmentée de fiu- D cé 
xion, il faudroit tirer du ang de la iambe du mefme cofté de la veine poplitique , où | rue 
arr, malleole;car la faignée qui fe fait directement & à l'oppefite du membre malade a gran-- pre 
aros JAS de faculté de guerir ;.ce que Galien &t Aëce aftirment , & faut faigner au commence ui 

ment que ce mal veut venir,venu, & auant l'eftat : car fi le malade auoit defia eñduré w 
va long-temps ce mal, il reffentiroit plus de dommage de la faignée , que de profits En 


Noter. 


De quelle 


partie il fau” 


éllete 


principalement fi le corps eftoit imbecille & froid. pe 
Pour les purgations elles font fort fufpeëss, principalement fi elles font tropviolen- Pa 
tes. Les anciens fouloient vfer de pilules de bermodaëtes,tant approuuées des Arabes, De 
lefquelles.ie n’approuse au commencement:car elles (ont violences, fi fais bien auant que | F À 
les gouttes ayent faifi. la perfonne : maïs au lieu d'icelles on pourrav{er de clyfferes le- A 
nitifs, de caffe,de manne, d'infulion,de fené auec {on correétif,de /yrop rofasfotutif. Et (ur Pr 
wrles 


Menicamiers lapartie on appliquera des topiques anodins;comme eft l’onguent fuiuant: 24 Vaguenti S 

lenitifs pro” populeonis dy nutriri,ara3.ij.8 appliqué fur la partie. Ou9/.Ceratirofacei £ à mucilla- ns 
prese. ginis feminis pfillÿ 3:K.0pj D.Rcroci Giij. Le cout fera méflé auce du /4i4,puis y ajoû- : 

tant de l'huilerofat , il fera fait vn onguent : 8 lors que la maladie fera {ur l’eftat , on | vu 

Onuts Am0- vfera d'huiles difcutientes, comme d'huile de camorille, defefame, de lys, d'aneth. Ou dé 

pi bien faire vn vel ongüent, 9L. Mucillaginis feminis lini, € fœnugracisextraila in Vino: 

ce albo,vel rubelio ana 2.8. adipis anatis, Gr gallina ana 3.vj.cumpaucaceras ds oleolilia- 

ceo, fat vrguentum , duquel on oïindrala partie,appliquant de la laine deflus:ou fo. 

menter la partie auec de l’oxyrhodin en Efté tiedement,en Hyucr chaudement. de 

Caraplafmes. Les cataplafmes y font tres-conuenables,qui feront compofez de farine de fenugrecs. U » 

) d'orge, de féves, de lupins,fleurs de camomille , & femblables, & les faut appliquer chau- | fe 

dement, & changer fouuent, Le fuiuant (era auffi propre : 22. Laétis caprini 2 V. Vi= RIT 

tellos onorum duos.olei rofacei 3i.croci 3 Smedulle panis,quod fatis effsfera fait va cata+ 

Gerat: plafine. Et fur ladeclination on pourra compofer vn cerat de certe façon :2/.Gal, 

bani > ammoniact ana if. liquefant in aceto;refine Zi. #hsris 3 i.olei rofacei AUL 

Ne croci Di. cera quantum fatis, fat ceratum: il a vertu derepeller, difcuter, & deffecher- 

REGIME" moderément. Cependant le malade tiendra regime de vivte , e beunant durant fes 

grandes douleurs g4e dé la prifane, ou autre breuuage propre,comme de l’hydromel : 
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Mais files douleurs eftoientcaufées de fluxions biliefes,on vfera de vomiroires fi le 
malade y eftoir enclin,ou on luy peurroit donner quelque benin medica: 
font deux onces de [yrop rofat laxatif auec eaw d'ofeille ou de chicorée,ou au 
Jon de poulet,alteré d'herbes refrigerantes , ou de fÿrop de chicorée composé. 
partie on appliquera des remedes refrigerans & aftringens, iu£ 
mal,tels que font les fucs de femperuina,de rofes recentes,d'ofeille,de morelle,de plantain, 
& autres femblables:& à cette forte de defluxion pour les extr 
douleurs,& qui importune beaucoup.les malades ; on eft contraint d'vler fouuent de 
ftupefa@:ifs:& pour ce faire,on pourra vfer du fufdit cataplafme, composé de laid , de 
femence de pauot,ou demie 
ar mefme raifon on y ap- 
pliquera des feüilles de ciguë où de iufquiame : maïs auffi on fera aduerty qu'apres 
lyvfage defdits narcotics , & la douleur fedée, il faudra rechauffer les pariies par des 
fomentations d'herbes chaudes, onguens & huiles de mefme qualité 5 il faudra pro- 
uoquer aucunement les feurs au malade & faire vfer de diretics à diuers temps, car 
il n'y a rien qui tant faffe éuacuer l'humeur bilieux, querelles chofes. Auffi 
s’il auoir des inquietudes de luy prauoquer Le dormir , car il arrefie grandement es de- 
flaxions : il le faut auffi prouoquer à manger fouuent , & peu , des viandes refrigeran- 
ces & mediocrement humectantes , & il s’'abffiendra de yin. Et pour bien connoîïftre 
cette defluxion bilieufe , c’eftla couleur iaunaftre ,combien que fouuent il y a de fa 
rougeur meflée parmy la bile iaunâtre , auec vne chaleur lancinante, quelquesfo 
auec acrimonie , l'humeur fe montrant a la fuperficie fans beaucoup de tumeur , & 
tels fe refoüiffent des chofes froides ,& s’offenfent dés chaudes ; & ff on touchela 
partie aue le doigt, cette couleur rouge iaunaffre s'enfuira , puis le doigt leuc foxdain 


miette de pain,de faffran,iaunes d'œufs,anec deux dragmes d: 
! > . . 
dragme d’opium , plus ou moins felon la grande douleur : p 


elle retourne. 


La goutrepituireu(e {e connoit fi on pele deffus la tumeur auec le doigr, il y laiffe 
vue foffe , la partie eft mollaftre & blancheaftre. Cette forte de goutte afflige ordiuat- 
rement ceux qui font de remperament pituiteux,ou vieux,& en faifon froide & humi- 
de. Que fi la piruite eff (alée,il y aura grande demangeaifon &t mordacité. Pour fa cure, 
ie fuis de contraire opinion à plufieurs Aurheurs , mon aduis eftant qu'il ne faut pure 
ger le goutteux à l'entrée de fon mal: mais attendre la declination, 
leurs foient du tout, ou prefque appaifées : car comme j’ay dir, les medicamenslaxa- 
tif, & principalement les phlegmagogues font violens, & émeuuent grandement les 
humeurs : mais il fuffira d'yfer de clyfferes purgeans cette humeur,reïterez 
file malade auoit fievre à caufe dela trop grande douleur , & le temps eftant chaud 
outemperé ,iln'yaaucun danger de rirer un peu de fang : car telle éuacuation arre- 
ftera la fluxion, & amoindrira la fievre. Le vomiffement y eff fort pr 
eftoit accouftumé , finon il nele luy faudra prouoquer. Et pour fa manie 
elle fera attenuante ,& mangera peu , finon pour entretenir fes forces 3 
aura {a defluxion , il s’abffiendra de vin, & vfera de diuretiques. 

Pour les medicamens externes, on y appliquera des remedes au commencement 
qui federont les douleurs ; d'aucuns defquels nous auons parlé cy-deuant , & qui au 
ront faculté de difcurer, & moderément deffecher , ÿ meflant quelque peu d’aftrin- 
gens. Quelques Autheurs Arabes écriuent,que de mettre les maunes cuites fous les cen- 
dres , enueloppées dans des fetiilles de choux, puis batuës & meflées auec de la farine 
d'orge en forme de cataplafme , eft vn remede fedatif de douleurs , 

zacines de guimaunes cuites aucc du f#pa ou vin cuit ou auec de P’ 
concafsées & appliquées. Certains aflurément en difent antant des feüilles d’ 
Anne de Montmorency Conneftabie de France , âgé de foixante douze ans,goutteux 
de pituite, m'a dic plufeurs fois , qu’il ne crouuoir remede qui luy appaifaft fa douleur 
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euîts,& de botillons d'herbes refrigerantes , & par des clyferes il Le tiendra le ventre 
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goutteufe,que des linges trempex en laiéf & fouphre,appliquez diedement. Ou bien l'on- 
teffes. guent fuiuanc; 22. Oleoïum laurisi dr iriné ana 3.1. adipis Juill veteris;cbr butyri an & 
Ziijgalbani in aceto diffoluti 3-ij-hiffo bi (icca,radicis althea,[éininis funugraci ana.Z.iy, 
ferebentine 3.v. cera quantum fifficit fiat vnguentum.Et s'il demeure des toffes ou teufs 
dux articles , on vfera de l'emplaftre de déachilon.cum gummis deflus,ou de graiffes, ou 
Medicamens d'huiles remofliantes.On en a fait baigner plufieurs dans des bas attificiels,;remolli- 
purgenns les’ Uifs,& fulphurez:ie l'approuuc files grandes douleurs font pañées,& qu’iln y euft poine 
humeurs vif. de fievre & auparauant bien purgé , & qu'il yeuft des roborans dans leditbain, & 
PEN PO qu'il faft en air mediocrement chaud. ; Eite ARTE Lu ELLE 
Quad ilfaur  Orles copofrions qui Purgent les humeurs vilcides & Pituiteufes,font le diapheni- 
purger les » con de Mefué,diacarthamum d'Arnold de Villeneufve , diaturbith xbenediéta laxaiin 
aodtteHXs Nicolai, cleéluarium Indum maius Melué , biera picra Galeni » CHM agarico,, hieraPa- 
na cÿ : les pilulles cocces ,fœtida maiores Mefuë, de agarico, de hiera cum agarico, de [arco= 
cola, de colocyntide, le caryocoffinum fur tous. Et commeï'ay dit, on ne purgera le ma- 
lade finon au temps avant que les gouttes ont coufiume de Le furprendre » ou lors que le: 
paroxyfme eff du tout pallé , dr que les douleurs [ont da tout appailees, on aw temps que le 
malade (entira en luy une repletion. j ù Fe : 
De s'abflenir … RaïXes Autheur Arabe,& Rondelet Chancelier & Profeffeur én l'Vniuerfité de Monc- 
ATEN Pelier, tiennent pour vn grand fécres à ceux qui [ont courmentez de la goutte pour [a 
guerir, & qu'elle ne retourne plus, de s’sbffenir dm tout en tout de boire du vin: L’expe- 


Contre les 


rience quotidienne montre cette abftinence de vin z’effre point un auré remede d'au. 


tant que plufieurs goutreux, fages & fobres, defireux de guerir, l'ont fait l'efpace de 
quatre ou cinq ans, qui pour cela ne ceffoient d'avoirles gouttes à l’accouftumée, j'en 
De Razes de ay communiqué, auec plufeurs fameux Medecins qui m'en ont autant dir, Quant à, 
de Rondelet Raïes & Rondeler,il ne fe faut eftonner s'ils le defendeient du tOUt en tout : car Raÿes 
abflennës. eftoit de la religion Mabumetane,qui defend fur la vie de ne boire lamais du vin;c'eft 
Bourquoy les Turcs n’en boivent point,où s'ils le font,ils font griefvement punis. Et 
quant à Rondeler. Il m'a dit ,que dés qu'il a-eu iugement, il a toufiours hay le vin, & 
qu’il s’en eft veu aucuns.en fa race qui naturellement n'en burent jamais, ques’ilen, 
a beu.c'eftoit par importunité qu’on luy en faifoic boire : mais qu'ils’en crouuoîit tres- 
Tures qui ne mal apres. Pourtant je ne veux inferer qu’vn gourmand de vin, ne (oit plus apte à la, 
boinét du vin BOUtte qu'vn [obre ,.& que quand on eft tourmenté , fi onen vouloir vfer, on le 
fuiers aux  Pourroit faire : mais fort trempé:& fi on avoit de la fievres en abftenir du tout.Ceux. 
gouttes, qui ont voyagé & frequenté auec les Turcs , écriuent , qu’il y a grand nombre de gout. 
feux parmÿ eux , Qui ne burent jamais vin. Frere Iean Caftela Religieux Obferuantin. 
à Bourdeaux,a écrit qu’en l’an 1600, eftant.à Rama ville de Ja Terre.Sainte , diftante. 
de Ierufalem quinze lieuës ou enuiron , le Sos-Bacha demanda aux Chreftiens Pe. 
Jerins,s’il y auoit quelques Medecins parmy euxicar luy & d’autres dudit lieu eftoienc 
fort rourmentez des goutes : mais il ne s’y en trouua point. C’eft pourquoy ie ferois. 
d'avis qu'on ne s’aflurâc plus à ce remede tant incertain: auflie ne mettray icy plu. 
fieurs autres remedes, dons tant les anciens que modernes Praticiens ont mis par 
écrits pour eftre connus d'vn-chacun : maisie vais mettresen ayant les Spagirics,;com. 

me plas excellents fubrils & purifiez. 
Rermede de Le Sieur dc la Violette dans fa Pharmacepée écrit que l’eau tirée chimiquement, 
Querceran. des fleurs & des feüilles de tapfus barbatus,trempée premierement dans du vin lefpa-. 
Cemme ceux ce de trois jours, certe eau tant beuë qu'appliquée furle mal »appaife les douleurs. 
dr celles qui goutteufes , de quelque caufe qu’elles prouiennent :.de mefiné il faut entendre de. 
»'ont point. l'herbe qu'on appelle barbe de bouc , où chandeliere , de celle d'hjeble » & d'ina ar= 
demal, le  thritica, l'eau bodagrica, & antipodagrica., eu fomenter les Parties dolentes, .dimi- 
donnent. nuant foudain les douleurs. Le (yrop eleborat purge brauement les humeurs gout- 
Defcriprion, teufes : aux grandes douleurs & fievres , lhydromel vineux du Comte Palatin beu au 


de la groffe lieu de vin eft excellen@ L'exrradum bhlegmagogum ; purge auf proprement, & 
üerolle, garde de rechute. : F | 
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Jde diray en paffance, que Le Lecteur doit entendre par le fel rartareux, non pas vne fub- 


De la Gonte £> de [a curation. CHAR. IL 9 


Il nefera pas hors de propos de mettre icy la defcription de Galien, de cette gout. Definition de 
te : car de definition ie n’en ay leu aucune, & apres nous mettrons celle de Paracelfe Galien gn de 
Spagiric.Galien écrit eftre vne imbecillité dr bumenr aliené de nature, definant aux ar- Paracelfe. 
ticles y jointures. Paracelle dir, que c’eft ur fel ou une fubffance tartareufe , qui ef dé= 
coulée des chairs , dy eff recueillie dr amallée en La canité des jointures, contre nature, la- 
quelle infeite la morve naturelle qui eff en elles,empefihe leurs mouvemens,dr par fon acri- 
monie excite des doulenrs ; dy afflige la perfonne inégalement , dpar certains intermalles. 

Cette definition, ou plutôt defcription de Paracelfe,femblera d’abord ridicule aux Ari. 
foreliques & Galeniftes , mais qui l’épluchera de bien prés, & qui entendra les ter- 
mes Spagirics, trouvera que Galien & Paracelfe s'accordent bien, Of ce n’eft en ce 
lieu mon intention de commehcer fur la definition Paracelfifte » Car ce feroit trop 


long : & qui le voudra fçauoir, life le liure que Dariot de Beaune en a écrit, Cepencant ge) surra- 


reux, que 
ftance folide, comme le fel duquel nous vfons : mais vne liqueur, comme auffi tarra- c'efle 


reule, c’eftà dire , reffemblant au tartre ou lie feche , qui fe trouve autour du dedans 

des tonneaux où on met le vin,& non pas À celle qui eft au fond d'iceux liquide,com- 

bien que quelquefois ce fel tarcareux par vne chaleur eftrange , ou pour auoir appli- 

qué fur la jointure , où il a fué quelque medicament échauffant & deffechant deuient 

folide, & apres par vne bonté de nature, ou par l'art medicinal il fe peut refoudre, li. 

quefier & éuacuer. Et pour le faire court, je vais mettre les remedes Spagiriques , Qui Les medira- 
m'ont femblez eftre propres à ce mal, quine differenten rien de ceux des Grecs & mens Spag im 
Arabes, finon qu’ils font purifiex de leurs feculentes, & penetrent jufques au lieu où rics , purs ça 
eft le mal : ce que ne font pas les autres des Grecs & Arabes, comme font leurs huiles fubtits. 
rofat, de cheiri , de camomille, d'uneth, & autres qui pour leur craffité étoupent les po- 
res du cuir,dontilne peut rien s’exhaler de la partie goutteufc;affigée d’intemperies, 
ë& de matieres, 

Or je vais commencer à écrire des remedes Spagiriques: pour le commencement 
l'huile ou bsume de Mumie,recenteitirée chimiquement furpañle tous les autres l'huile 
rofat, d'œuf,de camomilles, d’aneth , {de cheiri, de vers , tirée chimiquement tempere 
l'acrimonie du el, l'huile des Philofophes, preparée auec des plus gros os des animaux, 
mais plutôt d'os humains, non pas auec des briques & carreaux; l'huile de genokilles 
diftilléesn6 pas faite auec coétion,& non feulement en oindre la partie,mais les lieux 
par où l'humeur coule & paffe. Que fi cette huile n'appailoit affez les douleurs , il fe 
trouve vne autre huile compolée de narcotiques,& antres fimples däs Darior au liure qu'il 
a compofé du difcours dela goutte , qui contentera le malade, & ne faut craindre les 
narcotics preparez chimiquement auec leurs correétifs:car ils ne debilitent jamais les 
parties, la defcription fe trouvera au Chapintitulé de La guerifon dela Goutte. 

Les Spagirics approuvent les purgations auffi bien que les Grecs & Arabes, & Obferuation, 
n'ordonnent point de préparatifs auant : car ils tiennent que l'humeur goutteux eft Exrraig & 
tres-{ubtil, & qu'il ne faut auffi vfer de diuretics, d’autant que certe humeur engendre vin medecie 
les calinls aux reins,& V'experience quotidienne le confirme. La forme de purgation na] dans 
€ vn extrait laxatif excellent , qui fe trouvera auffi au mefme difcours & chapitre: Darios. 
Comme aufli vn vin medicinal , duquel on prendra trois onces par dofe, auec uze once 
d'eau diftillée d'yne arthritique, ou de fa decoétion. Ils approuvent fur toutes compo- 
fitions le cariocoftinum le poids de demie once par dofe, Il ne faut oublier les pillules 
mercuriales , preparées 2 la Dariotique , defquelles  4ÿ veu de beaux effets. Paracelfe, sales. 
dissts db nie » approuve fort vne huile qu’il compofe de fang de Cerf,pour appli- Huiles de 
quer fur le mal. » " 

Il eft à fçauoir qu’apres qu'on aura bien & deuëment vfé des remedes fufdits , fans de cerf. 
les humeurs fereufes qui font tombées & receuës dans la cauité des joinétu- 
res, où elles infectent la morye & vifcofité naturelle , qui leur fert comme de 
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graifle pour rendre le mounement plus doux & facile, ne peuuent eftre diffipées ny 
exhalées entierement , tantpat la chaleur naturelle des parties,que par les remedes 
qui leur font appofez, & peuventencore.moins eftre repouflées &.chaflées hors d'i- 
celles , mais elles: s’endurcillens & coagulent comme le fel, & font vne autre nou- 
velle maladie quandelles fe fondent d’elles-mefmes, ou par l'adueuemenrc de quel- 
que humidité, Or puis que c’eft la caufe du mal, qui ne peur cefler qu'elle ne foic 
oftée, puis qu’elle ne peur eftre diffipée, ny repouflée comme nous auons dit, il 
fauc faire ouverture pour -luy donner paffage, afin qu’elle forte, pour puis apres for- 
tifier la partie , afin qu'elle.ne réçoiue en apres fi facilement les humeurs qui vou- 
droient entrer, 

L'ouverture {e fera auec vnicautere potentiel indolent,pofé fur: la joïnéture , au lieu 
qu'on pourra juger que la matiere croupiffe, & tenir l’ylcere ouvert, mettant vn pois 
dédans,ou autre chofe;pourle tenirouvert, jufques à ce que toure certe matiere tat- 
tareufe foir vuidée. Certains, font d'auis qu'il n'eo faut mettre qu'vn, vn peu plus hauc 
quée-la joincure ,& plus bas, mais il n’y a apparence qu’ils puiffent rapporter (oulage- 
ment au malade:car pour celuy qui feroit poié plus haur pour empefcher-la defluxion 
far l’article, ils’en voit fort peu qui eo foieut foulagez : neanrmoins fi aucuns s'opi- 
niaftrent, il le faut mertte à cofté. de la plus grande veine qui pafle au cofté de la joins 
ture, Et de celuy quiiferoit polé alus bas que l’article, ikne pourroirattirer ce qui [e- 
roit dans l’article:.car la cauité gui y ef, & qui contient l'humeur gourreufe vifiueu- 

e, empefche qu'ilne tombe.en bas? IlGexoir doncques pour faire euacuer la caule 
qui fair Le mal,qu'il faut faired’ouvercure fur l'arricle;& ne faut fuiure les anciens,tels 
qu'Aëce, Galièn, Archigenes, Paul, & autres; qui ordonnent des dropaces,finapifmes,ve- 
Jicatoires, cauteres ailuels, crottes.de chsvres enflambées, fromage vreil, auec lard fale,dr 
craiflor , & autres femblabies : car ils ne font faire aucune éuacuation de la matiere, 
comme le cautere potentiel,& Paétuel caufe de grandes douleurs,ficvres & autres per- 
nicieux accidens, < AR 

Mais auant que d'appliquer, le cautere; il faut vfer de l’emplaftre fuiuant,, pour re- 
mollir les matieres giplées & pierreufes,& les rendre fluides, qui fera tel:22.Galbani, 
ammonincibdelly nitri fulphuris ana 3.).ladani in vino diffoluti 3 äjithargyry 3:\j-lei 
Liliorum Zxijil fera fait vn emplaftre felen l’art pour pofer fur la jointure à l'vlage que 
jay dit."La matiere vuidée, lefdirs Spagirics difenc qu'il faut forfifier les iointures par 
des lauemens faits de decoétions de la refte ; des os,des pieds , & jambes de Cerf,'ou de 
Bœnficuires auecdes fetiilles d’héeble, de faulge, de mauues,deprimeuere;ér d'yne aYthri= 
tique, & auec des cendres defdites herbes, y, adjouftanc de l'alum, dequoy on fera lauer 
la partie Le foir quand,on fe voudra coucher: 

Qui voudra s'exemprer de ce mal, ou pour le moins n’en eftre griefvement tout- 
menté , il {e. doit aecouftumer à vomir vne ou deux fois. la femaine, fi [on naturel s'y 
accommodoit ; & s'il yeftoit difficile, qu’il fe prouoquaft apres [on difner, ayant pris 
de la vrande plus à ce coup, pour mieux la faciliter. Qu'il fe fafle purger à routes les 
Primes, & à l'entrée de l'Auromne,voire faiguer, fi la matiere eftoir fanguine;qu'il foie 
fibre à fon manger & au boire, & qu'il vfe le moins qu'il pourra du jeu de Pexs; fon 
exercice fe fera deuant le repas 5 il ne faut dormir apres le difné,ny fi roft apres le fou- 

péilne viuta emoifueté.L'équirationtrep frequente & ordinaire,comme auffi le crop 
cheminer à pied , auter, dancer, fe tenir debour deuant Les Grands ordinairement, 
tremperd’ordinaire le corps ou les membres dans l'eau froide, & jes cuacuations na- 
turelles fupprimées, à routes ces chofes, qui y prendra garde , ne fera fujer aux gouttes, & 
s’ilen auoit, ce fera peu. Et pource que plufieurs mettent grande creance à l'vfage de 
l'eleétuaire de caryocoffinum,luiuant l’aduis de Baius Deéte Medecin de Turin,duquel 
il v{oit trois ou quatre fois l'an, & qui depuis ne s'en eft fenty , lequel ne (e trouve 
dans aucun Autheur ny difpenfaire , finon dans fon Enchiridion. le l'ay bien voulu 
mettre icy, afin que ce remede à tous ceux qui en voudront yfer [oit feu, & de vray 
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De la goutte > de [a curation. Cu A p.11. 11 
tôus ceux que ?’4ÿ connu qui en ont vfez, difent s’en eftre bien trouvez & grandee 
ment foulagez,dont la defcription eft telle : 

L.Hermodattylorum alborum à cortice faperiori mundatorum,diacrydÿ ana 3.j.coffi, 
cymins, gingiberë, caryophyllorum ana 3.j, toutes ces chofes feront reduites en poudre, 
& pafsées par le tamis , & meflées auec du fyrop composé de miel & de vin blanc, & 
fera fait vn elcétuaire en forme d’opiate, on en peut prendre par dofe deux on trois 
dragmes, voire jufques à quatre, felon que le corps eft facile ou difficile à émouvoir, 
qu'on pourra mettre dans du pain d'hoftie, trempé dans vn peu de vin blanc, ou le 
difloudre dans du méfme vin. 

Ceux qui fonc vexez des goutes naturelles , c’éft à dire qui les ont hereditaires, 
gucriflent jamais parfaitement , où bien rarement. La goure noteufe & inueterée n’a 
point de remedes, Les gouttes de caufe froide ne font tant douloureufes, que celles de 
çcaufe chaude : maïs font de plus longue durée , & volontiers de Quarante jours, & les 
autres de quinze ou vingt.Les gouttes bilieufes caufent de Pernicieux accidens, com- 
me delires, flevres ardentes & fouvent la mort, La goutte causée 4e 
vifqueufe, Auant fur vné partie , fouvent rend Les membres courbez & tortus, jufques à 
jetter les os hors de leurs propres joinétures. Lors que Île wirus caufant les gouttes 
n'eft jerté aux jointures,par l’imbecillité de la faculté expultrice, il caufe des maladies 
internes,cruclles grandes & mortelles. Les telards ne peuvent jamais.eftre deliurez 
de leurs geuttes.Les gouttes peuvent venir au plus grand froid de l’'Hyuer, & auf au 
plus grand chaud de l'Eté, auffi bien qu'au Printemps & Automne. Les goutteux (à 
reffentent des changemens de temps,& des vents Auftraux & Meridionaux, Certains gou- 
teux defirent l'acte Venerien en leurs grandes douleurs pour la chaleur renfermée dans 
leurs corps : mais ils doisent fe contenir , autrement ils s'en trouveront tres-mal : les 
riches font plus fujets à la goutte que les pauvres, parce que la plufpart vfent de varieré 
& multitude de viandes, & menent vne vie fedentaire ; & les pauvres par necefité vi- 
vent fobrement & crauaillent, Les enfans & les chaftrez qui viuent difloliment y 
font fujers. La femme 2427 que les menftruës luy flaent n'en eftafigée. Cerre goutte 
rend diformes les perfonnes, leur oftant le plus fouvent les os de leurs places, & rend 
les corps emaciex &ée mauvaife conleur. 
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De la Sciatique. | 


E m'a femblé bon de faire vn Chapitre à part de la goutte Sciatique,à limitation de 
Re Praticiens , d'autant que l’on ne procede à {a guerifon comme aux autres 
gouttes, & fi elle rapporte au corps humain plus de diformité que les fufdicesscar elle 
rend à la longue non feulement la cuiffe , jambe & pied attrophiez, mais auffi rout le 
corps,& fait perdre toure contenance honnefte,{oit eftant aflis ou debour. Cette for- 
te de goutte proprement eft appellée des Grecs 1/chias, douleur vehemente , qui fe met 
dans la jointure appellée defdits Grecs 1/chion,des Latins r0x4,8& des François Hanche. 
Ceux qui en font affligez, font dits Sciarics, qui rapporte plus grande douleur qu'aucu- 
ne autre efpece defdites gouttes. 

Elle s'engendre comme les autres gouttes, des quatre humeurs viriées tant en leur 
qualité que quantité ; mais principalement d'vn humeur crafle & pitüiteux, qui refide 
dans l'articulation:il n’y a rien qui l’engendre plus que les affiduelles cruditez, l'vlage 
de l'aéte Venerien immoderé, promenades violences, les (upprefions js it 
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les,eomme auffi d’auoir laïfé le vomifflement accouftumé, fuppreffion de menftruts, & 
autres purgations familieres,l'equitation ordinaire, & fur routes chofes, s’eftre defiffé 
de l'exercice accoufiumé. 

Lors que cetre maladie veut faifir la perfonne,on fentira les douleurs aux mufcles 
prochains de l’article, & principalement des lombes , d'autresfois commence en l’ar- 
ticle,ilarrine fouvenc que la douleur fe tranfporte jufques au genoüil,d'autresfois ju£- 
ques au talon,autresfois la cuiffe & la jambe feront également courmentez.A plufeurs 
la douleur eft fixe à laine, & lors la veflie endure du mal, d'où s’enfuir difficulté d'vri- 
ne , & apres la douleur S’eftend depuis la hanche jufques auvalon. Gerdon écric, que 
cotte partie me s'enfle iamais, parce qu'elle n'eftgueres bien dilarable : mais cela n'eft 
pas roûjours certain, d’aucant que ie l'ay veu à plufieurs grandement enflée.Et pout con 
noiftre fi elle eft compofée de fang, d'autres humeurs chauds,ou de pituite froide,c’eft 
que celle qui s'engendre d'humenrs chands, afflige plus le iour; & l'autre de pituite de 
#uir,comme auf quand elle prouient du m4/ Neapolitain. 

Touchant la curation, on connoit l'humeur eftre chaud, & donner de la fevre, 
& que l'humeur fuit pituiteux , mais que la douleur euft attiré quantité de fang à la 
partie, enfuiuant l’aduis de Galien, il faut faigner le malade du bras du of op- 
police, de la veine &afilique , puis l'autre jourenfuiuanc de la wsalleole, où poplitique. 
Et fi on connoift qu’il n’y euft nulle attraction de fang , que l'humeur fuft cout picui- 
teux, il fe faut contenter de phlebotomer des veines poplitiques ou malleoles. Apres 
On purgera le corps comme nous auons écrit au precedent chapitre felon l'humeur 
qui fera caufe du mal, & le difpofer à purgation, & reïterer fi befoinelt : puis on 
viendra aux vomiffemens , qui font des premiers remedes , ils Le peuvent prouoquer par 
l'eau ticde, decoétion d’atriplex du commencement. Apres auec decoction de racine, 
ou femence d'afarum,ou cabaret,qui par vne proprieté occulte,conuient plus à déra- 
ciner ce mal, qu'aucun autre fimple qu’on fçache, Et pource qu’il purge à la façon de 
l'elebere, il faut auoir égard à quelles perfonnes ii fera propre, d'autant qu'ilne con- 
uient nullement à ceux qui crachentlefang, ny à ceux qui ont la poiétrine eftroire, 
C'eft pourquoy aux autres on donnera à boire quatre onces de ladite decoétion d’4- 
ferum,ou cabaret ricde, non pas à jeun ; mais apres auoir mangé force potages, & di. 
uerfes viandes grafles,pendant trois diuers jours confecutifs, apres venir aux clifteres 
dont j'en merttray icy vne defcriprion. 

2L: Centañri minoris, a[ariiberidis [aluie,verbafculi odorati,wuthe,camepitheos anx 
M.j:radcis acori 3.) ffæchados 3.üj. feminis anifi, @ fœniculi 3j. $. agarici albiffimi 
3ij.polipodij 3 .v. decoguantur fagäla in aqua inffa quantitatis ad tertias, dans la cola. 
ture d'vneliureon difloudra hierapicra Z. R. antidoti Indi maiori Zuj.f. fiat clyfleriie 
n'y approuve point les huiles ordinairement,mais quelquesfois,entre autres on y pour- 
ra ajoufter de l’huile de lys, ou rhuë, de chacun vne once & demie, & fera reïceré fou. 
vents& de dix en dix jours prendra demie once ou trois dragmes de l’electuaire CAF Y0= 
soffinum, duquel nous auons donné la deftription au Chapitre precedent. 

Aux remedes topiques,on fe donnera garde d'appliquer de refrigerans, car ils fone 
congeler la matiere dans la partie malade, ny repercutians, d'autant qu'ils pourroient 
challer les humeurs aux parties nobles,n'y d'vfer de. medicamens acres auant les put- 
gations ou euacuations. Et partant on oindra au commencement la partie d'huile de 
rhuë;puis monter à d’autres,telles que font d'anerh,vulpin,deterebentine;coffin,de lume 
bricis, de piperibus, iuniperinum, auec lefquelles on n’oubliera de mefler de l'eau de wie. 
Apres les huiles,on appliquera les onguens, Aregor, Martiatum, Agrippa, de Althaa, 
æfipus bumida, axungia ferpentis, vrfi, gallinarum , anatis,dx vulpium, fonduës auec va 
peu de malvoilie,ou de quelqu’autre bon vin, fans oublier jamais au temps de l’onétion 
vn peu d'eau de vie, 


Somesiations.… Les fomentations & infeffions compolées de faulge, des feÿilles de rhuë, laurier, 
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De la fciatique. CH AP. 111. 13 
&ra v{er de l’onguent fuiuant : 92. Vnowenti Martiati 3üj.oleorum irini,liliace; ana 3. 
$.fucci rute de chamaphitheos ana 5j. mellis 3j Rfaluiaspulegi piperis ana 3.R.pyre. 
thri, flaphidis agrie ana D.j. cera quod [arts eff, fiat vnguentum. Les emplaltres oxyéro= 
ceum,de meliloto,gy cum [ulphure,y font propres Ou bien le cerat fuiuant : 22. Oleorum 
coflini,valpini ana 3-i1.f8.olei de piperibus 3 A.opoponacis bdellÿ, ffyracis ana'2.ij.radicis 
bryonia,nitri foliorum (ambuci,ana 3.ij.ariftolochia rotunde, rutha ana 3j. f. esphorbÿ 
DJ. gummi in acerrimo aceto diffolurntur cum refina terebentina, dr cera quod fais eff, 
fera fair vn cerar. La dite faite de gmayac,ou autres fudorifiques y eft tres-bonnecom- 
me auffi les eaux fulphurées, 1lumineufes, & vitriolées naturellement, tanc beuës, que 
s’y baigner y rapportent beaucoup defanté, 

Le mal perfiftant;on appliquera vue grande wexstoufe fur l'endroit de la iointure, par- 
tie pofterieure,fi la douleur eftoit là fixe : maisfielle eftoic interne & à l'aine, il l4 fau- 
droit appliquer à la partieinterne de la cuiffe, le plus prés de l’article qu'on pourra, 
auec {carifications, & les lauer d’eau marine, Ces chofes faites, le mal fe failant rebel- 
le, il faudra venir aux dropaces , finapifmes, & medicamens excirans des veflies ; entre 
lefquels l'herbe éberis eft eftimée entre tous. De laquelle racine on battra en bonne 
quantité , auec de la graifle fraifche de porc, & fera re {ur la jointure , voire 
mefmes fur bonne partie des enuirons de l'article,& l'y lailer deux heures, cela s'en- 
tend aux femmes & perfonnes delicates, aux robuftes quatre heures, Cette herbe exe 
cite des rougeurs, veflies tirant les humeurs morbificantes du profond à la fuperficie : 
les veflies bien repurgées de leurs caux , & gueries, on baigne le malade, & luy appli- 
que-on des huiles anodines, Aëce dit, qu'on luy auoit amené forces perfonnes dans 
des littieres qui auoîent des Sciatiques,aufquelles on auoit appliqué de cette iberis,qui 


S'en fontretournées {ur leurs pieds.Er pource qu’en tous lieux cette beris ne fe trouve 


pas, On vfera au lieu d'icelle du creffon (anvage, ou alenois, qui a la mefime vertu,voire 
plus grande fi j'ofe dire , pour l’auoir experimenté. l'en ay veu vfer à des Marefchaux 
fur les jämbes des Cheuaux enflées & pleines d'eaux, & fur des joincutes,battuë feule- 
ment auec du fel, qui faifoit miracle, comme l’on dit, & fur plufieurs hommes rour- 
montez des Sciatiques. 

Democrates a écrit la forme, figure & vertus fingulieres de cette plante iZerisen 
vers Iambiques,& luy a mis ce nom à caufe du pays où il l’a veuë,qui eft vne Prouince 
d'Efpagne nommée Iberie , par le moyen de laquelle il y fut guery d'vne Sciatique, & 
ne la connoiflant que de veuë, & ayant perdu la memoire de fon nom , la nomma du 
Pays auquel elle naïfloit froquemment. Les Grecs l'appellent Cardamantica, où Lapi. 
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dium, les François chaffe-rage, Ou pafle-rage , ou naffiter fauvage. Il faut noter quel. #ica. 


quesfois on ne voit aucune tumeur en la partie. Aufli au contraire, on voir quel. 


Lepidinss à 


quesfoïs qu’à raïon de l'extreme douleur,il fe fait vn fi grand amas d'humeurs & vene Chaff:rage. 
tofirez,qui empliffent la cauité de la boëtte, & relaxent fi fort le ligament interieur & Paferage. 
les exrerieurs,qu’ils chaffent du tout l'os hors dela cauiré,& s’il y demeurelong remps, Notez. 


il ne faut efperer qu'il puiffe eftre jamais reduit, & qu'il fe tienne en {a place ; à caufe 
que l'humeur a occupé la tefte dé l'os femoris, & auffi que les bords de 14 boëtte qui 
fonc cattilagineux fe font eftreffis,& les ligamens relaxez & alongez,dont s’enfuiuent 
plufieurs accidens pernicieux,comme claudication perpetuelle, amaïgriflement de tou- 


Caufe de 


£e la cuifle, & de route la jambe, voire de cout le corps , parce que les efpritsn’y peu. clamdicasion 


ventreluire, Alors il faudra venir à l'extreme remede, qui eft lues , ainfi qué l’a 
écrit Hippocrate. 


Archigenes , duquel Galien fait grand eas , dit que de fon temps on vloit de cures Quäd il faui 
vifation aux Sciatiques , à fçauoir per des crottes de cheures , voicy eomme Diofcéride ‘"v/ér de cau= 
en 4 écrit la façon, qui viuoit auant l’an de Izsvs 40. qui cftoit auant Archigenes ere. 
deux cens ans ou enuiron; l’on appliquoit, dit-il, auec vne pincette vne crotte de Caurerifatis 
chevre embralte dans la canité qui fe trouve, eftendant le poulce de la main du par croties 
EORÉ malade, en la racine ; & troifiéme jointe d'iceluy , epgraiflant premierement de chevres, 
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Y4 Livre I De la Beante ex Janté Ex corporelle. 
le lieu d'huile , puis mettant dellus de la laine emoncelée, trempée & abbreuvée 
d'huile, fur laquelle on met ladite crotte, laquelle refroidie, eftant oftée, on en mer 
vhe autre, continuant ainfi jufques à ce que le malade fente la vapeur par le bras ve- 
A ; niren la hanche douloureufe, & mitiger la douleur, & lors on cefle la cauterifation. 
®bfiraation. Gi nommoir cette façon de cauterifation Arabique en ce temps jadis , & encore au- 
jourd’huy on cauterife les vexez de longues Sciatiques en Grece, à ce que dir B:lom 
Medecin, qui l'a veu pratiquer lors qu'il y eftoic l'an 1550. & vit vne luifvè guerir 

par cette façon. 

Cauterifatio Antylus auffi Medecin Grec , qui vécut apres Galien, appliquoit la crotte de che 
du boulce du vre embrasée fur l'échine du poulce, ou gros orteil du pied , du cofié malade , wn peu au: 
pied. deffous de l'ongle, cauterifanc jufques à l'os. Ce fait , par des medicamens, il diminuoit 
la douleur, & faifoit tomber l’efcarre, tenant l’vicere ouverte leng-temps, fans per-- 
mettre qu’elle fe cicatrifaft , quele malade n’euft du rout perdu fa douleur , & de cette- 
façon j'ay veu vn de ces paflans , qu’on appelle Operareurs, qui s’effayent de oucrir 
me les hernies’, qui en a guery quelques-vns en ce pays de Lymofin, Paul d’Egine Mede- 
cin, AutheurGrec, quia vécu quelque deux cens ans apres Galien, écrit que pour 
guerir les fciatiques inueterées , il faur appliquer expreflement le cautere atuel: 
fur le lieu auquel la tefte de l’es de la cuifle , fortant hors de fa boërtte, tombe & fe 
tranfporte , car par ce moyen l'humidité fuperfluë fe tarir & deffeche , & le lieu ref- 
ferré par la cicatrice ne reçoit plus l'os qui fe voudroit déplacer. A cette caufe il fau 
droit profonder & enfoncer fort le cautere, & lors que la goutte a faifi non feulement 
la hanche, mais le genoüil , & eauiron la cheuille du pied , il faudra appliquer trois 
cauteres, premierement par derriere fur la cauité de la rondeur de la boërte ; le fecond, 
Ait au deflus du genotiil à l'exterieure partie 3 le troifiéme au deflus de la cheuille exte- 


Paul. com 
craonne le 
cAUISTE 
Aûusl, 


droits : 
faut caute- rieure , là où la greue eft plus charnuë, fe gardant bien de blefer aucun nerf, ne pros 
“a fondant gueres auant. Aujourd' buy on applique trois ou quatre cauteres culrelaires: 
Fs{e? e SRE Ne « . « 5/ . 
Caurerifaris a@uels, autour de la jointure de l'ifchion , les faifant profonder en la chair l’épaif- 
% J 


feur d’vn doigt , plus où moins, felon que le malade fera gras ou maigre, auec la cau- 


terifation fufdite. : 
Prognoflie. La Sciatique inneterée difficilement ou jamais ne guerit Pour la recente fi le malade: 

obeïc à la medecine,& tient regime,il peut guerir.Si le membre cit #rrophié dy maigre, 
il n’y a pas grande efperance de gucrifon. 


de ce temps. 


CH APTE RENTIVAZ 


De Ja groffe verole, autrement mal Neapolitain, &* de 
nouveau Criftaline, mal venerien, & infection 


Vericricnne. 
Adnertiffe- 1 les jeunes & vieilles perfonnes , de quelque fexe qu'elles foient, defirent de con- 
ER feruer leur beauté & fanté, ce fera en ‘ette werole de criflaline Neapolitaine : cat 


elle difforme entierement le vifage,c fair tomber les cheueux,les poils des fourcils,& de 
La barbe couvre la face de [ales puflulesronge Le ne d les levres, & caufe vne infinité 
d’autres difformitez conragieufes ce qui fait qu’on hait & fuir ‘es perfonnes touchées 
*: de ce mal, contre lequel & {es difformitez ils crouveront de l’affiftañce & par quelle 

. façon, il (e lira cy-apres. 
À} faut fçauoir que l'infeétion Venerieane eft bien d'yne autre nature que Per les 
palagies 
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De la grofe verole. CHAP.IV. TS 


maladies defquelles nous auons traîrté &traiterons cy-apres, qui fe peuvent engen. 

drer en nous par vne mauvaile maniere de viure, où de l'air, ou hereditairement | où 

d’augres caufes : mais celle-cy prouient du coërqu'on exerce auec une per Jonne infeilée 

de ce nal,(oivhnmme où femme,le ne veuxpas nier, qu'on n'ait veu , & voit- on tous 

les jours des enfans l'apporter du ventre de La mere, parce que le pere & la mere en fonc 
4 


infeétez,& l'enfant le donnera infailliblement à la femme qui l'alailtéra,&.cette nour… 


/ 


rêce le peut donner à vn autre à qui elle donnera fon vetin pour cecer, & fila donnera 
encore à celuy qui participera auec elle, 

Elle fe prend aufli à coïcher, comme j’ay veu à Paris, qu’vn compagnon palle- 
mentier de fon meftier, qui auoit cette contagion , l’a donna à trois apprentifs 
de ce meflier, & le plus grand n’auoït pas dixans, qui d'ordinaire dormoient rous 
dans vn liét, Elle fe prend auffi pour coucher dans des linceuls oh auroit couché vu 
Verolé qui aurait des vlceres, où qui auroit té dedans , ou porté des habits qui auroicent 
Jeruy à vn infeslés.ce dernier [e voir fouvent arriuer en [ralie & Efpagne, rarement 
en France ; ou pour anoir beu apres un qui auroit des vlceres veroliques aux lévres, à la 
langue ; ou au palais : maïs la principale origine de ce mal vient immediatement & 
principalement du cet. Il arriue fouvent que la femme n'aura point de mal prefen- 
tement, n'y à l'auenir : #45 ayant affaire auec vn verolé , dr ierté fa Jemence dans la 
vulue; fin autre vient la frequenrer,cette geniture infectera ce dernier, combien que 
Ja femnse n'ait aucun mal. 

Au contraire, fi va homme fans mal vient à fe mefler auec vne femme verolée, & 
qui aura des vlceres dans {a vulue , l’homme ayant [a verge imbibée fuperfricllement du 
virus defiitsulceres, fans auoir penetré non pas la peau mefme, & n'ayant bien lané 


fa verge, céthomme n'ayant point d'infeétion dans fon coips,la pourra donner à vne 


autre femme{aine. Où il ne faut s’eftonner de ce que ie viens d'écrire, d'autant qu’il 


{c voit journellement des hommes & des femmes de ce saturel, que combien qu'ils 
habitaflent auec des perfonnes les plus infeétées de ce imal,neantmoins e prennent ia- 
mais mal,cecy eft vulgaire.Au contraire d’autres,qni pour la moindre confrication qu'ils 
auront, fait, feront entachez de ce mal. Et de ceux & de celles qui ne prennent ja- 
mais ce virus, le nombre eft beaucoup plus petit que des autres, & la caufé nous en eft 
encore Inconnué. 

Or cette maladie de groffe verole Neapolitaine, contagion Venerienne, ou crifta- 
line ; n’eft autre chofe qu’vne manvaife intemperie des parties externes, auec vn bu- 
eur contagieux, acquife par l'acte Venerien , mediatement on immediatement , accom- 
bagnée Jouvent de puftules , vlceres malins, tumeurs & douleurs. Et auparauant que 
le Koy Charles V {LI de ce nom palfaft en Italie,pour la conquefte du Royaume de 
Naples ; on n’auoit point otii parler de ce mal. Or comme ce malinfe@a premie. 
rement l'Europe ; puistous les païs Leuantins, & les païs de la vrayelnde. Ilarriua 
ainf que Chriftophle Colomb Genoïs , Capitaine de Mer, ayant obtenu commil- 
fion de Ferdinand , & d'Ifabelle , Roy & Reine de Caftille d'aller découvrir le nou- 
veau Monde, que nous appellons improprement Indes, auec 1500. Soldats , prit 
terre à l'Ile d'Ayti, & Quifqueya. Ceux de cette Ifle , appellée depuis de Sainr Do 
minique , eftoient depuis tous remplis de verole & de bubes. Et comme les Efpa. 
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gnols eurent affaire auec les Indiennes , ils furentincontinent fzifés de ce mal, qui 4%els, & 

eft maladie fort contagieufe , & qui tourmente les perfonnes auec douleurs cruel. 944% fur 
les: Plufieurs doncques infeétez de ce mal, fe fentans tourmentez fans receuoir apportée la 
aucun allegement, s’en retournerent en Efpagne , n’ayans encore appris le remede vérele. 


qui eftoic audit païs pour fe faire guerir ; autres pour leurs affaires, lefquels firent pars 


La verolexn 


de leurs maladies à des femmes dx des courtifanes , & elles apres infe@erent d'autres nowvean m8. 
hommes, qui paflerent en Italie à la guerre de Naples, fous vn grand Capitaine, à la de,eff comme 
faueur du Roy Ferdinand II. contre les François : par ée moyen ce mal fe donna de /4 pcfe à 
Vyn à l’autre, par yne contagion l'an 1495, Et comme çe mal eut faifi les François, now, 


M 


fe 
2) { ‘ 


me LP ES 


nn, 


EE 
\ 
Se £ 


ess 
nu 
te 


La vevole 
quand fut 
connu A4 
païs des Ni 
£gritese ; 
Gayac Ant. 
dot à ce mal 
au nou veñs 
MIO AE 
Argent-vif à 
nous Antidôfe 


La verole ne 
peut guerir 
que par re 
medes. 


Indices 


16 Livre I. Dela Beauté ex Jante corporelle. 


qui eftoient lors au Royaume de Naples, qu'ils auoient de nouveau conquis, nomme- 
rent cette maladie m4l Neapolitain. Et ceux de Naples qui ne l’auoient connu auanc 
Ja venué des François, l’appellerent maladie Frangoife,croyans que les François la leur 
cuffenc apportée. 

Iean de Vigo, Medecin Italien, Antoine Sabellic,Hiftoriographe & autres font me. 
tion de ce mal, difans qu’il commeng: d'eftre apperçeu en Italie aüdit an. 

Bartanan écrit qu’au mefme temps ce mal de bube & de verole fuft aufi porté mef- 
meen Calicuth, Royaume au pays des Nigrites que les Portugais ont conquis auec 
beaucoup de peines & d'honneurs. Cette maladie, laquelle lefdirs Nigrites n’auoient 
encore veu ny connuë,fift languir & mourir beaucoup de perfonnes.Et comme ce mal 
eft venu du nouveau monde, aufi le remede s’y eft trouvé, qui eft vn autre argument 
vray-femblable , que fon origine eft de là, qui eft le guayac , autrement faint bois, les 
montagnes eftans routes couvertes de ces arbres guayacins , de-la decoétion duquel 
ceux du nouveau monde fe gueriflent. Mais nous autres qui habitons par deça, nous 
vfons d'argent-vif, que l’on a par longue experience connu eftre le vray antidot de ce 
mal Neapolitain. Quelque temps apres la guerre de Naplessfinie, quelques Efpagnois 
retournerent à Ayti & Quifqueya , parce qu'il y a force mines d’or, par le commande- 
ment dudit Roy Ferdinand , & à ce fecond voyage ils apprirent à fe guerir de cetre 
verole par le moyen de guayac. 11 faut noter, que plufeurs du premier voyage en rap= 
porterent des ficyres quarces,& autres maladies lefquelles guerirent par l’aide de la na- 
ture, & pour le changement d'air: maïs ceux qui furent frappez de cette contagion, 
pour les chofes fufdites ne guerirent, mais au contraire leur maladie empira roû- 
jours, jufques à ce qu'ils eurent beus de la decoétion guayacine aux {ndes.C'eft pour- 
quoy il ne faut pas que les verolez croient par Laps de temps de guerir,comme des autres 
maladies à nous frequentes & prefques naturelles : mais de necéffiré il faut que l'aré de 
Medecine y foit appliqué. 

Ce mal fe connoift, fi premierement fe manifeftent des puftules aux parties hon- 
teufes , croufteufes, qui jettent vne fanie lente &craffe. D'abondant au front & à la 
racine des cheueux fe font auffi des viceres , & des rumeurs de diuerfes couleurs qui 
facilement fe gueriflenc en d’autres parties. Dauantage il y a grande pefanteur de te- 
fte , auec douleur de col & d’épaules, & par fucceflion de temps , viennent jufques à 
l'extremité des articles , lefquelles afigent plus la nuit que le jour. Il furuientauffi 
des tophes, nodofitez aux articles, & au milieu des os,& qui jamais ou rardiuemenc 
fuppurent. Et de plus au palais &c aux coins du profond de la bouche , il s’y engendre 
des puftules noires & puantes,& à la longue ils n’en font exempts à la gorge. Il Le faut 
auffi informer fi le malade a eu des bubons ou poulins, qui n’auroient fuppurez, & re- 
tournez au dedans, file malade a aucun vlcere qui n'ait jamais pû guerir, la douleut 

d:s dents fans carie, accompagnée d’vne goutte fciarique, la douleur du fternon, plus 
Ja nuie que le jour , une conffriélion dans le thorax, (ans touresfois difficulté de refpi4 
rer : f le poil tombe enuiron les os crotaphites,& fur le derriere de la cefte,ou des four. 
cils & de la barbe.Ces derniers font des plus certains indices. Ceux qui ont des fiffures 
aux maïns & pieds, demontrent ce mal auoir laiffé des reliques, l’onglée auffi indique 
certe maladie,c’eft qu'ils ont les ongles rabouteufes,comme les lepreux & recourbez,& 
fouvent auffi la peau des mains leur tombe,& (e fepare , ce qu'on appelle paralelle 5 ils 
font triftes,& ont perdu la volonté du coit,& les hommes ont leurs parties viriles flac- 
ques & ternies pourueu qu'ils n’y ayent des vlceres, car l’acrimonie des excremens 
les prouoque au coit. Toutes ces chofes font des indices de ce mal Neapolitain , fans 
oublier qu’aucunes veroles inueterées font accompagnées d'aneurifmes , principale- 
ment à la poitrine : il ya auffi des veroles & criftalines qui n'occuperont qu'vne 
partie, comme vn œil ou autre , comme vn petit doigt auquel fe fera vn vlcere petit 
jadolent, | 

Neantmoias je confeille Le Ledeur, s’il n'efoit expérimenté à la çonnoiffance 
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De la groffe verole € de ès maladies. C 11 À p.1V. 


de ce mal, de penfer que to#s ces indices ne fe trouvent en vn corps , 
Vvn, & les aütres en l’autie , & quelquesfois ceux qui y font, 
font difficiles à reconnoiftre , comme four auvdir en au prealable c 
les auroient prouoquez aux /#eurs, & qui autoient em 
manifeftait , ou pour auoir eu des dyfenteries & flux de 
dieites ; ou purgex & faignez ; ce que 
en plufeurs. 

Les puftules qu'on voit au front, ne font pas toufiours des i 
Auf o’eft pas toufiours neceffsire que la premicre connoiffance d’i 


ercaines fevres , qui 
pefché que la maladie ne fe 
Ventre, Où pour auoir fait des 
ic puis attefter pour l'auoir découvert & reconnu 


YCD, Comme nous auons écrit cv= 
bien guery , s'il arriue qu'il ait des 


F 
CHAPITRE V. 


De combien il y 4 de fortes de veroles » & des Dietes qu'on 
fait anant les frictions d'onguent vif argenté, 


À maladie bien reconnu£ par ce qui en a efté écrit au precedent Chapitre, il faut 
| ser à ofter les difformitez,vices & maladies que cette contagion peutauoir rape 
porté, ce qui fe fera fi nous confiderons qu'il yen a de quatre façons, L’yne eft celle qui 
eft composée d'vn venin tenu, fubril & n'eftant prelque qu'vne feule vapeur qui feprend 
feslement nux cheveux, barbes, & autres poils du corps, qai les fair tomber, & c'eft cel. 
Je qu'on appelle pelade, qui eft la moindre de routes, & la plus facile à guerir. La fecon« 
de eft plus forte, & caufe plufieurs petites raches rouges fur la peau , de couleur jaunas 
ftre & rouge, cette-cy a plus de racines que l’autre. La troifiéme eft celle qui fe mani 
fefte auec plufieurs puftules au front,temples, & derriere Les oreilles, en la barbe,puis en 
la tefte,& parmy le corps,qui font des couleurs rouges & jaunaftres, éomme Les prece= 
dentes : mais plus amples & larges, crouftenfes, fans fange ou apofteme, qui aucunefois 
fe tournent en vlceres malins & fordides,ou fi elles fe défechent, elles engendrent d’au- 
tres vlceres au nez, en la gorge, &-autour du fiege ; figne certain que le foye, le fang & 
autres humeurs font affeétées de la virulence,& non de corruption, laquelle ils commu- 
niquent aux parties molles & charnuës,ligamens,nerfs membranes : mais la quatriéme, 
engendrant aux os des soffes, modofitex ; Gr caries, qui caufent des douleurs noëturnes & 
infupportables. 

On connoiftracomme Ja maladiefera acquife par le coit, ou autrement. 
la maladie a commencé à fe manifefter aux parties pudibondes, 
auoir donné à terer à vn enfant , elle commencera à fe faire connoiftre par certaines p#- 
ffules ou vlceres aux mammelles, Si au contraire la nourrice l’auoit donnée à l'enfant il 
viendra en premier lieu du mal aux leures,gofier çy bouche de l'enfant. Si elle fe prenoit 
pour auoir couché auec quelque infe&, elle fe prendra premierement par la partie qui 
auroit touché la peau de eeluy qui auvoit effé verolé, ainif du baïfer, de l'haleine, 8 autres 
façons. Quelquesfois elle ne fe manifefte qu'en vne partie;comme aux deux aïnes,ou en 
voe,ou aux glandes proftaes,les premiers s'appellent &sbons ou poulins,& le dernier go. 
norrhée vilaine & fetide,ou chaude-piffe;ou par vn gräd vlcere,quiiettera grande quan- 
sité de matiere par vn long-temps,& je déchargera de fo 

Pratique, Zum, 17, 


Par Le cos, fi 
fc'eft vne femme, pour 


foi 


17 | 
mais les vns en Raifon pour- | 
Ou qu'on recherche, 9n0y bear- | 


coup d'indi. 
ces he fe twa= 
n'fellenr. 


Quatre effe 


ces de verole.. 


Indices de: 
quelle façon 
on eff infecté 
de verole. 
Les bubons 
04 poulins. 

De la cha \ 
de-piffe. } 
Canfe qus 

l'on dit l'av- 


a venin,De quelque façon que LUN UIf Ven 
14e 


RS rar 


EE 
S 


a 


RE 


HF: 


one san me eq 208 à ua AUS Ne 


\ 


ee 


MENU 


18 Livre 1 Dela Beaniéer fante corporelle. 


Loir des quatre fortes de verole,& comme acquife, ne fe peur guerir quepar l'applica- 
tion de l'argent wif,& ne (ert de rien d'alleguer que l'arg:nt vif eft veneneux;narcotics 
engendrant (palmes, tremblement de nerfs, d'autant que tous ces acciñens me prouien- 
nent que de n'en auoir usé bien à propos. : 
fieres. Orie vais écrire au Chapitre fuiuanc ,commeileft neceffaire d'en vfer, & comme il 
faut preparer Le corps auparauant, Premierement il conuient fçauoir qu'il faut purger 
amec des medicamens-lenitifs, comme auec vnc once de caffe, qu'on reduira en Lo/ss, 
& file corps eftoirrobufte, y ajoufter deux dragmes de diacartami : ou fic'eftoit va 
une enfant ou file, deux ou trois onces de manne (ufiront, difloutes en d’eau de 
De la forgnée chardon benit, ou boüillon de poulet: ou file malade abhorroit les chofes fufdites, 
on luy fera prendre vn clyftere laxatif & remoiliant, puis on doit (signer le malade de 
la bafilique,ou plurôr de la mediane,felon les forces,âge & conftiturion de l'air, & ne 
faut différer, encore bien que certains Praticiens en falent difficulcé par leurs écrics, 
difans cette maladie eftre froide & piruiteufe, mais ils ne confiderent qu'en ce mal le 
plus fouvent la pituite fe rend falée & acre, qui caufe de malignes puftules, fiffures.pa- 
ralleles & herpeces,qui ne procedent que d'humeur échauffésc'eft pourquoy la faïgnée 


Mdcamens 
lentifs pre- 


Hiers, 0h cly- 


pue y eftconuenable. Apres le malade ferapurgé auec Les pillules fuiuances: 22, Mail pillue 
purgation Lie larum cOccear ur aurenrum de colocintide, dy de agarico,4n4 2) malaxentur Lu cum 
Duide: firapo bitantincsdp fiant pillule fèptem,capiat mane cum regimine Où la potion fuiuance: 
si 22. Acors, cyperi, prlipodij palfularurm ana 3, $. shymi, hyffopi, chamedryos, chamapiteos, 

ANA paru, anifi, fæniculi ana 3). anthos fæchaños, ana p.j.foliorum fenna mundato- 

Fm Z. R. fat omnium decoctio ad vnam dofin, colatura diffolue elenarÿ ln di maiorts 
Ofiate, Mefus,d diacarthari ana 3j fyrupi bitantini, dr de epithymo ana Zuvymifce.fiat dofis, 


capiat mare cumrerimine. Apres il prendra par treis matins fuiuans l’opiate qui s’en- 
fait : 2£.Conferue radicis angelica faluiasdr anthos ana 3.) conferua rofarum 3: mif- 
Delathe-. Cerfatopiata, de laquelle il prendra demie once les matins, trois heures auant que rien 
manger, fans garder autre regime, Ily en a plufieurs qui donnent de la theriaque au 


riaque. à k : : is L’ i qu’ 
Quel firte lieu de cette opiare, faiuant le confeil de Fernel : mais l'experience a MORE qu che 
DE eu eft propre à ce mal, 


Ces chofes faîtes, il faut preparer l'humeur verolique auec vne deco@ion faite de 
bois de guayac,;non de celuy qui eft noir & d’vn gcos tronc; mais du plus petit & jaur 
ne sie dis cecy pour l’auoir entendu de plufieurs £fpagnols, Flamans, Bourguignons, 
& de quelques François,qui auoient eu ce mal, lefquels furent tant infertunez en leur 
Hifoirs A Rares qu'ils ne pârent jamais guerir,, nyen {ralie, ny aux baffes Allemagnes , ny en 
rip France, ny en Efpagne, & furent craitez par plufieurs fois par des gens methodiques : 
pres mais on leur donna aduis de fe vranfporter à l'Ifle de (ainr Dominique; ou de faint 
Laurens , qui font fituées ax nowveau Monde, découvert par Colomb; ainfi que difent 
les Hiftoires, le Roy Cacholique Philippe, leur ayant oétroyé palle-port, & quelque 
argent-par charité : car ils luy auoïent donné à entendre, qu'ils l’auoient feruy en des 
Mtuns dUaË, guerres, Auquel lieu arriuez, quelques femmes indiennes les puerirent auec de la de- 
PAGES coëtion de ieune tendre guayac découpé menu auec vn cOULEAU ; fan: covrir Le vaif- 

Jeausqui efloit deterresët en bevoienr les matins énuiron hyzé omces apres alloïent tra- 


guayac faur 
grendre pour 
preparer. 


Comme les 


voler À î à v à Ë ; à 
: vailler s'ils vouloient à vne mine d’or prochaine ; pour s'échauffer, ou couroient le: 


taureau, la vache, quis’eftoient rendus fauvages, tant ils auoïent mulripliez ces ani- 
maux audic païs,, dont l'engeance y auoit efté menée par la Colonie Éfpagnole. Apres 
s'eftre échauffé,évn pes refroidis,on les faifoit Hifner,auec du bled appelié #47,botilly 
ou reduic en farine,& fait du pain cuic fous les cendres, ils mangeoient de la chair de 
bœuf, de vache, d'ours, de gueniches ; d’autres fois dé certains oifeaux, tant aquatics 
quemontagnards , & des poiflons de mer, & d'eau douce , dont nous n’enauons de 
femblables par deçà. Et fi le tempseftoit nebuleux ;ou pluvieux,on les faïfoit coucher 
dans un lincenl de cotonsattaché par les quatre bents à des paux, ér'convérts d'un autre 


léncenl,r ils fuoient enniron deux heures : l'ufage ny eff point de frotter & effuyer) pi 
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fs n’ont point d'autre linge : ilsen prenoïent autant furle vefpte, &de cette fiçon 
{dix-huit qu'ils efloient ) gueritent dans vingt cinq iours : toutesfois les vns plutôt que 
les autres, & il ne leur fut appliqué aucun onguent. Parcette hiftoire on reconnoit 
Je guayac qu'on nous apporte par deçà ne pouvoir feruir à la guerifon de cette con- 
tagion Venerienne , mais bien pouvoir preparer & difpofer le corps à receuoir l'on- 
gucnticar say ve quelques malades faire des dieres auec ce guayac quarante tours dy 
plusà des inueterées maladies Veneriennes, pour ce ne font gusru, & j'ay parlé à trois 
Soldats, apres leur retour par deçà, qui me l'ont raconté, ainfi que je l’ay écrit, & e 
benrent de feconde decoëtion , maïs d'vn breuvage fait de certaine racine & d'eau boïi!- 
lie enfemble,quienyvre fi on en prend trop : breuvage à ces Sauvages ordinaire,qu'ils 
appellent canonin. l'ay fait mention en mon premier Tome des diuerfes Leçons, de 
deux adolefcens Parifiens, de bonnes & honorables maifons , qui ne pürent jamais 
gucrir par decÀ , mais par aduis d'aucuns eftrangers, entre autres de l’Ambaffadeur 
dn Roy Carholique, ils fe cranfporterent aufdires Ifles, & y recouvrerent guerifon 
l'an 3567. 

Pour reprendre noftre premier propos, comme il faut vfer du guayac de par decà; 
pour preparer le corps à receuoir l’onguent vif argenté, on en vfera à la façon fuiuan- 
te: 22 .Scobis ligni guayaci rufi,ex paruo fhipite Z:iv. aqua fontane libras oéto, infundane 
tur jüper cineres calidos per duodecim horas,vafe bene obturato, deinde bulliant ad medias 
Lento iene,colentur,dr de hoc decoëto,le malade en boira fept on huit ences, & dans vn lit 
couvert, il fuera vne heure dr demie, où une heure pour le moins, s’il peut, fans aucune 
contrainte deux heures. Apres s’eftre fair efMuyer, il difnera, mangeant du potage fort 
nutricif, & de la viande boüillie , & fon boire ne fera feconde decoëtion , mais de bon 


vin mediocrement trempé. À foupé il n’vfera que de viande roftie, & quelque pignon,. 


ou faifins de damas pour {on dernier mets : ikcontinuera cette maniere de viure fepr 
ou huit jours pour le plus. 

Plufieurs meflenr des herbes, & autres drogues parmy leurs decoétions , penfans 
bien faire,maîis ils oftent & diminuent la vertu du guayar, qui caufe que ces dietes font 
plus de mal que de bien : comme quand on y mefle des chirorées, des femences froides, 
pour ceux qui ont le foye chaud ; aux melancholiques du fené , aux pituiceux de la cz. 
nelle, gerofl., gingembre, & autres fatras : mefmement certains contre roue raifon l'ont 
par écrit:d'autant que cetre contagion fe trouvant en vn corps accompagné d'vne au- 
tre maladie;comme d'vne fisyre quarte, file malade eft penfé, comme ayant la verole 
auec la fieyre quarte, ou quotidienne, ou tierce, en y mélant defdits ingrediens parmy 
les decottions, / ne guerira de l'une ny de l'autre maladie : mais fi on luy donne le 
guayac fincerement,& apres eftant oin@ de l’onguent propre, ilfe trouvera guery de la 
verole,» non de La fevre.Avffi fi on penfe-vn febricirant auec des medicamens contrai- 
res à la flevre, fans aucër égard à la verole,il guüerira de la fievre,çè on de La wcrole.Si vn 
verolé reçoir des playes en quelque partie de fon corps, & que les playes fuppurent 
fort puis cicatrifées pource le verolé ne fe trouvera guery de fa contagion.C’eft pour 
quoy chacune maladie defire fon propre remede , & ne les point mélanger, comme font 
plufieurs parmy leur guayac. 

11 s’en trouve d’autres’, lefquels fans beaucoup de raifon legerement méprifent l'v- 
fage du bois de guayac , & mettent en vfage vne racine qui s’apporte, & ne s’eft 
n'ouvé encore qu'en la grande, populeule, riche & pleine de routes {ciences, artifices 
& ciuilirez la Chine,qui eft la Scichie Afiatique,que ceux du païs appellent Lempatum, 
conpuë d'vn chacun & en vfent comme du guayac , à preparer les corps veroliques, 
qui font fecs & maigres, remplis d'vn humeur chaud & bilieux , ou rerreftre & me- 
lancholique ,propre aux tabides & cacheétiques, ce difenteils : maïs Garcias ab Horto 
Medecin , qui a efté fur les lieux , qui en a veu dans la terre, ne dit pas qu'elle gueric 
cette contagion , non plus que le puayac de par deçà , maïs eft propre aux paralyfies, 
wemblemens ; gourres, fciatiques ,enflures fcirrheufes., écrotielles , & reine 
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| 20 Livre I. Dela Beante Co fanté corporelle. 

| Il apporte grand fecours à la debilité de l’eftomach,douleurs antiques de la tefte, au 
calcul & vlceres de la veflie, & que plufeurs par fon aide ont efté deliurez, qui n’a- 

uoïient pù recouvrer guerifon par d'autres medicamens, on en peut autant dire du 

uayace l 

| Salfpareille L'on nous enuoye auffi de certain farment, qu'on appelle fxlfepareille, du nouveau 
| © monde de cette partie, qu'on nomme Efpagnole, qu'on dir auoir mefme faculté 
que le guayac, contre la contagion Venerienne, & mefme maladie fufdite. Les Efpa- 

gnols luy ont donné ce nom,à caufe qu’elle reffemble la frilax afpera de par deçà, & 

de vray on a trouvé qu'elle prouoque les fueurs,& deffeche lescorps humides, comme 

celle qui s’apporte du nouveau monde.Apres la falfeparcille,on a trouvé vn arbre,qu'on 

appelle Saffaffras , lequel ne fe trouve qu’en certain lieu maritime de la Floride, qui eft 

du nouveau monde , on ne fçait d’où luy eft donné ce nom , car Les habirans l’appellent 

Paname 04 Panamé,on met en vlage {a racine auec fon écorce en deco@ion, comme le guayac, & 

Wl fafrffrass dit-on qu'il eft propre contre la verole, fi on en fait de longues dierres : il a la fenceur de 
0m canelle,& le goût de fenoüil,il ofte Les obftruétions,& robore les parties internes, propre 
LATE aux rhumatics, afthmatics & maladies froides, aux nephretiques paññons ; fait fortirle 
ail Ses faculrez, calcul,diffout les fatuofitezic’eft pourquoy il elt propre à faire conceuoir,émouvantiles 
menftruës, arrefte les vomiffemens, aide la digeftion , & f il lâche le ventre. l’ay bien 
voulu écrire de toutes ces drogues en particulier , pour aduertir le Lecteur, & ceux qui 
La guerifon auront cette contagion , de ne fe fier à l'ufege de la detottion d'aucuns de ces fudorifiques 
+ HELE ne je fait par pour guerir, carce font de pures menteries, qu’elles ayent bien guery : mais bien pour 
RE decoëtions_ vnremps deffechenties pultules, vlceres, allepent les douleurs, mais delà à quelque 


L 
NA | ai ‘s fudcrifiques. temps routes ces chofes reuiennent, Tay veu aucuns hauts Bourouignons, Efpagnols 
HA RE je Témoignage: & Portugais, qui ont demeuré quelques années aux païs d’où l'Efquine s'appelle, faife- 
À! MN a RRLuT pareille @ le fafaffras , qui m'ontafluré , qu'ils en vfent en ce pays que contrees mala- 
RAT dies fufdites, & contre la verole, ge pour offer les reliques qui poutroient demeurer 
Fu FUI aptes les onctions. 


Let Æifloire di-  Qu'ilae foitainfi,en compofant ce liure, vn ieune Medecin, peu experimenté, eftant 
UNE gue d'eftre de retour de fes eftudes, trouva vn de fa connoiflance, âgé de dix-huic ans ou enuiron, 
en) feeuë d'un qui auoit la verole,lequel on auoit deliberé de merrre entreles mains d’vn vieil Chirur- 


ROC Medecin, & gien, qui nc fçauoit ny lire ny écrire: mais auoit de grandes experiences à guerir cette 
‘na 8 d'un verole. Contagion, & peu de gens fe voyoient qu'il euft craitez , qui nefuffent bien gueris. Ce 
(ar l | Medecin éuenté pour montrer fon grand fçauoir , attaque ce Chirurgien en langue La- 
fl Fi 4 | tine,de la curarion de cette verole:maisil luy dit qu’il n’auoit autre raifon que l’expe- 
DAME: tience.Et apres l’auoir baffoüé ,aduertit les pere & mere dudit malade de l'ignorance du 


fafdit Chirurgienile prend en cure,affurant qu'il le rendra fain fans eftre rotté,ny grail- 
sé d'onguens puans,& autres médifances de la cure ordinaire,qu'on pratiquoit enuers la 
es verole. Et pour le faire court, fit faire diette extreme au ieune homme, de decoction de 
| racine d'efquine,de falfaffras, Gr de falfepareille,l'efpace de $0.iours,dont les puftules qu'il 
auoit autour du fiege, au front, aux cuiffes , fe fecherent: mais le mal fe prit au nez & 
au palais,qui luy rongea vne partie du cartilage, & fit tomber des os du nez:il eut le pa- 
ul À Jais troué,tellement que depuis il a parlé renaud, & partie de ce qu'il boit & mange luy 
pu fort par le nez, outre deux exoftofes ou nodofitez, qui fe font engendrées au milieu des 

À 4140 os des jambes, qui font tournées à fupparation. Enfin le Medecia inexperimenté voyant 
nb fon malade mal guery, s'abfenta. On le donna en cure apres au fufdit Chirurpien, qui 
AURA l’oignit,le fic bauer quelque iours,tous les accidens cefferenr, comme les nodofitez fp- 
Plufeurs purées, l’vlcere du nez, ny du palais ne perfifta à ronger : mais çe qui auoit elté rongé 

& perdu,ne reroufna plus,mais il parle du nez, non pas ant comme il faifoit ; au furplus 


AL: RS ont gueris Fun PU - RE 
1: En un depuis il vit fainement,& fans douleur.ll y eut quatre autres ieunes hommes qui auoient 
1 MR ARRETE de pris cette verole,auec vne mefme putain,& en mefme temps, lefquels fans faire diertes, 

DEF ; ° . A « : . 
QUE LIN mais ayans efté frote? d’un mefme onguent verolique,dans vn mois furent sous gueris, gà 


à prefent fains,& gaillards de leurs perfonnes;ancuns d'eux mariez,qui ont engendré des 
esfansbica fains, Et 
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Et en cette mefme année, vn Gentil-homme de nos quartiers prit la verole eftant 
amoureux d'yne Damoife{le de bonne maifon,qui luy fat accordée en mariage, & pour 
n'infecter (a fucure époufe , il fe met entre les mains d’vn faineux Chirurgien, lequel 
luy fit faire vne diece de guayac, dans la quinzaine toutes les pultules , qu’il auoit en 
pluficurs parties de fon corps, notamment à la partie pudibonde,fechent, la douleur de 
tefte de mefme,il fe perfuade d’eftre guery. Le Chirurgien le croit, luy permet de fortir 
du Purgatoire, à la charge d’auoir mon aduis s’il deuoit eftre frorté d’onguens : ie le 
vifite, ie reconaus fon mal fe deuoir remanifefter en bref, ce qui le concrifta grande 
ment, neântmoins comme il defiroit de guerir, il va trouver vn Medecin peu versé en 
cette maladie, qui pour luy complaire, ou par ignorance luy aflure d’eftre guery, pout- 
veu qu'il prift vne apozeme & yne purgation qu’il luy ordonneroit , & que pour ce il 
ne feroit obligé de garder la chambre qu'vn jour. {1 accepte la condition , moyennant 
quatre écus qu'il luy donne, execute l’ordonnance du Medecin, Apres va vifiter fa 
fiancée, les parens {e veulent dédire du mariage ; enfin il fucaccordé, que fi au dire 
des Medecins & Chirurgiens, il fut iugé bien guery , il épouferoir. I! fur vifité, in= 
terrogé, fut jugé fain & exemprtde cé mal. Le mariage accomply , vn mois apres les 
épaules Iuy font mal, le palais & luerte fe commencent à vicerer, douleurs au milieu 
des os, la femme perd le poil des fourcils ; & les cheueux , fa vulue vlcerée, Enfin ils fus 
rent mis entre les mains d'vn homme demeurant én vn village, qui auoirle bruit de 
guerir de ce mal tous ceux qui fe mettoient entre fes mains, de fon meftier il eftoic 
Teinturier de draps, qui auoit appris à guerir, parce qu'il auoit autresfois eu cette ve= 
role, & ne leur fit auerc ceremonie , que de les frotter d'onguens vif argentez, ils font 
bien gucris tous deux, & ont vn enfant bien fain. L'année fuiuante , vn Praticien fils 
vnique de bonne Maifon Champeftre , nommé Cambret, de la Parroiffe faint Brice, le- 
quel m'ayant demandé aduis fur le mal verolé qu’il auoir, & vouloic eftre traité loin de 
fa maifon ; afin qu’on ne (Çut fon inconuenient ; car les verolez font mal veus de tous, 
chacun les fuït, on fais grande difficulté de leur donner des filles pour femmes, pour 
ce ie l'addreflay à van Chirurgien de boane ville, auec vne ordonnance de le craiter. 
Iceluy voyänt ce Cambret auoir la bourfe garnie de quelque foixante écus , outre le 
marché qu'il auoit fait auec luy par jour de le nourrir, & fournir des medicamens , il 
luy perluada , qu'il auoit befoin d’appeller deux Medecins de la Ville fes comperes,qui 
fe donnoient des pratiques les vns aux autres, fans qu'il en faft befoin le plus fouvear, 
mais pour Îe lucre , l’autre infifta qu'il fe contentoit de l'ordonnance qu'il auoic appor- 


té : mais le Chirurgien luy perfuada, que pour fon grand bien , il eftoit neceffaire qu'il 


fut vifité defdits Medecins : le croyant homme confcientieux , enfin il ÿ confentir. 
Tous s’accordans le confinerent à faire vne dierre de faffafras fort tenu pendant vingt- 
cinq iours, & auant Pexpiration defdits iours, les vlceres , douleurs, & difficulté d’aua- 
ler , & l’inflammation qu’il auoit aux yeux cefferenc. Le Chiruraien & les Medecins 
le croyaus guery, & Juy auffi ils le congedient , & fut renuoyé en fa maifon , où il ne 
fut vn mois, qu'il fe trouva plus mal qu'auparauant. I] me vint retrouver accompagné 
de fa mere : ie le mis entre les mains d’vne femme , vefve d’vn Batbier champeltre, la- 
quelle Le frotra , & firbauer pat vn onguent que l'ordonnay, dans vingt iours il fe trou- 
va guery. 

l'ay écrit ces hifoires afin que ceux qui fe meflent de traiter les maladies veroli- 
ques y prennent garde , n'abufans les malades , mais que s'ils voient eftre befoin de 
preparer les humeurs, & les corps aux cuacuations accouftumées, ils faflent faire 
des diettes courtes | comme de fept à huit iours pour le plus , & encore leur faire man- 
ger des porages & viandes boïillies Les matins, boire du vin au lieu de feconde deco- 
étion, ne Les contraindre aux /#eurs plus haut que deux heures, ne leur donner de purga. 
tions gu’Vye,au commencement,& que la /xignée es tant abondante,;gardans medio- 
crité en tout, comme auffi ne leur faire endurer la faim , d'autant que toutes ces chos 
fes extremes rendent le corps incapable d'euacuer l’humeur verolique, qui fe fait Par 
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le benefice du fagirif, par la bouche & parle ventre, & cela prefque d'ordinaire ; 8e 
lors que cela n’arriue, cela prouient de l'humeur verolique recuit, & congelé, duquel 
la cenuiré & humidité infinuée, ne fe peut bouger pour eftre éuacuée, pour la gran= 
de deficcationque la dierte a faire,8& à caufeide ce, fouvent la imaladie fe rend incuras= 
Mrycn dere- ble. Et lors que cela arriuera, pour guerir le malade , & corriger la faute precedente, 


parer lafau- il faudra ordonner au malade vne maniere de viure humedante quelque efpace de 


ge de ladier- temps : apres luy appliquer des emplaffres des onguens, pour Faire euacuer les humeurs 
Lee veroliques.l’en ay veu traiter ainfi vae infinité à Paris, l’efpace de fept ans query ay de 
meuré,'ayant eu certe faueur du Ciel, d'eftre aimé, & bien veu durant mes eftudes, des 
plus fameux, & doétes Prariciens dudic Paris ,. qui eft le rype de toute la France,comme 
Galien dir Rome de fan temps etre celuy de tout le monde, outre ce que i’ay pratiqué 
depuis quarante-cinq ans ou enuiron, dont ie rends graces à Dieu, ie ne me fus apperça 
aucun fe mécontenter de moy, 
Les Spagirics font vn extradum , où gomme du bois de guayac,. de faffaffras, dont ils. 
Remedes des Gonnent des pillules par dofe , faifans boire deux ou trois onces de l’eau tirée chimi- 
Spagirit$s  Quemeut defdits bois, apres la prife des pilules , qu'ils difent guerir affurément la ve- 
role: mais en ayant fait vfer à des recentes & antiques veroles , ils n’ont poirt guery les 
malades,mais ie me fuis apperceu que ces sommes font [wer plus proprement ; dx non plus 
grande quantité,que.les decoctions communes, & ie crois qu'elles preparent le corps en 
moins de jours , c’eft pourquoy. on ne doit [aiffer apres leur vfage d'vfer d'onguents , éc 
ne fe fier à leurs promefles.. 
Encore qu’vn verolé bevant-des decoétions fudorifiques ne f##/f pas , il ne faut pour 
tant prognoltiquer qu'il ne guerifle, Eftant scilleur pour vn verolé , que les vlceres fe- 
chent dy difbaroiffent durant le temps qu’il fait dierre, auec decoctions fudorifiques. 


Prognofiic. 
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Fagons de guerir par des onguens , emplaftres, parfums, pil- 
lales ; € autres remedes Spagirics où il entre 
: du mercure. 


Quantité du | es Corps preparé à receuoit l’onguent par le guayac, fallepareille,ow pour l'efquine, 
remede doit d’autres ayans eu le jugement de faire les deco@tious fudorifiques, purpations 
émiter la for- fortes, ou foibles , felon la grandeur de la maladie , forces ou debilité du malade, on 
ce du mala- appliquera l'onguenr qui fera composé ainfi que s'enfuit , & le plus finceremennque l’on 
de. pourra : Prenez d'argent vif bien pnrifié @r le plus remuant , quatre onces, que vous rmet- 
Defcription trez dans vn mortier de plomb , ow autre metail, auec quatre onces de terebentine fore: 
de l'onguent claire, tant infques à ce qu'il n'apparoilfe plus , puis y mefler Une liure de graiffe 4e pore, 
verolique. exempte de [el dy de pellicules; peu à pen bien mêler ébattrel'efbace de fix heures:de cée 
Jhdice de la onguent \e verolé fera oiné peu à pen. augmentant de jour «# jour lés friétions jufques 
“crife prochaie à ce que la parfaite crife, qui fe fais communement par le flux de bosthe qui eft le plus 
#e, lotiable , foit manifefte. 
Comme [e La crife eftre prochaine fe counoiftra par la puanteur de la bouche, ou enflures amig- 
#ois feder la dales,perdition d'apperit laffitade par tout le corps,8&c fouvent ur fyncope:lors que cela efts 
douleur de La i] faudra aefifler de plus oindre le malade, & laiffer faire mature, qui conduira fagement 
bouche. foneuacuation,& coûtumierement quand cela arriue toutes les douleurs precedenres ve- 
De la quan- roliques ceffenr, donne doit reprimer nullement le flux de bouche paraucuns lauarei- 


aité des. on. ÿes où garpatifmes aftringcansimais le malade fe contentera de fe lawer La bouche du laï® = 
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De la groffe verole & de fes maladies. CHAPVT. 23 
AA ee A ‘ , A ps, , « 
tiede,ou de deco&ion d'orge,ou d'eau tiede;il fe gardera de s'expoler à l'air froid, dr :2 fe 
tiendra coy dans Le lit pour quelques jours. ; ; 

Plufeurs crovent qu'il ne faut exceder le nombre de fept onétions : mais l'experien- 
ce quotidienne montre que l’on em peur appliquer g#410r2e 05 quinze à vo corps bien 
robuite,s1l paroïffoit que la nature fuit affoupie ; & ne vouluft produire aucune crife, à 
iceux il faut augmenter la dofe de l'argent vif,de deux onces par liure d'axonge 3 & hors 
ce nombre, ie {erois d'auis qu’on ne paffaft outre. Il arriuele plus fouvent , que tels 
n'ayans em aucune crife, que par le benefice du vifargent, qu'ils ont receu fur leur 
corps, fe font trouvez rres-bien gueris. Ec le dernier duquel ie me fuis apperceu cela luy 
elire artiué, a éfté, à vn Marchaud de Lymoges, que chacun voit & connoift exerCeL 
ces negociations , qui a époufé.en fecondes nopces vne jeune fille , laquelle depuis luy 
a faic bon nombre d’enfans ; fains & gaillards 3 il fe voir bien par cette hiftoite, que le 
vray antidor de cette verole eff le vif argent, veu qu'il guerit les parties du corps affli- 
ge d'vlceres & de douleurs, encore qu’on ne les en frotte , comme la rète, Le ventre & 

autres, & S’l n'entre pas dans le corps par les onctions ou emplaftres, comme plufieurs 
croyent. 

Auffi l'experiencequotidiennenous enfeigne,que l'onguent comf ofé d’autres que des 
trois fimples que nous auons écrit cy-deffus, gaftenc & empelchent totalement de faire 
fes bonnes aétionsainf quenbus auons écrit des decoétions ; Certaius y ajouffent des 
sninkraux,comme de la cerufesvitriol, fouphre;liharge, antimoine, dy autres, comme encens; 
shirrhe,fiorax liquide,huile d'afpic, grailfe de ferbent, de canard, de blereau, dy autres: plu- 
tr par curiofité que de beloin & necefliré. C'eft pourquoy mon opinion ef ( fauf le 
meilleur iagement d'autres) 9x0 fe doit renir à l’onguent experimenté depuis quatre- 
vingt dix ans en çà, n'ufer d'autres, quine voudra mettre les malades en danger de ne 
jamais guerir,ce que ie vais prouver par l’hiftoire d'vn grand Seïgneur d'Allemagne,qui 
fe fit porter à Paris dans vneliciere, l'an 1576. taifant lon nom, [a qualité & fes moyens, 
qui eltoienc enuiron deux cens mille dalles de reuenu ; ayanc vn grand eflat dans l'Em- 
pire, & neantmoins périr train. 

Ce Prince Allemand amena auec lay vn Medecin de fa nation , qui apporta vn grand 
volume dereceptes des Medecins ,Chirurgiens , Empirics , & Spagirics,de ces pais-là, 
lefquelles il anoit routes accomplies , neintmoins il ne l’auoir pü guerir d'vne verole 
qu'il auoit prife à Vienne, eftanc à la Cour de l'Empereur. Er.ce qui l’anoit incité de 
venir chercher des remedesà Paris, eftoit.vn fien feruiteur, Lorrain de nation , Sellier 
de fon mêrier, qui luy dis, qu'il auoit eu cemal , & pris à Paris, & qu'il auoit commu 
niqué fon mal à vn Chirurgien dudir Paris, nommé M. Pigray,qui le guerit dans vingt 

iours entierement. Ce quedirle Medecin Allemand à M. Durer, l’yn des fameux de fon 
temps,prefent ce Médecin, lequel luyrefpondir, que veu les remedes qu’il auoic pris,&c 
n'eftoit guerys il feroir bien fait d’auoir quelques autres Medecins & Chirurgiens, 
notamment M. Pigray, qui auoir traité fon Sellier ;, pour aduifer à faguerifon. Le Me- 
decin Allemaod replique quele Princene vouloir autre aduis que dudit Durer & Pi- 
gray : neantmoius il fut arrefté,qu'on auroit de plus deux autres Medecins & deux Chi- 
rurgiens, & le feur Durer prir la charge de les faire venir. Et pour ce faire me dit d'ad= 
uercir ceux qui defiroient d’affifter à cette confulration: car r'eftois l’yn de fes audi- 
seurs,bien veu & aimé de luy, qu’il defroit auancer fur tous autres. Ayant fait venir les 
conaoquez ,entie autres M. Pigray, lefquels ayans veu ce Prince extenué, maigre, de- 
goufté, plein de grandes inquietudes, tous d'yvn confentementluy ordonnent durant un 
mois vne maniere de viure libre, auec licence de manger dr.de boire tout ce qu'il trouveroir 
de gouff.Er parce que contre le naturel de la nation , ilauoiten cette maladie en horreur 
le vin, on lüy ordonna de boire dé biere; telle qu'il voudroit. Vn mois paffé, il fe trou« 
va quelque peu remis: il fut beigné rrois matins confecutifs dans vn, Bain d’eau douce, 
: fans aucüne mixtion de fimples ny de mineraux. Apres il receur feps onéfions d'onguent 
composé de quatre onces d'argent vif, d'une liure de graiffe de pourcean, Gr deterebentine 
trois 
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2roû onces. Il eur flux de bouche, & fut trairé comme les autres de petite condition ’ear 
ainf il le vouloit, & dans vn aurre mou il {e trouva guery., puis il s’en retourna en fon 
pays. Vn Gentil-homme de Guyenne m'a dit, qu'vn grand , duquel ie tais le nom , luy 
auoit dit,qu’il auoit eu-ce mal,& que jamais il n’auoit pô guerir, qu'il ne fut efté raité: 
comme fon cocher,qui auoit efté verolé,& que cant qu’on l’auoit penfé à la Royale, il em 
iroit à veué d'œil, | 
Repudiation L! y a vne autre façon d’vfer de mercure,ou vifargent,pouremplaftres, qui ont mefme: 
des empla- vertu que les onguens,pour ledit argent vif qui y entre. Certains vfent de l'emplaître de 
flres compo- la defcriprion de Jean de Vigo: mat il'n'ef? point fi affuré que celuy qui ejE composé com 
(24 de plu- munement fans tant d'artifice, duquel les doétes Praticicas de Paris vfoient de mon: 
fieurs drogues TEMPS,& heureufement,dont la defcription femble ridicule & contemprible,neantmoins: 
Emplaffre il vaut plus que celuy où il entre vne infinité de drogueries. Prenex fugitif bien purifé 
des Parifiens. buit onces, emplafire de diachilon blanc deux liures, foient fonduës auec Vvn fen lent, os: 
Defcriprion pluftoft auec doubles vaiffeaux , pui il [era ietté peu à peu dans le mortier auquel on aura 
de L'empla-  diffour dr meflé le fugirif,asec cinq onces de terebentineïle tous fs bien meflé,que le mercure 
fre verolique ne paroiffe nullement. Apres on en fera vn grandemplaftre, eftendu fur de la peau blanche 
afuré. qu'on appliquera fur le col Gr omoplates , d'autres qui tiendront depui la fommité de l'ef- 
paule,que les Grecs appellent pos, iufques-au deffus da meracarpe;d’autres qu’on appli- 
quera fur les cuiffes,kcommençans quatre ou cinq doigts plu bas que les aïnes, finiront fur 
Va uant-pied,& les y laïffer tance de iours , que l’on verra le flux de bouchceftre bien ve- 
nu & fluer, alors les cfter, vray eft que s’il ya du prurit, pendant qu’ils-les porteront,on 
Jes pourra ofter , & fomenter wn peu le lieu demangeant, awec un pes de vin Gr de felric- 
dis l’effuyer, & apres remettre le(dits emplaffres , & venir mefme maniere de viure, come 
me on a fait à l'onétion :cependant qu'il aura lefdits emplaftres fut luy., il se dois bo 
ger du lis, & moins de la chambre , comme quelqu'vn auoit ordonné à vn folliciteur 
de procez à Paris , qui auoit ce mal, qu'il le gueriroit par emplaftres,, /#ns garder le lis 
> l'a chambre,le malade acquiefça, il n'eut qu’vn peu la bouche échauffée n'ayant qu'vn 
peu baué, tous les os des cuiïffes, bras , iambes , fe trouverent couverts de sodofitez , &c 
fes chairs d'uceres malins. Y1 fut repenfé par d’autres methodiquement ;.mais apres fe 
trouvant plus mal que iamais , retourne en la Marche, quielt le lieu de fa natiuité, il fe 
met derechefentre les mains d’yn tres-experimenté Chirurgien,qui a pü faire moins que 
les autres, lequel ie fus vifiter en compofant ce Chapitre. Le n’ay pas encore fceu quelle: 
aeñé l'iffuë : r'écris cette hiftoire,afin qu'on «'ufe plus d'emplaffres qu'on ne garde le bis 
+ & la chambre. 
L'argent vif l'ay dit cy-deuant, que l'argent vif n’ensroit point dans le corps aux onétions dr emfla- 
n'entre GAS ffres, mais que par vne proprieré occulte, quoy qu'appliqué exterieurement , il faifoic 
des corps FAT fes operations. L'experience me fair certain dece que je dis, car ayant traité vne grande 


Aifhoire. 


les ongHenS  T)3mc de Guyenne,auiauoit ce mal auec desemplaftres, apres que i'eus fait ofter les em 


2 par les 


plaîtres,ie fis refondre à l’Apoticaire lefdits esplaftres, dy trouvafmes: au fonds dn bafin: 
amplafress 


Le poids de l'argent vif, que i’auois ordonné de mettre dans l’emplaftre, & de celuy qui 
entre dans les onguens. l’enay veu amaffer vne bonne partie dans des écumes feches, où: 
les malades auoient fué apres les onétions , & aufli dans les chemifes & linceuls,. fi on: 
; les montroitaufeu. Certains ont écrit que les emplaftres ontefté inuentez feulement 
pour Les veroles inueterées;oùil y auroit des nodofitez.Mais il ne faur croire abfolument- 
femblable opinion :‘carils font'aufli propres aux veroles recentes & aufquelles il nya 
Aulles nodofitez ,. que les onguens ;.8& que les malades prennent plus volontiers, & de 
meilleur cœur cesemplaftres que les onétions mais il faut prendre les remedes vniuer<- 
. fels auparauant. 
Des pilules  I]ya vne autre façon d’vfer du-fufdit mercure par des pilules, dans-lefquelles il:y-en: 
eùilentre d# eneréjdont quelques-vns ont vfé,qui en font gueris ::mais les guerifons n’en f@nt pas fre. 
aerchtée  quentes,comme de celuy qui s’applique exterieurement, ny fi fujët à calomnie, d'autant 
que plufeurs malades ;ouleurs amis ,. fçachans qu'ils ayent pri de largeur vifinterieu- 
& remens 
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: 
rement,au bout de douze ans, s’il leur furuient quelque douleur au ventre, ils fe perfua- Æduis pauv | | 
deront prouenir du mercure. C’eft pourquoy qui voudra vfer de cespillules, me le doit les Médecins || 
äire an malade, ny à aucun dequoy elles font compofées, & ne les doit laiflertenir,ny & Chirurs 
marier : mais le Medecin ou Chirurgien les doit cenir riere fey. 11 yena detrois fa- giens, 
çons ; la premiere fe cotmpole ainf : 22. Mercure vne once, terebentine autant , croute de Trou fermes 
pain fechée & reduite en pondre demie once,le tout bien mélé ,infques à ce que l'argent vif de pilules AR 
ne fe connoïfle plesr,on fait de la dragsne cinq pillules,defqueltes le malade prendra vne tous mercuristes, l 
les matins un mois durant : mais fi le flux de ventre, ou flux de bouchefuruenoit durant nl 
Je mois,alors il faudré arrefter & n'en plus donner ; de mefme s’il venoit vnepuanteur Nil 
de bouche dy échauffement ; elles fe doiuent prendre le matin, demeurer trois heures fans ea 
boire ny manger, vaquer à tous negoces qui voudra apres. La feconde façon eft cette- 
cy: 22. Aloës non lete Z.$ ladani purihipociftidis ana 3.8. argenti viui Lori in vino 3.j. 

L$.I#corp orentur fimul cum (jrupo rofarum laxatino,& {eront faites des pillules,de{quel. 
les il prendra vu» fcrupule tous les matins tant qu’elles dureront. Latroifiéme eft la 
fuiuante : 22. Argenti vini 3 xxv. rhabarbari eleëti 3.x. diagridÿ 3j. mefchi, ambra 
ana 5.)j.farimna frumenti 5.ij.cum faccelimonum fat mafla pillularumex qua formentur 
pillule quantitatis ciceris , defquelles on donnera vne pendant trente jours anx ma. 

Jades : les riches y pourront faire mefler de la lisre d’or, à {çauoir une dragme.Baï- 
rus excellent Medecin de fon temps , a écrit que cette derniere façon fut apportée 
de Turquie, & qu'auparauant on n’auoit vsé de mercure interieurement entre les 
Chreftiens , & que celuy qui en vfa le premier , mourut foudainement fur le pont d'A. 
vignon., & qu'il le vit. Pour conclufñon, 2'ay ven certains qui en ont vsé : mais en 
pecit nombre des biens gueris , & mon aduis eft , que quelque medicament qui foir, 
tant benin puifle-il eftre, s’il exerce fes operations auffi bien appliqué exterieure. 
ment, qu'interieurement ,il doit toûjours eftre mis à l'exterieur, & jamais n’en ver 
autrement, Et parce qu’il y a des Medecins, Chirurgiens, & des malades, qui ai- 
ment l'vfage de ces pillules, ils feront aduertis de n’en vfer que premierement les corps 
nefoient bien purgeX & preparez , te S'il leur [uruient grand flux de bouche ; qw'ils gar- 
dent la chambre. 

On fera aduerty , que fi les dents viennent à trembler ; ce qui eft arriué fouvent, il 
ne (e faut hazarder d’en tirer aucune : maïs les genciues feront rouchéesvne couple 
de fois d'eau de féparation , ainfi feront rafermies, & cela ne prouient tant de la viru- 
lence du fugitif, comme d’auoir vsé aux diertes debifcuir, qui a ébranlé les dents:c'eft Malice d 
pourquoy comme chofe inutile , & engendrant la lepre,.on n’en doit plus vfer : mais bife LES 
du pain molet en fon lieu. Dauantage fi vn verolé traité methodiquement ne guerit Gif r | 
pour cette fois, delà à quelques mois il fe doit encore faire refraiter , voire iufques à sp de f GE 
srois on quatre fois, 11y à des corps quinepeuvent guerir an à dinerfes reïterations , dy ne “ As “it | 
s'atiendront ou efbereront fanté pour faire grandes diettés : mais feconfieront aux on- À s s fi 
étions où emplaftres Si le flux de bouche eftoit immoder£ dy trop long, & que toutes les fesorde frres 
douleurs & vlceres fuffent gueris, 4/orsil le faudra arrefter par les benignes purgations, 
application de ventoufes fur les ooplates friélions, ligatures, effuves,gargarifires reper- 
cutiens, & qu'on vfe de ces remedes #xec grande diferetion, car on en a veu mourir , où 
deuenir heétiques. 

I s’eftcrouvé vne autre façon de penfer la verole, qui a efté apportée d'Alemagne, 
à fçauoir par des parfums , qui fe pratique en metrant le malade rout nud fous vn p3- 
villon,qui couvrira gne tine,dans laquelle il fera aflis,& dans icelle ÿ aura de la br 
dans vne chauffette , dans laquelle on jettera des #rochifques de cinabre , telle quantité 
que le mechodique Chirurgien verra eftre à faire , & reïterera rous les matins ces par- 
fums, jufques à ce que le Aux de bouche oir bien forty, owautre crife, Il faut fçauoir, 
qu'on doit prendre aufli bien le parfum par Lateffe que par les autres parties,mais peu: 
c’eft vourquoy le malade tiendra fa tefte hors Îe pauillon-duranc les parfums, gr Lo mere 
#4 dedans auffi par fois,venant mediocrité;& apres auoir pris lé parfum;il fera mis dans. 
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le lit, couvert modeftement enfin le traiter comme on fait à l’onion.le vais mettre 
icy la defcription de troû façons de trochifques de cinabre;pour en vfer ainfi qu’on trou- 
vera eftre conuenable. È 

L. Maffiches, gumimi hedera: iuniperi ladani hypociflidis ana ZR.corticis thuri 3.1]. 
auripigmenti rubri,vel citrini 3iij.cérabry 3-B-excipiantur therebentina,fiant trochifcz. 
Autre: 2£.Tharis,ffiracis,calamita,cinabrÿ ana 3-).calemi aromatis: Xedoaria,ana 7 if. 
olibani, fandaraca ana 3: cerufe 3. $ exrisiantaromaia therebenti 24, & foient fairs 
trochifques.Autrement : 2Z.Cinabry 3 iJ-ladani 3.i1. corticis citri ficci 38. fablimati 
3). M4 fiches thuris,fliracis,radicis,dictami ana 3.1. .cum therebintina fufficienti quan 
titate, foient fairs trochifques de la pefanteur d yne 3.& demie,defquels on v{era felon 
l'arc. La premiere recepte el pour les delicars d debiles. La fecande plus efficace és per- 
fonnes plus robuftes que les precedentes. La troifiéme , pour ceux qui #'ont p# guerir 
par aucuns des remedes precedens. : 

Et eft à noter que le cirabreou vermillon,duquel on ve en cette maladie,n’eft pas du 
naturel qu'on tire des mines,maïis artificiel, qui fe compofe aux mines,auec de l'argent 
vif & foulpbre mélez enfemble ercertains pots de terre bien bouche? , les faifant cuire & 
brûler à force de feu par voye de fublimation, jufques à ce que cette compofñrion foic 
rouge de haute couleur. Ceux qui ont des defuxions fur les poulmons on autrement de 
courte-baleine, ne doinent vfer de ces parfums. Et le Chirurgien aduilera bien La force,& 
naturel de fon malade ; d'autant que ces fuffumigarions aonnéés mal à propos , caufent 
quelquefois des convulfiésepilepfies,vertiginofités ce qu'a tres-bien noté Diofcoride.Ec 
combien qu’on tienne qu’étant pris en fubftance par la bouche foit poifon,neantmoins 
eftant appliqué exterieurement,;comme aux onguens ou emplâtres,& fur cout aux par- 
fums des verolez,y trouvant dequoy agir, exerce fa vertu auec de beaux effers, 

Plufeurs ont écrit, qu'en ne doit vfer de parfums finon aux veroles inuererées , & 
qu’on n’auoit pâ guerir par autres remedes. D'autres qu'ils font propres à deffecher 
les vlceres,qu'on a aux parties inferieures,& principalement des femmes. le puis affu- 
rer que j'ay veu plufeurs Empiriques & des Chirurgiens merhodiques auoir ysé de ces 
parfums aux recentes veroles,encore qu'il n’y eût d'vlceres,qui ontefté tres-bien guee 
ries , & des inueterées de mefme : mais ils vloient de purgations vniuerfelles auanr, 
comme auf d’éuacuations, 

Les Spagirics voulans participer à l'honneur qu’on rapporte de la guerifon de cette 
verole , par leurs inuentions ont corrigé & changé d’aucte fubftance le mercure, que 
cous les plus doétes Medecins & Chirurgiens expers tiennent pour vn vray  alexi£ 
pharmaque, qu'ils en ont bâty vne poudre qu'ils appellent Mercurinus disphoreticus,\e- 
quel fe méle auec quelques pillules,comme zwrées ou d'hiere,& la dofe eft depuis trois 
grains jufques à (epr:& on en prend toutes les femaines jufques à ce que les douleurs 
& vlceres veroliques foient gueris.Ils ont composé vn autre medicament,qu'ils appel. 
lent /aémercurÿ, vel magillerium mercuriÿ, & la dofe eft d'vn grain (eulemenr, qui {e 
nan aucc vn peu de boüillon , ou auec de la conferue de rofes,ce {el eftbon contre 
‘inueterée verole, & contre les toffes & nodofitez : mais l’on n'en prend que de cinq 
en cinq jours Euonyme au liure du threfor des remedes, mec vne poudre de mercure 
bien preparée par lauemens, de laquelle il ordonne cinq graïns , meflez auec de l’ele. 
étuaire du conciliateur,& autres chofes que le Leéteur pourra liredans ledit Autheur, 
dont on fera cinq pillules, lefquelles le verolé prendra vne heure deuant Je jour, puis 
fe tienne au lit l’efpace de cinq heures , affuré que les douleurs verolioues feront de- 
jettées par ces pillules. Le phlezme auf, & la colere par vomiffemenc & dejeétion du 
ventre ; & fi pour vne feule prife ils ne fe trouvent gueris, de dix ou de huit:en huit 
jours,s’ils eftoient robuftes pourront repeter ce remede, jufques à ce qu’ils fe fentene 
du tout bien fains.l'en ay veu plufeurs gueris par ces remedes Spagirics de veroles in 
ueterées:maîis il n’en faut vfer que le corps & les humeurs ne foient bien prepare, Or 
ayant affez écrit au Chapitre fuiuanc des remedes pour hommes & femmes,ce fera fair 
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De la groffe verole és de fes maladies. CHAP.VI. 27 
charitablement d écrire des remedes pour les perits enfans, dont aucuns apportent ce 
mal du ventre de la mere,& 62 4y veu aucuns d'autres le prennent de leurs nourrices; 
ou pour auoir efté baifez,ou auoir couché auec perfonnes veroliques, ou d’autres fa- 
çons,& femble que ce fera œuvre plus que charirable de fecourir l'innocent. Les pro- 
gnoftics que nous ferons des grands & âgez fonc tels. : 

11 pourra eftre que l’on ne feroit guery pour auoir effé traité vne fois, par onguens, 
emplaftres,parfums,pillules de mercure,ou remedes Spagiries, pourtant ne le faut te- 
nir pour incurable : mais bien efperer dauantage qu'il ya des corps de ce naturel, 
qui defirent & veulent eftre derecheftraitez, non feulement vne où deux , mais plu- 
fieurs fois par parcelle ils laïffent leurs venins. Les remsedes Spagiries ne (ont fi affurez, 
que ceux qui s'appliquent exterieurement. Si vne femme enceinre ayant la verole, 
cft traitée durant {a grolfeffe fielle ne s’auorte ne guerira pour celle fois, &l'enfane 


- produit en lumiere apres la curation faite aura to#jours la verole, comme aufi la 
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De la façon qu'il faut traiter les petits enfans wverolez. 


Pres auoïr traïté de la façon de guerir les grands de tous fes fexes,ie veux écrire 
Â Les remcdes pour ceux qui allaitent, quiinnocens n'ont acquis ce mal par paillardife. 
Lors doncques qu'vn enfant'eft entaché de ce mal,l’ayanc apporté du ventre de la me- 
re, le plus fouventil ne peut viure qu’vn moment de temps aprés qu’il eft né : elle fe 
connoit le plus fouvent parles bubes & puftules qu'ils dnt en pilufieurs parties de 
leur corps. Et combien qu'on en ait veu qui ont vécu quelques mois , fi eft-ce 
qu'enfin il leur faut mourir auant l’an reuolu le plus fouvent:ie dis cecy de longue ex- 
perience, & les remedes leur feruent peu. 

11 y en a d’autres qui le prennent des nourrices qu’on leur donne,& ceux: cy ze guers- 
ront iamais,tant qu'ils teteront, d'autant qu'ils ne boiuent que du laïc verolé , & rant 
qu'ils changeront de nourrices , autant-en infeéteront-ils, & ainfi ce fera coûjours à 
recommancer , encore que certains ayent mis en auant que de lauer le mammelon de 
Ja nourrice de vin auftere,ou de quelque eau de deco@ion aftringeante ; qui eft celuy 
tant hebeté qui ne juge certe ceremonie inutile, & que le venin confifte plus au lait 
qu'en aucun autre humeur. Maïs voicy le moyen qu'il faut tenir : il faut recouvrer vne 
femme qui ait ce don de n2rure, d’auoir force lair, laquelle le fera rayer de fon mame- 
Jon dans la bouche de l'enfant, & fouvent ant qu’on connoiftra l'enfant eftre affouvy, 
ou bien qu’elle faffe romber fon lait dans vne écuelle, & dans iceluy tremper vn linge 
fin ;, retortillé en rond comme le bout du petit doige, & le mettre dans la bouche du 
pecir, fans douce il le fuccera , & lors qu’on connoitra ledit linge eftre cary, il en faut 
mectre vo aptre trempé,& nourrir aïnfi le perit,8& qui voudra luy donner.vne ou deux 
fois Je jour de la pulre ou boüillie faire de farine de froment auec du lair de vache, ou 
de chevre, cette viande luy aideroit beaucoup à fa nourriture. 

D'autres y a qui ne pouvans trouver telles femmes fufdites pour nourrices , fe (es. 
vent du lait dechevre, mefme on a veu certaines chevres fe laiffer teter à des enfañs în- 
feix, qui les ont nourris jufques à ce qu'ilseuffent deux ans & plus, & cetreintien- 
tion eft tres-loïable, d'autant que les enfans verolez ne peuvent gafter ny infecter, 
les nourrices, qui eft chofe digne de punition de faire gafter ces pauvres femmes, qui 
pour le bien qu’elles penfent faire, fonc sres-mal reconnuës. l'ay veu beaucoup de 

ù Rs D z PLocez 


Pregnefhies 


Chofe digne 
d'effre-noree 
Obfernation, 


Façon de 
nourrir d'en 
faat ‘allai- 
Gant fans 
infeiter le 

Jurrice, 


Chevres què 


pourrifent 
des enfans 
verolez.… 


Obferuations. 


DH | Onguent 
pour les pe- 
AU f tElSe 


Eaux philo- 
fophalss, & 


theriacales. 
| 
} 
| Hiflorre. 
$ ’ 
| : 
Fr 
#4 | 
at 
{ 
pt 
y 
1 ' | 
jh | 
UE 
à Hi | | Prognofhic. 


23 Livre L De la Beauté &> fanté corporelle: 


procez à Paris pardeuant le Lieutenant Civil , des femmes reéquerans leurs domm ages 
& interefts contre les parens, lefquels eftoienr condamnez fur le champ à cerrane 
fomme de deniers,les luges ayans abpelléles Medecins dy les Chirurgiens à la taxe.L’en- 
fanc eftant échappé,8& acteinc l'âge de quatre ans,on luy appliquoit de l'onguent vero= 
liqueyune once de mercure par line, ou once dy demie, ils guerilloient, ayans baué & cra- 
ché ; j'ay pris bien garde fi les chevres s'en crouveroïient infeétées, mais iene m'en 
fais apperceu. 

Certains pendant que les enfans tetent , les frottent de graifle de pourceau aux 
genoüils dr à la plante despieds , dy aux aiffeiles , & difenc qu'on en a veu gucrir ; cette 
graille leur émouvane le Aux de bouche moderé ie l'ay veu pratiquer par vn Medecin, 
qui l'affuroit, mais {a graifle ne ferait de rien, & fut cenu pour vn affonreur. D’autres 
y mettent de l’onguent composé d’vne demie dragme ou deux fcrupules de fugitif, & 
de auatre onces de graiffe de porc, Gr autant de ceq d'Inde, & qu'on n'en mertoit que fur 
les bubes cn vlceres du petit, & on s'abftenoit d’en ver lors qu'on leur connoïfloit la 
bouche fentir & échauffer.fl s’en eft guery quelques-uns de certe façon:mais qui pour. 
roit attendre qu'ils euffens atreint l'âge de quatre ou cinq ans, la gucrifon feroit beau- 
coup plus affurée, 

Mathiole à composé vne eay philofiphale , qu'il aflure guerir les enfans & leurs 
noutrices fans eftre touchez d'onguens ; comme auf il ordonne de fept en fept jours 
des pilules d’ellebore noir,& continuer jufques à entiere curation.Nicolas Maffa Chi- 
rurgien tres-expert , au fxiéme liure, Chapitre deuxiénse traitant de la verolé, décrit 
vne eau qui guerit les boutons &vlceres veroliques fans aucune onétion. Chalmetée, 
Paré; Pigray, @ Rondeler, ont décrit dans leurs œuvres certaines eaux,qu’ils appellenc 
theriacales,prefque diuerfes,qui aflurenc que fi on en donne à boire aux petitsenfans,& 
à lsursnourrices, ils gueriront , c'en ay fait vfer, comme auff plufeurs fameux tant 
Chirurgiens que Medecins : mais l’affurance n’eft pas grande à ces eaux,& il n'ya ries 
de plus affuré que les onguens,ou emplaffres, auec le mercure, s’accommadant aux âges & 
forces des malades l’ay guery vn petit enfant, qui à prefent eft pourueu d’honorables & 
grands benefices, perfecuté de cette verole, lequel fut traité & nourry par vne femme 
donnant de fon laït auec vn linge,comme dit a efté,& vne petite fille de bonne maifon 
qui l’auoït apporté du ventre de fa mere,qui fut nourrie du air de ehevre,qui à prefene 
a des enfans bien fains,marié noblement en Perigord,& plufieurs autres,qué pour eui. 
ter prolixité ie paleray fous filence. 

I ne faut {e promettre affurément la guerifon des petits enfans allaïtans , car l'im- 
becillité de leurs perfonnes empefche qu'on n'ofe appliquer les vrais remedes,qui eau. 
fenc le Aux de bouche ; parce que lors ne pouvans prendre leurs viures , ils meurenr 
prefquerous , où ils ont vécu beaucoup d'années mal fains , fujets à des douleurs de 
dens, {ciatiques, nodofitez. & leur mal ayant efté rourné en habirude,ils #’oni pé gue= 
rir, encore qu'on leur ait fait faire beaucoup de diettes. Neanrmoïns ii s’en voir deux 
à la Parroilfe de Seguren Lymofin,lefquels Payans apporté de naïffance,& ayans efté 
rrairez enuiren l’fge de fixe ans,fe fonc trouvez gueris,& ce par le moyen desonguens, 
fags diertes, 
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Des vlceres qui viennent aux parties pudibondes, ardeurs | 
| d'vrines, 04 pifle-chaudes, &- carnofitez, € des in 
* bubons 04 poulins. | 


fr | Cri ilatriue, que la verole fe découvre en fon commencement par vn Indie sv je A1] 
où vlcere à plufieurs à la vuluede La femme,ou fur le gland ouprepuce de la verge virile, ÿ re | 
pis auquel lieu 1l eft plus dangereux à caufe des veines qui y font quil'abreuvent, & auffi SE F 

da peuvent porter le virus aux parties nobles. Mais fur le gland il n'efl f dangereux. Ces pl Lit dl 


vlceres feront traitez au commencement pardes remedes attraétifs & non repercuflifs, 
| puis mondificarifs,çcomme wiel rofat,ou d'apium,ë&t s’il fe vouloït dilater & ronger les | F 
Parties voifines, il le faudroit arreter auec de l’eau de fublimmé, d'eau forte; où feconde, ! 
ainfi que le Chirurgien mechodique verra eftre à faire. Er fi à l'vlcere il y auoit fuper- Trairemens 
fluité de chair,il mectra deflus de la poudre de mercure,enfin de l'onguent dit Pompholis de l'ulcere. 
ges auectequel il auroit mélé vn peu d'onguent vif-argenté.ll {e voitdes vlceres en ces - 
| parties. là fort bien traitables,& d’autres grandement rebelles & ficheux à la guerifon 
ansk notamment quand ils font calleux aux bords, ou qu’ils font de manvaifes cicatrices, 
alorsils predifens La verole,lors qu’ils fe font feroces,& menacent de gangrene, fans die 
layer pour arrefter vn fi pernicieux accident , il faut venir aux onéhons vninerfelles , & 
faire bayer & cracher, & foudain la malice cefera. 
h Il y a difference de ces viceres,les vns font enuoyez par la force & presoyance de na- Difference fé 
‘nn sure,;pour eftre purgée par vn long-temps de ce venin verolique , d’autres font engen- d'Ulceres, 
ulon | drez par l’attonchement,& confriétion des parties genîtiues, de l’vn ou l’autre fexe au- 
Liu parauant vlcerées & fanieufes,fans apporter de la verole. Qu'il ne foir ainfi,on voit des 
LUS vlceres aux parties honteufes , rant de l'homme que de la femme, qui ont duré Iong- 
temps:& fi-côc qu'ils ont efté cicatrifez & fermez, les douleurs veroliques fe font ma- 
LS | nifeftées, & les vlceres qui par le feul attouchement & confrication ont efté produits, 
ur D comme a efté dit, fe confolidenr & cicatrifent facilément,ne laiflans nulle callofiré au- 
uen À tour.C’eft pourquoyle Chirurgien vfera de grande preuoyance à fa cure. | ; 
sde | Touchant l'ardeur d'urine ou gonorrhée fetide dy fale, que le vulgaire appelle piffe- Canfe de la 1 ture 
tue À chaude,ele procede d'vn efpris veneneuxverolique y contagieux, qui fe prend au coir,à Piffe-chande. He” PAL 
dur à F'ejection de la geniture foît homme ou femme,par celuy des deux qui fera ner,& don- 1 FAUNE 
ne | | né par l'infeété , lequel apres.communique le venin aux profhates, les faifaut enfler dr 
| 
| 
| 


== 
= 


put vlcerer &ont s'enfuit vr flux de certaine (aniecorrompuë,puante Gr acre,& {elon la bou 
ne ou mauvailehabitude du corps oùeile fe met & fluë,(e fair plus benigne,ouficheufe 
d'autant qu'à certains elle fe communique-jufques aux sefficules , & les fair enfer , & 
quelquefois à d’autres occypetonte La verge virilesauec de grandes douleurs parvne acri. 
monie piquante, vlcere lecanal dr conduit vresel, & fouvent fait retirer, courber g re- 
plier toute la verge auec {on nerf cauerneux. Et à (on ereétion aucunesfois par la rupture 
de quelqueveine,s’enfuiuent de grands flux de fang qui caufent bien fouventlamort.Les 
douleurs au commencement font grandes, car à chacunefois que le malade vrine, il en 14 
à fent depuis le col de la veflie, jufques à l'extremité de la verge. Et encore que l'on n'y. Notez les RTE 
| tinât, la tention du nerf cauerneux molefhe ordinairement, & la cuilfon, qui eft causée de grands acci. j 
| J'excoriation.Et quelquefois occupe fout Le canal vretel,\donnant de grandes inquietu- dezs de ce Ft. 
des,& fouvenc y caufe de petices fsperfluitez de chairs,qui empefchent d'uriner.rapporte mal. Mn | 
3 grandes jl 
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grandes incommoditez aux malades, tout le temps de leur vie, en danger que l’vrine 
ne foit fupprimée à cous momens. Bien fouvent, outre la carnofiré;caute vn abfcez où 
vlcere au perinée.par eù le malade vrine tant qu’il vit fans obmettre que l'urine eftanc 
empéchée par leldites carnofitez prend fon cours parle fcrotum au bourfes, fe faifant fais 

re voye par des viceres qu'elle y fait par fon erofian.D'autresfois l'ulcere qui eff au col, 

fe communique 44 corps de la velfie , qui caufe beaucoup de mauvais gccidens , comme 

hettife.fiévre lente,douleurs de cuiffe, de lombes,difiiculté d'urine, & aucunefois [apprelfion 
du tout , à caufe d'yne grande quantité de certaine fanie glairenfe, qu'engendie la vellie 

vlcerée;qui bouche & accupe le conduit vretel, 

I< donne aduis,que voyans ces accidens, pires quelquefois que la verole,qui eft épar- 
fe par cout le corps, les malades ne doïuent méprifer ce mal , mais y dopner ordre le 
plutot qu'ils pourront, & ne croire ceux qui difent , que foudäin qu’on fe connoît eftre 
touché de certe chaude-pifle , le meilleur remede eft de r’habiter plufieurs fois avec 1æ 
femme qui l’a donnée, ou qui ne pourroit recouvrer cette- là auec vne autre,& que le 

mal ceflera. Le dis tout le contraire car le coit fait redoubler le mal, & s'il caufe bien 
fouvent des hemorrhagies : mais Le meilleur eft de fe tenir coy; & en repos de tenir box 
regime de vie, boire peu de vin, où le fort tremper, & qu'il foit couvert, non blanc, ny 

clairet,ou plutôt n’en boire point du tour, @n fuër les alimens avres dr aigresiboire de Læ 
ptifane,composée d'orge, de reglice, dr de pruneaux doux, l'vfage du lait d'anelfe deux fois 

de tour y eff bon, auec du fucere rofat, prendre des clyfferes refrigeratifs. Et G'on eft d'auis 
que le malade foit purge,que ce foir feulement auec de la #a7ne,8& decoffion de femences 
froides,ou auec de fyrop violat onu rofat de plufienrs infeétions, @ fuir la terebentine, 
la cafle pour le commencement, d'autant que ces deux medicamens attirent roûjours les 
humeurs qui fonc fluer fur les reins, veflie, & parties genitiues : mais les grandes dou 
leurs pafñlées,& le mal fe mitigantie ne les reprowve- mais au commencement Les emulfions 
refrigerantes font plus propres. Et pour la faignée;ie l’approuve des veines poplitiques,& des- 
ventoufes fcarifites au dedans des cuïfles, ranc à l’homme qu'à la femme. 

Et pour les remedes copiques, ils oïndront leurs verges du cerat blanc refrigerant 
de Galien , on d'onguent popnlewm recent ; où d’vn iaune d'œuf batiw anec force d'huile’ 
d'amandes douces, y vn peu de farine d'orge pour luy donner corps, ou à faute de telle huile 
il faudra prendre du viclar. On fera des mieéfions de lait de brebis , eu autre qui ne foic 
point cbeurré,tiede,tout pur. Autres font leurs énéeéfions mucillaginenfes, de femences. 
de p/illium, & de coings, tirées auec de l’eau rofe, & de folanum , dont par tel medicas- 
meut,répercutiant le venin au dedans,comme au foye qui pewr caufer vneverol:vniuer- 
felle,ou bien vne immortelle Auxion de pus, qui vient des proftates , & d’autres perni- 
cieux accidens C’eft pourquoy fi on l’a fait par cy-deuant,ïl n’en faudra plus vfet:mais 
les douleurs appaisées , la maladie venant au declin , il faudra prendre demie ence de 
guayac ianne, & non du noir rapé, & le mettre érf#fer wuec du lait devache & de che-- 
vre,l'efpace de fx ou fept heures enuiron demie livre, fans qu’il foit chauffe ny boüilly + 
car le lait bowilly ferend acre, & eftant coulé on fera des inicétions dans La verge, & à la: 
femme dans La velfie > vulue:car les femmes jettent de la fanie par ces deux endroits, 
& pour mondifier ; on ajouftera dans le lait où aura infusé le guayac, vn peu de fyrop: 
derofes feches,enfin d'ean alumineufe, lors qu'il ne fort gueres plus de pus ,.8 qu'il y: 
a encores quelques excoriations reftantes; &lors ils pourronc prendre vn peu de ere 
bentine non lauée, parce que lauée, elle perd {a tenuité, pour dererger les reins, veflie, 
canal vretel, y ajouftant de la rhubarbe en poudre, Autres vient de caffe recente- 
ment mondée, à mefme effet , l'équitation dr le coit font fort contraires, jufques à l'en- 
tiere guerifon.. 

Or pource que les chaude piffes caufent bien fouvent de caruncules,ou carsofitez, 
qui font fuperfluirez de chair engendrées fur les vlceres , que la virulence de l’ardeur 
d'vrine auoit fait, Er pource qu'ilsonc caufe de beaucoup de fatigues , & fouvent de: 
la mort,j'en décriray quelques remedes, Les édices font fubpreflion a'vrine, on difficalié 
a'vrimer; 
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d'uriner,de trauers @fourchu.Si on apperçoit vne dureté exterienrement à l'endroit où 
elles fowt,ou en vn feul endroir,s’il n'y en auoit qu'yne dans la verge virile: & fi y mer- 
tant vne fonde ; elle ne pouvoit pafler dans là capacité de la veflie, empefchée par la 
caruncule. 

Il y en à deux efbeces 'yne qui eft sraitable, pour eftre recente, & l’autre qui eft inue- 
terée,calleufe,dure,& couverte de peau, la confomprion d'icelles et difficile,parce qu’il 
eft mal-aisé de porter,& poler juftement,& fans faillir Les medicamens exedans {ur la cas 
guncule,qu'on n’en touche aufli les parties faines,voifines d'icelles.Neantmoins la ne- 
ceflité furuenuë en telle maladie ,a fair qu'on a inuenté. des chandelles de ire , ointes 
d'onguens propres par vn bout, & des canules de melme, pour y porter des ferremens, 
Où medicamens, emplaftiques, poudres, onguens,defquels je vais décrire icy bas bon 
ne partie de ceux que ?’2y experimenté. 

Or auant routes chofes, fi la caruncule cft calleufe , il faut trouver moyen de l'écor. 
cher, auec {ondes & autres inftrumens propres à cela , puis y apbliquer l’onguent fui. 
uant: 22. Vnguenti albi rafis 3-j.pulueris mercuri 3.) mifce,duquel on mettra au bout 
d'vne chandelle de cire, & (era mife dans la verge fur la carnofité, qu’on ÿ laïffera jufe 
ques à ce qu'il voudra vriner, & reïterer toûjours cedit remede Jufques à entiere gucri- 
{on.l’en ay guery plufieurs auec le remede qui s'enfuit : mais il faut eftre bien dextre à 
l'appliquer: 27 .Emplaftfi palme fdeliter difpenfati 3 jfublimat: S.xij.le cout bien ma- 
laxé, & en foit appliqué à l’extremité d’vne bougie, comme à efté dit cy-dellus. Cetuy 
eft auili approuvé : 2/.cineris guayaci rufi,non nigri, nec carioft Z-Bungnenr: bafilico= 
nis 3.j.le tout bien mélé,& en foit vsé comme dellus. Autre : Prenez foulphre vif-vne 
once;mercure puluerisé auec du plomb fondu vne dragme,écaille d’airain brélée > l'anée 
Llufieurs fois,t apres publnerisée,quatre [crupules,le tout fera mêlé auec deux onces de l'on- 
gent de turhje , & (era appliqué fur la partie comme deflus. La foudre fubtilement pul. 
verisée de faninier, dite des Latins Sabina, mange & confomme fans douleur les car 
noficez, ou qui la voudra rendre plus exedente, il y faut méler autant d'ocre que de fa- 
vinier, & doit eftre appliquée auéc vne canwle feneffrée. Ces remedes (eruiront autant 
à la caruncule recente qu’à l’inueterée,mais qu’elle foir excorice.La carnofiré confom 
mée , ce qui fe connoît par la libre emiffion d’vrine du malade, on cicatrifera l’vlcere 
reftant auec de poudre de tuthie, d'eau alumineufe, où par vne fonde de plomb, portée 
Jong-temps dans le canal vretel de la verge.frotée de vif argent, approuvée auant moy 
de plufieurs bons Praticiens. 

Il arriue quélquesfois que ces carnofités s'enflent de telle façon, & fe rendent fi er flame 
mées, qu'elles fuppriment du tout l'urine, 8& ne trouvent aucuns fecours à la fonde, ny à 
aucuns autres remedes, d’où font les malades en danger d'y laiffer la vie, alors le Ghi- 
rürgien viendra à l’extreme remede , qui eft d'ouvrir Le perinée auecvn biftori | & ïn- 
continent le malade vrinera par l'ouverture & playe, ce que ?2y execuré deux fois auèc 
vn heureux fuccez. Et s’il y a bien mieux, c’eft que l'on peut guerir facilement la cat- 
nofité par l’incifion ; laquelle guerie , il faudra refermerladiteincifion. Et fauc noter 
que tant que le malade aurade caruncule , doit porter fus de l'emplafire de mucilaginie 
bus Dif-argenté. 

Pour le regard des Zubons ; où poulains, ils procedent auffi de mefime caufe, à {ça- 
voir de la forte nature de la perfonne, qui renuoye d challe ce venin verolique aux ai- 
nes qui font les emonétoires du foye,les purgations y {ont fort contraires, mais la faignée 
de la poplitique on maleole y eff conuenable. Le malade doit faire exercice mediocre , & 
manger & boire liberalemenr , & combien qu'il mangeät de viandes audes & 
acres, comme épices, oignons, aîls , moütarde, & autres > font plutôt Juppurer le bus 
bon : Maïs les decoëtions [udorifiques & dietres y font du tour contraires. Pour les topi- 
ques,où mettra deflus des vexroufes,des catapla(ines attirans;maturans dr emolliens des 
emplaftres de gommes dy de diachilon : puis s’il.y auoit apparence de fuppuration,ils {e- 
FOnc oyperts par des eauteres potentiels, plutôc qu'auec le fer tranchant, l’efcarre eftanc 
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faite , il faut donner à trauers d’vne lancette , procurer la cheute de l’efcarre , 8 tenf 
ouuert long-temps l'vlcere. Et cependant on fera bien lors qu'il feta en fon entiere 
fuppuration, de M. nié regime de viure autre que ke precedent, & fur le declin, il 
faut mettre deflus vi@mplaftre de dispalma , auquel on aura mefl£ vn peu de mercure, 
qu’on continuera iufques à la fin de guerifon. Quelquefois ils demeurent long-temps 
fcirrheux. fans venir à appuration, & {e confomment auec vne fongueur de temps par 
infenfible perfpiration, & ne caufent pourtant point certe vérole. 

Les Spagirics,aux gonorrhées,ordonnent vne eas excellente décrite en [a Pharmacie 
de Quercetan ; comme auffi Le fyrop de mucilaginibus. Ecpour les vlceres dela verge, 
qui ne font calleux, & qui ne tiennent de la verole l’eau ou fanguis [ymphiri meflé auec 
d’eau de plantaïn les feche foudain , ou l’eau balfamine , décrite en ladite Pharmacie, 
meflée auec d’eau de folanum , fi on en met fur les vlceres quelques iours. Et pour les 
bubons,Philippe Aureole approuve qu’on boiue durant quelques iours de l'or potable,, 
ou des fels de coraulx,& de perles auec quelques eaux cordiales, entre autres de meli(- 
fe , puis à l'exterieur ,il veut qu’on applique vn emplaftre pareil à celuy qu’il ordonne: 
contre les morfures des chiens enragez, quieft tel: 22. Lihargirÿ diffoluti is amur. 
cal ei liliorssm 2): Ê.gummi ammoniaci,oppoponacts, dr Bdellÿ in acerrimo acero diffolu- 
torum ana Z.j. mumia Z.j. le rout ferameflé felon l’art, & foient faits magdaleons,. 
pour en vler iufques à fin de la guerifon. 

Les vlceres de la vulue , &'de la verge virile fontles auant-coureurs de la verole : il 
yen a de deux façons , les vns malins , qui caufent fouuent la gangrene , & autres per- 
nicieux accidens,les autres #07. Ceux qui font fur le prepuce font plus facheux & dan- 
gereux, & qui prefagent laverole, & ceux qui fe voyent fur le gland, bien fouuent apres- 
que les vlceres rant de la vulue,que de la partie virile font gueris;la wero/e fe marifefte.. 
Quant aux ardeurs ou chaude-piffes, fouuent elles font pires que la verole d'autant que: 
leur virus fe communique depuis les grandes proftates iufques à la veffie qui y caufe la: 
gangrene Ou vne fcabie , ou des mucoftez qui fuppriment l'vrine ; outre les caruncuies,. 
qu’elle caufe par fon excoriation dans le canal vrerel ,. & au col de la veflie de mefme 
elle arrefte l'vrine,dont plufieus encourent la mort. La plus grande part;tant hommes: 
que femmes, portent ces ardeurs d’vrine sant qu’ils viuest, fans y pouuoir trouuet re- 
mede , & à chaque fois qu'ils vrinenc , ils fentent de grandes cuiflons en leurs parties: 
honteufes. Toute perfonne qui en fera touché , s’il fait excés ce mal s’enflamme, & 
fouuent conduit fon malade à la mort. Autant en faut entendre des car#mcules, d'au. 
tant que fi on fait excés de faire trop longue equitation, ow au coit,. où au boire &: 
manger,elles fe tumefienr & enflenr;& par confequent fuppriment l'vrine qui fouuene 
caufe la mort, & fi mal-aifément on vrine tant que l’on vit. l’ay connu deux Rois, qui 
ont porté des ardeurs d'vrine & des carücules,rant qu'ils ont vefcu,& n’y ont püiamais. 
trouuer remedes , & s'ils eftoïent fort obeïffans à leurs Medecins & Chirugiens, fi ce: 
n’eft qu'ils eftoient fort addonnez à la luxure , comme font volontiers tous ceux tou. 
chez de ce mal, & cela prouient de l'acrimonie de l'humeur qui fort des vlceres qui tes 
prouoque àces voluptez , & f'ay veu.des hommes & des femmes engendrer dés enfans: 
fains ayans ces chaude-piffes & carnofitez. Pour les bubons ou poulins , ils ze fon: fs 
dangereux, pourueu qu'ils ne rentrent dedans le corps amant le quatorziémeiont : mais: 
encores qu’ils ne fe rournent en fuppuration, maïs fe rendent fcirrheux,fe refoluans à: 
Ja: longue, ils ne cauferont la verole. Er pour celuy qui rentre dansle corps peu de: 
iours qu’il s’eft manifefté, peut rapporter La verole;ainf eftant 0x en fera guery traitantle: 
æmalade comme nousauons écrit cy-deflus.. 
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De la groffe verole &> de Jes maladies. CHAD.IX: 33 


Des nodoli:ez, toffes ou tœufs qui s'engendrent [ar les os, . 


er des os tombez du palais, des vlceres du nez, & 
douleurs en certaines parties reflées apres la curation 
vaiuerfelle, es des her pes, fciflures ox fentes qui vien- 
nent aux pieds & mains. 


S Ouvent il arriue , (ans auoir jamais efté traité de la vetole, ou apres en auoir efté 
pensé par des remedes vniuerfels , que plufeurs accidens , entre autres des offes, 
exoftofes, & nodofitez (ur les os, qui font des ##meurs dures, dr doulourenfes, caufent de 
grandes inquietudes aux malades. Hs s’engendrent aucunesfois fur le crane, fur les 
mandibules , fur les os furculaires du ffernon, & fur l'os de l'humerus, des os des bras, 
cuilles,iambes. Le Chirurgien employé , doit reconnoiïftre de quelle nature tiendra le 
tof: ou nodofité , d'autant qu'il yen a fouvent qni fe mettenc fous le periofte , fans 
carie ou corruption, Si les remedes vniuerfels ont precedé, ik faudra appliquer deflus 
l'emplaftre qui s'enfuit : 22/.Emplaffri de vigo cum mercurio Zi) diachyli ireati@y em- 
plafiri flÿ Zacharie ana 3.j.fcobis ligni Indi ruf 3 \j.olei guaiacini 3. G.mifcefiat mas- 
daleon, duquel on fera emplaftres pour appliquer fur les rumeurs. Autre : 22. Amsmoniae 
cisbdell;,salbani, in acerrimo aceto diffolutorum ans 3.j. mucillaginis feminis lini, fœnu- 
graci,dp althes extraëte.sum decoito guaiacino;ana  flitharayrÿ 3j. bulliant omria 
ad mediocrem confifentiam , femper agitando, poffea adde emplajtri dia" hyli ireati, y de 
meliloto ana Zi emplafiri flyÿ Zacharia, & Apofholici chirurgici ana 3) G.olei laurini 
Zij. euphorby Z R. huris,maltiches ana li]. hermodaëtylorum Z.: mercurÿ extiniii 
cu therebentina libram [mis , fat mafla emplafiri. Cerre emplaitre a beaucoup con- 
fommé de nodofirez,& appaile les douleurs dans peu de Jours,& refout les toffes:imais 
fi on n'auoit encore receu les fri@tions vniuerfellés ; ou qu’on n'eût pas efté purgé par 
le flux de bouche,par l'application d’emplaftre,ou-autre medicamens vniuerfellemenr, 
il le faudra faire, & arriue plus que fouvent par cefdits remedes vniuerfels, que les 
roffes s'éuanoüillént. : 

Toutes.ces nodofitez font faites d'humenrs gros dr vifqueux;imbuës en la fubftance 
des os;quelquefois fans corruption d'iceux, la fübftance propre de l'os s’en imbibaur, 
qui le tumefie &enfle, puis fe deffeche , fans le carier ny corrompre , & la tumeur de- 
meure dure,& infenfible qui eft vne autre efpece de nodofité. 

Il y ena d'autres qui fonc de nature fuppuratiue,il les faut aider ‘à maturation,puis 
les on vrir auec des cauteres potentiels, y nerginer l'os, encore qu'il foit découvert Car 
tres-fouvent la nature le recouvre de chair fans y eftre carié,y faifant bon fondement, 
& n'eft pas nereffsire que tous les os S'exfolient ; fut lefquels il s'eftengendré du ps , ou 
qui ont fenty de l'air. 

D'autres nodofitez font composées d’yti humeur dr comme pierre, féirrheux, quë 
cos pt los, ne donnant païience au malade ny iour ny nuit, alors le Chirurgien fendra 
see qui les couvre auec vn razoir, ratiffera bien tout le psriofte, emplira la pPlaye 
de cherpis imbibé de reftraintif,le lendemain auec des cauteres a##els cauterifera l'os 
couvert de cét humeur groffier & pierreux , puis procurera la cheute de l'os qui le plus 
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(ouvent fe trouve carié, lors qu'on a porté lang-remps la nodofité. 
@: dupalais  Vn mefme humeur gâre & corrompt l'os du palais, & en fair comber vne piece d'es 
tombé. ‘ fouvent , qui caufe que ce qu'ils boiuent & mangent fort par le ne? dr parlent mal, À ce 
mal on n’y peut proceder par aucun remede topique ; fil'ona vne fois vsé de remedes 
Infirumens vniuer{els,finon de gargarifmes compolez d'eau de fciures de gunyac jaune, & fi parce 
pour former MOÿEN On n’a ph empécher la cheute del os, On mettra au palais fur le trou vne lame 
L'osdu palais. d’or, ou d'argent, on de plomb,en laquelle y aura vne agraphe,pour y accrocher va petit 
morceau d'éponge, qui entrera dans le trou, laquelle ioudain s'enfiera & tiendra ferme 
Jadice lame chofe qui (esuira au lieu de l’ossou comme d’autres font;mélent auec de la 
cire blanche vn peu de coton, & en font vn corps de forme plate aflez épais, &tle metrent 
dans ledit trou. 
Vleeres du Quelquefois auant 8& apres les euacuations vniuerfelles, il fe fait des vlceres dans le 
pa. nez qui gâtenr lesos,qui fonc difficiles à guerir,& demandent des remedes doux & ai- 
mables,dont on pourra vfer des fuiuans: 2£.Corticis mali granaï 3.) fanguinis draco- 
aise corticis thuris ana 3.j.gummi tragacanti leniter affi cd contuli 3.j.\e vout mêlé fera 
faite vne poudre de laquelle on mélera auec du mucillage fait de fenugrec en eau ro- 
fe,8 de faugesou du fuiuant : 22. 1éfyocolla ZAR calcis viua nouies lota in aquapluviali, 
deinde cum aqua plantagini, 2 ‘fera fait vn macillage.Er fi par ces remedes on n’auan- 
oitrien,onyfera de parfums,de trocifquestels:2/.Gurmi iuniperi,meyrrhaclibanisma- 
ffichesscorticis thuris ana Z.R rofarum rubrarun, fastaloYusm omninm ana 2 ij. auripi- 
gmenti rubei 3.üij.marchajita id eff, pyritis lapidis, 3.ij. cum mucagine gumini tragacan- 
Parfums. this fiantivochilci, quibus fuffugimentur les habillemens de tére & lvlcere, y ajoticanc 
des balauftes & de l'éponge bedegar,& fi encore l’vlcere fe rendoit rebelle,on ajoütera 
audic parfum trois dragmes de cinsbre.Plufeurs (ans faire tant de ceremonies,s’enfer- 
Vert de la ment de nuit dans vne forrpetite chambre,bien fermée,& route la nuït eftans dans le lis 
chandelle de dormans & veillans , tiennent vne chandelle de refine , allumée pendant plufeurs jours, 
refine. qui leur deffeche l’vlcere, par le moyen de la fuye que fait ladite chandeïle. Aufli route 
la chambre en deuient noire, qui demontre cette fuye entrer dans le nez, ce qui rend 
la chaïr noïfâtre : em ay veu guerir de cette façon n'y a pas long-temps vw fcldat, qui 
auoit porté vn vlcere au nez plus de deux ans auec cheute d'os, & guerit. 
Tumeur ve. À Ja céte il s'y fait des swmeurs veroliques , quelquefois auec corruption d'os,qui 
solique à la quelquefois viennent à fuppuration,& parce qu’il y conuient fouvent de faire ouvertu- 
refre. re. on la fera auec lancettes, ou biftoris, faifant petites ouvertures;ou auec casteres po- 
tentiels,ce qu'il ne faut fi on peur faire autrement:car apres la guerifon, les lieux où ils 
ont efté polez demeurent dénuezMe poil , ce qui fait croire au peuple que le malade a 
efté reigneux. Autant en faut penfèr des cæuteres ailuels,car outre la note fufdite,l'em- 
pyreume , ou le feu fe communique ordinairement aux meninges ou membranes du 
cerveau qui outre les dangereux accidens,bien fouvent caufent la mort. d 
Des dartres  Touchantles herpes, dartres ferpiginenfis, fciffures, ou paralleles , qui viennent aflez 
ferpiginenfes. communement aux mains & pieds, & autres parties du corps apres l'uninerfélle cure 
de ce mal,ce qui vient du propre vice de la partie affeétée,en laquelle le virus s'eft cam 
ché. Autres difent qu'ils procedent de quelque intemperie du foye ce qui arriue rare- 
ment : maïs fi elle en eft la caufe , on vlera de rwrgations rhabarbariiées, autrefois de 
fyrop de chicorée composé d’epithemes [ur le foye,& de cerats refrigerans.Et pour les 
topiques, fera bon de faire :#emper la partie dans du lait tiede,frais & gras, durant une 
Topiques, heure, & apres l’efluyer , puis oindre la partie d'onguent Neapolitain de noftre defcri- 
Noter. ption,ou du fuiuant: 22. Buryri recentis non faliti, axungie bumana, caponis, an(eris € 
cuniculi ana 2: 1j. fugitini extinéti in fucco exylapati, dr faliua hominis iciuni 3j. le 
tout mélé, (era fait vn onguent, & qu’ilen foitysé comme j'ay dir. Qui ne voudra 


vler de lait à remollir la partie, il prendra de la decoétion guayacine aqueufe, danstiés- 


quelle il fera boüillir des racines de guimauves , des femences de coings & de p/yllium, 


il ne faut pas imiter plufieurs qui wfés des parfums En ces herpereufes maladies , car 
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De la groffe wvcrole € de fes maladies. CH À r. IX, 35 


ils rendent l'humeur verolique;qui à acquis vne acrimonie,plus contumace À guerifon: 
mais la partie herpereufe fort humeétée & reémollie fera couchée de l'eau fuiuantre, exe 
Périmentée fouvent: Aqua vite 3.viij fublimati 3.3.8. le our fera méléde cette eau on 
touchera fouvent la partie fcifiurée. 

Et fi certaines douleurs retournoïent {ur quelques parties apres anoir effé auffi pensé 
Vainerfellement, qui font causées de quelque humeur acre , alors il me faut fi foudain 
faire repenfer par des frittions vninerfelles : mais à tous les accidens fafdirs » & à cettu 
notamment on vfera de diettes bevant durant icelles decoétions de falfeparcille ejqui- 
ne,fafafras ou plutôt de guayae, vel que j'ay écrit cy deflus, comme eftant plus propre 
Par vn don dy Ciel Lans y méler aucun fimple.Et fur la partie on appliquera l’emplaftre 
fuiuant:22.Emplafiri de gratia Dei,emplafiride mucillaginibus ana .j emplafiripalmai 
3-j-Giréos Illyrice puluerata Zuiij.olei guayacini 3.v) thercbentins 3 .ij.8.le rout eftant 
mélé,il fera fait vn magdaleon lequel on appliquera {ur la partie, Er fi la douleur perfi- 
ftoir, on y appliquera vs rautere potentiel, & fi l'ayant porté long-tempson n'y crouvois 
pas du foulagement,on retournera aux onttions vif argentées Vniner(elles, 

Les Spagirics écriuent,qu’vne pierre de chaux effeinte en huile commun, & diftilée en 
alambic de verre,il en fortira vn huile vallable pour les nodofitez. L’emplafire de Da- 
rior:omposé de gomme,guy de chefne,& autres fimples,fi On y ajoûte de la somme ou 
extrai! de guayac,dont on trouvera la defcripriô entiere dans {on traité de la goute;eft 
tres-propre aux exoftofes & douleurs veroliques ; comme auffi l'huile de la graille de 
canardrirée par'quinteflence mélée auec huile de gayac:ll fe fait vnliniment,ou plu. 
tôt vn emplaftre de la fondraille des elixirs. de vie, tant du grand que du petit, apres 
qu'on ena tiré les liqueurs , mélées auec del’huile de guayac qui fait merueille, L'eau 
hjbnotique de Quercetan, fi on en prend deux onces par la bouche , appaife routes les 
douleurs veroliques :& contre les viceres du nez ,il les fauc toucher fouvent auec vn 
peu d’eau balfamique. RU HAVE À ï 

Si quelques exoftofes ou inodofitez d'os tiennent le moins du monde de mollefle 
aucunefois fe refoluent par le benefice de nature, où s’esacurnt par fuppuration. Les. 
dures & infenfbles qui ne caufent nulles douleurs ne demandent point de topiques, 
Celles qui font dures, eminentes & deuloureufes , fe peuvent guerir par apertion, Et 
quand vniuerfellement cous les os font imbus de ce virus vifqueux , ce qui caufe cel. 
dires exoftofes, c’eft chofe incurable, Les os du nez & palais {e carient facilement, & 
tombent d’eux-mefmes, & laïflent à £æmaës de grandes diformirez , incommoditez 
tant au Parler qu’au manger & boire:l’vlcere du nez fans corruption d'os, fe guerit fa- 
cilemenr, Et pour quelques autres douleurs qui occupent certaine partie du corps. 
apres la cure vniuer{elle , elles fe peuvent uerir par diette & application de remedes: 
propres à la partie. Touchant les dartres,fci ures,herpes;qui occupent les paulmes des 
mains, plantes des pieds, & quelquefois bonne partie du corps, fielles font recentes:, 
fouvent & auec peu de peine & de temps elles gueriffent : mais fi elles font ivueterées,. 
siles.ne fe peuvent guerir que par mutation d'âge. 
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1 CHAPITRE %X. 


De la pefte,autrement appellé, contagion, maladie Diuine, 
tifle, € de fes premieres caufes. | 


à Pres auoir parlé au precedent Chap.de la contagion venerienne;qui par vne pro- 
. A-prieté occulte s'attache aux nerfs , periofte , jointures, & au-milieu des mufcles, 
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4 ! 1 
[LjuUE $ 6 Livre [ Dela Beaute cr fanté corporelle. 
{LRU 8 à la Face plurôt qu'aux parties nobles : parce que les charbons qui fouvent-accome 
RUN pagnent les bolfes où bubons, peftes, Le faififlenr auffi fouvent d'aucunes parties de la 
| ia face, la defigurans autant que pourroit faire la contagion venerienne:Il ne fera donc. 
ques hors de propos pourfuiuant d'écrire des maladies contagieufes,de parler de cer- 
Do | Proprieté, dr Le contagion,que les Grecs appellent epidemiesla proprieré de laquelle eft de fe faifir des 
nd à fn de la péfle. parties nobles,tant vitales,qu’animales & naturelles, pout les deftruire rotalemenht.Ec 
n | | afin que le Chirurgien fçache mieux la connoïftre par fa definition, j'en mectray icy 
| deux ou crois. 
f Lefte,eft vne maladie diuine, commune & populaire, prouenant d'une ventofité va- 
If poureufe de l’air,lequel attiré, infeéte le cœur; ou pelte elt vne vapeur veneneufe con- 
j Trois defini- ceuë en l'air du cout ennemie à l'efprit vital; où autrement,peffe eff maladie contagien es 
À tions de pete. accompagnèe le plus fouvent de fev re chaude de bubons,de charbons, de pourpre, dr AULTES 
griefs accidens Var Galien et appellée corruption d'air, & par Philon definie mors de l'air. 
Cette pefte eft appellée conragion,parce qu'elle [e donne de ln à l’autre,encor que 
l'air ne foit corrempu,comme on voit communement; que fi vn empefté venant d’va 
| La lieu infecté en vu autre qui ne le foir,& que l'air foic nec & pur, neéantmoin$ cette per- 
LR) fonne empefté peut infecter les perfonnes , qui feront habitans de ce lieu falutaire & 


(hi | Contagion 


tellès. 


| EU 4. per,par frequentation : c’eft pourquoy la couftume eft en routes villes bien policées de 


s'informer des pallans,& qui voyagent ant par Mer que par Terre, s'ils ont pafsé par 


‘A | dés lieux infeétez.. 
nat 1 Pourquoy 4p- 


Elle eft'aufiappellée Dixine, poureftre fi eftrange & variable , qu'elle met hors de 
pellée dimine. jagement tous les pius fages & doëtes , qui voudroient rendre raifon defes fins : car 
quelquesfois elle l'aifit routes les perfonnes de bas âge, en certain lieu , & en d’autres 
lieux non gueres éloiwnez de fes premiers les plus vieux & anciennes perlonnes : en 
d’autres les femmes,épargnans les hommes,en d’autres lieux les vas meurent fondai- 
nement, {ans auoir eu autre connoiflance de mal,d'autres viueñct quelques jours.Autres 
apres auoir vécu trois femaines & plus ayans des charbons , & boiles, & autres acci- 
ens accompagnez de beaucoup de mauvais figaes, n2 taillent de mourir : j'ay veu 
va enfance en temps peftilentiel fortant dehors le ventre de#fa mere, auoir la pefte 
fous l’aiflelle , & le charbon à vne jambe , & la mere n’auoir aucune apparence de ce 
mal ; & neanrmoins ay l'vn ny l’aucre ne moururent,mais font encore à prefent.rous 
deux viuans. 
(: Chofe digne. Quelquesfois Les plus fobres de de bonne hakitude font frappez de pefte,ë: les gour- 
d'ejfre bien mands & de mauvaife habitude n’en font touchez. Certains qui s'eftoient retirez en 
Sotée, leur maifon de Campagne en bon air, dqui vfoienr de preparatif ont pris ce mal, & 
d’autres qui conuerloient auec les peftez fans awcans preferuatifs, n'ayans aucune 
crainte, eftre exempts de ces dangers. On voic ordinairement des geris qui n'ont aucu- 
ne crainte de La mort, & qui n'vfent d'aucun preferuatif, finon de boire de bon matin, à 
xoutes heures du jour, & exercer le jeu de Venus de mefme , vfansindiferemment de 
toutes viandes ,{e fourrans par tour ; viure fainement, & qui font la nique à l’art de 
Medegine. Er à caufe de tant d'incertitudes, on a appellé cette maladie Dinine proue 
nante du Ciel. 
Les Affret dues Genethliaques ont voulu expeller les Medecins de la connoïffance 
de la caufe de cetre maladie. difans n'en auoïr üalle autre, finon que quand Sursrne 


@iferuatien. 


& humidié, & leur nature & faculté ne dépend que de la ficcité & frigidité. D'autres 


pe tres réverigs de ces vains Afrologues judiciaires, que ie laïeray paffer fous filence, 
fit | à caufe de bricseré : car qui eft-ce qui ignore que les Aftres ne font creez que pour 
PEL A: les hemmes , & non lés hommes pour les Aftres, & pour n'eftre aucunement caufe 
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De la Pefle , &> de es remedes. CH AP. X. 37 


de ce mal , mais pour fignes des temps & faifons? $. Auguftin 44 liure $. dela Cité de p, ifciltante 


Dieu ,attelte que les Prifcillianiftes Heretiques furent deiettez & anathematifez bors fes déco 
de l'Eglile Carholique pour auoir cetre creance folide,que les Aftres auoicnc puiflance ne pres 
fouueraine fur les hommes. Les Erhnigues, comme les Grecs, & cous les Poëtes,ont tous FRET KE 
referué la caule de cette maladie au cowrroux dr vouloir des Dieux. NS 
Entre autres Homere artribuë la caufe de la pefte des Grecs furuenué en leurs innom- Opinion de: 
brables armées , s'acheminans à la guerre Troyenne , à Apollon , pour auoir efté irrité, Ethniques 
ayans quelques-vas de leurs armées mal-traité fon Sacrificateur, & rauyÿ vne fienne fille Variables d 
belle au pofible, T'hscydide recite qu'on imploroit le fecours des Dieux , quand ONE Opinions de 
que l’aide des hommes ne pouuoit chaffer ce mal inconnu, & Lucrece,écrit, que la Me- plafieurs 
decine n'en ofoit parler. Tite- Line en fa 1. decade, liute $ écricque les Romainsonc eu nn es 
recours aux livres SyBillins, d'autant qu'il ne fe trouuoit aucun remede à cette maladie ,, Li 
mortelle : les Romzëns autrefois pour cette caufe mefline edifierent va Temple à Efculape Obiras Has 
fils d'Appollos, pour appaifer la pefte Forr échauffée, & ce par la refponfe de l'Oracle de If à 
D:iphe. Mais les Z4ifs qui auoïent connoïffance du vray Dieu, & depuis les Chrejhiens, Chrefliens 
ont opinion certaine que la pefts n'eft qu'une vengeance dinine, & que Dicu n’a befoin fur lapefte 
d'aftres pour engendrer la pefte, guerres, famines : mais feulemenr de /z volonré.& que x 
foudain elle :fige la region où peunles qu'il Ley laift chaftier ; comme il le lic au 
Æhap. 25. du Deuteronome , au Leuitique chap.rs. en Hieremie chap. 4. & en plufieurs 
autres Jiurcs des Prophetes. 


CHAPITRE XL | à 
Des fecondes caufes de la Pefte. 


# Es fecondes caufes de la pefte,recannuës des Medecins, font l'une, l'air tout changé 

À & alreré de fon temperament , & l’autre les humeurs amaflées dans les corps des 

hommes difpolez à pourriture, prouenans d'vne mauuaife maniere de viure, qui fe 

tendent veneneufes y centagieufes pat l'infpiration de l'air, Il fe voit donc manifefte- 

ment , que l'attraction de J’air eft l’origine pourquoy tant de perfonnes font peftez, par- 

ce que perfonae ne peut viure fans afpirer l’air. Quelquefois le principe de purrefaction L'infetfion 
vient d'vn grand sombre de corps morts qui n'ont eflé inhumex, comm'il artiue apres de l'air caufe 
ane grande & fanglante bataile, ou fuite d'vne armée, ou par l'enaporation de quelque feconde. 
dac ou effangen Eité + il arriuc aufi aucunesfois zwant le temps de peffe vne grande 

chaleur en l'air qui aura duré long-cemps, dors doncques que la remperature de l'air 

fera conuertie en trep grande chaleur dr humidité, 1 eit de necefliré que la peñte s’en 

enfuiue : à raifon dequoy Gilien à dit, que de tous les cemperaméens de air , le plus 

pernicieux eft le chaud é humide immoderé. 

Or la mauuaife maniere de viure engendrant de mauuaifes humeurs , comme nous Manuaïfes 
auons dir,eft fuiette à putrefadtion, qui eft la principale caufe pourquoy le plus fouuent P#meurs 
ces corps font pluftoft enciins à efre faifis de pelte qu'autres. Il ne fe faut pas ébahir fi faies de pefl:e 
quelqu'vnentie autres fevoit frapé de pefte : mais rarement, encor qu'il n'y ait appa- 
rence l'air ejtre infefté ; car ceux qui tiennent bon regime, @ ne fonr picthoriques ; ne fe 
reflenrent , que bien peu ou point du tour du vice de l'air quandil eft peltilenc ; ou s'ils 
#'en reffentenc, ilsgueriffent facilement, C'eft pourquoy ileft facile de répondre à ceux Demande. 
qui demandent pourquoy , pu s que tous les hommes atirent l'air en vne ville ou re. 


“sion peftée , & ne font tous également touchez de pelte? 


La premiere caufeeft, que les vas font remplis d'humiditez fuperfluës, & vient Refpezfe. 
&'vne maniere de viure , &cexercices moderez, & que les pores de leurs corps fout 
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Perfpirables, L'autre raifon eft, pour la diffèrence des natures. & temperamens ;. d'au 
tant que les maladies font de cour remps diffemblables & variables , & aucunsfacile- 
ment vaincus , & promptement patiflent de la caufe cfficienre, Et d'autres qui font in- 
uincibles par les maladies ; ou c’eft bien difficilement. LI n’y a que la difpofñition qui 
foit caufe qu'on prenne la pete, & autres maladies, Car nulle caufe ne peut auoir aucun: 
cffér, fans avoir vn fubier habile à iceluy.Er voilà les caufes pourquoy toutes perfonnes: 


afpirans l'air infe&, ne font habiles à eftre peftez, comme tres-bièn le demontre Galien: 
libro de differentiis febrinm. 


CHAPITRE" XIE 


Des fignes dutemps futur pefliferé , és* des perfonnes, éx quels 
lieux Jont plus fuiets à ce mal , € aulfi quel quadrat 
de la Lune y ef? plus enclin. 


F? fignes pour connoïftre quand Ja pefte arriue , font pris en partie du-changement 
des années ; quand on voit les pluyes durer long-temps , auec vents Aufraux on der 
Midy , quand l'Hyuer ef} plunieux , fans froidure;le Printemes froid do fec ,l'Efe fuiuans 
chaud & humide, & fort plunienxiquand on voit l'air trouble, gros,nebuleux, [ans vents. 
principalement Septentrionanx , & quand en mefmes iours il fait fFcéd > chaud 3. quand 
l'air s'éclaircit & trouble en swmefme iour,ou eftant nebuleux,menalfe de pluye,& ne pleue 
point,& lors qu'on voit les Cometes& Eftoitles.ardentes, Eclipfes & autres impreflions: 
celeftes, now preuoyons ainfi la pelte arriuer. Comme aufl quand nous voyons la pesire: 
verele;le pourpre les vers faifir plufieurs räc grands que petits, l4 multitude d'animaux 
engédrez de pourriture comme mouches araignées crapaux puces, grenoÿilles chenilles ,vers, 
de terre, femblables, témoignent grande putrefaétion & corruption. Nous connoiffons 
PinfeŒion de l'air prouenir des exhalaifons. baffes,quand les befhes qui vinenr fous terre 
Jortent de leurs canernes, dr laiffens leurs gifles, & les-beftes qui ont la cefte baffe, font plu- 
ftoft faifies. Et quand l’infe@tion procede d’en haur,& du feul vice de l'air, les cifeaux- 
tombent morts, ou changent de ciel,& lors la contagion de peñte eft-plus grande. 

Les indices par lefquels nous connoiflonsla maladie prefeute , (ont diuers & variae 
bles pour la varieté descorps.& humeurs. La feure par dehors n’a chaleur acre ny ve- 
hemente + maïs pluftoft vne froideur des extremitez , & au dedans il y a. vne chaleur 
iñtolerable auec agitation & inquierude , auec vomiffement ou appetit de vomir, f(oif 
extreme , degouftement, {yncopeou foibleffe de cœur, douleur de refte auecrefveries,fom- 
meil profond;principalement quand le b#bon, boffe , on le charbon veulent fortir, diffi- 
culté d'haleine auecpuanteur,. le poulx debile, obfeur, petit , vite, frequent , & inegal,. 
F'urine quelquesfois blanche , crùë, noire, trouble, rougcaltre, liuide , les excremens. 
noîrs, puants, quelquesfois flux de wentre d'vne matiere claire, fpumeufe & fertide. ier 
tans des vers parmy:quelquesfois & lors que pluficurs decedent enme(me lieu,menrent fou- 
dainement, & pluftoft qu'on ne penfoit ; Le poulx ny l'urine ne varient rien de naturel. 

Les fignes.tres-nffurez font bubons ou boffes,charbons,pourpre;ou sac de dincrfes couleurs: 
Les indices pout cinoijire ff un corps mort eflois infeëté.de pefle , (ont , grande molleffe de- 
tout le corps., grande puanteur:, boffe, charbon, morbilles , vers ;taches noires :linides, 04: 
violettes onpufiules.noires , on plombées , & s’il n'apparoïft. aucun figne fufdit , pour 
citre mieux affuré du fait on tient que fi le corps mort de pefte eft laué de fort vinaigre- 
hand, les raches quiferont rentrées au dedans-du Corps retourneront.am dehors ; &c: 
apparoifiront manifeftes. . 
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De la Pefle de fes remedes. Cu À p.X III. 39 


Bien que toures les maladies peuuent arriuer en tout temps, peantmoins 1! yacer- 
taios temps plus apres à quelques maladies, Anffi la pefte, encore qu’en toutes faifons 
de l’année fe puiffe engendrer , elle eft toutefois plus frequente vers la fn de l'Efté , ou 
au commencement de l’ Antomne, (elon le cours de nature, & quelquesfois ab Printemps 
car communementbn tient, qu'en Un grand Hyuer dy Eflé,elle perd [a force. La Lune de. 
faillante Gr en fon plein , la pelte failic & emporte plus de gens. Les lieux maritimes ex- 
polez au vent Auffral , qui fonc chauds & humides, & pleins d'exhalaifons, font plus 
fuiers à la pelte que les Mediterranés expofez au Norc, qui font fecs & froids. Et où 
d'air eft plus gros  impur, plus la contagion peftilente y regne ; comime aufli aux vies 


paluftres fort peuplées , é voifines des grandes riyieres. 


Tous les corps imbecilles, valetudinaires, cacochymes , oppilez , trop humides, in- 
+emperaos , trop addonnez à Venus , mal nourris, viuans falement , & en otdure; qui 
fonc desexture rare & lafche , ou auffi trop denfe , font fors fuiees à cette maladie, Les 
enfans, les femmes, principalement les enceintes’, fonc en plus grand danger. Les 
melancoliques & bilieux refiflent plus à ce mal; & ceux qui fans peut & crainte auec 
confiancé viuent fobremenr, nettement , & fuyans oifiveré , crop grand & vehemenc 


exercice. Les gens vieux font aufli moins fuiets à la peltilence, felon Pline liure Te. 


chap. jo. 


CHAPITRE: XIEIL 


Regime de ceux qui voudront entreprendre de pen(er &r 
.medicamenter les peftiferez. 


Es Medecins & Chirurgiens, qui pat charité voudront affifter aux peftez, car à la 

verité telles perfonnes, qui fe voudront ingeter de les traiter, ont beaucoup de 
merite enuers Dieu, ne s'y doiuent mettre par amarice, on #eceffité , qui les inuiteroient 
peur acquerir des moyens, car en ce cas Dieu ne beniroic point leur labeur : mais 
ils doiuent le faire de bon 7ele, de amour Chreftien. C'eft pourquoy s'ils (onc en refolu- 
tion, aÿaos énwoqué l'aide de Dieu, ils {e doiuent preparer & aider des moyens qu'il a 
seuelé aux hommes, poureftre fecourus contre cetre dangereufe maladie. Doncques 
ils ne feront trop audacieux ny remeraites, ny auffi trop craïntifs de la mort. Veu 
que principalement c’eft vn œuure charitable & agreable à Dieu : ce qu'eftant coura- 
geulemenc fe yoüans au feruice des miferables malades , doiuent fçauoir en eux mef- 
mes s'ils fe femrent capables de traiver de fi aiguës maladies, autrement ils rendrone 
compte deuant Dieu des amesqu'ils auroient perduës, comme vrais homicides par 
icurs ignorances, 

Er pour fe munit contre va fi eftrange venin, prendront à few chaque matin vne 
tillulé d'enphorbe de la defcription de Querceran , pluftoft que de celles de Rufus , car 
elles émeuuent 1e flux de fang par tous les conduits du corps , ou prendre deux ou 
trois grains de la therisque celefle, ainfi appellée pour les grandes vertus qu’elle atirées 
aufli de Querceran ; ou prendre vne ou deux goutes d'huile de wirriol doux,auec d'eau 
de foncy , ou de verucine,ou de la theriaque , mithridat,ou de la conferue de citrons, @r 
bimons, ou de l'opiate, qui fera décrite cy-apres , ou dessablertes de mefme ;'afin de 
#'accouftumer la nature à vn mefme remede : ils porteront des pommes & fathets 
de fenteurs , ou chofes femblables , comme auffi de l'eas odorante, de damas de la def- 
criprion de Licbaud , au liure des remedes fecrets, liure 2. Chap. 3, ils changeront [ou- 
sent d'habillemens, qui feront faits de matiere qui ne foic propre à reccuoirfacilement 
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la contagion, comme de camelots , de raffetas ,Jatin , de cuir, dy fur tout de maroquiss: ’ 

parfumé : mais les habits de laine, de corton & de velours peauent eftre facilemenc + 

peltiferez , & changeront fouuent. d'habits , qui feront nettoyez, éuentez, 8 par- 
Aduïis [ur famez toutes les fois qu'ils Les prendront & laifleront. Certains Praticiens font d’auis,. Lu 
des fontanel- que etux qui fe mefleronr de vifiter les peftez , doiuent auoir.des fontanell:s, c’eft à D 
dire, vlceres faits auec caureres potentiels, lefquels ie n'approuue, comme eltans 
inutils, 

I!s fe donneront garde d'aller vifirer les malades sant Soleil: leué; comme aufli de: 
nüit, principalement 44 plein de La lune, de peur d'eftre pluftoft furpris de. la pelte, & 
ils Le frorteront les mains de quelque peu d'huile degeneurier, tirée par afrenfum où ex-- 
preffion , de mefme du Janrin, ou autre onguent odorant,.&t le sex dr les temples de bon- 
vinaigre tofat ,.ou d’eau de vie, dans laquelle aura infufé de la racine d'angelique ou de 
l’onguent fuiuant , par moy experimenté: (ouuent , qui eft cel : JL Theviace 2: 1]. face 
Experience. [ex citronum vel limonum , balliant omnia in vafculo vitreato, igne lento,.ad fuccorsm. 
confumptionem : apres que cette decoction fera refroïdie, meflez-y deux dragrnes de 
faffran , carnine, didtame blanc, deux dragmes de chacun, & fera le tout fi bien incor- 
poé., qu’il aura forme d’onguent, duquel les matins ils oindront la region du cœurs. 
fous la mammelle gauche, & lors qu’ils fortiront pour aller penfer les malades,en frote- 
teront dans le nez, &les arceres des mains , où-bat le poulx: 

* Dauantage ils n’iront iamais vifiter ny penfer les malades qu'ils n'ayent en leurs 
bouches quelque tablette cordiale , ou écorce de citron, orange, limon, ou quelque 
en La bouche Peu du zedoaire, ou de racine de kelenium ou d’éngelique confite , ou autrement, ou dé 
De l'entrée tormentille, ou d’vn clou de girofle. N'entreronten la chambre du malade , qu'ils ne-faf- 
de La cham- Sent ouurir les feneftres pour. l’euenter , & commanderont qu'on y faffe du feu foir 88: 
bre. matin.en Efté, & en Hyuer ordinairement, ne s'approcheront #rop prés du pelté, & 
Du feu. choifiront le Heu que {e ventne portera l'haleine du malade :-auront deuant eux vne’ 
Ébnrenance. chaufferette pleine de braile vise, dans laquelle ils ierreront des #rocifqwes , ou poudres 
D odorantes,ils vferont de chandelles de cire& quand il faudratoucher le malade, luy fe- 


les. 


Preparation 
our aller 

vifiter les 

malades. 


De ce qu'ils 
doiuent tenir 


Parfums. : fire v 
Chandelles. Yonttournerle vifage en.arriere , &.eux aufl tourneront le leur , de peur d'attirer fon ® 
Du Lien de haleine, & n’eft befoin de faire srop longue demeure auec le malade, & fera bon qu'ils: | Li 
T'habitation. AYent leurs logis à part,où pour le moins leut chambre efloignée de celle du malade, afin: | £ 

: ÿrité 


Pourg60y de ne communiquer & receuoir ordinairement l'äir infeét ,beuvans, mangeans , & dor= | M 
Medecins gr Mans aupres-de leurs infeëts & peftez ::ce quia efté caufe, qu'apres auoir ferui quel- | 
Chirurgiens AE TEMPS lefdits peftez, enfin ces Medecins & Chirurgiens pour n'auoir youlu fuiure 
cer aduis font morts anec beaucoup de blafmes & moqueries , le. peuple difant qu'ils | RO 
s'éftoient meflez d’vn art auquel ils n’entendoient rien, LU, 
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De la curation du peftiferé. D 


Ce qui ad- E° Medecin & Chirurgien appelez, & eftans preparez, comme 1: leur ay-donné ad=- 


siens au cü- uis, ayarscres-bien reconne Le mal eftrepeflilentienx » ils donneront au pefté vn cou- L RU 
mencement, pl: de cuiller d'ean de noix vertes où d’eau theriacale bexear dique de Quercetan, ou L KT 

vn peu de ronferse de citrons, onde limons. Ce fait, vne heure apres s'ils iugent qu'il n’y, I if 
De la fai-. ait aucun empelchemenc pour la faignée ,.comme par le flux de {ang , trop grande difrg 
gnée , dr à. debilité, ou vieilleffe , inconcinent il faudrarirer du fang duicoflé que le bubon ex boffe had 
quoy fe pren- fera apparnë comme fi elle apparoïfloit derriere les oreilles, on aux enuirons, il faudra | vede 


regarde, Vixer du fang de la cephalique. Si fous les aifeiles, de la bafilique ou mediane , ieco= LE 
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taire ou lienaire, du cofté que fera la tumeur : que fi le bubon apparoit à laine, de fa 
veine poplitique au maleole ou faphene interne du cofté mefme, 

S'iln’apparoïft aucune tumeur, il faudra citer du fang du cofté où le malade fentira 
plus de douleur ou de pefanteur , fuiuant l'ordre que noue auons dir. cy-deflus, Et fi à Des were 
confideration de l'âge ; debilité, où autre caufe 47 ne feroir loifible de faïgner, on vfera toufes. 
de ventou/es, qui feront appliquées far le col, fur les omoplates, à l’échine, aux cuifles, Quid le 
fefles & aurres lieux plus commodes ; ainfi que le Chirurgien doéte & bien versé verra vomiffement 
eftre à faire. Er fi quelquvn fe fentoit frappé en prenant fon repas, ou vn peuapies, il eff bon. 
s'efforcera de vomir iscontinent, Pour la purgation, nous en parlerons en vnautre lieu, 

& demontrerons quand i] fera befoin d’en vfer. ; 

Les Mcdecins & Chirurgiens , apres aueir faigné bien à pwpos Ie malade , or- Regime. 

donneront certe manieré de vinre , qu'il mangera fouuent & peu , afin que les 
forces ne faillent , & que les viandes foient airerées de facs , de fruits aigres, 
& on luy defendra d'vfer de viandes de difficile digeftion, & qui facilement fe 
pournffent : c'eft ‘pourquoy dans tous leurs potages & parmy leurs viandes, il y 
aurà du ins d'ofeille, du verjus, ou ius d'oranges, de limons , de citrons , de grinañe, 
ou du viuaiore. 

Apies la faïgnée , ie n'ay trouué meilleur remede que les fuenrs, & principalement 
quand il n y a aucune apparence de bubons, ou boffes, pourront eftre émenës en don- 
nant à boire deux dragmes d'or potable ,auechtroû onces d'ean de chardon benis,ou de ma- j 
£ifferium rubini vne dragme,auëc eau de buglofe, ou vn breuuage fuiuant : 22. Cardui Potions fudos 
benediti Zij. verbens; feabiofa ana Mi. foliorum rute, falsie, calendula ana Mi.R.ma- "ifiques. 
cerentur in vino albt, dy diflillentur , & de cette eau en faut donner deux onces au pefté, 

& lera couuert dans fon liét l'efpace d’vne heure & demie, plus ou moins, atrendant 

Jes fueurs,, Etencore qu’on luy mift dés carreaux échauffez, dr des bouteilles pleines 

d'eaux bchillantes aux pieds @7 aux coffez ; s'il eftoit rebelle à la fueur, ce ne feroir que 

bien fair, ou de certe autre deco&ion , de fallepareille deux onces ,eau de buglofe, dy de poudres ! ÿ= 
chardon benit de chacun vne once ;pondre hydrotique cy. bas écrite deux dragmes, & \era droriques. 
faite vne potion. | 

Cette poudre hidretique de l'inuention de Ficin , doûte Medecin Florentin, eft telle : 
2L. Pimpinelle, zedoaris, myrrha, ana 3.ij. fantalorum omnium, terre figilata ana 3.8. 
corlécts citry dr crociana D. ij, cerui vftigr fragmentorum lapidis biacinti ana 3: ]. era 
faice vne poudre, ou prendre de la poudre de pierre bezoardique, la dofe eft de fix 
grains ; auec eau de fcabieufe , elle fait fuer incontinent, Er ceux qui font pauures, 
n'ayans pas le, moyen d’auoir de ceschofes cordiales , cheres , boïront vx verre de Suenrs pour 
vin blanc ou clairer,& puis{e mettront dans ve four mediocrement chaud, & qui paiflent /es pauvres, 
tolerer cetre chaleur , & y fuer felon leurs forces, apres ils s’isonc coucher dans vn Efluues fe 
Hi ; où ils demeureront quelques deux heures ; ou prendront des effuues feshes ,com- ches. 
polées de vapeurs, de decoétions d'herbes chaudes, comme de marjolaine , origas, po- 
lior ; fenobil, fange, angelique, &r autres. Er fi le corpseftoit cacochyme, & qu'il n'eut 
aucune apparence d'excrerion, on pourroit purger le pefté de cette façon : 22. Myroboe 
lanorum citrinornum à chebulorum ana 3.1, tamarindorum , (cbefien. ana 3 -1ij.fiat de- 
soitio in aqua Jcabiofe ,colatura adde [yrapi ro[arum laxatiui 3j fatporus, 

Apres il faudra venir à roborer le cœur par des potions, comme eft la fuiuante , en Purpation 
laquelle entre de la confeétion alchiermes,, que ie louë fort , pourueu qu'il n’y ait pas quäd. bonne, 
vo grand flux de ventre, à caufe du laps lazali qui entre dedans ; ou, 2. Aqua caen: Porions robe 
dula y bardane ana Zu f. confeétie. alchermes 3.j. mice fiat porio,où : DL. Aquarum rantes le 
bugloffe & violarum ans Z itheriace dr siridatÿ ana 3.8 pulueriseletuary diaimarga. cœur, 
titi frigidi Dj. mifce, fiar dofis,8: qu'ils en reprennent de jour à autre ; ou qu'ils pren- 
nent de l'extraffum radicis angelice,. où de la gomme de gencvrier vn D .ou de l'ezn de 
te de Guaynetius , qui guerir & preferue.. Il fe faut bien donner garde, de, donner 
aucunes chofes , ant interieürement qu'exterieurement qui prouoquent à dormir, 
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d'autant que l’on feroirrecenir le venin dedans:mais paflé le cinquiéme iour,s’il ya‘ des 
inquietudes, on le pourra faire aflurément. 

Dans les boüillons despæwures, on meflera de la poudre de corail, de la limature da 
corne de cerfdu pourpier,de l'ofeille,des feñilles de boüillon blanc,feñilles de bugloff:,bourra- 
ches, fcabieufe. Et pour les riches on pourra faire ladiftillation {uiuante:2/.Foliorurm 
verbena feabiofesaceto(e,fcordÿ buglofe,ana M.j:granorum citri,uel arantiorum Z:1cor- 
ticu citri 3-K.rofarum rubrarum p.j.fiat decoilio in iure pullorum adlibras duas,cui ad- 
de julueris cornu cerui ufli; corally vtrinfque-dr ben vtriuique,radicum pentaphylli ans 
Z-)pulneris diamargaritis Gr de gemmis ana 3. i).pulucris bezoardici Dj. fucci arantio- 
rum velemphacy 341) aceti 3]. foliornm auri numero quatuor ; le tout fera diftillé.au: 
bain de marie, où foient cuits durant vne heure-dans wn pot bien couuert , & de- 
cette decoction le malade prendra-deux outrois cuillerées dans fes boüillons. 

Apres il faudra.roborer le uentricule,d'a itant qu'il eft ouuent debilité en cette ma- 
Jadie par l’affidu vomiffement, duquel on tombe fouuent en fyncope. Er s'ils ne peu- 
uent retenir les viandes & medicamens qu'on leur prefente , alors la. fuperieure par 
tie du ventricule fera oinéte de l'onguent füiuant : 2L. Olei rofacei, myrthini,dr cydo= 

jorum ana 3 ÿj. olei nardini 3. ces chofes meflées, on en fera vn'origuent auec: 
vn peu de circ, où de cerat de Galien ftomachique: II nefaut oublier les epithemes 
pour mertre {ur le cœur quatre ou cinq fôis ; tant de iour que de nuit , qui feront 
compofez de cette façon:2/. 4qua rofarumoxalidis bugloffi ana Zi. axeli 3ijpalues 
ràs eleëti de gemmis 3.).xiloaloës,fantalorum rubeorum, corticum mali citry in pulnerem- 
redaëorum ana Dj. offis cordis ceruini D. j. croci grana fex , le tout meflé fera fait vw 
cpitheme, | 

Le malade en fes grandes foifs,hors fes repas boira d’eau d'orge , auec du fyrop de 


limons, ou de citrons, ou oxifacchara, & en {es repas il doit boire du vin, encore qu'il: 


ait grande fievre,car il refifte à la purrefaction & au venin,& s’il conforte le cœur:mais. 
on le pourra tremper auec eau de quelque bonne fontaine ,ou puits :il ne faut ou- 
blier de corriger l’air de la chambre du malade , autrement on trauailleroit en vain. 


Ce qui fe fera en Efté,. fi:on ierte des herbes & leurs refrigerantes & odorantes par: 


Ja: maifon, comme violettes de routes couleurs, œillets, ro Gs, palle-fieurs, palquettes , &c. 
d'autres : faut arroufer auec beaucoup d’eau fraiche , en laquelle on pourra mefler du. 
vinaigre , voire de l'eau de rofe qui auroît le moyen. Rafes Medecin Arabe dit , que- 
de fon inuention eft d’aduis , qu'au temps des grandes chaleurs , on mette dans les 
chambres de grandes pieces de toiles moüillées d'oxycrat , comme nous faifons les 
tapifferies en Hyuer, durant les grandes froidures faire bon feu, & parfumer la:cham- 
bre, pour les pauures du bois de gezeurier & de {a graïne auf, du bois de gerevre, dè 
laurier, de lauende, (ange, romarin,marjolaine,& de l'encens.Et pour les riches,auec tro« 
cifques ou oifelets de Chypre, d'alipra mofcata & autres, & faire changer dé chambre au 
malade de iour à autre, & de lis, & fur tour fe renir nettement. Et quant aux ere 
fires., elles ne feront ouuertes la auit nyleiour, fr l'air eft nebuleux , ny fi lé vent de 
Midyfouffle,& ne leur donne entrée:mais fi Pair eftoit fans vents,ou que la bife [ouf: 
flaftil faudra laiffer les feneftres ouuertes de iour : car entre tousles vents, les Aquis 
laniens ou Septentrionaux font les plus faluraires. 

En ttaitanvainfi le malade, s’il furuient des fueurs és'iours critiques flux dé ventre, 
hiemorrhoïdes, vomiffement, ou des puftules rougeaftres , ou vne ebullition de fang; 
fé manifeftant au cuir, ou flux de fang moderé par le nez’, & que le malade s’en trou- 
uaft aucunement foulagé , nonobftant cela il ne faut cefer de: dénner des chofes car: 
diaques, tant interieurement qu'exterieurement, affn de fortifier la nature ; & par ces: 
met l'en-ay veu fortifier plufieurs peftez,qui: n’ont eu ny boffes ny charbons., & en 
ces.chofes les Medecins & Chirurgiens doitent'eftre. bien verfez, afin qu'ils ne 
prennent vne perturbation de nature pour vne crife , & que voulans aider, ou laïfer: 
faire nature;ils foient caufe,ou pour le moins aident à faire mourir leurs malades: 
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Xe mertray icy certaines chofes cordiales , dont le matade pourra vfer otdinaire- 
menc’, pour fortifier on cœur, dont il me femble les tablerces fuiuantes y eltre pro. 
pres : 2L. Corall rubri,fragmentorum gemmarum;faphyri,hyacinti, margaritarins ana 
D.j.feminis cardui bencdidhi,oxalidis,radicis tunicis,tormentille, angelica, doroxici,nffis de 
corde ceru',dy rafura eboris ana 3. . terra lemnia, & Loli armeni, ana 3.j. mofchi, fuce 
cini, ana Ni. faccari albi diffoluti aqua calendula , libram femi, (oïent faites cablettes 
du poix d’vne ou deux dragmes : ou qui voudra, vfera des eleétuaires d'aromaticum 
rofatumMelué.Menfieur du Chefne apprauue le fyrop de cinamome, comme aufi l'ele- 


uarium latificans , qu'on actribuë fauflement à Galien, le diambra, diamefeum,& plu- 


fieûrs autres. 


CHAPITRE: XV. 
Da Bubon, 04 bof]e qw'on appelle Pefte vulçairemen. 


Ÿ L arriue que la nature trauaillant pour la décharge de fon venin: il fe faic vn £wbon 

ou boffe, qui s'engendre communement {ur quélqu'vn des emonéfoires, comme nous 
auons ecrit cy-deuant, alorsilne faut vfer d’aucun repercutient:mais on appliquera 
aupres ou au deflous des ventoufes pour coufiours aïder à la nature, D'autres , outre 
les ventoufes, appliquent au deffous des veficatoires pour faire vne plus grande at« 
traction ; & afin qu’elle foit mieux connuë au Chirurgien à-fon commencement , les 
malades fentent vnepointe donloureufe,& wrouuent comme vne petite noifette,laquel- 
le peu à peu s’augmente comme vn æwf, ou comme vûe pomme , & quelquefois vient 
plus grande ; au commencement fa forme eft longuerte & mobile, c’eft pour- 
quoy les Parifiens l’appellent fufée, en apres elle deuient ronde , ou pointuë d im- 
mobile. 3 

Apres l'application des ventoufes,auec fcarifications fur La tumeur, s’il fe peut plus 
bas au-deffous , on mettra des fangluës, & les lailer fufifamment tirer : on peut auffi 
prendre vne poule viue, luy arracher la plume qu'elle aura au cul, & l'appliquer [ur la 
bee, & luy fermer le bec aucunes fois, afin qu’elle attire plus le venin. On peut vfer 
des coqs & poules d'Inde de mefme. On peut auñi prendre poulets, pigeons ; Où petits 
chiens, fendus rout vifs, & les appliquer tout chaudement, & remertre d'autres auant 
qu'ils foient refroidis,& faut leur caler les offelets, 

Certains mettent apres cet emplaftre, pour remollir : 22. fBdellÿ ammoniaci,dy gal- 
bani ana 3.) pulueris ireos 3:$.olei biliorum,dy Keyri quantum fuficit, fiat emplaflrum: 
d'autres y appliquent érplaffrum diachylon magnum, waïs 2e n'appronne ny l'un ny 
l’autre , parce qu'ils émpefchent la perfpirarion & exhalatien du venin. Les caraplaf. 
es dy onguents font plus propres, & cetuy eft approuué d'vn chacun & de long temps : 
Prenez vn oignon cuit fous les cendres, demie douzaine de figues cuites, boüïilies auec du 
beurre & du leuain, le tout meflé, (era fair vn carapiame. Ou, 2Z.Radicum ldiorum e. 
ij.malua,bifmalua,viclarum ana M.j.farina feminis linishordei Ge tritici ana 3.) ficuum 
parie duo,florum camornilla, cp violarum ana pi. florum fambucip. {. de rout fera faite 
vne decoclien,& le vout paffé par vn crible ; on adiouftera de la graiffe de porc, de geline, 
eu de veau de chacun vne once, d'huile d'amandes douces, ou de lys,ou de violai deux on 
ces, faffran demie dragme, le vou meflé felon l’art, fera fait vn cataplafme,fi vous vou. 
Îez,y adioutterez vn oignon cuir fous les cendres. Plufieurs vfenc aufi de l’onguent de 4le 
thaa, le meflans auec de l'onguent bafilicon. 

Et quand la matiere fefa prefque fuppurée, & meure , le bubon fera ouuert, ne He 

ARE attendre 
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l'entiere mA- arrendre du tout l’entiere fuppuration, maïs preuenir vn peu. Auff ne faut faire com: 
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me l'ay veu à cerrainsenvne ville du paysbas de Lymofin , & aïlleurs ; qui fe mé- 
loient de traîter des peftiferez , aufquels auec vnrazoir ou coufteau fendoient en 
croix fort profondement la bofle, & metroient deflus vn oignon rouge , crud , battu 
auec du fel, & l’y laioient vingt-quatre heures : 5! n’en échappa gueres de ceux qui fu- 


‘rentiraitez. de cette fason , car quelques-vns moururent du flux de fans , autres pour 


leur auoir redoublé leurs douleurs : mais il (era mieux fait & plus affurément de fui- 
ure la mechode fus-écrite.Auffi ceux qui exerçoient ces cruautez, n'eftoienc pas Chi- 
rurgiens,maîis pay{ans ignares, qu’on appelle en ce pays Meges de bœufs. 

L'ouuerture fe fera auec vne lancette, quelques-vns approuuent le cautere poten- 
tiel , maïs Paétuel eft le meilleur, fait en ponétuaire : Aucunesfois tous les bubons ne 
viennent pas à fupputation : mais à refolution,& pourtant plufieurs fe (auuent, alors 
il faudra toufours continuer les cataplafimes ou onguens remollians, iufques à la to- 
tale confommation du bubon. Le bubon percé fera penfé comme les autrés abfcés 
fuppurez. 

Le bubon apparoiflant p/#/ffoff que la fievre , c'eft bon figne : car il demontre nature 
eftre bien forte & robufte , & qui a bien tout chaffé le venin, Le bubon ou bofle qui 
fort apres la fievre , fi ce n’eft en vniour critic, & qui croift lentement , eft ffgne man. 
nais, qui montre la nature eftre déja furmontée du venin , par la furie & impetuofité 
duquel s’eft engendré ledit bubon. La boffe ou bubon de couleur rouge eft le moins 
dangereux,les noirs,liuides,verds,ou violets font mortels.Les bubons ous les aiffel- 
les (onc dangereux,& apres ceux qui font derriere l’oreille,8& aux glandules du cel, & 
moins ceux des aines : vn bibon apparoïflanr, & foudaïnrentrant auec mauuais acci- 
dens , eft vu figne mortel, la multitude des bubons n'eft pointà craindre, comme des 
charbons. 
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Da Charbon peftilentiel, € de [a cure. 


CHA ET TRE 


E Charbon peftilent eft vne petite tumeur ou puffule maligne furieufe ,femblable 

au commencement à la grandeur d'un grain demillet,on de plulieurs, anec vn grand 
prurit,ardenr, douleur vehemente, peu à peu croiffante, ayant au milieu vne perite vellie 
femblab'e à celle de bréluye,fait pat adufiion un vlcere auec croufle,aux parties prochai- 
nes grande inflammation , quelquefois apparoic (ans puflules, & dés le commencement 
eft vlceré anec croufle,\es veines d'alentour (ant de diuerfes couleurs, à la femblance de 
l'arc celefte, au lieu où eft le charbon, on fent grande pefanteur. Au refte on y trouue 
les fignes & (ymptomes qui accompagnent la pefte,comme irquietndes defaillances de 
cœur, dégoutement, refueries & {emblables ; bien [ouuent eft accompagné de bubon,\\fe 
peut éngendigr en roues les parties du corps, il eft de diuerfe grandeur, au commen- 
cement perit,comme nous auons dit, puis comme vn poïs,kcomme vne noifette,quel. 
auefois comme vn.œuf,plus ou moins : il eft plus grand volontiers au ventre,aux £ef- 
fes, au milieu des cuifles & des bras. 

Incontinent que le charbon apparoiftra en quelque partie, on defendra le dormir 
au malade,principalement le premier iour,on baiilera des #n#idotes,& potions fudati- 
ues comme a efté dit cy-deuant.fApres par tous moyens il faut attirer le venin dehors, 
& le refoudre.à quoy eft fort loué le remede fuiuant:Prene? un ciiïc5; ou orange, lequel 
party par de milicu, [era mis fous les cendres un quart d'heure , en couurant de theriaque 
chaque moiiié en fon interieure partie.ayant vuiñé La moitié de ce qui eft dedans, fera 5 
remede 
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remedé fouuent renouuellé,à feauoir de cinq en cinq heures. Quelques-vns y appliquent de 
la mierte du pain blanc coute chaude,ainfi qu’elle vien-du four.Le cataplafme fuiuant 
attire fort le venin exterieurément:Premez Un oignon commun, Tacines de lys deux onces, 
feñilles de rhuë,dr de fcabieufe;de chacun deux manipules foient cuits & pallex ; aufquels 
adioufterez du leuainvne once,de theriaque vne dragme &r demie, trois on quatre iaunes 
d'œufs, fera fait vn cataplafime,\equel fera renouuellé auant qu'il foit fec, La ventoufe 
auffi auec fcarifications aflez profondes,au commencement eft profitable, principale. 
ment fi la liuidité ou noirceur de la partie menace de gangrene. Les fangluës auffi y 
doiuent eftre appliquées, pour attirer & vuider le fang veneneux. Apres il faudra mer- 
tre le caraplafme fair auec deux jaunes d'œufs , auec fuye de cheminée du four, & vn 
peu de (el , & pource que la maladie eft extreme , auffi elle requiert d'extremes remme- 
des. Celfus dit, qu'il n’y arien meilleur qu'incontinent y mettre le feu , cela n'eft fa- 
cheux parce que la chair eftant mortifiée,n’a nul fentiment,Ce qu'eftant venu à la no- 
tice,quelques Medecins, Chirurgiens,& autres qui fe meflent de curer les peftez,y ap- 
pliquent vn grand culier de fer rougy au feu, qui emporte tout le corps du charbon: 
mais ie n’approuue cette façon de faire, à caufe que tous ceux aufquels a efté appliqué 
ce remede de ma connoïffance font morts, pour eftre trop inhumain & cruel : maisil 
fera mieux fair d'appliquer vn ponéfuaireembra[é, cp petit (ur le lieu où eft la puftule,ou 
vn cautere potentiel, ou vn perit grain de fublimé au milieu , & l'y laïffer fix heures, 
par ce moyen fa furie fera arreftée. 

Aux parties circouuoifines , il eft bon de mettre l'onguent fuiuant”, Prenez d'huile 
rofat trois onces;vinaigre rofat vne once,bol armenien vneence, {era fait vn onguent : Le 
cataplafme de tlantain , lentille dr pain commun boüilly en eau , ou en oxÿcrat, peut eftre 
mis és enuirons:auffi quelques-vns en appliquent deflus pour rafraîchir la grande ar. 
deur du charbon,& ladigerer, le cataplafme aufli de grenades decouppées, cuires auec 
du vinaigre,pour eftre appliqué à l'enrour:combien que Paul d'Eginette le met deflus, 
peut arracher le charbon, & le feparer des parties adjacentes, Apres on continuera de 
faire comber l’efcarre auec du beurre frais feul,ou graifle de poule,auec iaunes d'œufs 
meflez enfemble, Ou auec ce liniment : 22 Mucillasinis de althea dy de femine lini ex- 
traite in aqua fcabiofe ana 3j. butyri recentis , dr axungis porciana 4j. vitellos ou0® 
+um tres fiat linimentum. L’efcarre eftant tombé, il fera mondifiécomme a efté dit au 
bubon, ou auec egyptiac, ou du fuiuant mondificatif: 22. Syrupi ro[arum ficcarum dr 
de abfinthio ana 3.j.therebentina 3 ii. pulueris aloës,myrrha,ana 3.8. farine hordei 3j. 

Et parce qu’à la pefte & au charbon on a de grandes fievres accompagnées d'ex= 
treme Loif, & ne trouuent les peftez aucun rafraifchiffement aux ptifanes qu'on leur 
faic, on meflera parmy vn peu d’efprit de vitriol , & de foulphre, qui defalrereront 
promptement par leur aigreur , & qui y voudra adioufter quelque fyrop aufli aïgrer, 
comme de limons,le tout n’en fera que meilleur. À 

Le charbon apparoiflant auant la fievreelt vn bon figne, comme auffi a efté dit de la 
boffe,ceux qui fonc rouges,ou citrins, font moins dangereux que les noirs, liuides,ou 
verds.Ceux qui font fe7 (ur l'édroit du cœur,ou fur l'etomach font perricieux:auff 
ceux qui occupent le menton ou lagorge,e/fouffenr bien coft le malade:le charbon s’en 
recouraant eft figne de mort, principalement s’il furuient quelque mauuais figne. Le 
charbon fsppuré & ouuerr, qui defleche fans caufe manifeffe, predit la mort, les moin. 
dres fontmoins malins que les grands. Les grands d difformes tuent le plus fouuenc 
les malades. Ceux qui ont plufieurs charbons, difficilement en échapent. Les charbons 
qui font firuez plus haur que la boffe, font eftimez sres-malins, Celuy qui a vne puffule 
noire, & dure, & qui ne {e creue point toff, eff mannais, Celuy qui elt ex la partie ner- 
weuf..eft plus douloureux, & laifle fon efcarre plus tard, 
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De la preferuation de la Pefte en gencral . si 
| {on 
Premiere Ncore que Dieu permette que la pelte fe mette parmy les hommes pour leurs pe- pe 
caufe de la chez, fi eft-ce que comme mifgricordieux il ne veur pas que tous en meurent. ap- Re 
À ; Pefte, fonr les paifant fon courroux, & veut que bonne partie n'en foient attains, & ce par VNE reuc= bre 
1 pechex. latio,qu'il a donnée aux Medecins,par le moyen du regime & remedes cy-bas écris. né 
Ik | C'eft pourquoy ceux qui ont charge dela police des villes,bon rgades EL villages donneront fil 
LE EE Quelle doit ordre qu'on tienne les ruës dr places publiques nettes de toutes immondicitez paies, pren 
a eftre La police qu'on faffe des feux de nuit aux ruës & places publiques, de bois, fcüilles, fleurs, grai- si 
DEA publique. nes,& herbes odorantes,comme font faulge, lanande, thim, romain, laurier, genevrier, ne 
kb } marjolaine,calament,origan,(auinier,cyprez 8 autres femblables. cie à: nr 
1.) A S'abfenter de  Pourles particuliers ceux qui craindront de tomber en ce mal le plutôr qu'ils pour- is 
RARE bonne hbiure, ront,fe rerireront du lieu infeëté de pefte,& en vn lieu lointain, qui foir bien fain, & en sh 
LR 4 1 retourher retourneront tard : le lieu de la demeure doit eftre renu 2er, auquel je fe Fou Rue dei 
î HA { Jun tard, grandes affemblées de gens,comme on fait aux dances, proceflions, RE rez, fe qi 
. | ï EMA: ftins,& cours de luftice:on y gardera toutenetteté, & dans les chambres des logis on äù 
i PA fr Affemblées fera du feu de bois odorant , & de farment fous les cheminées,les /irs feront parfumez he: 
jp PP D défenduës,.  & auant que de s’y coucher,doiuent eftre expolez 44 vent, où mis dans Vn.four tiede, 
D ï Des parfums. il ne faut oublier que les riches vfent de parfums odorans, comme d oifelets de Chypre, 
, FAT OR Hat Des fenétres. & autres parfums fémblables,& les pauvres (e conrenteront d'encens,de graine de gene» 1 
jet Vrier, dr de bon bois,érparfumer les linceuls y habillemens, Les fenefires de la mailon feront | 
| ; clofes ; les ours nebuleux ; ou pluvieux , les augres jours foient owvertes, {pecialement 
fé | celles Qui regardent le Nort, & l'Orient. Sr RER 
que { (ES Regimeen | Il ne faut (ortir de la maifon que le Soleil n'ait difipé les vapeurs, & purifié | air;& ue 
EVER temps de pes left bon auant que de fortir, auoir vn peu déjeuné; on doit eftre fobre en fon boire & ei 
RAP Be. Manger,trop grande replerion nuit,en rendant le corps humide,rrop grande abftinen- (4: 
à à pl é ce rend la chaleur plus acre. Les vizndes foient de borne nourriture dy concoëtion ; & ai 
RAR 11 qu’en toutes y ait quelque acidité ou aigreur.Le vin Loir frempé debonne can de fontaine, JÉe 
ti 71. À | fila contagion vient d’embasifi d’en-haut, de l’esn de quelque puirs profond,& ne fauc : 
À: 1 RP eroire ceux qui difent vn puiffant vin étre antidot afluré contre la peñte: veiller tr 0p, OU | Eu 
1 «if : : tre ce qu'engendre cruditez,affoiblit auffi,le dormir affez long de nufc cft loÿableidor. n 
Apt mir fur iour,& incontinent apres le repas caufe des cruditez,& remplit la cefte de va- de. 
SE nn peurs fâcheufes L'exercice moderé & non violent,le matin & au vefpre auant le repas, “ 
en lieu non fufpe&,& loin de la multitude de gens, eft vrile ; la tranquillité 4 efprir, & D li 
À la ioye fonc fort bons:Penus en temps de pefte eft dangereufe, les corps cacochymes & NH nd 
L LU excrementeux feront purgez,& les obftruétions & oppilarions oftées par des medica. guer 
fit mens prapres. ñ ji 4 TA | 3% 
| an Simples pre Il {era bon auant que de partir au matin,à ceux qui ne voudront dcjeuner,de pren. turat 
Can feruasifs.) dre quelque anrsdet. Nous parlerons premieremens des plus aifez & fimples, & y ajo- com 
de ” crons des compofez ; on tient que les Zmons, citrons dr oranges,ont vne merueilleufe | tin 
Li} # | ha vertu contre la cenragion , & l'air peftilent : La racine d’angeligse dy de gentiane font ir 
2 AE fort recommandées:le commun peuple croit, que de manger vn peu de raçine d'enula M dun 
A campana , & d'en porter [ur foy penduë au col, trempée dans du vinaigre, préferue de tt 
| :. AR : la pefte:le jus de boñillon blanc, exprimé aucc du vin blanc, & beu, non feulement pre- | LL 
fi) IE A ferue,mais anffi en oucritsla verseine mâchée en fon fuc auallé feu!, ou auec du via eft Î, 
Ne {la | va ançidot.Guainerius lonë fort la vinecte, y oféille ronde, en prenant quatre ou cinq Ù 
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Feüilles d'icelles, auant difner ou fouper : La conferue de la Aeur d'œillrs,ou l'eau di- 
ftillée eft vne chofe aflurée. 

On lotie fort auffi lea de noix vertes,& de leurs Écorces,pour s’en preferuer,Galien 
toïie fort le bo! Armenien, la terre figillée vraye eff doïée de mfme faculté, onen prend 
vne demie dragme,où deux [crupules, ou vne dragme pour le plus auce du fuccre, ou on 
Ja boit auec du vin blanc,ou auec d'en de chardon benit, auec vn boëillon, ou auec des 
saunes d'œufs:il fuffit d'en prendre de huis em huit ieurs, car plus fouuent cauferoit vne 
indigeftion , & vne courte haleine. Le vulgaire prend de l’ail le matin auant que de 
fortir de la ma:fon,& boit vn peu de vin afpre. À ceux qui font accouftumez aux ails, 
il peut eftre permis en temps froid, & perfonnes de pituiteufe matiere : auffi Galien 
nomme l'ail,la rheriaque des ruftics :\arhuë refifte merueileufement à tous venins , & 
{ur vous à la pefte, de laquelle on vfe diuerfement : car on pile quelques feüilles: 
auec du vin,& font beuës ou auec vn peu de [el & de beurre,& l’on en mange quelques 
feüiilles.. Le remede fuiuant eft eftimé de Galien liu.rr. derantidorÿ , & celüy qui en 
prend,ne peut eftre endommagé d'aucun venin;qui eft:Prene7 vne feiille de rhuë,deux 
noix communes, deux fignes gralles, ®h:grain'de fei, meflex tout enfemble, dr en prem:z le 
matin un morceau @r beuueX vn'feu devin apres, On le gardera d'vfer de noix rances,: 
car elles (ont vereneufes: la therisque dr mitridat font de fonnerains remedes, leur dofe 
eff d'un ferupule , demie dragmeion d'une-d'agme pour les plusrobnftes y naturels;on en 
V/e quatre ou cinq' heures le matin, ow le foir aunat le repxs,quoy-qu'onen peut pren- 
dre à toutes heures & en toutes faifons contre tout venin & poilon,apres auoir vom, 
quiipourra,& contre l’air peftilentieux, & font Baillez en forme de bolus auec du {uc- 
cre;ou detrempez auec vn peu de win ou eau de chardon benitiow meflez auec la conferue 
de buxleÏles,ou de violette,ou de rofes,ou: autres femblables. 

Quant aux pilules de Rufuselles caufent de grandes hemorragies aux femmes par 
leur matrice, aux hommes par le nez,ou homorrhoïdes du fiege, ç& s'en ay veu mourir: 
plufieurs,c'eft pourquoy qui en voudra. vfer,n'en prenne fouuent,mais rarement,& que 
ja quantité de fix grains pour le plus. L'opiate fuiuante eft-tres-approuuée : 2Z.Confer. 
ua florum borraginu, corticis ciiri conditi,conferua florum ocellorumsana 3.j-pulueris ele- 
éluarÿ diamargariti frigidi,@r de gemmis ana Z.Ê terre figilate,boli Armeni ana D.jra. 


fur eboris,cornn cerui vffcorallÿ rubri dr albr praparatort ana D Ltheriaca 3 1j cum: 


fyrupo con'eruationis corticis , fiat opiata, de laquelle chaque matin auant que de fortir 


de la maifon faut prendre ‘auffi gros qu'vne noiferte, & apres boireyn peu de vin, 


ou bien on vfera des tablettes fuiuantes : 2£. Radicum angelice dr tormentilla ana 3j, 
boliArmenisierra figillare ana 3.8 femini acetafe dr ciri ana Dj (antali citrini,corally 
rubri,ligni aloës ana Dj cinnamomi, cariophilorum, maci ana Di. ambari grife} € 
mofchi ana 5.8. faccari ro[ati diffoluti in aqua rofarum, dr fcabiofe 3 viij. fat clesua- 
rium in tabellas pondere 3. 8; vel Z. vnius, defquelles il faut prendre vne le matin, 
lors qu’on n’vfera-d’autre remede;ë& {ur le iour quand on voudra. Nicolas eftime plus 
l'antidotus alia Ægyptia,@r l'achariffos que routes les rheriaques & mitridats.Dù Chel- 
ne dans {a Pharmacie a mis vne eau que i’ay experimentée , laquelle non feulement 
guerit de la pefte , mais auf preferue affurément ceux quien prendront le moins dû 
monde les matins,& qui.s’en frotterant le nez,les levres,& l’a intitulée, aqua ad peftis 
curationem x praferuationem. Les Apoticaires en doiuent auoîir coufiours de faire; 
comme aufli du fyrop depomis Quercetani, Et pour les pauures, l'antidot dudit Quer- 
cetan degranis iuniper: maturidite la therinqu- d'Alemagne,ou de l'extraitum du cene. 
vrier.Liebaut liu.2.des remedes fecrers, chap.8. fait grand cas d’vne eau qu’il appelle 
deliurance de mort, qui eft fouueraine de preferuer dela pefte , ie l’ay experimentée {ou 
uent auec beaucoup de profir, 

Plufieurs onccrû:que de fentir les latrines tous les matins;ou boire del’urine d'un'en: 
fant ;. ou de la fienne à ieun , c’eftoit vn fouueraîn remede , & difent que les Sar- 
mates, que nous appellons Polonois , Ruffiens , Tartares, Lituaniens , Mofcouites, 
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Geces, &.autres peuples Septentrionaux, en temps peftilentieux ils éettent par les ruës 
des chiens,cheuaux,vaches,hrebis loups morts dr puants,difans que cette horrible fenreur 
chafle l'air peftilentiel.Quant à moy j'accorde bien d'vn corps humain,que quelquefois | 
vn venin jette bien l’autre:mais que comme le cœur,le ceryeau,naturellement fe con — hit 
fortent & deleétent de bonnes fenteurs,auffi de puanteur ils meurent. I {eroit mieux 
fair de porter en vn air peftiferé vne pomme composée comme s’enfuic : 1 
Pomme de Storacis,benjoin ana 3 Ê.radicis angelicaireos, calami aromatici, nucis mofchate gien 
fenteur. anë 3.8. fantalorum omnium ana D.) ambaris grifei dx mofchi ana D. K. cum mu M des 
cagire gumini tragacanti, extraila in aqua rofarum, {era faire vne pate , de faquelle il gens) 
fera formé vne pomme de fenteur , qu’on pendra au col pour fentir fouvent, où 
bien on portera des f&chets de taffetas contrepointez, dans lefquels on mettra de la U dh: 
poudre fuiuante,qu’on portera ordinairement fur la region du cœur : 2 Radicis ireos,. con 
eyperi, calami aromatici , radicis angelica ana 3.i). florum ocellorum, € rofarum rubra- ! 
rum ana 3.{. fantali citrini 3.ij. ligni aloës 3.). menthe, maiorana, origuni ana 3... f. Ù ? 
ambaris grifei € mofchi ana D.j. mice, fiat puluis groflus , de laquelle on mettra dans. | 
de petits fachets de taffetas, pour en vfer comme anons dit.Et ne faut pas croire qu’il D ph 
fuft meilleur de porter {ur le cœur dans du cuir , ou dans vn vaiffeau de verre, où d'au | FICA 
tre matiere , ou dans du tafferas , quelque forte poifon , ou de l'argent vif, pour ac 
Erreur ridi- couftumer le cœur à la poifon dont l'air peftilentiel entient. Les enfans pourront 
cule. prendre defdits remedes,tant incerieurs qu'exterieurs , & les nourrices qui les allaites aulou 
ront felon leur capacité. | 
Prognofiic. Ceux qu’on voudra connoiftre eftre peftiferez , & qu’on fe doute qu'ils le fonc, 
il leur faut faire regarder Le Ciel, & s'ils difenc ne le pouvoir, parce que la tefte quo! 
leur tourne , & s’ils font triftes auec froideur des extremitez, il fe faut garder E {ini 
d'eux & les tenir comme empellez ; notamment s'ils onc méprisé Les preferuariés , fl 
& regimes fus-écrits. | ie 
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doitp 
delta 
D con 
etite Verole Omme volontiers ; quand la pefte veut atriuer , elle enuoye fes awant-courenrs; Want 0 
dr rougeole comme des feures de dificileingement , [neurs inutiles , & entre autres la petite D cond 
precedent verole ou rougeole , qui couftumierement fe produifent à la faifon de la Prime. C'elt | Ua 
(couvent la pourquoy j'ay trouvé bon de traiter apres la pefte, de la verole où rougecle,qui ne fonc 
pelle. autre chofe que peritespufiules dr taches , qui fortent d fe manifeftent à la fuperfitie de 
Difference de |4 peau. La verole differe de la rougeole , d'autant que la verole eft éleuée en tumeus 
verole &  pointuë, caufe de matiere craffe & vifqueufe ,. c’eft à dire. de matiere fanguine & pi- 
rougeole tuiteufe.La rougeole de fang bilieux,qwi n'eft que taches rouges, qui ne s’éleuent nulle- | 
fs ment,mais ne furmontent le cuir, & {ont plus larges, neantmoiïns au commencement M pion 
que l'vn & l'autre fortent , comme au premier , fecond & tiers jours , il eff mal-aisé de EE 
Les connoiffrel'vne d'auec l’autre.Parce qu'en leurs principes elles ne different que bien: M cor: 
peurmais le tiers ou quatrième iouv, la verole croît ; & feblanchitauant qu’elle vienne A quoi 
en croûte. Au contraire la rougeole demeure rouge,à la fommité de la peau,& ne crofs que, 
nullement. Outre ce;la verolepicque , & eft accompagnée d'vn prursti&t la rougeole n'a M linr 
Pndices, rien de tont cela. $ Lin 
Cette maladie eft wccompagnée fouvent de pernicieux.accidens » à fçauoir d'vne ve- que À 
hemente douleur du dos &detefte, de difficulté de refpirer, demangeaifon du nez, ne 
& 


De la petite verole 7 rougeole. 
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æ d'oreilles fiévre, bâillemens frequens,& fternutations, mais quand elle commence 
à fortir,on reconnoît en la face certaines taches qui s'éleuenr, & {e font pointuës,ou 


_Lencines, AUEC VIE VOIX TAUAHE. 


- 4 


De la petite verole éo* rongeole. CHAP.XVIII 49 


s'élrgiffent fans aucune tumeur, cette-cy s'appelle rougeole, & les autres pecite vero- 
le : mais quand elles ont awwncé de forcir, les malades ont des douleurs au palais & 


Monfeur Pigray écrit la caufe de celle maladie eftre vne infeétion de l'air contre Caufe 
gieux,plus en certaines années qu'és autres,qui gafte & corrompr le fang,(pecialement | | il 
des enfans, qui font plus fujets & difpofez à receuoir cette infection, que les vieilles DA 
gens, à caufe de leur cendreté & mollefle , ainfi que leurs humeurs font d'vn naturel | 
plus propre à occuper le-cuir, qui eft le fiege de certe maladie, principalement celuy PE 
de la face , & fi elle vient à quelques-vns de plus grand âge , c’eft felon leur difpofi- { 
tion. Gordon écrit qu’accidentellement elle peut proceder à quelqu’vn qui feroit ene 
gendré au temps des menfirnës, & à ceux qui vfent de viandes corruptibles , qu’elle eq 
peut proccder d'vn air corrompu & peftilenciel: mais les Medecins Arabes, & autres fi HA IE 
artribuent la caufe de cette maladie au /ang menflruel, duquel l'enfant a efte nourry du LE RTE 

lus par, & l'impur s’eft gardé dansles pores du corps, iufques à ce que nature a efté | 
allez valide, pour jetter dehors cette impureté , qu: caufe ces veroles & rougeoles. 11 | 
s’en trouve certains qui n'approuvenc cette caufe, difans , que fi la matiere de ces | is 
exanthemes & morbilles prouient du fang menftruel,pourquoy eft-ce que les femmes ji 
aufquelles les menftruës font fupprimées,ne font infectées de ce mal ordinairement? 
D'abondant tout ie monde n'eft pas fujer neceflairement à ce mal, combien que tous | 4) 
ayent de ce fang menftruel peu ou beaucoup caché dans les pores : c’eft pourquoy au- 
cuns Medecins nouveaux ont attribué la principale caufe de cette maladie la con- LE 
ftitucion de l'aër. le | ge 


Elle s’engendre plus fouvent à la Prime,qu'en autre faifon, parce que la nafureen Er quelle fi. i14 
ce temps {e purifie de roures fes humeurs fuperfluës , plutôt qu'en autre : elle faific Pinto | 
plutôt lesjeunes que les vieux. 1] y a d'yne efpece de verole, qui cft oîre, qui carie les ,,;, , Ge. 14 


os & qui ronge les ligamens,& le plus fouvent eft mortelle,entr'autres d'en y vex vne quel âge. 

fi terrible en Lÿmofn, qu'outre qu'elle en ff mourir plufieurs, elle 082 la veuë aux role noire 
vns, l’ouïe aux autres, qu'elle /4if/3 effropiez des bras & jambes , & à vn enfant du yrree 

Bourg de Malmort lez Brieve, auquel infenfiblement les deux pieds tomberent fans E 
aucune douleur , qui eft encore viuant. ÆEt telle verokeeft noire, c’eft pourquoyony sin. 

doit prendre garde, & pregnoftiquer, le danger auffi eft extraordinaire, Ie penfe que Hiffoire, 
c'eft de cette noire que Raÿes dit , æftre vne vraye peffe & coxtagion.: car à la verité fi 

la conftitution de l'air demeure chaude & humide, il ne faut douter que l’an fui. 

vant ne foit peftilentieux , lors principalement que ces verolez (e manifeftenc en ct 
abondance. | al) 

La cure de.cette maladie fe parfera , fi le malade eftoit déja d'âge, de luy donner yn P#rgafior ii k, 

<lyflere lenitif,G on reconnoîc qu’il faft plerorique, le purger auec deux ou trois onces de 
«manne,auec de l'ean de chardon benitson par vn Bolus de caffe, ou de {yrop rofat laxatif, 

ê&t ne faut trouver eftrange ce que j’ay dit : car Galien en fa methode curatoire, lecome 

mande apertement,apres faigner le malade s’il eftoir adulre,& ce fera le premier ou fe- 

cond iour s’il eftoir poflible;non pas de Ja bafilique du bras:mais des faluarelles,& ap 

pliquér des venroufes aux parties externes charneufes,auec legeres {carifcations,;apres 

on enueloppera les malades dans des linceuls ou draps teints en rouge, mefme les Des draÿs 
covrcines du lit & couvertes doiuent eftre de mefme s’2l eftoit poffble; cecy fe prati- rOHLES 
:quoit déja duremps de Galien,qui ne le reprouve pasen fon liure de la curation empi- : An 
rique, & aux peri:s enfans Qui n'auoient atteint l’âge de dix ans, il #e les faut purger ny 
faigner:maïs on fe contentera de leur denner vn clyffere fort benin, ou vn fuppoñfitoire, MON! 
& afin d'aider la nature à chafler par le cuir fon venin,on donnera vn apozeme fudorif. Notexs Aa 
que, & nefaire comme certains qui mélent parmy les ordonnances des diuretics , par ATEN 
ge moyenilsrerirent le venin ay dedans, 
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s° Livre IL De la Beauté x fanté corporelle: 


Sale parelle Zïj.radicis bardana Z.j.$ .ficuum paria v. cancros fluuiatiles nimes 
vw. Aqua dibras duas,bulliät ad medias,roletur,craromati feturpauco cinnamomo,fantalo 
cètro , deinde aide [yrupi delimonibus cpoxyfaccara ana Zi). far apoema, duquel fi le 
raalade eftoit grand , il prendra tous les matins guarre onces à jeun . fans manger de: 
trois heures. Q ue fi les malades étoient petits enfans, on s'accommodera à leurs âges: 
cét apozeme facilice la fortie de la verole , & diminuë la fievre. Er lots que le tour eft 
bien forty, tkme faut plus vfer de ces véremens rouges,ny du fufdit apozeme. 


Mais à la verole noire,ïl faut ver d'vn autre qui luy fera plus propre,tel : 2L.Mor fus: 


diaboli,caprifolÿ cum totosymeliffophylli,acuspafiorit, dr vinceioxici ana M.K.flirumigens 
fasathqualis y enule campans ana P.j.feminis citrieh arantiorum ana 5 \i].cornu cer- 
id vngule capra ana %.\ij.mife,fera faite vne decoétion dutout en trois liures d'eau: 
jufques à la confomption de la moitié, dans laquelle coulée, vous diffoudrez du fÿrop- 
de limons fix onces. Si l'enfant cetoic,il en faudroit donner vne once le matin, & autant 

au foir.S'il eftoir âgé de srois on qu'itre ans,où de cinq,en prendra deux onces. Si adulce,. 
quatre onves, & ce deux fois du jour :ie procefte par certe apozeme d’en auoir preler- 
ué plufieurs, qui ne font pas morts ny reconnus murilez, coinme les autres quin'en 

augient vsé. 

Cette raladie eft quelquesfois f effrange.qu’elle fe veut Éuacuer par les yesx;par les: 
oreilles, par le #e7, par le gofier, qui fair que les malades à la fin (e trouvent aweugles, 
fourds, les narines prifes l’vne contre l'autre , & la lyette toute corrodée, donrapres ils. 
parlentcomme piolans. “Et pour éuîter telles chofes , ne faut faire comme l’on a faie 
par cy-deuanc,qu'eftoir, qu'on metroïr de l'eau rofe mélée awec un peu de faffran.Car le: 
faffrar n'eft pas allez aftringeant ny roboratif, ny l'eau rofe de mefme pour repercuter 
de fi fâcheux accidens, Mais l'experience m'a montré, que fi au commencement du mal 
on munit les fufdites parties du collyre qui s'enfuit, il n’y viendra aucun accident. 
Qui eft,qu’il faut tirer du {uc de centinodia,& de l'herbe appellée bourle à pafteur qua-- 
tre onces,& le laifler purifier,puis y mettre infufer dufumas une draome trdemie,cam- 
phre cinqgrains,exprimer le cout bien fart auec vn linge & de ce collyre-en mettre au- 
tour des yeux,& dedans à toutes heures ; comme auf dans les oreilles, dy narines, auec: 
de petites tentes de linges qu'on y laïffera;afin que les diftances & conduits ne s’éroup- 
pent.Ec pour la trachée artere gorge, luette, on vfera du gargarifine {uiuant:2/.Dere- 
ionis hordeï duas libras;pentaphylliplantaginis:tapfi barbati ana M$. rofarurs viola- 
rum ana P.).coquantur omnia ad libram vnamiin colatura diffolne fyrupi ro/arum ficca= 
rum dr cydoniorum ana 3.ij.le rout mélé [oit fair vn gargarifme,duquel lauera la bou-- 
che, & le gofier fouvent. 

Piufeurs {ent de certains onguens pour meurir les tumeurs veroliques , pour faire: 
tomber les croûres,& pour remplir les fofles qu’elle laifle quelquefois,ce qui rend forr 
difformes les malades rant qu'ils viuenc.l1 {e trouve plufieurs remedes dans diuers Au: 
theurs anciens : mais ie fuis d’auis pour la mawvaife iffuë que ay reconnu , qu'on n’en’ 
doit vfer, comme auff de percer auec de paille: , éguilles d'or os d'argent ces petites tue. 
meurs , quand'elles fonr pleines d’vnpus gluant, combien qu’aucuns difenr, que cela 
empéche qu'il ne paroifle +ie perfifte qu’il ne faut rien attenteren tel fait, mais com- 
mettre du tout à la nature,car il me fouvient d’auoir veutraïter le Duc d’Anjou,fils du 
RoyHenry 11. frere de trois Rois,qui à l’âge d’enuiron onze & douze ans, eut la pez 
tite verole , lequel fuc traité fort curieufement des Medecins François & Italiens , au 
quel'apres plufeurs onguens appliquez,& toutes veroles exatement percées auec des 
éguilles d’orjneantmoins-il demeura l’un des plus difformes perfonnages-dé nôtretemps 
qu'on eär few voir: qui fut caufe { encore qu’il fr d’vne fort belle taille, & ben Prin< 
ce } qu'vne grande Reine ne l’époufa pas. 

Neantmoins ie me-fuis apperçu , que qui oïndroit la face & lieux chargez-de ces: 
morbiles d'huile de lin recente, y difloudre vn peu de camphre, & l'appliquer auec vne 
plume, ce remedefert de beauçoup à empécher qu'il ne paroiffe aucunement. l’ay dit 
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De la petite verole. CHAP. XVIII. sT 


recente,QUE elle eftoir autre, elle ÿ auiroit grandement:l'huile de cire graffe y ef au Lx face gâtée 
Focc propre, & l'huile de terebentine auffi:mais cela s’enreud à la declination du mal;& de perire ve- 
l'eau de La fleur de lin beuË au commencement l’efpace de cinq jours, accelerela [or- sole. 

tie. Et apres que toutes les croûtes font cembées , & qu'on commence de s'expoler à 
l'air afin qu'il y paroiïfle encore moins , on fe lauera la face & autres lieux au /#r de 
truye blanche, où d'vne äneffe. 

Liebaut dans fon feond Liure des Remedes Secrets, chapitre huir éme, met 
fa defcriprion d'vne certaine eau experimentée à blanchir la face , fubrilifer la peau, 
& ofter routes les taches & macules du vifage , rirée de Famanel, l’huile de baume 
tirée par quince effence , faic remplir les fofles de la petite verole : autant en fait 
l'huile de A-urs de romarin, l'huile de myrrhe tirée chimiquement, embellic gran 
dement la Face, & la faic rajeunir fi on eftoit vieux. L'huile de litharge, cenuëé pour 
vn grand fecret , parce qu'elle eft merueilleufe pour effacer les macules & lentilles du 
wifage , fubrilife les cicatrices de la petite verole , & ofte leur rougeur. Liebaur liu.3, 
chapitre 34. 

Er pour la macule ou albuginofité que ladite petire verole a laifsée dans l'œil ,on Eau Spagiri- 
vfera de l'eau fhinante experimentée : PreneY du miel blanc deux liures,antimoine tuthie que pour les 


Remedes 
Spagirics ex« 
perlnenter 


preparée, fuccre candy de chacun trois dragmes,aloës demie dragme,efclere, rhuëseuphraife yeux sat g s 


de-chacun demie poignée, diftillez par alembic.Arnaud de Ville-neufve a laïiflé la decri- 
prion d'une e4w de tuthie, qui fait merucille aux macules de l'œil, qui fe trouve au 2. 
liure des remedes fectecs, chap.10. 

[! {e voir peu de gens & d'enfans mourir de cette petite verole, & rougeole, s'äs 
font tenus chaudement au commencement ; & qu'ils tiennent vne bonne maniere de vi- 
vre,& auffi que la conffitution de l'air ne tende à peffilence,car alors plufieurs y Laiffent La 
vie,quelque remede qu'on y fçache faire. Quelquefois l’humeur eft f acre & glucineux, 
qu’auant qu'il foit paruenu à maturité,il ronge le derme dy epiderme, voire la chair (ub- 
jacente, donc apres la guerifon fe voient des fofetrés profondes, plus au vifage 
qu'en autre partie, encore que les tumeurs ayent efté ouvertes bien à propos. Tou. 
chant la verole noire, bien fouvent eft mortelle, laïffe de pires accidens queia verole 
Neapoliraine , comme carie d'os , perdition de la venéde l'ouse | mutilations de mambres, 


& d'autres ençore plus pernicieux. 


Prognoffics 


CHAPITRE XIX. 
De la Fievre, &* de fes genres. 


N YOus ajoûterons à ce liure le sragté des Fiéures, la connoïffance & remedes def. 
No font neceflaires à tous ceux & celles qui defirent conferuer leur fanté, 
beauré & embonpoint,d’autant que ceux qui {ont fujers à la fievre,r'ont iamais bonne Difformitez 
couleur, à caufe que par icelle leur foye, la rarte, l'eftomach, & autres parties internes que rappor= 
{e corrompent,& ne font iamais [ans chaleurs froidures extraordinaires és doulewrs dete- sent les fie 
fle.C'eft pourquoy ceux & celles qui defireronc canferuer feur fanté,beauté, & bonnes vres affidnes 
graces le doiuent efforcer de s’en exempcer par les moyens qu'ils trouveront cy- 
apres écrits. | 
Or auant que de traiter d'icelles,ien veux faire vne definition generale,puis de com- Definition de 
bien de genres. Fisure doncques eff une chaleur ignée contre natnre , qui Commence 44 fevre. 
sœur, d'où elle eff portée par tous le corps , par le moyen des veines dp arteres; offençans [es 
& 3 aitions. 
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S2 LIVRE I Dels Beauté de fanté corporelle. 
Trois ganres aëtions. I] y a trois premiers genres des fimples fievres, 
de fevres.  efprits, l'autre aux humeurs;le tiers aux parties folides;qui font les os,& autres parties 
renans de leur qualitez. Et les fievres, qui causées par les efprirs échauffez outre nae 
ture,s'appellent Ephemeres des Grecs, & des Latins Diaires. 
eule nature,elles ne durent qu’un feul jour naturel,ne faifans qu'vn accez,& la peut-on 
comparer à vn vaifleau échauffe, qui eft remply d’vn vent ou efpric chaud, flarueux 8 


Prognoftic. 


boïüiilant,ie commenceray au Chapitre fuiuant d'écrire de cette Diaire, où Ephemere,, 


&’autres fuiuans dès deux autres genres, & de leurs efpeces. Les pr 


ognoflics des febrici. 
tans ordinairement [ont inferez. à la fin de chaque Chapitre, 


E HAPITRE XX 
De la Fievre cphemere 04 Diaire.. 


Defcription 


Ï À fievre diaire,eft celle qui n’a qu'un acceY qui ne dure le plus fouvent qu'un ionr 
de la diaire. Æ 


faiuant fon naturel, & ne furpafle le temps de virgt-quatre heures, pourueu que le: 
malade ne faffe aucun excez, à caufe de la maticre fur laquelle elle eft fondée, qui eft 
l’efprit lequel facilement fe difcure.C'eft Pourquoy Galien l'appelle tres-fimple, parce: 
qu'elle eft cres-brieve , plaïfante & nullemenc maligne : maïs s'il eft commis quelque 
erreur par les Medecins ; ou des malades , de ceux qui les feruenc, ils luy. fonc chan- 
ger de nature & de genre, non que cela. procede d'elle; mais dés fauies &erreurs 
COominmiLies, 

La fievre diaïire prouient de ce que fans aucune putrefa@tion l'efprit contre nature, 
ef enflammé & échauffé, ce qui procede de plufieurs caufes , à fçauoir , pour auoir la: 
peau conftipée & reflerrée, les vapeurs & efprics fuligineux eftans-æerenus , ayans ace 
quis vne acrimonie, pour auoir trop trauaillé, il s'en enfuit de grandes Jaflitudes , 
Ou pour auoir fouffert de grandes veilles, de cruditez, de triftefles,craintes,courroux, 
trauaux d’éfprit, chaleur du Soleil, froïdure, de faim, d'ebrieté , des enflures , ou bu- 


bons des aines, & d'autres femblablés caufes » Qui peuvent échauffer & enflammer 
les efprits. 


Les fignes pour conrioitre cetrefievre 


Matiere de 
cette fisvre. 
Notez. 


Cale 


l'y en a dé communs & de particuliers : des 
Lib3.pradi. COMMUNS ily en fix , ainfi que Galien le demontre. Le premier eft le pouls, lequel en 


He cette fievre ne change gueres de naturel » mais eft égal & mol, prefque comme d’vn 
homme fain : le {cond par les yrines de mefine » Quine changent rien de naturel : Le 
troifiéme, par la chaleur qui n’eft pas vehemente comme aux autres fievres, mais-aflez : 
infupportable, Le quairiéme par la folution où judication , d'autant qu'elle fe fait par 
l'éxpiration, & euaporarion inconnuë au fens, ou par moîteurs & fueurs benignes, Le : 
cinquiéme,en ce qu'il n’y 4 aucun mauvais fymptome , comme de grandes douleurs de 
tête d'eftomach,& d'autres Parties, grand dégotitement, grande [oif,& autres fympto- 
mes, La fixiéme,en ce que les caufes de cette maladie font externes,contre cout l’ordre - 
des autres genres de fievres. Pour les ffgnes particuliers des autres chefes, comme des. 
laffitades,veillessèrainres & autres, que ie laifle pour brieveté d'autant que l’on s’en peu. 
enquerir du malade;ou des affiftans domeftiques,ce qui leruira d'indices affurez. 

Le regime fera inftitué felon les caufes,comme fi cette fieyre Prouenoir de trop weil- 
lér;lay fiut donner des remedes & medicamens pour prouoquer à dormir, & remettre: 
les efprits.Si pour auoir trop trauaillé, ordonner le repos, & contrarier toljours aux 
autres caufes : Levin nef point contraire à cetre (orte de fievres » -Pourueu qu’il Loic 
blanç ou ciqirer, de renté fubftance , & que le malade n’eñi grande douleur de tefte, 
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où qu'il ne fuft de fon naturel bilieux , autrement il luy feroit conttaire. Enfin lesviures 
doiuent eftre humeëtans, @ refrigerans pour la plufpart, & doiuent eftre concedez peu 
& louuent : mais quand certe fevre procede d’yn bybos , le Vin yeft contraire, & la ma- 

piere de viure doiteftre tenuë, 

En cette maladie il ne faut vier de trop de medicamens » vray'eft, que fi le malade | 
auoir mauvais ventre , il le faudroir prouoquer par vn clySere emollians € refrigerant,. | | 
ou fappofiroire. Galien far tous remedes ordonne le bis d'eau douce, faas grande di 
chaleur, mais riede ; & rous ceux qui ont écrit depuis. luy , ent efté de fon opinion, | 
& de vray, il Y'a grande apparence qu'il y foir propre, il fera ordonné , ainfi que 
la caufe de la maladie le requerra. Er fi le fufdit Galien ordonne qu’apres fe bain, on 
oigoc le corps d'huile tiede feulement , dequoy ie me fuis émerueillé : maïs ie ne 
fuis pas feul, car Alexandre Trallian y eft tombé auffi comme moy. D'autant qu’il 
falloit ver d'hydrelaon veu qu’il humeëte plus liberalement que ne fair l'huile feui : 

c:r l'humidité eft tranfportée plus profondement: paf le moyen de l’eau, & s’il ra- 
fraifchic dauantage les iointures échauffées Par trop grand labeur : que fi ce mal 
prouenoit d'vne crudité d’eflomach, il faudra faire vomir le malade , puis luy fomenter 
l'efomach d'huile d'abfinthe, dy de maftic, & luy donner des clyfferes ; puis on le pourra 
faire baigner, 

Quelquesfois quand‘il y a grande obftru@tion en la peau, querienn’en peut exhaler, Diaÿre de 
ce qui prouient de trop grande refrigeration, ou de l'air , ou d’vn bain composé des p/ufieurs 
chofes aftringeantes & froides, ou qué le malade ,ou ceux qui-l’auroienttraité, au. sours. 
roient commis quelque faute, où d’autre caufe femblable , alors certe fiévre s'eftend Synoque non: 
jufques 44 troifiéme our, & lors on l’appeliera diaire de blufieurs tours ,ou [yroqne non purride. 
putride, Elle fe connoift entre les autres par le 146 dela main, car le mounement de La 
chaleuren cette feure femble e[fre [uaue n amiable: mais ion continne y-tenir la main, 
on apperçoir en fortit vre chaleur acre dr fAchenfe; Ex lors ff les malades ne [onr affiftez, 
par lanature d'un flux de fang, ou-de grandes fueurs, ik tombens en danger de mort : c’eft 
pourquoy on vlera de faignée de la veine bafilique, & tirera-on du fang felon les forces 
du malade, Et s’il y'auoir apparence d'obftru@ion, il fera purgé ainfi que s'enfuit:9/.4. 


Curarion, 


Indices tirez 
par la main 


Saïgnée. 


quarum apÿ fumiterre,;dr fœniculi,ana : dj.in quibus infunde folliculorum fenna munda- 
torum 3.1).anifs 3.i.colature iteruminfande rheï optimi DAavfica 3v-expreffioni diffolue 
[yrupi de chicoreo compofiti &.i. f.mifce, fiat porio,& apres on baignera le malade dans vn 
bain preparé de telle façon , gw’on le fera fuer,t lors la fievre [e perdra, & le malade fe 
trouvera hors de danger. 

D'autant que plofieurs font fuiets à ces fevres ephemeres , ils n'yÿtomberontiamais, 
ou rarement, S'ils prennent fouuent de l'agua antifebritica de Quercetan, ou de fon C4- 
tholicum ad febrium curationem dy precautionem. 

La fievre ephemere , ou diaire , eft volontiers & couflumierement briefue , ne de. 
want durer qu'vn iour naturel , fe terminant par vn efprit vaporeux, qui s’exhale par la 
peau en petite quantité : mais guelgmesfois par lemauuai regime du malade, dy efirange- 
#ature du corps , dure infques an quatriéme iour : pafé ce terme, cette fevre ne fe doit 
plus appeller ephemére, Que fi le pouls fe fait variable, & fi vrine indigefte,ce font indi- 
ces qu'alle s’eft rournêe en putride, principalement fi les excremens qui fortent hors du 
corps du malade font puants & ferides. Que fi le corps au toucher eft fec & aride , il 


faut craindre vne fevre heétique , c'elt pourquoy il faut prognofliquer douteufement en 
cette fieure, : | 
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CHAPITRE XXL 
De la Fievre Synoque er putride, 


Ynoque des Grecs, eft wne fieure puiride, en laquelle il n'y à qu'un accés qui dure 
So fon commencement infques à la fin, où qui n'a point de grande mutation iuf- 
ques à fon indicarion;& des Larins eft appellée bica à propos comrinense. De ces fievres 
fynoques putrides, il ÿ en a de trois forces differences , car il y en a certaines , qui d'use 
mefme grandeur @ vigueur fe maintiennent dépuisle commencement jufques à leur 
fin ll y en a d’au:res qui toufours aagmentenr,& coufours il s’y adioufte quelque cho 
fe ; il y en a d’autres qui dés leur commencement vos toufiours en diminuant ; CC qui a 
efté remarqué de Galien. 

Cette fievre [ynoque patride ou continente , s'engendre dans tous les vaiffeaux, prine 
cipalement grands; qui fonc également autour des aiffelies , lors que routes Les humeurs 
s'y putrefient. Ce qui atriue lorsque la chaleur febrile ef refferrée au dedans le corps, 
par vne opilation de cuir : parce que coutes chofes chaudes & humides, qui vont nulle 
tranfpiration , promp:ement fe pucrefient : c'eft poutquoy cette forte defievre ne /ar- 
prend iamaü où fort rarement Îles maigres, qui font de rare texture, ou qui (ont de tee 
perament froid , âgez dy vieux : mais ceux qui ordinairement abondent en [eng , & qui 
fonc de semperament chand, & à caufe de leur âge naturel, maniere de viure , principa- 
Jement charneux & corpulens, ayans l:s pores du cuir refferrez , ou qui font repless, 
d'excremens chauds. | 

Ceux qui font tourmentez de cette forte de fieure, ont le pouls haut, grand, vehement, 
dr égal , l'artere n'eftant plus molle ny dure quele naturel ne requiert. Les indices de la 
pucrefacion fe connoiffent tant par les urines, que par l'acrimonie de la chaleur. 

Ea premier lieu , il faut commencer par la faignée , fi les forces eftoient valides & 
fortes, &entirer tant & fiamplement , que le malade en fyncopife : n’y ayant point 
de plus prompt & afluré remede , que ce que Galien * à laïffé par écrit, elle fe peut 
faire tous les iouts indifferemment, pourueu qu'il n’y euft aucune apparence de quel 
que crife prochaine , & n'y a rien qui rafraifchiffe ane comme l'experience lemontre, 
puis que tant lathaleur naturelle , que contre nature eft contenuË), tant au fang qu'aux 
efprits; par ainfi fera changé en habitude contraire : car l'habitude chaude eft changée 
en froide : & par ce moyen la nature fe trouue foulagée , les malades audi, de l'éuacua- 
tion d’vn fang bodillant & chaud : mais parce que certains font d’vn naturel qu'ils ne 
peuuent fupporter cout à vn coup vne grande euacuation , à iceux il faut partager la 


faigaée à diuerfes heures,ou diuers iours,& par ainfi le malade ne torabera en fi grande, 


foibleife. 11 fant noter pour regle certaine,que coûjours auant que de faigner,ou bien-têr 
apres, il faur toufiours remollir le ventre par clyfferes ou /nppofiroires, autrement il pout- 
roit arriucr qu'apres la faignée narure attireroit Îles excremens fecaux dans les veines 
yuides, dont s’enfuiuroient de tres-pernicieux accidens. Bt s’il atriuoit qu’il n'y euff 
moyen de faigner le malade, pour eftre trop vieux ou debile;il faudra appliquer de gran 
des ventoufes [ur les omoplates ; ou fur les cuiffes, auec fcarifications , & virer le plus de 
fang qu'on pourra; par ainfi le malade trouuera vn grand foulagement. 

Apres le fecond & plus exquis remede ; c’elt de donner à boire de l'eau pure [ans eftre 
boÿillie, tant qu'ilen voudra, pourueu qu'il y ait apparence defia au commencement 
de conco&ion de la maladie : ce qui e connoiftra par les urines dy remiffions de la fieure. 
Mais on fera aduerty de n’en donuer à ceux qui fonc pleins de eraffes &lenres humeurs, 
qui ont des obitruions , phlegmons, eryfpeles, fcirrhes, œdcmes aux vifceres,ny auffi 
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à ceux qui ent l’œfophague debile,le ventricule ou eftomach,mais eft propre à ceux qui 
ônt certe fievre pour les obftruétions,ou eftoupemens de cuir,& poutriture de fang dans 
routes les veines, & principalement aux grandes : toutesfois on fe comportera fagement 
de luff:r boire de l’eau au malade, éar Galien dir; qu'il en a veu quelqu'vn pour boire 
de l’eau immoderément, eftre bien-roft apres furpris d’yne difficulté d’haleine, d’vn 
fpafme , & tremblement des membres, . | 

Mais, comme a efté dit, quand il y aura commencement de concottion,& principa- Comme 52 
lement quand le malade y eft accouftumé, & que la faifon fera chaude, on baillera har- f4#7 v/ér de 
dément 4 boire de l’eau pure & fraifche , & ehquantiré : car quand la nature des parties l'eau 
folides de l’animal eft corroborée , elle commence à rerenir les humeurs, qui font pro- 
pres poux la nourrir, & reietver les inutils. Nous voyons par experience qu'elle n’oFence 
pas ceux qui n’en beuuoïent pas,leur.en faifant boire quand ils ont la fievre,ce qui vient 
de la chaleur febrile, qui eft comme defenfoire de 1 frigidiré de l’eau, 

L'eau froide ef} moins affurée à ceux qui ont pex de fang & pen de chair:car aïnfi que quels 
dit Gilten ,enrels corps la rigidité de l’eau paruient promptement aux parties folides, d'ezx ef} cor 
veu qu'il n’y a pas grand empefchement & obftacle entre les deux : au moyen dequoy on rraire, 
craint de bailler l’eau fort froide aux ethiqwes, car elle couche aifément les parties folis 
des, confideré qu’ils ont le corps extenué , & de peu de fang: mais à des gens de bonne 
habitude,d qui [uent facilement l'eau leur eff propre. Gilien dit au liure de fameihode, Aduis dé 
qu'il a veu plufieurs de ceux qui brufloient d’vne f:vre ardente , auoir efté gueris pour Galies. 
boire de l'eau,combien qu'ilsne fuffenc accouftumez d'en boire en fanté. Il ÿ a certains 
Médecins tant fcrupuleux , qui ne donneroient point d'eau pure, & froide, à boire à vn 
malade, quand il devroit mourir, mais de cuite, quant à moy, fuuant l’opinion d’Aui- 
cénne , ie fuis d’auis qu’on ne faille iamais boëillir La bonne eawr, car tout ainfi que la 
mauuaile s’amende par eballition , ainfi la bonne fe corrompt pat coion. Erquipius Æ#44& fur 
eft, c’eft vn vray remede à certe fievre putride finoque. Or pour conclure , lesprinci- Lean boÿile 
paux remedes à cette fievre, fout la faignée, & la potion d'eau fraifche, pourueu qu’on fe lies: 
fouuienne des exceptions fufdites. 

Ec s'il arriue que l’eftomach foit remply de viandes cruës, alors il fe faudta abftenir 
de la faïg née & potion d'eau froide, iafques à ce que la digeftion foit faite, ce qui fera 
reconnu par les excremens fecaux , apres on viendra à la curation. D'abondanr, fi au 
£sommencement lespurgations muliebres , ou les hemotrhoïdes fluoient ; il les faur Atuertiffe 
laiffer fluer tant & fi copieufement qu'il fufira , pour amoindrir la fievre, & rafraifchir men. 
le corps :'autrementapres que ceseuacuations naturelles feront arreftées , il Je faudra 
fMignerencore , fumuant l'aduis de Galien, 

Leur maniere de viure ne dorreftre que d’orgemondé, & leuren faire manger au 
commencement, comme auffi des hsÿllons de poulers, dede eau alterés d'herbes refri. Regime 

gerantes , ayant égard toutesfoisaux forces, & à l'eftar dela maladie: Auffi on fera 
adaerty, que fi l’eau ne conuenoït aux maladés de cette fievre, on teur donnera à 
Boire de l'eau d'orge, auec laquelle on pourra mefler hors le repas du [yrop de grenade, 
sccteux fimple, on de limons, ow de l'oxy{accaras 

L'or potable donné pendant trois matins auec d'eau de fcolopendre efttres-bon,eule Remede 
diamargaritum frigidum auec esu d'ofeill: de La quantité d’yn fcrupule. Spagiricer 

S: dans lc gæarriéme iour iaclufinement 1} n'apparoïfloit aucuns figaes de coion & : 
crife future, fans doute le malade moyrra Le feptiéme. Auicenne dir, que fi on entend dy 
bruir dans le ventre, c’eft férne tres-pernicieux, comme auf les larmes tombent in- 
molontairement , la difficulté de reffirer ; & fi apres auoir dormy il fe trouue plus mal 
gu'aupäravant , & à aucuns fi apparoïflent #aches moires en leurs peaux , tous Ces fgnes 

font mortels. Au contraire fi la fueur, flux de [ang par le nez,04 flux de ventre, on vomifle. Prognoffics,- 
ment venoient væ ionr critique, {croit va Jigne de fanté: mais aux-antresicurs, mortels 
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C'HLASNTD EME RME ROUTE 
De la Ficvre ardente , ox pluffoft tierce continué. 


E que les Grecs appellent caufon , ft dic des Lacins fieure ardenre, efpece de fevre 

continue, qui s'engendre lors quela bileeft purrefiée aux veines; eft de méfme 
genre que la fievre exquifite , vraye & tierce intermictamie , d'autautqu’eile s’engene 
dre de mefme humeur ; toutefois elle differe d'iceile en ce qu'en la #ierce exquifire la 
bile flauc-eit difpersée par toute l'habitude du corps,& en la fievre ardente cette dire bile 
n'eft que contenuË danses veines aec le fang. Ex cela it caufe pourquoy en la fisvre 
ardente les accés ne paruiennenc iufques à l'énfebricaiion, cet à dire , fans apparence 
de fievre: mais lors que la bile eft agitée plus violemment, & regie par la natute for- 
re & valide, alors il furuient vne rigueur par laquelle la fievre fe finir ; ce qui eft écrit 
par Hipptocrate. 

Certe fievre fe connoit entre les autres efpecesen ce que la lamgue des malades eft ari« 
de, feche,crafle,afpre & noite,erofion du ventricule, foifistolerable,veilles,& bien fouuent 
délires, ou refveries, flux de-ventre, auec deieétions liquides de couleur pañfl:, 

Les malades ferontexpofez & çouchez en quelque wir frais, garnis de matelats , & 
ils changeront de place fouuent, afin de Le rafrailchir ; aucuns meicent fous leurs reins 
des peaux de marroquin ; Où de camelot ; pour les-rafraichir dauantage, & feront cou- 
uerts de linceuls feulement. Que fi l'air eftoic grandemenc échauffé, comme il feroir 
au milieu de l’Efté, on luy dreflera quelque venrauec des, enentoirs. Er pour la chame 
bre oniertera force ean fraiche, auec vn peu de vinaigre, & pareillement des herbes 
refrigerantes ; & pour {es viures, ils feront tefrigerans & humectans : fon boire fera 
de l’eau froide, ou s’il fe prefente quelque caufe pourquoy on ne luy en doiue donner, 
vfera d'eau d'orge, hors fes repas , on y meflera du fyropsviolar, de limons, doxyfaccatas. 
aceteux fimple, &t autres femblables, 

Pour la cure il faut commencer par çlyffares refrigerans & emollians , puis venir à la 
faignée, qui fe fera ample & grande , comme nous auons dit-au precedent chapitre, 
auec mefines curations & circonftances. Puis venir à purger modeftement les pre- 
mieres regions da corps, & #'v/er de myrabolans, ny de rhubarbe, comme aucuns font, 
car en iceux il y a del’acrimonie, & de la chaleur, Lawazne auf n'y eft propre , car 
elle fe tourne facilement.en bile,& aufii qu’elle tienc de la nature.du miel: mais la cafe 
y cft plus conuenable, quoy qu’elle riepne de la douceur , neancmoins elle eft humide, 
& a quelque faaeut aigrette, Er pour alrerer la chaleur bilieufe , les Anciens n'ordon- 
noienc que de l'eas pure y fraiche : maisauiourd’huy on s’eft aduisé d’vfer de fyrops 
atrenuans, tels que font de cirren aceteux,çr limons, d'endiue, du (uc de grenade;@e agre- 
fa, dencetofa sde berberis, & de ceux-cy on choifira les plus conuenables à la mala- 
die, & aux fympromes. Comme aux réveries des fyrops de pauss, & de nenuphar , que 
fi aucun fymptome n’afigeoit le malade , on pourra indifferemment vfer de tous, fi 
ce n'eftoit du fÿrop rofat , qu'on pourroit mifkr ancc vn couple d’onces de l’eau 
de laïduës pour purger, fi la caffe eftoicodicufe au malade, 1] faucauoir Cgatd aux 
eaux diftilées ou decoctions des herbes, fleurs, femences, racines, ainfi que des fyrops, 
pour les mefles enfemblement pour raftaifchir le malade, & preparer l'humeur pece 
gante à vne bonne crife. 

Plus fi on voit le malade s’affoiblir, on luy fera vfer du preffés, panades, conlirs, bëile 
dons refluurans , tous tendans à nourriture, rafraifchir, & teftaurer, l'en metcray icy 
yn d'vne autre façon que ne fait le commun ; qui met chair & poudres cordiales 
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De la Fievre. Car. XXII. s7 


tout enfemble en la coétion, ce qui ne fe doit faire, car les poudres perdent leurs ver. 
tüs : IL.Conferna bugloffi Zsiconferus violarumnenupharis ana A .Aiamargaritonie 
frigidi 3 Üj.folia auri nwmero iv. decoëii capi perfeéfè coëti Ï5.R. aqua rofarum,violarum, 
nyrmphea ana 3. ii] Que s'il yauoir debilité fort grande, & de la chaleur naturelle,gran- 
de diffipation,il fera bien pas d'y adjoufter vn peu de vis blanc. Toutes ces chofes fe- 
ront miles dans une fiole de verre,bien bouchée, & fera faite vne legere ebullitton.Que 
fi le malade auoic vn grand flux de ventre,qui fift craindre vne debilité,on pourra mé. 
ler de l'eau de prunelle, ou de pecouls de rofes & de la conferue de rofes au lieu de violet- 
tes, comine auf des coraux. S'il yade la refuerie,au lieu defdits aftringens, on mettra 
de l'eau de l'aitluë, & de nenuphar. Si les inquierudes, on mertra deteftes de femences 
de panots blancs, où de laiduës. Si là chaleur immoderée du cryflal, & de la fémence 
de citron. Ces chofes ainf ordonnées,on vfera d’epithemes fur le foye,& fur le cœur qui 
feront tels, 

2L. Aqua bugloff 3:ij Aqua rofarumsviolarum nymphes ana quart. j.trochifcorum de 
camphora;D.j.diamargaritoni frigidi 3.j.vini albi Zi corallorum,&r offis de corde cer= 
ai ana D.j. le rout mefl (era fait vn epitheme pour le cœur, duquel on le fomentera 
auec du drap d'écarlate deux outrois fois le iour temperément. Et ce fuiuant fera 
pour le foye: 2L.Aque cichorendiuie,folani,laëtuce ana quart. triafantali 3.j. vinai- 
gre rofat vne once, fera appliqué comme deflus : & pour la trop grande ficcité de la 
langue & afperité,on vlera du remede fuiuant : LMucillaginis feminis pfÿllÿ integri,vel 
cydoniorum extraite in aqua rofarum vel violarum 3-L.faccari parum, {era fait en for- 
me de lohoc, duquel il fe tiendra fouuent en la bouche, on peut autant faire du mucil. 
dage de gomme tragacant on arabic : mais auant que d'en vfer , il faut lauer la bouche 
d'eau fraifche,& fort peu de vinaigre meflez. 

Contre la douleur de tefte, & delire, on fera des embrocations {ur la fature coronale 
d'huile de nenuphar,de pauot,ou pluftoft de fuc de femperuina,de morelle,de laitnes,& au. 
îres,y laifler des linges trempez deflus des fufdits huiles & fucs:I] y a plufieurs autres 
remedes faciles à faire,defquels ie me deporte,afin d'eftre court. Ces chofes doncques 
bien & duëment ordonnées,il faut prendre garde à la crife, par quelle partie femblera 
fe faire, afin de ne troubler la nature, ny diuercir , mais au contraire l'aider fi elle n’y 
pouuoit paruenir pour fon imbecillité, | 

Cette fievre ef fouuent briéve , & fi dés le commencement de mauuais fignes appa- 
roifloient, le quatriéme iour on mourra, Où pour le plus tard dans le fépriéme: De mel- 
me il fau attendre la guerifon fi les bons & loüables fignes apparoiffoient du com- 
mencement. S'il furuient vne rigueur à cette fievre,indice de guerifon,& s’il fenc vne 
grande chaleur dans le corps auec grande foif,& que les mains & pieds foient froids,ou 
fort peu chauds, ndice de mort. Si le troifiéme iour la fievre s'augmente , c'eft vn may. 
sais prefige.Si le moins du monde certe fievre laiffe Le maladeiil eft hors de danger. si 


les vieilles perfonnes font faifies de cerre ficvre ardente difficilement on jamais n'en 
guctiflent, 


CHAPITRE XXIIL 


De la Fievre tierce intermittante VrAVe. 


A Fievre tierce intermittante, exquifite, ou vraye, prouîent de colere flane ou iaue 

ne, qui eft portée par les parties fenfibles du corps, gardant fon naturel entier & 

pur : C'eft pourquoy quand elle eft engendrée de cette Zile fincere , fans eftre meflée 
auec aucune humeur, eft appellée des Medecins exquifire , c'eft à dire, diligente, parce 
Pratique, Tom. 11, qu'elle 
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qu'elle ne dure le plus fouuent que fept accés pout Le‘plus;autresfois moins. 
Canjes. Elle s'engendre aux corpsnaturellement coleriques,en la fleur de l’âge en Efté,ët res 
gions chaudes & feches, par vn long trauail, veilles, foucis , grands penfemens, de la 
chaleur du Soleil. Incontinent 8 au commencement de chacun accés; on eft {ail d’v- 
Indices. ne régiieur, auec des poinçonnades, comme qui donneroit des pointes d’haleires par: 
plufieurs parties du corps , le pouls fair fa fyftole & diaftole ordinairement, & égale- 
, ment, qui neanrmoîns s’augmente en la vigueur de l’accés:Dauantage en cette mefme: 
S'angminie vigueur le febricitant femble brufler, trauaillé d'yne grande f6ÿf, fe découurant à tous 
propos, auec refpiration frequente , comme flamme.de feu , demandant à boire incef- 
famment,& la chaleur eft alors communiquée par tout le corps;la poitrine pour tous: 
cés accidens n’eftplus chaude que les extremitez. Que fi on metla main eftenduë fur: 
le corps du febricitant , on fent vne chaleur mordicante, fottant auec vne vapeur , &- 
continuant d'y tenir la main, cette chaleur femble eftre vaincuë.& plus‘amiable ; da- 
uantage il furuient des vomiflemens,naufées, flux deventre,& piffent l’urine de:conleur 
1 bilienfe , & l’accés paÎlé il ne demeure aucuneemotion, lequel accés dure volontiers. 
Raifon de doute heures & c'eftpourleplus aux vrayes & exquifites rierces. Quelquefois l'accés eft: 
l'accés bref. plus brief, ce qui arrite pour la qualité & quantité de labile, ou par les forces du ma- 
lade, /a fevre tierce qui dure plus: de douze heures, n’a plus le nom de vraye dy legitime: 
mais d’inrenfe & d'eftendué, comme Galien témoigne. La maniere de viure fera refri- 
gerante & humeétänte,comme auons écrit:au chap.precedent. 
Pour la cure,il la fut commencer par vn clyffere refrigerant &remolliant:puis ad- 
uifer de la faignée. Aucuns difent qu'il là faire apres lepremier accés,ou fecond ; Galien 
Curation.… wapprouue que le troifiéme n’ait pallé , neantmoïns ie fuis d'opinion qu’elle doit 
eftre faite pluftoft , d’autant que c’eft trop pres dela vigueur’de.la fievre,qu’eft le qua- 
triéme accés fuiuant,qui'eft roufiours accompagné de tres-griefs accidens.C'eft pour 


quoy le Medecin doit roufiours vfer de prognoffic fur céquatriéme accés,autrementl'on: 


croïra que cés remedes en feroient caufe. Et pour rerourner à la faignée , quelques- 
vs ne l'approuuent , ny apres le premier, fecond , tiers, ny d'aucun accés ; d'autant, 
Defa fair difent-ils, que Le fxng ejf le frein de lavbile, dont cetre fievre eft compolfée..A cela ie 
gnéls répons, quefi on conmoift qu'il y dir apparence de plenitude aux veines. cene fera 
que bien fait de faigner de la baflique, & tirer du fang en perite quantités COMME 


quatre ou cinq onces.Auffi Galien veut qu’à tours fievres l'on faigne : mais aux vnes 


plus , aux autres moins. 

‘Er s’il furuient des vomifemens, comme (ouuent il fe prefente: auxaccés, onfcra 
vomir le malade canc qu'il Pourra, mefme s’il n’yeftoir enclin, on le prouoquera : car 
l'experience montre que. ceux qui vomiffent ont. les accés plus brefs, & femblent eftre 
gueris aux iours du repos, Au contraire ceyx qui m'ont vomi fe fentent replèts dr pefans: 


on empelchera le rmalade de dormir au commencement, & à la vigeur de l'accés ;: 


mais à la declination fer bien a propos de dormir: 
Pnrgations Pour lapurgation,elle n'y eft pas contraire, pourueu qn’elle ne foit trop'échauffan- 
te;comme celles qui fe font d'agaric, rhubarbe, mirabolans,& autres:mais refrigeran- 
te,comme eft la fuiuante:27.Decoitionis tamarindorum Z.iv diaprunis compofiti 3). /y- 
Medicamens rupi violarum 3h mil, fat potiosoù, 2L. Aqua gruminis veldecoétionts cin[dem 3.iv: 
qui excitent. fyrupi rof[arumrfolhtiui 3 .imif e,fat porio.Le corps eftanc legerement purgéil faudra 
fuenurs ér  vferde fyrops-atrenuans cels que (ont le fyrop d’endine fimple, & compolé, s il yauoit 
SUTÉDES « foupçon d’obftruétion ;comme auffi le /yrep de capillaires acetenx;violat,oxificcara,ëc 


Extraits autres que l'on meflera auec eawx-alterantes.Etlors-quela matiere fera cuire,il la fauc:. 
Spagirics, @ éuacuer par les vrines & fueurs, comme'auec du frop d'endiue composé , & bifantin : 


autres re. auec d'eau de gramen,ou d'endiue,au declin des dérniers accés,aucuns donnent du vis 
paëdess “Blanc à boire au imalade, hais fort trempé, afin de plus émouuoir les fueurs & vrines. 


Les fevres tierces aufquelles il y a de l’obftruétion, feront offées par l’extraëlum che-- 


literie, en donnant vn ferupule auec vne cuillerée d'eau diftilée de laditeyhelidoise, 
} COMME: 
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De la Fievre. CuAr. X XIV. 59 


comme aulfi eft excellent. le fcholagogum folutiuum , tous deux de Quercetan, duquel 
on donnera deux ou crois dragmes pour le plus , auec du fyrop violat, L'eau de cerifes 
aîgres elt cres-bonne à certe ficvre beuë deux fois le iour , comme auf l’eau de fraifes, 
& de la fleur de petite centaurée. Diofcoride & Serapio affluent, qu'appliquant de la 
toile d’aragnée [ur les deux pouls des bras , comme l’accés faifir la perfonne, la 
fievre fe perdra, que la pierre chelidoine liée & pliée dans vn linge jaune, & portée {ur 
foy , fait de melme : le fac de pimpinelle ben auant l'accés, fait perdre du tour cette 
ficvres 

La fievre tierce vraye,eft eftimée affurée contre La marr,parce qu’elle fe finit dans fept 
accés pour le plus tard. Il faut nombrer aux fievres intermittantes les accés, & non 
pas lesiours pour etrecritiques. Cettefievre fe doir cerminer par vomiflement , 8 
excremens bilieux , Auans de toutle corps, parce que l'humeur eft tenu ; que S'il monte, 
il prouoque le-vomifl:ménc: s'il. defcend, 1l fair Aux de ventre ; fi aux pores & meats 
du cuir, émeut des fueurs , ou vne iétericie. Ce n'eft pas roufiours chofe ncceffaire 
que certe fievre {ecermine en féps ascés , car fouuent elle fe finit en rois ou cinq , voire 
en vn /eal, & cela prouient de la petite guantiré de l'humeur , & de la qualité renué, 
dela grande vigueur du malade, & de {a bonne difpofition. Mais s’il y a beaucoup de 
bile craffe , la force abbatuë , & la difpoñtion du corps terreftre , lors on iugera la mae 
dadie deuoir eftrelongue. 


CHAPITRE XXIV. 


De la Fievre tierce, nothe ou baftarde. 


Ette forte de fievre tierce, nothe, fpurie ou baffarde s'engendre , lors que parmy la 
k bile ou colere, S’eft #meflée de la pituite, d’où vient que ro#s.les indices ne s'y recone 
aoiffent fi ex:16tement comme à la vraye tierce : auffi en cette: cy les accés furpalf nt les 
douze heures, d fs ne (e termine comme l'exquilite en fept accés. D'abondant la coétion des 
dbumeurs y apparoift plus tardinemenr,& f à la vigueur des accés il n’y a pastant de eha- 
leur. Ec s’ily a de plus , qu’elle ne finit pas par tant d’abondantes fueurs , comme l’ex- 
quifite. C'eft pourquoy la maniere de wiure en certe fievre baftarde, ne doi eftre vni- 
uerfellement refrigerante & humeëtante, comme à La fufdite : mais doit eftre, qui ait 
sertu incidante, partie refrigerante, & échauffante, d’autant que labile.eft plus crafle 
en icelle, & n'eft rant chaude : c'eft-pourquoy parmy les herbes potageres on pourra 
mettre auec des refrigerantes,des chauffantes mediocremenr, comme perff,marjolaines 
thym , farrietre. 

Et pour le regard du temps de donner à manger au febricirant ,on ne luy en donnera 
-pas rant que l’accés durefa , ny long-remps auant, fi les forces le permettent , & parce 
que certe fievreselt de longue durée, 11 faudra nourrir le malade plus liberalement qu'à 
vne aiguë, qui doit eftée d'vne petire. durée, c'eft pourquoy on aduifera aux forces 
du malade. Son boirefera de l'eau enflaquelle on aura fait cuire vnpeu d'ané, & des 
Æacin: s de gramen. 

Les clyfleres font propres à certe maladie, dans lefquels on mertra de J'agarie, dont 
je donncray vne defcription : 22, Malue , bera,parietarie, mercurialis ana M.j. florum 
sordialium dy chamameli.ana Dj. quatuor (eminum fr'gidorum maicrum,endiuia,anifi,@ 
fœniculi, ana 3.ÿj.agarici recenter trechifcari in fine decoctionts pofiri 3.1j.in colatura dif- 
folue mells rofati coiats ce ij.catholici &. |. olei chamamelini Zu). fat clyffer, où f on 

aime mieux n'y mettre point d'huile, 11attirera dauanrage: cerre forte de clyftere fair 
purger la piruite, touresfois on en pourra preparer d'autres fans agaric. . 

Siles veines font grandement pleines & renduËs, on sirera du fang au febricirant le 
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iour de fn intérmiffion, felon les forces & repletion d’humeurs,& ceux qui ferontenclins 
de leur naturel à vomir, on les ÿ pourra prouoquer en cette fievre, qui eft causée de 
grandes obftruétions & cruditez:car la plus grande partie de la matiere eft contenue 
au ventricule dy inteffins. 

Les purgations (eront partie cholagogues, & partie phlesmagogues : on donnera pour 
commencement le bolus fuiuant:92.Casholici 3 .vj.discarshami 3 ij.mifce,auec du {uc- 
cre,& fera fait vn bolus. Apres on V{era au febricitanr de la decoétion fuiuante,laquelle 
fans grande chaleur & exficcation atrenuera,ë& fi prouoquera les vrines : 2. Radicum 
apÿ,fœniculi,& rufes,fingulorum vaciam vnam,chicorÿ utriufque origani, hÿ[[opi, fingulo- 
rum Mi. laëtuce M. 8. femirum quatuor frigidorum maiorum ana 3.5. feminum aniji, 

fœntculi,d apÿ ana ZiÊ feminis agni caffi Z.ij.Le tout fera cuit en deux linres d'eau 
iufques à La confomptian dé la troifémépartie ; à la colature clarifiée & aromarisée d’vn 
peu de fandal,g de canelle, on diffoudra de l'oxymel dy du fyrop d'endine, composé de 
chacun deux onces, du fuccre fin vne once, fera fait vn apozeme , duquel en prendra cinq 
onces tous les matins,trois heures auant que de manger, @ quatre oncestrois heures auant 
fouper,& continuër iufques à l'achenement : apres fera purgé aïinfi que s'enfuit:Glycir- 
rhife polypodi ana 3.vj medulla carthami ex J.fenna 3.1). agarici 3.j.fiat decoétio vt ar 
rés efi pro vna dofi in vna parte infunde rhei feleëfi D.iv. fhica S.v. in altera decotfions 
parte diffolne disphenici,d eleciuariÿ de citre ana 3 j. R. fyrupi de chicoreo compofit: 3j 
mifce omnia , € fiat dofis , l'on pourra reiterer le fufdic apoYeme, & cette purgation’ ow 
qui ne voudra,vfer du julep fuiuant:2/. 4quarum fumarie lupulorum,ér capillorum ve. 
peris ana quartaria tria, aqua graminis Grfæniculi ana Zi J. fyrupi acetofi fimplicis, de: 
bifantiis € de epithymo ana 2 ijwifce capiat deux fois du'iour, puis fera repurgé com- 
me a cfté dir, ou pource que cette maladie traine apres foy vne grande longueur, que fx 
l’on fe fâche d'vier de tance de brevages, on vfera des pilules fuïuantes, qui diffiperont 
facilement la pituite & la bile , qui feront telles : 22. Agarici trochifcaii 3. ii]. fuccë 
agrimonie, petrofel: ana 3. fhica celiica, fchœænnnti, cinamomi ana 3.j. rhabarbari 
senuilfimè puluerati dy irrorati aqua endiuis,3 j cum [yruporo[arum laxatino, fiant pil- 
bile , defquelles il prendra trois fois toutes les femaines, vne fois deuant le diner ou: 
fouper,ces pilules different des autres; parce qu’elles n’échauffent point beaucoup,& fi. 
elles refferrent apres leur aétion. La decotion ou l’infufion d'ablynthe , beuë par quel 
ques jours, palé le feptiéme accez eft un fingulier remede. 

Cette fievre pâte bien fouvent les pariies internes. C’eft pourquoy pour alterer & 
refrigerer ; on donne des eleétuaires de diatriafantali, ou de diarhodon Abbatis, & s’il 
faut beaucoup rafraifchir de diamargaritum frigidum, des poudres defquels on 
pourra faire compofer des sablertes, pour en faire prendre au malade.Les hypocondres: 
auffi (ont affectez fur.toutes les parties en certe forte de fievre : & pour les tenir en. 
bon eftat. & empefcher vne cachexie, ou hydrepifie , feront fomentées dé ce que s’en- 
fuit : 22. Florum camomille,ymeliloti,anethi, ana M.j.abfynthÿ M.8.rofarum rubrarum: 
M.j-feminlini fœnugraciann 3.ïij.rœutes ces chofes feront Boäillies en fuffifante quan .- 
tité d’eau & de vin par égales portions, fefon l'art, pour en vfer comme à efté dit, & 
apres lefdites parties feront oïntes de l'onguenr fuiuant : 9/.0léi roface; maffichini, @ 
chamamelini ana 3 .$:carycphylorum Zj.cera quod fatis ej,(era fait vn ongiient.Quane 
aù bain, il ne vaut riemen cette maladie auant la coion.des humeurs pource qu'il! 
appelleroit les humeurs qu'il faudroit cuire au dédans,au déhers, au. cuir, & aug men. 
teroit les obftruétions, 

La decoëtion hydrorigr.e de Paré eft fouveraïine em cette flevre, & à routes autres 
intermitrantes,qui fe trouve dans la: Pharmacie de Quercetan.Et für tous les remedes 
experimentez l’eau $.des Philofophes,qui fe rencontre écrite dan$ le liure 2. des reme- 
des fecrets de Liebaut, chapitre 8: Nicolas écrit que fi apres les vniuerfelles purgae 
tions on applique aux carpes ou poignets dé la main , de la r#bea trochifcata ; (ans 

oute: 


tlng 
tt de 
née 


4 Pour 
du lue. 
Quelle 
cm 
pulpe 
Dani, 
deg 
ee dun 
Oe de 
ra cg 
‘ant 
Gris 
Utare 
anis 
ll i 
00,04 
UM Vs 
it, de 
(US 
que É 
peront 
fur 
barbari 
antpi 
ner OÙ 


up& 


arquele 


terer & 
ssl 
els On 
contes 
ir €ht 
le s'en 
battus 
QUE 
dit & 
ini, de 
Quant 
we quil 
Lg els 


SAUT 
emedes 
çreme- 
pret 
ÿ {ins 


dou 


De la Fievre. CHA?.XX V. ef 


doute elle fair perdre certe fievre , comme auffi fait l’herbe appellée Zowrfe à pafieur, 
battuë auec du fel, autanten fait la dentilaire. 

La fievre tierce no#he,bien fouvent eft de longue durée,voïre fe prolonge iufques à fx 
mois, ainfi que Galien ie montre dedans {on liure qu’il a dedié à Glaucon, ch.8.qu’eile 


gâtera la rate plus que nulle autre partie, d'autant qu’elle la rend molle & enflés, & 
eufin fouvent produit vne cachexie, ou hydropiie. 


CHAPITRE XXV. 
De la Fievre quarte intermittante, 


Pres auoir écrit des feures bilieufes,ou coleriques,il ne fera pas hors de propos de 

traiter de celles qui S'engendrent de la bile noire, où humeur melancholique. Nous 
commencerons par la fievre quarteintermittante laquelle retourne de quatreen quatre 
éours,en contant pour le premier iour celuy de l'accez, pour le fecond & tiers les deux 
iours d’intermiflion,pour le quatriéme le iour auquel l'accez retournera:& voilà pour- 
quoy elle eft ditequarte , ou quartaine, 

Cerrefievre fe fair quelquefois d'humseur melancholique naturel, & d'autresfoïs de 
celuy qui eft contre nature, comme ef celuy qui s’engendre de bile adufte:La premiere 
efpece eft plus traitable Krolerable, & moins fâcheufe, mais plus longue. L'autre eft 
plus fâcheufe, traicanc plus cruellement fon malade , tellement que le lendemain de 
l'accez,les febricirans fentent encore de grandes douleurs, pour les veftiges de la cha. 
leur qu’elie aura laïfsée, ce qu’on ne connoît pas en l’autre efpece , en laquelle 0» ne 


_ perd point l'appetit,&r la foif n'y eff pas grande & comme leurs matieres & accidens font 


diuers,aufli eft diuerfe la curation:car celle qui eft compolée de Lile aduffe.& brûlée, fe 
guerit par les mefmes remedes que fa tierce. Et celle qui eft faite d'humeur melancholie 
que naturel,fera traité ainfique nous écrirons cy apres. 

On appellera doncques exquifite quarte cette fevre intermitrante, qui eftengendrée 
d'humeur {eul qui eft la bile noire, pourrie, hors des vaifleaux.Elle fe connoîtra en ce 
qu'au premier iour elle ne faifir le malade auec vncgranderigueur,mais auec telle froi 
deur qu’endurent ceux qui font au temps des ferses gelées, & comme elle va en auant, 
aufi s’asgmente lu froideur,& croit jufques à l'état de cout le mal,& n’a point de pon. 
étions & d’aïguillens au cuir,comme la tierce vraye, mais feulement vne grande froi- 
deur,& comme à vn, à qui On auroit brisé les os.l: poals eff rare dr tardifau commen- 
cement des. accez, & en accroilfant, ileftfrequenc. Mais le mouvement de la chaïeur, 
laccroiflement & vigueur font bien diuers à ceux des fievres tierces , d'autant que cé 
humeur s'allume & échauffe comme vne pierre, ou vne piece de vaïffeau de cerre, ou 
yn os,ou autre corps femblable;froid & fec;& lors qu’elle eft échauffée,elle ne fait au- 
cune fumée,ny produit aucune chofe humide eo fon accez:mais rout y eft brûlé & con 
fommé,C'eft pourquoy les érrermaffions font plus longues qu'en La fievre, qui {efait de pi= 
tmite. & l'infebrication fe reconnoîr pure & exquifte , parce que tout ce qui eft allumé 
de la bile noire, eft épuisé & confommé.D’abondant les vomiflemens font bilienx , les 


urines (onttennes, claires dy aqueufes. Dauantage elle furuient communement fur l’4# 


tomne,fuiuant les fievres erratiques.Outre les chofes fufdites,il faut confiderer le see 
perament du malade, la region , l'äge , x telle: chofes femblables. Que s'ils font fecs & 
froids , pour certain on pourra prendre vne fievre quarte , principalement fi.c’eft au: 
semps que les fievres quartes faififlent les perfonnes communement.. 

Ceux qui one la fieyre quarte, 4x commencementilsdoinent effre traitez doucement, &: 
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on ne leur doit donner aucun medicament violent, parce que l'humeur qui. caufe a 
fievre, eft difficile à euacuer, & l'humeur n'obéïr facilement auant fa concoction , 
& ce par fa craflitie & frigidité , & que les voyes par lefquelles elle doit palfer fonc 
étroites, ce qui caufe de grandes obftruétions , ainfi que Galien a tres-bien remate 
qué. Or il faut commencer par vn clyfiere remolliant ; & fi le corps (e reconnoift ple- 
torique, il faudra fäigner le quartenaire ; que fi le (ang apparoift noir , il le faut lailler 
fluer. Au contraire,s'il eftoit bon,il Le faudra arseffer : maïs rarement on /aigne ducom- 
mencement de cette fievre,mais enuiron le milieu du temps de lon accroiffement & 
que toutes les circonftances s'y accordent. C'eft certes vne chofe bien difficile de con- 
noijire les quatre temps de cette maladie ; d'autant qu'à plufieuts elle ne dure que deux 
ou trois mois à d'aucuns neuf, où un an, voire dure (ouvent srois o4 quatre ans, & cela 
eft affez ordinaire : car alors qu'on en penfe fortir,c'eft lors qu'on y entre plus auant, 
tellement que bien fouvent , quelque habile que foit le Medccin, il ne peur difcerner 
le temps. À 
I] faudra diligemment auifer auant que de donner aucune purgation;fi laratte feroir 
enflée , eu fi autre vilcere fouffre obftruétion ; & cela eftanc, il faudra vfer de medica- 
mens qui les ocâr,tels que fonc lefyrep bitantin, de duabus radicibus, de fumar'a,auec 
leurs eaux de mefines faculcez.Que s’il n'y auoitiaucune tumeur ny obftruétion,la ma- 
ticre ou l'humeur fera cuit auec jÿrop violat, de bugloffe, de fumeterre fimple, apres (era 
purgé auec catholicon, diaphenicon, confeitione ina maiore,confeit. bamec,li on ne con» 
noïoir qu'il y eût crudiré au ventrieule : car lorsil faudroic decerger la picuite, apres 
fera éuacuée par leseleétuaires de discarthami , où de citro. Apres ces euacuations , il 
faut roborer le ventricule &hypocondres, d'huile de camomille > nardin, & pour con- 
forter le cœur,on donnera l'opiate fuiuante. 
9L.Conferuaradicis bugloffa 3.j.confrrua anthos,dy capilli veneris ena 4 Gpulueris 
aromatici rofati diarrod.abbatis ans 3.1.8 diamargaritonis frigidi 3.j. cum [yrupis con- 
{eruationis corticis citrisfoïr faite opiate;de laquelle le febricitanc viera alternatiuement 
beuvant vn peu de vin apres. Les conferues de timarifcs, de ceterac, de racines d'ache, y 
font auffi requifes,principalement s’il y a des obftruétions.De plus s’il vient des 74w- 
sées au malade, le faudra prouoquer à vomir au commencement des accez , parce que 
le vomiflement a celle vertu en ce mal, quepar ce feul remedeplafieurs fe font trouuex 
gueris.Le vomitoire {era preparé ainf: 22.Florwm camomille 3.). forum aneth: 3.8. 
Fat decoélio in aqua raphani, ou bien auec fa decoétion , de laquelle il boira au com 
mencement de fon accez Ou foit faire decoétion de femence d'afarum,ou de fa raci= 
ne : il conuient aufli à chaque quatriéme jour prendre vn clyffere, par lequel l'hu- 
meur melancholique & pituireuxeft facilement attiré & euacüé , pour ce fera le cly= 
ftere composé de certe façon:22 Malua.Lifimalue ana M.j.mercurialis Mj pallularun 
ficuumparialj.anifi.fœniculi ana 2 ij. (minis apispetrofel.ana 3 ).medulle feminis car. 
ram polypodÿ ana 3 ij. agarici K orum camomille, meliloti, fmbuci, tamarifci ana 
p.i.fiar decoéhio in libra vna, diffoluemellis rofati 3 ij.olei camomiile,@ facci mercurialis 
ana 2.33. Voit fait clyftere. 
U'Y en aplufieurs qui vfent au commencement des accez de la poudre fuiuante : 
DL: Piperis, myrrha, foliorum fènne ana %.üj.le tout fera mélé, & on en donne vne 
dragme auec quatre doigts de vin blanc au commencement de l'accés, fi l'humeur 


Pas qntlles eftoir cuir, Ces chofes faires on donnera vn apotéme pour euacuer la matiere qui eft 


contenuë dans les veines, & autour de la rate & du foye, Celle qui eft danses veines, 
doit eftre euacuée par les vrines,& celle qui eft autour du foye;& dans les veines mefe= 
raïques,doit eftre purgée par les inteftins, & ficge. C'eft pourquoy il conuiendra faire 
des apozemes de racines aperitiues, qui oftenr les obftruétions, qui arrenuent les hu- 
meurs erafles,& qui émeuvent les hümeurs, aufqueis ap0z2emes on ajoûtera des fleurs, 
femences , fruits à cette fin. Et à caufe que cette quarte ne peut gueres durer fans que 
Ja ratte ne Loir intereffée, les fmples & autres ingrediens doiuent eftre fplenitics pour 
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De la Fievre. CHARr.X X V. 63 (l 
Dans Îa Pharmacepée de la Violette il fe trouve de beaux & finguliers remedes,rels Remsdes ae 
que {ont les pillules #enclaçoga,tartares , vel de ammimiaco , où de frgipeno , comme girics, dr dis 
aufli le diacalamentum Galeni, le diaYingiber Nicola, & le distrinm pipereum Mefue, Grecs. 
l'antidor fhlenitica maior dr minor dudit Quercetan , aqua fcorbutica gr bydropica, 
vne certaine decoétion du mefme Auteur, Le vin de fenné,le boüillon d'vn vieux C0) | 
le fyrupus depiperibus , l'extratlum ellebori albi de nigri, l'extra&um tingiberis, duquel | 
la doze eft de la groffeur d’vn pois , tous lefquels remedes fe trouvent’ en la fufdite 
Pharmacopée, Fumanel a décrit vne eau laquelle fait de beaux effets contre la flevre Eanexcellen= | 
quarte, de laquelle la defcriprion eft telle, PreneY fleurs de romarin, fleurs dr racines te de Fuma-- {1 
de bugloffe dr decoins, de chacun quatre onces, faffran demie dragime, pilez le tout en- #6 
femble , faites tremper en deux linres de vin blanc dans vn vaïifleau de verre, que met- 
trez fous le fien pour diftiller, & de l'eau, on en boira tows les marins demie once. Cer- 
tains donnent à boire deux onces d’eay de vie reétiflée au commencement de chacun Leu de Le l'A QURE 
actez. La theriaque donnée au declin eft fort recommandée , & fi on la donne auant, Dal er je 
elle fait redoubler la fievre, ainfi que dit Galien & rous ceux qui fuiuent {a doctrine ; de FC 
ncantmoins depuis vingt ans en çà les empiriques en donnent ou ordonnent à tout * ° tte 
temps awec heureux faccez, donti'ay pris garde : maïs cela fe pratique enuers les gens ir tn 
robuftes, & de forte habitude, 

La Violerce écrit , qu'auant , ou-apres,f on prend vne pillule auffi grofle qu’vn pois 
de la defcription de Camille, & que l’on frotre le col & route l’efchine d’vn riment 
composé de rhriaque,d'eau de vie,de fauge, dr vr beu d'huile lanrin,onu d'afpic, afluré- { 
ment 6n guerita la fievre quarte.. Communement les Medecins de noftre temps font + RE 
oindre d'huiles échaufantes, telles que font d'ssronne,de rhuë, dé noix,ou.d'huile dans: DEP à 
lequel auroïent infufez des feüilles de desrillaire.Le poivre & toutes chofes qui échauf: |. MER 
fent aidans par leur chaleur à la digeftion,font propres aux quartenaires.Hl faudra aui- | tes | 
fer diligemment fi quelques vifceres , où parties internes feroient enflées , {cirrheufes La 
ou oppiiées, à caufe de certains humeurs vifqueux,& apres auoir vsé de remedes inter- 
nes propres,que nous auons écritcy-deflus,on vfera de l'onguent fuiuanc qui remollira 
& relächera: 22. Olci irini,c de capparibus ana Zij.oleiamygdalarum dulcium 3 j femis 
nis api, cuminis ,radicis iridis 3j. cera quodfatis eff, & {era fait vn onguent pour oin- 
dre la ratte, ou autre vifcere, | 

Et parce que quantité-de peuples voyans cette fievre tirer en longueur, dont mefme Faux fran 
Auicenne a bien dir, qu’elle pouvoir durer dou7egns, croyans que l’art de la Medecine verbe 
n'y auoit aucun pouvoir, dont lecommun prouerbe eft forry, qui dit : Qu'a la fievre. 
quarte do à la goutte, le Medecin n'y voit goutte. 

On s’adonne à des fuperftitions & chofes aufquelles il n’y a pas gtande raïfon; remedé éma- 
fi eft-ce que pour contenter les curieux, l’en mectray icy aucunes : Prenez quatre birique. | 1 
petites araignées aueclenrs toilles, qu'elles foient écachées fur le pouls du bras gauche du * Fe 
malade, le iour y au commencement de l'accez dy apres le bander d'un linge, dx l'y laiffer 
neuf iours puis ÿ en remetire d'autres, qu'ils porterontautant de temps, dr ainff iufques à 
la troifiéme fois. Atires prennent'trefle marquetée de blanc , & des feüilles de faulge, 
de chacun quatre feüilles, bartans le tout enfemble auec de fuye prife dela gueule 
d'vn four, aucc vn peu d’ea dervie , le tout attaché aux deux pouls des deux bras, & 
porter quatre ivurs, cp renouvellèr ce remede par quatre fois. Aucuns ant bèu au temps ù 
que j'écriuois ce liure en ce païs de Eymofin,pendant fept jours continuels, aux jours | 
qu'ils n’auoient d’accez, trois heures auant que manger, deux trauers de doigts de & 4; 
fucs de raues,auec vn peu de fel & de poivre.l'en ay veu d’autres qui prenoient vne pil.. 
lüule,vne heure auant l’accez composée deinirthe,de theriaque pendant quatorXeiourse NC INIE 
Ces chofes peuvent auoir guery certains, plus par opinion que par effet:ce que ï’ay re- 
connu: plufieurs quartenaires que j’auois traité;{e faifans accroire d’eftre gueris pour | 
‘aoir vsé de ces remedes empiriques,neantmoins aux jours accouftumez auoient de las | 
feyre.& accidens de mefme,ou bien la fieyre changeant d'heure, croyans eftre gucris 
aurres 


Onghents 
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autres pour auoir pris ces remedes m4/ à propos comboïent en de griefs accidens, puis HE - 
iceux pañlez fe creuvoient gueris. 
La maniere de viure fera,que les quartenaires n'vferont de viandes flatueufes, mais 
de celles qi engendrent vn bon fuc ; ne mangeront de viures wifcides ,.temaces & qui 
font mauvais ventre, ny de ceux qui rafraifchillenr & deffechent : maisils mangeront 
des volailles, comme chappons, poulles , & autres oifeaux comme de perdrix , & de 
ceux qui freqnentent les montagnes ; fuyans ceux qui viuent aux eaux paluftres & li- | 
moneufes, qui fontexcremens engendrans vn humeur cras, & vifqueux, comme oyes, | } 


canards,becafles,& pour Les poiffons,qu'is {oient faxatiles. 
Del'ufage Le febricitant boira du vin blanc ou clairet , cat par leurs qualirez ils attenuent la 
du vin blanc. craflitude de cette humeur melancholique, & échauffent par leur chaleur mediocre le | x 
corps refroidy de cét humeur melancholique , & fi 1 aide à la concotion de la mala« | de 
die,& prouoque les vrines.$i on boit au commencement de l’accez du vin blanc, il pro- 
uoque le voir, par lequel plufieurs fe fonc crouvez gueris, & s'ileft pris & beu à fa 
Des exerci- fin de l’accez, il aide à prouoquer les fueurs. Si les malades auoïent accouftumé 
ces. d'vfer de friétions, d’ämbulatoires , promenades , & autres exercices accouftumez, ils 
ne s’en doiuent pourtant abitenir , mais les continuër plus moderément que lors 
qu'ils eftoient fains : parce que les exercices violens cauferoient des obftruétions, 
encore faut-1l faire ces chofes aux jours d’intermiflions , & auant les repas. Ils s’ab- 
{tiendront d'aller aux eftuves,& bains domeftiques,& de ceux qui font naturellemene | r 
chauds. Et combien que ces chofes échauffent, fi eft-ce d’aurant qu'elles attirent au | 
dehors les humeurs qu’elles cauferoïent des obftructions & eftouppemens à l’exrerieur 
principalement fi le corps eftoit plerorique.Que files accez eftoient petirs,ou medio- 
cres,& non pas violens,les malades aux jours d'inrermiffion ne laifferont d'aller à leurs 
negoces accouftumez. Auicenne défend que le jour du paroxifme os ne doit rien man- 
ger ; d'autant, dit-il, qu’il eft meilleur que la fievre trouve fon malade l’eftomach vui. 
de, afin que nature s'occupe plutôt à la concoétion de la matiere morbificante , que 
des viandes , & veut que le jour de l’accez luy foit ordonné le £e#ne , & qu'il ne baiue 
nullement de l'eau fraiche. 

Chacun fçait que rarement il arriue que les fievres quartes ne durent qu'vn an, 
neantmoins ie ne veux pas dire,qu'il n’y en ait qui ne durent que #rois, céng, fept,mois, 
communement zexf, aucunes dou7e ans. Les Eftiuales font brefues, & les Automnales 
longues principalement fi elles paruiennent jufques à l'Hyuer.La fievre quarte /anguine 
fera roûjours plus brefve,& celle qui fers de colere adufte plus longue, & l'autre encore 
Prognoffie plus longue, qui fera engendrée de plegme, & celle de melancholie naturelle, & qui a 

trouvé vn perfonnage de bonne habitude, ayant les parties nobles faines,exemptes de 
fchirres,ou de tumeurs,rendra plus fain fon malade;laquelle velontiers fe termine par À cl 
flux defang moderé : maïs il yen a de fi malignes, qui Le tournent en continuës,& lors le 
malade eften grand danger de mourir, (ans grande Has de fe pouvoir fauver, 
Quelquesfois elles fe sransforment en de tres-pernicieufes maladies, comme epiepies, 
convulfions hyäropifiechancre, dr firrhe de quelquepartie interne,cr fou vent en ladrerie, 
principalement fi à ce vice il eftoit enclin naturellement, Et quant à ce que l'on dit en 
commun prouerbe, Que oncques fievre quartaine,sne fit fonner la campane, cela s'entend 
des jeunes qui fonc de lptable cemperament, & non des vieux. 
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De la Fievre, CHArP. XX VI. 


CHAPITRE, XXVE 


De la Frevre quotidienne, éntermittante. 


Pres les fievres qui s’engendrent d'humeur melancolique,celles qui {e font d'hus 
! L meur pituireux, font les plus longues,d'autant que couftumieremént elles durent 
s o.jours,& quelquesfois plus.Or mon intention à prefent n’elt que d'écrire de la gwo= 
tidienne ; qui fait tous les jours vn accés , qui dure dix-huit heures s’il y a quantité de 
picuire putride pour drefler vn tel accés, qui eft enuoyé par la nature aux parties fenfi< 
bles du corps,hors des grandes veines:les Grecs ies ont appellées amphimerines parce 
qu'à chacun jour elle fait va accés. Que s’il arriue que la pituite vérrée,qui eft la plus 
froide de routes les efpeces de picuite , foic en (a moitié, ou en partie pourrie, ils’en. 
gendrera vne fieure qu'on appelle epialon,.en laquelle les febricicans fencent e2 z#efme 
temps grande chaleur, y grand froid, parce que les parties de cet humeur pituireux vi- 
tré,qui n’ont encore fenty putrefaction, & qui font efpar{espar cout le corps, Engen 
drent la rigueur : & les putrides la fevre chaude. 

Orcette quotidienne dans les premiers iours ne tourmente fi toft la febricitant ancc: 
rigueur , maïs par certain temps »commence fes accés par froidure, le pouls du commence 
ment efl reglé, inégal, tardif petit dr debile en l'accroiflement ,weftant trop frequent, ny 
éleué : La chaleur net fi véhemente ou acre qu'en la tierce,& ne contraint les febrici- 
tans fe découurir, fe rtourmenter & foûpirer, jettans par la bouche des vapeurs chaus 
des & brûlantes,& (ouhairer à boire beaucoup d’eau fraiche,mais on-reconnoit feule- 
ment ue vapeur humide ; dy fumenfe ,.elles s'allument difficilement, & par vn long. 
temps auant que paruenir à foneftat; & n’ont que bi:r pen de foif, parce que le corps 
eft tres. humide, voire li langue meme ; les wrines font blanches, t:muës, ou agaenfes,on 
eraÎles,ou turbides : & aux premiers jours ne fortent aucunes fueurs, ny nefont qu'ils 
n'ayenrroûjours quelque peu de fievre, l’accés durant pour le moins 18 heures, come 
me nous auons dic cy-dellus. Il leur furuient.des voiffemens pituiteux , dr leurs deies- 
éhions jont humides, froides. aqueules.. 

Certe fievrene fe met que dansles corps naturellement pituiteux,humides,& en vne 
faifon de méime,cômeen Hyuer:/es vieilles gens de enfans y font plus fujets que les au- 
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Quelles per= 


tres ägez:c’eft pourquoy Galien a dit,qu’il ne vit iamais enfant de nature bilieufe &fe.-fornes fuieter 


che faif de fievre quosidienne.Il n’y.aique ceux des plus âgez qui font pituiteux,d’ha- 
bitude grafle, menans vne vie oifeufe, gourmans,adonnez à l'yvrongnerie, qui vfent 
d'eftuves & de bains & d'exercices foudain apres le repas, qui foiér fujets à certe forte 
de fieyre.La maniere de viure en cetre fievre yniuerfellemék fera incifante &extenuäte. 
Pour la curation on aduifera en premier lieu de remollir leventre par vn tel clyflere:- 
2L.Maluesymercurialsparietarie;beta,ona M.j.pafularum, fouum ana paria xx. anii, 
janiculi ans 3ij.florum cordialium,drcamomilla ana p. j-hordei integri p.ij fat decoitio 
3n libra vna,colatura diffelue mellis rofati & faccari rubriana 7j. olei chamemelini Z. 
dij.#4/c",fera fait vn clyftere:mais auec le temps il faudra adjoufter du fuc de bete, due 
tresfois de l’agaric,ou de la femence de Ja moüelle de carthame,ou du diapheniton.Et 
fi on voit les veines pleines,& abonder en fang , on faignera le febricitant dela baf- 
fique droite, non pas en trop grande quantité;& ff on vos: n'y auoir deplethoré ;il s'en 
abjfiendra;ou fi ayant ouuert la veine on reconnoit le fang'eftre pituiceux & aqueux, 
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n'en tirera plus:car la faignée nef pas propre en cette fievre exquifite, Vraye quotidien=" 


#e:combien que Galien écriue eftre necelfaire en routes fievres. 


Apres on purgera le malade aïnf que s'enfnit:22.Medula feminis carthami 3.1 .foc 
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tum cordialinm p.v, anifi 5). fiat emnium decoëio ad Z.iv. in quibusinfunde agarici re 
center trochifcati 3.j.ffica celtica D. R. expraffis diffrlue diaphenici de eleëluarÿ Indi ana 
3.1. Ê. (yrupi rofarumex muliis infufionibus Z. j, mice, & (era faite vne potion, qu'il 
prendra auec regime, Apres on fera prendre au malade le iulep qui s'enfuir: .Oxymelie 
1ès (implicis 4-iv-fÿrupi de quinque radicibas Z.aquarum grasinis,apÿ, Cr pérrofel. ou de 
leurs decoions, 44 Zi]. le tout meflé fera fait va iulep, duquel il prendra vne fois 
le iour hors l'accés quatre onces ; eltant finy,fera repurgé comme deffus. Puis fera du 
fyrop [uiuane, l’vfage duque' & princi al bur , eft de roborerles parties ioternes , afin 
qu'il ne s’engendte des cruditez , qui feroient caufe de retarder la cutation , & pour 
auff ofter les obftruétions, & expeller toute maricré cuire, 

2L. Radicum apÿ, perrofel. graminis, afparagi ans Z).herbarutm capillarinm agrimo- 
nia,chicory ana M.j.mercurialis M.f beronica,hyfopi,ana rértiam partém M.; paffularuns 

j.quatuor feminum frigidorum maicrum ana 3j. feminis apÿ, petrofel. aniff ana 3.j. fS. 
Jiorum bugloffà,camomilla horraginis ana pi. medulle feminis cartami;po ypodi querni,n4 
ij.$ agarici trochifcati # f. fat decoëtio, in libra vna feniis diffiluemellé rofati, Zil 
Aaccari quantum [atis, fiar [yrupus perfestè cofas,aromatifatus 3 ij.diarrhodonts abbatis, 
duquel il prendra de quatre en quatre jours deux on rrois omces auec la decoétion de 
pois chiches songes. 

Oacindre hors l'accés tout le ventre auec de l'huile de camomille, &vn peu de vin 
blins meflé auf les marins crois heures auant que derien manger,prendra vne rabletre 
de diarrhogos alba: ,pour cortoboret le foye,& autres patties dediées à 18 conco@ ion. 
Eva cette forte de ficvre quotidienne inuercrée , laquelle n’aura pü eftre domptée par 
des medicamens digerans,ny eudcuans,il fera bien fair de prendre de 1: theriaque vieil. 
le durât quelques iours,trois ou quatre heures avant que rien manger leftomach vuide, 
& les excremens reiettez de la premiere concoction, fl fera bon auffi de brouogser le vo- 
miffement de la façon que nous auons dit au precedent chapitre , & en mefme temps les 
onétions de Péchineauec d'huile d'auronne ; & autres huiles chaudes, commé nous 
auons auffi écrit audit lieu ,  & de mefme reirerer le clyftere. Cerrains vfenc de vin'ou 
decoétion d'abfynthe : mais la raifon requiert,qu’on n’en doit wfer finon à la declination 
de da fievre,pour fortifier les vifceresscomme auffi les ele@naires robotans,& onctions 
d'huiles nardin , ér camomille fux cout le ventre. L 

Myreplus écrit beaucoup d’antidotes contre cette fievre,relle qu'eft aurex Alexandri, 
Adriani de damalcenis prunu & marrubio, magna try0phillos, nobilis pancheflos , aromatica 
soarrhiaex afare,ip{orheos ,mufa panacea tous léfquels antidotes fonr experimentez tous 
les iours, Le Quercetan écrit d'yne eau compofée nm formicis, prouoquant le vomifle. 
ment, l'eau auffi qu'il appelle amrifebriticawhe autre eau 44 febres chronicas,qui fons auf 
approuvées, comme auf la fœnicularadicis arenis.Licbaut danse 2.liure des fecrets,c.8, 
dit que l'eau 4.des Philofophes:, a grande puiffance beuë à ieun auec +49 d'hyffepe ; l'ot 
porable auec eau de fcolopendre, donnée auant l’accés gucrit la fievre quotidienne, 

La fievre quotidienne eft toufiours longue, parce que difficilement l'humeur ne fe 
peur cuire par fa erafitie. Si au commencement des paroxifmes le vomiffement fe pre 
fente, & à la fin de grandes fueurs,ce fout des indices de briefve guetifon. Toutes lesfies 
vres qui ont des rigueursau commencement de leurs accés, le melrne iour auf l’accée 
ceflera,Razes dit, que fouuent apres que certe fievre 4 longuement tourmenté fon mas 
lade , elle le meine à la mort, Enfin fouuent élle Jaiffe beaucoup de pernicieux acci. 
dens,fur tout des douleurs d’eftomach,d’où fe peur enfuivrevne cachexie,& autres pete 
nicieufes maladies, {1 fe faur donner garde de prendre cette maladié pour vne double 
tierce ice que l’on connoiftra par les vomiffemens, qui foot bilieux & amers, mais ceux 
de la quotidienne font doux & pituiteux , auf que couftumicrement certe fievre a fes 
Accés apres midy. 
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là du | | | 
k | N appelle fsvre hectique ;-lors que la chaleur contre nature agit non feulement fieuye Le (nl 
contre les efprits & humeurs, mais aufli contre les parties folides ; & eft appel. 34e pour. \ || 

ne D léc hettique ; on parce ;. qu'elle eft ferme , fixe » fable , & que difficilement elle laile 445 45nf (1h 
4 à comme vne habitude ; ou parce qu'elle pofféde l'habitude du corps, on a ainfi de couftu- 5ommée, | 
10 me d’appeller ces parties folides, les feparant des humides. (t 
im À Les febricitans n’ont aucunes douleurs en certe fievre, & ceux qui en font rourmen- Judises de jh CNE 
2, rez , ne penfent auoir aucune fievre ny chaleur , d'autant que-toures Îes parties de leurs heëtifie, |A QE 
4} à corps lont également ê.hauffées , comme Galien l’a tres-bien enfeigné au liure de l'saé- AE ALL 
#n. ale intempcrie, AUS UE 
nds | Eile s’engendre par deux moyens,premierement de grandes fieures ardentes,qui tirent | AAA 

. | en vue grande longueur, de forte que pat vn long efpace de remps elles con'omment hi F 
0 Fhumeur, qui eft contenu au corps du cœur, encore qu’il refiftaft long-temps. Er telles. | 
SE, D fortes de fievres ne font non feulement appellées heéiques ,. mais #0rafmodes , c'elt à ; 
in, Fi dire, tabides. L'autre moyen eft qu'auffi roft qu’elles ont faifi, il femble efrevune Caufe 
te fevre diaïre, ce qui peut prouenir ou de #ifeffr,.ou d'un grand cosrronx, ou d'vne trop ; 
VIE La { : 


| grande laffitude , ou d’avoir enduré-vne trop grande ardenr de Soleil, & autres fembla- 

| ra JL ‘ Û 4 û . , . , 

| bles. Cette derniere forte cft affez facile àguerir : mais l’autre premiere, qui a defia 
‘w, à amené le corps à vne grande maigreur & confomption,, qu'on appelle Marafme, & 

| 


ps À quia defia pris vne grande racine, qui le plus fouuent vient de l'ignorance du Medecin, f 
Et. | il eft pri fqueimpoffible de les guersr. FA 
nou 4 La fievre hectique, qui ef rombée en marafme »eft facile à connoiftre :cartels febri= GT 


| 
| 
, l à 
an A eirans ont les yeux grandement enfoncez,ayans tout le vifage décharne, craffeux,& ont 
A, f ee . . à 
ions Ë perdu leur bonne couleur viuide, & la peau du front fort aride dé renduëiles paupieres | 
k Jeur couurent les yéux , comme s'ils vouloient dormir , combien qu'ils n’en aiene nulle TARA AE 7 
ph 


sd enuie;mais c’eft vne impuiffince de veiller. Les os des remples font eminens,& degrandes Jydices de F4 

utis À eanitez delous ; & pour le dire en vn motils #’ont plus que 4 peau d les os : car fi on marafme: 
Low parle & touche leur ventre, on n’y connoiftra aucun vifcere , & moins de boyaux , mais 
miles tout le ventre reriréen haur, & la peau toute feche, & fans humeur, & fi on la pince, on j 
sul À croira de manier ducuir. Le pouls eff freqnenr , débile & dur , auf lors qu'on les aura. 
c% palpez & touchez de la main , la chaleur fmble debile, puis apres acre & corrofrue, & 

slot. à ce de tanr plus que vous y ciendrez la main. Le plus afluré indice eft ,qu’«yant mangé, 
k, | la cha'eur s’augmente, & le pouls fe faic plus grand & frequent ; on l’app:llera heétique,. 

ne fe | tanc qu’il y aura d'humeur naturel , & fubftancifique : mais oùon ne croira plus yauoir 
cpu d'humeur, alors s’appellera marafme. Ë 
is D Le regime de viure fera bumectant do refrigerant, autant qu'on pourra dés le come Regis H 
“cs D mencement du mal, & par le dehors & par le dedans , parce que les paities folides 
TR | font deffechées, & échauffées interieurement par des medicamens alinenteux, qui 
se À porteront plus de profit que les alrerans : parce que la nature les attire aux parties : i 
spte D folides , & empcfche la ficciré , &affation.. Ge feront'doncaues herbes , fruits, raci. 
able A nes , femences., encre les herbes, la /aiéus elk propre, comme Le wiolier, le pourpier bus se à i 
seu glile, l'endiue, la lintille aquatique;-én les mauu:s ne doiuent eftre reiettées, principale. | ÿ À 
NE | ment fi le ventre eft dur. Er pour les fruits,/es coucourdes,concembres, pommes, prunes re AT UACE | | 


| centes @ feches, raifins frais, dy [ecssamandes recentes,les pignons aufh de mefme.Mais au 17 

| marafne, les femences froides, grandes & petites recentes, par leur humidité, femences de Lu 

| prunotsherberi, de coings, fleurs de buglof[e, de violes,de nymphée,bref de tous les alimens “real 
ILE | Fe qué: | 
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qui font froids & humides,defquelles on mettra dans les botii|lons,qui feront faits d'va | Mis 
poullaftre, defquels le malade prendra tous les matins : on pourra auffi compofer de N 
na Î]e-pain on paffe Royale, dans laquelle on meflira de la chair de tourinë,ou d'écreuiffes, ù 
qu'il poutra manger à fes defferts ou à fon banquet far iouiiles coulits, preflis , rcftau. | RU 
rans, gelées, fout bons, & fur tous les hordeats, l'anenat, la fromentée ,amandez , & vous | MEL 
Du boire, alimens gti ont faculrez d’alimenter grandement, rafrai!chir & humecter. Le boire | 
fera de l'eau d'orge, roufiours fraifche : comme auffi l'eau de reglice froide, vn perse D « 
Nutemereiré, VIM era auffi propre : le malade demmeurerd en vn air froid & humide, que s'il n'en N 
peur auoir vnaaturel, on luy en fera d’artificiel : il fe gardera auffi de faire aucun D !‘ 
exercice ny rmonuement violent; qui le pourroic debilicer ; il mangera peu & fouuenr, | RL 
tanc de jour que de nuit, ayant quatre heures d’inceruale fealemenr entre chscun | frg 
Viandes fepas. Ores'auallera un couple de iaunes d'œufs frais anec du fuccre ; atresfois prendra | M 
propres aux leprefis d'une p:rdrixsd'une palombe, d'un gigor de monton, de veau, d’un chappon, | RS 
beitiques, © AHtres 3 d'autrefois un orge mondé , un amandé., de la gelée d'un confèmmé, | ES 
d'un boÿillon , de la pafte Royale , des fruits fufdirs, cuits felon (on appetir , faus oublier | A 
d'ufèr de chair de torinës, de cu:fes de grenoüilles bogillies (ont tres-bonnes , asec un dem 
bon chapon ou geline. Les cochôns teudres bons , érles groins , Oreilles , pieds de pourceaux : EU 
de mefmne: mais qu'ils Yoiens tres-cuits, dy le levraut,la perdrix, le laperenu, Le chevreau, (D Los 
d'agneatk , le pigeonnar boëilis , de le poulet, & vneivfinité d'autres que ÿ’obmets pour | RU 
caufe de brieneré. Les vianies bciüillies font pl#s propres que les rotées,toutesfois Arifto- 1 ME 
ce dit.gue les chairs rofties à un bon feu, Gr quine [ont retenuës longuement deuant le feu, | D 
n'ayans que frelque La fuperfirie roffie, que le dedans des chairs de cette façon refties, | M 
font plus remplies d'une humidité fubffantifique, que les boïllies, dy y à granûe apparence | MEL 
de raifon, Et quant aux poiffens, les faxariles, & qui ne font vifqueux leur font propres, | 
comme {a truite, brachet , perche, umbres, Panguille ro[fie y boillie, les huifires, auffi les dell 
écreuiffes, &r ous autres faxarils. Et pour conclurre [ur la mamiete de viure , la trop à or 
grande repletion, & jeufner luy foot fort contraires , & la triftefle mortelle. | ind 
Quant à la cure cette maladie ne requiert point de fairnée, ny de purgarion fi on ne D L 
reconnoifloic le fang putride , alors au commencement, outre le clyffere benin, où . CR 0 
donnera quelque lenitif, comme eft le diaprunum fimplex, ou le difebelles , de l'vn ou | bou 
De La fai- de l’autre demie once, diffout en cau de chicorée , awec vne once de [yrop rofat folutif, ou \ WT 
gnée dr pure AUEC NE once de cafle,rirée fraifchement (ans aucune vapeur,tdans laquelle on auroit | ET 
LAiion. mufÉ de l'eleétuaire de fucs de rofes deux dragmes. Apres on donnera à boire durant | M 
vo mois, voire plufieurs , du laiéf d’une afneffe, nourrie d’alimeas refrigerans & hume- forte 
Du lai étans, & quelle quantité, cela depend de là puiffance & volonté du malade : mais | EU 
S'afuefe. communement doit eftre de quatre onces pour le moins ; vray eft que fi apres qu'on M : 
__ Faprisona foif, ou difficulté d’haleine , & que la chaleur febricitante augmente, deme 

ÿ 

{ 


Curation, 


ou qu’on connoifle qu’il y ait de la fievre purride, meflée parmy l’he@ifie, on n’en 
vfera plus, Pluficurs y meflenr du miel ou du faccre , afin qu'il ne fe corrampe dans 
l'eflomach : mais ie ne fuis pas de cer aduis , car ils fe rournent facilement en bile & ni L 
Du miel, @ Colere : mais au lieu y metrront vn peu de fel, comme avffi certains, qui ordonnent M sui 
fuscre. des iuleps & apozemes , auec de fyrop & fuccre : mais on meflera les herbes, fleurs, | 
fémences, & autres refrigerans & humeëtans parmy leurs boüillons, & potages, & * D 
autres viandes. 
Et quant à l'exterieur , il faut vfer d'epithemes de facultez refrigerans & hume@tans 
& appliquez tiedement chauds fur le foye & fur le cœur, & qu’ils foient aufh plus 
Epishômes. | humeltins que refrigerans : 22. Aguarum violarsum bugloffe,r laëtuce ana Z iv.pniue- 
si elefluarÿ diamargariti frigidi , @ diacoralli ana D. j.aceti modicum , poûr penctrer, 
où fi on craint trop fa trop grande ficcité ,on y mectra «/ng grains de camphre, ou bien 
on vfera des fuiuans fur toute la poitrine, & bypocondres : 27. Aquarum violarum, 
Jucci femperuine, y porrulace ana 5. $. vini generofi 3: iv. que l’on trempe des linges | ( 


Rs 
= 


dedans, & feront appliquez : ou hordei mundati p.j. cucurbire | popnnum ; dr cucumerie 
an4 
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AnA 3. 1j. decoquantur , & à la fin de la deco“tion on adioultera de l'huile violat , où 
d'amandes douces trois onces , le tour fera agité &bien meflé, & dans ces liqueurs on 
trempera des linges, qui feront mis fur toute la poiétrine & hypocondres ; & lors 
qu'ils commenceront à s’échauffer , ils feront oftez, & il le faudca faire le matin , & 


auant fouper. 


Les bains d'eau douce y tiede y font propres , 


‘on en compofoit trois , à fc 


cond #iede feulement, pouthumeéter; le troifiéme froid , pour réfrigerer & refferrer 
les pores du cuir. Certe cetemonie eftoit bien fafcheufe pour les malades, mais au- 


iourd’huüy onne fair qu'vn bain dans l'ean , auquel auront in 


fufées des herbes, fleurs re- 


frigerantes & humectantes , qui fera mediocrement chaud , & lors que le malade y aura 
demeuré les crois quarts d'yne heure où demie, on mettra dans le bain d’autre eau, 
mais froide en celle quantiré que l’eau ne fera que tiede, puis le malade y ayant de- 
meuré autant, à {çauoir vn tiers ou demie hetre ; on remèêttra dans Je bain telle quantité 
d'au fraifche ; que l’eau du bain fe crouuera aëtuellement froïde, dans laquelle il 
demeurera aurant de tempscomme nous auons écrit des autres. Par ainfi fans bouger 
d'vn mefme vaifleau, le malade fe crouuera humeété & refrigeré rant dedans que de- 
hors. Quelques-vns faifoient receuoir aux heétics au lieu de bains , des vapeurs feule= 
ment de l'eau debain : maiscomme cela eft fâcheux , incommode & douloureux au 


malade, i’en fais iuge le Leteur, 


Ce n'eft pas tour: car il faut oindre tous les iours l'échine & la poitrine du malade 
apres les bains, & auxiours qu'il ne fe baïgaera, la poiétrine cuquel fera ointe ainfi que 
s’en{uit: Olei violarum in aqua hordei loti libram femis,on en oindra toute la repion 
pettoral:ou,2/.Olei feminis eucwrhire, melonum + citruli ana Z ij.on en vfera comme 
deffas. Et l’éciine,fuiuant l'opinion de Galien, fera frouée d'huile de coings, de myrtille, 
ou rofat : on fe donnera garde de prouoquer les faeurs aux bains, par cette methode 
‘en ay veu guery plufeurs, il fe baigaera de treize en treize jouts. 

L'eau de chapon décrite par Euonime, qui eft tirée par alembic , eft fort approuuée 
contre l'heétifie La Violetre dans fa Pharmacopée donne vne autre defcription 
d'eau de chappon, & vneaucre fe crouue dans Guayner,au chap. de la cure de lhetique, 
laquelle ne fe doic poinc diftiller: mais feulement cuire en vn vaiffeau de verre, mis en 
vn pot plein d’eau boüillante. Le fufdit de la Violette, dans fa mefme Pharmacopée 
amet vne eau virée de Gefner , qu'il écrit eftre admirable à reflaurer les forces, à con- 
forter les efprits animaux & vitaux, que l'on peut cemparer à vo elixir vire. Liebaut 
au liure des remedes fecrers, liure 4. chapis. décrit vne eau tres-faluraire pour l'heèéti- 
que : & au'2. liure,chap.s. il décrir de feps façons d'eau de chappon,quitoutes font gran- 
dement loüables pour l’heétifie:& au chap.7. fe voit vne autre certaine eau teftaurante 
pour les heétiques , approuuée de plufeurs, & quiconque en aura affaire , pourra choi- 


fir a {a fantafie. 


L'hectifie à fon commencement eft difficile à eonnoiftre , & pourtant facile à gueriri 
amais quand cile eft degenerée en tabidité ou æarafine, elle eft du tout incurable. 
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CHAPITRE XXVIIL 


De la Fievre quarte continuË, €" quotidienne continué. 


Velqu'yn pourra dire, que i’auroiserré d'auoir obmis de traicer desfievres con- Des matieres 


Gülien le confirme , & de fon remps D bars. 
auoir vn mediocrement chaud, pour ouurir les pores ; le fee 


Des onltions. 


Remedes 
Spagiricse 


Prognofisce 


cinués , cierces, quotidiennes, & quartes, comme auffi des compliquées, & d'au- des fievres. 
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70 Livre E De la Beauté € fanté corporelle. 
tres,comme de l'epiale & lypiricsie dis que ie l’aÿ fair (ciemment pour n'eftre ennuyeux 
au Lecteur , car ledit Leéteur pourra conceuoit. par la leéture.des chapitre des fievres 
intermivrantes, la nature d'icelles, comme des /ypiries, epiales,&t autres. Et afin qu'on 
le puiffé comprendre auec peu de paroles, Fart de Medecine tient, que lamatiere des 

evres intermictantes eft contenuë hors les veines gr arteres,& celles des continuës ; és: 
grands vaifleaux, veines arteres, qui font entre les aifelles dy les aines, où eft le fang,. 
ou malle fanguinaire, lequel vient à fe pourrir par quelqu’vne des cinq caufes efficien- 
tes, dont fa premiere eft lé mouuement exceffif & violent;rant du corps que de l’efprit:: 
Ja feconde,la pourriture.oû pucrefation:la sroifiéme la rereution & fuppreffion des ex- 
cremens : la gwatriéme, l’atrouchement & voifinage d’vne chaleur externe ; la cinqnié- 
me,eft la prife & mélange de-quelque fubftance ehaude,parmy la noftre interieure Ces. 
cinq caules, dif-je, nous font quatre efpeces de fievres gontinués, fÿnoche;tierce conti: 
nuë | defquelles deux nous auons écrit } g#arte contindè , & quotidienne continuë. La: 
guarte continuë, quand en la male fanguinaire il ya plus de melancholie; quotidien- 
ne continuË, quand 1ly a en la malle fanguinaire plus de pituite que les autres hu-- 
meurs:ainfi faut-il entendre de la bile en la tierce continuë:Elles font appellées-con- 
tinués, parce que pour la voifinage & commerce qu'a la matiere dont elles font exci- 
tées auec le cœur, elles continuent toufiours fans aucune intermiffion, iufques à 1a fin: 
& cerminaifon generale de route la maladie : mais aufli elles font appellées l'yne riere- 
ce, l'autre guarte, & l’autre quotidienne , parce qu’eftans excitées d’yn fang ou plus bi- 
lieux , ou plus melancolique , ou plus pituireux ; elles donnent quelques exacerbae- 
tions , &fe montrent plusvielentes & ardentes , ou de rois en trois, Ou dequatre en 
quatre jours, Où de tour en autre, donnans au refte quelque relafche & remiflion , fans 
touresfois intermifion abfoluë, és iours & heures d'entreux. En quoy elles fémblent 
retenir quelque chofe du mouuement des intermittantes , felsa que la matiere pour- 
rie, dont elles font exulrées, a plus de bile, ou de melancolie, ou de pituite : comme: 
ainfi (oit que le propre dt la bile eft de mouuoir de trois en trois iours; de la melan- 
colie de quatre en quatre ours , de la pituite tous les iours. Er, comme âe vous ay: 
donné aduis cy-deflus , vous le connoïftrez- par le traité que i'ay fair de chacune in- 
tctmittante, 

I'eft certain, que fi l'humeur melancolique ne peche qu'en quantité,ilengendre vne- 
Zauniffe noire:mais s’il fe pourrir,il caufe la fievre continué, il faut commencer par vn- 
clyféere , puis faigner le malade de la façon que nous auons écric à la quarte intermit- 
tante , de la lienaire, qui eft au bras gauche , laiffanc repofer le malade deux iours. 
Apres on donnera vn bolus decal[e où de catholicum, auec de la deco&ion de mercu- 
riale,ou de perir lai, ou decoétion de polypode, dy de fené. Et pour cuire & refrigerer, 
alrerer la matiere, les fyrops violass,de laiëlues, de pourpier,de uloffe, de bourraches, le 
Jÿrop de farnererre fimple ; Gr l'aceteux , de citron, f la chaleur eftoit gande , Jefquels on 
mefle auec des eaux de mefmes ficultez, y font bons. Er quant aux (yrops compolez: 
qui font purgatifs, il n’en fauc vfer qu’il n’y ait apparence de conco@tion,tels que fonc 
de epihymo , & de fumaria compofez , & encores ils purgent plus commodement , fi: 
auant leur vfage on donne vn clyffere,comme auffi de quatre en quatre iours, il eft bon 
d’en prendre, fi le ventre n’eftoit libre. ie 

1! fera bien fait de donner au malade quelque peu de vin, &luy contregarder fes 
forces, tant parepithemes, appliquez (ur le foye, cœur, par condits, conferues, confe. 
étions.Ec s’il ne dormoir,luy faire v{er de fjrops femniferes, comme auffi de frontaux, 8: 
autres remedes. 

Etàla flevre quotidienne continuë ,l faut proceder par des clyfferes benins du com- 
mMencemenr,& puis par phlebocomie, faignant le malade de la bafilique droite,& tirer 
du fang felon les forces,s'il n’y auoit quelque empefchemér,& par fucceffion de temps: 
faire lefdirs clyferes plus attirans pour purger la Picuice vifcide.& recuite, y adjouftanc- 
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De la Fievre. CHAr.XXIX. 71 


Be T'agarie Et enuiron l’eftat de la fievre;il s’y faut porter difcretrement,parce qwe fou- 
F ‘ ñ , 
sent elle fe termine par vn flux de ventre\, ce qui ef tresedangereux » © cft pourquoy on 


s'abitiendra alors des clyfteres acres & forts. 

Cet humeur pituireux doit eftre cuit par des medicamens mediocrement deter- 
geans, incifans,& aperitifs. Ec à caufe de la grande chaleur qu'excite la purrefaétion 
de l'humeur, on vfera auffi derefrigerans. On purgera le febricirant deux iours apres 
la phleboromie;auec vn petit minoratif.comme s’enfuit:27. Catholic 3v).diaphenici 
3.ij.cum (accaro, fiar bolus. Ou 2Z. polypodÿ querni, dr feminis cartami contuforum ana 
3.ij.anif 3 3j.8.foliorum fènna mundatorum 3.3 fiat omnium decoëtio ad vnam dofin, in 
qua infunde agarici recenter trochifcati, cum fno Xingibere D ïj. expreffioni diffolue fyrupi 
ofarum (ilutinarum %.jmifce.fiat dofis. 

Et pour deterger apres cette pituite, on vfera du iulep qui s'enfuit : 2£. Mellis rofati 
colatiyvel mellis viol scei 3.) fyrupi capillorum rueneris 3 ij.aqua horde vel gramini 3 vi. 
amifce,& (era fair va ialep pour deux-prifes qui fera réïreré. Er pour incifer : 22 fyrapi 
acetofi fimplicis, de biYantiis dr exymellitis fimplicis ana 3j .aquarum api, dr petrofelana 
3 äij.fera faic vn iulep pour deux prifes,qui fera reïtere. Er où il y accroit grande fie- 
vre , on meflera parmy des fyrops refrigerans. Et où la matiere feroic cuicce par la 
Force de nature, la maladie fe trouue furmontée le plus fouuent par fueurs copieufes, 
où flux de ventre,qui ne peut auoir-efté rangée par aucuus remedes. Les remedes Spa- 
girics des chapitres. precedens feront propres à cetuy-cy. 

La fievre quarte continue eff tres.dangerenfe,& rarement on en échape,pour la gwoté- 
dieuneils’en gueric plufieurs:routesfoiselle n’eft pas fans danger. 


enr 


CHADITRE XXI 


Des Fievres bemitritée,ou demy-tierce, epiale,e> lypirie. 


Lovin y ait vne infinité de fievres .compofées ; ainfi que recite Galien, 
y toutes fois entre tant d'efpeces,nous n’en traiterons.que d’vne qui fera compofée 
Be tierce intermittantes(» quotidienne cêtinue;que les Grecs appellent hemirritée,no pour 
autre caufe, finon que de coute fa nature , l'yne & l'autre fievre la compofent , & afin 
-que fuiant l'exemple de la curation .en.cétte fievre ; on limite aux autres fevres 
<ompliquées & compofées. 

Cetre hemitritée, fe fait lors que la piive (e-pourriffant femefle auec la bile putri- 
de ,il eft certain que l’accés de laïfievre tierce prendra auec rigueur , & la quotidienne 
auec froideur des extremitez,& parties externes. C'eft pourquoy eftant ainf mefle, 
des deux fait vu horreur,qui ef moindre que la rigueur:mais plus grand & vehement 
que La refrigeration, tellement que les choles eftans aïnfi meflées & confufes,ny l’vne, 
ny l'autre defdites-fievres ne fepeut bien difcerner ny cennoiftre. 

Elle s'engendre de deux façensrou foudain deux açcés {e ioignent,ou s’entremeflent, 
ou feparément ils e produifent:Lors dencques que la.tierce furmonce,la fievre fe fait 
plus horrifique ; & l'accés s'augmentant, 11 Le fair auec quelque rigueur, & {e fair vné 
chaleurplus grande & ardente, & lors le febricirant rejetrela bile ; où par vomilfe. 
ment,ou.par decoétion,ou par quelque exhalailon vaporeufe Quand l'autre pivuiteu- 
fe quotidienne furmontre , les froidures extremes faïfffent les febricitans , fort peu 
d'horreurs ; coutesfois ils n’ont ny foifiny trop grande chaleur.£c lors qu'ils font pa- 
reils en grandeur, à fçauoir la tierce inrermitrante & quotidienne continue, l’acces le 
fair auec horreur : mais lors que la pivuiteufe fievre precedera,le pouls & horreur fe- 
sont perits, Er par les deux chaleurs febriciranres qui furuiennent, il.s"y fair & engen- 
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72 Liverel De la Beauté € fanté corporelle, &c. 
Curation de Üre vne ardeur & inflammation.Ainfi {e fait l'hemitritée exquifite de mélange égal des: 
Fexquifite. deux fievres,à fçauoir de tierce intermittante,& quotidienne continuë.Er pour la cu. 
ration d’icelle , il faut prendre de; remedes que nous auons écrit au chapitre de la fie 


niere de viure de mefime. 


vre tierceintermittante, y de la quotidienne continuë,. lesmé]ler enfemblement, & la ma- 


Heni}ites À l'hemitriréë qui n'eft exquifite, i\ne faut proceder de-mefme,.parce que la bile ou: 
ponexquis la pituite,/’vn ou l'autre coufiours furpalle,auffi la curation fe doit varier:comme fi lai 
4 


fire,» bile flaue furmonteen quantité , il fe faudra aider des remedes-que: nous auons dit au: 


chapitre de latierce intermittante;fi la pituite,au chapitre de La quotidienne:Enfin on d1- 
ra égard au plus preflanc & fatiganc , fans coutefois negliger l’autte-humeur.. Il n’eft: 


doncques befoïn à.caufe des chofes fufdites,d’écrire des remedes de’cetre h 


emitritée,. 


veu qu'on en pourracolliger aux chapitres fufdits,de ld tierce & quotidienne ; car qui 
De la fievre  connoift:la nature des fimples fievres facilement auffi'connoiftra-les-compofées, com 
epiale.. me font les fievres epiales & lypiries. Les epiales quife compofent, ainñ que Galien: 
* Lib.de in... *veut,du fuc pituireux,quieft froid,lequel Praxagoras appelle visré,& de bille ameres. 
æquali in. qui eft chaude,abondent également, qoi paffent par les parties fenfibles.Ce n’eft donc- 


tempérie. ques pas merueille fi le febricitant fent le chasd &r le froidenfemblement. 
Indices d'e- En certe fievre;çcomme a efté dit, on fentle chaud & le froid en mefme- temps, lv 
Liale. rine eft blanche cruë,tenué,le pouls eft rare,tardifayant égard aux autres fievres,auf-. 


quelles couftumierement il eft frequenc ; & quelquesfois engendre vn accés de tierces. 
Origine du. Gr de quarteà cauft de (a crafitie & petite quantité:car la matiere ne permer abonder 
H07; cet humeur ; Et le temps qu’elle tient fon homme, eft couftumierement vingt-heures,, 
ou vingt-quatre pour le plus:& aucunesfois lors qu’il n’a de matiere que petite quan= 


Guration.  titéelle finit beaucoup pluftoft,Cette fievre a efté appellée epizle des Grecs, 


c'eft à-dis- 


re,donce dr paifible. Sa curation fe fait de méfme que la quotidienne:maïs il y.faut vferr 


de medicamens plus chauds &incifif, 
Lypirie, € 


vit ment refrigerées,& le profc À retions font retenuës, la 
fes indices. frigerées,& le profond dû corps brufléles excretions etenuës, 


CuYALS0M jl è 2 ONE me 4 ; 
uent, Qu fl conuient vfer d'oxémel, puis de purgation auec biere de rhubarbe. 


Rumedoe tie L’antidot > marrubio,& de prunis damal(tenis, Ifitheo,de Nicolas font.fort 


Lypirie et vne fievre en lâquelleles partiesexternes & fuperficielles font grande: 


foifgran- 


de;la langue deuient afpre;lepouls eft peric & obfcur:pour la chaleur rerenuë inrerieu 
rement en cette fievre,on faigne,on donne des clyfteres refrigerans: Les Arabes écri-- 


propres à: 


Nicolas fpa- CS ficvres epiales & lypiriesscomme auff l’eau antifebriticas & la facula radicis aronis- 


ŒTIES 


de Quercetan;& Liebaut dans les remedes fecrets y.mer l’eau quatriefme des Philofo- 
phes afluréremede, beuë auec eau d'éclaire, comme aufil'or potabie beuauec eau de. 


céntaurium minus.Il eft certain qu'il y a beaucoup d'autres efbeces de fievres, defquelles: 
Prognofic.. 1€ me deporte de traïter parce que le Leéteur ingenieuxconnoiffanties humeurs chau- 
des & froides par leurs adions qui baftiflenc ces accés extraordiaaires,(e rewsemorant : 


de la cure des fevres antecedentes, y remediera facilement. 


Hemitritée. 


L'hemitritée, quand elle dure Jong-temps, gafte l'eftomach; & rend boufhes les per: 
fonnes, & laiffe des enflures des jambes ; enfin elle rend les perfonnes cachediques, 


pource les febricirans ont befoin de tenir pendant icelle bon regime, Et-pour lere- 
Lib.4atbor.. {pe de l'epiale. Serapio dit que cette fievré ne peur durerlong:temps, & pour le plus: 


48. que vingt accés,fe diminuant en rous accés vn peu. Et pour le regard de ja /ypirie, Hip- 
2: Progn, Pocraie dir,gu'aux fievres non intermittantes fi les parties font froides, co les internes br 


» , . E , * î 
oomment. 4. lentes ; c'Jéchofe mortelle, Galien écrit fi la tefle, les mains pieds font froids, le ven- 


tre les coffes chaudes cela eff tres-dangereux... 
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LIVRE DEVXIE'ME. 
FRAITANT DES MATIERES 
externes, & premicrement des Tv Me v RS contte 


nature, laconnoiffance&curarion defquelles feruenc 
grandement à la Beauté & Santé corporelle. 


CHAPITRE I. 


Du Phleomon > CH inflammation: 


E s tumeurs contre nature font engendrées de 
É< d'atrabile ; & traiterons premierement de cell 
queldes Grecs appellent plegmon, & les Latins infammation ; qui eft pris en 
k Æ deux fortes,à fçauoir pour toutes les tuineursschande, doulonreufe, auec fév- 
veur, en cette façon les berges, eryfipelles, carboncles, font'appellez bhlegmons , 
nom Hippocrate, &autres anciens Medecins On£ vs 
nom dephlesmon, eft entendu vne tuMENT rOUgeÂtr 
cence, dure é reuitente:ce qu'a demontré Galien.* Et 
re que du plegmon,qui fe manifefte à l’ 
auons aflez écrit cy. deflus. 


Cette tumeur s'engendre d'ynfang bon, & dectaffitie mediocre » Par defluxion, & 
qui pour fa multitude & fuperfuité s’eft rendu fixe en quelque partie ; Ce qui arriue à 
caufe des playes,fraétures contufions,luxations,viceres, & autres accidens qui peuvent 
exciter douleur.& defluxion.L'inflammatié eftant tombée fur quelque partie,elle cau- 
fe de grandes douleurs , ffla partie n’eftoit d'yn difficile fentiment ; vne pulftion fä* 
cheule & profonde, auec vne grande chaleur, enfemble la partie eft comme ifenduë 
ou rompuë.Le malade ÿ (ent vnetres-grande chaleur, fi bien qu'il femble qu'on le brûe 
le,& ne demande que d’eftre rafraichy. Et telle rougeur apparoît à [a fuperficie;comme 
il arriue à ceux qui fe font baignez en de l’eau Plus chaude qu'il n’eftoir de befoin, on 
qui font grandementéchauffez du feu : auff yarenite 
tes ces chocs denotent Le plegmon. 

Lors doncqües que l’inflammation aura faifi la partie fans aucunc caufe maniféfte; 
il faut euacuer au commencement par faignée tout le corps;principalement s’il bon. 
de en fang,les forces valides, & fila faifon, region & âge y conuicnnent, Doncques fi 
le plegmon,ouinflammation eftoic tombée fur quelque partie, comme für le genoüit 
alors ontirera du fang des parties fuperieures,à fçauoir du bras de la bafilique ou MC» 
diane du côté malade,fi mieux on n’aimoit tirer du fang des parties inferieures, com. 
me de la poplitique de l'autre jambe : mais auff s’il arriuojt que quelque partie fupe- 

Pratique, Tom. II rh “HU 


[ang , de bile, de pituite, où 
€ qui S’engendre de fang, 


€. Mais plus proprement , car ce 
e outre l'inflammation dr efferue(- 
en ce Jieu nous n'entendons écris 
exterienr;car des internes inflammations nous cn 
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74 Livre ll De la Beauté er fanté corporelle. 
lors il faudra phleboromer, ou tirer du fang des parties 


rieure endurât inflammation,a 
inferieures d'autant qu'il faut todjours attirer Le mouvement de La fluxion fur lapartie op- 
pofite ,on contraire. Et Cette revulfion fe doit faire felon la reftitude ou droiture des fi= 


De reunlfon brissce que Galien a cres-bien remarque deuoir eftre faiten fon liure de la faigaée Ou 
d + s'il ya quelque chofe qui empéche la faïgnée,on vlera de wentonfes (carifiées fur les fefs 
fes épaules, & autres parties diuifibles, & de ligatures & friions. Pour les purgations, 
en ce cas elles ne font gueres approuvées , fi elles ne font fort benigncs, tomme /yrop 
rofar caffe,manne;ë autres; ou bien file maladëauoit mauvais ventre, vfer de cdyfferes 
remollitifs & refrigeratifs. 2 
Repireuffifs Apres la faignée ,.il faut appliquer des repereuÎfifs fur la partie, fi inflammation n’é- 
au principe. toiten quelque emonifoire,ou qu elle fût critique,on fer rheufe,c eft pourquoy on vfera 
d'oxyrrhodon;puis du cataplafine fuiuanti: DL. Succorum plantasinis, fermperuine-fclani, 
lenticule aquer ana quariarissm vaumsaceti 5. olei rofarurs 4 R farine horderZ.j.ma- 
licorÿs@ rhoispulueratorum ana 3-S-mifce fat catapl'fina Où, Ou integra vel albu- 
Mina duovTum OUOTHMI ; olei nenupharini & rofacei AnÀ 23-}-fucci lafuca. dr portulace 474 


ij.le cout fera agité enfemble,& de cecte miftion îl fera fait vn liniment. 
Ayancéceric ce qu'il faut faire #4 commencement dé» àl'angment il faur changer de re- 
medes,à fçauoir de difcutiens & repercutienstels:27, Farine berdei,dr (minis lini ana 

Zi forum chamemili p.j.rofarumip.ij foliorum dép baccarum myrthi ana 3.8 routes 

Les chofes foient cuires auec du vinaigre dr eau jufques à leur confomption, feront 

battuës, puis y ajoûrant trois onces de graiffe de geline, huile rofat , dx de camomillede 

châcun vne once épdemie.fera fait vn cataplæme: 1] feroit encor meilleur fi on y ajoû- 
toit du fox de froment, de l'aneth, camomille, iaunes d'œuf, afin de difcuter , repeller & 

û renir Ja douleur. 

Afefar. A la vigueur où eftat, il faut difcuter d'anantage ,& ÿ méler quelque chofe de refri. 
gerant,& de repellant,fi la uxion n’eftoit du tout arreftée,combien que proprementil 
ne faut point appeller érat, fi la Auxion n’eft arrêtée; & lors on vfera du remedefuiuanr: 

, Panisiriticeiin aqua macerait libram vnam, malue M.j. rofartum p.ÿj.{(ubigantur 
cum oleo chamemelino,& fera fait vn cataplafme:Ou, Sicla parietariesmalue ana M3, 
anethi ds fœnugraciana 3.8 forum camomille dy meliloti ana p.] farfurisp.] $.foiene 

_ cuirs en vin rouge dr convert,partie en huile d'anñeth do decamomille de chacun vne once 

A la decli- dy demiesfera fai vn catapläme, au declis on vfe de refoluans,8t qui foient mediocre- 

nation. ment chauds, d'autant que s’ils éftoient autres,ils feroient nouvelles defluxions.Et file 

S'il y a appa- phlegmon vouloir venir à fappur atiomplutôr qu’à refoiution, ce quife connoit par la 

rence de fap- pulfation lors on vfera de maturatif, dont il fe trouvera des defcriprions en beau- 

puraien. coup de chapitres cy-bas.Puis cftans venuë à fuppuration,la tumeur {era percée;mon- 
difiée, & cicatrisée felon que l’art le requiert, 

Des Narco- Et s'il aduenoit qu'à l’état les douleurs fuflent intolerables,on vfera de nærcotics ane 

EUR médiocrité, parce que l’vfage d'iceux indeuëment appliqué, caufe que la tumeur vient 
quelquefois en fcirrofité & induration, ou de la nature mefme de l'humeur:'ors faudra 


vfer de remolliansteis que s’enfuiuent: 22. Ra dicumalthes Zi. velubilis M5. farine 


À la durité, à à M, EU du à , 
hordei,lini fœnugraci ana Z .jsolei anethini@r irini ana 3.j.f. ou d'autre forme,comme 


les Medecins ou Chirurgiens affiftans verront eftre à faire. 

Aucunefois à ces inflammations on a veu la gangrene s’y jetter ; lors la partie fera 
(carifice, lauce d'eau marine,& on appliquera de l'Egyptiae, auffi le cataplafme fuiuant: 
Farina fabarum,lupinorum, c orobi ana Àje coquito cum oxymelite, adae falis 3iij. 8€ 
era fait vn caraplafme,& appliqué deflus.C'eft ailez écrit du phlegmon. 

Tous phlegmons ne fe terminentpar voye de refolurion,mais plufieurs fe rournent 
enpus,aucres en foire, autres en putrefailion, &c aucuns en gAngrene; chofe fort à crain- 
drejc'eft pourquoy le Chirurgien qui craitera telle tumeur, auifera diligemment où la 
pature tendra, pour appliquer fes remedes methodiquement,jufques à ce qu'il fera af- 
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C'H APITRE IL 
Da furuncle , 04 petit Antrax. 


. À Pres le phlegmon, îl n'y a tumeur de laquelle on doiue plutôt écrire que du 
À souncte attendu qu’il eft composé de fang. Plufeurs Praéticiens n’en ont dai- 
gné écrire, méprifans ce mal , qui fembleeftre petit: mais les vieux Pra@iciens m’a- 
voüeront,que plufeurs pour les auoir negligez fe font tournez en nature de charbon: 
ce quiaefté reconnu par lean de Vigo, dont la fin a efté funefte. Or furuncle eff un 
petit apolleme tointw , qui le plus fouvent eff engendré d'un (ang gros, auec de grandes 
douleurs;principalement enuiron le temps defa maturation, awec pulfmion:& en tous 
ces accidensilimite prefque les phlegmons. Ileft reconnu d'entre le ph'egmon , en 
ce que {on ouverture {e fait toûjours fans fer, ou autre Chirurgie :mais en {ort rar 
rellement vne matiere grofle ; femblable à vn-nerf pourri, L'on tiendra mefme regime 
qu'à vn pleymon. 

Galien écrit, que le froment mäché à jeun, & appliqué deffus le guerit. Ie ne puis 
croire que ce remede eftant feché n’amene des douleurs à la partie,ou d'heure en heure 
il le faudroit renouveller, Aëce loué fort l’emplâtre dit Macedonic qui eft cel < Pifcis 
naualis 3.) adipis fuilli 3:v adipis taurini y æœfipi ana Zij.refina pini Ziiv. liquefiant om- 
niafimul, addantur cera Z.ÿj. & fi la douleurfe fait infupportable, on diffoudra vn 
anne d'œuf auec huilero[at @r delys, farine de froment vn peu, de fafran un fcrupule (era 
fair ve cataplafine,.& appliqué:par ce remede il ne demeurera gueres qu'il ne perce. 

Ilne faur pas faire comme à d’autres tumeuts,qui rendent à fuppuration, lefquelles 
on perce auec le fer pour auancer la curation ny vfer de tentes:car il /e perce de luy-mé. 
me,yray eft(comme nous auons dir)que l’on y met des medicamens fappurans :aufi on 
n’vle de remedesinterieurs,mais d'exterieurs. Et quand il a fuppuré,;on met deffus vx 
emplätre du diachillon, fe mondifie de luy-mefme,.& n’a befoin de mondificatif : on 
connoir qu’il eftpres de fe percer, lors que (apeinteefl noire. 

On voit communement , que quand vn furuncle arriue à vne perfonne;'s’il s’en re- 
tourne fans fuppurer . il en’ renaïtra d’autres, & bien qu’il fuppure de mefme. S'il 
furuient à vne perfonne force furuneles ex temps de peffe, il fe trouvera volontiers f 
fure de telle contagion:le furuncle grand & gros negligé, fe sourne aucunefois encharbon. 
Rafes mefme eftime qu’il en eft vne efpece.Pout la cxration du charbon nous en auons 
traité cy-deffus au lieu: que nous auons écrit de 4 pefle: & bien qu'il pût auffi s’en- 
gendrer en autre temps qu'en peftilentieux,neantmoins les vas & les autres requicrent. 
vne mefme cure, en tout temps eft fouvent mortel. 


CHAPITRE IIL 


De la gangrene, fPhacele, yderation, on eftiomene: 
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lhdices,. 


Regime. 


Caration. 
A la doulenr;- 


Aer! Î) Ce 
Ment.- 


Prognoffic: 


Vis qu'il n'y arien qui plus approche de la nature du charbon,que la gangrene;il ne Que c'efr 
fera pas mal à propos d'en traiter en ce chapitre, parce qu’elle vient le plus fouvenc LANgren Es. 


 d'yne tropgrande abondance de fang qui tombe fur vnepartie: Oïla gangtene des 


Grecsn'cftautre chofe qu'yne worsificarion d'une partie , À caufe de la grandeur d’vn 
2- plesmon, 


a 
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A did phlegmon, non pas encor totale & confirmée : parquoy en la gangrene la partie n'efi 
a | , } 4 


encore priuée de fentiment, maïs tend à tous momens à mortificarion & extinction. 
jf Aunertiffe- Cé mal a tant de puiflance , que fi on n'y donne promptement ordre , la partie 
a A ment. malade-incontinent fe trouvera fans fenriment , & par confequent morte ; & alors ce 
EUR mal ne s’appellera plus gängrene, mais fhhacele, fyderation , & effiomene : c'eft pour- 


Hi) Syderation AOY il y à diferencescar la gangrene n'occupera paisau les parties charneufes,ner- 
pl fphacele ; & veufes & veneneufes:mais la fyéeration, eftiomene & fphacele, outre les parties fufdi- 
effiomene, — !°S» faific les es, & ce mal n'eft autre chofe que ce que le cominun peuple appelle le 
feu. S. Antoine. 
Or la gangrene;fyderation,fphacele,ou eftiomene, ne prouiennent que de la faculté 
vitale, qui n'eft plus enuoyée à la partie ; ou qu'aux grands pleomons où ivflunmation 
la chaleur naturelle eff effeinte & (uffoquée , ae plus ne moïns qu'vne petite eftincelle 
Mt ee de feu eft furmontée, & perduë par vn grand feu. Elle prouient aufli de plufieurs au- 
| tres caufes , comme de br#lures causées par feu, d'huile, d'eaux boüillantes, poudres 
4 à d'arquebufes, ou par application de cauteres potentiels, Où autres medicaments acress 
MA comme fublimé, vitriol , & autres femblables ; ou pour eftre r0p refraidy , comme il 
arriue fouvent en Hyuer, & principalement à ceux qui voyagent par les neiges, & en 
des rempsglacez , ou pour auoir endurémal à propos des remedes jlupefaëtifs dy nar- 
cotics,de luxarions grandes frailures, & contufions, de playes d’épées, de fléches, garrots, 
& harquebulades, forees ligatutes, morfures de bkftes veneneules , ou autres qui ne le 
font pas, piquenres de nerfs ou tendons , & de playes faites aux ioinélures, ou aux en- 
ge uirons , ou faites 3 vx corps plethorique, où de mauvaife habitude, ou pour les vai£ 
re feaux où veines coupées du toutou en partie. Er bien que i’aye rapporté plufieurs caufes 
de la gangrene, fi eft-ce que mon intention n'eft que de traiter de ce!le qui proëient 
d'un grand phlesmon. 
Endices. Elle fera connuë par les indices fuiuans;i çauoir par la cogleur vetmeille ou ronge, 
qui eftoir au phlegmon,qui s’eft effeinte & renduë pâle;& deplus la douleur co pulfation 
| ont ceffez.Et fi-vôt apres le membre deuient #70/,n0ir,& pourry,ayant vne fenteur cada- 
Ée: LATE uereufe& f on fcarifie la partie à la-fuperficie,ou profondement, où qu'enla perce de 
'h quelque corps pointu ,le malade #’ex fent rien. 
SFR Regime, La maniere de viure fera telle que nous auons dit au charbon,oucarboncle:le gan- 
Mr grené boira du vin,pour luymaintenir le cœur,qui fe.debilite des vapeurs puantes, qui 
monteroient {ans ce fecouts. 

Pour la cure,quand certe gangtene ne fair que de commencer, on donnera vn c/y- 
fererefrigerant & remollitif, puis faigner le malade felon larectitude des fievres, & 
tirer du fang felon les forces, & purger de mefine auec demie once de diaprunis, diagre- 
dié,dy trois onces d'eau de bugloffe,é vne once de frop de rofes,auec wn bolus de caffe rha- 
barbarisé:apres on fera des fcarifications fuperficielles {ur la partie, lefquelles on laerx 
auec eau dy (el,& les laïifera faigner,tant qu'elles pourront auant le lauement:puis par 
ANNE deffus appliquer ce qui s'enfuit : Devoéionis abfinthÿ libram vn:msanetiZ vaqua vite 
1 HR! 2 ii}, falis 3: j. le rour mélé, & de cette decoétion on imbibera des linges, que l’on 
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äppliquera deflus la partie , & la bande auffi : ou bien on diffoudra du déapalma vne li- 
vre ; auec tinq onces d'huile d'ablinthe , dr deux onces d'egyptiac  & de cét onguent on 
| couvrira fa partie,& fera pEnsée de civg en cinq heures: pas aux enuirons de la partie 
DA ; on vera duliniment fuiuanr, pour repercuter le fang,& les humeurs qui y accourent : 
FAR U 9L.Lirhargiri 3j. boli armeni, dr terre lemnis ana 3 j.olei myrtillorum,d rofarum ana 
RL 3 di. LS freres jolani, dr fymphyti ana ZA jamifee, & Loir faic vh #wsritém felon l'art pour 
AR TES | en vfer comme a efté dit. “ 
4 HART Remedes cay-  Cependans il faut foriifier le cœur par des ejérbemes , &rporions cordiales, dent ôn en 
LA AUE diaques. trouvera des formes au chapitre de lacwrededapefle  & S'ilarriue qu'ayant fait vne 
LH TTRIEE Semrifcations {carificarion il ait crouvé deflous fa chair mortifiée, il laifera les fearifications , & 
ii MER fera plufeurs fscifons,profondant éufques. à ce qu'il ait trouvé le vif; & puis lelaucra 
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de leffiue faite de bois de figuier, ou pailles de feves, auec de l'egyptiacs ou bien vfer 
d'vn fuiuant remede, dont ie me fuis sidé fowvent , qui eft de prendre une drachme de 
cauteres potentiels, dy la diffoudre dans auatre onces d'eau de vie, ren lauer fouvent 
lesincifions, de mettre des linges , dy cherpis imbibex dedans lefdites incifions ; ou bien 
On aura de la decoiion de lupins, & y diffoudra-on de l'egypriac fortifié, pour faire de 
meéfme que deflus.Et.par deffus on mettra le cataplafine {uiuant : 9/ Farine orobi, 
lupinorum ana 2. iv. difolue in oximelite dn aqua vite quantum fatis, potes adde mellis 
rofati 3.v.fucci cicla, dy apÿ ana 3 ij. mirrhe, @ aloës pulueratorurm an: Z. {$. le tout 
mélé {era fait vn cataplafme , & appliqué (ur la partie : il faudra apres tremper les 
linges & bandes dans du vin rouge dr auffere , & ne gueres charger la partie de linges 
& de medicamens pefans : il ne fauc oublier auffi de faire des fcarifications mediocres 
entre la chair [aine dy gangrenée, & d'y appliquer au commencement des remedes [uf= 
dits plus benins. . 

Er fi apres auoir fait tout te deuoir que l’art requiert, & qu'on teconnoifle la partie 
fans chaleur ny fentiment,aÿant profondé fes incifions iufques à l'os, & qu'il en fortit 
Yne puanteur infupportable;Erfi on touche le membre auecles doiges,& qu'ils laiflene 
ne foffe quine [e remplit nullement , alers ce mal ne s'appellera plus gangtaine : mais 
f'deration dr fphacele. Alors on fera (oudaïn l'exti-pation du membre, car il y auroit 
‘danger que le refte du corps qui ëft faïn ne fecorrompe,& que la 70r7 ne fuiue ous vne 
fucur froide, Cependant ie donne auis au Chirurgien methodique & expert, que pour 
reftraindre le fang apres l'extirpation, 4 fe de canteres nétuels faits en faron de 
boutons : maïs de punétuaires a[fe% longs, comme de trois doigts, car ceux-cy foudaine- 
mentéranchent le (ang, & les autres mal-gifément , les mertañt tous ardents dans Les 
veines, AUÎB ie donne auis de #’wfer de ligatures de veines, cat fouvént 6n voit la ligatu- 
te pourrie retourner deshemotragies mortéllés:mais de Le feruit dé canteres a@uels.Et 
dans le wedicamet reffrainéifiqu'on fait communément de blanc d'œufs auec farines & 
autres aftringents ; y mélera v#pes de chaux vine en pondre; era afluré que le flux de 
fang ne viendra plusine faut ôter l'appareil que le troifiémeiour neloit venu,& faire coû.- 
jours tenir le membre mutilé beducoup de iours haut en fieuation.Sera auf auerti,que 
‘ la neceffité le preffe d’amputer à une iointure , il n'en falle aucune difficulté , d’au- 
tant que pour cela il n’en arriuera aucun accident, 

Liebaut au3.liure des remedesfecrers, chap.12 fait mention d’vne eau,qu'il appelle 
air du fang humain , de l'inuention d'Arnauld de Villeneufve, que fi on en met vn peu 
dans la gangrene,& qu’on en prenne par la bouche, foudain la gangrene s’arreftera,& 
ne tournera-en fphacele;ie l’ay veu pratiquer à de grandes playes, faites d’armes à feu. 
Il y aauffi dans le 2. lure, chap.8. dudit Liebaut , vne autre e44 por extraire les os, & 
‘pour empécher que le membre ne fe pourrille l'huile de foulphre mis dans vne gangre- 
neempéche l’eftiomene. 

Lors que le Chirurgien fera appellé à telle maladie;il vfera de progneffic,auertiffant 
que facilement la gamgrene degenere en fphacele, eftiomene ou fyderation. Et combien 
qu'on aitfait rour céque l'art commande; & qu’on aît à propos & à remps extirpé 
le membre {phacelé ; neanrmoins'aucunesfois ces méchans accidens ne fe manifeftent 
ny apparoïflent à l'exterieur , mais ont énterieurs, Et lors qu'il faudra venir à ce der= 
nier remede , il fe doit faire prier de l'execurer , & qu'il y appelle confeil: par ainf il 
énitera calomnie, 
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CGH'APIPR'ET IV. 
De l'Eryfpelle. 


Ourfuiuans de traiter des tumeurs fanguines ;. ou qui en tiennent en partie, mouss 
traicerons d'Eryfpele ,. qui eft vne tumeur compasée d'en (ang renu & feruents. 
où c’eft vne fluxion composée de fang ; bile flaue, échauffée beaucoup plus quede nae 
turel : les caufes font connuës de ce que deflus, L’Eryfpele eft p/us ardente que le: 
phlegmon ou inflammation, & fe prefente en couleur rouge jaunajtre tirant fur le: 


pâle. Que fi on le vient à preller du doigt, de fang facilement s'enfuit, & derechef 


foudais retourne comme deuant,& ne fait rant de. douleur que l'inflammation;ny aufü: 
tant qu'aucunes efpeces d’inflammations, n'ayant telle tenfion; compreffion, ny pul- 
fation.La tumeur eft petite, contenuë plutôt #4 cuir, qu’en la profondeur de la chair ; 
c'eft pourquoy elle ne rapporte pas beaucoup de douleur, & lors eft.appellée wraye, 'ér 
exquifite Eryfpele. 

Er s’il arriue que cette humeurfe méle parmy La chair fubjacente, alors c’eft vn indi-- 
ce qu’il ya du fang & de labile, & n’eft pas vrayeeryfipele, mais vne.cumeur composée 
d'inflammation & d’eryfipele. Et d'autant que bien fouvenc eft accompagnée la plus 
grande partie de fymptomes eryfipelateux, eft lors appelée eryfipele enflammée ; ou: 
phlegminenfe. De mefme peut-on dire l’inflammation,lors que fes (ympromes furmon 
tent, éaflammation erylipelatenfe.. Ex que fi les fympromes dechacune defdires deux: 
tumeurs{ont égaux en cette maladie , lors on pourra dire que c'eft.vn phlegmon & 
cryfipelemélez enfémblement, 

11 eft bon detoûjours commencer par de clyferesrefrigerans &humeans’en cette: 
maladie:& s'il y auoit apparence de plenitude fa: tirer du fang mediocrement felon la: 
reétitude des fibres:car le fang eft le frein de la bile, & faire l'ouverture de la veiné- 
plus petite que grande, afin d'euacuer la bile. Apres l’on purgera le malade , comme 
s’en(uit ::2/. Caffia recenter exiratla 3. vj. rhei puluerati cum fuo cinamomo.3:j.[ÿrupé 


rofarum 8 mifcefiat bolus.Ou,2L. Aquarwm chicorÿ, dr cucumeris ana quantum fat. 
in quibus infunde rhei conqualjati 3.) {.fhica D.j-expreffis difolue fyrapi-rofarum foluri-- 


. JR mice, capiat cum reçimime. Apres onalterera la bile de l'apozemelui 


uant : Ÿ.Laëlucarofiri porcini,buglofle borraginis. ana M.ÿ.prunorum, febefen ana p v. 
quatuor feminum frigidorum maiorum ana 3.1). anifi 3.j. florum cordialinim P.) fiat de= 


coétio, dy inlibra vné-diffolue faccari.libram [emis, férupi. nenupharis, dr violarum ana: 
ij fat fyrupus media coifionts, capiat 3iv. fingulis matutinis. La maniere de:viure fer a+ 


refrigerante. Ghumeëlante,commme an phleomon,ë autres inflämmations:& il ne faut 
oublier lesseprthemes fur le cœur, fur le foye, condits cordiaux, fyrops, tous tendans à: 


refrigeration. | 
Et pour les ropiques,il faut qu'ils foïent du commencementrefrigerans& humeétans: 
C’eft pourquoy on prendra des fycs de quelqu’vne des herbes fuiuantes , comme de 


pourpiersjoubarbeilaictuë, lentille d'eau, cotilédon, concourde.pyllium, glaucinmicra ff: La, fox 


lanum, defquels fimples fi on n’en pouvoir recouvrer , on prendrasde leurs eaux diftil- 


* lées,fic’éroit en Hyuer, aufquelles on pourra méler vn peu d'opiumou de infquiame,on: 


de mandragore,ou de cigue:Loxycrat ÿ eft bon.l'onguent rofat de Mefué fort lané en eau: 
d'orge,on de rofes auec vn couple de blänes d'œufs,gardent d’enflimmer.lagraifle du- 
dit onguent,& ainf preparé, empéche l'ulceration que l’acrimonie de la bile peut faire: 


Ex qui y.voudra ajotuer des warillages de p{ylinm» de femences de coins , il n'en fera: 


que meilleurs. L'eryfpelez 
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De l'Eryfipele. CHA?. IV. 


L'éryfipele (emble occuper p/urôr La face qu'autre partie,parce que fa peau eft déliée, L'Eryfipele à 
& ne refilte pas:on appliquera deflus des linges trempe aux fucs defditesherbes,& aufli /a fac dy de 
dans l'oxycrat,& reïrerer fouvent, & vler d'opiwm, de jufquiame,voire de mandragore, la refle. 
qu'on mélera parmy lefdits fucs.Et quand il occupe La sefle outre la facesil n'efl pas fans 
danger, d'autant qu'il communique fa malice aux meninges du cerueau, alors il faut 
tafer les cheveux, 8 on oindra toute la tefte én face de l'onguent fuiuant:9/.0lei rofacei 
3-lij.olei nimphas 3 i) Jantali citrini, dy rubri ana 3 \j.trocifcornm de camphora 3.) fucci 
folani dr aceti ans %.j.auec cire,le cout mélé fera fait vn liniment.L'onguent refrigerans 
de Galien fraifchement cemposé & fort laué, y eft forc propre, commeauffi l’onguent 
populeusm fraïfchement laué, 

On connoîtra quand il faudra changer de remedes, & que la maladie eft vaincuë, De La divise 

lors que la parti: à changé de couleur : car fi on continuoïit d'vfer defdits refrigerans, il dôté. 
y pourroit venir yne gangrene ou fcirrhe.Que fi la tumeur deuenoit lxide & noirâtre;il 
faudra appliquer deflus vn caraplafme fait de fesilles de coriandre , ou de guimaunlues, 

auec de farine d'orge x d'huile d'aner h,& perfiftant la liuidité,il la faut fcariféer, puis la 
fomenter d'ean marine. 

Quelquesfois il fe faït des veffies fur les eryfipeles, alors on yappliquera l'onguent Æwx veffies. 
fuiuant:Oleiviolarum de rofirum ana 3-ij-Unguent.rofacei 3.) Blitargirs auvi dm arsgenti 
Aanñ G-Ltutia praparata 3.ij.cerufe 3.Vi.camphore 3.j. fuccorum femperuine, n planta< 
ginis ana 3.8. le tout (era reduit en onguent, qui fera aufli propre à vn wlccre virulent 
s’il s'yen engendroit vn ;& fouvent on a veu l’eryfipele s'y degenerer. 

S'il fe rendoit fcirrheux,on vfera du cerat {uiuant:2/.0lei violacci dy rofacei, pingue. Æ la fcirre: 
dinis gallina , dr butyri ana Qi axungia caprine , or Vitulina ana 3.8. medulla cruris fire. { 
vituli 3j. mucaginis feminis althea, malua, dr pfjlly Zriv.le tout {era boïüilly iufques à 
la confomption des mucillages,puis y ajofterez lisargirÿ auri 3iv.cera alba quantum 
fatis,(era fair vncerat mol.S’il arriuoit que l’eryfipele eût occupé la face,ou autre par- 
tie qu’en ne peut bonnement toûjours couvrir, on vfera des remedes fuiuans, pour 
ôter la difformité que l'eryfipele aura laïié,comme vne couleur blaffarde, des rides,& 
autres VICCSe 

Afnaud de Villeneufve a laiflé vne defcription d’vne ‘eau , qu’il appelle des metaux, Re”sedes 
qui fe trouve dans Liebaud au 2. liu. des remedes fecrets, chap.10.vne autre qu'on ap- Spagiricie 
pelleeau dorée &c elixir de vie, qui embellitfans mentir cous les vices de [a peau hu- 
mainé, contenu au fufdit 2.liure, chap.s. l'huile de baume, ou baume artificiel décric 
par Fiorauenti Medecin alien, duquel fe trouve la defcriprion au 3.liu.ch ». 

L'Eryfpele , combienqu'il occupe le plus fouvent la face pour la difpoñrion de Prognoflic. 
Ja partie , n'ejffpas fans danger , principalement sel eff grand : car il peut rapporter in- 
flimmation aux meninges du cerueau , & par confequent de grands accidens, mefme 
la mort.S’:l occupe la matrice,il eftmortel:iors qu'il retourne du dedans au dehors,c'eft 
bon augure : maïs du dehors au dedans,c’eft vn figne mortel : il fe termine le plus fou- 
went par refolurion.C'eft chofe manvaile lors qu'il fe tourne à f#ppuration, car il caule 
fouvent vnwvlrcere malin. 


C'ATARMER TE V: ‘ 
De Herpes. 


Ors que la bile faue, non naturelle, & n'eftant mélée auec aucune autre humeur Epiderme 
feparée,;occupe quelque partie, ce. mal s'appelle berpes, Que fi La fubftance & corps 4osble, 
£ît crafle & acre, elle ronge toutes les peaux, à fçauoir l'epiderme, derme & pan- 
niculke 
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De Herpes. CHAp?. V. | 81 


Mais lors que l'humeur (era venu en vne fi grande acrimonie, qu'elle fera vn were 
phagedenis ; c'elt à dire, douloureux , & roMeant toutes les parties fuperficielles & 
fubiacentes, & quine voudra ceder aux remedes fufaits,, il faudra auoï fon recours 
à d'autres efficacieux, &ne s’amufer à: ceux que les anciens Grecsappliquoient, qui 
fonc crochifques d’andront, polyde, & autres, parce qu’ils ne font plus en vlage. Onen a 
inuenté de noitre temps de plus affurez:qui fonc les casteres potentiels de la defcription 
de Monficur Pigray , tant & filargement, qu'ils comprennent route l’efpace de l’vlce- 
re , puis il faut faire somsber l'efcarre , mondifier & fiviller l’vlcere , & qui n’auroir que 
des cauteres potentiels en pierre, les faudra liquefer auec un pen d'eau de vie og forme 


: de pulre , l'eltendre fur du papier , l'appliquer fur le lieu , & l'y laiffer crois heures : ce 


remede n'elt pas fi douloureux queceluy desanciens , ny que les cauteres a@tuëls,8c s’il 
arrefte mieux la fureur de l'humeur virulent, qui elt la caufe qu'apres leurs applications 
ils gueriffear. ? û 

Apres auoir traitté"affez ce me femble des remedes d’herpes exedane, ilelt neceflaire 
d'écrire de ceux du #iliaire, auquel on ordonnera là maniére de viure, qui {tra conrrai. 


«ve à La bile dr pituite. Et aptes comme nous ayons cy-deuant dit, les humeurs feront 


preparées & pargées. Et quant à la faignée ,elle n’y conuient nullement, non plus qu’à 
l'exed int, tourefois auec mefmes exceptions. Et pour les topiques , le cataplafiie d’ar- 
nog loffe; a#ec poudres de baïaufles,& de galles vertes’ comme auffi celuy des deux efpeces 
de grenages, Le fuc de racines de parelle trempées long-temps enuiräigre duec ladite. 
poudre & alum : carla porelle remollis , [eche ;. & le vina#re dompte d amortit la bile, 
Ou bien. 22. Gallarum maloori , balauftiorum , boli armeni , ana AL aqua rofarum 
SU. acer: acerimi 3 .j. le out fera meflé & appliqué deffus. 

Er pour difcuter,le fac d'affhodeles ou de {nilax afbera,y font fort propres,ou l'huile 


de gen. ftiqui eft vne liqueur qui fort par Îe Bout’ de ion bois lors qu’on le brufle,ou de, 


la gomine de trunier, diffoute en fort vinaigre : plufieurs vieut de reffe de poiffons falées, 
briflées, & ettans reduitesen poudre , & rhcflées auec du vinaigre: etes vfenr de la 
cendre de laine furge , meflée auec de l'eaugofe : Cerrains prennent dû Derd de gris dr 
foulphre, dechacun vne drachme , d'eau dévigne, qui ft de celle qui diftilie du fâärment 
lors qu'on j'a taillé, cant qu'il en faudra pour faire vn liniment.Quelquesevns ont v'é 
de l’onguent d'Auicenie contre la galle , où demefme , où ilentre de l'argent , dr du 
fouphre, 8 S'en font rrouuez gueris. Er fi cous les fufdits remedes n’y ferucng. on viera 
quelque remps de l’eau bleuë: où verte des Orphevtef ou és: feconde , & fi ce rëmede 
ne fert, de l’esu de feparation vne où deux fois feulement. Le | 

Le crois qu'aux viceres exedans qu'engendre l'herpes ,.vne des deux premieres eaux 
diftillées de frois de mefme matiere, l'vlcere laué vne fois le ioûr, qu'il gügriroit, l’ex- 
petience le montre;la defcription defdires eaux fe trouûe au 4liure des remedes feçrets 
de Liebaut,chap. 5. l'huile de Saturne ou de fer a fes mefme proprierez que deffus, mile 
fur les viceres de la face, liure 3.des remedes fecrers,éhap.3 4.comme auff l’huile d’an- 
timoine. Ettouchant l’herpes miliaire , l'ezs de Thbophrafie eft cres-fingulière , pour 
l'auoir expérimentée, la defcription s’en trouue dans le liurè 2. des remed&® fecrers, 
chap.1o. Ét l’eau'des metaux que nous auons dir au precedent chapitre, l’huile dergene- 
vre de mefme, la defcription de laquelle fe trouue au 3+ line ehap.10. 

Onne mépnifera les herpetes, cardes exedans & corrodans , il s'en enfuit Eien fouuent 
des vlc:res tres: douloureux;incurables, & quelquefois mortels. Et quant aux miliaires, 
aucune\fois apres auoir.donné beaucoup de molefties, par les prurits & demangeaifons 
ils durent iufques à la mort,ou s'ils gueriffent, ils retourgent en certain temps,ou chan- 
gent de lieu; quelquesfois ils occupent tout le corps , & difficilement apres, ou iamais 
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onn’en guerit : mais ceux qui n' occupent que bien peu de place, & qu'il n'ya gwere de 


matiere bilieule au corps, & qu'on tiens regime, ou qu'on a changé d'âge & region 


fouuent on en guerit. 


a 
Ü 


| CHAPF 


L) 


« 


Bratique. Tome.I 1. ad L 


DR LR 


pan men ncares 


+ 0 - - 


Defcriptios 
d'œderne, 


Inaites. 


Oedeme [ym- 
P'OMAtIQU ES 


Regime de 
VÉHTE 


Clyfiere. 


Bolus, 


ApoLeme 
prepsrante 


Pargation. 


Vomiffement 
bon. 


Methode 
bonne. 


# æ 


9, Livre II. Déla Beauté tx fanté corporelle 


CHA BTE EN A La 


De l'œdeme. 


Edeme (lon Galien, & d'autres pofterieurs Medecins, eft vne #umewr lake, molle, 

fans douleur, engendrée d’vne fubltance pituiréufe, où efptir vapoureux. Les {i- 

nes font, que fi la rumeur eft preffée du bout des doïgts, il [e fait Une fof[e où caui:é,qué 

ne fe remplit de long-temps apres,de couleur blanchafire;ainfi que nous voyons atiluer aux 

iambes & pieds de ceux qui font hydropiques, tabides, & de mouuaite habicude: miis 

À cefdites maladies l'œdeme n'elt que fymptome ou accident, n'ayant de propre & 

particuliere cure: car il faut premierement auant qu'entreprendre la cure-de els œde- 
mes ; guerir d'hydropifie , rabidité & cachexie. AE LÀ 

Pour la cure ,1e malade tiendra bon regime de viure , tendant à ficciré , auec vn peu 
de chaleur attenuante , & le vin fort & genereux ne luÿ doit ettre defendu. Ses viandes 
tont enchymes , c'elt à dire engendrantes bon fang , pluftof rofties que boïi ilies, éui- 
tant le plus'qu'il pourra les potages & viandes humides, fi elles ne font compofées d'her- 
bes chaudes & arienuantes, domme de percil, faulge, thym, marjolaine, hyffipes & 
celles fémblables ;on n'vfera aufli nullement d'aucune legume , ny de fromage, ny au- 
tre viande compofée de laiét , & fur tour on fuira les fruirs d'Eté, fpecialement ceux 
quine font meurs, comme auf toutes fortes de bains d'eau pure, ou douce, s'ils ne 
font lumineux , falphureux ,'nitreux ou bitumineux ; fauc faire bon exercice auant le 
repas, fe garder de dormir fur le iour, encore faut-il que leur dormir de auit foit cour, 
comme de cinq Mix heures, Pour la guerifon,il luy faut donner vn c/yflere au commen- 
cement ; compofé comme s'enfuit. 

Mercurialu,maiua, ficla, parietarie, ana M... anifi, fœniculi ana 7 11]-fat decottio 
in fufficienti quantitate aqua ad libram vnam,in qua diffolue [ucci beta Z-ij.hiera diatolos 
cyntidos 3 i\}.melis rolati 4. Rolei anethini 3h). falu 3 ij-mifce fiat clyffer.Pais pren= 
dre le bolws fuiuant:2/.Carholiei 3 Ldiaphænici 3ii.mifce. fiat bolus, qu’il prendra auec 
du fuccre,ou diffout en eaa d’hylflope. Apres prendra l’apozeme fuiaante pour preparer 
la pituite : 22. Radicum acort, cyperi, fœniculi, petrofel. apÿ ana %e polypodis paffalarum 
ana 3 .vj.betonice, chamédrios, chamapithyos;thimi, byffopi ana M.j.femin. anifi,fœniculi, 
corticis citrisana 3.iij.florum primula verssanthes ffœchados,bethonice,ana p.j.zingiberis 
cinamomi ans 3.\j.coquantut,ut artés eff,ad libramunam,colatura clarificata, dr aroma- 
rifate 3j, cinamomi, Ge xij.carsophyllé conrulfs aûde Jyrupi de praffio,@r de calarminta ans 

juæccari Z.\ij. & fera fait vn spozeme. Puis dans de femblable decoétion on fera 
boüillir go dragmes de fené,femence de carthame autant, &dans cette decoétion pour 
yne dofe, oninfulera une dragme d'agarigrecentement trocifqué, à l'expreflion on dif. 
foudrä du fyrop bifentin vne once, diacaïtame trois dragimes, & fera faite vne potion de 
laquelle on prendra auec fegine, 

Ces chofes faites , on fera par artifice vomir le malade fouuent , & fi de fon propre 
naturel iln'y eftoit enclin , on le fera aucc de l’oxymel ou de lydrelcon , qui eft d’eau, 
& d'huiles tiedes , ou dg racines de cpperns. Apresil faudra vfer tant intérieurement 
qu’exterieurement des remedes roborans le ventricule, pour faire bonne concoétion, 
Puisenfin on vfera de remedes tropiques , lefquelsau commencement feront repellans 
mediocrement., d'autant que l’huineur qui caüfe l’œdeme eft fouuent cras & épais, il 
feroit par les medicamens grandement repellans trop violenté : car difficilement il fe 
remuë & retire enatriere , bien que couflumierement il fe mefle auce de la ferofiré du 
fang qui luy fer de vehiçule. 
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De l'œdeme. CHAP. VI. 83 


Mais pour parler du vray œdeme , auquel du commencement nous vfons de repel- 
Jans plus pour roboter la partie que pour repercuter, auec lefquels.neantmoins nous Oxicrat de 
vlons de difcutiens , comme lors que nous vfons d'oxicrat , que nous compofons de fa compofi- 
deux parties de vinaigre drvue d'eau, pour les corps les plus robuftes.& durs ,imbi. yon 
bans & crempans des feulres ou éponges dedans, appliquez tiédement deflus ladite 
tumeur , & qui adioufteroit de l’aphronitre ,où autre efpece de fel, il ne feroic que plus 
refolutif , car le vinaigre ne repouffe feulemeot que pér la frigidité , mais incife & at- 
tenue , & par fa ficcité refout. Plufieurs y meflenc du bol armene, des noix de cypres dr de 
l'älum ; ce quine fe doit faire fans difcutiens , pour laraifon fufdite : autant en faut-il 
entendre des autres aftringens, rant au commencement qu’à l’augment, iufques à l’eftar, 
ainfi que's’enfuir par les remedes fuiuans. 

Prene de la leffiue compofée de ceudres de troncs de choux,de farmens de vigne ; de Fomentaricw 
Éguier, & de tartre de vin,tant qu'il vous plaira aufquel vous adioufferez un jus de vi- de leffines 
naigre y d'huile , dr dans ce meflange on imbibera une éponge ou feulire, ou linge» en 
double,8 les appliquera: on deffus l'œdeme,ou on l’en fomentera,.& ce riedement,d'au- 
tant que le froid y eft contraire,parce qu'il incraffe : fi aufli élle s'appliquoit tropchau- Nréez: 
dement ,elle attireroit. Apres la fomentation /e caraplafme de choux ÿ eft propre,qui fe 
fera G l’on fait cuire dansladite lefiue deux manipulesde feüilles de choux batruës, Gar:pla fines 
& par apres reduits en forme de caraplafme ; ou du füiuant : 22. Nucÿ oupre fé ,fchæ- 
masthi , farine hordei, & lupinorum ana 3 L, blatta, bifantie, alumini ana 3.1). [t= 
minis papaneri cornuti 3. ii]. aloës , myrrhe ana 3 j. croci ©).], fucei bralfice , Gr aceti 
quantum fufficit, 8 (era fait va cataplafme. Si on veur on y adiouftera de l'acacia , de 
l'hypociffis de chacun deux dragmes, de fiente de pigeon Gr de chevre, de chacun trois 
dragmes. Ou, L. Einerum farmentorum , fous, braffice, de tarmarifci ana p.]. foliorum 
ebuli,c tamarici ana M.f: boli armeni ZJ-L. aque chalibeata libras tressaceri acerrimi 
2 :iv fiat decoëfio ad conlumprionem tertia partis, & la partie fera fomenrée de certe de- 
coction, Apres on l'oindra de l’onguent fuiuant :-Ginerés radicé braffiea Zi). axungia 
fuilla 7 iv.le rout meflé'il fera-fait vn onguent. Si on n'auoit des cendres de troncs de 
choux , il faudra prendre de celles de chefne, ou de figuier ; ou vfer de l'onguent fui- 
uant : 2/.Boli armeni,acacia,ana 7 cyperi at aloes, mirrha ana 3, v.croci D LR furcë 
braffice Zi. olei rofati iviaceti 2j. R.cere quantum fufficie, far vaguentum. Er apres 
qu'on aura oint la partié , il faudra. mertre des comprefles & bandes trempées-dans la 
fufdite decoétion. | 

Lors que la fuxion fera ceffée , il ne faudra plus ver que de reGluans , dont voicy La fluxiom 
des formes de caraplafmes , d'onguens & linimens : 22, Su/phuris 3.j.fercoris columbini ceffée, quels: 

3.vj. farine fabarum 3.3.8, mellis tantiblum, fucci braffica , vel decoftionts afphodelornm- remedes. 
quantum fatis. & (era fait vn caraplafme, Ou, 22. Succi ebuli, fambuci,oxylapari leniflici, 
fœniculi ana 3j. qu'ils foient cuits iufques à la confomprion des ucs, & en fera Fait 
va liniment; où 22. foliorumebuli, fambuci,abfinthij ana M.j. alaminis,fulpharis,ee fali 
ana Z 8. & fera faitevne decoction , de laquelle on fomentéra la partie : puis le marc 
fera barcu auec ;-on adiouftera du déalthaa La ij. R. de graifle de pourceau 3.1. f. du. 
miel affez largement , &fera fait vn cataplaime.Er s'il y furuenoit de la douleur, ce 4 l4: douë 
qui arriue rarement, on yfera du liniment fuigant : 22. Osfipi Ze K: lei. chamemelini,: leur. 
Gr anethiri 3. &. mile fat linimentum. , 4 
Si l’œdeme deuient feirrheux , les onguens fuiuans y feront propres ; 22. Axungie A l'œdems 
bubnla 3 iv. galbani,billi,amoniaci in aceto diffolurorum ana Zi pici Qi? terebin= Jcirrhenxs. 
ina 2 j. corticu thuris 3.ij.olei veteris Ziv. fiat vrguentum Ou du fuiuant onguent : 
2L.Mucaginé ,alihea,lini , @ fœnngrecr ana 3.1). buryri Zi croci Di]. virellos-oucrum- 
duos. Les mucillages & farines feront cuitsauec vn feu lent, puis on y adioufterale 
refte = G on y adioufte de l’ammoniac , bdellium , galbannm ;.&: du fitrax liquide, ce: 
fera vn onguent propre à toures rumeurs dures & froides. 
Lors que la cumcur ne pourra efére difeutée, mais vendra à fappuration, on vfera du: 
L: 2 fuiuangc 


Cdmpe— pm +1 


ED on m7» 


Be 


ESS rm à 
ne - 


RE Er 
ER. es 
‘ re, 
SR — 


“ 


= 
NA 


LT ES 


an en | 
Re r 
\ bat a 


ma ere D qe : 
— 


84 LivrEelIL De la Beauté x fanté corporelle. 
fuiuant cataplafme: 2L .Radicum althea Ziv.radicus liliornm 3 ficuum Par. \ flous 


camomille dr meliloti ana p.j. farine hordei, dy fœnugraci ana 37} Coquantur, terantur 


addendo pinguedinis galline,butyr: recent olei liliorum ç> chamemelini ans 2.1, fiat ca. 
A la fappu- taplafma,ou de celuy qui eftplus cflicacieux: JL .Radicurs liliorum Zuii. cepa 3-8. ala 
talion, thea dr malua ana M.j.$ forum camomilla, m: liloti ana Pfarina feminis lins er fœnu- 

graci ana 3J.Coquantur, terantur,adde axungie [uille - ii}. & fera fait va cataplafme, 

ou du diachylon, & eftant venu à maturation , fera ouuert à 1a partie la plus eminente 

où éleuée;auec vn medicament vefrcatifon cauflic,ou pluftoft auec vne lancette.Apres 
Comme il on vfera d’onguent de mondificatifex apio,ou 4" Apo/tolorum, & par deflus on mettra 
doit eflre de l’emplaftre diuin , ou du diach;lon auec des gomrm:s mefées par enfemble, enfin du 
ouuers. diachalciteos. 

Liebaur alléguant Fumanel liu.r. chap.s. des remedes f:crets, décrit vne eau de di- 
un effer,qui guerit routes playes & apoftemes en peu de temps fi on en applique def- 
fus,d’autant qu'elle les fait refoudre;auanc en fait vne autre eau dorée, chap 9.au mé. 

Remedes me lite, au 3.liu. chap.z3. de la defcription de Falloppe,fe trouue l'huile corrofine de 
Spagirics.  vitriol,qui ouure teutes les apoftemes,& mondifie coures fortes d'vlceres pourris, les 


attouchant feuiement par deffus,& à la legere,& fait (on operation foudainement;c'eft 
Pourquoy je Jugeois qu'elle fuit propre à ouurir l’œdeme, 

L'œdeme eft de longue durée, & fe cermine communement par refolurion ou exalai- 
fon, rarementpar fuppuration, aucunefois elle fe conserrit en nodofite? ; ou autres ex- 
croïiffances ou abfcés , & vient pluftoft en Hyver qu'en Efté : parce qu'en ce temps le 
corps eft plus enclin à engendrer la pituite, qu'en autre faifon. Les gourmans; crapu- 
leux, & vieilles gens y fonc plus fujers qu'autres, 


A 
C'HARLTR EL VAL. 


De l'in alion où tumeur venteufe 1 


Prfcribrion Fo eft vne tumeur qui eft engendrée en quelque partie d'un efhrit flatneux 01 
d'inflation. venteux , aflemblé & amäflé enicelle : elle differe d'œieme , en ce que celuy-cy ef 
Des fieges. engendré d'humeur pituireux »& l'autre de flatuoftez. Cesinfations quelquefois {e 

mettent fous le cuir, d'agcresfois fous les membranes, qui couvrent les os, qu’on ap- 
Difference de_pelle perioftes, ou des mufcles, ou de quelques v'ceres, d’abondant il s’en fait au ven- 
l'ædeme de cricule;oueftomach;dans les inteftins, ou boyaux, au milieu de leurs efpaces, comme 
inrmicur Véne auil du peritoine;differe de l’ædemeen ce qu'eftant preflée du bout du doigr, il n’y de. 
ELITE DA meure aucun veltige:mais il sy fair renitence.Et fi on AO deffus,il rend vn fon com- 


mue qui toucheroit vne vêffie remplie de vents, & de plus eft contenuë dans vne cauité 
fenfble,& grande bien fouuent. 


Conf. La caufe de cer efprit fatulant, quiauff eft appellé vent, eft l’imbeciliré de la cha- 
Jeur naturelle ; qui ne peut difcuter par tranfpiration fenfible cette mariere humides 
parquéy ayant excité la vapeur.& matiere humide, ne la peut refoudre, ce que Galien 

#L5b.3.de  atres bien noté. * Ques'il arriue qu’il y aït de la denfité,obftrution;ou épaifleur aux 


firptcanffs, Meats étpores , par lefquels les flaruofitez s’éuaporent , l'inflation fera beaucoup plus 
grande. + 

Les fignes font la tumeur renirente au ta@,eftant lucide, & comme l'ay déja écrit, fi 

on la souche , elle rend quelque fon. Auffi on voit fouuent du vent conrir ça dr là 

par tout le corps;ëéc qui par fa tentation fait douleur. Et pour venir à Ja cure, il fau 

dra ordonner vn regime de vie tel que nous auons dit à l'œdeme:mais outre cé il fauc 

qu'elle foit sendante à chafferles ventofitez , fuyans les legumes & autres viandes 
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De l'inflation on tumeur venteufe. CH Ar. VII. 8 
Ratueufes. Le bon vin & fort n’y eft pas contraire, il faudra auffi purger le malade, 
& preparer auant les humeurs flarueufes pituiceufes , roborer le vencricule , puis que 
l'indigettion en eft caufe , en la forte que s'enfuit , & commencerons par le clyftere. 
. Radic.bifmalua 3üj.maluc,brance vrfine,abfinthij ana M.j. ficuum par xx.femi- Curation, 
m4 lini, fænugraci ana 5.{.aniff,carui,cymini ana .j forum camomilleymelilo:s, fambu- 
ciana p.j fiat decoétio aa sibram vaam,in colatura diffolne benediéte 3.j.olei camorille ty 
anethi ana Z.j.{.vini Zeiij.frat clyfter, iniiciatur. Apres prendra les pilules qui s'enfui. Clyfieres. 
vent : 2/.Mafa pillularum de hiera 3 .f.agarici trochifcati Dj iurbith gummofi Dj A. Pilules. 
mifce,fant pillule, capiat cum regimine. La faïgnée n’eft pas conuenable à ce mal auf 
peu qu'à l'œdeme,apres il faudra preparer l'humeur flatueux de cette façon:9/.Radi. 
cum apÿ,petrofænicul:,graminis dy afbaragi ana 3j hfopisberonicesmarrubÿ, rulegÿ,cæe 
laminthe ana MS .quacuor femin.frigidorum maiorum ana 3.8, féminis an if 3-$.pafs- Aporeme 
larum mundatarumficuum ana P.xx.florum anthos,fitchados,bugloffe,borragins,ana p.j. preparants 
glycirrhife rafe 3j. far decoctio in fufficienti quantitate aqnua,ad libram vaam [emis, cum 
melle dr (accaro, rat fyrupus,duquelile malade prendra deux onces tous les matins,auec 
deux autres onces d'eau d'hyffope. Apres faudra purger l'humeur ainfi que s'enfuit : 2Z. 
Polypodi 3 ii). femints carthami 3: G. Jenna orienralis 3. anif 3j. caryophyllbrum nu- 
mer y fiat omnium deccttio,addende flrrum borragini,t» bypericonts ana p.j.ad vnam do- 
firscolatura expreffe, infunde agarici recenter trochifeati 3.j. expreffa diffolue hiera Pacÿ 
3.L.fyrnpi rofarum laxatiui 3.).$.mifce,& (era faire vne potion, 

Le corps preparé & purgé,le malade v fera dejl’opiate fuiuantetous les matins pour 
temertre [a concoétion,& rechaufer le ventricule, qui eftpour la plufpart caufe de ce 
mal: 22. Confeitionts aromatici rofati %.j.diagalange, y rofare nouella ana iij. fæccaré 
Parumcum fyrupo conferuationt corticu citri,& fera faire vne opiate,de laquelle il pren= 
dra & boira vn peu de vin apres,la quantité de la dofe & de la groffeur d’vne auelane, 
Le malade auffi auanties repas vfera de la poudre fuiuante : 22, Axiff condiri 


Regime: 


Purgation. 


Opiate. 


dés omninm , (oit faire poudre , de laquelle prendra auec vn cuillier wne dragme deux 
heures auanc le repas,aufli il portera vn écufon de tafferas centrepointé;farci des pou- 
dres (uiuantes;2/.Galanga maiorts de minoris,cinamomi, (ice nardi, fchænanthos ana 3. 
Hij.cymini,carui maceratorum in aceto, apij, petrofel, ana 3 .j R. feminis ruta 3.j. le rour 
meflé fera faite vne poudre pour compofer l’écuffon , que le malade portera ordinai- 
sement fur l’eftomach;ou bien on oindra fon eftemach de miel antofat, ou d'huile de 
menthe , puis faupoudrera la partie defdites poudres , & par deflus on mettra vn pa: 
pier,& faut renouueller ce remede de trois en trois iours 5 fe purgera de quinze en 
Qquinze'auec des tillules alephangines. 

Pour les copiques , on appliquera deffus‘de la decoétion d'hyffope ; auec d'huile de 
rhaë, d'autres vfent de lexiue auec du nitre & vinaigre,& en fomentent la partie, & y 
appliquent des éponges , feutres, ou comprefles des linges trempez en certe lexiue, 
puis les bandent.Autres font cuire de la parieraire,du centaureon,femences d'anis,de fe- 
noÿil,de daucus,carui;cymini, fleurs de camomille,aneth. flœchas, anthos, miel, fon, par ega- 
les parties, eau dy vin blanc, & fomentent la partie auec des eftouppes de lin trempées 
en cette decoction. Apres appliquent l’onguent fuiuant : 22. Olei laurini, olei ruracei 
ana Z.jiaqua vite ZBcere modicum,& fera fait vn onguent. Plufieuts appliquent def. 
fus vne veffie de porc ou de bœuf à demie pleine de fufdite decoction. Autres appli- 
quent de l’emplaitre debayes de laurier , ou de (emence de mouftarde , d’autres vn paix 
chaud du four, premierement trempé dans des huiles #4rd1%, de rhuë dy coftin, y adjou- 
fans des femences difcutientes. Autres appreunent vne decoëtion à fomentir, compolée 
de bon vin & de fiente de pigeon, & autres fimples difcutiens. Les remedes fuiuans 
ont efté fouuent approuuez. 22. Olei chamemelini , anethini , amygdalarum amara. 
4m, rh14 ana 3.j.vini albi 2j fémine anifi,dauci,fœniculi,carai,ameos y ruta ana 
81 L.bullianr ad viai confumpiioném, dy adde expreffioni cera quantum [ufficier, Voir fait 

3 onguen£. 
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86 LIVRE IL Del Beauté € fanté corporelle: 
F MARIE onguent.Ou,2/.Olecrum maflichini,ratacei,anethini,laurini,coffini, &n de fbica ana Z.ià 
|) 1104 foliorum calamenti,centaurÿ abinthi, fembuci, in puluerem.redailorum ana 7j. feminis: 
| fœniculi, ruta,lupnorum, dr baccarum lauri pulueratorumana 3dj.mellis crudi qhan-: 
Sacellation.  tum fuffcit, dr fat form unguenti Où,2L.Milÿ libram vnamfoliorum artemifie, (smbu - 

| ciana MS feminis fœnugraci,carui,cumini ana 3.). forum camomilla, meliloti, flæcha-- 
dos, rorifinarini ana p.j. le vour fera fricafsé dans vne poëlle, arroufé de quelque bon: 
vin.& feront faits deux fachers,& appliquez alrernatiuement chaudement {ur la partie: 
| Apres on appliquera l'onguent fuiuant:2/.Gentiana Z.j: foliorum agrimonis,calamen-. 
| tiorigant ficcorum ana 3 $.rubea tinlorum 3.üij.(chœnanti,mafliches, ana 3., R. fic. 
nardi, dy croci, ana: D. üj. aqua vita + j. R. oleorum axethini, nardini de cafforeo ana. 


je. Cataplafme Ziiv. cer quantum-fufficit, Loir fait onguenr. Que fi tous les remedes precedens n’ont 

DA axperimentés. de rien feruy, on vfera encore de ce fuiuant , par lequelun perfonnage a été guery, d'vne: 

Jp EaS grande inflation ,.qu'on eftimoît incurable à.vn genoüil : 22. Facis cera.none ex pralo: 
gh7 exprelle libram vnam femis, micapanis [yncomifli, libram femis , rofarum rubrarum As 


bulliant in vino albo,pinfentur,adde pulueris cariobhyllorum piperis,nucis mofchata, Yingie 
beris ana 3.i).cumini,anif,fœniculi,apÿy,ameos ana LÉ .cum oleo anethino, rutaceo, cha- 
MA memelino ana 3.ij. & fera fait vn carapläine, qu'on luy appliquera chaudement fur la: 
AE partie, l’ayant premierement fcarifiée.. 
it S'ily a des efprics‘latueux ou ventofitez qui courent ça.& là en diuerfes parties du 
{SN corps,lors qu'en les verra arreftez en quelque membre, où.l’on pourra exercer l'opes 
je | Des flatuef- ration fuiuante,qui eft,que l'on liera au deffus du membre, pour les tenir contraintes 
LA 27, coHTAD- & renfermées., puis.on ouvrira la partie auec vn fer chaud ou rafoir , felon l'auis des. 
Li, ges. Anciens, mais aujourd’huy auec vn cautere potentiel , fcarifier profondement, puis. 
mettre apres deflus vn emplaftre attrayant , comme de diachilon magnum cum gum 
f mis ; on tient telles Aatuoñtez tenir du venin ; c’eft pourquoy l'vfage de la cheriaque: 
Lu LA A femble yeftre vrile: : 
A8 CRE Remedès Entre cant.de remedes internes & externes, l'antidotus als: tryphera de Nico 
| 100 Gpagiricss las:emporte le prix, tantprie, qu'appliquée extericurement, L'eau fepriéme de 
LEP à conferuation tant beuë qu'appliquée fur la tumeur eft.vn fingulier remede; qui fe: 
APE trouve décrite dans le liure deuxiéme des remedes fecrers de Liebaut, chapitre. 
| FAN huitiéme.. L'exracum debaccis lauri , Comme aufli celuy ex féminibus api, fœnicur 
FE ji li, @ dauci; l'elefnarium.de baccis lauris contenuë däns la Pharmacopée de Quer-- 
SO cetan: 
HE ; Ce mal n'eftpoint à mefpriler d'autant que l'efprit fatueux , qui-ne peut eftre 
4 Prognofiic. refout, apporte fouvent &. beaucoup d'incommoditez , & celuy qui eft errant & 
| 1, JS courant, n'eft pas fans foupçon de veris, comme mous auons dic cy-deflus, Er ce- 
| luy. qui s'enferme dans les inteftins , s’il eft.en grande quantité, ne trouvant iflue , 
aucunesfois les rompt ,.dilacere dcaufe la mort Et s’il arriue que cette tumeur fe 
metre fur vn article , il caufe fouventvne /uxatior. Les Chirurgiens feront aertis: 
40 de ne fe laiffer deceuoir , penfans trouver. du pus dans ces tumeurs n'y en trouvent: 
hu point ». & font apres méprifez. 
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Quelles par- : ; : 
& qui communement occupent les parties les plus imbecilles , comme les ivnéures 
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des genoux, Bt autres auffi,comme jambes,pieds,bourfes,voire la seffe,plus des petits en- Signes, 

fans que des grands.Or cette efpece de tumeur ne differe gueres en fignes de l’œdeme, 

fi ce n'eft que quand on la preffe auec les doigts,on #e laiffe point de foffe, & eft plus la- 

xe , lucide & claire toñjours accompagnée de quelque peu de venc.La caufe eft, la fa. 

culté alteratrice lezée & vitiéc d’intemperie froide,comme auffi le plus fouvent l'yfage 

des viandes, qui n’engendrent qu'vn fang aqueux. 

I faudra preparer le corps par des clyfheres, pilluless apoYemes dr purgations, comme Prapararion 
nous auons écrit au chapitre precedent, trairans de l'inflation, de même roborer le 44 purgarions 
vencricule & digeftion : coutefois apres les remedes fufdics, ils vferont fouvent des fy- 
rops d'endiue fimple,& compofez de chicorée auec de rhubarbe , & entr’autres le fui- 
vant eft experimenté à vuider les humeurs aqueufes,par les vrines : 22. Quinque radi- 
cam aberitiasrum,@r radicis rubea maioris ana 3 \j.radicis valeriana 4.j.herbarum ca- 
pilchirorÿ endiuia,chamepiteos chamedryos aria MR .abfinthi M$. feminis ap ÿ petrofel. 
fefeli, azari ana 3j. flornum genifia dr tamarifei ana pi. fiat decoëtio ad 15.1. $. de qua SYrob excela 
fat fyrupus cum faccaro quantum fefficiet , & de ce {yrop le malade prendra deuxon- lent, 
ces de trois en trois iours pour luy faire vuider fes aquofitez ainfi qu'a efté dir,& on le 
mélera auec de l’eau où decoétion de gramen : auffi quand il fe fâchera d’vfer long- 
temps du (ufdit fyrop, il prendra de l'opiate fuiuante : 22. Conférue anthos, x radicis Opiate pre 
apÿ ana Z.ÂS. confectionis aromarici rofati 3.).pulueris diarrhodonis abbatis %.j. trochif. pre. 
corum de eupatorio 3.$. cum fyrupo de bitantiis, vel dé mentha, vel de enpatorio, & fera 
faire vne opiate de laquelle faut prendre le poids d’yn écu , bevanc apres vn peu de vin 
mélé aucc d’eau d’abfinthe. 

Quant aux ropiques qu'on mettra {ur la tumeur , il faut qu'ils foient 42/wmans & di- 
gcrans'les aquofitez.Galien veut qu'on vfe au commencement d’oxyrrhodin pour robo- 
rer la partie,parmy lequel on aura mis vn peu de fel. Apres on appliquera de la fine de Lefine. 
cendres de farmenr,& autres matieres,comme nous auons écrit au Chapitre d'œdeme, 

ÿ ajoûtant vn peu de fel æphronitre;ou du foulphre, de laquelle on fomentera la partie, 
 Plufieurs ajoûrent à ladite lefliue de l'ariffolochie ronde,de l'ammoniac;du bdellinmr: Mais Onguent. 
auant qu’en v{er, il faut oïindre la partie d’vn onguent qui fuit , afin que la partie ne fe 

teflente de la mordication d’icelle.2/.Oe; de abfinthio,rnta, dr de therebintina ana 4.) à 

cum pauca cera fiat ungunentum. Apres la fomentation faite de ladite lefliue, on cindra 

la partie de l'onguent tel:22.Salis pitri 3.x.piperis &r baccarum lauri ana Z.] olei lauri- 

fi Z:vj.cere quantum [atis, fiat linimentum; aucuns y ajoûñtent de la pulpe de raïfins de 

damas;os radicis ireosÿgy cucumeris agreflis,nucum cupreffi,offis tibia hominis cremari,ci- Empläires, 
serum radicts braffica ana %.ij. chryfocolla do nitri ana 3%.j. olei amethis do cera quantum 

fufficit, far linimentum. L'emplâtre de (emence de moutarde y eft plus propre qu'aucun 

autre remede, tant à la tumeur aqueufe que venteufe;, ou de cetuy : 2: Serminis finapis, 

feminis vrrica,falphuru,atiffolochia votunda,ffuma maris, bdell ana vnc.ÿ .ammenéaci,olei 

veteris , Cr cera anavnc. 1]. & (era Fair vne emplätre felon l'arc. L’emplâtre Apofolie 
ÆChirurgical n'a pas (on pareil en cette affeétion ou maladie, 

L'Antidotus theodoretos, anacardios ; dx l'antidot philanthropos , aque inter cutems Remsedes de 
conferens experta y probata , ces deux tirées de Nicolas, defquelles fi on vfeinte- Nicolas çé 
tieurement vn long-temps , fans doute elles font perdre les apoftemes aqueufes, Spagirics, 
Les Spagirics tiennent , que l'haile de foulphre appliquée deflus, refout lefdites tu- 
meurs aqueufes , & prife par dedans auec d'eau d'éclaire, a les mefmes effets, 
Yhuile d'anis appliquée exterieurement & interiegrement refout les apoftemes 
aqueufes en peu de temps : autant en fait l'huile de genevrier, l'exrradfum iridis, 
comme auff eft celuy d’hedera pris , qui font vuider les eaux arreftées en quelque 
partie, comme aufli l’eau de vie reétifiée , appliqué deffus. Que fi pour tous ces re- 
medes on n'en pouvoîit venir à bout, il faudra vfer deveficcatoires ; & fi iceux ne 
proficoient , il faudra appliquer des cauteres potentiels , & Îles venir lenguement 
#uvyctts, 
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dE | fous le mufcle augmentée, & lors il faut faire vne incifion à cofté du mufcle : puis feparer&écor-- 


88 Livre IL Dela Beanté co fanté corporelle: 
Lors que les tumeurs aqueufes font de longue durée , & qu'elles n'obeïffent aux res- 
medes , cela prognoltique vne cachexie, enfin l'hydropifie.. 


CHAPITRE IX 


DeHydrocephalos , cell à dire de l'ean affemblée 
en la tefle. 


A dit que l’humeur qui le plus fouuent fair cette 2ffe@ion , .eft quelquefoiss 
fanglante on greffe, & femblable à de la fange., ne faifanc ponétions ou douleurs: Ue | 
aiguës ;, la caufe eft externe & manifefte ,.ou interne &. latente, La caufe interne eft la: | 
rarefa@ion des vaifleaux contenans le fang , faite fans aucune occurrence exterieure, | 
de forte que l'aquofitémeflée auecle fang coule & s'amafle en vn lieu, voilà:comme | 


par les caufes internes cet humeur eft affemblé. L 


La caufe externe eftvne ruption des vaifeaux par contufion on playe , à raifon de- | 
quoy le fang eft épandu, qui fe liquefié & diffour en humidité fanglante , & femblable 
à de la fange : ce mal arriue fouuent aux enfans, lors que la fage femme , qui nefçais 
point bien fon meftier,maniane l'enfant rudement,luy-meuttrin& fracaffe quelque partie | 
de la tefte.. | 

Cet humeur s’aflemble ensrelx peau dè la tefle dn le pericrane ou entre le mufcle: 
temporal, dy le pericrane, ou entre le pericrane dx larefle;ou au deffous du #e/f, entre ice- 
Juy & la membrane du cerneaus où comme certains anciens Autheurs ont écrir, entre {as 
membrane @y le cerneau ; qui elt vne maladie pernicieufe. Si cer humeur vicieux , & de: 
tardif mouuement ,.eft accumulé estre la peau dx le pericrane au dehors d’iceluy , ou 
encre le pericrane & le teft,la tumeur eft au lieu-où cet excrement eft am:ffé, molle, 
obeïffante & remuante, quand on la rouche des doigts fans douleur, &.changement de 
douleur ». principalement fi la.caufe eft interne :-mais.fi elleeft externe, de playe ou’ 
contufon, premierement la rumeur eftrouge &-douloureufe , puis comme Phumeur: 
eft affemblée au deffous du eft, entre iceluy dr La membrane duserueaus; la rumeur cft 
petite du commencement: la cefte eft chargée & affiduellementtourrée les fens fonc 
hebetez, à fçauoir l’ouye, la veuë, &les autres, & comme l’humeur eft plus abondante, 
les couftures de la celte, à caufe de la quantité de l'humeur, fe lafchent 8 feparent, c’eft 
pourquey la cefte groffir, & le lieu oùeft: l’accumulaion del'hümeur fe manifelte à: 
l'endroit-où la tumeur obeït au daigt. 

Pour euacuer l'humeur amaflée entre Ja peau &le pericrane ,.femblablement au fi: | | 
entre le pericrane, & lereft,on vie de mefmeoperation. Sila tumeur eft perire, on l'in- | 
cife en fa fommité auec vne fimpleraillade ; fi ellceft plus grande; on y'en fait deux ou: at 
tro!s proportionnées à fa grandeur aux:lieyx.commodes,pour l’éuacuation de humeur: e. 
les feCtions faires, il ne faut, comme quañd on ouure va abfcés, mettre dedans vne ren. | Ke 
te , mais entretenir:la playe auec de cherpis, pour empefcher l’ägglutination, âce que BR 
l'humeur flué ordinairement , & par deffus va emplaftre bafilicon, &imbiber le fufdic | ei 
cherpis de miel rofat. La tefte apres fera bandée ou coëffée, ne la chargeant que medio=- sa 
crementeP2ffé le feptiéme iour,on pourra aduancer l’agglutination de la playe par quel- La 
que onguent-& emplaftre qui aitvne vertu glutinatiue , comme font l'énguenc asremms. Te 
l'emplaftre de gratia Dei, ou de betonica.. di ù 

Si l’humeur.eft amaffée fous le mufcle remporal, il faut asrendre que la matiere fois: bi 


dures 


ET 
a den! 
| 


qu'olle 


cher aucc les ongles, ou bout de l’éfpatule, lés parties qui font au deuanc de l'hu- 
[EUSS 


Lite. 


meur , & l'ayant iettée dehors, pourfuiure le refte de la cure, comme a efté dir. Si 

J'amas et fait au deffus du ceft , il faut femblablement attendre qne l'humeur foit 

augmentée , & les couftures entr'ouuertes & lafchées ; & alots inciler à l’endroit À l'énterne 

qui eft plus eminent & releué 3 & l'humeur pourra forur par cette dite incifion, qui 

fera cenuËë ouuerte iufques à cant que l’on connoiffe la tefte eltre du cout dé- 

chargée. L{l 
l'ay efté appellé à la tres-illuftre Maïfon de Pompadour , pour affilter à vneieune Z7iffoire. | 

fille âgée de quatre ans , qui ayoit des eaux entre le crane & la dure mere, & n'y nil 

auoit aucune tumeur en latelte , fj auoic bién aux yeux. Ie lay fisraire larefte , & luy | 

appliquer l’emplaître de bacca lauri , & fut renouuellé de cinq en cinq iours l’efpace 

d’va mois ; l'humeur enfin fortit par les yeux, quine les luy offença aucunement, & 

flua deux mois, & fe trouua guerie, criant auparauant inceffamment que la vefte 

lay tournoit ; & lors que l'humeur commança à fluer , ie luy fis porter fut la tefte 

de l’emplaftre de meliloto ; laquelle à prefent eit bien faine, & latefte ny les yeux de- 41 

puis ne luy ont fait mal. nl 
l'ay efté appellé auffi en la maifon de noble fieur de Bouchiac, pour vne mefme Auyre biffoi- 

maladie d'vne fienne fille âgée de trois ans, laquelle guerir de mefme comme la fufdi- ,4, 

te, &ne s’eft reffentie depuis de ce mal ; j'en ay traité plufieurs autres de l'externe, lef. 

quels i’ay fait ouutir à l'endroit des futures auee cauteres potentiels, qui ontefté gueris, 


où par l’incifion du cuir mufculeux, ou duperiofte, & iournellemencil s’en voit de l'An 


gueris pat ces apertions. 
Myrepfus écrit, que l’antidotus foteria elt fort propre à ces internes hydrocephales: Remedes 
Et du Chefne Spagiric approuue l’oxymel cephalic, & l'antidorns caphalica maior dy Spagiriese 
minor ; pour lesexternes, l'huile des Philofophes appliqué, & celuy de foulphre, & 
d'antimoine, 
Lors que les eaux du crane font molaffes, & qu'ils femblent eftre plusmembraneux 
qu'offeux , à tels ce makelt incurable, & la mort les fuit. Pour les aucres internes 
hydcocephales , fi la nature ne s’éuacuë par les yeux, par le nez, 6u oreilles, ou 
qu'il ne faile quelque ouuerture , ils mourrontcomme letargiques s’ilsne font crépanez Progmoflie, 
des deux coftez de la future fagirale + ce que ‘ay pratiqué à l’endroir d’vnicune Ob/érwatiems 
adolefcent, âgé de feize ans , qui à prefent refde à la Rochelle , nommé Roërgois, 
Capitaine de mer. 


CHAPITRE  X. 


Des firumes » glandules , écroüelles ; où mal du Roy. 


 Trumes, que les Grecs appellent charados , n’eft autre chofe que glandules, ou felon % x; 3e 

Galien , * desglandesphleomoneufes, fcirrheufes , les Barbares & peu exercez à Therap, 
parler proprement , les nomment férophules : car férofa en Latin , c’eft à dire truye, Scrophules. 
pource que les pourceaux & truyes ont teurs cols glanduleux,& pour la plus grande part Caufe, 
ftrumeux. Elles s’engendrent le plus fouuent au cel, aiffelles & aines , parce qu'en ces 
parcies nature y a mis des glandules fubiacentes à de grands vaifleaux pour l'vtilité 8e 
fanté du corps humain. 

Eilesidifferent entr'elles de grandeur , & de nature, de lieux ;.de naiffance, de multi- 
tude, ou quantité , & de complexion de vaiffeaux : de grandeur, parce qu'il y en a 
cerraines qui font petites, d’autres beaucoup plus grandes, d’autres tres-grandes, : 
d’autres mediocres de nature , car quelques autres font benignes , autres cruelles: CES 637 elles 
les benignes font fans inflammation & douleur aucc yne mediocre dureté, n'eftans. 

Pratique, Tome II. M molles: 


Des differen- 


De Hydrocephalos. Car. IX. 89 | ; À 


90 Livre Il Dela Beauté cr fantécorporelle. 


molles comme fteartomes, ny dures comme les fcirrhes:mais les malignes font enflées 


Degrandeur M À LUt ) "7 ) 
De yature d'inflammations pulfatiues, douloureufes, inégales en leurs tumeurs, adherantes à des 
D lie. vaifleaux & nerfs qui s’irritent fi on les manie. Du lieu different, parce que certaines 


font engendrées à la partie pofterieure du col;aupres du gofier,d'aurres aux côtez des 
veines jugulairessd'autres font comme fuperficielles,ne [e renans que comme a ia peau, 
Autres font profondes & cachées prés les grands vaifleaux internes de naiïffance,d'au- 
rant que quelques-vnes ne fe tiennent que bien peu à leurs racines : autres adherent 
fermement à la chaîr, cellemenr que font de rres-difficile extirpation. De nombre & 
qüantité, parce qu'aucunefois ilnes'en trouve qu'vne deux ou crois, Autresfois en 
quantité innombrable : difference aufli de complication de vaifleaux, en ce qu'aucunes 
De complica- font pleines & enrournées de veines & artéres ; autres nullement, 

Toutes ont leurs membranes particulieres, font engendrées comme les {cirrhes,de 
ctafles humeurs glutineufes:d'indices pour connoître ce mal,on n'en a de befoin;d’au- 
cant que par la veuë , & par le ract (e connoiffent aflez, La maniere de wiure doit eftre 
tenué & attenuante,fuyanttoutes viandes qui engendrent vn fang grofher, ne boironf 
agir avcunement d'eau froide ou trouble:mais leur boire fera quelque vin clairer ou blanc, 
D'abendant doiuent s’adonner à vomir fouvent, Ë vler de mafticatoires, pour tirer & 


De naïllance. 
Des membres 


110 


Indices. 


ation TP , : ’ 
CHrAHOM  enacuerla pituire par la bouche. L'exercice auant les repas leurefktres propre , & le 
trop dormir nuifible,çcomme aufli l'oifiueté. 
Purgation. La putgation principalement capitale, qui fe fair communement auec des pillules, y 


eft propre, & doir eftre reïterée fouvent , auec pillules qu’on dit de agarico, ou co. 
chées. Que fi on veuc faire liquefier & euacuer la piruite, on vfera de pilules firi- 
des , de hiera cuis agarico, de farcocola , de coloquinte, ou qui fe fafchera de prendre 
des pitlules : vfera de la poudre fuiusnte : 22. Specierum diacartami 3j agarici tro- 
; chifcati 3.R. turbith, hermodaëlylorum ana 3j. le tout mélé , la dofe eft de‘deux feru- 
RU pules auec du vin, où quelque peu de botillon.La faigrée,quand on connoîtra les ftru- 
Des Viperes. es inflammées, douloureufes,n’y fera pas contraire:maïis que ce foit de la cephalique 
qui eft au bras,& tirer du fang mediocrement.L'vfage des viperes cuities, & mangées 
Eaux ful- fouvenr;ef vo fingulier remede ; comme auffi boire,& fe laner dans les eaux alumineur 
phurées , & fes & fulphurees. QE 
Pour les remedes ropiques, il faut commencer par les emoïliens , comme font les 


Poudre lLaxa- 


alumineufes 
PRE moüelles dr grailles , telles que (ont de cerf, de veau, de lyon, d'ours, dr de taureau, Et 
fimples. pour les oifeaux , fur courtes font eftimées les grailfes d'oyes ; de poules, de chappon , de 
cogs-d'Inde, Et quin’en voudra vfer à part; ou mélées, mais composées des emplà- 
res, cerats, onguens , le pourra faire auec gomimes , larmes, poudres , fleurs & hui. 
! les,ycomme s’entuit : 2/.Dragacanti, flerum camomilla, picis liquide, ammoniari, gal- 
Emplafire. bani, medulla cruris vituli ana quantum fufficit. On difloudra les gommes daus du 


vinaigre, .& la poix, & la moelle feront fonduës , & l’on mélera le cout diligem- 

ment, en broyant dans vn mortier , il fera fait vn emplâtre, ou vfer d’onguent de 
dr 6 à de ylthaa, qui {e trouve danses bouriques des Apoticaires,toñjours preparé, qui y eft 
altheæ tresepropie, 
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Des fhrumes ; glandules souécrotelles. CHAP.X. 91 


purer, s'ils ne fe vouloient refoudre, apres auoir vsé de remolliens , faudra appliquer 
parmy les fufdits medicamens, tant emplâtres qu'onguens, de l'oignon cuit fous la brai- 
zou le méler auec onguent ba/filicon, diachilon,cum gummis. 

Les glandules venuës à fuppuration , il les faut ouvrir auec vne lancerte, & qu’elles 
foienc du cout maturées autrement elles repulluleront, & mvdifier l'vlcere,puis deffe- 
cher Que fi le Chirurgien en reconnoîc d’autres qui foient (uperficictles mobiles, ayans 
vne perire bafe;ii fera iscifion à la peau, éleucra la glandule en haut auee vn crochet, & 
la liera parle bas à deux tours auec vn filet Bien fort, ainfi elle tombera d'elle-mefme, 
Ces operations fe doiuent faire lors qu'il y en a peu , comme deux ou trois , où vne & 
éloignées les vnes des autres, & qui ne tiennent à des nerfs,veines,ou atceres : car les 
malades pourroient mourir du flux de fang, ou perdre la parole , principalement lors 
que les nerfs recurrens font dilacerez ou coupez. 

Myreplus décrit vn antidote , qu'il appelle regis qui a de grandes vertus, pour re- 
foudre & empécher ce mal, comme aufli vn onguent pour appliquer deffus, qu’il nom- 
me > fercore caprino.Les Spagirics difent que l'eau diftilée des viperes, leurs queuës & 
teftes iertées hors,eft finguliere contre les écroüslles , fi le lieu malade en eft arrousé 
& fomenté  mefme le marc de la diftillation appliqué en forme d’emplaftre fur le 
mal, Liebaut liu. 2.chap. 7. vne autre eau cirée de Fumanel du melme liure, chap.8. 
huile fouveraine d'Arnaud de Ville-neufye,qui fe trouve décrite dans le 3.liure des re. 
medes fecrets, chap:11. 

L'on tient degrande antiquité, que les Rois de France œueriffent les fcrophuleux 
en les touchant, y interuenant la grace de Dieu, qui les a ornez & decorez de ce don 
(pecial ; non feulement cette opinion efttenné en France, mais prefque par cout le 
monde, car lors que Eouis 1 X. de ce nom fut en Egypie , Syrie, Paleftine ; & autres 
païs Leuantins , pour vaincreles Mammelus, l'an mil deux cens cinquante-cinq, on 
luy prefentavne infinité de ftrumeux ou fcrophuleux pour eftre touchez de luy,& non 
feulement les infideles, mais les-pays Chreftiens, qui ne reconnoillent L'Eglife Ro- 
maine,comme les Georgiens,Syriens, Grecs,& autres le croient, & ont écrit s'en effre 
bien trouvés. 

Ce mal de luy mefme fe peut perdre, & refoudre par mutation d'âge, comme 
d'enfance à puerilité, ou d'icelle à l'adolefcence , & de l'adolefcence à virilicé : fi 
Jors les {erophuleux ne font gueris;ils les porteront iufques à la mort. Celles qui {ont 
vlcerées , malignes , chancreules , 07 ne les doit toucher de ferrement » ny d'vn medica- 
ment acte, car elles s'irritent, fe rendent feroces, & rongent les parties voifines. Elles 
occupent-non feulement la gorge , mais auff le col, les aiflelles , aines , la poitrine, 


&r autres parties. - 


CA PDITRES X'I 


Du fieatome, atherome, meliceris, ganglion, reftudo;talparia, 
louppe,nænd;0# nodus,nota,o# farcoma. 


Therome eft une tumeur dans laquelle eft contenué vn humeur femblable à la 

boëillie qui eft composée de lait, &t de fleur de farine de fromenc. Et de mefme, 
ftearome eft yne enflure dans laquelle eft engendrée vne humeur femblable à du /#if, 
ainfi que les mots Grecs le montrent. Er dansla meliceride ,il fe trouve vn humeur 
femblable en couleur , & confiftance à du miel commun. 
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Indicese 


W i ? . 
1 92. Livre Il. De la Beanté € Janté corporelle. 
Ru que les deux autres, & n'obcït fi foudaï# au taét quand on preffe deflus,& la fofle qu 
| a cfté faire par lefdits doiges , fe remplit aflez tardinement par la craffitude de l’hu- 
{ne meur : la figure de fa rumeureflongue, de couleur femblable à li peau. La meliceride 
x au taét obeyr,comme vn corps laxe & mol,& couchée peu à peu fe dilate:puis inconti- 
nent s’en retourne à [a premiere forme ; & differe de figure x fubfance de l'atherome. 

Voilà les indices qu'en donnent Albucafs, Aëce,& Paul d'Egine. 

Toutes ces tumeurs difficilement fe gueriflenr par des medicamens refolutifs, & 
fort rarement par fuppuratifs,à caufe que coutes ont use bourfe,ou membrane;dans la- 
quelle elles font conceïies,& engendrées:c'eft pourquoy tou les Chirurgiens experi- 

Curation mentez viennent d’abord à l'operation manuelle pour leur curation,qui n’ont qu'vn mé 
# par Chirure Me but , à fçauoir d’offer la membrane ou bourfe fufdire : c’eft pourquoy le Chirurgien 
‘TE TR je fendra en croix la peau en l'éleuant en haut, {ans plus profonder , nu qu'il ne couche 
Uk RE £ à-la bourfe ou cyfte : puis féparera icelle d’auec la peau s’il luy eft poifible , & sirers La 
(il \ bour fe dy l'humeur vour enfemble puis recoudra la pean de delus, s'il voir qu’il foit de 
Hifhoire. beloin. Ie l'ay ainfi pratiqué comme encor dernierement enuëérs le fieur de Mont- 
roux, lvn des cent Gentil-hommes de la mailon du Roy âgé de quatre vingts ans,qui 
auoit vn atherome gros comme le poing ferré d’vn homme fwr le fynciput, qu'il auoir 
porté trente ans,chofe qui luy rapportoit de grandes incommoditez,& qui le rendoic 

difforme, | 
Cine Ces feparements de bourfes ou cyfte » couftumierement ne fe peuuent faire qu'à de 
jouuerner — Vitilles perfonnes ou abfcez inueteré, c'eft pourquoy lors qu il arriuera que le Chirur- 
cyfles ÿieu par neceflité ne pourra faire autrement fon operation; iléncifére La peaw,@r le cyfte 
rout enfemble , ayant fait esacuer l'humeur effrange contenuë,, mettra dedans quelque 
médicament corrofif anec cherpu,imbibez d’iceluy,comme eft l'egyptiac fortifié, ou wi- 
triol calciné,où pondre de mercure meflée auec vn-peu d'alum bruflé, où vn cautere po- 
tentiel diffout en eau de vie, (ans doute le cyffe s'en ira tout en pus,& ne retournera plus; 
ladite tumeur apres {era mondifiée, & figillée comme les autres ibfcez. Et s’il arriue 
qu'aucune defdires rumeurs aît fa racine adherante à quelque nerf, veine & artere,illa 
Par ligature. faut tirer par fa racine, faifant vne ligature à deux contours auec vn nœud feu] &rous 
les iours le ferrer vn peu : & fi la cordette de la ligature eftoit #repée en de la paîte 
d'vn cautere potentiel fondu , ou diffour en eau,de vie , l'extirpation ne s'en feroir que 


j rienx , & pluftof. 

114 CR + e 

K ! Deueiren- Les Praëticiens ordonnent , apres l’ouuerture & vuidange de l'humeur, de srancher 
À ï cher La peau de lapean , & n’en laïller que ce qui femblera fufffant pour recouurir le lieu de la tu. 


? 
1 il alongée aux meur,d'autant qu'elle auoit efté alongée & dilatée de beaucoup par la tumeur. Ie pros 
turn abjéet. ete auoir beaucoup ves de ces tumeurs fort grandes , & incifées ,que ie n'ay iamais 
LE pi WAR voulu qu'on retranchät rien de la peau, quelque fuperfiuë qu’elle femblaft , & toûjours 
pr dans peu de temps s’eft refferrée, & retournée à fon premier naturel: c’eft pourquoyie 
donne aduis de ne plus wfer de ce tranchement , qui rapporte de grandes douleurs aux 


malades. 
| 1 e » » °. 
Cuve degan- Pour les ganglions qui s'engendrent auffi comme les elandules en plufieurs parties 
MENU: ions du corps 5 mais couftumierement plus à la joinsure de la maïñ, qu'on appelle poignet; 
LEE j D" . A: es LÉ * 

tté les vieux practiciens ont efcric qu'il les faut fouuent frorrer rudement en contournant 

1 

(4 


mes auec le poulce,les ayant au prealable humedtez auec de la faliue;&-frapper deffus apres 
| de quelque petit mailler de bois plar & poly,ou du fond d'oneefcuelle de bois, iufques 
HE à à ce qu'on connoifle la tumeur eftre abbaïflée,& le cyfte rompu,& l'humeur contenuë 
RE cftre diffipée par refolution, Apres il faut appliquer deflus vaeame de plomb , & 
Ait vn£ bande qui preffera fort le lieu où eft la tumeur : maïs d'autant que ce remede ne 
D) | \ | reuÎlie pas à bien tonfiours . on vera dellus de l'emplaftre fuiuant : 2/. Oxyerocei Aie 
“HO { ' rucillaginis althee, lini dy fænugreci ana 3.v.euphorbÿ, fagipeni, ämoniaci ana ai} 
Fe sherebenthina refine % vj.cere alba %ûj. les gommes feront diflouites dans du vinaï. 
et gre, & il fera fait vu emplañtre ; duquel on mectta für le ganglion, & en vfera long- 
UN temps; 
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fle,routes deux abfcez mols & larges, femblent eftre efpeces d’atheromes , de melice- talparia. 


ER Cd , dr A lie 
Du fleatome,atheromesmeliceriserc. CHA». XT. 03 qi 
temps 5 enfin on 2ppliquera un gros cautere potentiel pour l’ouurir, & eftant ouuert & Obferuation, 11 
vuidé , r'appliquer vw autre cautére potentiel fur le mefine lieu , ainfi fera confom- | 
mé, & neretournera plus, ou Les lier à leurs bafes,s’il fe peut faire, & y proceder com- 
me j'ay dit cy-deuant : es ay veu guerir quelques - vns pour auoïr continué de met- 
tre dellus des feüilles de fuyer , qu'on appelle en Latin fwmburcus, battuës auec du 


| 

el, l'E 
La teffudo dite aïnfi, pource que cette tumeur reffemble à vne sortuë portant [a co Cuvarion de ANNEE 
quille. Ertalparia vne autre enflure qui s’engendre le plus fouuent fous le cuir de la te- tefiudo o1 | 


ris,& n'ont point de cyfte,ou c’eft fort rarement,& ne different finon de figure:car l'vne 
reflemble à vne sortuë, & l’autre à vne raulpiere, qui reflemble à yn petit certre,que la 
taulpe faic allant deflus terre,voulant prendre l'air,ou manger. A.leur cure on proce- 
dera,non comme aux abfce?,dans lefquels ily à des cyftes,ymais apres l’ouuerture qui doit 
eftre ample,on vfera de mondificatifs ex apio,ou Apoftolorum, ou de quelqu’autre;puis 
appliquer des deficcatifs. | 
La louppe,ou louppie, eft vne tumeur ronde & molle, qui a pris fon nom de la fem- Cana de hi 
blance qu’elle a auec le petit loup nounellement né, qui eft grailer, mol & rond, & s’en. 
gendre le plus fouuent aux parties dures & {eches,comme aux paupieres,r parties ner- 
neufs Telles loupies ont pleines d’vn humeur iaunaltre, où de quelque humeur con- nl 
gelée en façon depetits grains, qu'on trouue dans les figues, & (ouuent ces chofes ne {) 
font contenuës dans vn cyfte,;véemnent de coups dy contufrons:la cure ne différe en rien 
de teffudo ou'talparia. î 
Nodus,ou nœud,eft vn abfcez dur, fcirrkeux;qui fe tient d'ordinaire aux parties ner Cuyarion de 
menfes immobiles, qui s'engendre de phlegme,& par la fimilitude qu’il a auec vn nœud pou. 
de corde, il a acquis ce nom. Il le faur remollir cant que l’on pourra auec du diachy- 
lon cum gummis,où de mucillaginibus, ou de l'onguent de 4lthaa, où du bafilicum mag= 
num, puis appliquer vn ou deux cauteres potentiels dedlus confecutiuement, pour aller 
iufques à la racine,fans doute il fe tournera routen pus,& ce fans aucun däger.Les an- 
ciens n'y ofoienc coucher, difans qu’ils cenoïent du chancre, l'ay pratiqué fouuent 
certe cure auec vn heureux fuccez , & donné aduis de n'vfer de cauteres atuels ny de 
fer tranchant : car ils caufent de pernicieux accidents ; il y a quelques années qu'vne Hifloire 
femme âgée de trente-cinq ans fuc guerie , qui auoit vn nœud qui eftoitattachéau « 
milieu des rendons parties pofterieures de /4 iambe , demy-pied au deflus du talon, qui 
luy caufoic des paroxifmes douloureux , depuis les cinq heures du matin, iufques à 


la louppe. | Fi à ! 


Vefpres, l'efpace de quinzemois , & és autres heures auoic patience: mais ellealloic k 


boireule, & n’y peut trouuer remede que le fuiuant : ie luy fis appliquer deux cauteres Ni 
potentiels l'yn apres l’autre, apres auoir fait ofter l’efcarre du premier auec vn raloirs 
le fecond profonda iufques à la racine , & dés ce iour les douleurs cefferent, cet abfcez 
eftoit gros commevn marron de Lyon,il fe fourna en pus dans quinze iours,& {e trou. | 
ua guerie,& depuis n’a repullulé : elle demeure au Bourg Maflac en Leflaudonnois du 
Lymofn, 
Nata, où Sarcoma ,elt vne grande tumeur charneufe de la figure d'vn melon: c'eft Curarionde 

vnnom Arabe, & non deriné du mot de #ares, comme aucuns ont penfé, parce que 
cette chair luxurieufe furuient plus fouuent aux fefles, ou cuiffes ; qu'en autres par- 
ties , & {e peut aufli engendrer en toutes les parties du corps. Elle eft caufée aucu. 
nefois d’une contufion , au d’vn, humeur giutineux qui fort hors des veines. En fon 
commencement elle peut eftre empefchée, mais eftant accruë grandement, non. Er f 
on y reconnoit de la pul/arion, on fe donnera garde d'y toucher, finon faifant pallia- 
tiuement,autrement fouuent dgenereen vlcere malin dr chancreuxiou il s’y fait vne fi 
grande hemorrhaste de [ang arterial,dont les malades en meurentii'en ay faictrancher .,. NA 
vnà vn notable perfonnage en ma prefence, qui fur pefé incontinent apres fon extir. Hifioirs 4 | 
pation, qui eftoir à la jouË (eneftre , & pea dix-huit ences 5 il y eut affez à faire d’ar- 
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Purgation. 


L ;VRE II De la Beauté cs" fanté corporelle. 


tefter Le flux de fang ; neantmoins en vins à bout , houerit, & n'eft point retourné; 

L'on fe prendra garde que bien qu'on puifle guerir quelques-vnes defdites rumeurs, 
toutes ne le peunent Pas éfire : car certaines que l’on veut guerit, degenerent ; en de 
malins vléeres , ouil y furuient de grandes hemorihagies, parce que lors qu’elles font. 
grandes , aufli les vaiflsaux ;ÿ qui ieur donaent nourriture, font foit grands , & par 
confequent malaiez à refeuner ; ou tiennent à des nerfs ou tendens , qui caufenc' des 
conuulfions fouuent : c'elt pourquoy auant qûe d'exreprendre telles cures » on y doit. 


bien aduifer. 
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Des Scirrhes. 


L eft raïfonnable apres auoir traité des tumeurs caufées de fang , bile, & piruire,que 

aous efcriuions à leur rang de celles qui fe fonc d’h#me#r melsnchilique , & com-- 
mencerons par le /cérrhe. Al y ca a 4e deux natures, l'yn qui eft vne rumeur dure, indo- 
lente,n’ayant pas encor du tout perdu le fentimenr;engendrée d’yn humeur melancholi- 
que naturel,nullement corrompu. L'autre (cirrhe eft de celle narure,qui n'a aucuo featt- 
ment, qui eit engendré des autrestumeurs mal gueries,à fçauoir,quand tout ce qui eftoit. 
tenu ou liquide , s’eft refolu : & ce qui eftoir demeuré pat coagulation, s'eft endurcy, &: 
s'appelle fcirrhe exquifit & parfait, & l'autre #07 exquifit.. 

La caafe du premier fcirrhe ; qui n'eft pas exquifit, prouient dela maniere de viure: 
engendrant vn fang craffe, melincholique, qui s'accumule dans le corps, qui v'eft poins 
attiré de la ratre,de laquelle l'ylage &e office eft derepurger la male finguinaire de cer. 
humeur,comme auffi elle peut proûenit de grandes eritteifes,fuppretons d’hemorrhoïe 
des, de menftruës, ou quelque vice du foye;ou de la rate. Les fignes font tumeur-dure,;, 
renitente au tac, à laquelle fe crouuè vn fens heberé, de couleur entre noir & rouge, 


Pour venir à la cure,il faut remollir le ventre ainfi que s'enfuir, 22.@7#0r remolbi- 


sinorum ana M.j.polypodi 3j. Jenna orientalu 3.vj. anifi & fænicuis ana à: R ceterach. 


M$ fummitatum anethi,flormm melilori, x camomille ana p.) fat emnium aecoëtio in fuf- 


ficienti quantitare aqua 44 Ï5.j.in colatura diffolue fueci borraginis ; & bugliffs ana 8. 


confeéhonis hamsech 3-$. mellis deffumati 3 ij.fine oleo, dr fale, detur clyfters lequei icra 
reiteré fouuent.Si le malade eftoit pletoric, on pourra rirer du fang du cofté que fera la 
tumeur , obferuant la reétitude des fibres; que fi le fang eftoit noir ,ilen faudra laifler 
couler vne quantité mediocre:mais s’il eftoit lucide & bon;,l’on n'en tirera b 
dera la veine. Apres le malade prendra le bolus fuiuant : 2/.Caffia recenter extraita 3.£. 
tryphera Perfica Alexandri Zajeuel confeétionis Hamec,ini[ce cWin faccaro, fiat bolus, ou 
file malade ne le pouuoit prendre en forme dure , on le diffoudra auec de l'eau de fu- 
mererre,ou de bourrachs, apres prendra l’apozeme où decoétion qui fuir. 9Q£L.Corticwra= 
dicnm caparisstamarilci, fraxini Cr gceuifta, ana 2j Rendinia,[e sriola bugloffasborragi- 


ni, violarum, laïuca, portulaca ana M. j paffularum Zi. ferminum quatuor frigidoruns: 
3.iij: florum cordialium p.j. violarum pij. fat decoitio ad libram vnam ; aromatizelnr 
PAU CO CipAMOMO » de nuce mofchata ; pollea adde [yrupi de borragine, dx de famaria: 
ana 3j. L.faceari 3j mifte ; fiat apezema ad quatuor dofes., apres fera purpé le mala- 


j. polipodi 3 je Rarifs: 


de ainfi que s’enfuit. 

DL. Senna mundata 3 iv.pafullarum ab arillé mundaïsrusm 3 
Ziry.fat omnium decoëtio in aqua buglof[e dx borragints, quantum fufficiet pro una dofi,in 
qua diffslue tryphera Perfica, & Catholici ana 3.13. fyrupé rofarum 34: mice > fiat poric, 
capiat mane : Les pilules Inda,de lapide lazuli, dy de lapide armenc, ÿ foar tres- bonnes: 


e‘eit pourquoyen shacrine Lune, les malades en pourroient prendic vne dragme des 
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Des Scirrhes. CHapr, XII 9$ 


vas, où des autres : apres ils vferont de l'opiate fuiuante : 22. Conférua ceterach 3. ij. 
srochifcor. de caparibus 3j. dinrhodonis ablatis , diagalange ane 3. ji. ff. limatura 
chalybu macerate in aceto, € tenuéffimè trira 3. ii. feminis portulace 3.j. fiat opiata 
cum [ÿr#po acetofo fimplici , de laquelle on prendra touslesiours la grolieur d'yne aue 
lane, beuant apres va peu d’eau de pourpier , où de tamarifc, 

Or parce que la meilleure partie de la guerifon confilteen d:s remedes locaux, le 
Chirurgien fera aduerty de n’vfer aucunement de repellans , d'autant que céc humeur 
cras & froid ne bougera iamaïs pour les repercutiens , mais au contraire fe rendra plus 
impact & dur, c’eft pourquoy il conuient appliquer des remollirifs difentiens @x inci- 
finis par enfémble , aufquelsne faut oublier de mefl:r des chofes qui roborent la par- 
tie, & neantmoins bien aduifer de n’y mefler des remolliants , gue mediocrement , cat 
ls cauferoient vo vlcere chancreux 
de difcutiens, parce que le plus tenu fe refoulr ; & le plus cerrefte demeutant , il s'en 
feroit vne tumeur incurable, 

Entre autre onguenct plus propre à cette maladie, eft celuy de althex, auec des 
gommes , d'awmoniac, galbanum, opopanax, fagapene diffours ea bon vinaigre.L'empla= 
tre luinant a taures les qualitez requifes cy-deflus declarées:2/. Lisargirij auri tenui(- 
fémè tri SV. nurriantur 0leo camomille in ortario,deivde coquantur fempcr mouendo 
dinec infpiffentur: deinde adde ammoniaci, bdellj in aceto diffolutorum ana Z.Gcera Z ve 
therebiniina 3-8. Iridis Sue le cour meflé felon l’art, il fera fair vn emplafire, en le ma 
laxant auec les mains, eftans oinctes d'huiles de lys,ou d'amandes douces. 

2L.Florum chamapithyes M. radicum malua dy cucumeris agreflis ana QUE incidan- 
tHr Co arerentur it olei aatiqui duabus partibus, Ge vna Vini,dy decoquantur,in colarura 
éterurm cequantur litargirij 3.1w.deinde diffolue picis,colophonie,pinguedinis porci ana «Vi. 
galbani, émmoniact, opopanacis, diffolue in oleo amygdalarum ana Zi. iridis. myrrha, fly 
racis, profoleos, mafliches ,cera ana Z.ij, letout meflé fera fait vn emplaftre ielon l’art. 

22. Hyperici cum foliu éxfforibus, foliorum cupreffi, [crophularie , co radicum genille 
contaformm,ana 3.v.lithargirÿ ana 3.).mucaginis feminis lini,gyfœnugraci Ziv.olei vul- 
fini, dp de lilio aha Z-iv. cera quantura [ufficit, foir fait onguent, & y faut adioufter vn 
peu d'eau de vie à chacunefois qu’en voudra oindre je fcirrhe, 

Quant au fcirrhe exqu fite & vrav, il y faut tenir mefme regime & purgations qu'au 
precedent : mais il faut que les topiques foient plus remolliants &incififs, & medio- 
ctement d'fcutianrs, & refoluants.On vfera de fomentations du commencemenr,telle qui 
S'enfuit: 2Z.Radicum cucumerts agreffis dy althea ana 7 j.foliorum malue, brance vr- 
fine ana M. feminis livi, fœnugreci ans 31j.& fera faire vne decottion pour la fomene 
tation du fcirrhes Apres op aura du vinaigre » dans lequel on aura fait boüillir du faui- 
Hier, duquel on viera fwr des cailloux rougis au feu, &c faire recesoir la fumée à la 
partie fcirrheufe l’efpace d’vn quart d’heure,par apres oindre la partie de Penguent fui- 
ant: 22. Ammontaci, bdellj in aqua vita diffolutorum ana . ii]. myrrba, 1huris,ér oli. 


baniaña Z.j.Pinguedinis anguilla ; galline, é vulruris ana 7 à). adipss vital; 3.3, . olei 
anethini, @ de Ulio ana 3 iÿ,cere quantum fufficis, foit fair onguent. 

Le Chirurgien ayant vié quelques fepr on huict éours de l'euaporation & onguent, en 
laiffera Vvfage ; apres il vfera du caraplafine fuiuant : 22, Radicum alihea € liliorum 
an8 311 foliorum malue, feminis lini dy fœnugraciana Zi MS .coguantur,terantur pofleæ 
ani[cesedipis caprini,medulle ernris Vitali,d cerui an4 3: 1}.8c fera fair vn caraplafme.Ec 
apres auojr vsé dudit caraplafme quelques huisow dix vours , il faudra rerourner à la fo- 
Métation & eusporation du vinaigre fabiné côme deuan,& vfer de l'emplafire (aiuant: 
de Stercoris fuilli fceati, gumhi ammoniaci, in aqua vite diffoluti, ladani puri €» malffi- 
£hes, sna PAUL axungi& anatis 2j. olei de mafliche, anethini ana Z ij. Ê.cere quantum 
Laffsir, far emplafirum. Ev aptes auoir vsé dudir emplaftre auffi quelques iours , il fau. 

Sraweiterer les parfums, les enguents, cataplafines, & emplaftres afternariuement. 
Tousges remsd£s.ont efté ordonnez pour la plufpart en Ja methode de Galien & 
depuis 
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depuis de Paul d’Egine fuiuant en tout ledit Galien. Les modernes Chirurgiens, com= 
me Guidon, &de Vigo, quiont efcrit de noftre cemps, vel que Pigray ; Chalmerée, 
Paré, & autres, ont efcrit les meimes remedes, & de ma part les approuuant, ie le 
ayauffi tres: bien imité , finon en vinaigre , lequel ie n'approune nullement , parce qu'il: 
endurcit tout ce qu'il touche,ëx par totét où il ef mefié:ce que nous enfcignent les faifeurs 
de faulces , &'d’achis de chats, lefquels ne mettent aucunement de vinaigre dans 
iceux afin de n’endurcir les chairs : mais au lieu de vinaigre , ou pourra v{er afluré= 
ment d’eau de Vie, quin’endurcit pullement , mais mollifie ,incife & porte la vertu des, 
autres medicaments au plus profond des cumeurs. L'on fera aduerci que les eawx ful- 
phureufes , nitreufes & alumineules ; & autres eaux medicinales. naturelles fonc fort. 
contraires à ce mal. 

… Les Spagirics efcritient l'huile benoifte , ou autrement de brique, defcrite dans le: 
liure des remedes fecrets. liure 3.chap.35. y eftre vn remede certain, fi on en frotte ces 
tumeurs fcirrheufes, meflée auec d'eau de vie : &cau 4. dudit liure , chap. 5. il eft fait 
mention d’vne eaude vie, qui difloult le fer, & autres metaux, qui aura encor vn€ 
vertu plus propre de diffoudre les fcirrhoficez , comme auffi l'huile de cire grafle y eff. 
expérimentée. 

Le Scirrhe exquifir, qui n’a ny douleur, ny (entiment , neguerira iamais. Et celuÿ- 
qui n’eft vray exquifir fcirrhe eft #res-difficile à guerir. Celuy qui fe cournera en'fup- 
puration , fe change fouuent er chancre ou fifiules \es fcirrhes à leur naïffance font fort 


petiss , mais par fucceffion de temps deuiennent fort grands. 
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Du chancre , dit des Latins cancer occulte. € vlcere ; de 
celuy de la matrice. 


’ 


£ chancre ou cancer eft vne rumeur inegale, linide ; d'horrible affed, do accompa- 
gnée de douleur : il a pris fon nom du cancer aquatic,car tout ainfi que cét animal 


chafque cofté, ainfi pareillement les veines tout autour de cette tumeur 
] 


ont tmefiées, & remplies de fang 
H eft appellé (felon quelqu’vn }dunom de canter ; parce que fes premiers pieds fonc 
commetenailles ; & ce qu'ila vne fois attrapé, ilnele lafche iamais : aînfi le can- 


cer oùil eft vne fois attaché, fi ce n’elt par Chirurgie quelquesfois, jamais ne fe 


guerite 


1l s’engend 


fouuent aux #ammelles des femmes, qui n’ont point naturellement leurs flux men- 
fruels , parce que ces parties fonc rares, & lafches, & qui promprement reçoiuent Ja 
matiere de l'humeur melancholic. Il s’engendre comme le fcirthe d'humeur imelantho- 
lie, maïs plus boëillant dr e(chauffé; & s'il fe fait encor plusacre , il fera vn cancer 
vwlceréilyena de déux efpeces, car l° 


caché, & l'autre à vlcere, qu’on dit manifeffe.. 
Cette tumeur eft beaucoup plusnoire que l'infammation, où phlegmon, toutes- 


fois il n'y a pas rant de chaleur. Les veines qui font autour font toutes replettes & 
enflées, comme nous auons dir cy-deflus, parce que le fang copieux, inutil &t atra- 
bilieux , eftattiré par icelles du profond du corps. Plus elle eft de couleur cendrée, 
girant fur la couleur de pourpre, & comme plombée, & femble en apparence; mol- 


Je + mais & on la souche de la main, elle fe rrouuera tres. dure & accompagnée de beau- 
coup 


, reffemblans-du tour’en vout les pieds de cét animal. 


re en toutes les parties du corps, tant internes qu'externes :: mais le plus: 


vn n’a point d'vlcere , qu’on-appelle occulie ; Où: 
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[4 
coup de douleurs neantmoïns fouuentesfois parcertains interualles il ny en a point où l {| 
elle eft colerable : mais fielle vient à s'vlceret, conrinuellement l'humeur rongera voire 
iufques au plus profond , & ne l'en fçauroit empefcher , d’où ilen fort vne fanie, & 
va pus plus puant qu'il ne fait des playes faites de morfures de beftes vencneufes, 
abominable par la grande quantité & puanteur. Et lors qu’il eft paruenu à ces perni 
cieux accidents , il eft ércwrable. Cette maladie à fon commencement | auant qu'elle 
foic augmentée ) fe peut guerir:maïis qnand elle eft venuë à une certaine grandeur,elle ef 
incurable, Ou s'il {e peut guerir,ce fera par vne grande operation, & cela arriue à caufe | 
de la craflitie de fon fuc ; qui ne peur eftre repercuté, on difcuté , qui n'obeit nulle- pet 
ment à l'vniuerfelle"purgation du corps : il meprife les remedes doux & benins , & ul 
par les forts , il s’irice & efchauffe, 

Les chancres donc en leurs principes, pour empecher , qu'ils ne s,accroiffenr, ce 
fera premierement par la maniere de viure qui fera froide & humide, & on v£era de 
viandes qui engendrent vn bon fang,non melancholic,fuyant les acres & falées, vfe- 
ra de façon de clyfferes ,purgærions, preparations, fyrops, pillules, faignées , comme nous 
auons efcrit au chapitre du fcirrhe, Et toucefois felon le lieu où fera le cancer , l'on 


indices. {| 


a 


Regime, 
Remede 
uniner{el, it 


faignera felon la recticude des fibres , des bras ,ou des veines popliriques, ou fublin- ne 


gues , confiderant la qualité du fang , On prouoquera les hemorrhoides ; le flux men. 
firual , fi beloin eneftoit. Cescholes vniuerfelles faires on fera yfer au malade d’vn: 
eletluaire, dont d'ay veuplufieurs s'en effre bien trounee.. {, 
2. Raxarum, limacum ficcatorum ana Zi pulueris cancrorum fluniatilinn , vel Eau gère. 
marinorumpraparatorum 2.1]. corticis citriconditi rl «$.rafure eboris,offis de corde cerui 
ana 5j. xylobal'ami, ligns aloës, fantali mufcatellini, coralli rubri , limature calybis 
ane 3 1}. fémintis acetofa, citri, endinie ana 3.j. ambre 3.$.conferua borraginn , buglofs 
& anthos ana il. aquarum meliffa &r tormentille ana Zi]: £.& fera faic vn élcétuaire, 
duquel on prendra à routes heures 44ff gros qu'une aucllane:apres on viéra de topiques 
qui difcuteront l'humeur impaét , & conforteront la partie , l’on vfera par le (üivanc 
article , partie des fimples , defquels. on compofera des remedes, qu'on appliquera 
fur le cancer vlceré & non vlceré. f 
A fçauoir routes les efpeces d'iniibes, d'endines , morelle, ceterac , agrimoine , hype- 
ricurm , tontebonne ,du jus de coriandre, lentilles cuites en vinaigre. Et pat vne proprie- 
té occulte,des buiféret cr mullesboñillies : les cancres des rinieres, qu'on appelle zffaces, Simples pro 
&à faute d’iceux des efreuices, grenobilles wertes aucuns fales y appliquent duf#er- Pres 
core hnmainrout chaud:: auffiy conuient Le plomb en quelque façon qu'on le puifle 
appliquer , & fon onguent , & tous metalliques , l'onguent de tuthie , l'onsuent 
de cancres de riuieres , auec du fuif de bouc & tuthie, l’hwile de grenoille qu'on appelle 
de ranis ; {ur tous y eft propre ; ant pour difcurer que pour appaifer la douleur : car 
la grenoëille verte eft on excellent dy fingulier remede à 6e mal, & afin qu'on fçache 
comme itle faut preparer , ie le vais declarer. 
[ faut auoirenuiron cent des grenohlles qui vinent dans deseaux claires da nettes,ou 
deflus les arbres, ondes mertra dans vn grand vaifleau de terre , vernillé , &pere 
tuifé de plufieurs pertuis en fon fond , comme vn arroufoir de iardin, &rous cefdits Æaile de 
pertuits feront bouchez de beurre frais en l'exterieur : puis il conuiendra bién 74265 ,0# de 
Juter la bouche du vailfeau afin que rien ne s’exhale : & on mettra vn autre Srénoñilles, & 
vaifleau dans terre de mefme grandeur , coutefois vn peu plus que le fufdit, 
Cela fait, on mettra le fond dudit vaiffeau pertuisé dans la bouche de celu 
qui eft dansterre puis on fera du feu autour dudit por fuperieur , où font les 
grenoïüilles ; pour faire diftilerper defcemfem l'huile ouliqueur qui fortira def. 
dites grenotiilles ; &.de cet huile ‘on oïndra le cancer ; :/ n'y 4 remede pareil 
& cetuy-cy. Eten cet affaire il ne faut fuiure la defcriprion qu'en fait Mefue,. 
ay Bauderon , qui la compofent par iebullition faite/auec des huiles : Mefüg n°v. 
ordonne qne les ceftes de grenoüilles; sombien que le corps d'cellés ne foit que: 
Praijque, Toyne LIL, N meilleurs: 
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& s'ilvient à s'vlcerer, on vfera des ongüents (uiuants , comme auffi s'il n'eftoi 


2. Boli armeni j terra figillata ana 3. ï. lapidis calaminari , dr cerufa lota ana 
S.tuthia praparata , marchafita ana Zi. puluerë cochlearum do ranarum viri- 
am, in clibano exficcatarum ana 3. j htargiril auri 3 \j.oleirof@ti omphacini Z-iij. olei 
de ranis Anis $. alhumina daorum ouorum cera quantum fufficis , le tout bien baru dans 
vn mortier de plomb , & fera fair vn onguent. 
Ne . Saccorum vitriufqueplantaginis folani vermicularis , & fymphiti minoris ana 
3ije olei rofacei omphacini %.ij. le vout bien batu dans vn mortier comme deflus , au 
plus chaud du Soleil iuques à qu'il aît acquis. vn corps glorieux, Ou, 2/.Te- 
Jlarum cancrorum flsuiatilium combuftarum 3.1. pulmeris ranhrum ZA). litargiri anri 
5: 1. plumbi ufts y loti ,tuthie praparata ana 3: i) cerufain aqua rofarum  lota 3. i. 
ÎS. faccorumbur/a paltoris, dr arnoslofe ana 3: 1ije olei rofarum omphacini, vel myrthini 
ana 3 iv.in mortarioplumbeo dintiffime agitentur,& (era fair vn onguent.Ceremede eft 
tiré de Paul Egin, &,a efté experimenté (ouuent aueé vnheureux fuccez. Ou, 2Z. Li- 
tharçirÿ & cerufa lotorumtuthia praparate ana Siplumbs ufiiin Vino y fucco sectofe 
js elei rofarurs 3viaque vofarum Zijeacers Zi albnnina duorusm ouorum,ters alba 
2 j8..camihora 5. & era fair vn onguent, Ec pour reprimer la fureur,& appaifer la 
Sedatif de douleur, on viera du fuiuaut : 27 :Oleiofari 3iv. feminis papaueris albiZ di. feminis 
byofciami ; opÿ, ana 3.f. gumro! arabici 7 R.cère modicum , fiat VRguÈN TU, 
Quelques-vns aulli aux grandes douleurs appliquentde gros rats de grenier : fendus 
par le milieu tous vifs encor chauds,ou de pesiss chiens, chars » Pigconheaux,ponlers de 
mefmes , ou de lefches dechair de veaux , de mouton un peu elchauffez deuant le feu , à 
toutes telles chofes on y a trouüé allegement de douleur : le/454 d'une femme , tiré 


#3 


chaud & frefchement ; comme aufli de #ruye, ou d'an-fe, où debrebis, & dans iceluy 
y.tremper va linge fin , & l’apliquer fur le mal , reirerer fouuent , reprime l’acrimonie 
de l'humeur, Les anciens ont vlé de lame de plomb {ur le nonwlceré, trempé en l'argent 
vif , que Galien loüeforc: mais pas vn des malades que ay vew nes’en font mieux 
troguez , au contraire par {a pefanreur & folidiréil blefToic & faifoir. beaucoup plus de 
douleur qu'il n’y en auoit : roucesfois îe laïfle chacun qui voudra y croireen la liberté. 
Er pourledire en vn mot, ilfe faut garder lors que le cancer fera wiceré, d'ufer 
d’aucuns medicaments zitirants ny digerants, les meflans auec les autres,rels que font 
l'encens ,myrthe , ga/banum, alla fœtida ,cinamome , afpic, & tels femblables. 

{! faut noter que tous les mineraux, defquels on vfera en ce mal,doïuenteftre lauez 
pour faire des onguents , & les meflerauec des {ucs & huiles refrigerantes, comme de 
rof.s,violettes;cire blanche,dy fuifde bouc,d'autäar que les autres graifles putrefient:l'hyile 
d'œufbroyé quelque remps dans vn mortier de plomb, iufques à ce qu'il fe foit rendu 
efpats, & ait acquis la couleur de plomb, c'eft vn rersede de grahdcefficace : les cendres 
des cancres de riniere lauées en eau de morelle , meflées auec de la poudre de plomb , ou 
d'antimoine,on tient qu’elle peur.guerir le cancer:que s’il ne le guerit, au moins il ap. 
paife les douleurs deffeche & arrefte fa fureur corrofiuetcar il eft tres- difficile de ra- 
moilir vne partie endurcie , | 
mordication rendent Îe.mal plus fupporrable, &c’eft ce qu’on appelle cure palliatiue. 

La femme eft fubicéte à auoir dans.la matrice des.chancres qui requierent autre me- 
que les externes:ils fe connoiftronc fi la femme fent douleur aux aifnes, 
au deffas du penil, aux reins auec difficulté, d'vriner. Et s’il eft vlceré , il fort de La 
vulue vne fanietres-puante, co fouueut defaillement de cœur , pour les fumées infeétes, 
qui montent au cœur & au cerueau de cette partie, Etpourappaifer les douleurs, car 
de guerifon par onguenr, & autres copiquesen cette partie, l'on ne gueriroit iamais, 
ny par extirpation,car elle ne s’y peut faire ; on y fera des #xiecions de lai d'aneffe tie. 
de, où d'autré laitt de quelqueanimal ,; ou de decoëtion defemente depauot , faire en 
d'eau d'orge ,où de mucillages de racines de althen, ou de femences depillinmtirées auec 
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eau de morelle @r de plantain , y meflant de l'huile rofat ; ou prendte des ewaporatious 
par la value, qu'on tiendra la plus part du temps ouuerte,auec vne canule grofle comme 
le doigt auec fon reffort , composées de decotfion de plantain ; morelle , io#barba , & au 
tres refrigerantes : &appliquer fur le vencre ,. & fur les reins aucuns des onguents fus 
efcrits. 

Les Spagirics difent que l'eau de fleurs de rofmarin , ou de tormentille beuë ; & 
appliquée fur les chancres les guerit : Liebaut en fon œuvre des remedes fecrets, li- 
ure 2. chap.4. efcrit l’eau de fiente d'homme rouge ou roufleau , eftre fouueraine con- 
tre les chancres, parmy laquelle en diftillant, on auroit meflé vn peu demufc. Au 
mefme liure, chap.9. il y a vne defcription d'vn huile ou eau magnifique contrele 
chancre. Au mefme liure, chap. .il fe lit l'experience d'un certain Chirurgien pour les 
chancres : il iettoit de l'eau alumineufe fur vnetuille , toute rouge de feu, & la tuille 
cftant refroidie & penchante , amafloit l’eau quidiftilloic, puis baignoit vn linge daus 


certe eau, qu’il mertoit fur le chancre vlceré,par ce moyen en peu d£ jours il guerifloic 


routes fortes de chanctes. Liebaur l'a tiré de Fumanel. Au mefme liure 2. chap.r. il fe 
trouue la defeription d’vne eau contre les chancres qu'vn Religieux renoit pout vn 
grand fecret,tirée auffi de Fumanel. Pareillement audit 2.liure, & chap.1. l'eau des mes 
raux y eftefcrite, experimentée contreles chancres, tirée d'Arnaud de Ville-neufvee Au 
hure 3. chap.10. il fe voit vne huile tres-precieufe pour les chan cres,tirée de Fumanel, 
& au mefime liure & chapitre fe voit vne autre huile compolée des excremens des petits 
enfans , propre contre les chancres. Au mefme liure 3. chap.19. l’huile d'Antimoine, 
laquelle arreftele chancre vlceré , & empefche d'vlcerer celuy qui ne left poinr. Il y a 
beaucoup d’aatres remedes contenus dans ledit liure des remedes fecrecs dudit Liebaut, 
où ierenuoye le Leëteur. 

Apres qu'on aura fait tout ce qu'on aura pü,& que le chancie vlceréne veüille donner 
patience au malade,auant qu’il fe rende hors d'efperance de pouuoir eftre extirpé,com-= 
me à ve levre, à vne main, à vn pied, à vneiambe , où à quelque autre extremité , à la 
mammelle mefme,il faut venir à {on ampuration, faite felon l'art, & qu'on fe garde de 
n'y laïffer aucune racinesant petite foit-elle, car il repaluleroit : puis laiffer couler affez 
largement de {ang , apres il fera penfé, & curé comme les autres playes. 

Le chancre ou cancer, s'il ne peut eftre entierement tranché, eft incurable, l’vlceré eft 
plus fafcheux que l'autre qui n'eft vlceré.Plufieurs pour auoir efté craitez par des medi- 
camens benins ,ont vefeu long-temps, d’autres ont aduancé leurs iours, pour n’auoirtenu 
bon regime, & auoir efté craitez auec des medicamens chauds & cotroffs. Enfin c’eft 
vne ladrerie particuliere, LE MA 


CHAPITRE -X'EV, 


De l'Ancurifine. 


*Aneurifme eft vne sumeur qui prefle dr obeyt au taët, engendrée de [ang & d'efprit. 
Léa efcrir de certe difpofirion ce que s'enfuir : Quand l'artere eft ouuerte 
par anaflomofe , c’eft à dire, tant par l’imbecillité du vaiffeau arterial , que par l’abon- 
dance du fang qui fe ruë imperueufement fur fes orifices ouuerres accompagnées quel- 

uefois d’vne acrimonie certaine du fang , il fe faie vne maladie nommée areurifme : 
elle Le fair auffi quand l’artere eftant blefsée de playe , la pean qui gift au deffus fe cica- 
trife, & la playe de l’arrere demeure fans eftre sgglutinée, bouchée, ny remplie de 
chair, comme il arriue aucunefois en vae faignée, en laquelle la veine a efté percée par 


le Chirurgien de part en paït, & à offencé l'ariere de deflous, 
N 2 Qn 
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Onconnoict cette maladie par le barrement des ârteres: d'auantage, quand on pre Le 
l'enflure aucc les doigtselle fe perd parceque la fubftance dont élle eftengendiée, 
retourne dans les arteres auec vn fiflement & bruit, felle eft caufée par anaftomofe, 

Diapedefene &nonde plays. Certains ont mis la diapedefe entre les caufes d'aneurifme ; ce que je ne 

peut rien. puis approuuer, c'eft à dire , par re[udation » car l’artere a deux tuniques,& l’vne d'icelle 

tres-elpaille, à raifon dequoy.le (ang ne péut refüder : pat ainfñ il nya queles deux 
du caufes auant dites de cette maladie. 

Pour la curarion, La faignée y.eft propre,& les purgations inutiles;& pour les sopéques, 
ils feroncortt affringenss & ripercuflifs,, comme (ont les poudres qu'on applique fur 
les playes, aufquelles 11: y a Aux de fang, iacorporées auec b#ile d'hypericon, huile rofat, 
therebentine, x cire, & mettre deffus des compreflese{pelles pour comprimer; trempées 
| en fucs d'herbes aftringentes;comme de morelle plantain, burfa pafioris, tapfiss barbatts, 

emperuina centinodin,8c autres, L'emplaftre dé boio, contre rupture,vne lame de plomb, 

pour bander forr fecrément la tumeur, Er pour le dernier remede, les anciens vfoient de 

\ | l'emplaftre de cypres, qui eft l’inuention de Necep{os Roy d'Egypte, duquel Galien fait 

À! mention au chapitre du Lafpe : il eft compofé de feuilles de cypres verdes, pilées force 

1 menu , puis reduites en confiftence de liniment auec du win auftere, & appliquer le re- 
}l mede fut latumeur, & le renouueller fouuenr. 

Les aneurifmes s'engendrent en toutes parties du-corps, & mefmement aucurefois 
aux intérieures, principalement à l'artere veneufe,comme iladuienr à ceux qui ont plu 
eurs fois la verole , où qui l'ont portés long-remps ; qui ont efté frorsez fouuent d'ore 
guents-vif-argentez, vié de deco@ions fudorifiques; eftuues, & ceux-cy difficilement en 

Curation de gueriffemr : parquoy à tels l'vfage du win foit defendn,, mais boiront.de l’eau de quelque 
l'aneurifine bonne fontaine où puirs,vfans auff de viandes rendantes à refrigeration,ne. feront exer- 
cices violents:les pargarions leur feront fort comtraires fi ce n'elt les fyrops de violettes, 
ou de rofes laxatiues, 

Les Spagirics atteftent l'huile debriques appliquée plufieurs fois fur l'aneutifme ex. 
terieur, comprimé & lié felon l’art , qu'il le guerira: autant en difent-ils de l'huile de 
cloux de gerofle. Et pour celle interieure ou vetolique, l'or porable pris auec d’eau 
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gouttes la guerir, commeaufli l'exéradfum, fine fanguis fymphiti maioris. 


Et s'il arriuoit que Les remedes des vns & des autges ne feruent de rien, lors. qu'il fera 
inueteré , il faudra proceder par operation manuelle, qui-fe fera en defcouurant l'artere, 


puis pañfer va fil par deffous, La lier & la couper, tant en haut qu'en bas, comme on fait 
; de la varice, apres guerir la playe comme les autres, Lors qu'elle eft recente,& qu’elle 
id - prouient d'une plage ; comme d’vn coup de lancetre , ou d'autre inftrument pointu & 
£renchant , alors il faudra appliquer deux aiguilles , l’vne qui piquera l'artere de long à 
l'endroit de Ja tumeur, & l’autre qui la prendra de #rauers : lefquelles demeurans en 
ctoix , & pres l’vne de l’autre, il faut enfourner Le fil à l’enrour d’icelle, comme de la 
coufture de l'ymbilie, les tenir fermes , & les laiffer iufques à ce que l’artere foit bien 
reprife, &confolidée, Les peu-experimentez Médecins ,. & Chirurgiens fe donneront 
garde de prendre cette tumeur pour vne autie, car la Vemans à ouurir, lans doute /æ 

| mort s'enen[uiuroit, 
A ARE Prognofic,- Les aneurifmes, qui fifffens en les comprimant, font curables,parce que l’ouuerture eft 
j AE petite: mais ceux qui ne fifflent pas font incurables , par contraite raifon, Siles aneurif= 
Hi RUE mes font grandes eltans aux aiffelles , aines & aucresparties où il y ait de grands vaif= 
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de confoulde la guerit, l’huile dewicriol ;i’entens du doux, pris à laquantité de cinq 


tant au deffus qu'au deffous de larumeur, & la feparer dextrement du nerf & de la veine, : 


k 1 ME feaux , ne recoiment curarion, Celle qui fe fair ivréréeurement à d'artere venenfe,ou autre, | 
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Pl, 
ie, M « 
Gale, ; || 4 
tie Q OP API T RES KV: il 
deu | ; l 1 
Da Bubon ou tumeur qui vient aux emontoires qui n'eft AR |: 
y, | ù É AU | 
mu D pas peftilentiel ny verolique, e> de la rume -ur El 
(41) ‘ : Auto | 
Lun qui vient 4 l'aiffelle. 
LUTTA À 
LR | 1. n'entends pas de parler en ce chapitre des tumeurs ou bubons, qui precedent du mA W 
dE | À venin verolique, ny du peftilenciel : mais de ceux qui viennent auffi bien aux emons HET US b 
Nat à étoires que les fufdits, caufez d’vne crife, ou d'autre caule, les parties nobles fe voulans alt 
ion defcharger de leurs humeurs nuifibles, pour lefquelles guerir ne faut ny purger, ny fai- | Pl 
tkre | | guet, 5y vfer de medicamens repellants fur la partie , afin de n'empefcher le fage mou- L AEREE À 
}l uement de la natute : mais bien fouuent nous vfons #'aisrahants ; principalementaux Ca4/e dy dr 
refois A fuppurations, neantmoins les Chirargiens merhodiques communement ont recoursaux b60n. |; 4 dem 
lle l anodins roborans ,difcarians,ér aucunefois fappuratifs. Quelques.vns vfent d'huile rofat, A1 
LCR! de camomille, d'aneth , de [urge de laine, de grailfe de poulle, defaquels auec la cire on Curation, 
LES | pourra compofer des onguents, pour difcuter la matiere, auffi le diachilon eft fort re 4 
Wu commandé, qui eft compolé de routes les efpeces de gommes , ou du caraplafme fui. | 
LCR | uant: 22. Florum camomille ; melileti ana pij. farine [eminis lini , y fœnugreci ana 3j. | 
ts, k AmMonaci Z.v).cum oleo charmemelino, fiat cataplaïma. | WE 
| h Or les smeurs quiviennent fous-lesaiffelles , s'y rendent en apofteme plüs fouuent Aiffelles fa. ral 
tte h qu'auxaurres emonétoires, parce que la mariere eft chaude, auffi bien que la partie, cles à fappue | 
4 ( quelquefois auffi 1l arrive fous letdites aiffelles vne sumesr caulée de matiere froide, FA 
au, | 


| que les Arabes appellent fagile, :} faut pour le guerir ( outre la maniere de viurc& Dy fugile, 

kcng, + Purgation , dont nous auons parlé au chapitre des frwmes, | le connoiftre par fa difficile  * ” 

l relolution, & empefcher qu'il n'ait pas grande douleur, ou fort peu d’infammation à la 

if À Partie , nous approuuons en ce mal l'emplaflre de cendres de limace auec du miel dy de Ermplaftre 

in | £raïffe; ordonné par Archigene:; auquel.onpeut adioufter de la #herebentine , ou bien le # Archigene. 
| 
| 
Î 


EE 


wie, compofer de miel & de terebentine.Souuent auffi les bubons s'engendrent des douleurs Aurre caufe 
onfit. à des extremitez, comme par:exemple, quand on a mal & grande douleur à vn doigt dela de Eboz, dy 
ue A Main, où à ynarteil du pied, il furuient à l’aine, ou à l’aifleÎle vne #meur , pour laquelle fa curarion. . 
mu& À guerir il faut purger & faigner,aptes faut vfer de remedes topiques, comme nous auons | in 
mi à dit plus haur. 
sta Je Les Spagirics difent , que l'eau qui eftcompofee de tartre blanc calciné , c’eft à dire Remedes des 
ch À Cit aucc argentwif, & depuré, d'eau ardente rant qu’il en faudra de chacun pour di- Spagirics, 
ibia À ftiller: fi on le difille plufieurs fois , il en fera plus effcacieux, Liebaut liure 2. des re- | 
sont ll medes fecrets Chap.8.l’a ciré de Famanel qui attefte les bubonsfe refoudre incontinent, | L Î 
uk À S1Sen font fomentez, principalement de ceux qui tiennent du fcirrhe. Autant en fait : #7! JA 
| l’eau admirable, dire mere destaumes. Liebau liute 3. chap.8.Er fi lefdits bubons ten 1 NES 
7 | dent à fuppuration, l'huile de vitriol corrofif appliqué deffus les fera percer. | AIne. 
FE | À L'on prendra garde de quelle efpece de tumeur depend le bubon, d'autant qu’il 
EE : M Sen voit d'aucunes qui fe rendent incurables & ffulées, principalement celles de Progno/ise, F4: PR 
ait deffous les siffelles ; & pour les autres des aines, aucunesfois le zirbe ou roile dns ventre à # 
foi fe puirefie; & forc par l'emiflaire, qui auoit efté fair de nature au bubon , difficilemenr À IE UN 
ou iamais ils ne fe confolident , mais {e rendent darant la vie ffwleux, & auancent la pi 
nort. Di 
lp, N 5 CHAP. lie 
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CHAPITRE XVL 
Des tumeurs qui viennent au bras , ex ailleurs à caufe de la, 
faignée, eo des moyens qu'il faut tenir pour bien faire 

paroiftre lessveines cachées ; autres chofes 
touchant la phlebotomie. 


102 


N continuant d'efcrire des tumeurs , nous n'oublierons de traiter de celles qui 

arriuent quelquefois aptes la faïgnée , cant aux bras qu'auxpieds, ou ailleurs. Plu- 
fieurs des praéticiens modernes , & des plus fameux, qui ont efcrir de noftre temps, 
& certains qui viuent encor, ont efcrit que telles rumeurs procedent de l'ignorance 
du faigneur , ce qui n'eft pas toufiours , car le plus fouuenc procedent de la faute dus 
malade , quia retiré le bras, ou hauiTé de crainte du coup , ou pour s’eftre couché def- 
fus le bras apres fa faignée en dormant, ou pour auoir trauaillé & exercé le bras apres, 
& cela fe voit ordinairement. Le puis affurer veritablement , que i’ay veu faigner la 
plus grande partie des Chirurgiens fameux de mon temps, tant à Paris, Monipelier, 
qu'aux autres bonnes villes de France ; à la Cour, & aux armées Royales, venir des 
fumeurs au bras, & autres parties de ceux qu’ils auoient faignez , & autres mauuais 
accidents, & auffi fouuent qu’apres la phleboromie , que les peu eftimez Chirurgiens 
auoient faite, parquoÿ ils deuoient auoir efcrir plus modeftement , & ne reietter tous 
les mauuais fuccez fur tes {aigneurs : mais aduertir les malades d’éftre continents en 
toutes leurs actions , pour euiter celles cumeurs ; & douleurs qui furuiennent apres les 
phlebotomies, 

Vae tumeur qui fe faic quelquefois pour auoër pemerré La lancette trop auanf, & auoit 
percé tour outre la veine, & ouuert J’arrere, qui eft deflous la bafñilique, dont il fe faic 
vnetumeur, qu’on appelle aneurifme, cela artiue affez rarement. Pour là cure on y 
travaillera ainfi que nous auonsefcrir au chap.4de ce liure. Pareillement vne s##64r 
vient pour auoir offencé le nerf ou rendon de la partie qu'on a faignée , qui eft proche de 
la médiane , dont il s'enfuir quelquefois con#ulños , ou bien vne sumemr qui par long 
efpace de temps este une hmmeur rouffaffre Gr bruflante,qui donne beaucoup de fafche. 
ries au malade. 

A tel accident eft bon de dilater la playe , & faire diftiller quelquel quantité d'huile 
d'Euphorbe, & de therebentine ; dedans , & fur le nerf blefié , oindre la partie d'huile de 
rhuë, de lumbricis & appliquer pat deflus des caraplames anodins, & continuër ain iuf 
ques à la fin de la gucrifon, renant toufiours la playe ouuerte iufques à ce que les perni- 
cieux accidens foient paflez. 

Souuent auffi i] furuient vne ecchymofe , qui eft vn fang forti hors de la veine percée 
de parten part, refpandu [eus la peau, qui fait premierement la patrie de couleur plom- 
bée , puisiaunaftre : la curation au commencement s'en fera pat des remedes aftrine 
gants , puis difeuffifi, apres deficcarifs , defquels nous auons par cy-deuant eferit , dont 
le diachylon ireatum, ou le diapalma diffout en huile rofat, y conuient. 

Auffi il arriue qu'il fe fait vne tumeur apres la faignée, lors que le Chirurgien a 
fait vne perire enuerinre,au lieu d’ample où de mediocre,& lors ïl s'amai[e force fang in= 
térieurement autour de la playe, lequel ne fe pouuant refoudre , fe tourne en p#s : alors 
il faudra tenter à refosdre la tumeur par diapaima, comme nous auons dit ; & s’il tend à 


fuppuration , dilater l’ouuerqure : par ain ladite cumeur fe crouuera guerie. 
, Et 
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Des tumeurs caufées par lafaisnée.CHAr.X VI. 103 
Et parce que vous les accidens fufdits procedent le plus fouuent de ce que les weires 
n’aparoiffent,pour eftre petites comme cheueux, ou qu’elles font couuertes de graifle, 
ou que le fang s'eft retiré au dedans par vne grande apprehenfion , ce qui fait que la 
veine fe trouuant yuide de fang fe remplit de vent & d'air, fuyant deflous le poulce, 
qui la deuoitarrefter ,le Chirurgien phlebotomant par le commandement du Mede. 
cin , en ce cas trop fafcheux,hargneux , inconfideré ; donne dans la veine auec fa lan- 
cette, n’en tire nuliement du fang , au contraire fouuent il s’y fait vne tumeur , alors 
il n’eft pas blafmable, mais le Medecin , s'ileft prefent, qui doit differer la faignéeen Moyen de 
temps;& heure plus opportune , & pour mieux faire à celles perfonnes qui oncles vei- faire voir la 
nes compofées de telle maniere;les faut /zigner énuiron une heure apres midy,ayans pre- V#1ne cachés 
mierement defchargé leur ventre par clyftéres , ou naturellement , & apress’eftre re- drpetite, 
peus. Et ceux qui (e pourrontpromener ou fairé quelque peu d’exercice,le doiuent fai 
re, lors toutes les veinés les plus occultes & inuilibles , par maniere de dire, apparoi. 
ftront , & le fang s’entirera mieux, fans aucun accident , & voilà de ce que i'ay bien 
voulu aduertir le Leéteur, ; 
Et fi quelqu'vn m’allegue , que plrfieurs ayent failly de toucher Ja veine, & de bien 
faigner, d'autres eftans employez apres ,ont fort bien phlebotomé & tiré du fang 
tant que befoineftoic, & que ce feroit chofe vaine de differer la mifion du fapg à au- 
tre temps. lerefpons, que ce que i'ay elcrit cy-deflus ne s'addrelle qu'à ceux qui {Des weines 
ont les veines petites & peu de [ang , ou couuertes de graille : mais de ceux qui ont les profondes. 
vaiffeaux amples , pleins de fang, & profonds, aufquels les premiers faigneurs n'onc 
pü tirer du fang , ie dis qu'il y a de leur faute, & qu'il manque de bon iugemenr en ce 
fair. Île me pañleray legerement d’inftruire leieune Chirurgien de faire enfer les vei- 
nes par frtions,battéement.de membre en l’eau, livature, & d'aflurer le malade de 
ne luy faire aucune douleur, car cela eft fort triuial. 
Les Chirurgiens iadis fouloient vfer de flammestes', qui ne caufoient f fouuent cef- 
dites tumeurs , & autres accidents : maïs parce qu'il n’eftoit poffible de troauer les 
veines profondement fituées, ny incifer auecicelles,l'inuention des lancettes a fucce- 
dé.Ainf on n’eftpoint contraint de faire tant d’ouuertutes àvne faignée,qu'on faifoic 
anciennement; & ce que j’efcris des fammettes ,eftencor pratiqué des marefchaux, 
lefquels ne faiynent,au moins fort rarement, qu'ils ne donnent trois ou quatre coups, Des flam: 
Celfe Medecin Latin, trouuede grandes difhcultez à faigner, difant qu’il ya danger: mertes. 
de toucher yne artere , ou vnnerf : & par ces confiderations, ceux qui s'envoudront 
mefler , s’y doiuent porterprudemment. Celfe n’a efcrit cela fans granderaifon, car 
fi le nerfou tendon eftoit piqué; & qu'apres auoir dilaté la playe , & cauerifé le nerf 
ou tendon auec d'huiles propres, la Conuslfson furuinft,il faudra coupper Le nerf ou ten« 
don ront de trauers, par ainfi on euitera la mort: vray eft que l’action de la partie {era 
perdue : maïs vaut mieux tomber en cét inconuenient, que de perdretoutlecerps. : Remedes 
Les Spagirics difent,que pour empefcher l’aneurifme , qui procederoit d’auoirlar. Spagiries. 
tére atteinte en phlebotomant , comme auffi le nerf piqué, l'huile de witriol appli. 
quée dans la playe les guerit , & garde de conuulfon, a 
Si à la faignée l’artere ou nerf n'ont efté touchez de la lancette, la perfonne n'en, Prognoffér, 3 
vaudra moins, mais en fera quitte-d'yne fuppuration, Si l’artere n’a efté touchée qu'vn 
peu ,ilfe fera vn aneurifme , qui fe pourra guerir , comme nous auons dit au chapitre 
de l’aneurifme:mais fi la playe-eft grande,le malade fera incurable. De meme file nerf 
eft coupé en partie, ou feulement piqué, 8& qu'il y furuienne corulfion,le malade eftes 
danger , &pour y obuier on tranche tout le nerfà trauers , ainfi la couulfon ceflera. 
Etpour euiter tous les accidents fufdics,celuy qui voudra faigner ouurira la ueinesnon 
en piquant de droit fil mais coune,en trenchant en cospant, [era l'aunertnremedios 
crement grandes - 
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C'H A P PF RIE XVI 


De l'enflure , ou tumeur du nombril. 


Pnage mamie as - 


E rombril fe voit enflerà caule de la rupture du peritoine , puis la coëffe dr 

les inteftins fortent apressautrefois il fe tumefie par des uentofitez, où eaux renfcr= 
mées dedans , aucunefois auec ou fans chift, aufli pour auoirefté lié & Zaiflé trop 
long quand l'enfant nafquit , ou. que la higature , pour auoir efté #rop ferrée , caufa la: 
cheute du nombril auantfon temps, ou pour 'awoir effé afcx ferré ; que l'air aïc: 
entré dedans : il fe peur auffi enfler à caufe d’vne effufion de fang veneux, on arterienx,. 
comme on voit arriuer aux aneurifmes pareillemerc d'vne carnofité, qui tient aucu. 
nesfois du chancre. 

La’rupture du Zirbe & peritoine fe connoiît file nombril n'a point changé- 
de couleur , mais eft femblable à l’autre peau , & fe trouue molle : quand on 
a couche à ta renuerfe l'enflure difparoit fans aucun bruit : mais fi les ;»- 
teflins eftoient caufe de cette cumeur , le peritoine premierement eft rompu, 
& s’eft fert ouuert , & fe reconnoit lers que l’enflure eft fort inégale , $C 
quand on preffe la tumeur , on [ent du bruit comme lors qu’on met les inte- 
ftins à vn hernieux. Si ce font fatmofitex la tumeur ne fera molle , & fi on 
la touche , retourne foudain , & encor qu'on foit couché à la renuerfe , ne. 
rentre dedans ; mais (e tient ferme ; & fe connoit auffi à la chandelle en quel- 
que lieu obfcur , qui eft beaucoup plus claire que lors qu'il y a de l'inteftia- 
ou zirbe ,& lors que la tumeur eft aqueufe , fon la touche , elle eft molle : mais. 
clle n'obeyc point quand on la fouie:,fans diminuër ny augmenter. Si c’eft effafion: 
de Jang veneux, la partie fe monttreliuide; fi c’eft fang arterieux , ne differe en 
rien des aneurifmes ;à caufe d’vne carnefité où fubftance charnuë engendrée Par” 
deffous , elle fera dure , & de plus grande refiftance ; & demeurera roufours 
en mefme grandeur. Softratus elcric, chap. 5r. qu'ila veu de ces tumeurs char 
neufes chancreufes. Ce font icy les fignes qu’en a efcrit Paul d’Egineen propre texte 
en fon 6. liure. ] î 

Si la tumeur eft caufée par le zirbe rompu , & que l’inteftin Loit forti par 
mefme moyen , ces deux tumeurs requierent vne mefme methode pour la cure, 
que fila tumeur eftoit grande, il n'y faudra toucher: maïs fielle eftoit petite, on 
vfera de fomentation, onguents ;emplaftres , & bandages ; comme à l'hernie Yirbale 
&énteflinale. Ex fi pour ces remedesil ne ouerifloit, faut venir à l’operation manuel- 
Je ;efleuant Je nombril en haut, puis pafler deux aiguilles en croix , de trauers, en- 


ce que ce qui fera lié tombe, par ainfi le cout fe crouuera bien. guery. l'en ay fait 
traiter aucuns fans ÿ appliquer des aiguilles :maïsie Aois la tumeur par [on fond ; &c. 
la ferroisrous les fours vn peu , car ainfi ce qui eftoie rumefié eftant lié à fa bafe, 
fetrouuant tranché »tomhoit dans quelques iours: mais ce remedc n’eft fi afluré que: 
le premier, Se faut prendre garde de #e lier l'intéflin auec La tumeurs carla mort s'en- 
faiuroir infailliblement. 

Lors qu'il y aura de l'squofité , 1 y faudra faîre vne petite outerture, qu'on tiendra: 
longuement ouuerte » Ou-on y appliquera vh féron , comme nous auons dit. à l’hernie 
aqueufe : & {era entrerenuë long-temps. Et quant à la venteufe , on vfera du remede 
de Razes,2L.Pylueris (ice calrica 4-8, meñés aues yn peu de therebentine, il EE 
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De l'enflure ou tumeur dunombril. CuA».X VII. 10 s 


pliqué en forme d'emplaftre, ou y adioufter de l'huile de fefame & d'amandes ameres, 
Cr de la cire tant que beloïn (era, & fera fait vn onguent. D'autres font vn cataplafine 
de farine de lapins, dr autant de cendres de linge bréle , meflez auec du vin fort,& appli- 
quer le tout deflusles eftouppes. Enfin tous medicaiments externes aftriogents y 
conuieñent : mais il faut tenir regime, & preparer & purger les humeurs comme 
nous auons dit au chapitre des tumeurs flatueufes. Pour Ja charmes , fi elle eft petite, 
& qu'on craigne qu'elle s’accruft , il faudra la lier à faracine,, auec vne cordetre 
trempée en eas de fublimé,ou des cauteres potentiels fondus,& ferrer tous lesiours come 
menous auons di&t , la carnofité tombera d’elle-mefme , mais £ elle tenoit du chancre, 
il n'y faudra point toucher ; fice n’eft pilliatiuement , comme auffi on ne fera à l’aneu- Nota, 
rifmatique. 

Les Spagirics atteftent les tumeurs flatueufes du nombril fe guerir par l'eau appel- 

lée de conferuation , dont la defcription eft au liure 2. des remedes fecrets de Lie- Remedes 
baut , chap.8.& l’elixir de M. Jean Bentiuole , auf liure 2.chap 9. Etpourl'inteftina- SPagirics 
Le l'extraction où fanguis fimphiti maïorë; appliqué deflus,& l'or potable beu aueceau 
de confolde. Et pour l’aqueufe , l’eau de fiente d'homme rouffeau. Et vne autre eau, 
dite des hydropiques , beuë , contenuë dans ledit liure des remedes fecrets , liure 
fecond ; chapitre huictiefme , & appliquer deflus latumeur de l’emplaftre de baccis 
lauri. Quant à la charnenfe,l'huile de vitriol corrofiue appliqueé autour auec vne cor 
dette la fera tomber. 

Les enfans , qui font en vigeur & fleur d'âge, & les vicilles perfonnes ,ne (ont Pregnosfie, 
difpofées à foufftir lefdices operations manuelles, maïs ceux qui font entre le fepriefme 
& quatriefme an. Outre ce il faut que le corps Loïc faën , de bonne habitude ,\es pes 
tites tumeurs font plus aisées à guerir que les grandes , qui font couftumie. 
rement dangereufes, Si la tumeur tient de l’aneurifine » Ou du chancre , elle eft 
incurable, 

Les peres & meres qui defirent de voir leurs enfans, & (pecislement les filles bel. È 
les & fans macules corporelles , connoilfans cetre tuméur leur arrriuer y don. A4#ertiffe- 
neront ordre promptement ( quienlaidic autantle corps, que fais La boffe de l'ef Vent tou: 
chine } par les remedes que nôus auons dit ; autrement cela cftant réconnu, bant La 


e ? e . 4 
on craindra de les frequenter , & coucher auec eux , qui feroït caufe qu'on fuiroit leur beauté. 
alliance. 
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D panaris , o4 paromychie. 


Nce chapitre nous traiterons du panaris ; Ou paronichie,qui eft vne maladie & tu- Difformiré 
FÉES laquelle s’il neft promptement pourueu , par vne certaine virulence fair 
tomber les ongles , & les os des doigts de la main, les rendant accourcis , dont icelle 
main en apres fe voit tres-difforme : c’eft pourquoy ceux qui auront en recomman- 
dation les actions entieres, & la beauté naturelle de cette partie,y crouueront des re- 
medes poureuirer-cét accident. Chacuh fçait qu'apres le vifage , la main eff la partie 
qui eff plus regardée & contemplée de toute la perfonne : or apres auoir donné cét 
aduertiflement en peu de paroles , nous viendrons à declarer comme cette maladie 
s’engendre. 
Gordon efcriuant la definition du panaris ; dit que c’eft vn apofteme chaud,doutou- 
reux à la racine de l'ongle , quelquefois anec vlcere d'autres auec vne Jante virulente , 
lors le doigt n'eff pas fans danger Var (a definition on reconnoit le mal n’eftre petit;d’au- 
Pratique, Tome II. ® tant 
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qu'il habisoic à Montpelier ville fituée en La Gaule Marbonoïle, 0% ce mal eff plus 
Gaule Nare fréquent qu'en autre prouince que je fçache, & qui caufe La mort bien fouuent ,ou pour 
bonnoife fu- ie moins la perte de quelque partie du doigr,comme de l'os & de l’ongle,ou de la pre. 
ictte Au pa mire joinéture , quelquefois de tout le doigt. ; 
HAT Les Auteurs modernes n’en Ont pas moins die que le fufdit Gordon,ayans laiffé par 
leurs écrits, que c'eft vne tumeur quife fait au bout des doigts , caufée d’vni hwe 
Autre def meur malin Ô veneutux,auec grande inflammation : laquelle commence fouuent à os 
(e communicant au periofhe dy nerf, qui {onten cette parcie , qui caufe de cruels acci- 
dents,comme grandiffime douleur pulfatile.ou battements d’artetes,feure,& grande in- 
quierude ,reffemblans à ceux qui font grandement vexez de charbons; il n'eft beloin 
de mettre aucuns indices pour connoïftre ce mal : carie lieu où il fe forme , & la 
douleur,demonftrent affez la maladie, & ne faut croire ce que ledit Gordon dit , qu'il 
Erreur de commence à la racinede l'ongle : maïs l'experience montre , que la defluxions s'attache 
Gordon. plutoft à l'os; qu'en autre partie du doigr. 

A cette tumeur la mefime maniere de viure,faignées & purgations,conuiennent com- 

Solution f#r meau phlegmon ou inflammation, Et pour les topiques,il faut v{er au commencement 
les repercu=  d'anodins, aucc des repellants meflez par enfemble,& il ne faut que le Cbirurgien crai- 
sans. gac d'yfer des repercuffifs, parce qu'en la definition , ou plüroft defcriprion des moder- 
nes , il y à vn humeur malin & veneneux. Ce que Gordonenfes clarifications a bien 
noté & efclaircy , difanc , qu’en cette maladie les repercuffifs n’y font feulement pro- 
pres mais aufli les wrcotics , pour la fenfbiliré de la partie , & que ce qu'on dir de {a 
venenofité , n'eft que pourle refpeét de la grande fureur de l’ humeur qui tourmente 
fon malade , qui le rend tant debile , & preft à mourir pour les douleurs qu'il faic, & 
non pour le venin & pour lecommencement on vfera des remedes fuiuants: 

Q£ .Succiportulaca flaniplantaginis,crafule, dr vmbilicivenerisana Zijmucaginis, 
feminisphilly cum fuccis extraéta Àj. boli armeni 3j. gallarum 3j camphora Dj. olei 
rofarum QUE Le tout fera meflé', & fort agité, & en appliquer fouuent auec deslinges 
fur la partie,& mefme fur coute la main ; Auffi au commencement y font conuenables 
les huiles de myrtilles, &\ys meflez auec vn peu de camphre : car ce meflange reper- 
cute moderément ,rafrefchiv:, & fait fuppurer l'humeur chaud : auffi les feüilles ou 
fucs de jufquiame cuits auec axunge & mucillage depfillium,ou de mauues meflées,ou 
# bien ‘on les pourra mefler auec de l'onguent blanc camphoré &populeum. Auicenne 
Nota des approuue qu'on mefle auec les onguents refrigerants durantles douleurs, infupporta- 
astringeants. bles , de l'opium en affez bonne quantité : mais quant à mOYy 4 connw par experience 

qu'un blanc d'œufbien batu auec d'huile rofat, rafrailchit plus que tous les narcotics: 
auffi mon opinion eft, qu’on ne doitpoint metrre deffus la tumeur aucuns 4/rirgents, 
mais aux parties voifines , parcelqu'en incraffant & arreftant l'humeur , ils nourrif- 
fent & augmentent la douleur ; &t par confequentiis font caufe de la corruption de l'os: 
mais il conuient pluftoft d'vfer de difeutiants & fuppurants , &e mediocrement ro- 

borants. 
Suppuration, Dauantage, il faudra sremper fouuent Le doigt dans de l'eau tiede > Où du vin, & par 
ya long-temps apres l’oindre d'huile rofac. Et pour fuppurer d appaier les douleurs le 
fuiuanc eft propre : 2Z.0lei rofati 3.£. axungia galina 3.ÿj. vitellum oui vnum,butyri 
recentis modicum ; & Lera fait vn onguent fans feu , dans vn mortier de plomb ; ou du 
-  mucillage depfyllisgn ; graiffe de pore, du beurre; deux taunes d'œufs ,y meflant vn peu 
de farine de lin dy defenugrec , & fera fait vn cataplafme. Et apres auoir vfé quelques 
jours de ces remedes , file malperfftoir en fawigueur , & douleur,fuiuant l’aduis des 
doétes Medecins & Chirurgiens; rant anciens que modernes, pour euiter la mort, ou 
la perte d’ynepartie totale du doigt,il faut ouuvir La tumeur,encor qu'elle ne foit par- 
nenuë À maruration.faifant l'incifion grandette & penetrante iufques à l'os & à l'extre- 
mité par le milieu du doigt, partie inverne,ë faut laiffer faigner la playe, tant qu'el- 


le pourra, Et apres faut vfer d'onguents lenitifs , fuppuracifs , deterffs , & figillatifs, 
comme 
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Du Panaris ,ou paronychie. CHAP. XVIIL : 07 | 


comme on procede aux autres playesrecentes. Er fi l'os n’eftoit corrompu, il le faut De l'os, | | 
laifler : mais s’il eftoit trouué & reconnu iaunaffre gr corrompu , il conuient l’arracher {|| NON 
en couppant [es ligaments qui le tiennent à fa bafe, qui n'ont nul fentimenr, ou le Jaiffer, Û | 


qui par va long-temps rournera en pus puant, Plufieus aprestelle cure fe trouuent fans De la chair 


ong le au doigt affecté & racourcy : quelquesfois il s'y fiic & engendre vne chair fuper- faperfluë. (fl 
fluë donloureufe, laquelle on fera confommer par des medicamenrts fans douleur, comme 
auec poudres de [abine, ou fauinier, de mercure, d'anrimoine, & autres femblables. 

On f:ra aduerti,que coufiours la fluxion ne fe fait à l’extremicé mais à l'os du milieu, 
laiffant fain celuy de l’extremité & l'inferieurs;'er ay veu l'os fortir,& apres ceux qui les 4 l’article du LkEUA 
penfoient, laiffans fermer l’ouuerture par où cftoit lorty l'os, les malades trouuoient #r;lieu 
leurs doigts lacs dy mols, d inutils, leur amenans vne grande incommodité, c’eft pour- 9 
quoy il falloit recourir à l'emputation, laquelle il faut faire, non pas pres de la ivin@u- 
re, mais 44 milieu de l'article,pour autant que ce qui refte s’endurcir, & raffermit beau- Hit 
coup le doigt à faire fes operations. Ce mal eft autant coufiurnier Au pays de Lymofin, | ta 

À 


Du panarts | 


qu'és Gaules Narbonnoifes. 

Oa lit dans le chrefor d'Euonime Spagirique,chap.7 $.qu’vne femme ayant efté Jong- 
temps vexée d’vne paronychie, dont on luy auoit defia ofté quelques petits offelers, & 
ayant en vain cffayé plufieurs remedes , finalement on y appliqua vne fomentation de Remedes 
moule de ÿpyer, cuite en du vin, & tenant quelque efpace de tempsie membre affecté à Shah 
la vapeur, & puis appofant la mouffe chaude fur la partie douleureufe, incontinenelle art [0 
fur gwerie. L'eau hypnotique de Quercetan, tant interieurement prile, qu’appliquée Fun ! 
exterieurement , appaife toutes les douleurs , & refoulr plus affurément que le requis de h: 
Micolas,ny que le phylonium,ny les pilules de cyxogloffa. La pillule de landanum eft au À 
fort propre à ce mal. Encor lefdics Spagirics fur tous lefdics remedesi, lotient le fal pru- Lol". 04 EE 
nella 2ppliqué exterieurement, & prisinterieurfernenc, i 

La gangrene en cette maladie, fe mec fouuent à l'excremité d’vn doigt, qu’il faut ex- 
tirper aucc des renailles incifiues: quelquefois on gueris par fuppuration , mais l'ongle 
tombe aufli, quine fé regenere apres : ce qui fait de grandes douleurs , c’eft pourquoy 
le M:decin & le Chirurgien qui auront en cute telle maladie, n'affureront de guerir le Prognoffic, 
talad.,qu'il n'y demeure quelque ifformité. De Vigo & Guidon, tres: excellens en l’art 
de Chirurgiejoncefcrit ce panaris mener fussent leurs malades Àla morte 8 


Obferuation. 


CHAPITRE XIX. 


Des ab[eex inflammations , tumeurs froides , des genitoires, 
{crotum , do membre genital, 


L n'y & point de doute, que ces parties ne foient fuiettes à des inflammations & Parties £tni- 

abfcez , comme les autres parties du corps : maïsencore plus pour plufieurs raïlons sines fuiertes 
que ie pafle legerement, pour eftre connuës d’yn chacun. Les vns font faits par des à inflamma- à 
defluxions d’humeurs chauds , & fanguins , les autres par congeflion. Er comme les tu- sioms. 
meursen ces parties font plws douloureufes qu'ailleurs, & fuietres à la gangrene plus 
qu'autres parties , ce qui arriue fouuent, les clyfferes leniants , & refrigerans au com- 
menceiment y font fort bons, la fzignée aufli de la bafilique , puis apres de la faphene, Cahfe hi 
ou malleole, Le vomiffement y eft requis , pourueu que le malade ne foit difposé à ta- | FÉES 
bidité, & que fans violence il le puiffe faire : on /e donnera garde d'yfer de medicamens it 
purgatifs, ny dedinretics, d'autant qu'ils feroient fluer beaucoup plus d’humeurs fur Caration: 
les parties malades, qu'il n’y en auroir. 
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Pour les ropiques, au commencement on viera d'huiles de myrilles, &r de coings auec 
va peu de bol de Lenant,le rout agité auec vn blanc d'œuf en Forme de linimenr,ou /#es 
de planrain,de flänum, auëc huile. rofat battus,ou isgme Gr blanc d'œufs vout enfemble, 
tant pour repercuter que feder la douleur. Le mal eXant en fon accroiflement, il fauten 
partie repeuÎler, difcuter, remollir, dy feder les douleurs : ce qui fe fera par le caraplafme 
fuiuanc : 22. Radicum liliorum %+j-radicum cucumeru agrefiu 2; je S. radicwalthea 
QUE malua , violaria ana M.j. fjummitatum abfinthÿ M$. rofarum rubrarum , florum 
Vviolarum an% ps. forum camomille,ymeliloti, fambuci ana p. feront cuits, battus & paf- 
fez par le tamis, & vous y adioufterez de la farine d'orge d de feves de chacun deux 
onces,graiffe de geline recente vne once &r demie, d'huile de camomille dy de rofes de chacun 
deux onces ; (affran demie dragme , \e out meflé, il fera fait vn caraplafme. 

Eftant pres de l’eftat,fi on veut difcuter, on le pourra faire en certe forme : 2/.Radi- 
eur althes Ziij. malua , plantagints, caulium rubrorum , ana M... forum camomille, 
meliloti, fambuci ana p.j. rofarum rubrarum p.Q.tere.arque adde farine fabarum, (eminis 
liné, Gr fœnugreci ana 2 L.feminis cumini puluerari Z.jcoriandri etiam puluerati 4. ff.c0= 
guatur iterum ad craffiriem,pofiez adde oleicamemelini, aut anethini,aut de lilio ana 3.j. 
Ê. pinguedinis caponis 3j. le tout eftant meflé , il en fera fait vn caraplafme, Et pour {e- 
det ou /enir la douleur ; qui eft en cét endroit prefque infupportable , on vfera de lai, 
de beurre non [alé , & frais , d'huile rolatmeflez , ou cataplafme de féÿiUles de hyoryame, 
maulnes fleurs de camomille farine d'orge;feves huiles rofar, dx dé camomille : ou feÿilles de 
hyocyafme feulement battuës & contufes , appliquées fur la partie , qui cauferoit vne ftu- 
peur. Que fi la cumeur ne fe peut difcucer , ik la faut amener à fyppurarion , comme on 
faic aux inflammations des mammelles. Et fi-toft que l’on connoiftra la fuppuration 
faite, il faut donner ifluë à là matiere,car elle corromproit toutes ces parties facilement 
ce que i'ay veu arriuer fouuent pat ladite chaleur & humidité defdites parties. 

IL fe fait aufli en ces parties des rumeurs @ abfces froids , qui peuuent venir par de- 
fluxion , mais le plus fouuent par congeftion d’vne humeur lent & vifqueux,qui adhere 
à l’epiderme,qui quelquefois eft mollaftre, autrefois dur, comme chofe difficile à refou- 
dre: celuy qui fera mollaftre, il le faudra traiter comme vn œdeme , c’eft pourquoy on 
aura recours au chap.6. de ce liure. Et pour le dur ou fcirrheux, il faudra vfer d'huiles 
d'axunge , graifles , moëlles , dr onguents , emplaftres remollianrs, & que le malade porte 
vn brâyer à bources. 

La verge virile fouffre mefmes accidents que le fcrorum & genitoires , il y faut 
procedet de mefme que nous auons efcrit. en ce chapicre , finon qu’il faut appli- 
quer des remedes plus aftringents à ceux cy.: maïs aufli comme fouuenc il s’y 
mcfle des flatuofirex , on aura recours aux remedes des tumeurs flatueufes, chapitre 
fepricfme. 

Les Spagitics affurent que l'huile de hyocyame , & celle de mandragore , ofte foudain 
les inflammations des parties genitiues , & les empéche de romber en gangrene : ils 
difent auffi que de fomenter ces parcies d’eau de fraife tirée chimiquemenr, dans la- 
quelle on auroit diffoult vn peu de camphre , cela reprime foudain routes les defluxions 
chaudes, & empefche la gangrene. Et pour la tumeur qui feroit causée d’humeurs froi- 
des, lentes & crafles ; l'huile des Philofophes , & celle de bayes de laurier y eftre tres- 
propre. Et fi elle eftoit flatueufe, l’huile d'amandes ameres, meflée auec celle dant 
tirées chimiquement. 

Ceux qui feront tourmentez de tumeurs & defluxions aux parties genitiues, y doi- 
uent donner ordre de bonne heure, car quand elles tirent en longueur, elles fons de diffi- 
cile guerifon, principalement celles qui font causées d’humeursfroides,lentes & craffes, 
donnent occafion d'eftre ridicules à perfonnes qui n'ont pas beaucoup de iugemeur, 
principalement enuers les fermes. Et touchant les defluxions ou maladies de ces par- 
ties causées de chaudes humeurs , on y doit bien prendre garde, car elles font caufe fou- 
uent de la gangrene, qui eft difficile à ofter en cefdites parties. Bt pour celles qui pro- 
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De la tumeur,inflammation, € abfces,&>c.Cuar.XX. 109 


‘ : 1! 
uiennent de caufes froides , tartareufes, & lentes , elles fe routnent fouucncen {cirrhes, 4! 
eu tumeurs œdemateufes, & par confequent irewrables. 
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CELA PIERRE XX 


De la tumeur ; inflammation, & abftes du genoüil. (ARE 


I ya de la deformité au corps de l'homme, du mefpris & mocquerie,de fouffrir des Notes de 
à, Per far les parties genitiues, qui ne fe voient point, il y en a bien autant, voire grande dif- | 
plus à ceux ou celles qui en ont furles genoux : car quelle incommodité peut eftre plus formité, al: 
grande, que d'aller clochant, fe tenir appuyé fur des baftons en cheminant , ou ne fe 
pouuoir tenir qu'aflis, ne pouuoir frequenter les bonnes & honorables compagnies,eftre 
à charge à vn chacun ? Or ie donne aduis à ceux qui fe tronueront chargez de tumeurs, 


d'infammations & abfcez de genoux, que pour s’en garentir,& reparer cette difformité, ie 


ils vfent du regime dr remede contenus en ce chapitre. l'Utà 
Toutes cefdites affeétions procedent de cacochimie, plethore ou repletion, de vio< 
lencexercice, ou de defluxion, ou debilitation de cefdites parties , qui fuiuent les gran- 
des maladies, 
Lors que l’humeur fera chaud , qui caufera cét abfcez , il faudra vfer de maniere de Regime, 
viure attenuante,& froide, la faignée du bras y eft neceflaire, comme auffi les ventoufes 
furles cuiffes parties interieures , comme auf les purgations benignes. Et pour les re Cwrarion. 
medes copiques, ils doiuent eftre difcutiants & repellans felon la varieté du temps , fans 
y oublier aux grandes douleurs les anodins, de rous lefquels remedes nous auons efcrir 
au chapitre precedent : mais fi la matiere fe faifoit rébelle, il faudra v£er de vefñiccatoi. 
res ; qui defchargeront aucarement la partie. É 
Et. fi pour tousiceux la tumeur perfiftoit , & qu'il femblaft qu’il y euft de la maticre 
purulente, qu'il la conuienne ouurir, dont les plus advifez Chirurgiens fouuent fe 
trouuent deceus, pour fentir quelque inondation fous les doigts, & l’ayans ouuerte, 
il n’en fort que du vent , autrefois la matiere eft contenuë entre la roture & l’artible, 
& ne fe peut confommer, pour a debilité & frigidité de la partie, & jette les os | 
quelqüesfois dehors de leurs places. L'ouuerture quoy que faire par le Chirur: Aderrif. bd 
gien , eft coufiours fufpeéte: car les malades l'accufent d’auoir mal procedé à l’ouuer. 6% atx xt ds 
ture, foic qu'ils l’ayent fait auec le fer trenchant, ou cautere a@tuel, ou potentiel, 4#7es Chr- ds 
difans leur auoir offencez les nerfs, membranes, qui leur caufent la claudication per. r#rgiens. 
petuelle, T'en ay veu auffi plufieurs aufquels on à ouuert ces abfcez purulents au ge- 
noüil, qui fe font trouuez bien gueris, fans deperdition d'aucuneaétion, Et pour Moyen d'en. 
euiter lacalomnie , afin que durant la defluxion & la curation , les nerfs, tendons & er La rerra. 
ligaments re fe racourciflent , il faut attacher au pied du malade vn mourceau de ion des 
bois, pefant deux liures ou enuiron, pendant auec vne cordette hors du lit ; neanc- 2erfs. 
moins il faur auoir efgard fi le malade eft ieune ou vieux , pour s’accommoder de la 
pefanteur du bois, afin qu’en eftendant & renant droit le genotiil, les nerfs, tendons, 
& ligaments ne s’accourciflent, & qu'il ne fe trouue boiteux, quand les tumeurs & 
abfcez feront gueris. De ces tu= 
Bien fouuent cette tumeur de genoux eft causée d'humeur flatueux, ce qui fe con- meurs ven. 
noiftra fi on y regarde auec de la chandelle, comme auf d’aquofitez ou de pus : car la teufes , on 


Caufe. | {, 


flatueufe & aqueufe font trarfparanres : maislaventeufe plus. Pour le pus eft obfcur, aqueues, ex EUR 


& ne fe peut voit à trauers : à a flatueufe n'y faut proceder par aucune ouverture, mais 4 efé traité | 
on vfera des remedes difcutiants, attenuants, & diffipants les flatuofitez , fortifiant la 44 chap.7 de 
digeftion & la partie malade par des remedes efchauffants , & purger le malade, 8.de ce liure. 

O 3 comme 
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110 Livre IL Dela Beauié fantê corporelle. EE 

comme auff à l’aquofité, laquelle on s’eForcera de Faire couler & euacuer par l’ouuers | 1) 

ture que l'on y fera, ayant premicrement vsé de veficcatoires. | ae 

Mais la tameur qui fe met entre les membranes & parties nerueufes , &c principale= ! on 

ment fous l’aponeureufe du mufcle membraneux , & autres parties qüi font enuiron le is k 

mufcle & l’article d’où leurs propres fubftances fonc abbreuuées,, la cure en elt difficile, D. . 

De latu- Quandilya du pus bien élabouré,il faut ouutir la partiesrarement les malades demeu- | soie 
meur cachée. TEN eftropiez,ou boiteux fi on y applique au temps de la maladie les builes,cataplafmes, ue: 
Remedes onguents & autres medicaments,par degrez. Et à la fia du mal, on appliquera des empla- sa 
Spagiriese es ceromenm, OXÉCHO CH » de melilot meflez enfemble, ou paimeum, aues ireos. ne 
Ceux qui ont efcrir de la Spagirie difent que l'huile de femence de grensïille eft vn A: LR : 

fingulier temede contre lesinflammations & tumeurs des genoux.L'inflammation ceflée ; k 

fauc appliquer de l'huile de baume , dont voicy la defcription : Prenez thercbentine vieil. | au 

Le deux parëtes, maftic recent vne partie , cpoponax > efcorce de grenades, de chacun vn (cit 

peu, mettez dans alambic pour diftilter. Dauantage ils efcriuent pour remede certain, | È qi. 

que de fomenter la partie d’eau de fang humain, appaife routes douleurs & refoult les EX A 

LANS 


tumeurs ; que fi la tumeur eftoit causée d’humeurs froides, comme d’aquofitez & fla- ié 
tuofitez . l'huile de graiffe d'oye, meflée auec celle de foulphre les guerit. | EUL 

I fe faut comporter fagement à la cutation des tumeurs & abfeez du genoüil , dau (MN lon: pro 
tant qu’à cetre partie membraneufe neraëufe les matieres vifqueufes s’y gliffent, debili- 
cent & abbreuuent cetre partie,& caufent beaucoup de douleurs, dont s’engendrentapres 
des tumeurs aqueufes & vénceufes. Er quand la matiere eft fanguine , il en fort fouuent 
du pus, & la plus grande partie des malades demeurent boiceux , & donnent le tort de 
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De la tumeur des pieds & jambes, gw'on appelle mu 

: Lors 

clephantie. | lis 

(M nelme, 

Beauté des L ne fuffit pas pour accomplir vne beauté , d’auoir des genouxifains & graflets, 8e UM quckesd 

iambes,piedss [oi ne contraignent à clocher par les maladies qui auroientaffligé ces parties : mais M 1), 

dr talons. auf il eft neceffaire & pour la fanté & pour la beauté du corps, d’auoir lesiambes M mi, 

1 faines, & non enflées ny groffes, foir à l'homme ou à la femme, aufquelson contemple : M un: 

li ces parties,autant qu'aucunes des autres du corps. Ce qu’eftant la perfonne eft belle qui M bu 

{ j | les a longues & rondes,auec vne pulpe graffe,charnuë,ët mafliue,& de forme ouale;ame- M «by 

put nuifant par bas, fans routesfois eftre defticuées de chair. Le talon eft beau quand iln'eft M Lun 

part pas beaucoup releué,ny fi plat qu'on ne le puiffe voir. Le pied doit eftre grand,ou petit, M dinef, 

[A felon la proportion du corps, bien aflis & rond, Si ces parties fent enflées &-grofles, tel= tri, c 

Er Jes comme font les pieds des Elephants ; d'où les rumeurs ont prisle nom d'Elephane mer 
Fe tiafis , & non de la ladrerie ; on y remediera à la façon qui s'enfuit pour chaîler cette M if, 


difformité. 

L'enfure & tumeur des ‘iambes eft familiere à toutes perfonnes âgées, qu'on dit 
œdemateufes, & elle prouient d’auoir porté de granus faix, d’auoir exercé quelque 
art qui requiert de fe tenir debout; comme eft la harpenterie, menuiferie ; ceux qui 
trauaillenc en fer, comme ferruriers ; marefchaux, & autres , comme maflons, & ceux 
qui fe tiennent debout & defcounerts d'ordinaire deuant les grands Seigneurs, les 
grandes promenades, faureurs , danfeur:, & autres femblables perfonnes, comme auf 


les femmes qui postent beaucoup d'enfans, & les lauandieres , fans oublier ceux qui 
font 
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De l'elephantie ou tumeur des pieds jambes. Ca. XXI.111: 


font iournellement bortez ,& qui vont ordinairement à cheual ; tous les fufdits fonc 
fuiets d'auoir lesiambes elephantiques & enflées.Aufli quelquefois par des defluxions 
ouinflammations , comme il arriucaux bubons , qui vienneut aux aïfnes , ou pour 
quelqu’autre defchaige-de nature , & de ces dernieres tumeurs nous en auons efcrit 
cy-deflus , n'en parlons plus. 

Doncques ceux qui oncles iambes œdemateufes ,pour les caufes fufdites , le repos 
leur eft bon , &ils ne (é doiuent promener que peu, nyeftre chargez d'habillements 
pefants. Levomiffement frequent leur eft bon ; fe purger aux quatre faifons ; la (o- 
brieté tres propre , & par confequent les diettes & fudorifiques , & conuerfer vn air 
bon & {ec ; ne s’adonner à dormir {uriour ; ny exercer le ieu de Venus debout : mais 
rarement en tout cemps. 

Et pour leur curarion , ils vferont prefques de mefmes remedes qu'à l'œdeme, ap- Curarion. 
pliquants des medicamens attenuants, temolliants, rarefaciants, detergeants , dif- 
eutiants, auec des aftringeants. Pour roborer la partie, le lauement ou fomentation 
{e fera d'une leffiue compoée de cendres de farment ,en de bois de chefne,on de figuier,ou de Fomentation. 
racines de choux bruflées,dans laquelle on aura cuit du po/ior, calament , origan, lupins, 
fœchas , foulphre,& vn peu de /£/, fans oublier des aftringeants, comme æcacia , hypoe 
cifbis ; alum , rofes, efcorce de grenades, & autres : le vinaigre aufli auec de l'eau ferrée y Cataplafme. 
font propres. Apres la fomentation , on vfera du cataplafine fuiuant. 

22 Sulphuris 7 i.fercoris columbini 3.x.farinefabarumfurfuris ana 3 if. Cum decoifo 
afbhodelorum;dy fucco canlium rubrorum, dy aceto,fiat catapla[masapres l'auoir äppliqué 
fur les pieds,& jambes, faudra imbiber les bandes en du vin auffere dr rouge,ou en quel. 
que decoétion aftringente, comme nous failons en l’œdeme ou rumeurs aqueufes ou Emplaftre de 
flartueufes, Plufieurs ont trouué guerifon pat l'emplaffre qu'on dit de fylphure defcrit fxlphnre. 
dans la Pharmacie de Bauderon:autres portent des vceres fous les iarrets;qu'ils fe fonc 
fait faire par des cauteres porentiels , & les tiennent ouuerts : mais ils (e trompent, 
car ils ne font que faire plus grande attraction fur Les iambes & pieds, mais feroit 
meilleur les prendre au bras. 

Les Egyptiens aujourd'huy, & autres peuples Leuantins , portent des shawlfes de Chaufes de 
beau de Lion , conroyées & laflées contre l’enflure des iambes. En France on porte de 


Regime, 


: sen ji peau de 
mefmes chanuffes de peau de chien,& à la verité il y a du foulagément. Lion 60 0 
Lors que le sa/on eft enflé, il faut fe garder qu'il ne foir offenfé parles chaufles ,ny 


fouliers, & porter d'ordinaire vn emplaffre qu'on dit de gratis Dei:le deflus du pied de 
mefme, On fera aduerti que les #rreils des pieds font fuiets auffi bien à la paromichie, 
queles doitgs de la maïn , & requierent mefme cure, 

I n’y a rien de fi afluré , que ce que difent les Spagiriques de l’eau de vie redliféepar Curation 
trois-fois;que fi on met deslinges trempez vne fois le iour fur les rumeurs desiambes, d4 ralon. 
on.les rendra faines & defenflées, L'huile de genevrier ou de bayes de lierre ÿ font 
tres.[ouueraines,i’encendstirées par afcenfum,fi on s'en frotte les iambes , & puis les Remedes 
tenir bandées,& qu’on vfe du repas , & maniere de viure comme nous auons dit. Spagiries. 

Les tumeurs inueterées de #rois ans, font difficiles à guerir : celles qui procedent 
d'vne fraëäured'os,ou de quelque grande playe ou diflocation,font aufli #res-difhciles à 
guerir,.ou incurables, Si la perfonne qui a ces tumeurs , a paflé féprante ans , difcile- 
ie en guerira, ou iamais, Les gens gros, gras , & plechoriques iamais #'en gue- 
riflene. 
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Difformité Es jambes variqueufes {ont ainf appelées, lors que l’on y voit des varices, chofe 
Gr incommo= Lie & difforme foit à l’homme ou À la femme , outre ce qu’elles rapportent dés 
dité des v4- pefanceurs & douleurs triftes aux perfonnes. Or on yremediera dela façon qui s’en- 

4 f Le fait : auparauant ie veux donner à entendre qu'eft-ce qu'on appelle varices. 
ie ‘he Les varices [ont dilatations de veines fur les iambes dy pieds; prouenantes d'humeur 
41 melancolique, non pourty , qui par {a pefanteur tombe là bas ; elles font familieres à 
ou ceux qui portent de gros fardeaux ; à ceux qui trauaillent beaucoup, qui fe tiennent 
debout , tels que font les feruiteurs des Princes & qui viuent melancoliquement : aux 
femmes aufli quand elles font groffes à caufe du fang melancholique qui eft rerenu du- 
ranc la groffeile , ce qui fait que les veines fe dilatent & deujennent variqueufés,par 
la grande multitude du fang:elles viennent aufli à caufe d’vn grand & vehement mou- 
4 nement , de courir, fauter & danfer ; de voyager à pied, tomber du haut en bas , & 
14 eftre tiré fur la gehenne. De fignes,il n'eft befoin d'en cfcrire, car elles fe manifeftene 

grandement à la veuë, 
{ Touchant la cure , il eft meilleur de #e point toucher aux inueterées,non plus qu'aux 
ft hemorroides , ja enuieillies,paree qu'elles preférnent deplufienrs maladies, à caufe que 
4e le fang regorgeroït aux parties nobles, d'où s’enfuiuroient des vlceres & chancres 
lors qu'elles font plufeurs , &ioinétes enfemble : dedans icelles on trouue des trom- 
| bes de ang deffeché dy dur , caufant des douleurs aux malades lors qu’ils cheminent: 
LATE on fera ouuerture au corps de La veine, afin d'éuacuer la trop grande abondance conte- 
nuë en icelle,eufemble les trombescomprimans tant en haut qu’en bas,à fin de les fai- 
re fortir : puis appliquer l'esplaftre de bolo, & autres femblables remedes aftringeants 
dh & répellants , entre lefquels l'emplafire contre rupture a lieu. 

AP. Quand lon On couppe fouuentefois la varice au dedans de la cuiffe vn peu au deflus du ge- 
conppe la va- noüil ,où à la plufpart fe trouue la produétion de la veine variqueufe,car commune- 
ment plus bas elle fe dinifeen plufieurs rameaux ,àtaifon dequoy l'operation en eft 
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plus mal-aifée. La caufe qu'en les couppe, eft à celle fin de fermer le chemin , & faire œer, Eine 
rempart au fang ,& autres humeurs contenus auec luy , qui abbreuue quelques vl- rloir, le 
ceres aux iambes , ou pour defendre les humeurs qui fluent aux éambes , ou pourla tourne y, 
crainte que l’on peut auoir que la veine ainfigrande , eftenduë & dilatée , ne s’y faffe Mme 
ouuerture , laquelle feroit caufe d'vntres-grand flux de fang , &.cauferoit la mort du fe ronde 
malade, s’il n'eftoit promptement fecouru,ainfi que 'ay veu arriuer à trois perfonnes: donrit w 
à cette caufe les anciens ont commandé de les incifer , & comme il conuient faire cet- grand f 
te operation, il n’y afiignare Chirurgien qui ne lefçache faire, Paul d'Egine l’a def- mains: 4 
crit difertement , & des derniers M. Pigray , & Guillemeau encor plus facilement , en te dure, 
deux ou troisfaçons, fil r 
É Quand elles ne font tant apparentes , il n’eft pas befoin de les coupper , maisplü- Fndd'içe 
toft de fortifier lapartie ,afin qu'elle nereçoiue fipromptement l’humeur qui def- M cv x 


LÉ 


Aux pen cend auec l'emplaftre contra rupturam , de la terre felée vraye , noix decyprez de galles, 
apparentes, acacia ; hypocifiis fonchet, encens tragacanth , farines d'orge, de millet, d'iris,de feues. Et 
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L 
D feroit bon que tels medicamens ne foient feulement appliquez {ur la varice, mais Arch 
Hi 1 | plus haut que ladite varice, comme plus haut que le genoux , où eft a fource de la | En 
# {AIR veine variqueufe , afin de plus facilement empefcher le cours de l'humeur qui | FT 
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Des iambes variquenfes. CHAP.XXIL 1 3 


Outre les emplaftres aftringeants, il faudra bander la jambe bien eftroitement, De Ja bande. 


commençant depuis le pied ,& montant en haut ,iufques au genotüil auec vne ban- 
de, que l’on aura trempée en du gros vis auffere & acerbe, ou quelque decofion 
aflringente, & que le malade chemine le moins qu'il pourra, & eftant afisil tienne 
fa iambe haute de terre. Par mefme moyen faudra refoudre l'humeur contenuë en la 


veine, quand on voit qu’il y a efperance de guerifon , auec fomentation de leffiue, Mélament 


& de cataplafmes artenuants & difcutiants , compotez de fentes de chevre,de femence 
de ranes, de rhuë,de farine de lin,de fenugrec;de guimaunes, dy de lupins,ou bien auec de 
l'emplaftre diachilen,ireatum où diachilon magiftrale , où de vigo fine mercurio,y adiou- 
ftant du diacalciteos , diflout en huile rofat. 


Les Arabes tiennent que d’vfer fouuent de la confettion hamec maiïor dé» minorde Remedes. 
Melué , ou de Dia/enna Nicolaï, ou de la trifera Perfica Alexandri, is ne feront {u- #des Arabes 
iecs à Obftruétion de ratte,ny aux varices Et les Spagirics difent, que le {yrop elebo- & Spagiricse M 


rat,tant le #4i0r que le minor, comme auffi le fyrupus florum genifle cornpofitus,cr l'ex- 
tratlum melanagogum,de la pierre La?uli,c de lapide armeno,preparées à leur mode, & 
la façon fe crouuera dans la pharmacie de Querceran. 


Les recentes varices, de mediocre plenitude, font quelquesfois<oneriffables : mais 
&#eri| Prognoffic. 


les imueterées , couppées & trenchées, fouuent cwfént hydropifie | alienation d'entende- 
ment,Où autre pernicieux accident , comme des cancers où lepre , neantmoins fi fe va- 
riqueux tenoit regime , & fe faifoit faigner aux faifons opportunes, & purger par les 
médicaments que nous auons dir , il euicera les accidents fufdirs. 
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CHAPITRE XXIII 


Des cloux ; &> des trois efheces de verruës , comme myrme- 
cies , acrochordons,er thymies, & descors & cals. 


E clou eft vne callofité ronde, blanche , femblable à la refte d’vn clou qui fe Curarion 


fairen toutes les parties du corps : mais principalement en la plante du pied ,& coux, 

aux doigts d'iceluy , caufant douleur & empefchement au marcher : ille faut defchar- 

ner, & incifer à l’entcour : puis l'emporter auec vae pincette, ouauec vne lancette , ou 

raloir , le coupper & tailler iufques à fa racine : âncuns pour empefcher qu'il ne re- 
tourne ;,y appliquent vn fer chaud , ou vn peu d’eau forte apres l'vfage du rafoir. 

Myrmecie et vneexcroïffanceeminente en la fuperficie dela peau , petite, calleu. 

fe, ronde, groffette , qui eft abbaiffée en fa racine , & quafi à l’efgal de la peau, qui 


donne vn fentiment , comme fi des fourmis piquoient & chatoüilloient quandil fair Chap.s7. 


grand froid. Elle s’engendreen toutesparties du corps, mais principalement aux 
mains : aucuns la gaeriffent, & du nombre d’iceux eft, Galien , auec le canon d’une plu. 
me dure , comme feroit d’yn vieil coq, d’vne oye , ou d'yne aigle , ayans defcharné & 
incifé la racine en eftournant & contournant ,pouflent de force iufques au plus pro- 
fond d’icelle , & aïnfi les arrachent de force :les autres fonc les mefmes operations 
auec va petit canon de fer on decuivre, Aucuns trouuent meilleur & plus expedient la 
defcharner à l'entour , puis lesempoïgner, auec des pincettes , & d’vn fafoir bientren- 
chant , les extirper comme les cloux. 


e . se , K| 4} 
Acrochordon des Grecs & des François verruë cordée ou noüeule, eft vne eminence Acréchordon LEE 


fuperficielle , petite, fans douleur ,calleufe , ronde pour la pluspart , qui a fa racine 
eftroitte , de forte qu'elle femble eftre fufpenduë à quelque ficelle, ce nom luya 
efté impofé , parce qu’ellerefflemble au bout ou nœud d’yne corde, l’on foufleue la 
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fommicé d'icelle, & la tranche-on, ou bien on la ferre & lie auec vne ficelle de lin, où 

du poil de quete de cheual: Le fçay bien que plufieuts confomment toutes ces efpeces 

de verruës & autres femblableseminences , par cawteres froids , ruptoires , cauftiques, 
Thymns om cautere potentiel, où ex de feparation, quieft meilleur, 

Thymus, où comme dit Celfe : Tymion , elt ainfi nommée . parce qu’elle reflem 
ble de figure ou de couleur à la tefte du vray éhym blanc de Candie , qui a fa fleur & NT 
femence en vne perite refte , comme le ftœchas ; le noftre eft noir. Thymus donc eft M 
yne eminence ruberculeufe, afpre , rougeaftre ,longuetre, creuacée par deflus , qui 
eftant coupée, ieste plus de fang qu'on ne iugeroit à voir fa grandeur. Les Arabes la 
nommenc verre pourralle,parce que la tefte eft diuifée parcreuaces en plufieurs parts, 
comme la tefte d'vn pourreau en fesfilers. Elle fe crouue le plus fouuenr aux parties 
bontenfes ; au ffege, au milieu des cuilles ,& quelquefois au wifage. On reconnoift 
plufieurs efpeces de shymus, l'vn eft perit, qui fe nomme fimplement shymus , l’au- 
tre eft fort grand , qui s’apelle des Grecs fycofis ; & des Latins fcus , de nous fic, 


pourrennxe 
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L'vn eft malin, l'autre doux &gracieux. Le berin eft vne perire chair inégale afpre;auee d 
des eminences peu apparentes,blanchaftres ou rougeaftres, fans douleur. Le malin eft ps 
plus grand , plus dur, plus afpre, de couleur liuide , fangeux ; éouloureux , comme fi fi 
on piquoit le membre , & $’indigne au coucher.des mains, & par l'application des a 


remedes : c'eft pourquey à iceluy On vfera de cure palliatiue. Le benin fe guerit faci- done 
lement par coupement , puis par applications de cauteres aétuels ou potentiels. pu 

Galien * dicque plufeurs chofes s’inuentent à prefent qui eftoient ignorées par | We Q 
nos predecefleurs qui n’en auoîent pas eu l'inuention , maintenant à Rome on guc- D 
rit les verrties formillieres , & noïeufes auec la bouche. Quant aux notieufes , pare ee 
ce qu'elles font eminentes au deflus dela peau , ce n'eft de merueille : mais quant 
aux formillieres , qui fonrégales & à plain de lapeaufuperficielle , certes il femble 
vne chofe fort eftrange. 

Pour les guerir on y appliquoit les levres , & les tiroit-on à foy comme en fuc- 
fant, pour les ébranler & arracher de leur racine:puis auec les dents de deuant on les 
empoignoit , & tout d’vn coup les oftoit, & voila lerexte de Galien acheué. 

Touchant les cors dr cals,defquels les anciens n’ont parlé ,au moins fort peu, ils fe ] 
gueriffent en les couppant iufqu’au vif & fang,& y appliquer vn petit emplaire de gal- ] 
banum dellus , & l'y porter long-temps : quelques-vns apresles auoir couppé, met- 
tent deflus vn peu d’eau cauftique ,ou legerementles cauterifent d’yncautere actuel, | : 
& ils ne retournent plus : &par apres ne porter que des fouliers compofez de cuir J 
delicat & licgez par deflous,larges & lenguets ; par ainfi ils ne reuiendront plus, car La 
ils ne s’engendrent ailleurs qu’aux doigts des pieds , & à la femelle, ( 

Or parce que les myrmecies dr acrochordons qui gueriflent fouuent aux jeunes . 
perfonnes, voire mefime en la mutation des âges fans y appliquer aucun medi- 
Bemedes cament, ou qu’on les lie à leurs bafes auec poils de queuë de cheual ; certains 
qu'en applis Quiles voient rebelles, & demeurer fables , fuiuant ce qu'en a efcric Diofcori. 
que defus. de, y'appliquent desliniments faits de cendres de faules , meflées auec du vinaigre; 

la tefte du picarel falé bruflée ; tefte de lez #rd fenduë & appliquée ; fumées de brebis 

appliquées auec du vinaigre, du wiel cuit nec d'alun, Diofcoride efcrir , que à la Lu- 

ne nouuelle il fautprendre autant de grains de chiches qu'aurez de verrues,& de cha- 

cun grain prenez-en vn , puis liez tous lefdits grains en vn linge ,& lesietrez derrie- 

re vous : Squille bruflée & enduite, verd de gris appliqué , liniment fait d'efclaire & de 

s vin farine d'yvraye cuite en vin , auec fente depigeons. Il fe trouue & praétique vne 
Indices des infiniré de femblablesremedes ,dont quelques-vns font gueris : mais ceux qui,n'o- LA 

chancreufes. beyllent aux remedes , il faut qu'ils foïent couchez ou cauterifez ; pourueu qu'ils ne 
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tiennent du chancre, ce qui fe connoit fi elles fonc douloureufes quand on les manie 


Hifloire, & qu'il y dr des verules apparentes en leurs bafes. Ce que j'ay veu à vn Preftre ; qui 
s'en fit lier , puis coupper vne à [on barbier , van peuau deflus de Ja levre du cofté 
gauche 
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gauche , qui luy fufcita vn chancre , quiluy. mangea le nez, & prefque-tout le vifage, Fa experi- 
dont il mourut auec beaucoup de douleurs. Toutes ces rumeurs s'engendrent d'yn fang menrée, 


melancolique. à 
Les Spagirics font d’vne eau cauftiqne , qu’en appliquant vne feule goutte fur toutes 
efpeces de verruës, cals écors en moins de rien ils gueriront fans douleur. Et parce 


que ie l'ay veu experimenter, j'en mettray la defcription.Prenez d'huile de tuile fort bon- Remedes 
ne,du mallic choifi, gomme arabic;terebentine, de chacun trois onces; ce qui peuceltre pilé Spagirics. 


fera pilé,& le tout m flé enfemble,pour eftre diftillé par alembic : incorporez cetre eau 
auec demie linre de cendres de faux, diftillez derechef par alembic , & ce qui fluera re- 
feruez en vn vaifeau de verre bien eftouppé 3; l'huile d'œuf admirable et experimenté 
aufli contre routes efpeces de verruës,dont la defcription fe trouuera au liure de Liebaut 
des remedes fecrets, liure 3. chap, 33. l’eau du fang humain qui eft vne eau , qui appli- 
quée deffus toutes verruës, a mefmes vertus, comme il fe lit dans ledit troificfmé liuie, 
chap.12. l'huile d’antimoine-a de mefmes proprictez. 


C'eft vne chofe bien difforme à l'homme & à la femme d’eftre poffedé de ces ver- De la difforz 
ruës & cloux , car ils tiennent pour la plufpart certaines parties de la face,comme aufli mire. 


des mains, des cuifles, & parties honteufes. €'eft pourquoy on donnera ordre de les 
faire perdre par les moyens que nous auons eferit , ainfi la beauté naturelle fe reftitue- 
ya : mais il faut bien prendre garde à l’aduis que i’ay donné fur deux chofes, l’vne eft 
d’empefcher qu’elles ne retournent apres leur cure; l’autre qu'elles ne tienneut du chan- 
cre, car elles rappporteroient vne plus grande difformité des douleurs , & mal incura- 


ble. Quant aux cals qui fouuent ne s'engendrent qu'aux doigts, & plantes des pieds, Prognofiic 
q A P î , e 
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pour auoir porté des fouliers eftroits, ou des bas mal rapiecés, ou pour auoir chemié 
ordinairement par des chemins afpres, & pierreux; ils font faciles à guerir , fon fuit 
Ja meihode que i'ay efcrit. 
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tient defcouuertes ? Er celles qui font réceuës aux parties téndineufes , ncrueules, ne 
& peruer 


em E liure eft deftiné pour traiter des playes, lefquelles deprauent la plufpart Inchmmodi, 
& des actions des parties oùelles furuiennent, & lesrendent laides & diformes, rez que rap= 

& fi quelquesfoiselles caufent vne mauuaife fanté tout letemps dela vie, portenr les 

Cela eft mal-feant de voir vne cicatrice au vifage, & autres parties que l'on playes, 
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peruertiflent-elles pas les actions faifans les perfonnes bofluës »& tortues, & eftropiécs ? 
Pour empefcher que tels accidens ne furujennenr,& pallier les diformitez,on tronuera 
icy dequoy ce faire, & nous commencerons par fa definition. 

Playe n’eft autre chofe qu'vne feparation ou folution de continuité , ou du continua: 
les Latins l’appellent vwlnus,& les Grecs trauma. Galien bure 3. de fa Methode,chap.r. 
cfcrit, que c’cft vne folution de continuité faite en la partie charneufe , caufée de quel- 
que corpsexterne : les interpretes d'Auicenne, &c tous les efcriuains Barbares l'appele 
lent plaga. à 

Les caufes des playes font toutes extrinfeques,faruenantes,qui ont puiffance de trane 
cher, pertuifer, incifer , rompre, contondteou meurtrir, comme font les armes , cou- 
fcaux , inftrumens trenchants ; pointus ; comme aufh certains animaux qui peuuent 
mordre, & tous les corps qui donnent impetueufement fur quelque partie, qui la rom- 
pent, & les pefantes , & dures qui meurtriffenc ; il ne faur autre chofe pour en auoir in 
dice , que la veuë &letad. : 

L’vnion et la commune & premiere indication qu’on prend pour guerir les playes : 
mais il y en a d’autres particulieres , comme d’ofter toutes choles eftranges, comme du 
fer, du bois, def’habiliement, des morceaux de pierre, bourre, cotton, plomb, & aucres 
chofes femblables , qui fe connoiftront par la fonde, ou auec le doigr, s’il peut entrer 
dans la playe , quieft le plus affuré, en faifant metre le blefsé comme il eftoic fitué lors 
qu'il receut le coup. Auff il fe éonnoiftra quand la partie eft inegale & afpre, & fi on la 
couche & manie, on lent quelque chole dedans, & la playe n’eft pas fouuentc droite:mais 
apparoit grande, la chair quelquefois fe trouue noïre, liuide & meurtrie, & la douleur 
n’eft iamais fans pefanteur ; vne autre fera de contenir & recenir vne fois ce qui fera re. 
joint: l’autre d'apres fera la conferuation de la fubftance de la partie ; la derniere d’em- 
pefcher les accidens ou les miriger. \ 

La feconde intention fe parfera par desinftrumens à ce propres, dont plufieurs Au- 
theurs ont efcrit, & mis les figures dans leurs.liures, ou le Chirurgien mefme en inuen- 
tera, felon que la chofele requerra. Par des medicamens, COMME par e/cargors terr6= 
Pres pilez auec leurs coquilles, la reffe de lezart fraifchement coupée & appliquée,bul- 
bes meflées auec cataplafme,vignons de narciffe appliquez auec farine d'yvraye,ditfame, 
racines de fpatula fœtida,racines d'aubepin ou de cannes, graine de finené,la pierre d'ais 
mant:de ces fimples on pourra compoler des cataplafmes,ouemplaftres,& auant toutes 
chofes aduifera s’il fera befoin de dilater la playe, apres il vfera des remedes fuiuants. 

. Ditfami, arifolochie wtrinfque, [emints canabt, cinerts cancrorum flunuiarilium, Cr 
polipodÿ querni ana Zi) lapidis magnetis 3j. femin hormini,lumbricorÿ terrefrium fice 
catorurm, dy pulueratorum,limarure cornu arietis An4 3.j.Bcum oleo liliorum,vel [ambu- 
cino, cum cera , refina > terebentina quantum fufficier, fiat emplafirum ; ou compo fer vn 
cataplafme defdites chofes, y adiouftant farine de lupins, d'orge & lin. Aufli poutra 
compofer defdirs fimples puluerifez vn mondificatif meflé auec du siel rofat, fucs de 
choux rouges , incorporez auec haile de terebentine & cire. Il fautroter, que la rente 
imbibée du fufdit medicament, ne deit coucher Ja chofe eftrange, qui eft dans la playe: 
mais en fera vn peu efloignée:par ainfi aura plus grande vertu d’actirer,ce qui fe connoit 
au feftu attiré de l’aimanc, qui atrire le fer. 

Les Spagirics ordonnent l’attraétif fuiuant , qui eft tres-bon : gomme extraite de la 
feconde efcorce dutilles deux onces , & de l'aimant preparé vne once, ambre iaune demie 
once , opoponax preparé x laué auec d'eau de ferpentaire trois drachmes, terebentine & 
cire à fufffance pour former vn emplaftre. 

Les deux autres intentions fe parferont , à fçauoir ; la premiere par vne ligature, ou 
pluftoft bande, qui fera approcher les bords de la playe, c'eft à dire, fi la playeeftoic 
petite & fimple, & fi elle eftoit en lieu où cette ligarure fe peut pratiquer ; ou combien: 
qu’elle fuft longue, felon la rectirude des fibres d’vn mufcle,;comme fonc ceux qui fonr 
aux bras, cuiffes, & iambes, fe pourra commodement faire. Que s’ilne fe pouuoit faire 
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4 
Vs commodement, parce que la playe trancheroit en biais,;ou cranfver{alement, il faudra Remedes ve | 
Aura | j s PAPE OUR IP AATRRESNE ) ) udia Remedes de | 1108 
| faire certains points d'aiguille.Ce fait il faudra traiter doucement la playe la mectant en couffures 111 
oi | deuë fituation. L'autre intention s’'accomplira par vne bonne maniere de viure , ordon- age lurinan- | 
hop b née felon les forces dublefsé ; grandeur de la playe, & difpofition de tout le COtps : res, 


AA neantmoins la maniere de viure fera tenue & refrigerante , pour éuirer les fympromes : 
de quel. 


pre h. la faignée y elt requile quelquefois , & rarement la purgation, La partie eftant firuée en Lt 
Lis façon que le bleflé prenne repos fans douleur,fur laquelle on appliquera des caraplames 


dt compofez de blancs d'œuf, d'huile rofat, 8 autres refrigerants, & fomenter la Partie | 
UE | quelquefois de vin afiringeant. : LI 
peer La derniere intention confifte en la correction des fyrmptomes , OÙ accidens, qui font Comme fe | 
rome le flux de fang sl enflure on tumeur, paralyfie, contstlfson »fieure, [yncope, delire, Prurit, faut compor- 3 
arr. 0 0 demangeaifon. Et le premier cf le flux de fangauquel il faut prendre garde s'il auoit ser an flux f 
M. aTez flué : car s’il n’auoit raifonnablement coulé , il ne le conuiendroir reftreindre POur de fanp. | 1 
Re. ] encore, dautant que la playe fe trouueroit apres plus feche; & À ainfi plus proche de til | 
ant h la guerilon, & ne fe trouuera pas fi luiette aux lymptomes & accidens,comme de phleg= ji jl 
AT, mor , inflammation , & autres, Ecs’il r’eftoit flué de fang ce qu'il feroit de befoin qui ARS OL) 
Kat À fluaft ; il faudra ouurir la veine felon la reétitude des fibres pour faire reuulfion,& tirer 5] 4e NE 
deentrer | du fang felon la grandeur & forces de la playe , principalement lors qu'on craint pour 1) (fe 
melon douleur ou autre caufe l’inflammation & la fievre. MEL | 
l'on |: Philippe Aurcole, dit Paracelfe, grand Medecin & Philofophe entre les Allemans, Ad de ‘.:HPSS 
va | & Theophrafte tres-excellent Spagiric, reprouue les futures ou couftures tant AUX Theophrafte le di 
Ldouut 4 petites qu'aux grandes playes, difant que nature les r'agglutine premierement par leurs Spagiric des Li 
Eferate, fonds, & apres les parties fuperficielles. Et que lefdices futures ne rapportent que de fatures vul- pri 
red grandes douleurs, inflammations, fievres ; bref, redoublent tous les fymptomes. Il Yineraines. i il 
| | a apparence de verité, car j'ay veu de grandes & larges playes, les labres où bords 
eus Aue | diftants de plus de crois bonstrauers de doigts, par le benefice de nature l’appro- { 
pe cher & agolutiner. Et dit qu’il faut les remplir aux premiers appareils d'huile | ou de (Sr En 
PAU baume, où d'onguent vulneraire, qui foit ticde, où modtrémenc chaud, en mettant 
usa 1 dedans la playe les herbes ou fleurs qu'on aura fait macerer dedans l'huile : puis apres 
Mifame, 2] ayant mis par deffus de l'emplaffre contre les poiniures, tu la banderas plus diligemment, 
md | & oindras l’entour de la playe auec les mefimes remedes, finon qu'on la veüille eftuuer EM 
murs | d'huile Cr vivaigre refat meflez enfemble, où bien de wisaigre rofat tiede. Voilà l’aduis | : SC 
tnt. M de Paracelfe touchant les playes, où il faut appliquer des couftures à Ja fiçon des 
lim dy | anciens qu'il reéprouue. Il eft cempsde traiter du Prognoftic, dont ox doit vfer aux 
num À playes. | ( 
Jan. | Celuy eft mortel qui autoit les parties fuiuantesbleffées, à fçauoir le cernean, le cœur, 
oran À leflomach, les lobes du foye, la mouëlle de l’efchine, le milieu de la fabftance du poulenon, 
poutre | Pintefhin dir ieiunum, dy autres grefles;les reins, & celuy qui a les grandes veines ingulai- 1 
Jde À res tout entierement coupées. Er rarement guerira celuy qui aura les membranes, qui dit 
hu À contiennent le cerueau , la matrice, dr la ueffie, bleffées. Celuy auffi ne fera fans danger; | | 
aphye À qui aura les grandes veines profondes offenfées, comme celles qui font aux aies, aux 
connot vf aifnes. De mefmes es playes des genouils, tefficules ; fiege, & de vous les articles, voire 
entre les doigts, tant du pied que de la main; ny celuy qui fera blefié à l'origine 01 | 
Ge des À tendon d'un mufcle, où qui aura vn 4erf offensé, ou l'es, un cartilage, ou vne membras 
sedmie | ne : mais la playe qui eft en partie charneufe,pourueu qu'vn grand vaiffeau ne foit offen. Prosnoliie 
aug | sé ; eft aflurée de guerir. Auf lors que la playe auraefté faire en vne failonqu'ilyaura 
des maladies populaires & contagienfes, pat vne intemperie d'air, ne {era fans danger. 1 ! 
für où Celuy qui penfera les playes, vfant de ces prognoftics , éuitera calomnie, & confer- à 
pdloir À uera fa reputation ; &e ne fera comme les affronteurs & charlatans, qui d’vne petite a 20 
en À playe en feront grand cas ; & d’vne mortelle, peu d'eftime, le tout retournant à leur k ln] 
uifont confufion, À Prognejiic ja 
ire Philippe Aureole, dit Paracelfe efcric qu'il faut confiderer de plus letemips , l'heure Spagiris. 
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TE du iour, l'influence des corps celeftes, le mouuement,& la nature,qui font quelquesfois 
Ï mortelles les playes qui eftoient fort aifées à guerir de foy : car l'homme à routes heu- 
res elt expofé à mille dangers & inconuenients, defquels on ne peut apprendre tout à 
a va coup la connoiffance, mais la faut acquerir perit à petit. 


mm 


410 CHAPLTRESI 
De flux de fang qui Juruient aux playes: 


ï Reunlfion. S? artiue que le fux de (ang foit immoderé en vne playe, il fera arrefté premierez 
ment par reunlfion , qui {fe fera pat fomentarions > frichons , ligatures ; ventoufes ap- 

i'| RO pliquées à la partie oppofite, par faignée) tirant du fang en pecite quantité, & par 
ut intrualles : puis par l’vfage de viandes incraffantes , &e refrigerantes , comme {one 
l'vfage du r#, lentilles, fruits acerbes, aftringeants, aufleres, y boire de l'eau, & par des 

topiques , qui font de cinq fortes : la premiere eft la Jigarure ; l'application du doigt 

fur le lieu d'où fuë le lang , la coufture commune, ou du pellerier; qui conuient lors 

4 qu’il n’y a deperdition de fubftance eh la partie. La feconde font les cherpis, cotton- 
nades , eftoupades imbibées en oxicrat , blancs d'œufs où medicaments aftringeants, 
is preffez lors qu’il y a deperdition de fubftance, La troificfme eft l'ampuration de 


Cinq mAnse= 


AE ï s detopir P < 3 
lite pin P toute la veine ou artere, de laquelle procede l’hemorragie , lors qu’elle eft profonde, 
£ “ . ns . . « 
j 1 ou fa ligature en fa racine, lors qu'elle nous apparoit, ce qui fe fait commodement 


auec vn point d’aiguille La quatriefme eft l’vfage du casftic, comme du cautere 
actuel,principalement lors que les vaiffcaux font corrodez de pourriture. La cinquiefme 
eft l’vfage des medicaments , qui fe prennent par la bouche, ou s'appliquent à ka 
partie bleffée. Les potions font celles, qui fe prennent de quelque partie que le fang, 
flualt. 
QL. Trochifcorum deterra figillatn, dr de fpodio, vel de fuccino ana 5.5. coralli ru 
bri, lapidis hamatitis ana 3. LR, aguarum (olani dr plantagints ana Zi. de ces chofes 
en foient faites deux dofes ; où 2/ Sanguini draconis , Gr boli armen: ana 3.16, lapidis 
hematitis 3). faccari rofati 3, aqua centinodie vel plantagini Zij.fas poreu Quañt 
aux topiques certains par vne manifefte faculté font aftringeants, glutinants, refri- 
gerants, deffechants, comme font les ingredients qui entrenten la fuiuante recepte : 
_ Thuris aloës , & myrrba pulueratorum ans 3. f. & feront agitez auec des 
blancs-d’œuf, & appliquez auec du poil du ventre de lievre, ou qui fe troune fous 
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poudre à la queué ou : 2£. Terrè figillate 3.13. boli armeni 3. j. farine volatilis æ: je Lypf0 
mefme but. calcis vine ana 3j. thurû » aloës ana 3. j. fat puluis : laquelle on agitera auec blancs 
d'œufs. 


Ou 2/.Lupidis hamaritis 3.jthurimaftiches,boli armeni,gallarum viridium,ranarum 

exfiecaiarum, gypf,fuliginis, farina volatili, tele arancarum molendini ane 7 \j.uitrsoli 

Autre pendre combuffi,calcis vinastragaranthi aua 3j. rafura pellis arietis, velbirei per coriarios pra- 
experimen- parata,charta papyracee.pilorum leporés, bombacis torrefaiiorsrn ann &o). flercoris afiné 
Ne - S. fier pnlus renuiffimus ; lequel fera gardé peur reftreindre le fang auec de blanc 
h d'œuf;lors qu'ilen fera befoin, & ce medicament a efté expcrimenté de plufieurs Chi 

rurgiens vne infinité de fois. Encre les fimples qui de proprieté oceulre reftreignent le 

nl dre de  fanBr la poudre ou cendre de crapaut emporte le prix 5 & pour la preparer ; il fau- 
| een dra metre vn ou pluficuts crapaux dans vn pot de terre neuf , bien lutié & cou- 
crapant: uert , & les faire brufler dans vn four , puiseftans reduitsen charbon , ils feront mis 
CN poudre, laquelle fera mife dans va petit fachet, & apres appliquer au deffus de 
fear Là blaye quatre doigts loin. Ec lors que l'on fera contraint d'vler de medicamens 
quels + efcarotitsz 
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Du flux de fang furuenant aux playes. Cx àb. IL 119 
efcarotics, il faut qu'ils foient compofez de fimples qui ayent vertu aftringeante, com- 
me eft, l’arcenic, vitriol calciné ,'& ne s’efforcer de faire tomber lefcarre : maisle 

lailler tomber par Le benefice de nature. IL faut neter, queiufques à ce que Île bles 

fé Loit afluré de n'auoir plus d'hemorragie & d’inflammation , les bandes , com 

prefles & eftoupades doïuent eftre imbibées d'oxycrat , mais pluftoft d'oxirrhodin. 

Les Spagiries difent les huiles de guy,de pommier fimple;le crocus Martis € Veneris, Remede 
colcorhar fimple & dulcifié, Lol armenien preparé , chaulx de coquilles d'œufs , & de Spagiric des 
coquilles de limaçons , toutes ces chofes repriment aflurément le fang. Semblable- frples feu 
ment ils atteftent , que pour repoulfer le fang coulant de tous coftez , & appaifer tou- Jemenr, 
tes les douleurs & defluxions , il n’y a rien de plus affuré que le laudanum , fi on 
en prend la groffeur d'yn grain,de poivre. Le mettray icy deux receptes defdits Spa- 
girics pour céc . effer. 

Prenez du colcothar preparé auec du vinaigre deux onces, de la chaux des coquilles Onguert 6 
de limagons demie once , du beurrefrais quatre onces, & ferez vn onguent ; ou au lieu porion Spa- 
dudic beurre les meflerez auec vn lanc d'œuf. Autre, crocus Marris preparé vn fcru- girique. 
pule, de la chaux de coquilles d'œufs demie drachme ,(yrop de rofes feches, & de myrtil- 

Les de chacun vne once : & auec de fleurs de pauot rouge fera fait vn brewvage, que le 
malade prendra trois heures auant que rien manger. 

Lors que le flux de fang eft immoderé , & qu'il fait fyrcopifer , où amene des con- 
mis ,ileft mortel: mais eftant mediocré , & ne debilirant, il eft fans danger de Progmefie, 

a vie. 


CHAPITRE III. 


De la playe qui eff en partie charneufe , & dela profonde, 
{ans deperdition de fabflance, ex de celle en laquelleyen a. , 


LE: playe fmple , eftant en quelque partie charneufe , fans aucune deperdition de Player 
fabftance ; fi elle eftoit petite,en y appliquant deflus quelque medicament agglu« plel 
sinatif , auec vn bandage qui approchera les parties diftantes ; guerira facilement; 

mais fi elle eftoit grande, il faudra ordonner vne maniere de viure tenuë & refrige- 

rante ; ‘& s’il yauoit quelqhe chofe d'eftrange , il fera ofté. Auffi il faudra fçauoir 

Ja profondeur d'icelic par vne fonde , ou auec le doigt qu'on mettra dedans , apres Play e grañe 
faudra ioindre les bords de celle façon , qu’il n’y aic rien entre deux , non pas mef- des 

mevn poil ; ny qu'il y entre vne feule goutte d’huile , ainf que Galien le tefmoigne, 

qui empefcheroir l’ynion', & les tiendra-on fibien vnis & joints auec certains points 

d’éguilles,& deffus y appliquer vn medicament glutinant,ë par deflus des comprefles, 

bandes trempées en du wir auffere ,la partie fera mife en decente fituation, & en tous 

te façon on conferuera fatemperature ; enfin il fe faudra oppofer à tous les fympto= 

mes qui pourroient furvenir à vne grande playe : les medicaments fuiuantsglutinants, pp Ji emene 


… « . # 
font la farcocolle , aloës, myrrheterebentine, mallic, thus,terre fcellée, Lol armene, [ang de aggiminän) - 


dragon , balaufies ; galles vertes, noix decypresplantain, gummi elemi,& autres fembla- 
bles,qu’on meflera auecserebentine,buile d'hypericon, dr iaunes d'œufs, & un peu d'huile 
rofat ; ou pour mieux faire auec vn blanc d'œuf aux trois premiers appareils. 

Le remede fuiuant eftfort approuué de long-temps , pour agglatiner vne playe: Remede ap- 
QL,Aquavita ter vel quater diftilata libram vnamitherebentina clara Ziije thuris,maf. brontiée 
Siches ana Z.R.routes ces chofes feront miles dans vn vaiffeau de verre expofé.au plus 


grandchaud du Soleilen Efté duranc crente jours , & de çette caù il faudra fo- 
j menter 
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mentet la playe au premier appareil. Er fi elle eftoit en vn nerfauquel y euftponétion 
d’iceluy,on y en mettra tous les iours crois fois:apres on vlèra de l'emplafire faïiuant: 


.Gammrai elemi 2 iiijerefine pini à v.therebentine clara Zi]. ammoniaci in Vino albo 


diffiluti 3 j.oleirofati omphacini 3j. & fera fait du tout magdaleon felon l'art, duquél 


playesverua- il fera fait vn emplajire qu'on appliquera deflus la partie-apres l'vfage de ladite eau. 


AK 
boe 


Emplaftre 
€ onguent 
balfamite. 


Curarion 


d'une playe 


Plufieurs Chirurgiens vfent d'autres remedes, ou de femblables poudres affringeantes 
cy deuant dites,meflées auec des Llancs d'œuf, & huile rofat,ou de myrtilles. 
Voicy la defcription d’vn baume, duquel le Chirurgien pourra eftre pourueu, pour 
mettre au premier appareil : 22. Therchentina 3. xij, oummi elemi 3.v. refina Zi. le 
-tout fera fondu enfemble, puis meflerez les poudres fuiuantes : 2/: Arifiolochie longe 
Zi), fanguinis draconis 3.ïj. & en fera faire vne mafle d'emplafire. Autre baume, qui 
Pourra feruir au premier appareilen toutes les playes , & fur tout aux morfures des 
beftes enragées : 22. Therebentina libram unam, ephorbi,@r falphuris ana 2.6 Jalis 
3 j- ol:i libram vnam ; le tout fera cuit enfemblement l'efpace de deux heures fur vn 
feu lent ,apresle faut couler ,& de cét Onguent éallamum , on appliquera fur les 
playes. Ec fi dans quatre iours la playen’eftoit reüinie , n'y ayant aucun accident , il 
faudra mettre deffus vn emplaftre de diapalma,& continuër iufques à la fin de gueri(G. 
La playe qui eft penetrante , & qui a {on fond grandement diftant de fon orifice, 
fera guerie comme la precedente , tant aux chofes vniuerfelies , que particulieres & 
topiques : mais fi par ce moyen elle ne pouuoit eftre guerie,à caufe de la fanie ou ps 
qui y eft caché, en defcendant continuellement au fond, il la faudra curer en faifant 


profonde Gr euacuer cefdites matieres , ce qui fe fera facilement fi on peut fituer la partie bleflée 


finueufe. 


Curation 


de telle façon, que l'orifice dela playe foit rourné en bas , & le fond foit en haur, par 
aïnfi la playe fera roufiours feche, & fe ragglutinera. Et fi elle ne fe peut faire ainf it 
faudra faire vne incifion depuis l’orifice, iufques au fond , ou feulement au fond,pour 
faire euacuer le pus : la nature du lieu enfeignera ,& la grandeur de la playe , lequel 
des deux il conuiendra faire. 

La playe profonde auec perdition de fübftance , defire des remedes vniuerfels,prin- 
cipalementle regime de viure , ofter les chofes eftranges, la conferuation de la partie, 
& empefcher les accidents : & parce que la folution de continuité nefe peucbien 
retinir pour la perdition de fubftance, il la faut regenerer; ce qui {e fera par le benefice 
de nature , laquelle s’aîde de la chaleur natiue, temperature dela partie , & facultez 
naturelles, comme agentes , & caufes efficientes : mais de bon fang elleen vfe com. 
me de matiere. Et cependant elle eft aidée par les medicaments, contre les. chofes 


de playe pro- qui empefchent que la chair ne puifle eftre regenerée , à fçauoir l'excrement tenu & 
fonde , ausc Cras, donc les medicaments qui ont certe faculé, il faur qu’ils deffechent & abfter- 


deperdition 


gent fans aucune acrimonie & mordication , felon le temperament derout le corps, 


de fubjtance. & de chacune partie,car il faut conferuer le temperament par des femblables, & ce qui 


Medica- 
ments pour 
les molles 
parties dy 
Jeches, 


cft contre nature, le deftruire par fes contraires. 

C'eft pourquoy entre les medicamens qui font les plus imbecilles,qui conniennene 
aux enfans , femmes , & autres, qui ont les chairs molles, font 1e bus » font efcorce, 
maflic ; aloës, colophoneila poix , la refine, farines d'orge , > de fænugrec : mais les plus 
forts feront appliquez aux corps & parties les plus feches , comme l'ariflolochie, l'iris, 
la farine d'orobe, de lupins,le fuc de panais. M ÿ en a d'autres encor plus valeureux , qui 
conuiennent aux parties qui [ôc plus feches,lors que l’vlcere eft beaucoup profonditel 
cftle centaureum ,lepolium ; le glu , les limaces brnflées , cadmix; calcitis, le plomb, 
Pantimoine , & autres metalliques : rous lefquels il conuient calciner , & puis apres 
tres-bien lauer,pour ofter leur acrimonie. 

La #yrrhe eft vn farcotic qui couure de chair les os qui en font defnuez, & plufieurs 


Medicamens ont fair comme il fuir,difloudre de la myrrhe,8 de l’aloës en vin ftiptic,ou auftere,& en 


iACATRANTS, 


Jauer la playe,ou bien de poudre de #hws d’aloës, farcocolle,bol armene, fang de dragon, far 


rine d'orge aufquelles fi on veut adioufter de terebentine, fuif de bouc, colobhone, par éga- 
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Des Playes charneufes,&s profondeserc. CHaAb.IIL. 12: 
les portions, auec yn peu de cire, en compofera vn onguent excellent, ou bien l’on- 
guent (uiuant : 22,Refina quartarinm vaum;mellis quartarium féissthuris, mafliches, 
nyitha farcocolle,aloës,croci ana 3 ïjole: libram feinis,rera citrina Zip {era fair yn 
onguent, L'on pourra faire des iieétions dans la playe ; composées d'herbes vulgerai. 
res,& de poudres catagmatiques : comme 'aufli en faire des porioss pour en boire, Car 
on a reconnu qu'elles ont de grandes vertus à faire guerir les grandes playes , dont la 
compoltion feratelle. 

22. Herbarum agrimi nie, ophiogloffi,prunella,veronice, ciclamini:, ana M .j. fhermatis 
ceit 2.j.ocnlorumcancri 3.15. munie 3. ij. bol armeni veri 3.j. ff. le out fera infusé 
deux ou trois iours dans crois liures de vin blanc , & féra exprimé & coulé, & que la 
malade en prenne quatre onces au matin, & autant à vefpres. 

Les Spagirics dilent qu’il feroit meilleur de n'vfer d’aucun onguent, mais d'eaux 
diftillées dans les playes , dont ie mettray icy deux defcriptions : Prenez du ins d'agri- 
moine,morelle plantain, de chacun demie liure, du vin blanc quatre onces, aluincrud trois 
onces,maffic deux oncesorpiment demy [crupule blanc d'œuf fix, & fera le cout bien bac- 
eu,puis diftillé,les playes feront lauées deux fois du our de cette eau,puis couuertes & 
remplies de cherpis é’linges abbreuuez de cette-dite eau Autre, prenez eau ardente 
quatre onces, du therisque demieonce, & feront diftillez par alembic, & mis dans les 
playes , en efpandant la poudre de myrrhego d'aloës ,felon Fumanel. Du Chefne en fa 
Pharmacie defcrit vne potion vulneraire vniner[elle propre à routes les playes, tantin 
ternes qu’externes,de laquelle ‘ay veu faire de rres-belles cures,& pour le faire court, 
Le Leéteur ira chercher en icelle la defcription. 

Les petites playes menent aufli-bien fouuent à la mort le malade, que les grandes, 

non pas par la faute du Chirurgien,n'y par l'intemperance du blefsé, mais par {a mau- 
uaife habirade,ou à caufe d’vn mauuais air qui fera en la region,où fera le blefsé.Auffi 
l'excellence de la partie affligée, comme le cerueau, le cœur, grands vaïlfeaux, encor 
qu'elles foient peu offensées.Aufli à caufe de la grandeur où quantité dela playe,com- 
ne fonc lesgrandes,fpacieufes,;aucc grande incifion & dilatation,larges & profæ@ndes, 
fans qu’il yait quelque partie noble offensée:auffi pour la malionité, comme font cel. 
les qui furuiennent aux iointures, lefquelles font fouuent accompagnées de caroërhie. 
Auffi il faudra aduertir le malade & afliftans, de la perice ou grande difformité qui de- 
meurera en la partie, principalement s’il y a perte de fubftance. Ï 


rer 


CELA SR EME RCE ol V: 


De la playe cgale x Cr remplie de chair, qui na befoir que 
d'effre cicatrisée. 


Ors que la chaïr de la playe qui eftoit perduë eft regenerée , il ne refte plus pour 
Fe rotale guerifon , finon vne cicatrice, qui eft felon Galien vne œuure de nature : 
mais quant à moy ie penferois auec laduis de Calmerée , qu’elle fe fereic beaucoup 
pluftoft par des medicamens, qui confommeroient non feulement l'humidité fuper- 
fluË À mais auffi la naturelle,ce que nature ne feroir pas. Et de ces medicaments il y'en 
a de deux efpeces,l'vn qui fe fair de luy mefime par deficcarion, & l’autre par acoident, 
& preparation, comme font ceux qui font calcinez,aiants vneacrimonie,& puis apres 
lauez ; & les cendres de ceux qui reftreignenr,& fechent mediocrement. 

De.la premiere efpece font les balaulles, efcorces de grenades , les galles non menres, 
Fumacs, l'efpine Egyptiaane, bol grmenc, toute terre lanée, cerule,le plomb bruflé > laué, 
Pratique, Tomell, Q_ l'ejcorve 
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l'efcorce de pin, les buiftres bruflées. De l’autre efpece font le cuivre bruflé dx luué, l'efe 
auille de cuivre, auffi l'alum, & vitriol calcinez , centanreum,bedegar, le plantain, l’ari 
flolechie, l'eftorce de l'orme @x de chefne, dy les femelles des vieux fouliers.Les balauftes,& 
fumach, faut faire cuire en vin auffere,& en fomenter la partie vulnerée,ou d'eas alumie 
neufe, la defcription de laquelle fe trouuera dans Bauderon. 

. Corticis pini 4 je Pucum cupreft, centaurei minoris, ariffolochia ana 3.;j. cerufe. 
lisargirÿ ana 3. f. iera faire vne poudre pour mettre fur La playe : mais s’il y anoir de 
Ja chaleur eftrange , on vfera de l'onguent qui fuit: 22. Lithargirÿ Z.S. cerufa 3 j: olei 
rofarum, dr aqua rofarum, fenfim & vicifim affnforum quantum fufficir , & {era fair vn 
linimenr, fi l’on adioufte du hs, du maflic; il n’en fera que plus cicatrifant;l'onguent 
rouge , & le fuiuant elt aufh excellent : 2£. Cerufs ce tije litargirÿ Zi). mini 3j. cAam- 
phora 3.ij. olei rofarum libram vnam [emis ; aqua rofarum 3.1). albumina trinm ouorum, 
cera alba g.s. fiat vnguentum, l'onguent auffi qai fe compofe de chaux vine lauée neuf 
fois aux iours caniculaires, & meflée auec d'huile refar, deffeche brauement les vlceres 
des nerfs & des bruflures , l’emplaftre auffi de cerufe y eft propre, qui fe doit preparer 
comme fuit : 27, Cerufa 3: iii}. lirargirÿ A 1. therebeutina quart. ii]. thuris, malliches, 
albuminis cochlearnm limacum vflarum ana 3.$. camphore 3.j, coquantur cernfe, litar- 
giriumoleum dr cera lentoigni, & fur la fin de la decoétion mettez la rherebentine ; & 
ayant ofté le vaiffeau de deffus le feu, on mettra les poudres dedans, 

L'onguent auffi dit #urritum, composé de litarge,d'huile,& de vinaigre y eft propre, 
auquel on pourra adioufter de l'airin bruflé ; de l'alum , de l'antimoine ; & du plomb ous 
bruflez , des balauftes , & du fang de Dragon , & autres femblables , & fera encore plus 
recommandable aux vlceres,qui difficilement fe cicatrifenr,D’abondant la playe pourra 
eftrelauée d'eau alumineufe, & par deflus apres il faut appliquer vne petire lame de 
plomb, qui fera frorrée d'argent vif, ce qui elt loué & approuué aux vlceres chan- 
creufes. Voicy la defcription d'vn autre emplafére d'Antimoine,qui defleche fans aucune 
mordication: 

. Litargiri dr cerufe lororum antimoni, ris dy plumbi vfforum dx lotorum, corticis 
thuris, farcocolle thutia praparate,aluminis crudiana 3 j.balauft. p.j.camphore 3 ïj.cera 
alba libram femis, olei rofacei quartarium vnum, l'huile dy la cire foient fondus enfem- 
ble ; puis eftans oftez de deffus le feu , les poudres feront miles dedans , chacune felon 
fon ordre,& fera fait vn emplaftre. Autre emplaftre excellent : 2L.Cerufe, litargiri ana 
rl. plumbi vffi, lapidis calaminaris, terra figilate ana Zije colophonie,f iris naualis, 
refina ana Zi). refina cruda, (arcocolla,ladani ,ireos ana 3.j.camphora À j.É fem nis porri 

ijolei rojati libram Vnam femis,cere alba 3 iij.le tout {era cuit felon l’art, & fera Faic 
vnemplallre. 

Les Spagirics atteftent que l’eau fuiuante fera couurir en peu de temps de peau vne 
playe, &:y ivindre les cicatrices : prenez d'eau de vie rres-bonne,& pafsée trois fois par 
alambic va quarteron ; Ou tant que vous voudrez, en laquelle mettez de berhoine, uer- 
uaine ; rofmarin ; mille pertuis, faireseles bouïllir, ou les faites encore vne fois diftiler 
enfemble , & de cette eau feront lauées les vlceres. Et la fuiuante engendre encor plu 

: ftof la cicatrice, prenez sartre blanc calciné, c'elt à dire, auec argent vif, & de pute «44 
ardente aucanr qu'il faudra de chafcun pour diftiler , & fi on le diftile plufieurs fois , il 
en fera plusefficicieux, t ré de Fumanel, 

1i eft cres- difficile en peu de remps , de faire venir la cicatrice à vne playe defia rem= 
plie de chair, encot qu'il n’y ait aucun accident, à vne perfonne de mauuaife habitude, 
ou intemperant, & qui exerce ordinairement la partie blefsée : mais à ceux qui font de 
bon feng, & de bon regime, eft facile, f 
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Des Cicatrices difformes, &x leurs Remedeï. CHAP.V. 123 
D D ie tent APTE RE ENCRES C0 CE 


CHF APE PRIE UV. 


Remedes pour embellir les cicatrices difformes. 


AN ce chapitre ie traîteray des remedes pour embellir les cicatrices, chofe quine Adwerriffe= 
doit pas eftre mefprisée,principalemnt fi les playes ont efté receuës au vifage, qui ment qui doit 
cit Le principal fiege de la beauté , & qui nous rend humainement amoureux l'vn de effre noté. 


l'autre : & de vrayi’ay veu plufieurs filles qui ont refusé d'honneftes perfonnes & de 

ualité , pour les auoir veu cicatrifez par la face , & des filles lefquelles bien qu'ifluës 
d'illuftre race , (ages & vertueufes, n’ont pû trouuer party, les parents ont efté con- 
traints de les confiner en Religion,auec sn gräd regret,ou les laïffer en charge à leurs 
heritiers tant qu’elles ont vefcu, & le peuple croit qu'il fe faut donner garde des per« 
fonnes cicatrilées au vifage , comme des gens pernicieux ; c'eft pourquoy le cas arri- 
uant pour n’eftre tenus difformes,& mefprilez ils trouueront dequoy remedier à certe 
indifpofition. 

11 faut entendre que pour rendre vne cicatrice belle il la faut prendre encure, & 
non pas quand elle eft inueterée & enuiciilie , maïs encore recente. Faites bogillir en 
builecommune des racines de coleunrée , ou de concombre fauuage, iufques à pourriture, 
en oindreles cicatrices quelque temps;ou prenez d'huile de tartre,@r mucillage de femen- 
ce depfillinmsextraitle en d'eau rofe, de chacun vne once,cerufe diffoute en huile rofat au- 
tant,borax;fel dr gomme de chafcun vne dragme;tr en faites wn onguent, l'onguent cirrin 
feul,auec poudre de coquilles d'huifires bruflées, de graine deraue, de borax , de cerules 
y ef fort finguliere. 2 

Oubien prenez deux onces de maffic ; vne once d'efcorce de grenades douces , autant de 

gomme arabique ; demie once de faffran ; quatre onces de terebentine, quatre onces d'huile 

“d'oline fort vicillespilez menu le maftic, l'efcorce de grenades,& la gomme arabique,ë 
Jes mettez tremper és huiles commune & de terebentine fufdite. : diftilez le cour par 
alambic de verre; gardez la liqueur qui en diftillera,& en oindrez au foir allant au liét 
Ja face, puis le lendemain matin, lauez-la d’eau tiede de l'infufion de la graiffed'afne, 
meflée auec litarge d'argent, d'huile de lys, où de myrrhe; furpaffe rous les remedes. Et 
pour blanchir lefditescicarices , leliniment fuiuant y eftexperimenté fouuent : 22. 
Oleidetartaro 2: 1). mucaginis feminis pfllÿ extraëla in aqua vita ca $. cerufa in oleo 
rofarum diffolute 3 jboracis3 àj.fera fait vn liniment.Cependant fi Îe Chirurgien voit 
que la cicatrice [oit grandement difforme & efleuée, & que les fufdirs remedes n'ayent 
ferui de rien, ce né fera que bien fait d'y appliquer quelque medicament exedant & 
corrodant, ou bien l’amputer auec vnrafoir, ou cautete potentiel , ou actuel, pour la 
reduire à ne égalité, & faire apres vne cicatrice mieux fcante. 

Les Spagirics efcriuent que l'huilede myrrhe tirée chimiquement,embellit non feu- 
Jement la face, maîs efface les laïdes cicatrices, l'hwile de cire grafle en fait de mefme, 
l'huile de litarge eft tenu d'iceux pour vn grand fecrer, parce qu'elle fabrilife & efface 
les cicatrices. Ils ont encor vn plus grand fecret pour vfer quand il faut amputer o& 
corroder la cicatrice, qui eft vne liqueur tirée de Felop, composée ainfi que s'enfuit: 
Prenez vitriol Romain fix liures, fel ammoniac, foulphre, cinabre  orpiment ; alum de 
roche ; de chacun fix dragmes, calcineX toutes ces chofes iufques à rougeur 3 puis pulueri- 
SEX lubtilement, € mettez enfemble dans la Loëte bien bouchée,diftilex fx iours continuels 
"À jorce de feu. De cette liqueur on mettra yne goutte auec vn petit bafton d’oliuier, 
ou de noyer, fur la cicatrice, à l'inftant la diffipera fans aucune douleur ny efufion 

de fang, il femble que ce foit vn miracle , pluftoft que le medicament : onen vfe à 
l'excirpation des membres fphacelez. Q_2 Le 


FE 
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A; e prudent Chirurgien, s'il-a vne playe au vifage à guerir ,ouaurre parie qu'on nc 


jet: uiffe euiter vne cicatrice difforme, fera fon pregmoflie, principalement fi elletrané. 
verte les fibres, comnie elle eftoit au front venant du haut en bas, ou du bas en haut; 
à ladoü: fi elle la crauerfe , oule nez , telles plageslaiflent de d'fformes cicatrices ne. 
ce Aairement. Mais fi elles font felon la rcétitude.des fibres , lefdites cicarrices n’appae 
roiftront päs tant difformes. F 
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De la playe ioinfle'auec contufron, &> compliquée em 
d'autres accidents. 


Vant qu'efcrire plusauant dela playe tointe auec contufon, ie veux donner à 
entendre que c'eft que contufion , laquelle eft vn fracaflement, rupture, & fépara- 


La 
Ï 
2 


Defcription 
de La sniu- 


fok. tion qui eft fous le derme ou peau., Or cesplayes conrules requierent d'autre mechode 

quelesautres , parce que cerce-cy requiert fuppuration , & les aucres confolidation en 
deffechant modeftement, Il y.a trois chofes requifes à la cüre. 

Troë chofes Premierement elle requiert vne maniere de viure cenuë & fioide. Secondement des 

requifes à la veuulfions , pour empefcher des defluxions & infammarions, qui ordinairement y fur. 

cnration. viennent, par faignée, ou par venroufes, friétions,ligatures aux parties oppofites,& mef- 


me quelquefois par, purgations. Tiercement par des ropiques ; defquels quelques-vns 
empefcherot l'agelutination,& appaiferoncles douleurs, putrefierontleschairs contu- 
fes , d’autres repereuteront. C'eft pourquoy à la partie blefsée & conrufe il feroit bon 
Digeffif , fa demertre de: l'huile de femence delin , de camomille, ou de lys, qu de bafiliccn, ou du 
compofition.  digefhif qui eft vulgaire entre les praticiens’, qui fe fait de sarsse d'œuf, d'huile rofat on 
commun, meÎlez : Mais lors quela douleur fera grande, il faudra vfer d'huile violar, ou 
Topiques. d'huile d'amandes deuces. L'onguent refumptif ou de altkam accelerent la maturation; & 
deflus cés maturatifs & digeftifs,on mettra vn cafaplafme composé de blancs d'œufs,ou 
de soûs entiers, dans lefquels on mefiera des po#dres, de rofes, mirtilles, [andaulx, & 
Maxime. autres pour repercuter; & les digeftifs feruent pour faire fuppurer. C'elt vne maxime, 
que toutes les chairs grandement contufes, il faut qu'elles fe réärnenc en pus ; & le 
concour de la playe fera oinét d'oxyrodin , ou d'huile de coins, ou denenuphar , ou d'on- 
guent refrigerant de Galien ou de bol, Pour empefcher la defluxion , on continuera ces 
médicaments par trois appareils, apres on appliquera le cataplafme {uivuant, pour tenir 
les douleurs qui (ont causées, à caulfe #$e la folution de continuité, & intempérie en 
plufieurs païties. La. 
Radici liliorumalthee ana Z.\ij.brance vrfine,te maluarum ana M.j.le tout fera 
euit à, perfection, battu dans le mortier; & pafsé par le tamis s apres adiouftez-y de Ja 
Cataplafme graife de cauard Gr axonge de porc, de chacun deux onces, d'huile de lys Vhe once ç 
fhppuratif. demie, troû iaunes d'œuf, faffranun ferupule, dt farine de froment &? d'orge tant que 
fuffira, 8 (era fait vn caraplafme felon l’art ; la fomentation d'huile & d’eau tiede, le 
tetratharmacum de Celfe , qui fe compofe de cire, poix; refine , de [uifde taureau, dr de 
van , fait fuppurer, 

Lorsque la fupputation fera faire, il fauc vfer de dererfifs, comme de miel rofar, 
mondihcatif ex app; & autres; aptes fe mettre a la regeneration de la chair, qui fe fera 
par des medicämens farcosécs., Certains vient de fuiwres larges lors que les bords de la 
Doris fort diftants,il me femblefque es bandes fufront pour lés approcher, fans 
vier d’icelles. 
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De l'ecchymofezon fans enire cuir x chair, CHA? .VIL 12$ 


Mais s'il arriuoit que la partie blefsée fit demonftration de vouloir tomber en gay 
grene ; a'ors il faudra apoliquer de l'onguent Egyptiac , & d’autres medicamenis, qui 
ie lironc au chapitre de la gangrenc. 

Les Spagirics aflurent que Fhuile des Philofophes, ou de brique eft fingulierement 
propre aux contufions , & ofte toute gangrene & corruption, qui y/poutroit furuenir. 
Le liute 2.de Liebaut des remedes fecrets , chap.6. contienr-vne autre can dorée , & de 
finguliere vertu, bonne fpecialement contr: les contufions, froiffures, coups, otbes, & 
cheure de haut , fon ne boit quelque goutte durant quelques jours ; &contfe la gin- 
grene qui menaceroit de s'y mettre, l'huile de foulbhrey eltpropre : l'eau,air ou feu de 
iang humain, en termes de chimiftes, fi on en mefle auec de l'eau de vie deux gouttes, 
& qu'on en fomente la partie contule, fans doute dans peu de remps elle guerira, & fera 
exempte de gangrene. 

Les contufidns fouuent laiffent apresleurs guerifons de grandes douleurs à la partie 
contule, fpecialement au changement de temps; outre qu'elles font fuiettes à receuoir 
des fluxions. Les Chirurgiens doiuent prognoftiquer que ces playes contufes font fu- 
iettes à la gangrene, afin que fi elle arriue, ils n’ea foient blafmez. 
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De l'ecchymole, ceff à dire, fang refbandu entre cuir 
€ chair. 


por des Greos n’eft autre chofe que ce que nous appellons en France #e4r- 
triffure , qui fe fair par vne fortie de fang de fes veines , refidant entre la chair & la 
peau. La plus grand part vient de contufion. La cure de cét'accident demande le mefme 
regime que la contufon, la faignée aufli fe fera de la partie oppofñite:fi la meurtriflure 
éftoit particulicre, tant pour euacuation, que reuulfion,on rendra le ventre libre par des 
clyfleres, & pat quelques medicaments benins, comme auec du /ÿroprofat laxatif,calfe, 
manne ; il faudroit auffi ver des fyrops qui empefchenar la patrefaction, tels que fonc 
l'aceteux , de citrons , ou de limons, apres il faudra venir aux medicaments qui efmeu- 
uent les fueurs, & qui difoluent Le fang , &roborent les parties internes , ce qui fe fera 
ainfi que s’enluir, 

2L. Salfaparella 3 ïïij.radicis bardaus Z.ij, pulneris radicis tormentilia , de confolida 
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Dirinfque ana 5h). rhabarbari 3.ij. le toutiera meflé , &infusé dans vn vailleau vitré, fudorifiques. 


auec trois liures de vin blanc, l'efpace de fept heures : puis fera boüilli infques à la 
confommarion de la moitié, & par crois diuers joutsil faut donnet à boire fix onces de 
ce breuuage au matin, & fuer deux heures dans le lit couuert mediocrement ; plufieurs 
aflurent qu” ‘ea de moix verres y eft tres-finguliere ; l’eau de cloux de gerofles defcrice 
dans la Phharmacopée de Querceran , pour l'auoir experimentée, fi on en boic trois 
onces le matin, guerit l’ecchymofe , tant interne qu’extetne où qui ne voudra vfer de 
fueurs , prendra trois matins durant de la poudre qui fuit : Prenez poudre du deuant des 
efcreuices (echez au four dans vn por neuf, deux dragmts | mumievne dragme, le vout 
feiïa reduit en poudre, & d’icelle en donnera à boire au malade une dragme aû 
matin pendant trois iours auec du vin blanc quatre trauers de doigts, ou aufe de la 
decotion de garance, Apres on fera baigner le malade deux ou trois fois dans vne de- 
coion : 24 Con/fclida viriufque , anacallidé, ofmumda regalis, ebali, abfinthÿ, arthc- 
ilia ; chamemeli , rofarum ; do puluerx , qui fub fœno reperitur M.ij. toutes ces chofes 

feront miles dans vn fachet, &boüillies dans l'eau du bain, y adiouftanc du vin rouge 

tant qu'en verra eftre à faire, tn 

Q: 3 Pluficurs 
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| Liniment Plufieurs enueloppent le malade dans des peaux de mouton:mais ie n'y vois pas gran de 
faulpondré. raifon, ie ferois plultoft d'auis qu'on oignift rout le corps du malade d'huile derofe, de 
de myrtilles ; meflée auec vn peu d'efprit de vin, puis fera finapisé de La poudre fuiuante: 
QL.Rofarummyrtillorum, nuCAmM cupreffi, limature ferri tesuiflimè puluerat a ana 3 R. & 
{era enueloppé dans vn linceul, mis dansde li&,8& demeure en céc eftac ept heures : par 
Onguent. ainfi fe crouuera fortifié, 8 l'ecchymofe fe refoudra,& reiterer ce remede fouuent.Apres 
on pourra vler du cataplafme faigant: 2L. Radicis fymphytivtrinfque ana libram R. flo- 
To sum chamemeli,meliloti ana PA]. croci 3 farine fabarum Züj.farine fœnugraci Zi). 
IL LIN buryri recentis 2j & fera faite vne decoétion en oximel fimple, apres on adioufiera du 
fuc d'abfinthe , & poudre de cumin de chacun vnesrce, d'huile d'aneth , & myrtille, de 
HER) Wentoufes chacun Une Once dr demie , decetie mixtion fera fair vn cataplâme, Les venroufes aufli 
ï fearifiées. appliquées deffus auec fcarifications, auffi fans vencoufes l'expert Chirurgien peut faire 
U des fcarifications , s’il voit qu'il foit befoin. ; 
ar De La fuppu- Ces remedes font refferrer les orifices des veines ouvertes , & digerent le fang qui eft 
vation C re- forcy : mais fi la contufion tend à fappuration,il luy Faut aider pour donner iffué au pur, 
folution. & du refte s'y comporter comme au phlegmon fuppuré:mais fi l'humeur ténd à refolu- 
tion, on mettra fur la partie de l’emplaftre oxicroceurm ou ceroneum ; où de l’emplaftre 
apoftolicum chirurgicum. Que fi la partie demeuroit liuide, & comme morte du fang 
caillé,on la fomencera de vinaigre chaud,ou de decoëtion de refort, ferpentaire, d'arum 
cuits auec du vin, s'il y auoit de la chaleur auec de l’eau , & apres fera appliqué delle 
de l'emplaftre diachilen, ou de la cire meflée auec poudre de cumin. Vay efcrit ces chofes 
pour les grandes meuttrilures ou ecchymoles : mais pour celles du vifage,ou de quel- 
qu'autre partie que les habits ne couurent pas , & qui font en euidence , on y procedera 


à la façon que s'enfuit. 
Il faut deltremper cernfe, graine de cumin, dy farine de feves en ius de coriandre,ou ins 


! smedes AA des k 6 

ES de marjolaine, & l'appliquer lur le lieu, ou bien prendre vne sranche de la racine du feat 

dr EN la noffre Dame, & l'appliquer fur le lieu liuide. Et au cas que pour tous ces remedes le 
lieu ne gueriffe point , epithimez-le par plufieurs fois auec de l'arfenic citrin , pierre 


pin d'azurencens, dr ammoniAc reduits en linimenc auec is de coriandre, 04 d'ache, V’aluine 
IN Ho le auffi y cftrres-bonne auec le miel, le diachilon ireatum auf y eft loïé. Et pour s’en de 

ae ia pefcher pluftoft;on y met de la cerufe auec ean,ou de l’onguent blanc de Rafis. 
SAV F1}. Spagitics difenr,que l'es de fleurs des tilliers ofte toute liuidité du vifage en peu 
Red de temps,ce qui eft vray : car je l’ay experimenté ; la fuiuante eft aufli affurée}: Prenez 
Spagirics miel rouge deux linres, gimme arabic deux onces,mefés enfemble & diftilez par alambic 
* à pecic feu. Licbaut deuxiefme liure des remedes fecrecs, chapitre 8. a tiré de Fumanel 
ja defcription d'vne eau, laquelle appliquée aucc linges fur la face, ofte toutes raches & 

(40 477 macules du vifage, blanchit & fubrilife La peau. à c 
Le 14 Progmoflie. Bien qu'vne meureriffure , où ecchymofe foit fans playe & fans douleur, fi elle eft au 
D Pet vifage d'homme ou de femme,ellele difforme grandement. Ce n'eft pas affez de refou- 
Li 1e are la noirceur : mais fouuent il demeure vne couleur rouffaftre , laquelle quelquefois 
RENE. | dure autant que la vie, c'eft pourquoy le Chirurgien y prendrabien garde. | 


CHAPITRE VIII 


De la playe où morfure des animaux, & evire autres de 
| celle du chien cnragé. 


it Regime. A maniere de wiure aux playes faites par des piquures & morfutes d'animaux, 
FIN A. doit eftre au commencement froide & humide, refftance à la purrefaétion & venin 
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parquoy l’vfage des chofes aigrettes, comme vfer aux premiers mets de prunes, de 
fuc d'ofeille dans les boüillons, potages de grenades, d'oranges, citrons verts & autres 
femblables : la faignée & la purgation ne fonc propres de quatre ou cing iours apres, 
afin de n’acrirer le venin ou virus au dedans : maïs apres il faudra preparer le corps à 
la purgation, ainfi que s’enfuit: 

2L. Fumarie, acetofz, endiuis, [cariole, bugloffe, borraginis, violarum, lattuce, portu- 
laca ana M. paffularum 3 ij. feminum quatuor frigidorum maiorum ana 3.ïi). florum 
cordialinm p.j.violarum p.i).fiat decoitio in (uficienti quantitate aque ad libramvnam, 
colature adde {yrupi de limonibus,ey de acetofitate citri ana 3j. fat aboXema pro tribus 
dofibus, puis {era purgé par le bolus fuiuant : 2Z. Caffia recenter extraite, cum vapore 
félliculorum fena, dy feliorum meli[e 3j: diapruni folutiui 3.ïj. cum faccaro, fat bolus. 

Apres on repetera ladite preparation fufdice, & {era repurgé ainf que s’enfüuic: 2L. 
Aquarum chiorÿ dy fumarie ann 3.8. Catholici Z.j. confeitionis hamec 3 ij. cum y- 
rupi rofacet 3 ]. fat potio, auant & cependant on s’eftudiera de faire attraction de ve- 
nin par la playe , auec medicaments fort attrayants, principalement s’il eftoic tres- 
pernicieux , comme eft celuy du chien enragé : mais s'il eftoit d’vn qui ne le fuft, il 
faudroit appliquer des remedes plus benins. Et auant toute application, fi la playe 
eftoit à vne partie qui fe pût lier, on y fera vne ligature mediocrement ferrée plus 
haut que la playe afin de n'empefcher les efprits que la nature y enuoye, pour luy 
donner vie : ou ceindre ladite partie d'vn emplaftre de galbanum, afin que le venin ne 
montaft au cœur, & autres parties nobles. 

Premierement les cornets ou les ventoufes tiennent le premier lieu, qu'on appliquera 
auec grandes flammes, & carificarions profondes, felon que le mal le requerra : mais 
fila morfure n’eftoit en fi grande confequence, fuffira de mettre des cogs, où poulets, 
palumbes, coqs d'inde, leur ayant premierément plumé le cul, les metre {ur la playe, & 
fermer le bec de cefdirs oifeaux. Et par cette partie attireront le venin, & en ce 
faifant il faut par interualles leur donner haleine, & s'ils meurent, on en prendra 
d’autres, Il y en a aucuns qui y appliquent de p:tits animaux quadrupedes, fendus par 
le milieu encor cous chauds, finapifez de poudre attrayante, tels que de graine de 
mouffarde, foulphre ; fil, comme font de petits chiens, cochons, gros rats, lapereaux , & 
autres. 

Les chofes qui s'enfuiuent font grande attraëtion, comme le leuain, le galbanum, 
le fien de pigeon, l'euphorbe, les afphodeles, la bryone, l'ariffolochie, le ditlam, [cordium, 


chamadrys, polium, gentiana, calamentum, pulegium, [cabic{z, flammula, la moultarde, 


l'oignon, les ails. Aucuns oïgnent là playe du fang de cerf, & de lisvre; Autres y appli- 


quent Le foye de l'animal qui à morilu ; autres de la cendre de farment de vign:,ou du fi- 
guier auec du vinaigre, & autres de la theriaque, auec de la gentiane, diffam, [cabieufe, 
dr terebentine, Où vn oignon broyé auec du /el. L’on fait auf des emplaftres de noix, 
d'ails, cuits & meflez auec du leuain y du [el ; il s'en trouue d’autres qui compofent 
vn emplaftre d’ails & d'oignons meflez auec de la sherigaue, cuits ou cruds, ielon 
que le venin fera dangereux, & on en vfe l’efpace de cinq ou fix iours ; ces iours pale 
fez, on pourra preparer des crottes de chevres, bayes de laurier, do genevrier, gentiane, 
ditlam, galbanum, euphorbe, reduits en poudre meflez auec vin, ou auec huile lau- 
rin & cire. Ou : 22 Sulphurisymyrrha,piperu, affe fœtide, opopenacis, fagapeni, al ant, 
ava 3 R. flercoris anatis , & columbini ana x. ij.calaminte, mentajtri ana Z.fS. les 
gommes feront difloultes auec du vin, adiouftant miel & huile vieux, oit fait empla- 
ftre, Ou : 22. 4ffa fœtida, galhani, myrrha ana 3.A$. afphodelorum, bryonie, ana 7. j. 
pulueris ariflolorhia longe Z ij. & auechuiles de fuin, & laurin, & de la cire foit 
fait emplaftre , duquel on continuera d’vfer iufques à ce qu’on ait connu le venin 
eftre du tout vuidé. Plufieurs eftendent leurs emplaftres fur de la pezs de cerf,croyans 
y auoir quelque grande proyrieté occulte côntre le venin. Plufieurs au commence- 
ment n’yfent de tant de façons de medicaments : mais apres auoir appliqué les ven. 
toufes 


Quand: il 
faut faiçner 
Cr purger, 


Aporème, 


Ca 12 


Furgatin, AAUILE ! 


Liça'ure gp À (ie 
emplafire de ] 
galbanum, 


Ventonfes, 
cornetse 
Scarifica= 
1107$ 


Vlage d'ani- SEX Al 
maux pour pal 
attirer le ve- 
nin, | 


Artrañifs, | GES 1 


Variété de 
remcaes Altie ME 
rañtse | $ 


Emplafirer. A à 


Cauteres LEE 
altuels 
Dotentielse ARE 


Epitheme. 


A la morfure 
du ferpent. 


Notà dela 
morfure 4u 
chien énragé 


Hifloires. 


ay fi le 


Vénin eft 
vidé. 


Regime de 
VIHTE, 


“+ 


Autre regis 
mme d'AËëce 


8 LivrellL Dela Beaune , é corporelle. 


moe “fie : 1. 
phquent va medicament casflie, ouiva fer chaud au lieu de 


12 
toufes & fcarifications , ap 
tant d'attrahancs, parce que par la chaleur il attire, & fi corfomme Île venin, 
Auectoures ces chofes , ilne faur oubli er de corroborer le cœur , & alterer la viru- 
lence , afo de ne nuire aux parties nobles, ce quife fera par reimedes isternes : donr 
tous les iours deux fois on donnera de la sheriaque,à chacune prite demie dragme, auec 
eau de bugloffe, où de chardon benit ; ou atec vu peu de bon vin ; où à la façon que 
s'enfuit : 22, Theriaca 3). galbani sale fœrida ana 3. Ê. lapidis magnerk ; c’elt à dire, 
de la pierre d'aimant ; Que plufieurs approuuèat en ce mal, dragme dr demie, le tout foit 
meflé avec du vis de grenade ; ou cau de fcabieule , foit faite posion pour crois fois : ou 
prenez posare d'efcreuiffe ,gentiane, amafiée fous la canicule, de chacun trou dragmes, 
meflez avec eau de pimpinelle vne hure > {yr0p de limons quatre onces; en foit fait pour 
, durant cinq tours le matin a ieun, l'affa ferida ,.& la pierre d'aimant e 
emblement auec du vinsles epithemes auf appliquez fur le cœur ne doiuene 
fez, tel comme le faiuanc : 92. Aquarum cardui benediiti, buglofa, & 


cinq prites 
donnentenlf 
eftre mefprife 
feabole ana 3 1ij.croci Dj. pulueris elrtuarÿ , tria fantali, & confetfienis alchermes 
ana . {$. confeitionts de hyaciato Di, mifce, & loit fait epitheme pour apoliquer fur 
le cœur fouuent auec du drap d'efcarlacte. 

Or fi la morfure eftoir de ferpens , le ius de feuilles de fre/ne y eft fort fouucrain , 8 
en boire trois ou quatre onces a ieun; fi on connoit le cœur n’eltre encor infecté ,ille 
rer par quatre ou cinq ours, Les figacs que le venin occupe le cœur, & autres 


faut repe 
0 1 / + : e 
bles , font manifeftes, par la lefion de la faculté animale, & de tous les fens 


parties no 
du cerueau. 

Le Lecteur fera aduerty,que les morfures des chiens entagez ne font pas plus de mal, 
ny de douleur que lesaucres playes, aufquelles n’y a aucun venin; & qu'il les faut tenic 
ouuertes , iufques à ce qu'on connoiftra que le venin foit du rout euacué , autrement on 
n'eft point afluré qu'on ne tombe en la rage dans le quarantielme iour, ou dans l'an, 
ou dans deux, trois» voire iufques à fepr ans, dit Diofcoride. l’ay veu vne fille qui 
vint enragée deux ans apres fa morfure , vne aucre dans Le.quattiefme an : j'en aÿ vea 
beaucoup dans fept, huiét , ou neuf mois; enfin il n’y a point de temps dererminé., Ec 
pour obuier à va tel pernicieux accident , il faut tenir coufiours la playe ouuerte , la 

_rraittant comme vne fontanelle , ou vicere de cautere poténciel : & pour fçauoir fi le 
venin eft du tout euacué, on mettra deflus l'vlcere yn morceau de pain, & puis fera 
bandé , y demeutera douze heures, apres {era donné à vn chien affamé , s’il le mange, 
on pourra lors laiffer fermer la playe + car le venin eft tout euacué , & le patient fera 
exempt de la rage : mais filedit chien ne le mange, & l'abhorre, c'eit indice-que le 
virus rageux n'eit pas vuidé :parquoy on tiendra toufioursla playe ouuerte, & on fera 
de quinze en quinze iours l'effay> par aiafi les-perfonnes mordués fe trouueront exein= 
ptes deromber en larage. + 

Quant au regime & maniere de viuré des patients j’enefcriray ce qu'en a dit Diof- 
coride,lquien à mieux cfcrit qu'aucun qui ait efté deuant luy. I luy a fémblé qu'ils 
doiuent vler de toutes chofes contraires à venins & poifons, tant pour amoïtir la ma- 
lignité & malice du venin, que pour engarder qu’il ue penetre iufques aux parties inte- 
tieures : car ce qu’on prend par la bouche, empefche le venin de penerrer. A cela cft 
bon deboire le minpur, du vin cuit ët du laid : car toutes ces chofes y font bonnes, 

rce qu'elles refiftent au venin, & amoïtiflent fa malice & malignité. Il eft bon auf 
:A manger des aulx, des pourreaux, & des oignons : car ils font de fort dificile dige- 
tion ; &eft leur force mal-aisée à dompcer de forte que les qualitez de ces viandes 
durent par certains jours , & cependant elles refiftent au venin , fans pouuoir eftre dom- 
ptées par iceluy. Or voilà le regime de Diofcoride entierement defcrir. Voyons ce que 
d’autres Autheurs difent. 

Aëce dit, qu’il ne faut manger ny tr6p ny Hop peu ,toutesfois ils vaut mieux man- 


gcraffez , que trop peu : car l'exténuation aCcroit la malignité des humeurs , qui ef 
chofe 
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chofe fort contraire à vne playe enuenimée. Il faut donc tellement regler fon boîte 

& manger, que la digeftion foit bien faire, & que la viande {e conuercifle en nourri 

eure : il faut auffi taicher d'auoir bon ventre, & qu'on n'ait aucune difficulté d’vrine; 

à quoy (eruiront la foxillie, qui fait bon ventre, & fi fait vriner: la chicorée fauuage, 

la cime des choux, & routes fortes d’afherges, comme auf la parelle, ou ofeille frunage. 

11 fauc vfer de poiffons qui ont la chair d'licate, d’efcreuiffes, de cancre, & d'eriflons mas 

rins frais , auec vin meflé. Il eft bon aufli de manger des defhoÿilles de tourès beltes 
quadrupedes, & vfer d’oifeaux de montaigne, & qui font de facile digeflion, & qui 
engendrent bon fang. Quant au vin, il doit eftre blanc & petit, & qu’il {oit de mo- 

yen âge. Voilâ le regime que donne Aëtius à ceux qui font mordus de chiens enra- 

gez, en quoy on peur voir qu’en ces accidents toutes chofes qui prouoquent fort à Comme /e 
vriner,{ont bonnes, C’eft pourquey Auicenne y ordonne certains medicaments où y woieme les 
a des cantharides,afin de faire vriner les patients iufques au (ang : parquoy ne Le faut perirs chiens 
émerueiller fi quelquesfois nature fait rendre par l’vrine de petits morceaux de chair dans des 
tendre, qui foit fait à mode de petits chiens , chaflant le venin dehors auec fort wrixes. 
grande peine. Et par ainf il leur conuiendra ver de chofes qu’on ordonne à ceux 

qui ne peuuent vriner qu’auec difficulté. On dic que faire manger du foye du chie 

enragé qui aura mordu, il preferue de la rage ; mais l'experience quotidienne 

monitre tout le contraire. 

En Tofcane ceux qui font mordus des chiens enragez, fe contregardent vn an Remedes des 
entier de coucher le bois de cormier, ny manier la verge fanguine: car felon que di- To/cans. 
fent ceux qui l’ont veu par experience, s'ils manioient vne branche de ces bois, iuf- 
ques à les laifler efchauffer en leurs mains, incontinent ïls deuiendront enragez. De 
ce ne fe faut émerueiller, car Matthiole, Medecin de plufieurs Empereurs de noftre Obferuatives. 
temps, attefte auoir veu à Montalcin vn fien amy,qui autresfois auoic efté mordu 
d'vn chien enragé, & neantmoins ne fe fouuenant de la defence que luy auoievr fait 
les Medecins,il battit long-cemps de la laine (car il eftoit cardeur) auec vn bafto: de 
cormier, au moyen dequoy il deuint enragé , & en mourut. 

Les Spagirics, fuiuans l'opinion de Diolcoride, approuuent fort l’ellebore en cette Remedes 
maladie, c’eft pourquoy les fyrops elleborats, tant grands que petirs fuiuanc la def. Spagiriss. 
criprion de Quercetan en {a Pharmacopée, y font tres-bons, comme auñliles pillules 
dans lefquelies ikentre dudit ellebore, Euonyme efcrit, l'eau diftillée de fente humaix 
ne eftre contrepoifon, & remede contre la morfare d’vn chien enragé, & toutes au 
tres morfures veneneufes. Arnaud de Villeneufve, & apres luy le fufdic Euonyme, 
difént que l’eau de vie, laquelle de dix parties du vin eft reduire à vne, fi on en 
boit & la playe, infailliblement elle guerit. 

Si on à efté negligent à ie fairerraiter, comme nous anons efcrit cy-deffus , & Prognoffis, 
qu'on n'ait tenu la playe ouuerte iufques à ce que le venin foit du tour vuidé, 
le malade tombera en hydrophobie ; c’eft à dire, en la rage , qui eft le plus grand ac- 
es » auquella perfonne puifle comber, duquel nous parlerons au chapitre 
uiuant, 
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De lhydro phobie, C’eff à dire, crainte d'ean. 


LT Ydrophobie vaut autant en langue Grecque , comme qui diroic fuyant l'eau, ma- Defniriow 
Hi: couftumiere de venir à ceux qui font mordus ou infetez de la baue ou d'ydropho+ 
morue d’yn chien enragé, ou comme Celfs veur, eft yn mal auquel on eft preffé bie, 
Pratique, Tom I 1. d'vne 
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d’vne grand (oif, & de crainte d’eau. Quelques-vos enchangeant vne lettre , l'api 1 
k « . ? £ L 
pellent en Grec hygropholie, qui eft à dire, hayffant toure liqueur. Tous les Au- M «a 


e 


theurs Grecs, & les Latins modernes , Medecins & Chirürgiens, difent que lors 


que fe malade eft tombé en cette hydrophobie, il eft incurable : neantmoins ( 
Opinions fur les Medecins Arabes alieouent vne exception, à fçauoît fi le malade fe reconnoift | 
la difisnlié en vn miroir eftanc tombé en la rage, qu'il pourroit guerir. Eudemus efcrit que 
de laguers- Themifon efchappa de cette rage ; & afin qu'on ne tombe en des apprehenfons 
fin. quand on eft mordu d’vn chien, on connoiftra quand il fera enragé pur les figues 
fuiuants. 
Indices du Le chicn enragé ne veut ny boire ny manger: il ierte Force efcume par 1a bouche & | Le 
chien enragé. Par les nazeaux : regarde de trauers, & a vn regard plus morneque de couftume: il fe M un 
iette fur le premier qu’il troume fans iapper, {oit homme, foit befte, & foïr qu'il le (l 
connoifle ou non, du premier coup. Ilne fair autre mal, finon que la morfure caufe | Le 
douleur à celuy qui eft mordu, comme feroit vne playe: mais par l'efpace de temps | 
ceux qui en font mordus tombent en cette crainte d’eau, que les Grecs appellent hy - 
drophobia, Les chiens viennent enragez aux deux failons de l'année, à fçauoir en Efté 
pour l’aduftion de bile qui abonde en eux & en Hyuer pour le fang gelé & figé,ainf 
Saifons de | qu'efcrit Galien : combien qu’en toutes faifons il s’en voit d’enragez,. Il y a bien peu 
caufes de la d'animaux quadrupedes qui ne foient fuiers à la rage, car ay vew des chenaux, cha- 
rAge, meauxsnulets,baufs;renards foines, y aurres enragez.Le chien,ny aucuns autres ani- 
maux ne tombent en larage feulement pour les caufes (ufdices;mais auf pour mäger 
des viandes puätes boire des eaux croubles,& pour mâger ordinairement des viandes 
Aducrtiffle-  aïgues, comme elpicées, poivrées, falées, commc ceux que les Damoifelles & Dames 
ment aux tiennent ordinairement entre les bras pour pafle-temps, qui y (ont fuiers plus que 
Dames les autres, & ay veu deux filles d’illuftre maifon de Poiétiers, qui font mortes en- 
Obferuation. ragées, non pour auoir efté morduës mais pour auoir efté touchées en leur chair de 
la baue de leurs petits chiens, & cela eft couftumier. 

Lors que les remedes precedents, recitez au ch:picre huiétiefme de ce liure, n’one 
efté appliquez à temps, & que l’homme eft deuenu enragé, & qu’on en doute voicy 
les fignes les plus couftumiers , par lefquels on connoiftra la perfonne eftre enragée. 
Ceux qui s’en y vont tomber, & qui le font,deuiennent penfifs,& fe mettent plufieurs 
chofes en la tefte où ils n’auoient jamais penfé. Laquelle perturbation vient de la ma- 

Indices de lice du venin, qui montant au cerueau, vient à s'emparer de la vertu imaginatiue.Que 

la perfonne s'ils continuent à n’emtenir compte,les patients ne dermiront que par interualles, & 

enragée. s’éucilleront fouuenten furfaut tous effrayez. [tem ils (e retirent de la cempagnie de 
ceux qu’ils connoiflent, & mefme de leurs domeftiques, ayans vn regard hideux; ils 
parlent coufiours entre leurs dents, & aiment äeftre retirez à part, & eftre feuls, & 
en lieu obfcur : car ils hayffenc la clarté & le iour. Quelquefois auffi ils ont le vifage | 

Haïffent les rouge, & ont comme vn fhafme & vn retirement à l’extremité des nerfs, & enfin vne 

remedes, crainte de voir l’eau, & alors il n'y a plus de remede, car c’eft vn figne infaillible, que 
la malice du venin emmenera ceux qui font trouble, l'eau eft leur vray remede, & 
ils la demandent & cherchenr, & quand ils la voient, ils l’onc en horreur, & en fuent 
de crainte qu'ils en ont, 

Plofieurs croient que cette horreur d’eau leur procede de ce qu’ils craignent d’y [! 

1 fi 
font q 


ent 
cod 
plufo 
gaigr 
dudit 


ne*e 


en br 


tete 
IF E 


ES 


2 


\ 


eg 


voir des chiens, & y a apparence: car Aëtius raconte qu'vn Philofophe eftant mordu 

d'vn chien enragé, voulant refifter par fa vertu aux affe@ions que caufoit ce venin, IN (ne 
Caufe de vint iufques aupres de la riuiere, en laquelle il fe deuoit baigner, pourvoir s’il craîn- b MU 
l'horreur droit l'eau, commeil vit en l’eau l'apparence d'vn chien, s'il luy fembloit { car ceuxs D Guks 
d'eau. qui font mordus des chiens enragez ont toufiours de femblables vifions) ayant de | Dttrer 
Hifhires meuré long-temps penfif, il commença enfin à dire, voire: mais qu’a à faire ce chien M Le 
dans ce bain ? Cela dit, il fe ietta dedans l’eau, & en but fans aucune crainte, & ef- Œ 
chappa par ce moyen de ladite maladie. D ti 
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De hyd? ophorbie, ou crainte d'eau. CHAP.IX.. 131 
Vn Preftre du territoire de l'Efaudonnois en Limofin, fat mordu en vne iambe 4e Lie 

d’vn chien rabide qui ne s’en reffentit de deux ans & demy, rontba en des relveries & ftotre. il 
crainte d’eau auec grande douleur en la jambe, au lieu où i! auoït receu la playe/ la- RL 
quelle fut ouuerte promprement auec vn cautere a@uel, au lieu de la douleur, puis 
porté enlariuiere de Vezere, fut baîgné,.& fait plonger fa tefte dans l’eau, tellement 
qu'il en beur beaucoup, & ce fut le matin, le malade n'ayant rien mangé, par trois | 


diuers iours executé par vn Chirurgien dudit rerritoire, homme illiteré, par mon or« | | 

donnance, le malade à prefent eft autant fain de fon entendement & corps, qu’il fut ll 
jamais. Ledit Chirurgien me rapporta l’eftat de la maladie, & depuis j’ay demandé | 
aux domeftiques dudit patient, s’il auoit en horreur l’eau, qui rous m'aflurerent éftre | .0h) 


afluré & vray, & qu’il auoireu en grande haine l’afpeét des chiens. Ie tiens la cure 
du Philofophe d’Aëce, & de ce Preftre, comme deux miracles, n’en ayant jamais plus 
oùy ny veu eftre gueris d'ydrophorbie que ces deux. 

Ledic Aërius fait grand cas du birume du lac de Sodome contre les enragez, s'ils en Bi/ume lei 4 
prennent une drachme auec de l'eau qu’ils guetironc infailliblement. Mais ie dirois au. daïjue, 
dir Aëce, qui feroit celuy qui pourroit faire boire ledir bitume aux hydrophorbiques, ER 
veu qu'ils ont en haïne toute liqueur? Le fufdit Autheur dir, qu'il a guery plufieurs Lasa/ums RTE 
enragez auéc racines de lzpatum, hérbe fort vulgaire, ayant fait boire de leurs de- scurum, ft 
coétions & fomenté la partie bleffée:mais ie ne le peux bonnement croire,ié croirois 
pluftoft ce qu'il a efcrit de plus, que fi on faic boire vn caillé de petit chien auec du vi- L 
naïgre feulement , il prendra incontinent appetit de boirel’eau, & fait grand cas Caillé de | 
dudit caillé : pour cette raifon, s’il eftoit poffible, illuy en faudra faire prendre. Pli- petit chien À Ha 
ne *efcrir, qu'il fe trouue fous l'a langue du chien enragé du Lim0# de {a (aline, donnée * AV if hi) 
en breuuage, qu'elle guerit d'ydrophorbie: aucuns approuuent de forts veficcatoires chap. s j ‘| 
fur le chinon du col, & derriere les oreilles. PANNE 0 

Les Spagitics efcriuent que le fe! compofé de la tefte d’vn chien rabide,fionen «,., FRE 
prend par cinq fois le poids de demy efcu par dofe, guerit, comme aufi fon ex. RP EN La" 
fraëlum, Où {on eflence , autres atteltent n’auoir rien plus affuré que l'effence de la 
viperine, herbe fort frequente pour ce iourd'huy aux iardins en France. 

I ne fe faut point beaucoup fier aux remedes alleguez quand l’hydrophorbie a fai- Prognoffir, 
f la perfonne, d'autant qu’il n’en e{chappe nul qu'il n’en meure, ou chofe rare, 


CHAPITRE  X. 


De la piquure des nerfs, de ceux qui font conppeX. du to, 
ou en partie , tranfuerfalement, on en lonz, 
’ o4 contus feulement. 


E serfainfi que Galien efcrit liure 6. de fa methode,quelquefois eft bleffé par por- Effeces 48 

| Een 2e aufli eft couppé & taillé tranfver{alement,& ces playes nerueufes playes ner 
font quelquefois auec contufon,autresfois fans icelle.!'es poréions, aucunes ont leurs nenfess 
playes ouuertes grandement,autres le (ont peu, dont à l'œil fe puiffe connoïftre. Les L 
caufes de routes ces playes nerueufes, font toutes chofes qui tranchent, piquent, pes 
netrent & meurtriflent. Les nerfs fe connoiffent eftre offen(ez, blefez & piquez par 
Jeur exquis fentiment, dont ils font pourueus par phlegmon , ou inflammation & 
douleur extreme, dont fieures & conuulfions s’enfuiuent, & à aucuns des delires & 
refveries, pour Le confentement & affinité qu'il y a entre le cerueau & lefdits nerfs. 
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sal Curation, Et pour commencer la curation , le Chirurgien (e donnera garde de mettre aucun 
it glatinatif (ur la playe ; mais au contraire la dilatera fi elle n’eftoir aflez ample, & aui- 
{era tres-bien s’il y a aucune chofe eftrange qui offencele nerf, & de l'ofter. La fub- 
À A ) ftance de la partie bleffée fera bien conferuée , fion ofte foudain le fensexquis , & 
uiN Regime. l'inflammarion qui y elt, lefquels deux accidents caufenc la conuulfion ; & pour les 
(ni euiter , il faut en premier lieu que le bleffé tienne vne maniere de viure tres-tenuë Le 
FETES lieu où il refidera ‘fera remperé en chaleur & en froideur : car fe froid eft contraire 
1j LR aux parties nerueufes , & la chaleur excite l'inflammation. Le malade n’agitera fon 
corps , ny s’efforcera de cheminer ; maïs fe ciendra en repos, Apres s'oppolera à di- 
uertir les matieres qui pourroient Auer fur la, partie. Ce qui Le fera fuiuant le con- 
feil de Galien, par la faignée , en tirant grandé quantité de fang, fi quelque chofe 
n’y mettoir empefchement, comme trop grande vieillefle , ieunefle , debilité , ou 
Purga'ion. AUCTES incidencs , fuiuant la reétitude & oppofition des parties , encor qu'il n'y ait 
apparence de plenicude, Que fi le corps fembloir cacochyme , il fera repurgé felon 
que l’on connoift la nature des humeurs qui fatiguent le corps, par clyfteres & po- 
tions , {ans oublier les friétions, ligatures aux parties les plus lointaines de la playe; 
apres faudra venir à {eder la douleur, & tirer l'humeur erugineux, qui couftumieres 
mentflué de cefdites parties, 

Parquoy fi la plaÿe eltoic cres-petite , comme celle qui feroit faite d'vne aiguille, 
efpingle, où autre corps pointu, faudra dilater la playe auec va' rafoir ; autres auec 
vn peu de raifon approuuent le cautere a@tuel', afin que les medicaments puilfenr 
da flaÿe eftre portez {ur le nerf offenfé, & ce pour euirer les conuuifions.Ce fait, inconti- 

nent on tafchera d’aflecher la playe de quelque liqueur de tenuë fubftance , & me- 
diocremenc efchauffant , fans douleur; tel eft l'huile de fœuinier , de ph ; d'i- 
rin , Où fycionium , Où d'euphorbe , auec vn peu d'eau de vie , jou ;vné dtachme 
de foulphre cuit en deux onces d'huile commun ; y 6Ût tres-bon & experimenté 
| Remedes founent. Quelquesevns fondent de la refine , de la therebentine , © l'euphorbe 
A pour mettre emfemble , & l’appliquenc deffus chaudement , & ces remedes font pour per- 
Jur les nerfs. fonnes de‘bon temperamment, & forte nature : maïs aux délicats & ieunes per- 
fonnes , l’huile feule de terebenrine chaude eft fufifante , & par deflus mettre vn 
cataplafine faic de vin cuit , & farine d'orobe. Auicenne loüe fort le cataplafme 


Dinerfion. 


M Quand il 
faur dilater 


hi? compofé de farine d'orge, dr de lentille , auee oxyÿmel : l'huile ÿ eft fort, propre , dans 

lequel on autoic fait bouiliir du fel auec de la therebentine : le remede fuiuant eft fort 
cxperimenté. 

Ne faut re- 22, Furfuris M.j. olibani Zi. mulci quercini M. ÿj. baliantin vino ad fpifi udi. 

mollir. mem, , laquelle chofe fera appliquée. Et fera aduerty le Chirurgien de ne mettre 


aucun remolliant ou putrefiant, afin de ne les point debiliter : Er àla douleur ve- 
hemente viera d'huile d'œuf ; ou de therebentine meflée auec huile rofat , où huile 
de vers, & iceux meflez auec farine d'orge ou de lentille, & en faire cataplafme, 
ou s’accommoder du fuiuant : 2£.'Mice panis frumentacei à [uo furfure mun- 
dati, dr aqua abluti Z. Hi). ladtu bubuli quantum fatis, vitelles ouorum numerotres, 
ME) croci D.j.olei rofacei , dæ camomille ana ‘. ij. letout meflé fera fait vn cataplaf- 
Narçoties, me. Ecf la‘douleur perfftoit il faudra venir aux marcorics dy finpefaciens, come 

me du pain reduit en caraplafme, auec decoction de pauot blanc, Où fuc de iufs 

quiame, ou s'ileftoir befoin auec de l'opium , du fuiuant : 92. Farine tritici Z.ij. 

Jucci foliorum hycfciami 3j. (era faire vne pulre qu'on appliquera furla playe, 

Mais fi pour la lefion du nerf ily auoit apparence de conuulfion ,ou qu'elle y 
Ala cons  faft defia, foudainil faudra oindre la tefle , le col , ér toute l'efchine , l'efpaule, & route 

ï sulfion. l'ailfelle , f la playeeftoit au bras ou en la main. Et G c’eftoir à la cuifle, iambe ou 
pied, faudra cidre le p nil, Les lombes; dy les aifnes d'huile laurin, de crflus, d'afpic, de 
A la füppu-  poliot, ou huile commun, dans lequel on auroit fair boüillir vn peu de cafforeum , où 
sa:i0b, d'enphorbe fort chaud, Si l'inflammation y eftoir furuenuë , tendante à fuppuration,on 
vera 
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vfera du cataplafme de Guidon, ordonné à cét effer fait de farine d'orge, de feves,a'oro- 

De, diffoulis en lexiue, ou vin cuit, auec huile de lumbricis, dr is de pourreaux en (ui. 

fante quantité. Apres que le pus eft engendré , la playe (era detergée de l'onguent 

fuiuant: 22. Farina hordei, dy fabarum ana 3-B. farine lupinorum dy orobi ana ri}. Detcrfifs. 
puluers lumbricorum 7.j. vini decoitionis cauda equina,vel matricariayvel traffij quan- 
tum fufficit, cquantur, dinde «dde mellis rofati vncias duas,farcocolle, fagapeni, in ditto 
vino diffoluti ana drachmam vnam;le tout meflé fera fait onguent. Quelquefois il fur- faëtion. 
uient en ces playes de la putrefation, alors on viera d’egyptiac, Où du cautere auel, Dy nerf. 

Lors que le nerf eft couppé du cout tranfverfalement, on n'y doitcraindre aucune tout iran- 
conuulfion, mais doit-on penfer la playe comme les autres:& l’on ne fe doit hazarder ché. | 
de coudre le nerf; car il pourroît caufer conuulfion,& autres pernicieux accidents : ce 
que j’ay veu aduenir, contre l'opinion d’aucuns, ce qu'il ne faut fuiure, car le nerf du 
tout couppé ne fe reprend jamais : mais la partie demeure fans fentimenr, & peu ou 
point de mouuement. Mais s’il eft bleffé en long, penfera la playe comme nous 2uons Du nerf. 
dit de la pointure. Et s’il n’y a que portion du nerf tran{verfalement couppé, dilatera rence 02 
Ja playe pour mieux iuger, & vfera de nos ptemiers remedes. Et s'il connoift que bartie, 
nonobftant la conuulfion menaçaft la partie, ou l’auroit defia fai, lors on acheuera 
de trancher du tout le nerf; par ainfi on éuirera de pernicieux accidents, & peut-eftre Quand faut 
la mort. Auffi on fera aduerty, combien que quelquefois le nerf foit offenfé à la façon A 
que nous auons dit cy-deflus, rant de pernicieux accidents ne furuiennent pas nains 
toufiours, parquoy traitera lors fon malade plus gracieufemenc. La plèpe 
Or quand le nerf n’eft que contus auec la peau, pour le commencement il faudta De L4 tie 

mectre deffus de l'huile rofat batiu auec vn blanc d'œuf durant quelques iours, apres fon charnen- 
continuer à mitiger la douleur par fomentation de vin tiede : mais s’il n'y auoit point Les din 
d'apparence de contufion à la chair, mais feulement au nerf, ce qui fe connoir par le 
fens exquis douloureux , qui trauaille le malade, faudra fomenter la partie d'huiles 
chauds, qui ayent vertu de difcuter,tels font l'huile de caimomille,d'ancth,(imbucin,irin, 
rutacée, & par deflus appliquer de la laine furge, ou l’on appliquera apres, fi la douleur 
perfeueroir, l’emplaftre fuiuant : 2L. Farina hordii, fabarum ana vnciam femis, radis AT no 
lil vnciam vnam femis,mellis vncias quatuor, picisnaualis, & liquide ana Vnciam fe- fe foule 
mis, aceti vncias duas, vinirubri quantum fufficit, fiat emplafirum; où, D[.Corticis ra- 


Nôrez. 


“eue, 


- dicis althea mundati vncias tres, radicum lili] vnciam vnam, foliorum maiorans, agni 


cafli ana 3.ij. coquantur, terantur, deinde adde bdellÿ , vino dx aceto diffoluti vnciam 
femis, fléracis liquida 3 ÿj. mifée, fera fait vn onguent : l’emplaftre d'oxycroceum auf 
y eft tres-propre, : 

Les Spagirics atteftent l'huile fainte empefcherles conuulfons, & guerir les playes 
nerueufes, dont voicy la defcription : Prene? huile viei.le deux liures, vin blanc dieil, 
d fort bon quatre liures, terebentine claire dy fort bonne vne liure, femence de mille. 
Pertuis deux liures, dittame blanc,tormentille, sentiane, de chacune vne once, le tout (era 
puluerifé,meñé enfemble:,& mis dans vu vaiffeau de verre,& fera diftillé aux iours ca- 
niculaires, felon l’art chimique, Le baume de Iefus. Chriff auffi eft fort propre, dont ie 
donneray la dcfcription felon Theophrafte Paracelfe: Prenez huile d'olif vne liure, vin Remedes 
noir y bien rude trois liures, diftillez, puis adiouftez huile de mille-pertuis fix onces, l- Spargirics, 
queur de mumie quatre onces, diftillez encores vne fois, & gardez : car il eft fingulier 
pour les playes nerueufes, Fumanel donne la defcription d’vn onguent excellent pour 
la rupture des nerfs, qui eftrelle : Prenez troisliures de cire neuve depurée, (oient ma 
cerés en doute liures de vin blanc puifant : la cire ainfi macerée, fera maniée & batruë 
Jong-temps auec la main, puis iettez en vn autre vaifleau affez capable, auec quantité 
cfgale de vin,& diftilée trois fois par alambic, ce qui diftilera foit gardé dans vn vaif. 
feau de verre. Vnautre tres-bon:Prene? refine de pin deux onces,buile commune yne once 
dy demie, terebentine une once, fondez-les tous enfemble, puis adiouftez encens, maffic, 
de chacun vne drachine, gomme elemi deux drachmes, appliquezele chaud fur du cotton. 
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I! fe trouue dans le 3. liute de Liebaur, chap.tr. la defcriprion d’vne huile preciemfe 
pour les nerfs piquez où coupez: au mefme liure fe trouuent plufieurs defcriprions 
d'huile de mille-pertuis , propre à ces playes, chap.tz. 

Toutes playes nérueules font dangereufes , & principalement fielles font accom- 
pagnées de cenuulfion : la plus dangereufe des playes nerueufes eft la pointure, puis 


la longue ; la tierce apres, eft celle qui n'eft qu a demy coupée. Le nerf du tout tranché: 


eft le moins à craindre. Celuy qui eft contus, caufe quelquefois vne paralyfie perpe- 
tuelle. Galien a laiflé par efcrit, que le feprièfme iour paffé, si ne furuienr ny iaflim- 
mation, ny conuulfion aux playes nerueules, le malade eft affuré , foit homme ou fem- 
me, qui eft paralytique ou a perdu quelque aétion pour la bleflure d'vn nerf, ne peu- 
uent eftre eitimez beaux, parquoy pourne tomber en vel accidenr, vieront des rcmedes: 
contenus en ce chapitre, ; 


CE APIER E"XE 


De la playe aucc fracture d'os, o4 feulement defcouners, 


Où gucrira la playe auec fraêture d’os au feulement defcouuert, par telle maniere 
de vinre que les autres playes, à fçauoir renuë & refrigerante , iufques à:ce que 
le remps de la douleur & inflammation foit paifé : la fzignée y elt aufli conuenable. Et 
la purgation 1e ne l’approuue gueres,.car elle ne fait qu'efmouuoir les douleurs-fur la: 
partie, ouy bien les clylteres. Le Chirurgienen premier lieu fondera le bleffé s’il peuc: 
aucc le doigt owauec vne fonde; & s'il crouue quelques corps eftranges, on les retrera: 
dehors, comme auffi des os qui feroient fraturez & reduics en efquilles, s’ils n’adhe- 
roient point, où fort peu au periofte : mais s’il fe crouuoit vne grande piece d'os ébran= 
lée, qui tinit encor bien fort, on ne a cirera de force, parce que peut-eftre elle cauferoic 
vn delire, flux de fang, vne conuulfon, plus grande fiévre, ou fiftule: c’eft pourquoy or: 
feroit mieux de diferer fon extraétion à vn autre temps,.que nature meme yÿ auroit 
aidé , & cependant vfer de medicamens attirants,pour pluftoft faciliter fon extraétion, 
on mettra au fonds de la playe de la pondre caragmatique, meflée auec terebentine ; 01: 
fyrop de rofes feches, où meflez rout enfemble, & par deffus vo reffrainéfif, compelé de 
blancs d'œufs, d'huile rofar, x poudres agglutinantes, & fuiure la cure comme aux au- 
tres playes, & n°vfer nullement de coulture, fi d’auanture la playe n'eftoit exorbitame 
ment grande, encor il ne faur pas qu’elle foit fi ioinéte. Et pour faire deplacer & aidet 
à la nature la grande piece d'os, on vfera de l’emplaftre fuiuant. pi 

. Emplaftri de beteuica, @r de gratia Dei ana Zvÿ: lapidis magnetis puluerati 3: 
pulueris ariftolochis longa ; radicis centaurÿ minorw, € myrrha ana 3.1 letout mefté: 
auec huile de petits chiens, il fera fair vn magdaleon pour faire vn eniplaftre , pour ap= 
pliquer fur la partie, & renouuellé de cinq en cingiours, &infailliblement il attirera 
les efquilles d'os. Et s’il arriue qu'il y ait frature d'os en vne iambe, ou cuiffe auec: 
playe,& à caufe qu'en debandant & rebandant la partie,on demertroi de leurs places les 
os fraéturez au commencement, 1} faur que le Chirurgien faffe dextrement fon banda- 
ge,& applique les ferules & aftelles de celle Façon qu'il laifle la playe defcouuerte afin: 


qu’elle foit penfée comme il apparriendra, fan, fe mettre en deuoir de debander, & par 


embrocations auec du vin anffere chaud, arroufer ledit bandage. 

S'ilarriue que l'os ne fuft nullemenc incereffé , mais feulement delnué de la chair 8e: 
periofte , foudain & foigneufement le faut recouurir de fa chair, & y faire quelque 
coulture, s’il n’y auoit deperdition de fubftance, mettre de la poudre agglutinatine. 


deflus ,, & au refte y proceder comme aux autres playes. Lorsqu'on rrouue les os al-. 
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De la Playe anec fraëlure d'os, &xc. CHar. XL 135 
verez , illes faut ratiller auec vne rngéne, iufques à ce que le fang en forte, ou les pere 24 l'os def 
forer en plufeurs lieux, & y metre defdites poudres caragmatiques (c'eft à dire qui couvert fn- 
fonc exfolier les o } fon pas toutes feches, mais meflées auec vn peu d’eau de vie, où lemenr. 
miel rofat , où autie liqueur conuenable. Ces chofes font feparer les osalterez , & A l'os alye. 
apres penfer les playes auec médicaments farcotics. 1 ne faut pas croire ce que cer- ré. 
tains ont efcrit, que tous les os qui ont veu l’air, il faut de neceffité qu'ils s’exfolienr, 
d'autant que cela n’eft pas roufours : Auffi aucuns Aucheurs ont efcrit, que les os qui Opinions fur 
ont veu l'air, ou fenty de l’altération ou ruption, fe feparent dans quarante iours, cela l'exfoliarion 
arriue fouuent, non pas ordinairement : mais ne s’exfolient fouuent d’vn an, & quél- des os. 
Ques-vas de quatre ou fept ans. 

Et parce que Chacun n’entend pas dequoy eft compolée la pondre catagmatique, ie Defcriprion 
l'ay bien voulu iey inferer : 2/, Radicis ireos, ariflolochia ana 3.5. centaurei 3 ij. corticis de la poudre 
pini 3.f$. meflez Je tout, & fera puluerifé. fe vais mettre la defcription d’vne autre. caragmari- 
2Z Fulaeris aloës, crere combufta, pompholigos ana 3°\j.êreos Flerentie ; ariftolochia ro-' ques 
t#nda, myrrhe, cern/2, ana 3.).puluert offreorum combuftorum 3. f. le rout fera reduit 
en pondre fubrile, & fera appliqué comme nous auons efcric cy-deffus. 

Les Spagirics, entre autres Theophrafte Paracelfe, donne la defcriprion d’vn baume, Remedes 
contre les os defcouuerts & froiffez, qui eft crés-bon, la compofrion eff telle. Prene?, Spagiries. 
de graiffe de mumic, fuc de mille-pertuis,centaure,fophie de chatun fepr onres, liqueur de 
tnyrrhemaflic,-ncens de chacun dernie once litharge preparée,des liqueuts dé rebane,cene 
rare, fficaire,c'elt à dire, Lauande Romaine, parenique,de chacur vie drachme, huile de 
bayes de laurier le poix du tout, façonnez-en vn bawme. Semblable verru a l'huile ou = 
quetr grande de Leonard Fiorauenti, defcrite au 3. liure dés remcdes fecrets, chapi r. 

Toutes playes aufquelles il y a l'os bleffé on defcouuert, fe tiennent longuement Progmoflic. 
ouvertes ; ou fi fe ferment, font fuiettes à fe r’ouurir , lors qu’elles fe veulent defchar- 
ger d’vn os corrompu, par ainfi font de difficile figillation, & laiflent de laides cicae 
trices qui s'embel.ffent par l'application frequente de bonne eau de vie. 


CHAPITRE "CIEL 
Des playes des Arquebufes, x autres armes à feu. 


Nire toutes les armes offenfiues, & les autres chofes qui caufent des playesaux 754 fes 

perfonnes, ilne s’en voit pas qui rendent plus des difformes cicatrices, en quel- diffo…rment 
ques parties du corps qu’elles tombent, que celles qui font caufées par les armes à feu, grandement 
comme pi/folets, arquebules, canons, artillerie, petarts, moufquets, & autres femblables. 
Aïn fi qu'il s’eft veu à la face d’Henry Duc de Guife, qui eftoit auparauant que d’auoir 
receu ia playe de l’arquebufe , l’vn des plusbeaux Princes de fon temps, & depuis 
nommé par le peuple le balafré: ray veu vne Damoifelle en Languedoc au bourg 
d'Encauffle, nommée Beuurs, qui auoit efté { à ce qu'on m'a recité) l'vne des plus belles 
de fon temps, & qui a efté priée de plufieurs excellents Peintres de felaiffer pourcrai- 
re pour feruir d’original pour les autres Dames qu'ils tireroient : mais il arriuaqu'e- 
ftant enuiron de l'âge de quarante ans, fon mary ayant vne querelle auec quelques 
Gentils-hommes habitans aux montaignes de Foix, qui le voulurent affaffiner en 
fa maifon , elle fe mit 2u deuant de fon mary pour le preferuer, les meurtriers 
n'ayans aucun refpeét, luy tirerenc vne piftolade au vifage , fur l'endroit de l'os xigo- 
mA; qui perça à iour', de laquelle playe elle guerir , mais il luy caufa vne telle diffor- Hifoires 
mité qu'elle fembloit la plus laide, & affreufe de tout le pays. Le fieur de Iugeal es diffor- 
Genuil-homme Lymofins vaillant & tettré , l’yn des plus beaux décette Prouince, irez. 
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ayant la plus belle voix qu'aucun de fon temps euft : mais au fiege de Miremont, cha 
fteau d'Auuergne , vne argasbufade, luy perça les deux iouës, & fracafla les deux 
levres, tellemenc que les cicatrices luy ont laïlfé au lieu de la bouche, vn petit per. 
tuis rond qu'on y pourroit à grand peine faiie entrer le doigt, ce qui luy a gafté ge. 
depraué totalement fadire belle voix, tellement que ceux & celles. qui l'ont veu, & 
le voient à prefent, ont grande compallion de fon accident. Iay allegué ces hiftoires,. 
aux fins d’aduertir ceux qui fe meflkront de traitter les p'ayes arriuées des baftons à 
feu, qu'ils prennent garde non feulement à la vie des bleflez : mais auffi de faire en. 
façon que leurs cicatrices ne foient difformes, ce qu’ils peuuent faire s'ils mettene 
modeftement aux vifages des medicaments cauftiques, putrefaétifs, cauteres, inci- 
fions, fcarifications, & autres operations. Et apres à fa ficillation, comme ils vferone 
des remedes cofmetiques, c’eft à dire, qui embelliflenc : car qui a la face & le corps ci- 
catrifé, porte latrongne d'vne perfonne hideufe, cruelle & mal vouluë; & pour euiter: 
cecre chofe, on trouuera fur la fin de ce chapitre & de ce Tome d’excellents remedes, 
tant des anciens que des Spagüics, lefquels ont inuenté de noftre temps des adimira- 
bles remedes, pour entretenir Ja beauté & fanté corporelle. 

Celuy qui voudra entreprendre de craitter les playes des armes à feu, quele vuloai- 
re appelle arquebufades, piftolades, & canonades, fe doit propofer, pour s’en: 
bien acquirer, qu’elles different grandement des auîres playes, qui font faites par les 
fers cranchants, piquants, ou autres coups orbes. La raifon eft que la forme de celle. 
cy eft toufiours ronde, emportant la piece, l'autre eftroitte, la fortie- large, rarement 
au commencement fuiertes à l’hemorragie, f font bien fouuent quelques iours. 
apres, Les autres playes, comme aufli celles-cy fonc aufli quelquefois accompagnées. 
de contufñons : maïs elles different, d'autant que celles des arquebufades, & autres: 
armes à feu, leur contufion n'eft qu“une chair corrompuë, safiée, meurtrie, fans fang, fans 
efbrirs, ayant vne corruption és veines, nefs, arteres , auec rpture des os. en plufeurs. 


pieces ; mais les autres n'ont que contufon fimple, comme vnfracas de chair, fous. - 


fa peau, fans paffer plus outre. Dauantage la playe de l’arquebufade apporte emo- 
tion par out le corps, parce qu'elle n’ofenie feulement la partie qu’elle touche, 
mais les pfochaines & circonjacentes, voire iufques-aux efprirs & humeurs ,iamais 
ne font fimples, maïs compofées ordinairement de diuers accidents extraordinaires, 
auec perdition de fubftance, contufon, fracas de plufieurs fibres nerueux, membra- 
nes, de veines, nerfs & arteres, & leur caufe conioinéte, n’eft autre chofe qu’vns 
humeurhors des veines , fuieét à corruption, changeant fa qualité par l'agitation & 
violence du coup. : 

Celuy qui voudra proceder à la cure de ces playes , commencera par la fonde , &: 
pour ce faire , il mettra S'il peut ie doigt #ndex, ou fon proch in, pour connoiftre 
l'eftar inrerieur de la playe ; ou s’il ne pouuoir, ny l’vn, ny l’autre, il vfsra d’vne fons 
de de fer ou d'argent , Qui aura vn bouton gros à fon extremité,. & en forme d’vn: 
lupin, pour trouuer la part où fera la balle fi-elle n’auoit paflé d'outre en outre, &: 
la tirer. Et felle eftoit en quelque lieu cachée, qu’il fuft impoñfible de la ierter de. 
hors, on commettra cét œuure à la nature, Et pour paruenir à ofternon feulemenr 
la balle, mais toutes chofes eftranges. il faudra faire mettre le bleffé en telle fituation 
qu'il eftoic lors qu’il a receu le coup :.par ainfi & la balle, drageons , papier , dez: 
d'acier, quelques anneaux de cotte de maille , lardons attachez à la balle, pieces de 
harnois, d'habillements . & autres femblables , fe tirent facilement auec inftruments: 
propres : quelquefois la balle fe manifefte à la partie oppofire & on la peut tirer fa- 
cilement, en faifant vne contr'ouuerture. A toutes çes choies-ie Chirurgien s’y.come- 
portera fagement. 

l'ay dit cy-deuant que l'hemorragie, ou flux de: fang, ne fe manifefte commune-- 
ment les:premiers jours en ces playes, neantmoins il arriue quelquefois, quand il y a 
quelque grand vaifeau offenfé, qu'il fuë, & eft difficile de l'arrefter ; alors on lairra: 
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Des Playes caufees par les armes à feu. Car. XII. 


qui eftant vuidé outre mefure , caufe la mort, Pour l’arrefter, on vfera du remede 

fuiaant : Prenez (ucde plantain, de pourpier, de morelle, de chacun quatre onces, bol ar. 

menieu deux onces, fang de dragon, dy grains de meurte, de chacun vne once, fuc d'hypo- 

cifle; @ de prunelles, de chacun demie once, huile ro(at, & cire blanche, rant qu'il en Remedes 
faudra pour reduire tour en forme d’onguenr. Si on veut faire yn remede plus reftrain- consre l’he* 
&if,il le faut ordonner liquide;afin que fa vertu penetre mieux & plus auant, comme il morragie. 
cft bien neceflaire quand il y a vn notable vaiffeau rompu. Et lors que l’hemorragie eft Notez. L| 
à vo bras, il ne fuffit pas d'en appliquer fur, la partie blefsés, mais auffi (ur l'emonéoire | 


plus haut, qui eft fous l'arffelle, Et fi c’eft à la iambe ou cuiffe, fur les #ines, ce qui eft fin 


va remede experimenté ;la /aignée y et aufli propre, pour faire reuulfion, les ligata- 
res, friétions, & tremper {fi c’eft vn homme) les parsies wiriles fouuent dans l'eau froi- 
de, Et fi tous les remedes fufdits ne profitoient poinr, il faut appliquer contre la veine | 
blelsé: un pen d'arfenic, auec deux fois autant de Vétrol qui ne loit.calciné, Et fi ta yeia Qi 
ne n'eft pas defcouuerte, on la pourra toucher defdits medicaments par le moyen d'v- 
ne tente, quien fera finapifée : mais fi Le fang ne s’arrefte pour tout cela, il faudra venit 
au Cautere actuel. \ 

Les Spagirics vfent pour arrefter le fang de l’onguent fuiuant : Prenez du crecrs 
Marti, Lier reuerberé, du crocws venseris de chacun deux onces, d'huile de guy de pom- 
mier fimple, tant qu'il en faudra, & fera formé en onguent ; Ou ; prenez du colchotar fe 
preparé deux onces, de la chaux des coquilles de limaçons demie once beurre frais quatre Remedes 
onces, & fera fait vn onguent, ou qui le voudra rendre plus efficacieux , vous meflerez Spagirics À 
les chofes fufdites puluerifées auec blanc dœuf, Les fufdits Spagirics approuuent fort e/fancher le 
auffi la potion fuiuante : Prenez huile de crocus martis, & de l'eflence de coraux, de cha- fang. 
cun vn fcrupule, de l’eau de femence de grenoüilles, où d'eau rofe aurant qu'il en faudra 
pour vne potion. Au furplus 'attefte auec ces fufdits, qu’il n’y a medicament plus excel- 
lent, pour arrefter leflux de fang coulant de tous coftez, & pour appaifer toutes dou- Norez, 
leurs & repr'mer les defluxions; que le laudanum, fi on en prend vne pillule dela grof> 
feur d’vn grain de poivre , l’vfage duquel ne peut etre aflez cftimé pour ces playes, 1e 
outre vne infinité d’autres commoditez, lefquelles ie tairay pour cét heures 

Apres qu'on aura ofté toutes ces chofes eftranges, & qu’on aura arrefté le flux de Baume dis 
fang , ou qu'il ne fe foit prefenté, alors on penfera la playe au premier, fecond & tiers Perou 01 
jour, d’vn bäume naturel, qui s’appotte de l’ffle Efpagaole, intitulée de ce nom, parce d Amerique 
qu'elle fut la premiere que conquirent les Efpagnols au nouueau monde, Les habirans pour les fre. 
de certe Ifle, laquelle fe nommoit auparanant Qwi/queya, le virent d vn arbre nommé miers ap 
æilo,ou silo, en y faifant des incifions;ou bien ils fon: boüillir quantité de coupeaux & pareilss 
bois chaplez de sedit arbre, dans fuffifante quantité d'eau , puis eftant refroidie, ils 
amaflent auce des coquilles de mer le baume quinage deflus, & c’eft de celuÿ qu’on 
nous apporte par deçà, cat du premier les Efpagnols, & autres habitans de Quifqueya, 
le gardent foigneufement pour eux, fçachans bien qu'il a plus grande vertu que ke fe- 
cond, Qui en voudra féauoir plus amplement la nature, forme de ‘enie & à quelle 
maladie il eft propre, le crouuera dans le premier Tome des diuerfes Leçons que j’ay 
compofé depuis douze ans,liure $.chap.8. 

Pour reuenir à noftre premier propos, du premier, deux & troificfme appareil, on Faron d'vs 
inftilera velle quantité que le Chirurgien jugera fuffifante pour abbreuuer toute la fer du baw- 
playe. Cela fait;.on y appliquera vne tente chargée de quelque peu du mefme baume 7e. 
mediocrement chauffé, & fi le coup eftoit beaucoup grand, comme aoffi la conrue 
fion , il féroit bon d'y mefler vn peu d’eau de vie. Ce binme deffeche & confomme 
tellement toure humidité fuperfluë de l’vlcere , & conforte laipartie, qu'il ny far- 
uient aucun accident perilleux, & neantmoinsil ne confolide ny fair reprendre aucus FE 
nement l'vlcere, comme il feroit les plages detaille, oftart la contafion. La contu- nie 
Son eftanr preferuée par ce remede de putrefaétion, & la partie de fluxion, Ja botie 
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s'y fait bien-toft, ou de foy-mefine, où pat l'aide du moïndre fuppuratif qu'on y ift= 
fileroit foir & marin, commençant le craifiefme & quattiefme iour, 
Je pente que ce baume n'eft pas conneu d'va-chacun, bien qu'il y a plus de cinquante 
ans que j'en ay la counoifiance: il s'en recouure facilement à la Rochelle, & à cous les 
Hieux où il y a craffic maritime, comme en Btéragne, Normandie, baffes Allemagnes, & 
aux Efpagnes, la livre ne coulte communement que trois ou quatre ducats à Seuille, 
porc de mer d'Efpagne. La premiere fois qu'il en fur apporté ; l'once le vendoit vinge 
ducats, puis apres dix, & ce pout les grandes experiences qu'on connut qu'il auoit de 
guerir : la premiere fois qu'il fut porté à Rome, l'ance fe vendoïit cent ducats, & de 


puis il ef venu à ce petit prix, comme Pay efcric cy-deffus, ainfi qu'il artiue de toutes 


chofes dont il y a abondance; & cependant qu’ii fuit cher, il fut en grande eftime, 
mais depuis qu’il eft deuenu à bon marché, il eft comme mefprilé, quoy que ce foit le 
mefme baume qui fe vendoit cent ducars l’once : qui n’aura de baume naturel fufdie, 
qu'il vfe du fuiuaer. 

Prenez de la terchentine ; dr de l'huile rofat ; fix onces de chacun, le fommet de milla- 
pertuis, qui foic pleine de femence auec fommité de petit censaure, dx de la femence vne 
petite poignée de chacun,myrrhe trois drachmes, borras, [affran, ffirax liquide, vne dyachs- 
me de chacu; d'éan de plantain quatre onces : metrez-le cout dans vne fiolle , laqu:lle 
vous lurterez bien, l’enfeuelirez dans du fien de cheual quinze ou vingtiouts, finale- 
ment vous pafferez la liqueur dans vn linge, & la garderez en bouteille bien bouchée, 
pour. s'en feruir à l'vfage fufdir. Si on le veu proprement preparer poar cas vrgent, il 
faut faire boxillir quatre heures la fiolle dans vn chaudron plein d'eau,ou en autre double 
vaiffeau ,puis couler la liqueur ; on y peut adioufter quelque peu d’eau de vie, quand 
l’vlcere efttrop humide, fans inflammation, principalement en hyuer, ce medicament 


appaile la douleur, conforte la partie, excite & reueille la chaleur naturelle, & comme 


ftupefiée, amortie, & diffipée, où repoufsée loin par le coup. Pour ‘cette caufe il remet 
en viela chair concufe & meurtrie, ou bien fi elle eft da tout morte, il la cuir. pour le 
moins ; & fuppure ; diuertit la gangrene & mortification qui furuient ordinairement 
à ceux qui ne font craitrez methodiquement, 

Or durant l'vfage:de ces baumes, voire iufqués au cinquiefme jour, pour empefcher 
l'inflammation & miriger les douleurs qui ont accouftumé de furuenir és premiers 
jours, on vfera autour d’oxyrodin, ou d'onguent de mutritum, ou d'vn repercuffif. 
Prenez bol armene, [ang de éragon vneonce de chacun, de poudre de myrtille, &> de re- 
fes rouges demie once de chacun, du vin vermeil, d'eau de plantain, de morelle, de fourpier 
Gr rofe, de chacun demie once, on enuiren, du vinaigre une once, quatre blancs d'œuf, bar- 
tez-le cout enfemble, y adiouftant de l'huile rofat ce que de befoin, pour le reduire en 
forme de liniment: on le peut diuerfifier comme il plaïra à celuy qui traictera la 
playe. Apres elldfera bandée felon l'art, les compreffes & bandes trempez en du vin 
auftere"&c noir : le vin appliqué exterieurement rafraifchir, & conforte merueilleufes 
ment Ja partie. 

Les Spagirics au lieu des baumes fufdits, au premier appareil appliquent chaude- 
ment quelques gouttes d'huile de guy de pommier,de celuy debcüillon blanc, ou de 
celuy des œufs tirez chimiquementiapres ils commandent d'oindre les charpies & tèns 
tes. du medicament qui {uit : Prenez du fuif de bone dr cclophone, de chacun trois onces, 
moëelles de pied de bœuf,dy œfipe,de Chacun deux onces çy demie, du beurre frais deux;du 
fuc d'efclaire dy de censaure de chacun vue once; d'huile de pommier d de cire autant 
qu’il en faudra, pour faire Un onguent,duquel on prendra trois onces du precipité, dulcifié 
ep preparé à leur maniere, du crocus veners bien faît,de chacun trois drachmes, mefl:z le 
tout,& en ojgnez les tenres & ferons, fi leur application eft requife. Pour leurs medica- 
ments defenfifs, ils ne different en rien de celuy que j'ay efcrit cy-deflus, finon qu'ils 
adiouftenc aux poudres aftringeantes deux drachmes de crocws martis, ces premiers ap. 
pareils fais, 
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Le regime & maniere de vie fera renuë & refrigerante , fi le malade n’auoir bon 
ventre, on le Juy efmouura auec vn f#ppofitoire ou elyffere remolliant.Ec fi la playe 
n’auoit excefliuement faigné, ou point du tout,on faignera le malade, fi la phleboto- 
mie femble eftre neceilaire des veines communes de la partie oppofire. La purgation 
eft fort fufpeëte, veu la grande agitation des humeurs, & de routle corps qui fe pour- 


Regime de 
Vie, 


De la fai- 
gnée dy purs 


roit faire, neantmoins ie l’approuue pourueu qu’elle foit faire auec des medicaments gation, 


benin:, comme de la manne, cafe, [ené, fyrop refat, fyrop de chicorée compolé, & autres, 
voire les reïrerer, fi les forces du malade eftoient baftantes, & que la maladie le re- 
quift. Quelques-vns outre les tentes, quand la balle a paflé à trauers du membre 
vulneré,;paflent vn jeron,ce qui.eft bien fair pour troiïs raifons ; l’vne eft afin qu'on ra- 
mene plus aifément aux orifices les fuperfluitez & chofes eftranges qui font au paifa- 
ge:l’autre pour faîre que le medicament abbreuue mieux tout le dedansilatroifiefme, 


Raifin de 


qui a fouuentesfois lieu , quand les efquilles des os demeurans droites piquent la l'apphcaréom 
chair, & autres parties fenfibles : car le feron en‘paffant les abbaïfle & couche,dontil 44 Jeson. 


faut coufiours depuis tirer le feron à reuers defdires efquilles pour les esbranler & at- 
tirer ; & l’ofter lors qu’on connoiftra que l’vlcere en quelque façon eft mondifié. 

Apres les crois ou quatre premiers appareils, il faudra vfer de fuppuratifs, qu'on 
nomme d;seffif,duque)l on oïndra les rentes & plümaceaux,qui feront grofles au com. 
mencement,& menuës à la deterfion. Et pour tous digeftifs on doit ver de b4flicon, 
auec lequel on meflera de l'huile de cire, tant au feron,tentes, qu'emplaftres, & qui ai- 
mera mieux du #acedonirum,en pourra vfer;& pour pluftoft faire fuppurer,il ne faudra 
vfer d’onguent,ny d'huiles repellants parce qu'ils font communement froids, & empef- 
chent la digeftion : maïs on fe contentera d'uile d’abfynthe meflée auec buile de cire. 
Les deux diachilons, à fçauoit le fimple x compofe, font fort bien fuppurer, & font plus 
propres que les cataplafmes compôfez de farinel, quine font qu’attirer des humeurs 
fur la partie, & boucher les pores du cuir, dont la gangraîne peut arriuer. 

La {uppuration de digeftion du pus faite, il faut vfer d’yn onguent deterfifrel qu'eft 
le fuiuant:Prenez de farine d'orge vne once,de farine d'ers,ou fi l'vicere eftoit fort ordi- 
de, de lupins demie once; ariflo'ochie ronde, dy iris, maffic, aloës, farcocole, y myrrhe, de 
chacun deux drachmes; du faffran demie drachme, terebentine lanée demy quart, d'huile 


. Æhypericon deux onves, d'huile de cire rofat dr cire neuve tant qu’ilen faudra pour for« 


mer vn enguent, Il deterge & fait fortirles pieces des o$ froiffez, & toutes autres cho. 
fes eftranges qui empelchent la regeneration de la chair, & parfaite confolidation. 
Plufieurs vfent auffi d’inieétions pour mieux deterger lors que la playe eft cauerneu- 
fe, dont en voicy vne forme : PrexeZ plantain, petit centaure; mille-pertuis, agrimoine, 
abfynthe vulgaire, vne po'gnée de chacun, du rupins groffement battu vne once,de racine 
d'ariftolochie ronde, de gentiane, deux drachmes de chacun,du borax vne drachme:faites 
boüillir le tout en vne livre & demie d'eau, & demie livre de vin blanc: puis coulez 
la decoétion, & y difloluez de l'aloës demie once, de la myrrhe denx drachmes, du fyrcp 
d'abfynthe,y miel rofat de chacun vne once dx demie, faiétes-en inieétion dans la playe 
deux fois.le iour , y adiouftant la quatriefme partie d’eau de vie : maïs qu’on n'oublie 
de repoufler le tout dehors, en comprimant doucement le fondauec les mains, au 
trement il fait diftention en la partie & debilité;s’il n’y a grande finuofité, le meil. 
Jeur eft de fe contenter des dererfifs liquides , tel queceluy que ay efcric cv-deflus. 
Et la partie bleffée fera fituée en forte, que la fanie puiffe continuellement fluer par 
l'orifice de l'vlcere, autrement il faudroit faire vneifluë à labouë, plus bas par fe. 
tion ; l'eau du fur de Commelles, qu'on dit eau des arquebufades , eft approuuée au 
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temps de la deterfion pour enyringuer la playe, &non pas aux autres temps, com- finus, 


me au commencement & à la fin, 
H arrive quelquefols qu’on n’aura pù tirer la:balle; ou autre chofc eftrange, pour 


eftre tombée dans des parties nerueufes, membraneufes & mufculeufes qui empef. 

chent fouuent de cicatrifer Ja playe ,: & qui aménenc d’autres pernicieux accidents: 
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alors pour les attiter dehors, on viera des remedesiuiuants : Prexez des racines d'iris 

de Florence, de panais dy de capres, de chacun diux drachmes de celles d'atiftolochie ron= 

de, manne, d'enceus vue drachme, de chacun faires vne poudre, de laquelle auec de rere- 
entine dr du miel rofat on fera vo onguent, 

Les Spagirics ordonnent le futuant, qui à la verité eft cres-excellent : Prenez de 
gomme extraite de La feconde derillet , deux onces, de l'aimant preparé ne once, d'am- 
bre ianne demie vnce, opoponax lawé auec d'eau de ferp:ntaire trois drachmes,de tercbenti= 
ne dr cire à fuffiance , pour former ynemplaftre. Ils atreftenc auffi que la langue d'un 
renard arrachée, lauée auec eau de À urs de villet, puis deffechée dans vn four, ou à la 

rande ardeur du Soleil, puis la laiffer cremper quelque, peu de temps dans la deco&ioa 
d'ariflolochie, dr (erpentair:, faite auec du vin rouge, :ppliquée fur la playe,atrire la bal= 
le, & routes les chofes «{tranges de la playe des plus profondes parties, fans aucune 
douleur: l'vlcere mondifié, & detergé, on viera de remedes incarnatifs , tels que font 
l'onguent aureums, ou l'emplaltre de graria Dei, ou l'onguent cerafeos de Mefué;& pour 
cicacrifer, il faut l’onguent de minio ; l’emplaftre de cerufe, le delicatif rouge, Et 

our embellir les cicatrices que ces mefchantes machines font, qui font tres.diffor. 
mes, elles feront oïntes long-remps d’hurles de [el de tartre,on d'huile de talc, fans 
doute elies les embelliffent ; ou d'huile de myrrhe, meflée avec de la narure de balaine. 
Lors que les playes font au trauets du corps & penetrenr, on n’vlcra d'inieions , ny 
de fetons dans icelles,mais eiles feront penfées par des tentes & orguents. 

Il iuruient à ces playes plufieurs accidents, defquels nous n'avons par'é, comme 
douleur, fieure,conuulffonparalyfic,[yncopes bruflure, gangrene, & [Phacele, qu'il faut em- 
pefcher par les remedes qui fuiuent, & on commencera par la douleur qui s’appaifera 

ar vne fomentation de racines de mawues,guimauues, des fleurs de boiiillon blanc, camo- 
mille, melilot-[emence de lin, dy fenugrec, le vout cuit auec du laiét : on oindra la partie en 
fuite d'onguent compolé aivfi : Prenez mucillages de femence de pfiium, fenugrec d de 
coins, trois onces, builes de cire dr vrolat de chacun vne once, huile de guy depormier, 
æfpe de chacun fix drachmes, & (era fait vn liniment, ou onguent. 

Lors que les futdirs remedes ne feruent que peu ; que le malade tombe en fyncope, 
& inquietude extraordinaire, il faudra venir aux narcorics, où ftupefiants : Preneg de 
racines de infquiame, dy de lys d'éfhang de chacun demie liuresmertez-les infufer & con- 
fire dans du vinaigre rofat & d'huile de nenuphar, les expoler quelques iours au Soleil, 
puis le tout fera exprimé, & de ce qui fera couté, on en fomentera la partie offenfée 
eftant vn peu chaud. Et apres on appliquera deffus le liniment qui fuit : Prenc7 du ue 
de feuilles de infquiame, & de ionbarbe, de chacun deux onces, de l'huile de guy de pom- 
mier, do nenuphar, de chacun vue once Gr demie, du beurre frais deux onces, de cire 
neufvue tant que befoin fera, & fera fait vn liniment. 

La fievre iera arreftéepar la faignée, & maniere de viure tenuË & refrigerante, par 
inleps, apozemes refrigerants, @ purgations benignes, clyfteres dy epithemes , {ur les par- 


ties nobles, enflammées, à quoy le Medecin mettra tout {on foin & diligence, 


En la conuulfion qui procede d'vn nerf offenfé à la playe d'arquebufade par fympas. 
thie, on oindra la partie d'huile de terebentine, d'eujhorbe; de lys, de renard, y adiou- 
ftant l'eau de vie, Bt fi: pour ces remedes la douleur ne cefle , on vfera du caraplafme 
fait de miette de pain blanc boäillien du lait, @ decoëtion de pauet s'il eft befoin : la 
douleur perfiftant il faudra coupper le nerf tout à trauers, ainfi la conuulfion ceffera. 
Les Spagitics vfent des huiles fuiuantes : Prenez huile de beurre, de refine, de chacun 
deux drachmes, d'huile d'euphorbe, difiillé à \a maniere chimique, & d'huile de bayes de 
genevrier , de chacun demie drachme, d'huile de terebentine vne drachme > demie, l'hui- 


le de iaune d'œuf, vne once, meflez le tout. 


A la paralyfie l'huile laurin, de s0ffws, de piperibw; mcflez auec d'eau de wie, y font 
tres. bons. Et fi on boitauffi fouuent de l'eau de mie reflifiée, ou fi on prend par le de 
dans srois on quatre gouttes d'huile de vitriol dulifié;;auec un peu d'eau de fauge.Les 
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: 

Spagirics atreftent que l'huile de graiffe de veau diitillée auec d’eau de vie appliquée, | | 
comme aufli l'huile de poix nauale , urée chimiquement, eft propre, |} 

Contre la bruflure qui fe mer aux plages, quand le coup eftuisé depres, le feu y Pourtx 
eftant porté par la poudre, & par l'habillement qu'elle auroit enflammé, l'huile de noix bruflure, = 
tiré fans feu, l'eau de neige, l'onguent populeum y "font tres-propres ; ou dela chaux Linée ll 
fepr fois, meflee auec d'huile rofar. Les modernes font grand cas de l'onguent fuiuant: 441 
Prenez d'huile de furean do de noix, de chacun deux onces, d'huile d'œuf demie once, dus 
Juif de cerf, & de mouëll: de pieds de taureau, de chafcun vne once, quatre dignons cuits, 
dr Un peu dé cire, dequoy fera fait vn onguent pour mettre fur la bruflure, | 

Le fyntope ou defaillance de cœur furprend fouuent les bleffez, à raifon de la gran 

de douleur ou effufion de fang, à laquelle on s'oppofera toft : car fouuent c’eft l’auant- 

coareur de la morr. Et pour y remsdier , il Faut remettre les efprits & forces abbatuës HE AA 
auec de bons aliments, donnez en petire quantité , & par incerualle, comme auec des NU À 
preffis, gelées, du pain trempé en du vin, & auec les chofes aromatiques, & laiffez ce que Syncope, {3 
certains pratiquent, qui donnent dés conferues, opiare perlee, couuerte de feuilles d'or, pl 
d'autres pierreries, qui n’eft qu’abus : les Spagitics neantmoins affurent que la reinr#re de L' 
l'or,éy celle de coraux,ou de toures Les effences de pierres precieufes y eft bonne, d’au- FEU 08 
tres l'extrait de genevrier, deux ou trois gouttes d'huile des Philofophes, auec de bon ; | 
vin, Quant à moy ie metiens à ma premiere opinion, que les aliments deuëment don- 

nez font les plus : furez. f 

S'il furuient que la piftolade , arquebufade loit tirée de pres, & que la poudre fe 
foir inferée dans la peau du vifage, ou que cela prouienne d’auoir efté furpris du feu 
de poudre d’arquebufe , files graiss tiennent au Cuir, comme il atriue fovuent, il faudra 
tafcher àles ofter promptement auec la pointe d’vne groffe aiguille, & puis mertre le 
liniment qui s'enfuit: Premez onguent cètrin deux onces, fberme de baleine vne drash- De la poudre 
me, d'huile rofat, & de lys de chacun demie once, meflez le tout. Les Spagirics appou- gui eff dans 
uent le fuiuanc, comme de vray il eft excellent, l'huile de lirarge, celuy detartre, de là peau dé 
chacun deux drachmes, baume de plomb vne drachme , camphre vn fcrupule,fberme de vifiges 
baleine vne drachme, huile d'olif deux onces, meflez le tout pour en oindre la face, & 
pour affuré elle s’embellira, & ny paroïftra plus, l'huile detale y elt forc excellente: 
mais c’et pour les riches. 

Et qui defirera d’auancer la guerifen, il vfera de porion vulneraire, dont voicy vne 
defcription fort virée, & approuvée : Prenez des racines des deux confoutdes dy de tor- HA 
mentille, de chacun ‘vne ouce, fanicle des deux limons, pyrole, vernene aichimille, perficais JE 
re. de chacumvn manipule, d'herbe Robert, € pernenche, de chacun demie Poignée, des 
fleurs de bon blanc, de mille-pertuis, y perir centaure, de chacun deux poignées , can- 
cres de rinieres, ou faute d'icenx, groffes efcreuiffes en nombre fix, mumie demie once, le Fi à AA 
tout trempera durant deux iouts dans du vin blanc, & eau de Vcronique, PIÉS d'vn PEU Psion sl | ÿ 
de feu, dans va vaifleau de verre,apres le cout fera paflé par vne manche d'ypocrassauect ; 
Un pes de canelle dx de fuccre, rant que beloin, & fera gardée la dofe, & en prendre les 
matins à ieun deux o# trois cuillerées, autant le loir: elle eft bonne auffi pour en /y- FA RUE A 
ringuer dans les playes foit dans le corps, ou dehors, fanf an thorax , auquel le feul y, PES 
hydromel eft propre. à pi 

Er comme il n’y a playes plus faierces à la gangrene, fbhacele,& [yderation,maux tres- 
mMiferables, que celles des armes à feu, les Medecins & Chirurgiens s'appliqueront à 
ce qu'elles ne faififfenc leurs bleffés, & comme on connoiftra qu'elles viennent, & au 
moyen de les empefcher; le Leéteur rrouuera va difcours au liure 2. de ce 2. tome, 
chap. 3. qui en craitte bien au long. 

Les Spagirics efcriuenr qu’aflarément l’eau fuiuante empefche la gangrene, qui pro- Rome | FR ARIANE 
cede des playes d'arquebufes ; Prene& de terebentine bien nette & blanche, (ans eftre la- Shavi F a | JE 
uéc, de poix naualle, femblablement bien nette,dé #5el de mouches de chacun vne livre, RENE: 
refine de pin blanche: recente cing linres, le rout fera diftillé paralambic de verre, l'ecu | 
13 Vesa 
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fera gardée en vne folle pour en boire demi douzaine de gouttes le matin, mefiée 
auec d’eau de botiitlon blanc, &en fyringuer dans la playe l’efpace de quinze iours; 
l'eau où feu, où air du fang humain inuentée par Arnaud de Ville-neuve , qui l'exalte 
fort, y eft aufi ires-bonne pour empecher la gangrene , le moyen d'en vfer, eft 
d'en mettre vne goutte dans du vin, & le boire , & d'en lauer la playe de mefme, du- 
rant dix ou douze iours : la defcriprion (e trouue dans le 3, livre des remedes fecrets 
de Liebaut, chap.2. l'huile de foulphre de mefme. 

L'on prendra garde que plufieurs pernicieux accidents furuiennent aux playes d’ar- 
quebufes fortuicement, inopinément, & occultement , long-temps apres la bleflure, 
comme l’hemorvagie on flux de [ang. la gangrene aufli quand elle y furuient; elle eft 
toufiours profonde & occulte, ne fe manifeftant que fur le tard en la fuperficie. Et 
lors que le bleffé eft cacochime, ou qu’il a quelque vifcere mal affeété, la fin n'en peut 
cftre heureufe, encor qu'elle fuft petite. Le temps humide, &l’air mal fain aux blef- 
fez font tres dangereux. 


oo 


CHAPITRE XIIL 
Des playes de la tefte. 


pb guerir methodiquement les playes de latefte, il faut ordonner vfe maniere 
de vivre,tant qu'il y aura d'inflammation, & que d’autres accidents ny furuien- 
nent, il faut fzigner de la veine cephalique fila playe le requierr, & les forces le per- 
mettent, ayant premierement ramolli le ventre auec vn clyflere, les‘medicaments 
purgeants felon l'humeur qui dominera, &tiendra.on roufiours.le ventre libre, éui- 
tant routes choles vaporeufes, & qui entcftent, comme f°ré, dy la cafle, Entre autres 
chofes il faudra tenir vn air mediocrement chaud en la chambre où fe tiendra le ma- 
lade bleflé. [1 fe couchera fur la partie de la tefte qui luy fera moins du mal au com- 
mencement, iufques à ce que le pus, ou apofteme {oir faire, lors au contraire il s’efe 
forcera de coucher fur la partie la plus offenfée, afin que la fange coule & forte mieux, 
fi la grande douleur n’empefchoir, 

Lors qu’on voudra venir à la cure topique, il faudra diligemment prendre garde fi 
l'os feroic offenfé, le preflant auec les doigts; mefmement defcouurir l'os, qui eft le 
plus feur,que non pas de mettre vne cordette en la bouche du malades@la frapper 
du doigt, ou luy faire caffer vne noifette, pour fçauoir s’il y auroit'playe en l'os. Er 
fi la playe eftoi petite , il faudra en premier lieu rafer le poil du cuir mufculeux, & 
l'incifer, bien feparer.le pericrane d'auec le crane en forme de creix , apres auec de 
cherpis ou des eftoupes fines couvertes de quelques aftringeants, vous remplirez la 
playe pour reprimer le Aux de fang, d'autres n’appliquent que de cherpis tout fec 
{ur los, fur les bords de la playe & contour du medicament aftringeant compofe de. 
Lol, [ang de dragin, encens, maffic  aloës, rojes rouges, puluerifées & meflées auec vn. 
blanc d'œuf. 


Le crane eftant defcouuert, Îes vices de l'os fe connoiftront s'il ÿ a fzfure ou fente, 


contufion, embarrure, enfonçure, incifion ou marque;où quand l'os eftefclarté autre part 
qu’à l'endroit où a efté donné le coup. Et les caufes de routes lefdites fractures fonc 
externes, comme chewtes, coups de baflon, de maffe, de lance. d'halebarde, pierres d'ar= 
auebufe , d'efpée, & autres femblables. La playe de l'os par l'incifion reconnuë , fera 
bon pour fçauoir f la fciflure ou autre penetreroit iufques aux membranes ; on fera 
vn plumacean couuert de blanc'd'œuf, battu auec du #raflic puluerife;& lors qu'on viens 


dra à ofter le plumaceau il faudra prendre garde.en quelle partieil fe verroit plus Lecs 
êc 
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& là (era le lieu où lasplaye‘en l'os eft penctrante, iufques aux membranes du cer- 

ueau, De mefme, il faut faire à la contufon de tout le crane , à fçauoir appliquer def I#dices de 
fus coute la cefte vn mefine medicament, & au lieu oùil apparoïiftra plus fec , il fau- 
dra croire le crane eftre là deflous fra@uré ; Ou bien on vfera de l’emplaftre fuiuant, l'os pene. 
laïlanc le blanc d'œuf auec le maftic, qui ef tel: 22. Terebentina, farine fabarnm,aceti tranre, 
ana 3 .jcerasthuris & ladani ana 7j. & fera fait’vn cataplafme qu'on appliquera {ur Quand ne 
toute la tefte , eftant premierement rafée. Er s'il y a fraéture au crane, le cataplafme faue vfer 
fe trouuera plus (ec, ou l'os fera ofen(é fans doute Ce faic, il faudra faire vne incifion d'ounerrure 
(aiaf que nous auons dit} au cuir mufculeux, & defcouurir le lieu entierement du 44 crane. 
periofte. Et fi la fraéture de l'os eftoit fi grande, que par icelle le pus ou apofteme 

puilfe fortir, alors il ne faudra v£er de rugines, rafpatoires, ny trepans, ou fcies pour 

dilater : quelquefois il arriue que la fracture eft pileufe c'eft à dire, que l'os n’eft pas 

fendu que comme vn cheueu, & comme point apparente, ce qui trompe fouuent Aerhode à 
le ieune Chirurgien, alors on mettra deflus tout l'os defcouuert & raclé » de l'ancre /4 fente pis 
meflée auec ur peu d'huile rofat, auec vn cherpis puis recouurir toute la Playe. Oftant lenfe. 
cét appareil le lendemain on trouuera la filure noire : d’autres n’vfent en ce cas que 
d'ancre meflée auec du maflic, où de tartre calcinésalors il faudra auec rugines,& autres 
inftrumenrs dilater la fente, rant que l'on pourra , pour fçauoir fi la fraêture pene- 

troit : & fi on trouue l'os cout blanc & net, fans noirceur , alors il faudra cefler de 
racler : mais fi on apperçoit que la fente penetraft les deux tabies iufques aux mem. Indice cer= 
branes, & pour en eftre mieux afluré il faudra faire ferrer le nez au bleflé » & le faire ‘ain des 
expirer, & aduifer fi par la fente fort quelque humidité fanguinolente, Et fi celle deux tables 
chofe apparoit, ce fera vn indice certain que les deux rables font rompuës éntiere. fra@urées. 
ment, & lors faut v£er de fcies, trepans, pour donner ifuë à la matiere, fe gardant de Qwand il 
toucher aucunement la dure mere. Si la fciflure eftoic fort longue , il ne la faut pas faut (er die 
fuiure : mais on fe doit contenter qu'il y ait fuffant pañlage à la boïe ou fange, Il trepan d» 
eft neceflaire de faire ces operations s’il eft poffible auanr le troïfiémeiour paflé,auanc astres ferre- 
que la fievre, & autres accidents foient venus » bien qu'il s’en eft trépané & ruginé #15. 

aux quatricfme, cinquiefme & fixiefme iours, qui font efchappez, & faut vler des Adnertiffé= 
prognoftiques du danger qu’il y a, auant que defcouurir le cerueau, fuyant les futures, et, 

& le plein de la Lune, & trepaner en lieu vn peu penchant s’il fe peut faire, & s'ef. 

forcer d'ofter toutes efquilles d'os & pointures qui peuuent offencer les membranes, 

auec des pincetes ou coufteaux lenticulaires. Le Chirurgien {era aduerty, outre les 

chofes fufdites , de ne trepaner fur les fourcils, ny vers les parties inferieures du cra- 

ne , ny aux temples. 

L'operation faite & paracheuée, on mettra vn morceau de taffetas, teint en efarlat. Du traitte. 
te, Ou blanc, entre la tefte & la dure mere, rrempé en du miel dr huile rofat, meflez, ment apres 
mediocrement chauds. D'autres y meflent de l'huile rofat fenl, mais d'autant qu’il hu- Le repars 
meéte,il n’eft pas treuué bon, & par deffus force plumaceaux fecs [ans comprimer, & (ut 
le refte de la playe on y mettra du digeftif compolé de jaune d'œuf, d'huile rofat dr te- 
rebentine. Et s’il fe voyoit quelques os qui fuft difficile à faire feparer;il le faut #rroufer 
founent d'huile rofat , & il (e feparera dans peu de iours, auffi on fera aduerti, que les Ne couurir 
playes de tefte qui font à la cime, ne fe doiuent coudre : mais feulement celles qui beaucoup la 
font aux parties plus bafles du crane: & ne faut couurir rant la cefte , mais mediocre- tefle, 
ment, & finon tant que le froid n’y puille nuire; car tant d’habillements pefants de 
tefte ne font qu'efchauffer, & enflammer le cerueau, & fi empefchent la perfpiration. 

Trois ou quatre iours pañlez, il faudra s’abftenir de ces digeftifs, & venir aux fui- 
wants, Et on mettra {ur le taffetas l’onguent fuiuanr. Prene? terebentine vne drachme, 
d'eau de vie dix gouttes,du miel rofat deux onces,le tout fera meflé pour faire vn enguët. 

Et pour vfer fur le refte de la playe comme de mondificatif, on en compofera vntel: Changemens 
2L.Vnguenti aurei 3j Mellis rofati 3 $.Terebentina lote 3j. Pulueris myrrhascorticis de remedes. 
tbuyis, farcocolle, ireos, ana 3.$. Oléi hyperici parure, & fera Fait ongüentpour RTE 

ur 
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pl fur les cherprs, Le Lots qué la m°rynhges ou darcanereferx coanirte, ii ne faidra ples | vrrieis 

vler de taffetas, & continuer le moncificatif fufdis ; & par deffus cons les cherpis, om 11 1 con 

appliquera vn grand emplaftre de berosica, on de caprifolio, où de diapalma diflout en | " que 

huile de /mmbricis. donné 4 

ins Remedes Les Spagirics pour mondifier vfenc de l’onguent fuiuant : ,Pondre de myrrbe, [ar- keprend 

L'ENR Spagiritse cocolle, dr ins d'iris de Florence de chacun deux drachmes, muniie vne drachme & demie, re 8h 

de racine de confite dy de farrafine une drachme, de farine de veffes noires, deux drachms (A bte à 

dr demie, du miel rofat &x rerebentine laube anec l’'ean de betoine, de chacun tant qu’il en 14 feel 

faut pour rendre le tout en forme d'onguent ; où prenez l’onguent de pesum de Ja defcri- doit? 

prion de la Violette rrois onces, d'huile de myrrhe, vrois drachines, de celuy d'ambre iaune che à 

ne Aiffilé,é purifié deux drachmes,de pondre de farrafine une drache, faites un onguent.& lift 

4 YA par deffus l’applicarion de ce mondificatif, on mettta vn empiaftre compolé ainfi qu'il 2 ere 

5 | fuit : Prenez du fuc de peruenche,de chelidoine dr de la grande confire de chacun vne once, | commot 

ae | mumie,myrrhe,farcocolle de chacnn fix drashmes,de racine de farrafine demie once, d'ame- M des vint 

HE bre iaune puluerifé deux drachmes, Gr de terebentine dx micl de chacun trois onces, érocus D ci 

#5 martis du fubtil trois drachmes ; de cire tant qu'ilen faudra pour reduire le tout en ubdrl 

n, forme d'emplaftre. “mé 

UT Erflures de Or s’il arriue que la dure mere deuinft tant enflée, qu'elle fortift par le rrou que le | | pr 

lo PE pu La dureme-  trepan auroit fait, on appliquera deffus de l'huile d'œuf, & par deffus vne compreile, (À La 

a qu re. eù morceau d’efponge imbibée de decoétion de rofes ; de camomille; & melilor. Pareille- 4: peer 
{hi À La chair ment s'il Le faifoit vne chair fuperfluë fur ladite membrane, on appliquera deflus de 1 n 

1 Û ; « y , : erplipérat 

AE 1 # | fongieule & l'alum calciné,ou dela poudre de mercure, & de celle d'hermodaëtes, ou de l'onguent Eve 

Fa 1 | fuperfluë.  apoftolorum. | Eee 

RU HAE Quelquefoit tout Le deffus de latefte eft contus, fans que l’os ait efté offenfé, alors . me 

TiR Lonre Contuficn de il fera bien fait en quelque endroit où l’on connoiftra du fang meurtry , d'y faire vne A 4 ss 

PR se Po 2 tout Le enr  ouuerture mediocre , & luy donner iifué, ayant premierement rafé tous les cheucux, & 1 LS 

il LE mufruleux. n’y appliquer aucuns fappuratifs : mais oindre d'huile rofar, & la finapifer de poudre @e: 1 ee 

RE CAN myrtilles, @ de rofes, @ troisiours apres MECLTE VA grand emplaftre deflus de graria Der. ae 

RSR | Quand l'os  Souuent par celles contufions le crane s'enfonce, noramment aux jeunes enfans,pluftoft Â h Li 
LA US RO TE effenfoncé QUE de fe rompre, à caufe de la mollefle, alors on vlera de l’emplaftre fuiuant: 22. Mel pi 

4 L ni D fans fraitue lis, cers ana 4j lapidis maghetis 4.8. lapidis pumicts 3j. abfinthÿ, cumini, fulphurie bee 

À Le. ana 3j. falu 3.v).furfurisp.] vins optimi Zee le tout meflé fera reduit en forme | He 
A UTE d’emplaftre, lequel fera appliqué, l'ayant premierement rafé fur Le lieu deprimé, & le É . 

d'A faut porter quinze jours, car il eft de grande vertu. | a 

LT Et fi pour eous ces remedes l’os ne fe pouuoit cfleuer, on fera vne playe deffus l’en- À nus 

| \ UN fonçure, & y mettra-on vn pirefons , qui peRetrant VRe partie de l’osen le rirant en D su 

LA à 10 haut, pourra reduire l'os enfoncé en fon premier eftat ; ou auec vn elematoire fait en eudesea 
EL FA trepied, tel qu'il fe trouue figuré au liure de Monfieur Paré, Ehirurgien infigne, Me: 
BALE Pnfiruments Souuent les grands coxps orbes,comme de pierres,baftens, maffes, en ruant, frappant dr D" é 

l LME Henatoires. bar des chentes, caufent vn froiffement d'os au crane, fentes, enfougures, plus où moins, (4 “ 

A RE Aduertife-  ©0 diuerfes manicres : felon la vehemence du coup, & la diuerfité des corps, qui ont (1 demo 

is endommagé la partie. Et lors que cela fe prefente,il ne faut vfer de trepans,ou rugines, Rs 


ment de ti-= 


rer les os. mais d’éleuatoires qui éleueront toutes es pieces d’os, feparées es vnes des autres, puis | | 
| 


R apres tirées auec pincettes 5 & s’il y a befoin d'yfer en quelque endroitde trepan, ne le | 
conuient appliquer fur les os fradturez,mais fur les fains & enriers.; & puis pourluiure (i 
: De la playe la cure comme nous auons dit cy-deaant. Les mefmes remedes conuiennept à Cette ef- ‘4 D 
ui dite merque, PECE de fra@ture, qu'on appelle inciffon d'Hyppocrate; 7777#2 08 fieges autrement figure A DA pl 

delaiflée du bajion, duquel los a efté fra@buré, qui a fffure, fentes ou enfonçures : par- D 
tanc il nous conuïent d’efcrire de cette fraéture, qui fe fair du cofté oppofite du coup. 
I] y a vne efpece de fraéture en l'os capiral, qui fe fait.du cofté oppofire du coup; | 
comme fi le coup eft en la partie dextre, la fracture ou fiure fe fait au cofté fenefre, M | Ep 
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Des Playes de la Tefle. CH Ar. XIII. 1AS 


il n’y 4 moyen ny artifice vray pour le connoiftre,dont en tel cas les Medecins & Chie 
rurgiens font excufables, & qui croienc que cela ne peut arriuer,finon à ceux qui ont 
les commiflures fort ferrées,ou qui n’en ont point du rout.Certains Autheurs ont ef 
crit que cela ne peut arriuer. Hippocrate néantmoins attefte, que fi, & Pourtant n'a 
donné aucun indice de laconnoiftre, & méfme nul remede, neanrmoins il feroir bon 
de prendre garde fi ie bleffé porteroir point fa main fouuent en quelque partie de fa 
tefte, & faudroit iuger qu'en ce liéu il y autoit fracture d’os,ce que ie iugea y eftre ve- 
ritable à vn ferrurier bleflé, & contre l'opinion de tous, ie luy fit rafer cout le poil de 
fa tete, & luy fis appliquer vn emplaître d'oxycroceum, & ayant reconnu la Partie où 
ileftoic plus fec,ie luy fis faire vne incifion, où fut trouué l'os fendu fur l'os Parietal 
gauche, & le coup de marteau de fer auoït efté donné fur l’os du cofté droit parie. 
tal; il fut trepané le cinquiefme iour, ayant grande fievre, penfé comme telles pla. 
yes le requierent, & guerit. L’on peut aufli iuger parce que deflus , qu'il fe fait de la 
commotion ou esbranlement du cerueau de mefme caule, donc il forc du fañg hors 
des veines dans le cerueau, & au diploé qui fe putrefie, & peut caufer la mort:à tel ac- 
cidenc il eft bon de faigner, d'appliquer des medicament: difcutiants & refcluants fur la 
tefte,d’vler de slyfferes & medicaments lesirifs dy Lenins. 
Il ne faut melprifer les playes de refte : encor qu’il n'yait que le cuir bleffé ow 
meurtry : mais encores moins lors qu’il ya fraéture au crane : il faut auf confiderer 
Ja grandeur des accidents:la fievre qui vient du commencement n’eft pas fi dangereu- 
fe, que celle qui vient pañlé le feptiefme iour , fi ce n’eft qu'il fe prefenraft vne tumeur 
eryfipelateufe, qui vouluft fortir en la face, C’eft vn tres-mauuais figne , lors que le 
leffé vient comme apopleétique, cela demonftrant le cerueau eftte offenféles Playes 
faites par contufion, fent plus longues & fafcheufes à guerir, que faites Par incifon; 
Jes fraétures d’os en la tefte font difficiles à guerir à ceux qui fortent de maladie, & 
mefme mortelles , comme auffi aux cacochimes, de mauuaife habitude, comme font 
les verelez, ladres, hydropiques, phtifiques, beétiques. 1] y a quelquefois de certaines 
conftitutions d'air humide,& de quelqu’autre qualitéinconnuë en laquelle Ja plufpart 
des bleflez à la cefte meurent. Les os, membranes, & cerueau des enfans pourrifflenc 
plus facilement que des autres & vieux. Vn bleffé vir plus long-temps en Hyuer, 
qu’en Efté. C'eft chofe mortelle quand la conuulfon faifit vn bleffé à la tefte : ce n’eft 
pas chofe fi dangereufe de la paralyfie , neantmoins ancunement douteufe. S'il £auc 
vfer fdu trepan, il faut que ce foit dans le troifiéme iour, bien qu'on en ait trepané 
plus tard, quelques. vns en font gueris. Il ne faut faire ele&tion du iour ny du quadrac 
de la Lune à la cure des fratures du crane : les playes qui font faites (ur les commife 


fures font fort à craindre, & celles du deuant de la refte, & mefmement des temples, 


ou des coftez de la tefte, plus que de celles des autres parties du derriere. Ceux qui 
viuent quelques iours apres leurs bleflures , auant que de mourir, la playe deuient li- 
uide, de laquelle il fort bien peu de fanie puante, & lors fe noircit, & des puftules 
apparoiflent à la langue , & quelque rougeur fur les yeux, & autres tels figues, qui 
demonfirent la morteftre prochaine, qui arriue fouuent auec conuulfion & refverie, 


CHAPITRE XIV. 


Des playes de la face , comme du front , du nez, des iouër. 


7 autres parties. 
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Es playes du vifage , ou de la face requierent vne autre methode de cure que les quelle me 
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1 qui n’ont point d’os fubjacents offenfez, & qui ne font profondes , & qui ne partici. 

Rene pent de contufion; car dans icelles il ne conuient y mettre de cherpis, on plumaceauxs 
ny de tentes,afin de n’empefcher l’vnion;au contraire tâcher par tout moyen d'agglu- 
tiner ces playes, & n'y laifler engendrer aucune chair entre les deux levres de la 
playe, car c’eft vne chofe fort diforme. 


Des wunl. A contes ces playes les faignées, pursations, & autres reuulfons y font propres,com« 
Gons, & du me aux playes fufdires auec vn regime de vie atrenuant, & refrigerant, & {ur cour on 
regime. fera que le malade ait bon ventre, par clyfteres, ou autrement. Nous commencerons 


(HE par les playes qui furuiennent au front. 
Premier ap- Le Chirurgien n'ayant pas trouué d’os fradturé, ny de contufion en la playe du 
pareil, front, fi elle eft tran{verfale il s’en doit refouir, car la cicatrice apparoïftra moins : il 
lauera la playe d'eau de vie premierement, ou a faute d'icelle, de vis un peu chaud puis 
i vfera de coufture commune , & fera les points aflez prés l’vn de l’autre. Apres il 
mettra par deffus vn linge fin replié en trois ou quatre doubles, imbibé en du base, 
: dont is donneray cy-bas La defcription, & ne penfera la playe de deux iours, Au fe- 
| cond appareil il couppera la moitié des points d’aiguille, coufiours vn entre deux, & 
ne faut craindre dautant que l’agglurination fe fair en vingt-quatre heures, & ne fauc 
plus attendre qu’elle fe faffle en autre temps: mais elle n’eft pas encore folide ny 
Second ap- : forte. Or i’ordonne que partie des points foient couppez pour euiter inflammation, 


pareil. &.ne Faur qu'ils prennent beaucoup de chaîr, car la chair de la face eft compofée de 
Quand coup. telle nature, qu’elle fe reprend facilement. La playe fera repenfée de mefme façon & 
per les du mefme baume iufques au cinquiefme, le fixiefme il oftera tous les autres points 
points. d’éguille ; le huiétiefme y mettra vn emplaftre de diachalcyteus mol, où de ianua:d'äu- 


Emplafires tres approuuent fur tous l'emplaffre de cerufe: mais il n’y aura aucun inconueniene 
RE à la fin, duquel on fe voudra feruir. La defcriprion du bawwe eft telle. 

L'ANTTE quels. Pren-X carpobaifame; myrrhe, noix d'Inde de chacun demie once, fleurs d'hypericon cinq 

| Baume. drachmes. Toutes ces chofes battuës groflierement, feront laiflées en deux livres de 

vieille huile, l'efpace de fix mois, puis il fera diftilié. En voicy la defcription d'vn au- 

—  tretres-excellent : Prene? d'huile une livre € demie, de myrrhe, xylobalfame, opoponax, 

bdellium;aloës;carpobalfame,ammoninc,ferapin,noix d'Inde,hyperic,macis, gomme arabic, 


RE 


Le ot E 
ET, ES k 
5: Mer er - 


: Defeription  €NCENS) tragacanthe, de chacun vne once, huile des Philofophes trois onces. Chacune de ces 
ï je FO A chofes bien battués à part, puis toutes enfemble broyées:en mortier, feront diftil. 
F î MR lées comme l'eau de-rofe, & cela fera gardé comme chofe precieufe,pour faire agglu- 
à ; : 


tiner les playes fimples, recentes, chofeexperimentée. C'eft pourquoy les Aporhi- 
caîres & Chirurgiens en deuroient auoir coufiours de preft de l’vn ou de l’autre, pour 
preuenir à la difformité que laïffenties playes en la face, car ils n’agglutinent pas feu 
lement, mais ils laiflent les cicatrices belles, & qui peu fe connoïfenr. 

Quant aux playes du nez, fi elles font de trauers, elles ne peuuent eftre bien cou. 
fuës, finon auec vne éguille courbe, c’eft pourquoy le Chirurgien en doit toùjours 
auoir,& il faur que les points d'éguilles foienr faits plus profonds qu'aux autres par- 
ties de la face, & apres mettre deflus vn linge imbibé de l’vn des fufdits baumes, fans 

Curation des aucuns cherpis, & par deffus vn emplaffre de diapalma , diffoult auec fort peu d'huile 

playes du rofit, & n’y toucher de deux jours, & apres renouueller le mefme appareil de vingt- 

nez, quatre heures en vingt-quatre heures : coutesfois on fera aduerty , que s’il y auoit 

fracture d'os, il faudra auanc que de coudre, reduire les os eneurs places,comme il {e 

doit faire nous en parlerons au livre de la fracture des os, & comme on doit bander 

les playes du nez. Hippocrate en efcrit, comme aufli Albucafis, Celfe,'& plufieurs au- 

tres : mais ils ne s’accordent point,& le meilleur eft de n’en y point mettre, fi ce n’eft 

1 que le nez fuft couppé de trauers , & tombaft en bas, & l’ouuerture faft fort grande; 
alors pour aider encor aux points d'éguilles, & à la nature, ilferoit bien fait de paf. 
fer vne bande fous le nez, pertuifée, qui fe vinft attacher par les deux bouts au bon= 
net, à l'endroit des deux oreilles. Le cinquiefme iour paflé, on couppera les points 
| d'éguilles, 
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d'éguilles, & fera traitée comme nous auons dit de celles du front. 

Pour celles des iouës, il y conuient proceder de mefme qu’à celles du nez, vray eft: Des playes 
qu'il ne faut aufi profonder tant les points d’éguille. Er quelqu’vn pourra trouuer es ions. 
eftrange, comme c’eft que ie ne fuis d’aduis qu’on vie des couftures feches, qui [e font 
auet du linge colé des deux coftez de la piaye, L'experience monftre qu’il paroift 
moins aux (ufdites qu'à celles-cy, rouresfois chacun praétiquera comme il luy fem- 
blera pour le mieux, comme aufli les bandages. 

Il fera difficile qu’il ne demeure quelque veftige de la playe, & cela eft plus remar« 
qué à la face qu’en nulle autre partie de noftre corps:mais on y remediera de cette fae 
çon : en premier lieu le Medecin ou Chirurgien qui entreprendra d'embellir vne cica- 
trice, aduifera s’il y aura quelque chair qui furmontaft, alors il l’amputera auec vn 
granchanr, ou la liquefiera auec quelque medicament commun d'huile de vitriol, cal. Des ctsairi- 
cinium, Où autre, puis la figillera, Que fi la cicatrice eftoir profonde il la faudra ex 65, 
corier, & puis auec d’onguents farcotics, tel qu'eft celuy qu'on appelle aureum, en la 
fera remplir & figiller ; ou, felon les Spagirics, auec huile de farcecolle , où de unie, 
d'encens, on gomme de cynogloffe. Et pour cicatrifer, du crocus martu d'huile de [el de 
tartre, & autres, Er apres pour decerer icelles cicatrices , qui ont des mauuaifes cou. 
leurs, elles feront emballies par les remedes fuiuants, 

L'huile de myrrhe tirée chimiquement; tient le premier lieu fi l’on en oingt fouuent, Remiétes 
Peau de metaux d’Arnaud de Villeneuve, l'huile de noyaux de pin l'huile de serebentine, SPigtries 
Fhuile de cire graffe, ef tres-approuuée l'huile de litarge eft renuë pour vn grand fecret pour embel- 
entre les Spagirics. Ou prenez borax, dont fe feruent les orphevres, de casphre deux lir les cica= 
drachmes, puluerifez à part, & foient incorporez auec miel blanc, & foir fouuent rrices, 
frottée la cicatrice : la gerfa, autrement dite cerxfe de ferbentairesil n’y a remede (em 

blable, l'huile ou l'humeur vifqueux qui fe trouue aux follicules ou veffes de l’orme, 
feule, ou mélée auec da lai d’anefle eft finguliere. Autre, prenez Le tronc d’un bou 
Peau, percez-le auec va foret, il en decoulera grande quantité d’eau, laquelle eft ad- 
mirable pour deftruire vne cicatrice, Vn autre, prenez de farine de chiches, de feves > Autres re 
d'orge mondé, de gomme tragacant, de chacun vne once, de graine de raues demie once, medes ap= 
puluerifez le cout fubtilement, & deftrempez dans du /4iéf de chevre, & de cette mix- prouneze 
tion en fera lauée fouaent la cicatrice. 

Les playes qui trauerfent les fibres de quelque partie de la face, laïffent volontiers 
de laides cicatrices : les playes des yeux aufquelles font bleflées quelques-vnes des 
membranes profondement,font perdre la veuë;& les autres qui paffent l'orbite,& que Prognofis, 
Pos foit fraéturé le danger eft de mourir,& celles qui font fur les cils,encores qu’elies 
foient tranfverfales ou droires,elles ne fe releuent iamais bien, & couurent l’œil, fi ce 
n’eft qu’on yfaft de l'operation qu'efcrit Paul d’Egine en fon fixiefme livre, chapitre 
huictiefme. 


CHA PATRE XV. 


Des playes du col, tant anterieures que poflerieures. 


Vant que de parler des playes du col, îe veux efcrire fuccin@tement que c’eft qu’il Parsies dis 
À faut entendre par le col, qui n’eft autre chofe que cette partie contenu& depuis l'os col deferisss 
eccipital,iufques à La premiere fpondyle du metaphrene, lequel eft compofé de pannicule 
charneux , viines, arteres, nerfs, de mufcles, tant communs que propres, lefquels fonc 
vingt ou vinot-deux en nombre, dix ou onze de chafque cofté, defquels fepe meuuene 
Ja cefte feule, ou auec elle le premier fpondyle, & les autres trois ou quatre memuene 
kdit col: des fepr momuans la cefte, & auec elle Je premier fpondyle, les vns l'ex 

F2 ftendeng 


PS D 


s A 
RE 


n 
qi 
nl 
ji 


148 Livre IL Dela Beauté cs fanté corporelle. 


ftendent & releuenc , les autres la Aechiflent & abbaïflent,les autres la meuuent obli- 
quement ; ainfi fauc eftimer de ceux du col, outre les parties fufdires, Ce col eft auif 
compolé de féps vertebres, æfophague ; trachée arrete, veines carotides iugulaires tant 
internes qu'externes , nerfs recurrenes de certains mulcles, & d'autres parties que je 
laifle pour caufe de briefveté, 

On voir par cette defcription, que les playes de cette partie peuuent rapporter 
beaucoup de diformité à L: perfonne, cat aucunes playes offencent la woix, La parole, 
La refpirative : d'autres font pancher la cefte en arriere , en deuanc , ou de cofté, enfin 
des hemorragies. Parquoy le Chirurgien bien aduifé, s’eftudiera à bien reconnoiftre la 
nature de la playe, afin d’vfer de prognoftic pour éuiter calomnies or les diformitez 
fe gueriront ainfi que s'enfuir. 

Si le col n'eft bleffé que fimplement, il faut proceder comme aux autres que nous 
auons efcrit cy-deuant, vray eft que f la nucque eft bieflée profondement, les acci- 
dents ne different gueres de ceux du cerueau , lefquels s'ils furuiennent on vfera de 
Des caro. Mefme cure qu’à celles de la cefte. Et fi quelques grreres carotides efloient coupées, 
di) l'hemerrhagie pourroir caufer la mort 3 & Le fauc éuertuer de l'arrefter par coufture; 

ligature de l’artere , ou autrement : car on n’y peur appliquer des bandages, parce 
qu'elies fufoqueroientfi elles fertoienc. 
Des ingulai- Quai aux veines iugulaires, G elles font internes, & que le fang ne püt eftre ar- 
res inter- refté par aucun artifice , il faur mertre lvn des doigts dela main dans la playe, felon 


‘A dusrtilfe- 
meng 


Playes de la 
niques 


nes. fa grandeur, & l'y tenir iufques à ce que la nature ait fait vn #hrombus qui aura bou- 
ché la veine bleflée ce qui a efté praétiqué par mon ordonnance (ouuent. Et auffi fut 
Æifloire. fait de même en la perfonne du Prince d'Orange, Pere da Comte Maurice, chef des 


Eftats du pays bas,qui fuft bleffé à Anvers à la gorge au deffus de la mafchoire droite, 
de fi pres, que le feu du piftolet entra quant & quanc la balle dedans la playe,bruflanc 
la fraize de fa chemife, &la balle luy rompanc vne dent, & perça la veine iugulaire 
& la langue neantmoins demeurant fans eftre offenfée,la balle fortit par la ioïie gau- 
che au cofté du nez, 

Les Chiturgiens appellez trouuerent que le feu, qui éftoit entré dans la playe, 
auoit cauterifé cette veine iugulaire, qui luy empefchoit lhemorragie, & que partant 
le coup ne feroit mortel. Quelques iours apres l’efcarre ( que le feu du piftolet auoir 
porté dans la playe) venant à tomber, la veine iugulaire s’ouurit, & faigna de telle 
façon, que tous remedes pour l’eftancher, que les Medecins & Chirurgiens y fçurenr 
appliquer,n’y feruirent de rien,tellement qu'on commenga à douter de {a vie:car com- 
bien qu’on luy euft appliqué des cauteres, tant aétuels que potentiels , fi eft:ce que 
l'efcarre venant à comber,le flux de {ang recommençoit de nouueau ; ce qui le redui, 
en extreme debilité. Finalement il fut aduifé, qu’on mertroit l'en des doigts de la 
main de quelqu’vn pour eftoupper Ia playe, qui eftoir en ladite veine , iufques à ce 
que nature enft formé vn thrombus, ou autre chofe qui arreftât le flux de fang, ce qui 
fuft fait & furent ordonnez, tant Medecins, Chirurgiens, que Gentils-hommes de fa 
chambre, lefquels tour à tour, neuf iours durant, tinflent continuellement le pouce 
dans la playe, & par ce moyen lhemorragie ceffa, par cét vnique & facheux remede, 
- qui ne fuft fans luy faire de grandes douleurs, lefquelles neantmoïns ce Prince endu- 

ra, & enfin il gueric lüy appliquant apres d’autres remedes conuenables à fermer vne 

telle playe. Voilà comme on pourra proceder aux hemorragies des veines iugulaires 
internes, 

Pour les externes, fi elles cftoient offenfées , encor qu’il yeuft vn grand flux de 
fang, il ne faut mettre aucun doigt dans la playe, ny vfer de caureres ; il fuffira d'ap- 
pliquer deffus la playe du poil du ventre d'un lievre, couppé fort menu, imbibé d'vn 
blanc d'œuf, & de poudres afiringeantes, & apres tenir ke doigt deflus , tant & fi long- 
temps; qu'on apperçoiue la veine eftre fermée.ayant fait praétiquer cette façon fur vn 
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ne gauche; ie me fais aduifc d'vn autre remede,qui eft de ferrer la veine vers fa racine, 
failant vn point d’efguille, par lequel il fera arrefté facilemenr. Ce que i'aÿ pratiqué 
fur vn foldat nommé Fraumond, Perigordin, & ces cures ne fe peuuent faire que les 


cicatrices n'apparoiflent exterieurement, ou qu’elles ne foient fort 


defcouuertes. 


Oucre les parties fufdices, la crachée artere fe crouue (ouuent bleffée » ce qui fe 
reconnoift par Le vent qui fort par la playe ; & fi elle n’eftoit que mediocrement of- 
fenlée , on pourroît guerir; mais quand elleeft du cour couppée ; ou plus que de la 
moitié offenfée, la playe eft mortelle : il faut recoudre la playe, & y mettre de bau- 
me, & au defus d'autres medicamens agplutinants, par ée moyen la playe mediocre. Plages de fe 
guerira, & pour la grande, cftant coufue & penfée comme dir a efté:fi le malade trachée are 
auoit perdu la parole, il pourra parler par cét appareil, & donner ordre aux affaires frere, & de 
du monde auant que mourir, & ainf l'ay veu arriuer {ouuent. Quant à l'œfophagus l'œfthague 
ou meri bleffé, l'indice eft que le malade ierte le fang pur, crachanc fans toux » & la 


viande qu'il aura pris, fort par la playe, alors il faut coudre la playe, 
viandes liquides au malade, comme d'orge mondé, preffis, coulits, gelé 


& faire ver de 


e, & fur tout de 


poiffen, dans lefquelles on meflera du diatragacanth,& de la farcocole ; la playe en cette 


partie, tant foit-elle petire,efttres dangereufe. 


On trouuera au chapitre des playes des harquebufades, force bons remedes con- 
tre les playes nerueufes, & des veines, inuentées des Spagirics, &autres,qui ferufronc 
à toutes autres playes du corps humain, qui ne font à mefprifer, tant pour appliquer Remedes 


exterieurement, que pour prendre interieurement. 


Les playes de la nucque du col, quand elles font profondes, & qu'il s'y trouue quel- 


Shagirics. 


que mufcle ofenfé,des nerfs,tendons, ligaments, ou froiflement de quelque vertebre, 


& cela caufe perdition de quelque action, ou ils amenent dés conuulfi 


lyfe, où tremblement, & s'ils penetrent iufques à la moüelle {pineufe, 
elles font mortelles: & quand elles font en l’anterieure partie du col 
profondes, elles peuuent bleffer les veines carotides, ou iugulaires , 


Qu'externes, nerfs recurrens, l’æ/ophague, où meri, la trachée ou artere, 


ties mufculeufes & nerucufes, ces playes pour la plufpart font mortell 
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C'EAPITIRE XVI: 


Des playes des oreilles. 


E chapitre deuoit eftre mis apres les playes de la face, & auant que celles du cof, 
meantmoins cela n'empefchera point le ieune Chirurgien de s’inftrüire aux playes 
des oreilles, qui ne font pas fi aifées à guerir comme l’on croit, lefquelles font quel- 


quefois du rout couppées ou vne partie d'icelles, & quelquefois refte qu 


elque pertion 


qui tient. Si le Chirurgien connoïit qu’il refte dequoy tirer fuffifante nourriture, pour 
<onferuer ce que l’on veut coudre, alors on vfera de la future commune, & il fe faut 
æarder de toucher au cartilage, pour ne tomber en gangrene {ce que i’ay veu (ouuent Aduis d'#. 


arriuerimais il conuient de prendre la peau, & ce peu de chair qui eft autour du car- 
tilage , puis vfer du baume cy-deflus efcrit, il n’y faut point de bandages , mais l’a 
geancer fi dextrement, la couurant de laine , ou de cotton, ou de linges fins & ap- 
pliquer deflus courte la cefte vne grande coëffe, qui luy couurira toute l'oreille fans la 
comprimer ; autrement la douleur que luy feroient les autres bandages , luy caufe- 


soit de grandes inflammations. 


#iter la Lats= 
£rene. 


Du bandage, 


Quelquefois il arriue que les playes font tranfverfales, obliques , ou dtoidtes, & 


penctrent dans le conduit de l’orcille,ou peu ou beaucoup, alors il faut 
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‘tour fon pouuoit , qu’il ne s’engendre de chair fuperfluë dans iceluy, afin qu'il ne s’y 


fafle obitrution , & caufe vne {urdiré, A raifon dequoy on y mettra vn petit morceag 
d'efpong: dedans,attaché par le bout de dehors auec vn petit filer ,afin de cenir le trou 
de l'oreille ouueit, & vfer de medicaments deffechants, la partie le requerant. {l arriue 
auffi que nature faifanc fa cicatrice,elle ferre cellement Le conduit auditif fans fuperflui- 
té de chair,qu’il engendre la furdité. 

Celuy qui entreprendra de guerir ces playes d'orcille , ne promerttra la guerifon de 
celle du cartilage que le feptiefme iour ne foit pafsé. Et touchant celle qui eft dans le 
conduit de l'oreille, quelque diligence qu'on y fçache faire, il eft fort difficile que la 
furdité n’y vienne,parquoy le Chirurgien y veillera pour éuicer calomnie. 


C'ÉAPITRE VIE 
Des playes des efpaules, des bras &*des mains. 


comme nous auons ditcy-deuant, fçauoir en la maniere de viure , reuulfñons,pur- 
ations, d’ofter les chofes eftranges, & autres femblables, Et fila playe eftoit à la ioin- 
ture de l’efpaule, grande & profo nde, combien que penetrant dans l'article , il faudra 
vfer de furures fort profondes » àcaufe de la pefanteur du bras, & que la future ticnne 
mieux & plus fermement. On y appliquera ‘du baume cy-deflus, apres des digeftifs, & 
par deffus des repercuflifs , enfin des mondificatifs & farcotics. Et faut noter qu'il faut 
mefler coufiours aux medicaments des playes des ioinétures quelque chofe de robora- 
tif, & deficcatif, mettre vne tente à la partie la plus decline, pour ÿ faire couler les ex- 
crements nerueux, Si la playe fe troguoit petite il la faudroit dilater, cela feroit que 
a gucrifon en feroit plus briefve,ilne faut mettre aucune compreffe fous l’aiffelle come 
me vne chofe rres-pernicieufe. 
Pour celles qui font au ply du bras ou coude, elles font encor plus dangéreufes que 
les fufdites, comme font aufli toutes celles des articles , ou qui n’en font gueres efloi- 
nées;fpecialement lors que les ligaments & les nerfs font coupez,ou dilacerez,la cure’ 
en elt affz fafcheufe, pour certaine mucofiré qui s'y engendre : c'elt pourquoy Je Chi- 
rurgien euitera autant qu'il pourra les accidents qui furuiennent ordinairement en tel 
les parties nerueufes , ligamenteufes ; & tendineufes. Et parce que volontiers l’on de 
meure eftropié apres la confolidation dela playe , pendant que les parties font melles 
& traictables , voire dés le commencement de la cure, il faudra faire plier le coulde du 
blefsé, & le porter ordinairement ainfi, carils'aidera mieux du bras en certe forme à 
l'advenir. 
Et pour les playes de la main ,o8 y vfera de beaucoup de fedatif de douleur ; cat 


À Vx playes des efpaules, bras & mains, il s’y faut comporter és chofes vniuerfelles, 


playes de la elles font douloureufes , & tres facheufes à penfer, & volontiers il s'y fait beaucoup 


An 


d’abfcez à caufe desnerfs , tendons , ligamens, veines &t arteres ; qui font en grand 
nombreen certe partie. Et files playes eftoient grandes , il faudra vfer de futures, 
comme nous auons dir aux autres; apres appliquer deffus du baume , ou de l'huile 
de cire, de geneurier, d'euphorbe, d'œuf, de 1erebentine ; où d'huile de Joulphre fait auec 
zerebentine, & onfinapilera apres la playe de la poudre fuiuante : QL.Bois armeni, terre: 
figillata, fanguints dracont, thuris ana 3.1]. mañliches,aloës, ana 3.1. fiat puluis: apres 
on appliquera vn defenfif autour, & pat deffus la playe , composé ainfi qu'il fait: 2L- 
Farine bordei 3.j.thuris & myrrhs ana 3. jalbumina ouorum duo, fiat cat aplafma, ad= 
dendoolei rofari,o myrtilloxum ana Z j& fi on y met vne tente,elle fera couite & molle; 


& fera ovine du digeftif commun,mais on y ajoüera vn peu de faffran.Il fera bon d’v- 
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Ler apres du cataplafme fuiuant:22.Farine fabarum dr orobi ana Zi forum camomil- 
la,meliloti ana p\j.terebentine Z'iij.mellis anthofati Zi. olei rofarum % |. cum oxyme- 

lire fimplici fiat cataplafima.il (e faut abftenir d'vfer aux parties nerueufes de medica- 

ments humides,& oleagineux:mais toufiours deffechants,& [ur cout il faut renir lef- 

dites parties chaudes , car le froid eft vn mortel ennemy des playes nerucufes, ant 
potentiellement , qu'aétuellement , il faut continuer de traitter ainfi les playes des 
ioin@ures, & des parties neruales, ligamenteufes & membraneufes. Il ne fauc oublier 
que fur le temps que les playes du carpe des doigts, ou de la main, fe veulent reioin. La m4 
dre, il faut que la main & fes doigts foient à demy pliez ,'dautanrt que la cure en #0 efire 
fera mieux fon operation, à prendre & ferrer, ce qu'ils ne pourroient faire s'ils de- pliée. 
meuroient droits : c’eft pourquoy on mettra vne pelote d'eftouppes , ou de linges 

fins dans la palme de la main, qu'il ferrera mediocrement. 

- Les playes des join@tures, comme des efpaules, du coude mains, & doigts, font 
dangereufes, & le plus fouuent mortelles, notamment en Hyuer, à caufe des aponeu. Prognoflics 
rofes ou tendons membraneux qui les riennent,aufquels s’inferent des nerfs,qui onc 

vn grand fentimenr,. ce qui leur caufe de pernicieux accidents, & encore dauantage 

à la partie interieure des joinétures, comme fous les aiffelles, au ply duibras , au de 

dans du carpe de la main, & fous le jarret, pour les grandes veines , arteres & nerfs 

qui font en ces parties. 


CHA PEER E XV IE 


Des playes de Le poictrine o4 thorax. 


Pres auoir efcrit des playes des parties fuperieures du corps, comme de celles des Disifion em 
4 efpaules, bras & mains, il ne fera que bon, fuiuant l’ordre, de parler de celles parries vi, 
Gui luy peuuent furuenir aux parties interieures. Nous diuiferons doncques ce grand rales ù nas 
& gros tronc de corps,& ce qu'il contient en deux ; à fçauoir,en vitales & naturelles, ##rellese 
& nous commencerons par les vitales: & le corps qui les contient s'appelle thorax 
& poiétrine, Les playes donc qui ne fonc que fuperficielles , & ne penetrent dans la 
capacité du thorax, n’ont rien de plus particulier que les fimples playes : mais fielles 
penetrent, ce qui {e connoîftra par les efprits ou vents quien fortiront, & qui n'of- 
fencent nullement les parties internes, n'y ayant rompu aucune chofe, ny grande di- 
laceration en la pleurs, lors les accidents ne feront fafcheux, comme font la fevre, Indice de 
énquietude, foif, inflammation, € le pus qui en fortira, fera en petite quantité, alors il bosse ifue. 
ne faudra gueres continuer les tentes, maïs tafcher à confolider la playe le pluftoft 
que l’on pourra, afin que par le longetemps que l’on mettra à traitter cette playe,l’air Quand con 
<xterieurentrant dans la playe nullement. élaboré, n'altere les poulmons, & autres #iens fermer 
parties internes, qui cauferoit vne playe fiftuleufe, canc que le malade vivroit, & en. /a plage, 
fin vne phtifie, 
Or on connoiïftra les parties nobles & internes offenfées , par les pernicieux fym- Judice de 
ptomes & accidents qui fe prefenteront, comme grande quantité de pus mal elaboré, J4 playe 
qui fortira par la playe, fievre lente, comme ont volontiersles heétiques amaigrifle- morreñe. 
ment de tout le corps, fueurs inutiles, alors il faudra tenir Ia playe long temps ou- 
uerte, Et tenir vn regime de vivre deffechant , refrigerant , & attenuant, coutesfois Repime. 
felon fes forces : les viandes aftringeantes au commencement n’y conuiennent point. 
afin qu’elles ne caufent yne afthme ou courte haleine, & caîller le fang s’iken eftoit 1 
tombé dans le thorax: mais le malade vivra de viandes qui dilateront la poiétrine, & 
comme d'amandes, d'hordeats de pafiles, pignons, & autres viandes peétorales. on il 
audra 
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Purgation. faudra venir à l'euacuation & reuuifion,rarement à la purgation, ou s’il eftoit tanr 
neceffaire, ce fera feulement auec vne decoétion peétorale, cœ deux ow trois onces de man- 
ne, € du fyrop violar. Les élyfteres remolliants y font prop es ; & apres fi les forces 
font valides, on faignera de la mediane du cofté que panchera plus la playe :les ven- 
toufes appliquées fur les fees » & autres parties inferieurés, lgaiures, frictions, font 
reuulfion. 

Auffi au commencement on prendra garde, s’il feroït tombé dans le thorax quel. 

Curarion. ques efquilles de la cofte rompuë, ou qu'il fuft tombé quantité de fang dans le thorax 
qui fe feroit grumelé, ce qui cauferoit des fyncopes , & l'on s’efforcera de le faire 
euacuer , en tenant la playe fort dilatée, tant pour tirer les e(quilles, s’il y en auoir,. 

RAS TRESS que lefdits trembus de fang, faifant pancher le malade {ur la playe, & mettre le doigt 

difoudre le dedans, & y faire des inieétions. Et pour difloudre le fang cailleboté, on donnera à 

; boire au malade de la potion fuiuante: 2L. Aqua nucum viridinm 7). in quibus dif- 
folue mumia 3. fyrupi rofarum folutiuarum Z.j.mifce , fiat potio s où, fucci mali puni- 
cè, decoéti rubia tinforwm ana 3. ).{. oxymeliris 3j: le cout meflé il fera fait vne po- 
sion. Certains ordonnent d'autre façon, à fçauoir : 22. Rhabarbari, mumia, ana 5j. 
terra lemnis grana X. diffolnantur omnia in aqua graminis, & fera fait vn breuuage. 

Les Spagirics atteftent que l'ezw de lombrics tirée chimiquement furmonte rous les: 
Forme d'in- autres remedes à cét effect. Et pour les iniections feront faites auec du vin doux, ou 
DH auec melicrat, où de la decoétion fuiuante : 22. Leniium, lupinorum dy hordeï ana pj- 

Requifeti,plantaginis dr agrimonia,ana M.j.rofarum dy forum hypericonis ana p.ff. fiat 
omnium decoëfio in libris tribus aqua fontana, ad medietatis confumbiionem,in colaturæ 
diffolue fyrupi rofarum folutinarum Zi). & fera faite une inicétion.Apres la dererfion 
de la playe, ik faudra laïffer cefdires inieétions, & enfaire d’affringeantes auec balan- 
fes,mirthe, acacia, hypociflis, coins,mirabolans, d'eau de planrain, de rofes, fuc de gre- 
nades douces, y autres [emblables, defquelles on pourra faire vne decoction, pour fai- 
re vne inieétion. 

porions des. Les Spagirics ordonnent de continuer durant quinze iours , de prendre la potion: 

Spagiries, fuiuante, deux onces par dofe foir & matin: Prenex de fac de vernenne, betoine, vero- 

nique ; de chacun deux onces, d’eau de canelle vne livre, laiffez tremper le tout vingt 

quatre heures pres. du feu, puis le couler pour en vfer ainfi qu’il a efté dit. 

Et s’il arriue que par les fufdits remedes le pus ou fang caillé qui feroit refpandu 
{ur le diaphragme, ne fe vouluft purger, il faudra faire vne nouuelle ouuerture auec 
vo cautere actuel, entre la quatriefme & cinquiefme vercebre , du cofté de la playe: 
faite par le dernier, quatre doigts pres de l’efchine motücelleufe, & penetrer dans la ca- 
pacité du thorax, & appliquer vne tente courbe, groffe du commencement, atta 
chée auec vn filet, afin qu'elle ne fe perde dans le thorax, & lors qu’on penfera le 
malade, il faut que le bleffé s'efforce de roufler , afin qu’il reietre le pus plus facile. 
ment, & en plus grande abondance. Par deflus. la plaÿe on y tiendra vn emplaftre de 
diapalma, où de ianua : & au cas qu'il yeuft fracture de cofté, on vfera de l’emplaître 
oxycroceurmr. 

Si la playe vouloir degenerer en fiftule, ce qui fe fait facilement, ff exterieuremenr 
elle eftoir petite, & par le dedans grande auec difcuffion de la pleura, & la cofte def- 
couuerte, ce qui arriue fouuent ; & ayant fair le Chirurgien tout le deuoir à luy pof- 
fible de confolider ladite playe, iors il vfera pour quelque temps de rente canulée de 
Quand faut plomb, d'argent ou d'or, & par deflus vn gros morceau de cotton, pour attirer le 
fer de tente pus. Cela fair, par efpace de temps fion connoiffoit la quantité du pus diminuer, le 
canulée, corps fe bien nourrir, il faudra ofter la canule, & laïffer fermer la playe , ce que ray 

veu arriuer fouuent ; & pour adoucir les douleurs peétorales durant la cure on vfera 

Ziniment,  duliniment foiuanc furroutle thorax : 2/ Vaguenti de althaa dr refumptiui ana 5.1. 
et amycdalarum dulcium Z j-croni 5,v ij. méfce vt artis efl,dr fiat linimestumipour fai- 
se celer latoux,que les plaÿes duthorax font & laiffent apres leur cure,elle AA ta. 
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Des Playes de la Poiftrine on thorax. CHA». XVII 1 3 


foulager & par la decotion fuiuante, 2£. Hordei mundati p.5.$.paflalarum, iniuba- ! 
run dy ficnum pinguium ana P.viij. quatuor feminum frigidorum maiorum ane 3.üj. | 
penidiarum 2j: faccari optimi 3j. fat decoctio ad libram vnam,& de cette decoction 
il en boira foir & matin, & fera reïrerée fi befoin eft, ou bien la reduira en [yrop. {| 
Pour le Srernon, os, eu cartilage de la poiétrine, s’il fe trouue bleffé, defcouuert, & Paye dy Un 
alteré par l’air, il fe faut garder de le ratiffer, ou ruginer, pour le faire exfolier com ffernon. F} 
me les autres os, pour y faire regenerer la chair deflus : mais auec longueur de temps JU 
auoir patience, & empefcher qu'il ne fois alteré de l'air, le faifant couurir d'oxycro- | 
ceum, où de gratia Dei, fans doute par efpace de temps il fe cicatrifera, encor que \ 
plufieurs en ayent defefperé, ce que i’ay veu arriuer à plufieurs, & entre autres au Sieur Hijhoire. 
du Prel, maiftre d'oftel de feu Duc de Nemours , lequel ayant porté deux ans du- 
rant yne playe, qui luy auoit offenfé le cartilage du fternon, guerit contre l’opinion | 
de plufieurs.expers Chirurviens. | 
Les Spagirics aflurent, que pour euiter les douleurs, difficultez de refpirer, & Remedes hI | 
autres accidents apres la cure des playes thoraciques , l’vfage de l'exrraëfumthora. Spagirics. th 
cicum maius dy minus y ef tres-conuenable; l’eau de pauot rouge,& de Nicotiane de | pat 
mefme. Et à l'exterieur, fi on oint la poiétrine d’huile de brique ou de cerebentine, (ee Éy 
voire mefme s'ils prenoient interieurement quelques gouttes d'icelles auec d'eau de jl 
fcabicufe. ns 
Les playes du thorax doïuent eftre bien confiderées, à fçauoir fielles font fuper- 
ficielles, ou penetrent dedans : car fi elles ne font que fuperficielles, il ne faut crain- À 
dre aucun mauuais accident , non plus que des autres de mefme nature: mais quand A1 
elles penetrent, quelquefois elles offencent les coftes & 1a membrane pleura, & pour | a 
n'auoir bien purgé le fang refpandu , & que la playe exterieurement eft petite. &in- Progroféc. | 3 
terieurement grande, relle playe degenere facilement en fiftule. Le cœur bleflé, ce + UUR 
qui fe connoiïft par les frequents fyncopes , on meurt à l’inftane eu quelques heures | 
apres. S: le poulmon eft bleffé, il fe connoiftra par le (ang {pineux, qui fe jetrera par 
la roux Le bieffé deuiendra phrifique ; la playe qui entre dans le thorax, & que le 
coup n'ait paflé de parten part, mais ait efté arrefté à la partie pofterieure auec playe; 
telles playes amenent auffi leurs bleffez à phtifie, puis: à la mort. Enfin toutes les 
playes penetrantes laïffent roufiours quelque debilité douloureufe à cette partie. 


CELA PA TRE X IX. | le 


Des playes du vestre. 


Yant traitté des playes du thorax, il faut efcrire de celles du ventre, qui D zirbe 
contient les parties naturelles, elles ne different en rien des autres playes ofenfé. 

en general, finon en ce qu’elles penetreront ou offenceront quelque partie noble. _ FINS 
Aux playes doncques dudit ventre, ce qui fe prefentera prefque ordinairement, 
fera l’omentum ou zirbe, lequel s’il eftoit dehors, il ne le faut remettre de- 
dans , pour peu qu'il ait demeuré dehors, &:qu’il foit refroidi , autrement il fe 
pourriroit, & cauferoit de grands accidents. Au contraire le faudra lier le plus ji 
pres que l'on pourra de la playe & apres couppertout ce qui apparoïftra dehors, & ARTE 1 
remettre dedans ce qui a eftélié, laiflanc fortir dehors les bouts des filets lon- ME à 
guets , dont a efté faite la ligature. Et auant que la playe fe ferme, la nature ayant Fan fi: 
fait (on callus, & aggiutiné le zirbe , elle iettera dehors lefdits filets, puis il fau- dr FE 
dra fuivre la cure de la playe, TE 
Mais fi auecle zirbe, oufansiceluy , l’inteftin fortoit, le Chirurgien aduifera CEE | 
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diligemment s’il feroitble sé auec folution de continuité ou liuide,& s’il n°y auoit nuf- 

le playe, ils’effayera de la reduire en fon lieu.Ers'ilne pouuoit à caufe des flatuofiez, 
dont il feroit enflé à caufe de fon rafroidiffement, alorson vfera d'vne fomentation ef- 

1 chauffante, & carminariue. Et fi pour icelle on n'auoit rien auancé,on percera |: boyau 

teflin, en pluficurs endroits , pour donner iflué Aufdires flatuofitez , auec vne éguille ronde en 

fon excremité.Ec fi pour cesponétion$ il ne pouuoit encor eftre reduit, il faudra dilater 
la playe tant que befoin fera, & fe garder bien d'offencer l'inceftin fubiacent , ny celuÿ 
qui eft forti,puis on le remettra. 

Or fouuenr il eft arriué qu'en dilatant [a playe, on a offencé les inteftins , on aduife, 
que fi la playe eftoit au fond du ventre, il faut reduire le boyau par des cuiflinets ou 
| 1 Sutrement:; ou faire mectre Le blefsé fur vn aix , ou fur vneefchelie garnie de eouuertu- 
Jp fans di és y mettre & attacher le malade, & drcffer l’aix contre vne muraille ou table,com- 
later. me on fait celles auec lefquelles on veut chaftrer vn hargneuxsainfi latefte fe rrouue- 

ra balle ,& les pieds hauts, les inteftins fe retireront à la partie decliue, & par mefme 
moyen celuy qui feroit forti dehors, & par vne autre taifon fera plus aisé à remettre, 
pour la vacuité qui fe trouuera au deflous de La playe. Au contraire, fi la playe eftoic en 
Ja fuperieure region du venre , il faudra faire tenir le malade fur les pieds comme pref- 
que droit, pour faire defcendre l’inteftin en bas. Par mefme raifon, fi la playeeftoit au 
cofté droit du ventre , il faudroit faire tourner le blefsé fur le cofté gauche, fi au gau- 
che, farle cofté dextre. L'inteitin remis, il faut fecouër le malade,& renir cependant la 
playe fermée miediocrement auec la main, puis la coudre felon l'art. Les Grecs appel- 
Comme fe loienrcerte forte de coulture Gaffruraphie » c’eft à dire coufture conuenable particulic- 
fair a Ga-  mentau ventre, delaiffant vn petit orifice en la partie plus decliue, pour donner ifluë 
à La fanie 3 celle future fe fait en certe maniere:l’efguille doit eftre pafsée au crauers de 
la premiere levre, prenant feulement le periroine, de l’autre levre on ne prendra que la 
chair, & non le peritoine : puis l’autre point fe fera au contraire, & ainf continuer iuf- 
ques à ce qu'il luffita, car par tel moyen il {e fera vne coniolidation dudit peritoine 
auec la partie charnenfe de petite confequencesc'eft que le peritoine eftanc exangue, ne 
fe peut ioindre, fi ce n'eft par le benefice de la chair, & n’eftant joint demeure apres la 
confolidation de la playe vne enflure , qui ne peut ; ou bien difficilement eftre 
uerie. 

Et s’il artiue que l’inteftin, quel qu'il foit, fuft Iezé auec folution de continuité, 
promptement on le lauera de quelque vin chaud , ou qui aura la commodité & le loi- 
fir, auec du vio, dans lequel on auroir fait bouillir de l'abffnte , rofes , camomilles, meli. 
Lor, & puis il fera coufu en fugget ,ou de la coufture du peletier , de façon que les deux 
extremitez du filet, dont l'inteltin fera coufu, faient dehors la playe: puis on mertra 
deffas , & aux enuirons du baume fufdit , ou de la serebentine chaude, puis faulpou- 
drer ladite playe de poudres de maflic,où autre agglutinante, Apres l’epigaftre fera 
recoufu comme l'on dit de coufture gaftroraphique : l'on donnera par certains inter 
ualles dis clyfteres au bléfsé, compofez de decotions d'herbes, flurs wwlneraires, 
&c d’hipericon, & encor qu’il y euft des agglutinantes dedans meflées, ce ne feroit'aue le 
meilleur. 

Errenrnotée.. le trouue forteftrange ce que quelques Chirurgiensontefcrir, que l’inteftin blefsé 
il falloit mettre vne canule faite de bois de fureau,vuide de fa motielle , ou vn tuyau de 
quelque groffe plume, pour feruir de boyau , car naturene baftiroit iamaisrevnion fur 
telles chofes eftranges:au contraire elle tacheroit par tousmoyens de les expulfer aucc 
beaucoup de toarments , i':y veu pratiquer femblable chofe fur vn foldat au Bourg dé 
fainr Roberten Limofin, qui en mourut, 

Faute recons … Il fe treuue quelques Medecins, & Chirurgiens, qui ont efcrir, que pour connoiftre 

an aux in \elquels des inteftins eftoient vulnerez, c'eft que fi Ja playe eftoit par deflus le nombril, 

dirait c'eitoit vn indice queles inteftins grefles eftoienr offencez ; fi deflous le nombril, 
c'eftoit 
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Des Playes du ventre. CHAP.X I X. 165 


c'eftoic le gros. Ce qui elt vne erreur, car la diffeétion moatre bien le contraire,puis que 
la plus grande partie du colon,qui eft l’vn des plus gros,pafle par deffus le sombrii fur 
le fond du ventricule.Ët quant aux grefles,chäcun fçiic que l'ileum eff deffous l'umbilic. 
C'eit pourquoy ie conclas,que ceux ertent grandement qui tiennent cette opinion. 

Ourre les inreltins &le zirbe oF:ncez,l’eftomach le peut eftre, cé que Y’ay veu arri- 
uer fouuent,& 11 fe connoïltra fi la playe eftait fur l’hypocondre gauche,vn peu au 4ef- 
fous du cartilage xiphoïde , autrement appellé du vulgaire l4 forcherte , fans doute fi 1 
playe penerre auant , elle aura offencé l’eftomach ; ce qui aflurera mieux la chofe , fera 
qu'il fottira par la playe du cbile, oude la viande, on pourra mettre quelque tente ou 
cherpis par l'exterieur : mais dans l'eftomach il s'en faut donner garde : l'on donnera 
parmy les aliments des medicamentsglutinants, tels que font la farcocell:, itticcolle, on 
gelée de poiffen,du bel leuantain,potions d'herbes vulneraires. 

Sil’hypocondre droit eft blefé, & que la playe penetraît , ce feroit vn indice que le 
foy feroit ofF:ncé,& il en fortira quantité de fang fort rouge ; fi le malade fent douleur 
à la mammelle, à l’aine du mefme cofté. On peur aufñli connoïftre la playe de !a ratte, 
lors que la playe eft encre les fauffes coftes gauchesi& fi le fang qui en forteft liuide & 
noir. La playe des reins eft connuë fi elle eft vn peu plus baffe que Fvmbilie, & au co- 
fté lors que le’ fang eft aqueux.La veflie eft reconnuë bleffée,lors que la playe eft au pe= 
nil ou à l’aine,& qu'il en lort de l'yrine.Si la macrice,il en forrira du fang pat la vulue, 

À toutes ces playes internes, comme j’ay ditcy-deuant , on mertra des tenteszmais 
qui y pourroit faire eliffer ou couler du baume, de l'huile d'ypericon, de myrrhe, où au- 
tre liqueur vulaeraire,il feroit tres-bon,la playe exrerieure fera craîtiée comme les au- 
tres. À toutes icelles le malade tiendra maniere de viure tenuë, deffechante;aftringean- 
te, & agglurinante:C’eft pourquoy parmy les boüillons ils vferont d'herbes & medica- 
ments aftringeants, comme d'ean acerée & ferrée,de la terre elle, 01 bol leuantain, de 
poudre de maflic, balaufles,rofes feches,& autres. 

Les reuulfions y font conuenables, qui fe feront tant per phicbotomie, ventoufes,fri. 
&ions que ligarures.Les clylieres au commencement compolcz de boñillons de chappons, 
de trippes,& extremitez de moutons, dans lefquels auront boäilli de l'orge,du fon ; camo 
mille,ancth,& y diffoudre du baume,ou de l'huile d'ypericon:& s’il y auoit befoin de des 
terfion,on y adiouftera du miel violat,omrofat,dr quelques isunes d'œufs. Apres on vien- 
dra aux aftringeants , glurinants , compolez de vin rude , auec une drachme de poudre 
aflriageante, pour roborer les inteftins, & autres parties internes debilitées. Aufñ il ne 
faut oublier qu'aux playes des inteftins grefles ; il faut mcfler parmy leurs aliments des 
medicaments anodins,daurant qu’elles font tres-douloureufes, & la douleur eft l'vn des 
cruels fymptomes qu’on fçauroit fentir. 

" Les purgations à toutes les playes du ventre font contraires, dautant qu'elles debili= 
teroient les parties internes, enuoyans quantité d’humeurs fur icelles. Bien fouuenten 
ces playes les aines fe tumefient, & viennent à fuppuration, c’eft pourquoy on y proce- 
dera comme aux autres tumeurs. Et quant aux playes de la verge & bourfes, il n’y faut 
faire autrement qu'aux autres, finon que les medicaments feront de temperature plus 
feche,que d'vne partie charnué. 

Les Spagirics aflurent ,que l’extrafum , où fangnis [ymphysi:, eft tres-propre Contre 
toutes les playes des parties internes du corps ; ils en difent autant de l'eau. balfamine, 
aux vleeres des reins ,veffe , Le fyrep de mucillage de Querceran y'eft particulierement 
propre.Bref,indifferemment le fyrop composé de fuc d’archimilla;de plantain,& fasicu- 
la eft conuenable à toutes les playes qui offencent les parties internes. Er pour l'exte= 
rieur, l'huile de gerofie tirée chimiquement;confolide les playes, comrhe auf fait l’hw5- 
le de maffic tirée chimiquement: ils difent auffi que l’kuile de foulpbre eft le chrefor des 
playes, & que l'huile camin fans doure cicatrife les playes dela ratte particulierement, 
Ja quinteeflence de miel diftilée chaudement dans la playe , de quelque partie noble , le: 
plufieft que l'on peur, la gucrira, 
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| f 1 Toutes les playes cant des inceftins grefles, que gros, (ont mortelles : maïs celles 
nul Progsoflic. … des greiles plus que des autres. Celles qui font aux enuirons du nombril , (ont avfli 
EU mortelles, bien qu'elles ne foïent penerrantes, à raïfon de la colligance des grands 
|, mufcles qui fonc conjoints à lymbilic. Pour celles du foye, de La ratelle, desweins,de la 
| | matrice, de la veflie, M elles font petites, nature lés peut guerir: mais fi elles pene- 
a crent elles font mortelles infailliblement : la raifon peurquoy ces parties ne guerif- 
due: {enr, eft parce qu'elles font coufionrs en aétion. Toutes les playes des lombes qui 
“LE penetrent iufques à la moüelle, font aufi neceffairement mortelles. Les playes du 
Wii ventre faites felon la longitude du corps, font plus dangereules que celles qui tra- 
‘ME | uer{ent, à raifon que les inteftins fortent plus facilement, & par confequent plus dif- 
| ficiles à remettre. Le zitbe, qui commence à fe putrefier, remis dedans le ventre peut 
caufer La mort ; comme auflñ l’inteftin meurtry, & liuide de mefme, 


GA RDTREL NX 


Des playes des hanches, cuifles , genoüils , jambes, 
| gr pieds. 


‘4 Quelles re- N ces playes il faudra faire les reuulfions, toufiours aux parties fuperieures , ou 
aulfions. ÉS< {ur la partie oppofñite, fi elle eftoic faine , & qu’elle ne fuft bleflée, comme 
| faire vne friétion à l’autre hanche, cuiffe, & iambe ; les purgations y font contraires: 
5 AR mais le vomiffement y eft tres-bon, fi le bleffé vomifloit facilement, 

M | Curation des  Commençant par celles deshanches, il y faut proceder comme aux playes des ef. 
hanches. paules,& y appliquer vne fature fi elle y eftoit neceffaire, vier de baume, d'huiles alu. 
tinantes , au commencement: puis du digefhif fait d'huile rofat, terebentine dy anne 

d'œuf, apres du deterfif de apio, ou du fyrop, ou #iel rofet, puis des færcotics. 

NX Des playes Touchant les playes des cuiffes, elles font le plus fouuent mortelles, car elles font 

| de la cuiff. des facs ou finuofitez, lors qu’elles profondent , & fouuent il y furuient de grands 
accidents, à caufe de la grande inflammation qui s’excite facilement à ce membre 
tout charnu, corpulent & maflif, garny de quatorze gros & grands mufcles, cheuau- 
chans & fe croifans les vns fur les autres. Et parce que chacun mufcle a (a membra- 
ne qui le couure, & lors que cefdites membranes fe viennent à putrefier; caufent mul- 
titude de pus non loüiable, qui quelquefois amene vne atrophie & fecherefle non 
feulement fur la partie, maïs à cout le corps, & enfin la mort, A caufe dequoy le Chi- 
rurgien aduifera , fi la playe eftoic petite à fon orifice, de la dilater, & c’eft l’vn des 
meilleurs remedes pour empefcher ces accidents, puis vfer d’iniections vulneraires, 
& point de cataplafme farineux, car ils empefchent l'exhalation fuligineufe, que na- 
ture fait par les pores du cuir, maïs il fe retient au dedans ce qui caufe de pernicieux 
accidents : mais au lieu on vfèra de liniments compolez d'huiles de fucs d'herbe, dy 
d'eau de vie, & d’autres fortes, felon que l’on conmoiftra eftre à propos. 
Raifon de la M ne faut trouuer eftrange quand j'ay dit que les playes de Ia cuiffe font le plus 
mort. fouuent mortelles,ie n'entends pas feulement à la longue, maïs foudainement:ce que 
i'alure auoir vû plufieurs fois fans aucune effufion de fang ; la caufe eftoit que la 
play: penetroit la groffe veine faphene, ou groffe artere, & aux nerfs qui les accom- 
paguent. 

FR k Cbfernation. Les playes du jarret font auffi dangereufes, voire plus que celles de Ja cuifle , tef- 
moin le Sieur de la Chaftaigneraye, qui mourut d'vn coup d’efpée qu'il receut au 
jarret en vn duel qu’il eut contre le Sieur de Iarnac à caufe des aponeurofes, tendons 
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membraneux,qui lient certe joinéture, aufquels s’inferent des nerfs quileur donnent 
va fentiment exquis, principalement fi la playe eft tombée en la partie internesf elle 
eft petite, elle fera dilarée pour donner ifluë aux matieres qui decoulent de fes par- 
ties nerueufes, qui font acres, & ainfi le malade en fera foulagé ; fi la playe eftoic 
grande , il faut vfer de future , & à la partie la plus decliue y mettre vne petite tente, 
pour donner euacuarion à la matiere, & du refte vfer comme nous auons dit aux au- 
tres playes. 

Auf le Chirurgien doit eftre foigneux de tenir cette partie chaudement, car tou- 
tes les playes nerueufes fouuent font mortelles en faifon froide, & en chaude ne le 
font pas tant : c’eft pourquoy on mettra des weffies de bœuf, ou porc'à demy pleines de 
decoétions chaudes aux enuirons defdites playesou des briques efchauffées, ou feront cou- 
uertes de fourrures. Et il ne faut vfer de medicamencs remolliants ny humeétans, au 
contraire il faut qu'ils foient aftringeants, & deflechants, dautant que ceux-cy con- 
fortent & roborent la partie, & les autres la debilitent. 

Certains Autheurs font d’aduis que pendant la cure l’on fafle plier vn peu le ge- 
noüil , afin que le bleifé eftant guery puifle mieux cheminer. D'autres font d’aduis 
qu'on le tienne toufours eftendu & droit , ie fuis de leur opinion, & le Chirurgien 
s’eftudiera de le faire : car il ne faut point vfer d'artifices à le faire , d'autant que de 

£a vatureil n’y eft que trop enclin, c’eft pourquoy on voit pour vne contufon feule- 

ment,ou vne petite playe ou abfcez, plufeurs boiteux ; & fi-roft que les playes de ces 
parties font reünies, il faut peu à peu les contraindre à faire leurs aétions & mou- 
uements : autrement l’article fe remplir d’vn humeur qui le deffeche, & coalefce au- 
tour des os, comme vyne rouille, s’ils font long-temps en repos, & fair perdre enfin 
l'action du mouuement. Cette roüille s'appelle des Grecs anchylofis, & des Chirur- 
giens modernes, zrchylofte. Et cecy doit eftre bien remarqué & noté,en toutes les flu- 
xions, & playes tant fur les parties nerueufes, qu’à tous articles ou joinétures, 

Les playes de join@ure du pied, du talon & du pedium, ne different gueres des 
autres, & eft difficile pour la pluralité des petits os, des ligamens, tendons, & autres 
parties nerueufes , joint que c'eft vn lieu bas, partieexangue, loin de la chaleur natu- 
relle, & fuicéte à fuxion, & plus fafcheule fi la playe eft accompagnée de contufon, 
ou qu’elle touche l'os, ou le gros tendon, la playe duquel eft ennuyeufe, difficile à 
guerir, & non fans danger. 

Quant aux articles ou doigts du pied, pendant lacure on les contraindra à fe te- 
nir dfoits, au contraire de ceux de la main : car eftaes eftendus , le bleffé apres en 
cheminera mieux; comme aufli en toutes les bleflures des hanches, cuiffes, jarrets, 
jambes, pieds, & faut faire contenir les volucres dans le li, fur tout la partie of- 
fenfée , & qu'il ne pende nullement contre bas, & que les bandes & ligatures foient 
repellantes , c’eft à dire commençans aux parties inferieures , & finiflans aux fupe- 
rieures. 

Theophrafte Paracelfe exalte fort fon baume, contre les playes nerueufes & join- 
éturales, dent la defcription eft telle: Prenez de greifle de manne, de fuc de mille-per- 
tuis, centaure, fphie de chacun fept onces, de liqueurs de myrrhe, maflic, encens de cha- 
cun demie once, de litarge preparée, des liqueurs de centaure, trebane, fhicaires, c'eft à di- 
re, lauande romaine, patonique de chacun vne drachme, d'huiles de bayes de laurier, le 
poids de tout, faites-en vn baume, à la verité tous ceux aufquels i’en ay veu vfer, s’en 
trouuoient merucilleufement bien. Brafauole lotie fort l'huile d'afpic. Fallope eftime 
fort aux playes joinéturales l'huile de terebentine compofée. Plulieurs .approuuent 
l'huile de briques : comme aufl les fuiuantes. Les hwiles de geneure, d'euphorbe, dy l'hui- 
le de fouphre compolée auec de rersbentine. 

Toutes les playes penetrantes aux hanches, & cuilfes, principalement aux parties 
internes, ne font fans danger de mort, ou de perperuelle fiftule, & de quelque action 
lefée : de mefme faut entendre du jarret; genoüil, & pied. 
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De lrulcere fimple ; fans etre accompagnée 
d'aucun accident. 


Diuerles des E que les Grecs appellent ofcos, les Latins vlews, & les Françoïs vez 


. RODAN re, n'eft autre chofe que folution de continuité en la partie charneus 
| fe, fans playe. Galien livre troifiefme de la cherapeutique, chapitre 

> Ÿ troifiefme appelle vlcere fimple, diuifion en la chair,fans aucune per. 
PP te de fubftance. L'vicere fimplement confideré, eft folurion de conti. 
NÙ nuité en partie molle & charneufe,fans aucun fymprtome ou accident. 
Canfe des La caufe de tous les vlceres , n’eft qu’vne cacochymie, c’eft à dire, vn vice aux hu- 


finirions 
d'ulceres. 


meurs, qui ont puiflance & faculté de ronger, & corrompre quelques particules du 
corpssil ne faut point requerir d'autres fignes pour connoiftre les viceres,que la veuë, 

Pour la cure du fimple vlcere,dont nous craittons icy & fans aucun accident.il faut 
auoir vne feule indication, à fçauoir guerifon, qui fe fera par vne mediocre exficca- 
tion, en purgeant & euacuant les humeurs vicieux & peccants, defquels le corps fera 
chargé, & qui affluent à la partie vlcerée, & foient corrigez en diuertiffant la fuxion: 
ce qui fe fera commodement par purgation, faignée,diette,& maniere lotiable de vivre, 
Les fluxions font arreftées & diuerties par ligatures,embrocations ,fomentations,epithe- 
mes, onguents refrigerants, @r affringeants. Lors doncques qu’il fera caufé par vne de. 
fuxion mediocre , & fans beaucoup de malignité, il faudra appliquer des remedes 
aftringeants & refrigerants fur les parties de deffus Pvlcere, par lefquelles paient les 
humeurs qui caufent l’vlcere, & commencer le bandage fur la partie vlcerée,& la con- 
duire iufques en haut où eft la partie faine ; celle façon de bandage empefche la fu 
xion fur Ja partie. 

Et fi parces remedes la defluxion ne vouloit s’arrefter,il faudra s'informer diligemz 
ment apres de la caufe,fi ce feroit pour l'imbecilité de la partie, & alors il la faudroic 
fimples. roborer, ou fortifier, puis le corps bien purgé, auec peu de peine, on guerira l'vlcere,, 

comme par eaux ou decoétions, poudres, onguents, & emplaftres. Par eaux, comme 
Decoëion. d'eau de plantain,ou ferrée:par eau alumineufespat decoétion telle que la fuiuante: 2”. 
Verbena;j lantaginis fænicule,confolida maioris, Cr betonice ana M8. florum camomilla, 
centaurÿ minoris, dr hypericonis ana P-j. balaufiiorumsmalisor, nucum cupreffi,calicuns 
glandium,fanguinis draconis,aloës,myrrha ana 3.ij. le tout fera boüilli en d'eau ferrée, 
& de cette deco@ion en faudra imbiber des linges vn peu chaudement, & les appli- 
quer fur l’vlcere, & renouueller fouuent, de cette façon plufieurs ont efté gueris d’yl- 
ceres fimples. 
Qui ne voudra vfer ny d'eaux, ou decoétions, fe feruira d’onguents , comme de 
diapompholigos, du blanc de Rhafes, du deficcatif ronge ; & d’autres que le Medecin ow 
Chirurgien pourront compofer, Hi 
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De Pulcere fimple, Cu Ar. I. 1$9 
11 ÿ a des emplaftres qui ont mefmes vertus, qui font le déapalma, de ianua, de mi. Ermplaftres. 
mio, de cerufe, de plumbo, le nigrum, & autres. 

Pour les poudres, l'alum calriné en petite quantité deffeche, la surhie lauée, preparée 
& pulueritée ; l'aboës feul meflé par égales portions auec du drapeau bruflé, Ou cetten 
cy: 22 Æris vffi dy loti,lithargiri argenti, cineris cranÿ bumani aloës ana 3j. le touc 
meflé fera reduit en poudre, pour mettre fur l’vlcere vne fois le iour, tous cefdits re. 
medes deffecheront l'vlcere fimple, & le gueriront. 

Les Spagirics aflurent que la quinte-eflence de imiel fait engendrer la peau dans 
peu de jours : Autres aflurent que less de fulson pafle rous autres remedes » dont la 
defcription eft celle : Prenez quinXe blancs d'œuf, zlum de roche, ins de plantain, pour- 
piersmorelle, eau rofe, ins de gragpes de verjus, de chacun deux livres » meflez le touc 
enfemble, & le diftillez par atambic, gardez.la foigneufement. 

Les vlceres fimples quand ils font en vn corps de bonne habitude , qui tient regi- 


me, gueriflent facilement : mais en vn cacochyme, negligent de fa fanté, de fimple 
& curable fe rend incurable, 
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De l'ulcere auec intemperie. 


Oute intemperie quelle quelle foit, s’ofte par remedes vniuerfels, à fçauoir Cararien de 
: maniere de vivre decence, purgations propres, fi elle eft conjointe auec l'irtemperie 
quelque humeur ; enfin par toutes fortes de reuulfons. L'intemperie chaude, foic chaude. 
nuë og compliquée de fluxion de quelque humeur , fe corrigera par onguent blanc, 
camphre, ou deficcatif rouge, où par onguent pompholigos recent, ou de plomb, ou de 
cerufe, lauex anec eau roe, fucs de plantain, morelle, dy ionbarbe. 

L'intemperie froide fe guerira par vne fomentation de vin chaud feule, ou dansle. De /4 froide, 
quel on auroït fait boüillir de l'abfint he, de La menthe, byope, pouliot, calamentorigan, De l'humss 
rofmarin, flechas, & autres femblables ; ou auec vne leffine aluminenfe; ou d'onouent de. 
bafilicum, ou d'onguent citrin, ou dialthaa. 

L’humide intemperie eft reduite à la naturelle 
font de pempholigos , de plumbo, de gratia Dei, 
dautant que cette intemperie n’eft pas feule, 
faut en la cure fe mettre deuant les yeux lan 
plus ou moins de deflechans, 


L'intemperie feche eft corrigée par des fomentations & perfufions d’eau chaude, De la féche, 
ou auec l’onguent bzflicum, ou de l’onguent qu’on dit de poix, ou de dischylon, qu’on 
difloudra auec de l'huile, & par once de chacun on 3 difloudra wne drachme de pondre 
de ro/es. 

Les indices de ces intemperies chaudes fe connoiffent par la chaleur, rougeur& Indices des 
recir du malade; qui fe voient au cour & dans l'vlcere, La froide par la blancheur, énremperies, 
imordacité de l'humeur , & le dire du malade. La feche Para furdité de lvlcere; l’hu- 
mide par la grande quantité des matieres qui en fortenr, 

Les Spagirics difent que l'ex de pilofelle, autrement beluerte, eft fingulierement 
bonne contre toutes wteres tenantes, de quelque intemperie que ce foit, moyen- 
nant qu'en vne livre de cetce eau on ait mis premierement du #iel rofat, de myrrhe,cx Remedes 
litarge de chacun deux onces, dy peu de carmphre, & puis on la laiffera au Soleil pendant Spagiriese 
trois iours entiers, apres la faut couler, en fomenter les vlceres » & appliquer deflus 
des picces de linges trémpez en cette eau , & faire cela deux fois du jour. Cette eau 


doit 


Par Onguents deflechants,tels que De la na 
diacalcitheos, ayant efgard à l’humeur, ture de La 
mais accompagnée d'humeur ; mais il partie. 
ature de la partie affectée , qui requiert 
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doit eftre diftillée au mois de Seprembre , principalement en beau temps & ferain, 
non pluuieux. Ce remede eft tiré des additions des Pandeétes , & fouuent experi- 
menté. 

Les Medecins & Chirurgiens bien aduifez, n’entreprendront de guerir l'vlcere, 
que premierement ils n’ayent ofté l'inremperie, qui fe rrouuera eniceluy ; ou s’il fe 
guerit, dans peu de temps il retournera plus malin que iamais. 
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De l'ulcere accompagné de douleur. 


Definition À douleur eft vne foudaine mutation, & changement de temperament ë&c future 
de douleur, folution de continuité, felon Aëce. D'autres cfcriuent que la douleur eft vne 
entbilité de la chofe contraire, caufée ou d'inremperie, ou de {olution de continui- 


Caufe té, elle eft caufée le plus fouuent d'intemperie chaude, & d’acrimonie & corrofon, 
Donc apres auoit appliqué les remedes vniuerfels , on appliquera les fuiuancs : les 
fucs de plantain, de folanum, de [emperaiua d'hyofciame , les eaux diftillées defdites 

Curation. mefmes herbes, ont les mefmes vertus, lefquelles fe pourront mefler auec d'huile ro- 


fat, dr peu de vinaigre. Le blanc d'un œuf, ou auec fon iaune , meflé auec d'huile ro'at, 
profite grandement ; comme auffi le cataplafme fait de manne , plantain , € de fon, 
cuits enlermble, auec d'huile rofat dr litarge, bartus diligemment dans vn mortier de 
plomb, puis cuits lentement fur vn petit feu, dans vne livre de fuc de femptrwiua, 
iufques à la confomption dudit ius, ou mefler v# œufentier auec d'huile rofat & de 
rerebentène, autrement mefler wne once d'huile de iaunes d'œufs, auec demie once Fopu- 
leum ; ou de l'onguent blanc camphré ; les onguents de litarge de minio, de tthie, de 
plomb : l'onguent rouge auec camphre : tous les fufdits remedes font propres à la dou- 
leur procedante d’intemperie, & humeurs chaudes. 
Curation de Et fi la douleur eftoit caufée d'intemperie, & d'humeurs froides ( car le froid 
saufe froide. eft ennemy des vlceres pour fa mordacité ) il faut fomenter auec de vin, dans 
lequel on auroic fait cuire des fimples chauds, ainfi que nous auons efcrit au pre 
cedent chapitre. Le bafilicon y eft auffi tres-bon, comme auffi celuy qu’on dit 
Curation de fufeum, & vn autre citrin. Lors donc que la douleur fera caufée de folution de con- 
douleur, de tinuité , tous les remedes anodins y feront propres ; & {ur rous ceux qui entretien 
(obation, de nent & augmentent la chaleur naturelle, tels que font les jawnes d'œuf, le fafran, 
continuation. La terebentine, l'huile de fapin, rofat, lefquels tous meflez enfemble, fe pourront 
appliquer à l'vlcere, & au fonds de V'ylcere les grailes de geline , d’oye ; de canard, 
de true, & de femblables. La graiffe de La laine, les mucillages de femence de lin, 
de fenugrec, de guimauues, de mauues ÿ TOUS CES remedes y font conuenables, 
comme auf les huiles de rofs, d'amandes donces ; de camomille, d'aneth, violas, 
Cataplafine. vulpin, & autres ; ou le caraplafme fuiuant : 2L. Malna M.j. 8. farina (eminis 
lini, fanugraci, @ horde ana 4. $. olei chamemeli à, Go liliorum ana 3. vj. olei 
rofarum %. ii). mucaginis feminis althea %.j.R. vitellos ij. & fera fait vn cata- 
plafme. J ; 

Mais lors que la douleur s’augmente, & par les precedents remedes ne ceffe, 
faudra ver de marcorics : parquoy on compofera des cataplafmes de farine d'orge, 
d'huile rofat, de nymphaa, ou de mandragore, auec du laiét owvin cuit, ou auec du pains 
infuié premicrement en eau, puis reduit en pale auec huile rofat, taunes d'œufs, [affran, 
aufquels on adiouftera vn demy fcrupule’ d'opium, où vn cataplafme compole de fegii- 
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De l'ulcere qui eff auec tumeur. Car. IV. 16: 


on 2ppliquera du philonium, ou de la theriaque recente, ou des huiles de panot de man- 
#raçore, d'hyofiame auec opinm,où du z+- d'hyofriame auec laicé de femme, où de brebis, 
& opiuins l'hiile de grenoiilles y ef auffi propre. 

Les tieurs de quinse-eflence ont rrouué moven de compoler vne eau, qrils nom- 
ment Royale, qui appaife les douleurs des vlceres, fi on les fomente , & fi onen boit 
que'ques gouttes, en voicy la defcription : PrencX dn foulphre jaune, d'alum de 
roche, de fl gemme, de chacun deux liuvés , borax , maflic de chacun deux ones ,pilex 
dans un mortier, & mettez en la boëte garnie.de fon chapiteau, & vaiffeau rece- 
want, diftilez (elon l'art à vn feu bien ardent , & tirez toute humidité ; l’eau qui 
en cit diftilée eft blanche & trouble, qu'on doit couler dans vn linge fort delié, & 
garder en vne bouteille de verre, y adiouftant de ufe diffout vu» (cru, ule , d’eau rofé 
demie once : apres qu’elle fera reposée quelque temps,elle deuiendra claire,& de bon- 
ne lenteur ,experimenrée fouuentesfois. 

Quand les douleurs accompagnent vn vlcere , il n’en faut point attendre de guéri 
fon, que premierement elles ne foient oftées. 


CHAPITRE IV. 


De l'ulcere qui eff auec tumeur. 


4? furuient tumeur ou enflure auec vlcere à caufe de la douleur, il la faut offer, 
ayant égard à la caufe , foit qu’elle procede de folution de concinuté, de mordica- 
tion , ou d'intemperie : mais fi cette tumeur eft causée de grandes abondances d'hu- 
meurs , ou virulences, il faudra faire renir regime de viure tenu, & froid, vfer de la 
faignée : il faudra auffi purger felon la nature de l'humeur ; reprimer l'humeur fuant, 
& réfoudre celuy duquel eft imbibé l’vlcere : de la maniere comme il s’y faur compor- 
ter, nous en auons efcrit au liure deuxiefme dece Tome, oùil eff traicté des rumeurs 
contre nature. Et fi la tumeur eftoit causée d’vn humeur chaud, au commencement il 
y faut appliquer vne pomme de grenade douce, cuite auec du visrude , & redigée en 
pulce, ou des coins, ou des poires faunages , auec de poudres de myrtilles ; où lentilles 
cuitres, meflées auec poudres d'efcorce de grenades, de ro(és, deterebentine. 

A l'augment il faut auffi continuer les ufdits medicaments , adiouftanr des farines 
de feves, de froment, dr de fleurs de camomille. À l’eftat on appliquera vn cataplafime de 
decoction de manves de d'abfinthe, fait auec du vin doux , de farine de femences de lin, 
fenugrec & [on : maïs fi la tumeur tendoit à fuppuration,on compofera vn autre cata- 
plafme de mauves cuittes en eau, auec farine de femences de lin ,fenugrec, dr graiffe de- 
porc; ou aucc de farine de froment huile commun , &r faffran ; le vout reduit en forme 
de cataplafme. Si les emonéoires,à caufe de la douleur de l’vlcere fe trouuent enflées, 
& que la matiere foit chaude, il faudra faire vn,cataplafme composé de #rois manipules 
de mauves , auec du fén, cuites auec de l’eau , & fera appliqué fur la tumeur vicerée. Si 
la matiere eft froïde ;.on vfera du fuiuant : 2/. fume in vino ad crafitiem cote 2j: 
a fÿpi 3àj.farine tritici 38. bulliant ad crafitiem, & (era fait vn cataplafme. 

Les Chimiques difent , que l'huile benediéte de Fallope guerit routes les vlceres acz 
compagnées de tumeurs ; autant en difent-ils de l'huile de graifle d'oye, & de l'huile 
d'antimoine. 

. Tout ainfi que nous auons dit des vlceres, auec intemperie & douleur, ne guerir 
famais bien que tels accidents ne foient abfents, ausant endifons-nous de ceux qui 
font auec tumeur. Nr: FERA 
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CHAPITRE V. 


De l’ulcere contus. 


il 


à prefent, fuiuant mon ordre commencé, i£ VEUX traitrer le plus briefvement que ie 
pourray de l’vlcere contus , lequel pour la cure a befoin des remedes humeétans, & 
qui engendrent du pus,comme eft la pulte de farine de froment,d'huile dr iannes d'œufs 
cuirs auec de l'eau, ou appliquer du froment maceré longuement , pais cuit & ap- 
pliqué : ou vn caraplafme compolé de racines ae guimanuves, & de figues, cuirs enfene 
ble, & auec de la farine de fromenr , le rout reduit en forme de pulte. $i on defire de 
fçauoir d'autres remedes , on en truuera au lien fuldir. 

Les Spagirics aflurentique l'huile fuigante gurit en peu de temps la contufion, 
quelque grande qu'elle foit. Prenex huile de terebentine vne livre, gomme de licrre recene 
te fix drachimes, encens, Vérnix lucide dy fort clair de chacun deux ones, diflillex le tout 
par alembic ; & gardez certe huile dans vne fiole de verre. 

La contufon guerie, l'vlcere fechera pluftoft, & fe cicatrifera. 


Né: auons eferir au troificfme livre de ce Tome, chapitre fixiefme , que c'e- 


toit que contufion, traitant des playes accompagnées d'icelle contufion. Or 


CELA "PH RNB": V.L 
De l'ulcere auquel y 4 fuperfluité de chair. 


Es Grecs appellen l’excroiffance de chair , tant des playes , que des vlceres , /y= 

perfarcofe, laquelle on peut ofer auec vn cautere, 04 rafoir, ou cifeaux ardents, OU 
par des medicaments corrodans , \efquels le moins qu'on pourra feront mordicants: 
defquels les plus imbecilles fonc l’alum bruflé, meflé auec du bol, ou fans iceluy, #er- 
modaëus auec du tartre calciné, Va poudre de fauinier, noyaux de dattes brufli7, l'on- 
guent dit Apoftolorum;, femence d'ortie, ferpentaire, e[caille d'airin, airin bruflés raci- 
nes d'afbhodeles, cend’es d'eriffen, cherpis ou efouppes découppées fort mens. 

Mais les fuiuants font heaucoup plus forts, tels que la poudre de mercure fèule, ou 
meflée auec de poudre d'alum calciné, far efgales portions : les onguents Egypriac, Apo- 
ffolorum, auec de rafure de werd de gris: ou prenez deux onees d'eau de Vie, de ver 
de gris deux drachmes, foient meflez ; ou du cherpis trempé trois ou quatre fois dans 
de l'eau de fublimé, puis feché à chacune fois. Et ceux qui s'enfuiu:nt fonc trés- 
forts, & douloureux, à (çauoir la chanx viue, le calcitis, le calcarium truflé, le [ubli- 
mé, & les recepies (uiuantes ont de miraculeux effets: 2L. Hydrargyri 3 if, alumi- 


+ « . ah à 7 . re … 5 
nis fublimati crudi Z.v.aqnua rofarnm vel plantaginis 3. vj.lé tout foit bouilli iuf 


ques à la confommarion de la quacriefnie partié, cetré eau fai vne operation ad- 
mirable, 


Remedes ap- Autre: . Salis nitri, vitrioli Romani, -luminis ana À R. bydrargyri fablimati ZA. 


fsOunCR . 


aqua plantäginis Z.N].aceti 31. qui botiillent comme nous ations dit. Et lots qu'on 
applique ces forts remedes, on doit couurir les parties voifines d'onguent de bol, 
pour conferuer l'excellence de la partie, & bien coafiderer la quantité de la chair qui 
furmonses 
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De l’ulcere qui à maunaïfe couleur, exc, CAP. VIL 163 
Faloppe allure que l'huile de virriol de fa defcriptian, eftans touchée vn peu fuper. Rermedes LE 
Éciellement, deftruira piomptement vne chair {nperflué, Chimsines, || 
lamais vlcere cant qu'il y aura chair qui furmonte, ne-fe cicatrifera, où mer. Progsofhe, | 
tra p£au, 


UE | 
we ER A:P LEUR EVE | 
0, M 
Que ie 
n,k M 
BH] 11h 
"h | Vlcere de mauuaïife couleur, & que fes labies foïent calleufes , & fifa dureté eft jh 
ft petite, elle pourra eftre guerie par remolliants, & refoluants , telles que feront LT Ai 

les graifles d'oye, de geline, de canard, de veau; de bœuf, d'ours, lion, auec leurs mouël- Remedes 11 le 
les, & entre routes les plus recentes font plus eftimées:les 2wiles y font tres-pro- lceunæs. 
pres, comme font ceux de lys d'amandes douces, de lumbris, uulpin, de la graifle de 
laine , de mucillages de guimauves, dy fenugrec, comme aufly-coutes fortes de vom- x | 
mes, le bafilicon, de diachylon, l'emplafire de mucillage, la mouëlle des os de la cuif. ji: 
| 6 dr jambes de bœuf, anec mucillages de alihaa, tragacanth, de 1er benrine, l'huile 
| omphacin auec vn peu de cire, la graiffe pareillement qui fe trouue nageante deflus la 
decoétion de teftes de moutons, pieds & tripes, faite auec du ui: doux; la mwelle de: 
la cuiffle de cheual, cuite de mefme, 

Et li par ces remedes benins la dureté ne fe ramollit, il faut fcarifier lefdits bords: 
k de l'vlcere : puis appliquer deffus de la poudre de mercure ,& apres quelqu'vn def- 
dits medicaments, ou bien y mettre vn çautere, ou ofter coute la dureté auecvnra-. R’mredes 
foir,ou bien ver de remedes forts & corrodants, comme nous auonsefcrie au cha- Chirurgie 
pitre precedent , auparauant il fe faut informer du courage & volonté du malade, «aux, 
comme auf il faudra auoir efgard à la fenfibilité de la partie, dont voicy vne forme. 

2Z. Litargirij, lapidis bamatitis, vitrioli Romani ana 3,i). hydrargirÿ fublimati 3 ij. Poudre cat 
8. ‘le tout meflé en fera faite vne poudre. flique. 

Je vais donner la defcription d’vn onguent, duquel i'ay veu de grandes experiences 
en la guerifon de ces vlceres decolorez. 
| . Climie, chryfocolle,aluminis ana 3: j. floris aris, fqauamme avis ana Dj, gummi Onguent ex= 
cubrefi 3.vj. oki mirtini, cera ana quantum fufhcit, fiat vnguentum, perimentés |: 

Les Spagirics atteftenr que l'huile de cuivre guerit tous vlceres decolorez, & qui Remedes il 
œnt les bords calleux, fion mefle auecicelle quelque goutte d'hui'e de (oulphre. Spagéricso ji | 
“kw À Auçun vlcere, ayant les labies calleufes, & ayant mauuaife couleur ne guerira, s’il Prognoffice 
sv F n'eft bien mondifié, & les callofitez ramollies, ou extirpées, 
durs 15 F'RALS 
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PEAR FF n’y a point d’occafien de beaucoup efcrire rouchant la cure des viceres éompli- Æfverr5f Fou 
quon. M quez auec des varices, parce que nous auons defiatraitté de cette matiere au livre femen# DRE 
debol, deuxiefme de ce Tome , chapitre 22, Refte feulement qu'il conuient fçauoir que l’vl- À 
irait M cere ne pourra iamais guerir que la varice ne foir oftée, par laquelle Fvlcere eft en- 


tretenu, & nourry ; laquelle cftanr oftéc & couppée, fans autre aide l'vlcere guerira. 
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Elle s'ofte, & e perd en deux façons; l'vne en ouurant la varice au deffus de lvl. 
cere auec la lancerte au lieu plus apparent & aifé,-& en virer du fang par plufieurs & 
diuerfes fois, qui-euacuera les humeurs qui entretenoicnt l'vlcereé L'autre maniere 
d'empefcher que l'humeur ne foicpar la variceporté à l'vlcere, eft de la coupper 
& arracher rotalement : le moyen eft, de la prendre au deflus de l’vicere , au lieu le 
plus commode, la defcouurir auec le rafoir, la feparer & difioindre du nerf de l'are 
tere eftant bien & deuëment feparée, il fauc pailer deux filets par deflous , & la lier 
ferme : premierement par en haut, puis l’ouurir vn peu, afin d’euacuer le fang qui 
eften la partie inferieure, & apres lier cette partie inferieure comme l’autre, & 
coupper la veine de crauers, entre les deux fils, & l'vlcere fe guerira ayant perdu la 
caufe qui l'entretenoit, 

Vne autre maniere de guerir la varice, eft de ia prendre fans la defcouurir aucc 
vne aiguille courbée, fe gardant de toucher le nerf ou l’artere , puis fa lier, & laif. 
fer le fil iufques à ce qu'il tombe de foy-mefme, maïs de quelque forre que ce foit, il 
ne la faut guerir que le corps ne foit ner, & bien purgé par diuerfes fois, autrement 
la fuppreffion en {eroic douteufe, qui pourroit produire tels & femblables accidents, 
que font les hemorrhoïdes fupprimées. ° 

Les Spagirics fe vantent d’eftre les premiers inuenteurs des caureres potentiels, 
dont npn feulement on vfe prefque à toutes les maladies, mais on en abufe grande- 
ment auiourd'huy, difant que fi on en applique vn qui fois moyennement gros fur 
la veine variquerfe, au deflus de l’vlcere ; il la cauterifera entierement, & qu'il faut 
laiffer comber l’efcarre d'elle-mefme, & puis la laïffer recouurir fans artifice, que l'vl. 
cere ne fera plus fomenté par cette veine variqueufe, & qu’elle le guerira, Ils affurenc 
auffi) que fi vn variqueux boit tous les iours durant quinze iours vne goutte d’hnile de 
vitriol doux auec d'eau de frefne, la varice fe perdra: autant en difent.ils de or pe- 
table beu anec d'eau de tamarifc. | 

Rarement ou iamais gueriflent les vlceres abbreuuez de veines variqueufes, c’eft 
pourquoy ceux qui entreprendront teîles cures, y prendront garde, 


CHA PCI CT ROE TN UIURE 
De l’ulcere qui ef? compliqué d'os cari£, 04 corrompu. 


Vant que d’effayer d’ofter la carie ou corruption d'os d'vn vlcere, il faut ordone 

V ner ies remedes vniuerfels, tels que font la maniere de vivre, la faignée fi elle 
femble y eftre bonne, comme auffi la purgation. Ce fait il faut denuër los de la chair, 
la faifant confommer par des medicaments, eu la coupper. Et fi la carie eft feulemenc 
fuperficielle, il faut tant ruginer ou racler l'os, iufques à ce qu’il iette vn peu de fang, 
puis on appliquera les poudres fuiuantes. 

QL.Corticis panacis, certicispini, thuris ana 3 dij.radivis ariftolochia rotunda, îreos de 

eucedani ana 3 ij. aloës 3.j.8. de toutes ces choles fera faire vne poudre fubtile , de 
laquelle on meflera auec du æ£el defpumé, ou onguent reg, ou Egypriac, qu'on ap- 
pliquera fur l'os, & par deflus on mettra vn emplaftre compolé de dizcalcitheos, ou di- 
uin: que fi la carie eft fi profonde, qu’elle ne puifle eftre ruginée, l’on fera l’inicétion 
fuiuante. 

DL ridis illirica, radicum ariflolochia vtriufque , centauri) minoris ana jh. AÇA= 
rici 4j. f{mphiti hyperici, pedis columbini, herba Roberti ana M. j. corticis pini 3j. 
rofarum rubrarum Cr anthos ana p.f. mellis rofati colati quartarinm vnnm, le vout fe. 
ra trempé dans du vis blanc, & diftillé aucc va alembic de plomb, & de certe eau on 
fera inicétion deux fois Le iour, 
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De l'ulcere qui eff compliqué d'oscarie, rc. CHIX. 164 


Mais lors que la carie eft grande, il n’y a rien de plus propre que le caurere a@tucl; Quand le 
d'autant qu’à la fuperficie & au profond il deffeche affurément, neantmoins il fe faur 
bien prendre garde d’vfer modeftement du fer chaud, felon la qualité & profondeur 


de la carie : car l’on a veu fouuent à caufe de la grande vehemence du feu, la retarda- 
tion de l’exfoliation de l'os ; que fi on apperçoit la carie eftre plus profende, apres 
l'vfage du premier cautere, afin que l'os carié & corrompu fe fepare plus facilement, 
il y faudra faire plufieurs pertuis auec des inftruments à ce propres,& qu’ils penetrent 
iufques à la partie faine, & iufques à ce qu’on en vüye fortir quelque humeur fangui- 
neufe , & dans ce pertuis y mettre de petits cauteres aétuels, afin de deflecher tres. 
bien l'os, où les faudra rempiir d'eau forte, & par ce moyen l'os eftant defleché , la 
carie {ortira peu à peu, & {ous icelle nature baftira vn fondement de chair bon & 
loüiable, afin que l'os fain ne foit derechef corrompu par l'air, apres ne fortiraplus, 
au moins fort peu d'humeur de l’vlcere qui fe deflechera. 

Apres l'application du cautere aux premiers iours, afin que l’efcarre tombe il fau- 
dra mettre {ur los de l'huile rofat battu auec un blanc d'œuf, v#peu chaud, & aux au. 
tres trois {uiuants vn digefhif fait de jaune d'œuf, d'huile ro(at, apres du beurre meflé 
auec du iel: & cout le refte de la cure on touchera la carie de l'os de l’eau fui- 
uante. 

Prenez d'enu de vie trois fois diffillée , @y de rofe de chacun trois onces, fublimé vne 
drachime,le vouc boïïllira enfemble iufques à la confommation du f#blimé dans vne 
fiole ; cette eau fera conferuée pour l’vfage cy-deuant dit : apres l'vfage de cette eau 
la poudre fuiuante fera appliquée. 

22. Corticis pini, ariffolochiarotunda ana %.ïi].radicis peucedani dr arundinis ana 
Bi. agarici albi, dy tartari ana %.j. É. euphorbÿ 3.j.le tout fera reduit en poudre 
tres-fubrile, de laquelle on couurira l'os carié: mais (fauf meilleure opinion) ie penfe 
que lefdites poudres n’ont pas beaucoup de vertus routes feches, fi elles n’eftoiene 
meflées auec du #iel, ou quelques onguents, tels que le regis, miel defbumé, ou on- 
guent egyptiac, & appliquez apres l’vfage de l'eau precedente, & par deflus vn empla- 
ftre de diacalciteos,ou diuin ; ou le fuiuant, qui ofte la carie, deterge & engendre la 
chair, l'vfage duquel Caimetée grand Chirurgien approuue fort, pour l'auoir experi. 
menté. 

2L. Corticis ouvrum, offium bumanorum, dy panni combu(forum, & in pulucrem reda- 
forum ana 3. ij. radicis peucedani, lambricorum fimiliter pu'ucrifatorum ana Z. fi. 
emplaftri de gratia Dei, diachili communis, & picis nanalis ana Z.ij. le tout (era meflé, 
& fera faite vne mafle d'emplaftre, & appliquer apres l'inicction vn peu de poudre ou 
liniment cy-deflus efcrir. 

Mais fi la carie ou corruption de l'os arriue iufques à la moëlle, le feul propre & 
vnique remede eft de retrancher & feparer cout l'es, pourueu qu'il ne fuft à la cefte 
de l’os dela hanche, ou À l’efpine du dos, aufquels lieux conuient vfer de cure pal- 
iatiue. 

Les Chimiftes font grand eftime du meflange des huiles fuiuantes :Presez d'huile 
4e myrrhediftillée per defcenfum, & putrefiée par l'eau de vie demie once, d'huile de ge- 
wofles deux drachmes, d'huile de foulphre diftillée auec le.colcothar ne drachme dy de- 
mie, meflez le tout, & quand vous en voudrez vfer, couchez feulement deux ou trois 
fois voftre os carié auec du cotton trempé dedans ce medicament, qui fera attaché 
au bout de la fpatule, & l'os s’exfoliera, & ce qui eft gafté tombera en brief. 


Tout vlcere qui eff fur l'os carié, ne guerira iamais abfolument, que la carie n'en Prornefies 
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: , ? 4 
Des ulcercs malins » qu 073 appelle cacoithes. 
L 

# Ors qu'on entreprend de guerir les vlceres malins ; & cacuëthes , fl faut arane 
À Pr chofe rechercher la caufe, à fçauoir fi c’eftla plerhore, on cacochimie, ow 
cachexie, ou intemperie de tout le corps, ou de quelque partie interne , comme du 
foye, de la rate, du ventricule, ou de la partie vlcerée, ou. vne varice, ou les bords de 
l'vlcere durs, ou l'imbeallité de la partie de long-temps füruenuë, ou defluxion de 
mauuaifes-humeurs, où d'aucune des caufes predires, Les caufes feront oftées fuiuane 
leur nature, comme auffi par vne maniere de vivre decente, par des faignées, pur- 
gations, & par medic#ments qui oftenc l'iñtemperie des parties, telle qu'elle fera en 
quelque partie, Or de l'intemperie des parties vlecrées, nous en auons defia ecrit cy- 
deffus, & approuuons l'vfage de guayac, ou de fabfpareille,ou d'echine.à la cure defquels. 
plufieurs y ont trouué vn heureux fuccés, apres les purgations & euacuations vni- 
verfelles. Et le regime de vie doit eftre qui engendre bon fuc, & :lotiables humeurs, 
& qui contrarient à l'humeur qui entretient l’ylcere : de routes ces caufes pour les: 
difliper nous en auons traitté cy-deffus. 

Touchant les copiques, la principale intention doit eftre l’exficcation vehemente, 
fans aucune mordication, laquelle fe fera de repellants &c difcutiants: car il faut re- 


primer ce qui y Auë, & difcuter ce qui eft adherant, & defia arrefté en la partie. 


Et pour paruenir à ce but , les chofes fuiuantes y font propres. L'ariflolochie , l'efiorce 
do racine de cappes, le malicorium,la racine de panaix, farcocolle, le verre brufie, & les: 
teffes de poiffons bruflees, comme auf font rous les metalliques bruflez, & lauez, rels que 
fonc lacadimia, calciiis bruflée & lauée fous la canicule, & battuë ou criturée auec dur 
vinaigre, l'antimoine, Le diphryges, le plomb bruflé, laué, l'efcaille d'airain dy de fer, la 
fcoria plumbi, la raclure du verdet brufiée & lauée, route d'alum, € la terre [ellée. 
Outre les chofes fufdires, il faut auoir efgard à quelles natures de perfonnes on a 
affaire, dautant qu'aux (enfibles & delicats, il faut que les metalliques foïent lauez Et 
aux robuftes, qui ne font fenfibles, on pourra mettre affurément lefdits meralli- 
ques fans eftre lauez , qui deffecheront beaucoup mieux. Et auant que d'en vfer,on 
fomentera & laucra lefdirs vlceres d'vne decoétion aftringeante, ou d'eax alumineufe; 
comme s'enfuit : 
2£. Succi agrimonie, folani, plantaginis ana F5 $. vini alli Ziv. aluminis crudi Ze. 
dj Ranripigment: DS. albumina fex ouorum, agitentur fimul & difillentur, & de cette 
eau on lauera deux fois du iour l’vlcere, de mefme certe eau profite à glutiner les 
playes : apres cette ablution, on applique l’onguent fuiuant+ 2£. Ole ro/arum dr: 
inyrtini ana Zi]. cerufa 3j R tuthia praparate, boli armeni ana 3. j. ämphora dif - 
foluta in aquarofarum 3ij. olei de papaucre j. cera quantum fuffiat, & fera fait vu: 
onguent: apres on vfera du fuiuant + 
. Olei rofarum € myrtiniana < ij. R. fucci folani ,plantaginis, de femperuiua, ana: 
3 JR. Jtbi hircini y vitulini ana Zi. pinguedinis faille liquefaila 3). aluminis cru- 
di calcis tertid in aqua extinite, dy lote ana 3. $. malicorij, balauftiorum, myrobolanve- 
ru citrinorum, ana Gi). aruginis rafilis 3sv. fooria ferri 3.x. farcocolle 3.ij. toutes 
ces chofescontufes & meflées , feront infufées vn iour entier, puis boüilliront va: 
peu, puis adioufterez des deux litærges , de chacun dix drachmes, cerufe fix:drachmess. 
lomb bruflé cinq drachmcs, antimoine Une once; du camphrevn (crupule,de cire tant que: 
Belin fera. Le tout fera meflé diligemment dans vn mortier de marbre, & fair vn lis 
aiment 5 & qui y voudra mefler une once d'argent vif, CC ne fera que mieux fait. 
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Les Chimiftes vfent d'vne eau tres-excellente, qui n’eft pas fafcheufe à compoier, Remedes 
qui deffeche aMurément, comme l'ayant experimenté, qui eR,Prenez d'eau de vie tres- 
bonne, dy trois fois palfée par l'ulembic demie livre, ou tant que vous voudrez, en la- 
quelle mertrez b thoineyueruene,rofmarin,mille-pertui; faires-les boüillir,ou les diftil. 
lez encor vne autre fois enfemble,& de cette eau fera iaué l’vlcere beaucoup de iours. 

Il eft ires-difficiie de guerir ces vlceres cacoërhes & malins, que la caufe ne foit Prognoflics 
bica connuë & oftée: apres qu'on vfe des remedes tant interieurement, que fur l’yle 
cere tres-deficcatifs, autrement en vain on croira de guerir l'ylcere, 


chimiques. 


n. 


Ch AMP LALR EXT 
De lulcere virulent, corrodant, x confommant. 


#yfOutes ces trois fortes d'vlceres, vi-wlenr, corrodant, dr «onfommant, ne different 

entr'eux, finon de grandeur & petitefle, & ne different que bien peu en leur gue- 
æifon. qui confifte en trois goinéts. Le premier en la maniere de vivre froide & fe. 
che. Le fecond en l'euacuation de la matiere antecedente, tant par la faiguée , f elle 
y eft requile , que par des medicaments purgatifs, comme ila eftédic aux chapitres 
d'herpes, & d'eryfipele. Les particulieres reuulfions y font tres-propres, qui fe fe- 
ront auec des friétions, ventoufes, ligatures des parties oppofites ; comme aufi auec 
l'onçuent de bol, pour repercuter l'humeur afluant : la troificfme fe refere aux topi- 
ques ; qui doïiuent eftre cempofez de chofes froides, feches aftringentes: & difcue 
tientes. 

Les fimples qui feront pour ce mal propres, font les Zerilles arnagloffe, La morelle, 
des cimes des ronces, fesilles d'ormes, de pauot, dr les coins, balaufiis , efcorce de gruna- 
de: La galle qui n’eit pas meure, dol armène, l'efconre d’encens, les myrobolans, le maftic, 
la grande conioulde, le plomb bruflé, laué , & tous metalliques , defquels nous suons 
efcrit au chapitre precedent, de rous lefquels on pourra faire des fomentations, lie 
niments, obguents, cerats, & emplaftres. 

Plufieurs au commencement appliquent de la poudre de mercure, pour ofter la 
malice de l’vlcere & corrofon, laquelle ils taiffent vn iour entier dans l'vlcere , & 
par deilus ils mettent vnemplaftre d'onguent de minio, iufques à ce que la malice de 
l'vlcere foit efteinte. Apres ils lauent, & fomentent l’vicere de l'ex aluminenfe efcrite 
au precedent chapitre, où des fuiuanres. 

QL. Succi rubi, fumach, verge àpafteur, 
fx blancs d'xnfs, auatre onces d'alum puluerifé , le tour fera diftilié dans vn alembic 
de plomb. Autre eau diftillée, qui eft propre aux vlceres corrodants & fordides. 


2L. Chrufe, litargiri ana 8) plumbi vf, Lpiais calaminaris ana Z. $. boli armeni 
- 7 


Curation 
ccnfifle en 
trois point ss 


Simples 
Propres, 


Z : SA: $ à % : ; Autré can 
4:) R. finguinis draconis, terra fivillata ana 3! aluminis combu/fii Z. L'calicum elan- pius excel 
dium, gallaruni viridium, baccarum myrthi,pfidiarum, balauflioruin, fumach ana M.i. lente : 


coriardri, [:minis planraginis ana 3 B.roferum rubrarum bij. Ve cout fera botilli en 
d'eau ferrée en fuffifante quantité. & lors qu'elle (era pofée, l'vlcere en fera lauée & 
fomentée. Cette eau deffeche puiflamment, & qui voudra, y'adiouftera des feÿiles de 
hyolciame, de maniragore, de pauot : fi on connoilloit qu’il y euft grande intemperie 
chaude, meflée auec l'vlcere, on y pourra auffi adioufter du miel, pour deterger, fi 
Iedit vicere eftoit fordide. 

Ou 2/. Aqus rofarum,dn quinqueneruis ana quartarium }.aluminis 3 1j. faccari 2 Lauatoïress 
le tout era boüilli iufques à ce que ! alum dy le fucrre foient fondus, &'apies on en la. 
uera l’vlcerc;& fi on y adioufte du siel,il feruira aux viceres fordides.Autre. 22 Subli- 


santé 


blantain, morelle, ofeille de chacun treisonres, Eau diflill£e: 


Onguerts 
DOHTTIS 
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mati 3.).feli nmmoniaci 3j (alé communs 3 ij. aluminü 3.j aqua plantagints vi. 
Le tout fera botilli dans vne folle de verre,iutques à la confommation de la quatrième 
partie. Apres auoir laué l’vlcere de l'vne de ces eaux, on mectira dellus des emplaftres 
de minio, de plumbo, où d'onguent rouge deficcatif camphré, où de l'ongment blanc an] 
camphré, où de tuthie. ne 
Ou,2/ .Vnanenti populeonisiZ.ij.vnguenti de plumbo Zij.fucci plantaginis Z.j.#lbumen 
oui vnius,le rout fera agité diligemment dans vn mortier de plomb.Autre, /L.Tuthie 
praparata 3.6. plumbi vfii dr loti,cerufa lote ana 3.1. le rout {era nourri dans yn mor- 
tier de plomb auec d'eau deplantaëniapres vous adioufterez boli armeni, &terre [ellee, 
de chacun deux dragmes, dhusle rofat ; cire blanche, tant qu'il fuffira,& fera fait vra 
onguent.Ou,hitarge quatre onces, d'huile rofat,d du vinaigre, tant que beloin fera poux 
faire vn onguent nourri : mais fon y'adiouftoit vn peu de cerufe, il (eroit plus propre: 
aux chancreufes difpoñtions.Et encor il fe rendra plus excellent qui y mefleroir de læ 
noix de cypret, turhie, borax , airin bruflé dy l'antimeine proficeront grandement à 
toutes forces d'vlceres, tant indomptables fuffent-ils. da 
Ou,2L.Olei myrtillorum dy rofarum ana #; 1j. fucci pericliment 3. ije $. fucci flanta® 
ginis 3 j febé hircini 4j Baluminis fi 3j. litargiri auri vargenti ana 3.) efcaille de 
fer 3j. toutes chofes feront battuës fubtilement,& boüillies durant trois heuresiapres 
vous adioufterez de cire blanche ne once,de terebentine fix dragmes d'argent vif efteinc 
felon l’art #rois.dragmes , de camphre vn férnpule de rafare de uerder une once, le cour 
meflè fera fait vn enguent. 
D'autre, terre fellée, bol armene;pierre calamine, cerue, litarge, de chacun vne onces: 
de fantal blanc é rouge, bayes de myrthe, de rofes rouges de chacun deux dragmes, de [e- 
mencts depauot , mandragore .hyofciame de chacun vne dragme ; d'huilerofat, violat de 
chacun trois onces,de cireblanche autant; decamphre vne drachme, Je rout meflé, il (era 
Antre cerat. COMPOSÉ vn cerat. 

Apres le fuiuant 2L.0lei rofarumidr-myrtillorum ana Zi) fuccipericliment 3 iü). fuce 
ci plantaginis 3j. pingucdinis vituli A ij. R. foliorum caprifolÿ dy periclimen: una Mj.. 
coquantur herbis prius tritis ad [uccorum confamptionem,[ubinde addantur litargirÿ 3e 
minÿ 3.j. camphora 3 j.-mafliches 3h. cerufe , antimonÿ,plumbi vfli ana 3 V.cera alba 


OngHent. 


Ceratr 


Lame de quantum fufficir, (era fair cerav. 

tlomb. La lame de plomb aufli eft propre à ces vlceres virulents.& corrofifs,macerée durant: 

Cautere quelquesiours e d'eau alumineulfe: frottée d'argent-uif, & pertuisée en beaucoup d’en- 

aütuael, droits. Er fi ces efpeces d’vlcere ne peuuent.eftre furmontez & vaincus,il faudra y ap- 
pliquer vnicautere aétuel, ou vfer du medicament futuant,qui a vertu cauftique: 2.54 

Onguents blimati 3j.fvrguenti populeonis,d de althaa ana Z.j.\e tout fera meflé & appliqué,ou: 

cauflics. du fublimé meflé auec d'onguent blanc. Apres la chute de l’efcarre, on vfera de l'ongnen® 


de La chaux, & de pompholigessmeflez par efgales portions;ou des precedents onguentss- 
I n'y a medicament fimple , qui cant arrefte la virulence &e corrofion des viceres, 
Medicaments que Fairin bruflé fans aucun danger : pareillement routes les efpeces de tirémal.. 
fecifiex: Tous Spagrics difenr que l’eau demie trois fois reétifiés,arrefte les vlceres corrodants,. 
G:on les en fomente. L'huile d'antimoine y eft auffi conuenabie,& l’eau alumineufe. 


Remedes 
Spagiricse Les vlceres virulents & corrodants font de fi difficile & de fâcheufe confolidation, 
Ærognoflic.  & qui caufent de fi grandes douleurs, qu’on a efté contraint plufeurs fois de venir à 


l'extirpation du membre , par la requefte mefme des maladese, 
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CHAPITRE XIL 
De lulcere fordide , € pourry. 


N appelle vn vlcere fordide,qui ne rend qu'vn excrement cras & vifqueux,qu'on Différence 
dit fale,putride, où pourry, duquel il fort vne vapeur fetide, & de tres-mauuaife des v/ceres 
odeur , voire cadauereufe, femblable à celles qui font des chais pourries & corrom- pusrides gin 
Puës. Les jeunes Medecins & Chirurgiens les appellent fraudulentes. Er fi fa férdides. 
malice s’augmente, il fe courne facilement en fphacelé , que le vulgaire appelle 
eftiomene. 

La caufe de ces vlceres font les mauuaifes & crafles humeurs , reprefentans le na- Canfor. 
turel du fang, c'eft à direfanguines, lefquelles boüillantes d'vne grande ferueur, 
s'acquierent vne malice & ventofité , & ces vlceres pour la plufpatt imitent les car. 
boucles , & abfeés malins , & les playes mal gueries. Les indices fe connoïffent par 
leurs definitions. 

L’vlcere fale & putride requiert mefme maniere de: viure, faignée.& Purgation que Regime de 
nous auons efcrit au chapitre du phlegmon carboucle ,& gangrene. l'approuue fort wie.  : 
les decoétions fudorifiques, compofées de bois de gayar, falfepareille, & autres, !afin 
de deffecher les excremens du corps, & qu’elles foient vuidées par les fueurs, afin Diates 
qu’elles ne fluent à la pariie malade fi facilement. 

Les tropiques fimpies, qui font propres contre cette maladie, font les fzrénes d'orge, 
de feues, chiches , orobes,lupins;ariftolochie, iris, hypericon,petit centaure, le {uc duquelfe 
prepare auec du miel, contre les vlceres de la verge virile & fiege, de marrube, gentia. Simples de. 
ne, abfinthe, ache, miel, & routes chofes ameres, falées,& nitreufes,defquels on come 7ge4715s 
pofera des lauatoires, liniments, & onguens. Les fordities fe derergent auec de l'y. 
dromel , ou d'eau marine, où d’une liure de leffine , compofée de cendres de tronc de 
choux, ce paille de feues,auec vne once de miel dr deux drachmes deprecipiré. Autre laue. 
ment qui fe formera de decoétion de rhois,balaufles, d’efcorces de grenades, de myrabo- 

Lans citrins, rofes dr miel, auquel fi vous vou!ez, adioufterez de l’alum. 

Neantmoins il fe faut prendre garde qu’en cet vlcere putride, on n’vfe mal à pro. Adueriie- 
pos d’aftringeants,car ils rendent la furdité plus renace, & font que par apres l'vlcere mens. 
ne fe pourra quedifficilement mondifier. Ou on lauera l’vicere de la fufdite Jefiue, 
dans laquelle on auroit diffout de l'esyptiac , ou appliquer du feul egyptiac ,ou meflé 
auec de l’onguent regis, felon la grandeur de la faleté , ou on viera du fuiuant mon. 
dificatif, & deterff, il à 

. Succi api) dr mellis communis, ana Ziv.terebenthina 3j puluerisirees exficcata Deterrears 
3.vi.farina hordei 3j. fera fait vn onguenr.Autrement,Sycci plantaginis apÿ & abfin= cempofis. 
thÿ ana 3.ij.farina hordei,dr orabi ana 3 à.f.rercbentina Si mellis quartarinm vnum, 
fat vnguentum, adde myrrhe 3 111. A melme fin l’onguent de refine ou fufum de Ni- 
colas, ou l’onguent apoffolorum,ou de gomme,ou de dixpompholigos auec de poudre de 
mercure; car il decerge merueilleufement,les emplaftres de gratia Dei diuin,& le dou 
blementrouge, car tous les fufdits decergent & attirent du profond à la fuperficie la 
forditie, comme auffi les os cariez,ou le fuiuant : 

Galbanisopoporacis, bdelli, ammoniaci,ana à. cera mou Fi. olei communis {5.ij, Emplafire, 
refina Zi) lithargiri auri AS olibanignyrrha, aloës, thuris, maffiches,ariffolochia ro. 
tunde ana Zi L firacis calamite Ze$. fuccibetonica;verbenasca rifolyplantaginis.pim- 

pinelle, cynogloffe ana Zi. lapidis hematitis 3.j. aruginis rafilis z, 1. le tout meflé felon 
l'art , ferafait vn emplaftre. ” 
Praique, Tom, I 1, * Si 
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Mondificatif  Sila fordicie degenere en putrefaction,il conuient de lauer l’vlcere d'oxyerat ou fans 


plus forts 


Onguent 


mure . Aprés former des emplaftres de chairs de poiffons fale? de farine d'orobe, ariftelo- 
chie longue, fquille, dy miel cuits auec du win ; ou bien vfer d'onguent egyptiac, lequel 
on peut faire penetrer iufques au profond de l'vlcere, difloult en la leffiue cy-deuant 
dite, ouauec de la #xlfe, qui eft du wir dr du miel, meflez enfemble. L’onguent d’Aui« 
cenne eft fort recommandé, qui fe compofe de cette façon. 92. Auripigmenri, calcis 


d’Anicenne. vins, aluminis, corticis mali punici ana 3j. thuris,gallarum ana ZA. cera dr olei 


Autre ad 


quantum fufhcit. | 
On fera aduerti, que lors qu'on vfera de medicamens acres, douloureux & cui- 


errifement. fans, on doit mettre autour de l’vicere de utritumirefrigerant , ou du cerat de Ga 


Cauftics 


quand en 


faut vfer. 


Defcription 
des cauteres 
porentiels. 


Remedes 
Spagiricse 
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d'ulceres f- 


RACE 


lien, ou de l'onguent de bol, & par deflus des comprelles trempéesen oxycrat, & ce 
pour euiter l’inflammation que les douleurs appellent. 

D'abondant fi les vlceres corrodants de plus en plus rongent & confomment, il 
faudra auoir recours aux medicaments propres à cefdits viceres ; & enfin coupper & 
trancher ce qui eft de peurry & corrompu. Cela fé fera auec le cautere aétuel , ou 
auec quelque medicament acre, comme font les srochilques d'afbhodele, ou d'arfenic,ou 
bien Le fuiuant cauitic, qui dans vne heure penetrera vaillamment , & ne fait point 
tant de douleur que l’atfenic fublimé. ; 

QL. Chaux vive deux livres, de cendre de chefne,de troncs de choux, de paille de feues, 
& lie de vin de chacun une livre,de la fiude dequoy fe fait le verre demie livre, de graille 
de verre vnquart,awec du capitel,dequoy on eompoje Le faven,voures ces chofes foient in- 
fufées dans cedit capitel l'efpace de fepr iours, puis coulées, apres il faudra faire cuire 
cette colatureiufques à ce que foit tournée en pierres. Ce medicament eft propre non 
feulement pour compofer & manger la chair, mais aufi les duretez fiftuleufes.On peuc 
auffi vfer d’eau (ublimée defcrite au chapitre precedent, qui corrode fans grande dou- 
leur,ë& guerit les vlceres de la bouche,comme aufli des autres partiessou le fuiuant,qui 
fe fera aufli en forme folide,duquel on fera des tentes ou plumacecaux:22 Thercbentins 
lote vnciam femis,cera alba drachm.duas.liquefiant fimul,pcftea adde [ublimati vncinm 
vnam;le rout foit meflé, iufques à ce qu'ils foient froids, ou fyblimari vnciam vnam, 
fanguinis draconis drachm.duas,& fera faite vne poudre,de laquelle on faupoudrera ll. 
cere,ou la veine de laquelle Aueroit le fang:car il eft cauftic & aftringeär, Si la gägrene 
ou fphacele fe mertoiéc en ces vlceres,on aura recours aux chapitres qui en traictent, 

Les Spagirics difent,que le fuiuant medicament empefche & ofte foudainementtou- 
te la putrefation.Prenez du w£el deux onces, du crocus martis & veneris de chacun des 
mie once,dé poudre de myrrhe dy d'ariflolochie ronde de chacun deux drachmes de camphre 
drachme y demie,de phlegme de vitriol aïgret quatre onces:cuifez le tout en confiftence 
d’onguent,& y adiouftez du precipité demie once, pour engraïfler les tentes & cherpis, 
ou dubeurre d'arfenic fixé deux onces,mercureprecipité demie oncesd'huile de myrrhe trois 
ârachmes, incorporez le rout auec du miel laué auparauant auec du fue d'efclaire. 

L'vlcere fordide tombe facilement en putrefaétion , ce qui caufe fouuent la gan- 
grene & fphacele: c'eft pourquoy le Chirurgien ayant vfé de detergeants , & mondi= 
fiants, & n’advançant rien, ny'aufli par cauftics, predira le danger qu’il y a de la pez- 
dition totale de la partie, voire de cout le corps, ; 
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CHAPITRE XIIL 


De l'ulcere profond, finneux, & cuniculeux. 


"Vicere cuniculeux, qu'aucuns appellent cauerneux, eft, duquel l'entrée eft 
éfroite , & fa profondité fe dilate grandement , & eft prefque inconnuë, ayanr 
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De llcere profond , fnueux, &c, Car. XII 173 
plufieurs voyes, comme. connillieres & deftours, quelquefois droites, aurrefois 
ob'iques , fans durté oùcallofié : les Latins appellent ces vlceres fm ; parce qu'ils 
ont quelque femblance à vn golfe ou fein de mer , ou d'autre eau. 

Il s'engendre lors que la peau, qui eft fituée aupres des vlceres, par yn long efpace Comme 
de temps ne fe reprend & agglutine aux corps fubiacents : il y en a de plufieurs {ortes, fair. 
car les vns foniprofonds d'autres gueres ,les autres tendent en haut d’autres en bas, Différents, 
finiflans en parties chzrneufes, ou cartilagineufes , droiétement ou rorrueufemeur, 
ou tran(uer{alement. Auffi les ynes font fimples, autres doubles ,voire criples. Autres 
indices ne faat éhercher que la fonde, (oit de plomb, d’argenc,ou chandelle de cire,ou Indices, 
de tige , ou de racine de quelque herbe. 

La curation de ce profond & finueux vlcere requiert certaine maniere de rcpime Curarion, 
de vie, & autres vniuerfalicez (elon la difpofition du corps , & des humeurs. Il faudra 
aufli prendre garde fi la douleur , ou l’intemperie , ou autre chofe fembiable, encre 
tient cer vlcere cuniculeux , car il faut toufiours s'oppofer à la caufe. 

Touchant les ropiques ,il faut ficuer la partie aff.ctée en telle façon,que fon orifice 
où bouche regarde roufiours en bas : par ainfi la matiere purulente fluera .ordinaire- 

ment, & l'vlcere fe rendra fec. Ec s'ilne le peut faire ainfi ‘ti faudra incifer toute 

cette finuofité du haut en bas , Principalement quand la cauité eft proche du cuir, ou Incifion. 

s’il y auoir quelque autre caufe, dont l'incifion ne fe duft faire fans danger, on fes 

ra l'ouuerture au fond de l’vlcere ,puis paffer yn feton du trou fuperieur , par l’ou- 
uerture infcrieure , qui fera oinét d'ynonguent detergeant. Et fi quelques-vnes de ces 

chofes ne fe peuuent faire commodement , on fera des inieétions de medicaments de- Topiques, : 

rergeants & deflechants : pourquoyl'oximel , la mulle compofeé de micl vin afirin. 

geant, l'eau alumineafe auec du miel,la leffine,l'ean marine \l'egyptiac;meflé auec de lefe 

fine dr du miel, comme auff lapoudrede mercure, ee 

22, Aqua [olani dpeculi rofarum-:ana 3. lij. vngwenti agyp. 5,1, L, fat iniedlis où Iniei ons. 

Aqua barfe pafloris,caprifolÿ, & plantaginis ana Ziijvini albi 3-ijesluminis vffi 3.L. 

baccarum myrthi,dy aloës ana 3. ifat iniettio,ou DER Hordeiintegripi.fi. ceterac,agri= 

monta ana Mi. centaurÿ minoris,abfinthÿ. ana Mif. le rout eftant cuit en melicrat,il 

fera faite vne iniection. Et lors que l’vlcere fera allez derergé,onvfera dé la fuiuante, » 
pour faire ‘venir la chair. 
2L. Hordeï p.i. femis,radicisireos,foliorum olius,tlantaginis; agrimènie ana manip. fe- 
mis, faut faire cuire le tour auec de l'eau, 8c:à la colature,iufques à-vne liure &.demie,on: 
difloudta 44 miel rofat Zij: myrthe deux drachmes x demie, encens », mañlic;de chacun 

Vne drachme,ëfera faite vneinieéti6, ou decoétionis hordei #5 à.mellisrofari colati Z iii, 

farcocolle 3.ij myrrhasthuris apa 3.i vini 2 vi. bulliant ad tertias,adde fivelis aloës Z.., 

Ê.ltem. L 

2L.Farina hordei dx lupinorum ana A mellis 3 ii. thuris ; mafliches ana 7j. JT Opus 
rha ,therebentina toffa Zi Biolei hyperici quantum fatis,(era fait vn onguent. Apres on! Empla As 
appliquera l’emplaftre {uiuant : D Nitr tenniimé pulner ati Zi) aqua rofñrum Zi. 7 Fu 

builiant fimul lento igni ad crafitiem,femper agitando pultea adde therebentine,@r olei Varicté d'é: 

Veteris ana quarti.cers quantum fufhcitfiat ceratuns:: 


" ; l ro a - 
On pourra auffi commodement vfer de l'emplaftre de #iniojou de l'apofholicum Chi plaftres p 


3 À É É se res 
rurgicum ; Où de diachalciteos, & pour-luy augmenter la vertu deficcatiue & aftridiue 14 


On y pourra mefler vn peu de calcirés; d'efcorce degrenades,d des galles immuatures. Et il 
ne faut oublier de munir les parties voifines de quelque medicament ,partierepellant, , 
partie difcutiant, ou on vfera de la fuiuante deéco@ion. . 

2L. Calamenti , origani, foluie, matricaria, abfinthÿ, dy roris marini ana Mi. Remede; 
chamemeli, ffæchados, dé rofarum rubrarum ana pi.nucum cupreffinumero x.falis ai). Chimiquess 
aluminis 3.x.mellis Ï5.vnam;le tout fera boüilli en leMue& vin auftere iufques à la cô- | 
fommation de la troifiefme partio., & fera fait vne fomentarion. Ou:bien ivfez d’aus 
eres afringeants , comme de f#mach plantain >balaufissberberis ; rofes,ymytilles,& vous 
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ferez cuite le tout dans du vin. On y appliquera des tentes canulées de plomb, afin 
que le pus fluë toufours , & vne ligature exprimante auec comprefles , & vne efpon- 


Prognoffic. 


Afinité de 
l'ulcere ca- 
nerreux , C 


de fiftule. 


ge à l’orifice , pour attirer le pus comme le fucçant ét attirant, pat ainfi l'vlcere fera 


rendu plus fec, 
Fumanel excellent Chimifte,ordonne centre les vlceres fiftuleux,vne ezx de viperes, 


leurs queuës & ceitesietrées dehors, diftilée par alembic,laquelle gueric s'ils enfont 
jauez & fomentez , mefme le marc de la diftilation , appliqué en forme d'emplaftre 
furle mal. 

11 faur Le pluftoff que l’on peut, faire guerir les vlceres finueux & cuniculeux, auant 
que la callofité y furuienne : ils fe rendroient plus rebelles & douloureux à la cure. 


CHA P IT RUE XV: 
De la fiftule. 


A fiftule nediffereen rien en fa definition differences , fignes, regime & purga= 
tious, de l'vlcere profond , finueux, & cuniculeux, duquel nous auons efcrit au 
chapitre precedent , ny mefme en fa cure , finon en ce que la fiftnle eft calleufe , & 
l'autre non. Et ne faut douter nullement , que la fiftule ne guerira iamais, fi les cal. 
lofitez qui y {ont ne font oftées; & comme elles s’engendrent , & feront curées , ie 


le vais enfeigner. 


Callifité que La callofité eft vne chair blanche, folide,feche, & fans douleur,laquelle eft engen- 


c'ef 


drée par congeftion d’vn excrementpituiteux ; deffeché , ou malancholique, adufte, 
qui a imbibé la circonference de l'vlcere ,& occupé le lieu fur lequel la bonne chair 
fe deuroit engendrer. Pour ofter les callofitez, il fauc vfer de medicaments acres , &c 
commencer par la dilatation de l’orifice, auec de lefponge preparée,de laquelle on 


fera vne rente, ainfi qu'il fuit : 


Efponge pre- 2£. Cera ,refine ana 4 1, fublimati 3.1.R. que la cire {oit fonduë comme la refine, 


farete. 


aprés y adioufterez le fublimé , & dedans cette miftion chaude & fonduë ;;vous creme 
peres vn morceau d’efponge, apres sous f'ofterez foudain , & lamettrez en prefle ; 
incontinent : lors que J’orifice fera aflez dilaté,il faudra extirper la fiftule par medi- 
caments acres, & appliquer le cautere. 


Confimmans Les medicamencs pour confommer les callofitez (ont les #rochi/qmés des afp hodeles, 


sallofs tee 


d'auripigment rouge , lefublimé , l'eau fablimée,par cy- deuantelcrite , l’arfenic , ou les 
trochifques dudit ar fenic,qui fe compoent d’arfenic,trois on quatre fois arroufez de Jucs 
de morelle,ou de mandragore deux onces,& autant de fois deffeché. Et lors qu’on appli- 
que ces chofes;il faut munir tout le contour d'onguent de bol,afin que la douleur fur- 
uenante, l'inflammation ne furuienne. 

Et lors feurement on ne peur vfer d'incifion, ny appliquer le cautere, il faudra fai- 
re des iniections acres, & corrodantes, &entre toutes iapprouue la fuiuante :2/. 
Vnguenti agyptiaci 3 $.fublimati 3.Barfenici Di ixinÿ 3 à. aqua rofarum 3 ij. aqua 
plantaginis 3.iij.vous ferez boüillir le tout iufques à confommation de la quatriefme 
partie, & ferez vneinieétion durant rois iours, vne fois par chacun iour, on fermera 
l'orifice de la fftule auec de corton ,ou dela cire,afin que demeurant dedans long 
efpacetde temps ; il faffe mieux fon operation , confommant les callofitez , ou faire 
l'inicétion dieas forte , ou de cauffic fus-efcrit. Er apres l’yfage de ces medicaments 
il faudra faire tomber l’efcarre par chofes'onétueufes : l’efcarre fepareé, il conuiendra 
deterger l'vlcere auec du vis miellé , ou auec de decoétion & de miel, puis on vfera 


du medicament fuiuant, qui feruiraà faire reucnir la chair. % 
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De la fifiule, CH ar. XIV. 173 | 


QL. Terebenténa in aqua vite lota 3 ii. (uccorum api dy cynoglofs ana 3 .vi-mellis ro- Sarcotique. 
feti colati 4 LR. & fera faire vne decoétion iufques à la confommarion de la moitié Adwereiffee | 
des fucs, on adiouftera apres deux drachmes d’ariftolochie ronde, de farine de lupins menr. 
demie once,de racines de pacedanum,ireos,myrthe,& larcocolie de chacun vne drach- Emplaftre 
me ; Celles qui feront pres des grands vaifleaux, comme veines, arteres, nerfs, ou de de diétam. 
quelque partie noble, ne fe doiuent toucher;fi ce n’eft auec grande prudence, ou vler | 
de cure palliatiue. Nicolas fait grande eftime de l’emplaftre de diéfam contre les 1 HE 
fiftules. “ tie 
Les Spagirics ont inuenté vne eau pour deftruire toutes fiftules en peu de rempss Remedes Ha: 
laquelle e compofe aïnfi : Arerez des vers de terre,faites-les diftiler par alembicifaites Spagérics. | 
auf diftiler à part des racines de rames, apres vous meflerez ces eaux par efgales por- 
tions , & en faites vne iniection : l'experience monftre qu'elles gueriffent les fiftules, De la fiffule 
Je ne pretends en ce lieu d’efcrire auctmes chofes de la fiftule lachrymale, car Y'en ay lachrymale, ET 
defa traitté bien au long au premier liure du 1.Tome,chap.46. ny de ffula ani, ou du dr de fiflule |? FOIRE 
fiege : car il fe crouuera ce-que j'en ay dit au 1. Tome, chap.27. ani, F| 
Les vieilles fiftules,qui ont coulé pendant plufieurs années,lors qu’elles fe ferment, Prognoftic. à: Ft 
caufenfouuent la mort,‘ principalement aux vieilles & anciennes perfonnes. 6} 


CHAPITRE XY. l'A 
De la fifiule du thorax. il 4 ; 


L: fitules de la poitrine [e fant de caufes externes,ou internes.Les externes font 
les playes ou contuñons.Les internes font caufées de phlegmons,inflammations, Caufes des 
defluxions fur les parties internes,peétorales.Et de celles qui font de caufes externes, fiffules the. 
aucunes proufennent quand la playe eft petite exterieurement , & au dedans eft large 7#4#5 

& grande, la pleurs eftant dilacerée, & fouuent auec la cofte defcouuerte , lors made EXTETMES ds 
ne pouuant raccommoder cette partie interne, ny les remedes n’y pouuants eftre pe- FE 
fez ,ainf l'vlcere fe fiftule , encor que les parties internes ne foient offencées. La fi- 
ftule fe peut auffi faire,quand les parties internes font offencées par les externes,com- Raï/6n de la 
me par playes, difruprions & contufons, qui flueront quelquefois tant que l'homme difficile cu- 
viura, dautant que les pouimons font côufours en aétion, & ne peuuent jamais pars rasion. 
faitement guerir , ny feretnir. 

Les internes prouenantes d'empyemes, de defluxions, pleurefies, quin’ontefté fuf- Caufes in- 
fifamment euacuées , ny mondifiées , le pus s’eftant fait voye par dehors, ou bien de zerges . 
quelque intemperie,debiliré,ou infirmité,de quelqu'vne defdites parties internes tho- 
raciques , qui caufent des fuppurations, puis des fiftules , lefquelles font de facheufe 
guerifon , & fouuent impoñfble : c’eft pourquoy les Medecins & Chirurgiens y proce- 
deront moderément, “ 

Quelquesfois ces fiftules peuuent prouenir d’auoir tenu trop long-temps la Aurre caufe FF 
playe ouuerte , encor qu'il n’y euftny os offencé , ny grande dilaceration de pleurs, de fifiule, 
ny aucune partie interne bleflée , dont icelle playe par vn long efpace de temps au- 
roit acquis vnecallofité, Voilà les caufes des fiftules du thorax , pour la guerifon Curarios, 
defquelles on aura recours au chap 3. du 2. liure du 1. Tome, qui traite de l'empyeme is à 
ou apofteme du thorax ; & au chap.17. du 4. liure de ce Tome ; qui traite des playes du 
thorax. Et à couces il faut offer La callofité par medicamens exedans, ou aucc cauteres (LINE À 
aëïuels ou porentiels , defquels nous auons parlé cy-deuant. Ki 
Les Chimiftes vfenc du liniment fuiuant aux fiftules pectorales , quin’eft doulou- Rewmedeë 
ceux: Prenex huile de micl diftillé par expreffion de feux deux SES M deplomb,r de Chimiqueæ 
T 3 mwercure 
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mercure [ublimé, de chacun vne dragme,huile de perreol,d de gerofles,de chacun vne da. 
&me dy demie,meflez tout aucc de la-terebentine en forme de linimenr,duquel vous oindrez 
les sentes qui coucherontla callofiré. 

Les fiftulés thoraciques , aufquelles n’y a qu’vne callofi é au contour de l’vlcere fans 
autre accident ; pourront guetir facilement : mais fi la plera elt grandement dilacerée, 
& l'os décounert ou cariéinterieurement, ou que les parriesinternes fuffent lefées, & ne 
pullent [e moudifier , les fiftules procedantes de ces caufes font incarables. Le chapitre 
füiuant devioit traiter du cancer ou chancre vlceré: mais pour en avoir déja traité 
bien: au long , &: de celuy qui n’eft vlceré ,. qu'on appelle occulte, & de celuy de 
la matrice , ie renuoye le Leéteur au chap.3. dulivre 3. de ce Tome. Ec pour les fittu- 
les: qui font a#x emonéoires, & du ventreinferieur, ffelles font caufées de quelque 
vlcere interne qui {e décharge fur cette partie, il.ne faut entreprendre de les guerir, 
mais vfer de cure palliatine , principalement fielles auoïent flaé long-temps ; routes- 
fois par laps de semps, dy changement d'âge, plüufieurs font gueri : mais quand elle pro- 
cede d’vne caufe exrerne, comme d'vne playe, en fans la callofiré, on la peut guerir par 
mefme-methode queles autres... 


CHAPITRE XVE. 
De l'ulcerevermineux:. 


P°: guerir bien-toft les vlceres verminenx-, if faurofter l'humidité & pourriture: 


qui caufent les wers. Les vers mourront incontinent fi on les fomente de fuc, ou 


decoëtion d’abfynte, d'eupatorium, de centaure; marrube,8&autres femblables ameres, le 
fuc de feüilles & fleur de pefcher , rricurez &:appliquezontmefme vertu. L'emplaftre 
fuiuant y eft tres-propre: : 

Succimarrubÿ, céntaurÿ.dr ablynthÿ ana 3ijolei amigdalarum #amararum 7j: 
olei de abfÿnthio, , € ratacei ana Z. $. pulueri diétami, aloës ana À 1j. Céré quarturs 
fuffieir, le tourfera cuit en côfiftance d’emplaftre,duquel on pourra vfer en :ppliquant: 
fut la partie vermineufe du leuain acre, battu auec du vinaigre,& appliqué fur la partie, 
foit: fur le ventre , ou fur l'oreille ou autre partie , fait momrir promptement Les vers, &c 
empéche leur generation: l'herbe de sille-feñille eft fort eftimée pour faire mourir les. 
vers, tant aux animaux qu'aux hommes, de laquelle on donne auxpetitsenfans par do- 
fe, une dragme auec du vin: mais aux plus âgez plws grande quanrité:on peut faire des 
inieétions ou lauatoôires defdits medicamens. 

Les Spagirics affurent entre autre remede, que l’huile de maffic tirée chimiques- 
ment, fait mourir Les vers fi l’on en applique fur le lieu d'où-ils fortent. 

Lès wvlceres du ventre, quand il en fort des vers, iamais ou rarement /e forment , des” 
Autres parties facilement, Pour ceux qui font dans lesinteftins, nous en auons écrit au 
livre3.du1,Tom.chap.13, 
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CHAPITRE X VIE. 


De la combuftion ou brülure. 


“ES brûlures auiourd'Huy font traitées pour 12 plufpart des Empiriques, tanñre 


d'hommes que dé femmes, Je peuple-méprifanc l’aduis-des Medecins & Chirur- 
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prendra le iaune € blanc d'un œuf, ou deplufieurs, d'huile violar , du lai de bre- 
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giens taufli ne woit-on le plus fouuenr que delaides cicatrices apres leur guerifon: 
d'autant que l'on deffeche l'vlcere quelquefois'plus on moins, g4'il n'ej} de befoin : cac 
par la trop grande deficcation, ilfe rend aride & fec, & la peau fe retire, qui faic 
vac cicatrice grefle , épaifle , & dure, laquelle on ne peut jamais bien remettre, Que 
fi on humede crop, on fair les viceres fordides, auec des chairs furcroïffantes , :& de 
tres-difficile guerifon. De Façon que pour fe rres-bien -comporter à la cure , il faut 
ver de Juppuratifs & ramener la partie peu à peu à fontemperament. Æt apres que 
l'ylcere fera rendu fimple par laps de temps, le faire cicatrifer, comme on fait les 
autres: mais fi la combuftion eftoit grande, & qu'elle euft procedé iufques aux os, 
alors le Chirurgieny procedera, çomme à vn grand.& malin vicere, auquel il auroit 
alceration d'os. 

Oa prendra garde à twois fymptomes., qui fuiuent les bruflures, à fçaucir, à 4 Dessrois 
douleur,aux empoulles ou veffies , &°à l’ulceration. Donc les combuftions ont befoin de Hepiômes. 
medicamens ; qui moderément faffent f#ppurer, fans manifeftement échanffer, comme 
font cercains mucillages, & autres medicamens defquels l'écriray cy-bas. 

Et pour le premier appareil, pour appaïfer la douleur , ‘& ofter j’inflammation; on 
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die, ou de femme, barre ou meflet toutes ces chofes enfemble , 1& auec des linges fins 
trempezen ce medicament , fera fomenté tout froidement fur la bruflure , & de:rrois en 
trois heures reïrerer. Apres on appliquera le fuiuant liniment: 22 Mucillaginss (eminis 
philÿs lini, dr cydoniorum ana 34 infundantur in vnciis [ex aqua ninis vel violarum, 
expreffioni diffelue alinmen Gp vitellum out wnives, © far, ut dicum eff, linimentum.IL. 
Vagucnti populeenis recenter compfiti 3. 5. unguenti bafiliconis &. i camphora D. i. ol& 
senupharis 3.1.8. & feront tous ces onguens fondus:en double vaïlfeau,& Fait liniment, 
qu'on appliquera furle mal auec vne plume. 

Il ne faut pas croire ce que le pleuple dit, par la perfuafon de certains Empitiques, 
qui ne pouvans, ny ayans moyen & induftrie d'appailer l'inflammarion & douleurs , di- 
fenc que le feu ou inflammation va toûjours croiflant iufques au neuviéme iour; & paffé Faulfe ‘pie 
cererme qu'il va toëjours en diminuant,& cepar le moyen de certains exorcifmes qu’ils nion, 
font fur'la partie bruflée : mais tous leurs remedes ne font que vanités, aufquelles 1l n'y 
a raifon , & moins encore à leurs paroles. 

Il ne faut auffi fwiure les Anciens, qui foudainement appliquoient de la.serre cimolie, 
auec des blancs d'œuf, quieftoit vne verre qui s'apportoit de Crere, Ifle‘de Grece, & 
vfoient d'icelle iufques à parfaite guerifon, comme encore ils font auiourd’huy és païs Ouguens de 
Leuantins., qui eft vn remede certes qui caufe baucoup de douleurs. Pour le iourd'huy chaux. 
plufieurs ; voire la plufpart des Chirurgiens y appliquent de la chaux wine, effeinte 
fept ou neuf fois en l'eau, à chaque fois changée meflée auec d'huile rofar , où come 
mune ou huile de noix, que ie #’appreuue principalement aux combuftions de la face, 
parce que l’vfage de tel onguent fait des cicatrices dures ; contraétes & horribles à voir: 
mais comme j'ay dit, il faut garder vne mediocrité. 

Quelqu'vn me pourraobicéter , qu’on me montrera des perfonnes qui ont efé b:û- 
lées de poudre d'harquebufe au’ difage;aufquels n’eft demeuré aucun veftige, pour auoic 
vié de cer onguent dechaux. Te réponds, que en ay veu trairér quelques-yns par Em 
piriques:mais c'eitoir vne legere bruflure, prouenant de poudre d'harquebufe allumée qui 
n’anoit fait que pafler legerement, fans auoir bruflé que la premiere peau, Mais vne 
bruflure faite de vray feu , degroffe ou folide matiere, ou d'huile do: d'eau biäillante, 
qui ait le moins du monde profondé, l’onguentde chaux n'empefcheroit qu’il ne sg 
fafle vne laide cicatrice : au contraire nos medicamens fonc de belles sicasrices , & le 
plus fouuent ils n’en laiffent aucune, 

Or pour pourfuivre la cure autour & deflus l’ylcere tant qu’il y aura de chae 
leur & d’inflammation, on mettra des comprefles deffus imbibées dans des fucs , ou 
d'eaux diftillées de folanwmfemperuina;de laïttuÿ, de plantain; & aureshetbes refrige- 
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Oxycrat vn- rantes, & jamais d'oxycrat,ny aucun autre medicament où il entre du viraigre: car ël 

#emy des æl- feroit de grandes douleurs, outre ce qu’il eft ennemy des vlceres:continuer ces reme- 

ceres des itfqu’au huitieme iour ; & n’vfer de cette cimolie , argile , terre feel£e,ny de la 
fange qui fe rrouue dans les auges des mules aiguifoires , car ils renferment la cha- 
leur au dedans. 


@rguents Apres on appliquera des onguens fuiuans, qui auront vertu de faire fappurer dr ra- 


fraichir,comme' ef le fuiuant:2/.Prouenti albi Rafis,& de tuthia ana 3.) «Unguenti ba 
filiconts 2 ij. le cout fera mefé. La fuppuration faite, puisla mondification, pour 
cicatrizer en v{era de diachylon ireatum {eulement : car aux bruflures il fast belle cica- 
trice, Ou comme d’autres veulent , de l’emplaftre de cerufe : enfin d’huile d’œufre- 
centement tirée. 
Caration Et quant aux veffies 8 empoules,il les faut ouurir auec la pointe d'vn cifeau , pour 
des empoules. donner iffué àil'eau qui y eft contenué; mais il ne faut samais enleuer la peau,mais la 
Application Jaïller feparer d'elle-mefme, Plufieurs mettent au premier appareil des oignons bat- 
des ongnes. tus auec du fel : mais ie ne confeille d’en vfer, finon aux bruflures faites depoudre à cæ- 
2on,8& non pas aux autres;les foldats Alemands difent qu'ils ont trouué l'experience de 
l’effec des oignons & du fel, & qu'ils empefchent les puftules aqueufes , & la diffor- 
Otinion d'A. mité.Ariftore aulpremier Probleme dit,qwe de montrer la partie à un fen mediocre;auec 
rifiote. vne chaleur temperée , appaife la douleur,parce qu'une chaleur amortit l'autre. 

La maniere de viure doiteftre refrigerante,& humectante , les purgations y font 
fufpectes : maïs la faignée aux grandes inflammations y eft conuenable. 

Du Chefne Spagiric , aflure qu'il n’y a rien qui rant appaife les douleurs des adu- 
ftions, ny qui les faffe pluftoft cicatrifer,que fait l'eau de fongere, comme aufñli l'eau de 
cancres,qu'il décrit en fon antidotaire, il fait aufli grand cas d’vne autre eau compo- 
fée expreffement pour les bruflures au meme liure, & de l'huile d'œufdiftillée, pour 
rendre les cicatrices belles tellement qu’il paroïft bien peu,apres qu’on en a vfé:mais 
il n’en faut vfer finon quand l’ylcere eft du tout fermé. Il approuue auffi fort l'huile de 
Saturne , & foa fel. 

À Les cheueux ou poils ne fe rengendrent iamais fur les lieux bruft:z. Les bruflures 

Prognoffié.  jiiffent communement de laides cicatrices, fi elles penetrent iufques au panicule 
charneux. Lors que la brflure eft en partie nerueufe , & que paflant iufques aux 
membranes, & nerfs de quelque article , le membre demeurera mutilé , s’il penetre 
iufques à l’os,le mal fera grand & difficile à cicatrifer. La bruflure profonde & lar: 
ge , principalement fi elle eft en la poitrine ou ventre, eft mortelle, 
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P Desulceres de la bouche. 


I ceux qui ont des vlceres dans la bouche font d'âge competant.ils feront purgez 
felon que l’humeurabondanre & nuifante dominera,& auffi fœigpez tant des veines 
cephaliques , que fublingues. Cela eftant fi l'vlcere eft caufé, d'yn humeur chaxd ce 
j acre,le gargarifme fuiuant y fera propre: 2/.Mellis rofati colati 3.) fucci.mali punici,vel 
Gargarifme. omphacii 3j aquarum plantaginis,ro{arum,feu aretofe ana 3 Mj.ifcefiat gargarifma. 
Si l’vlcere eftoit engendré d’vn humeur pituiteux , on fera vn lauaroire auec du vin 
blanc,dans lequel on meffera vn peu d'alun calciné, Aufieft fort bon de toucher l'vl- 
cere d'eau fublimée 3..la fuiuante decoétion ou gargarifine eft propre à routes fortes 
Æutre lana- d'ylceres , de quelque humeur qu’elles foient engendrées. 
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Des vlceres de la bouche. CHA». X VIII. 177 | (4 


eut | romarin, lentilles, dr rofes ; feront routes ces chofes cuitresauec de l’eau ; à la colature | 
Steue, vous adiouitérez d alum brflé, dr du miel 04 du fuccre, & de cette decoétion il s’en | 
ri, Bi faut lauer la bouche à toutes heures tiédement, ou de fcüilles d’oliuiers cuittes auec | 
ik du. M an fuc degrenade & miel, Er s'il y auoit grande pourriture & puanreur, on adiouftera de || 
| l'egyptiac.Si la luerre eftoit rorgée, on la touchera auec yn linge fin, ou cotton trempé || 
br, À en de l'es forte : apres lauer la bouche des caux fufdites : Si l'vlcere eftoit fimple, & qui 
Par | fans aucun fafcheux accident, il fuffira d’vfer de l'vn des fuiuans. ; 14 
nur M 2£. Herodei p.j. lentium pfemis, COrticis grasatorums vnciam femis * foliorum oliue, Aux vlceres | LE 
bé famach, myrtilorum, lenti, ci, balaufiiorum ana mapip.).fas deroëtio,colatura lib.ij. dif. benins. p 
œufs. Llue fyrupi acetof fimplicis » jrupé rofarum, dy diamori ana al jà $. faces mali punici ! 
Ê A1). #ellis rofati colari VACLAS duas, clarificetur, & fiat gargarifma, ou ius de pilofelle | He 4 
ù, px auec du vin & miel, pour en vlei comme de gargarifme. Le à 
hs , il fauc toufiours obferuer qu'au commencement il conaïent pluftoft deterger, puis L'ordre de { nf 
k retraindre, commençant par le doux, puis au plus fort , & pour amener lefdits vlce- LA euratian. M ET 
+ de res à cicatrice, pulueris balaufiiorum rofarum, gallarum, mirebolanorum cétrin0" Um EI ALP 4 
“ds ana 3.ij. cyperi dragm, femis, le cout meflé fera faire vne poudre , que l’on mettra fur 1} AE NE 
WAR les vlceres auec da corion mis au bout de la {patule, Et pour arrefter la defluxien, les |} HE 0 
di. D chofes fuiuantes y feront propres. Lt 
dus) | - Ammoniaci galbani ana 3.j. & feront eftenduës auec le pilon chaud en forme p,y A. Hi Li 
| d’emplaftre, & fera appliqué fur le derriere de la tefte, qu'on appelle occipnt, Apres fer la def : 15 
yln A on fera vfer du parfum fuiuant aux habillemens de efte feulement: 27. Milÿ pj.ro- ibm 
| ferumpurpurearum p.3, f. auripigmenti 3j, myrrhe, thuris, mafliches ana 3.iij. fanra- 
4 is | lornm omnium ana 3.j.cubebarum 3.ij mifce, & fera faite vne poudre grofliere, de Ja= | 
ea | quelle auec de la rerebentine.on fera des trochifques. Le malade auffi tiendra fouuene | | 
conpe à des fuiuantes formules dans la bouche : 22. Gummiarabici, tragacanti affatorum, ana | 
t, pot D 3.). bols armeni 3 ij. certicis thuris D.f. cum [yrupo, de rofis ficcis, & feront fsises des pie 
ms | formules, comme lupins, defquelles il tiendra dans la bouche la nuit & le iour , ou du 
uk de | faccre candi, tu 
| Si les vlceres font au palais, il y faudra diligemment pouruoir,car l'os dudit palais /& De La chey LA 
lues | earie facilement, tant à caufe de l'humidité, chaleur, que fpongiofité qui y eff, lequel » Je l'os d# Lit 
paEUr par laps de temps tombe, & par apres on ne peut parler arciculément, f Le +r0m que l'os palaiss 
ques aux Carié a laiflé apres fa cheute #’eff bouché. Ce qui fe fera auec de la cire auec vne lame 
\penere d'argent qui couurira le pertuis. Certains Ll 4 cette cauité de corron deuëment 
k&kr à incorporé auec de la cire blanchele faifans felon Fa forme de La cauité, qui conuiennent 
È auff bien aux vlceres veroliques, qu'aux autres, fi a 
ll Les tireurs d’effences aflurenc que lex balfamique , écrire en la Pharmacie de du 
em cas 


g eut 

Chefne, fi on en touche les vlceres de la bouche auec vn peu de coton, les np È A 

2 À ! : ps Es ; gHe5x- 
guerit, & empefche la carie de l’os du palais, Comme auffi fi on mefle auec de 24% 
d'orge du [yrep de mucillage, où de celuy d’alchmilla, on de plant ain on de fanicle, poux 
aire vn gargarifme, ils gueriffent dans peu de temps: rous lefquels {yrops font comme RER ANT 
a efté dit, dans la Pharmacie de du Chefne, Fumanel écrit, que l’huile d’or guerit toue l'ENS 
| tes fortes d'’vlceres de la bouche affurément , & dans peu de temps, fi on en mefle Ho: 
quelque peu parmy lesgargarifmes. 
pret F y a deux efpeces d’vlceres qui afffigenrla Bouche äla r. eft celle 
esqeines 


quin'eft que /#- 
M perficielle, comme celle que communement on voit 
chan | 


en la bouche des petits enfans, “ou 
qu'on appelle aphtes, qui ne prouiennent le plus fouuent que de la maunaife qualité dy d 


de à anent # Prognofiis. | 
Wih daict de la nourrice, laquelle fe guecrit facilement, auec quelques pecits dererfifs, & puis (is 
par d'aftringeans. L'autre efpece qui eft engendrée d’hümeur chaud [5 virulens n'eft pas ft REX 
xd Ù D fans d2nger de corruption de la luerte,de la chair qui eft au palais, autour des £enciues, 1 
gerlte | & de la langue mefme, mais auff des os fubiacens & des dens, qui apres leur fepara- 

5 [OI M 


sion depranent la parole, Cr la maltication, & aucunesfois la mors s'en enfuit. hi 
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nn CHAPITRE  XIX. 
Des -wlceres des cuiffes, iambes, & pieds. 


À t1 | 
4h Remeiles L vlceres de.ces parties, de quelque qualité & efpece qu'elles foient, fe gueriffen 
| 1 ! generatiés A Par methodes generales : cat toutes requierent certain repime de vis ; outre 
ce, aucunes la faignée & purgations, ainfi queles habitudes du.corps, la qualité des 
Fi humeurs, l'efpece & difpañtion de lMvlcere requerront, pour lefquelleschofes vous 
HR pourrez auoir reçours au liure que nous auons.écric de la cure.des tumeurs contre 
LUE Hature. 
mou: Topiques. Aux tropiques principalement la mature des parties doit eftre obferuée, [ur lef- 
AM quelles, à caufe de leur fituation , tous les excremens:y combent facilement, & faut 
empefcher cela tant par des remedes yniuerfels, que parriculiers, & fituation conue- 
nable. En Efté il les faudra lauer & fomenter d'ea de plautain, dans laquelle aura efté 
fondu vn peu d’alum, il les cenuieadra oindre d’onguent de minium,& que s'ils eftoienc 
de figure ronde, il leur conuiendra donner vne autre figure. par cauteres où tran- 
chaas, & qu'on tienne vn perpetuel repos. 

Plofieurs écriuains, Medecins & Chirurgiens, en leurs traitez des vlceres, y dat 
ji compris beaucoup de fortes d'ulceres, qu'il femble que nous ayons obmis en£e mefme 
il Caufe d'ob- Jiure, ce que nous n'auons fait: cac il en eft traitté aux Autres liures de ce volume, 
#1f5018 ainf qu'ilme fembloir deuoir eftre fait, fwisant l'ordre des parties affeëtées dont d'écti- 
uois, Comme quand ie traittois des maladies de la seffe, tant internes, qu'externes ; 1 
| ay compris auffi fes vlceres, ainfi faur-il entendre de celles des oreilles, du nez, & ain 
ES ée toutes Îes autres parties. 

Où faut Qu'il ne foit ainfi, \'ay écrit du chancre vleeré, au liu.2. de ce tom. chap. 13. des 
Mr autir ve- Vireres de La tefte, au 1.liu. du 1,.tom,chap.s. des vlceres des yeux,au liu,1. du 1.tome 


EU UE RE chap.41.42.43.44.47.8& 48. de la ffule lachrymale, audit liu.r. du 1. rome,chap.47.des 
m4 wlceres du nez, au lin. tome & chap.6®. des wlceres des oreilles, liu.z.tom.r. chap. te 


de ceux de La poitrine, liure 2.tom.x.chap,3. & au 4.liure, tom. 2. chap.1<. l’enrends 
de ceux qui penetrent dans la capacité: car pour les autres, ils n’ont befoin d’aucu- 
ae autre cure, que de celle que nous auons dit en general. Pour les v/ceres de la verge, 
tant internes qu'externes , NOUS EN. auons efcrit au liure 4. tome 1. chap.2$. des vice. 
ves de La matrice, dx de (en col, au liure s.rome 1.chap.17. Des hemorrhoides au 3.liure, 
tom. 1. chap.24. de la fffule de l'anus, où du fiege, liure 3-tom.r. chap.:7. des fentes 
d condylomes liure 3.tom.r. chap.26. C'eft pourquoy qui defirera de voir les matie- 
ses, qu'il femble que i’aye obmifes, les recherchera aux lieux fufdirs. Et parce que les 
“vlceres qui durent long-temps, laiflent de aides cicatrices, ie veux mettre en ce lieu 
quelques remedes, pour feruir à ceux qui defireront de conferuer ou acquerir vne 
beauté corporelle apres les maladies ; le fuiuant eft experimenté iournellemeat: 
LC. Ireos,lithargiri Loti, cornu cerui Ufbi,falis ammoniaci, baurach gummi amimoniaci, 
k Jupinorum ana Z.K. diffolue ammoniacum cum aqua hordeë, dy incorporentur reliqua f- 
Fr anul, y fant troshifci, que l'on fera fecher à l’omhre: on en diffloudra vn dans de l'eau 
| d'orge, ou de fêves, Les Spagirics approuuent foit l'eau deiaune d'œuf, qui fort auant 
d'huile,\ors qu’on la fait chimiquement:l'huile de tale elt fort excellent,preparé felon la 
pour enbelz defcription de du Chefne, en fon traitté des arquebufades. Le fuiuant eft aifé à faire. 
KA Jir Les cura= Prenez de la pomage deux onces ,mucillage de femence de pfilliumtirée auec d'ean rofe 
SARA EN vse once, catmbbre un fcrupule, huile d'amandes donces demie once,meflez & en viez #rois 


ou quatre fois Le ionr, L'eau dorée furpaffe tous autres remedes qui embellifent la cica- 
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De la galle, rongne, ou fcabie. CHar.X X. 179 


rice, la defcription de laquelle fe trouuera dans le 2. liure, chap.8. de Liebaut,des re- Re#edes 
medes fecrets. L'huile de baume a mefime faculté, la defcripiion fe crouue dans ledir Spagérics, 


liure des remedes fecrets, chap.9. liure 3. 


Les wlceres qui empelchent le repos, qui caufent des naufées, & degouftements Progrodie, 


des viandes, qui alrerent & font febricitans leurs malades ; & fila matiere quien {fort 
eft bourbeufe, ou fubrile & virulente, ou fordide, de couleur autrefois rougeaftre, 
cendrée, inégale, comme lie de vin, erodante, & l'odeur fetide, telles cholfes font 
de mauuais prefage : mais fi ce qui fort defdits vlceres ef blanc ,égal, & en petite 
quantité auec vne vifcofité (aus nulle mauuaife odeur, c’eft vn bon figne , & que nature 
fait generation de chair. 


eq eo on 0 re Po co ee ana eee nee 


CHAPITRE XX. 
De la galle y YONgNe 0h fcabie. 


memes 2 


À galle, rongne, ou fcabie, & pfora des Grecs, ef vne afpreté de fommité & fuper- 
Luficie du cuir auec prurit, c’eft à dire demangeaifon, par laquelle le corps petit à Orivine, 
pecit fe confomme. Elle prend fon origine ainfi qu'attefte Galien, liure 2. chap.10, des 
caufes fympromatiques,, de l’asrabile ou pituite falée, craile, & lente. Le commun 
des Medecins difent qu’il y en a de quatre efpeces, la premiere efhece, qui demange ex- 
cremement; en laquelle fe font plufieurs puftules , dont la matiere eft acre & falée. 
La feconde elpece, en laquelle les puftules font grandes, blanches, & viennent à fup- 
puration ; &- cecre-cy eft fereufe, pituireule, & ne caufe pas tant de demangeaifon 
que la premiere. La #roifiéme efpece et, en laquelle les puflules font larges & rou- 


giffent autour, & font comme de petites inflammations au cuir, à la difference du Qwarre efbe- 
furoncle qui fe fait en la chair.La quarriéme efpeceseft celle qu’on appelle le morr-mal, ces de galles, 


qui eft vne rongne compofée d'humeur melancolique , auec beaucoup de croufte, qui 
s’engendre principalement aux farbes, & fi elle fe guerir, elle retourne facilement: 

À toatesces forres de fcabies ou-rongnes, /4 faignée abondante ef conuenable, 

pourueu que l’âge & l’habitude du corps le permettent, comme auffi les purgarions, 
chacune felon la caufe de l’efpece du mal, & auce ce il faut tenir regime, fuyant toutes 

les viandes acres, falées, épicées, & autres : ils feront apres baignez dans tel bain: QL.Ra- 

dicis elenÿ,@ lapatÿ acnti ana Mij.Sicla,d fponaria ama M. forum anthos,camomil. 

la ana p.j. fist decoitis pro balnes; cui adde [alis 5.iv. auquel bain il fe lauera trois fois. 

Que fi pour cedit bain il ne fetrounoit guery, le faut oindre de l’orguent fuiuant:2Z, Bars. 
Vnguenti epulati 3:viij. Jithargiri, Zj.cerufe lora 3.$.calchitidis 317. argenti viui re 

tinéti in fucco limonum 4j. le tout melle : 8 de cér onguent en feront ointes les pal 

mes des mains. Ou de cette autre façon d’onguent : 22. Refine Zciv. terebentina lota in 

4944 ro[arum Zij.cerufa lota in aqua fumiterra 3.j.lirhargiri lori in ace 3.8. argenti Onguent, 
vint 3 ij.fucei limonum vel arancicrum 4.iv. le vour fera meflé en forme de nuiritum, 

& fait vn onguenr, Que f la pituite falée caufe la maladie aux vieux , il la faut purger 

en cette façon. 

L, Liquiritia ras, dy radicis enuls campana ana Zij. betonica, bugloffi , borraginis, 
mercurialisherbarum capillarinm axe M.j.fumaria, ficla, foliornm braffica marine ana M. 
8. feminis carthami 3j: florum anthos, @ bugloff ana p.j. hordei dr cicernm rubroruns- 
ana p.f. &fera faire vne decoftion en deux patties d’eau de fontaine, & vne d'abfynthe, 
iufques à deux linres , dans lefquelles on diffoudra du wie] rofas trois onces, da [yrop ro- 
fat laxatif cinq onces,. du fucre fin tant que befoin fera, & fit fair vn fyrop aromatifé 
d’yne dragme de poudre de disrrhodon ablatis, qu'il prendra pendant cinq matins. Les 
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Éyrops finis, on diffoudra en vne de la decoétion [ufdite, #rofs dragmes de diacare 
thame, on de l'eleffuaire du citro laxatif; où demie once diflout en decoétion de mercie 
riale, auec deux onces de fyrop rofat laxatif.\ faut vfer de forts remedes aux maladies 
qui font.en Fhabitude du corps, ou de benins : mais les reïterer plus fouuenc. Apres 
@n oindra les parties rongneufes de l’onguent fuiuant : 2/. Terebentina FAT arger= 
ti viur 2j. flyracis 3j. unguenti enulats Z iv. duquel on Sindra les mains quand on 
s’ira coucher Que fi le mal eft de matiere melancolique, ou d’humeurs aduftes, le 
malade fera purgé comme s’enfuic, 
Si l'humeur 2L.Disphænici 3ijcatholici 3j. diffolue in decoitione mercurialis,dr 72 À. fyrapi ro- 
eff nel.  farum laxatini. Apres on vfera de la decoétion fuiuante : 22. Bugloffa y liquiritia 
éolique, ana Z.j.radicis enula 3.8. pafularum mundatarum,prunoram y febeflen ana num. 
xx. anifi Si polypodij querni Zi]. feminis carthämi » fena orientalis, [ummitatum 
thymi ana 3 à). camomilla, bugloffa.gy borraginis ana p.j.tamnrindorum 3 À]. fat deco- 
&io ad Ïb.i). colatura, diffolue (yrupi viclarum cr rofarum laxatini ana iv fyrupi de 
fumoterra * iv. le cour meflé, fera aromatifé auec deux dragmes de diarrhodon aba- 
15, Qu'On prendra cing matins durant, apres il fera purgé aiofi que s'enfuit: 2/.Con. 
feitionis bamech 3j. diaphœnici 3 à. diffolne in vna parte decofionis, vel in deco&ione 
mercrialis cum 3j. frupi rofarum laxatiui, & (era faite vne potion, & le lendemaîn 
Prendra wne dragme de theriaque. En apres. > 

2£. Vnguenti nutriti Zi. lithargiri £: cerufa lote in aqua fæbiofz, 4jP. argenti 
Vtt 3 iii terebentina 3.).8: olei rofacei Zi. fucci lapatÿ acuti,&r [ucci limonum ana 

‘ij. le tout fera meflé pour oindre les parties. Vn autre plus efficacieux : 2L. Cerufe 
dote, lithargirij ana 3j. plumbi Ut, € loti, antimonij ana 3 ij, calchit. Zoiij. UrguEr= 
ti pompholigos *: li}. argenti viui 2.ij. olei rofaruns, dr irini ana 2 ij. fucci fcabio- 
fa plantaginis, > limooum ana 3.) axungia porci 3-iv. letour eftanc incorporé fera 
fait vn onguent. 

Onguert Le fuiuant eft triuial fimple, duquel on vfe le matin : 22. Ole rofacei Z.iv. fulphuris 
fans argent. ini 2 je fecci limonum .ij. refina fini 3j. meflez Ê tout pour oindre la palme de 
if aux gal- lajmain. Vnautre plus efiicacieux : 22. Olei de iunip. 5'ij-olei nucum 3j: tartarivini 
les benignes. A4lbi4.j. vitrioli, falis communis, (ulfhuris, ana 3.ï). rerebentina lota in [acco limonum 
3.) lithargiri 34.8 cera parum, fiat vnguentum : mais G la maladie eftoit rebelle, & 
que ce fuft vn perfonnage robufte, on y adiouftera de l'argent vif deux onces, y deux 
dragmes de fablimé, par aïnfi il aura plus de vigueur, & (era appliqué apres l’vfage da 
baïn, les croûtes eftans mollifiées, afin qu'il penetre mieux. Le fuiuanc eft vn #wrri- 
zum tres-bon : 92. Olei de iunip. Zip olei lucernarum dy nutum ana Z ii. tartari vi- 
ni albi puluerati Rnb: vitrioli, falis communis ana 35 lithargirÿ auri Ziv. le tout 
fera incorporé, vous adioufterez de plus, des fucs deplantsin dr de limons, de chacun 

trois onces, du vinaigre [cillitique 3.j. le rout incorporé , fera fait vn nurrirum. 

Les Spagirics affurent que l'huile de tartre tirée chimiquement embellit la peau des 
rongneux en les guerdfant ; Euonime l’attefte. Or il n’y a rien fi auré, que la 3.eau 
des Philofophes, qui eft appellée perralis, guerit la galle, tant maligne foit-elle dans 
trois iours ; G elle en eft lauée, & beuë au matin rectifie le fang. Liebaut en fes remed. 
fec.liu.2, ch.8 Vne autre de Theophrafte diftillée par vn alembic : Preney des racines 
d'enula campana quatre onces, de la graiffle de porc demie linre, d'a rgent vif vne once, du 
fouphre deux dragmes, difiillez Le tout : gardex cette eau , qui eft excellente contre toutes 
galles,gratelles, teignes, pustulles, dartres, rongnes, x ladrerie blanche. C'eft pourquoy 
ceux qui defirent d’eftre vûs beaux & qui font atteints de ce mal, ne doiuent eftre 
fans icelle, car elle ef #res-experimentée, & facile à recouurer & faire. 

Les perfonnes de mauuaife habitude,qui font galleux, gueriffent difficilement, comme 
auf les vieux dr decrepits , qui l'ont porté long-temps,iamais ou rarement ils gueriflent, 
& à iceux il faut vfer de cure palliatine. Celle qui eft vlcereufe, occupant bonne partie du 
corps,ef} incurable : maïs fi elle n'occupe qu'vne petite partieselle eft curable.ll furuiene 
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De la lepre, ou ladrerie. C H A P.X XI. 185 


au corps de petites grarelles qui viennent auec prurit & demangeaifon ; qui procedent 
d'vne décharge d'humeuts que nature enuoye au cuir, lefquels pour leur craffirude ne 
cranfpitent ny s’exhalent facilement, ainfi font de petites gratelles auec demangeaifon 
en forrant, qui gueriffent facilement par les bains & remedes benins. 


CHVARDERLE XXI 
De la Lepre on Ladrerie. 


Epre, ladrerie,ou elephantiafss, n’eft autre chofe qu'vne rumeur de tous le corps, pro- Definition. 


À senante d'une aduflion ou torrefattion de l'humeur melansolique, participant de qHa= 
lité venenenfe On connoift cette definitioneftre valable, par ces mots de qualité vene- 
aeufe, méchante drcruelle, veu que tous ceux qui font melancoliques , ne font pas de ne- 
ceffité faifis de la lepre.Celle des Arabes eft bien autre que celle‘des Grecs & Latins;car 
laladrerie Arabefque n'eft qu'en tumeurs varifqueufes des iambes : maïs celle des Grecs 
& Latins qu'on appelle vulgairement Jadrerie, eft execrable, cruelle, abominable, qui 
ronge La perfonne injques aux os. 

On voit en cette lepre #roë maladies , l'une eff l'intemperie chaude de feche, laquelle Troë mals- 
neantmoins deuient froide, la chaleur & aduftion s'alentiffant.La 2. /4 maladie organi- dies font es 
que,qui change Gr enlaidit toute La figure dr forme du corps, La 3. eff la folution de conti la lepre. 
nuité,quine fe manifefle que trop par [es indices. Cex humeur morbifique,;impure, mali- 
gne,combien que pefle-mefle elle infcéte les parties snternes,fi eft-ce qu'elle fait {a prin- 


cipale refidence à la rate & au foyeslaquelle eft diftribuée parapres partour le corps;& Siegelde lepre. 


neceffäirement auant qu’elle foit manifeftée au cuir exterieuremene, a long-temps croupi Caufes. 
en ces parties nobles & inrernes.Elle vient quelquefois de race & generation, pout avoir 

efté engendré des perfonnes fuiettes à cette maladie lepreufe on de contagiem,pour auoir 
frequenté,atriré l’haleine;attouché,couchè au liét,mangé,conuersé, auec telles gens in= 
féétées,ou du propre vice de tont le corps qui abondent grandement en attrabile, qui peu 

à peu acquiert par aduftion la qualité veneneufe fufdite, 

Cette maladie ea fon commencement rend la couleur de la perfonne changée , aucu- 

mesfois noiraftre, iaunaftre, blanchaftre, felonle naturel de l’humeur adufte, qui afflige | 
mefmement le wifage, la peau duquel fe voit pluseffoiffe, dure, afbre ; les mains, & les Indices. 
Pieds, tous enfle7, a le fentiment tout hebeté, & les extremitez froides, principalement les 

pieds, à caufe de la craffitude des humeurs qui eftouffenc les efprits, C'eft d'où procede 

la pareffe dont ils font touchez , la refbiration tardiue y puante , le mounement difficile, 

dureté de ventre,rottements affidu:,@> tonfiours preparez au coit Et comme le mal croit, Cancer uni- 
leurs yeux fe font ronds, & les narines larges: ilfe Fair des vlceres canes & profonds, uerfel. 
prouenants de la malignité vilaine & acrimonie des himeurs, C'elt vn fi miferable mal, 

que dés le remps qu’il a pris racine , jamais il ne reçoit guerifon : cat fi feulement yne 

petite particule affeétée d’vn cancer eft incurable , comme fe fera qu'occupant tout le 

corps on pourroit guerir ? ainfi que dit Hippoecrate ; car lepre eft vn chancre vninierfel: 
neantmoins fi le Medecin au commencement d’vn tel mal fçair bien ordonner & appli- 

quer des remedes, fans doute il empefcheta que le #4l augmentera pas, 8 ne prendra 

& grandes racines. 

Les rémedes donc feront la phlebotomie frequente, comme auffi les medecines pur= Remedes ge» 
gatiues des humeurs peccantes reperées fouuent.Les bain:,esfuues,cornets, cauteres poten- neraux. 
tiels en nombre, abflénence de vin, du coir,boire de l'eau, l'ufage du laitf d'afneffe, boiil- 
dons de poullets,alterez d'herbes refrigerantes & aigrerres;orge mondé:mais la lepre con- 
firmée, il faudra vfer de theriaque, & de chair de viperess 
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Caftratio des Aux regions Meridionales qui font fajcttes à cette lepre pour l'air bruflant qui y domi- 
peuples Mé= ne ordinairement,pour pallier leurs vlceres,tumeuts,rougeurs;boutons,faphirs, qui fot- 
ridionaux. tent au vifage.S’ils font hommes, on leur ampute Les genitoires, & ÿ à apparence de quel- 
que raifon , parce qu'ils changent leur temperature chaude en froide, & ainfi n’en fonc 

NA tant affigez. Et certains en Ont efté guer fi du commencement que la lepre fe fait fen- 
RE |: & tir le moins du monde,on fait ce remede:mais quant À ceux qui ne veulent;ou craignent 
10 Lai de loufftir vne telle mutilarion de leurs parties genitiues;comme auffi les femmes illu- 
| pal {tres des villes vfent de fards fur leurs vifages pour palliation, & couurir leurs maladies: 
ad: dont en voicy vne forme, laquelle ray experimentée fur Ja face de plufieurs lepreux , & 

(à lepreufes,& autres qui auoient grande defeétuofité de cuir,principalement au vifage, ce 
LAN) È __ quia fait que ces perfonnes n'ont efté fequeftrez,ny leur mal reconnu, chofe qui a gar- 
Fomentation. dé l'honneur de leursfamilles , dont en voicy la defcription. Premierement il faut fe- 

| mener le mal du vifage auec vne Leffine, dans laquelle on auroit cuit de /éfame, dr de fe- 
1 tA mugrec, & les fomenter durant trot iours riedemens : apres on appliqueta l'onguent iui- 
FU uant, notamment à celle qui eft farineufe: 
Onguents Pnguenti de litargirio : dijmacillaginis fœntigracis minis lini,radisis althes ana Zi}. 
farine orobi quantum fufhicier, & fe fera vn ongnent dans vn mortier de plomb, &.d’ice- 

luy on oindrales puftules,les vleeres tuberofirez.boutons de la face,& feront modifiées, 

apres elles ferontrouchées auec l'ean de capitel, de la troifiéme colleétion, ou auec de 

L'eau forte des orfévres, n’en touchant que fur lefdites parties, & non ailleurs, 1e m'af- 

fure qu’on s’en troauera bien. 

Eau defrais  L'ean de fraifes a grandes vertus contre ces morphées lepreufes du vifage, foit betis ou 
| fes. appliquée,qui fe fait en certe façcan:metrez des fraifes aflez bonne quantité.dans vn pa 
he nier, compose de vergettes de faule,&c füvs luy on mettra quelque maiffeau de verre, où 
à de terre plomblée,& qu'on laiffe pourrir lefdices fraïfes dans le panier,& l'eau qui en di- 


#/ ffillera (era gardée au fafdit vfage.Le fuc de choux rouges, dans lequel on aura fait fon 


dre de l'alum, n'a pas fon remede femblable à tel mal. 

Les Chimiques affurent,que le long vfage de l'eau de larix,guerit la ladrerie;comme 
auffi l'eau de ferpens & l'eau du [ang humain d’vn ieune homme ds bonne temperature. 
11; l'ean de grenoüilles l'eau de vipere,far tout l'huile de virriel doux;,en prendre trois gout- 

| ces les matins auec d'eau de fumeterre beiie , guerit la jadretie , ouelle la pallie gran 

dement : on tient que l'eaw de vie rectifice pat trois fois, fionen vfe long-temps ; Em- 
pefche l'accroiffement de ce mal;& l'or porable la guerit indubitablement. 

Cette maladie fe prend facilement entre l’homme & la femme qwi habitent enfemble 
charnellement, Gordon Medecin de Montpelier,qui viuoit l'an 130$. efcrit qu’il vint 
yne Comtefle en ladite ville pour fe faire guerir de la lepresäuee laquelle vnieune frin- 

Hifloire. ganr,& mal-aduisé Efcelier habita, dontil tomba en peu de iour en ce mal,& ny elle,ny 

luy ne purent iamais guerir : l’an 1566* il vinc à Paris par le moyen d'yne lidiere , vr 

Gentil. borime des environs de Dieppe en Normandie , qui eftoit lepreux, pour fe faire 

guerir , qui s’eftoit logé en la ruë de l’hoftel d'argent; lequel eur affaire auec la fille de 

fon hofte , à laquelle il donna cette maladie, & cette cy en fit autant à vne fienne fœwr;, 

âgée de treize ans , auec laquelle elle beuuoit, mangeoit ; conuerfoit & couchoit ordi- 

nairement , & furent confinées à la maladerie, & le Gentil-hommie ne posant iamais 

recouurer la fanté , s’en retourna mourir en fon pays. Jay veu deux ieunes foldats 

Champenois , lefquels fuiuans les armées aux guerres ciuiles de la France fe ietterenc 

dans vne maladerie,& eurent affaire auec les femmes infe&êes durant trois iours,lefquels 

\U deninrent lepreux,8& quelque chofe qu'ils y fiffent n'y peurent jamais vrouuer remede.- 

Hifliire d’un l'ay traité vn homme des montaignes de Limofin ,qui habira trois ou quatre nuicts 

! Pre autc une ladreffe qui demandoit l’aumofne,;auquel fortirent quelques boutons au vifage, 

auec vne foifrres-grande, & voix rauque; auquel ie fis bonne partie des remedes fuf= 


dits: ilfe facha enfin d'yfer des wiperes, carelles luy couftoient cher, & me demanda fi 
les: 
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Les ferpents luy feroient bonnes ; mais ie les luy accorda, de celles des riuieres,& durant 
cinq ansil en vla, offant Les tefles, dr queuës, en paftés, roties,bofitllies,auec ailx, pour- 
reaux,(affran,& s'eft tromué gueri ivray eft qu'il vfe encor du fel theriacal.De (e vouloir 
laiffer amputer les genitoires iamais il »°4 voulu,il a vne tres-belle voix à prefent,eft nec 
par rout le corps fans alteration. 

D’auantage outre les ladreries fufdites, il y en a d'autres , dont les fzinifes Efcritures 
font meation:mais la caufe en doit eftre referée à la permiffion & volonté de Dieu pour 


des pechez des hommes.Æt cela eftoit anciennement entre les Hfraëlites; à fgauoir file 


peché que l'homme auoit commis effoie des medliocres, la ladretie n’apparoifsoit qu'aux 
murailles de la maifon , en de perites fofsettes verdoyantes, ou taches rougeaftres vn 
peu enfoncées dans la paroy.Si aufli le peché eftoirp/us grand que le premier,ces taches 
& macules fe metroient aux weflements:mais fi le crime eftoittres-grand & horrible, ce 
perfonnage tomboit en vne lepre & ladrerie incurable ; puis eftant iugé tel du Sacrifica- 
teur, eftoit fequeftré de la ficieté desthommes : ces chofes fe crouuent efcritesau Leuitie 
chap.13. 14. 

Quand la ladrerie éômmence, elle peut eftremoderée & empefchée qu’ellene vienne 
en fa perfeétion;,par es bons regimes & medicaments deuëment pris & appliquez : mais 
quand elle eft confirmée, 11 ny a ns remcdes 


Fin du quatrième linre du fecond'Tome. 
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QUITRAITE DES FRACTVRES, 
& diflocations des os. 


CR ADE TRE. 
Des fraëlures en general. 


ERA 1e x qu'il yait plufieurs maladies & certaines playes, qui difforment &c en» 
&) Jaidiffent la perfonne, fi eft-ce qu'il n’y en a point qui le faffe tant que les fr2- 
Eee Gures Gr diflocations: cat les os par leur folidité font le fondement de tous le 
re corps,qui fe tienc en fa decente figure, & tant qu’ils font enciers,& en leur deuë 
ftnation, ils rendent le corps beau dr agreable , outre la fanté qu'elle y rapporte : c'eft 
pourquoy ceux & celles qui defireront telles chofes, quand il leur furuiendra des fra 
&tures & diflocations, prendront garde de bien Faire retablir Les os,& d’obeyrau Chi- 
æurgien qui les traitera en Ce qui concernera leur fanté, fans y rien obmettre , autrement 

ils tomberoncen telles difformitez, qu’il ne fetreuuera aucun remede apres, 
Ayanc traité au liure precedent affez amplement de la (olution de continuité qui fut- 
aient aux parties du corps #noûles & chaineufes. La raifon & ordre nous contraint d'é- 
crire 
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crie de celle qui furuient aux parties folides, & dures, qui font lesos. Et cette /6/urévs 
s'appelle fracture; qui n’eft qu'vne folution de continuité qui fe fair en l'os;que les Grecs: 
appellent Caragma. Il conuient en cecy pluftoft de fuiure l'opinion de Galien, que d’eue 
cuns Chirurgiens modernes,qui n’appeilent fraëfure.finon lors que l'es elt brisé Et rom 
pu. Erplaye, lors que l'os a elté conppé auec’ quelque inftrument trenchant, comme d'a- 
che, & autre:mais routes deux fe doiuent comprendre fous le nom de fraûture. 

Le fufdit Galien reprend les autres Medecins qui ont efcrir depuis Hippocrate, de ce 
qu’ambitieufement ils ont fait & mis en auant plufieurs différences de fraëtures , felon 


‘la varieté que l’os pouuoit eftte fradturé : mais en fuiuant fon opinion, ie n'en mettray 


que deux, à {çauoir la fra&ture tranfnerfale, & \'antre en long.Le composés (e connaif- 
fent facilement des fimples. Et ifme femble que les nouueaux Medecins ont erré,d’a- 
uoir efcrir y auoir plufieurs differences de fraétures pour lés fympromes ou accidents». 
qui accompagnent quelquefois les fractures, Pour parler propremenrt,ce ne font diffe- 
rences, d'autant que ce qui peut confifter à part foy, fans autre que parluy-mefme, ja- 
mais ne peut feruir de difference,ce qu'Ariftore atcefte , & mefme Galien. Or la playe 
furuenant en la chaïr, l'inflammation , la gangrene , &c autres affections de telle farine, 
peuuent furuenir d'eux-mefmes, & feparémenc au corps fans fraéture d'os ; car ce font 
des maladies du corps contre nature : mais la douleur & le prurit font compris fous. 
le genrre des fymptomes, dont ie concluds qu'ils ne peuuent eflre vne vraye diffe- 
xence. J 

Les canfes des fraétures font rouves externes , à fçauoir tout ce qui par violence-peut 
brifer ;ou rompre les os, ‘comme font corps maffifs,durs, gros Gr plans, comme aufh la 
cheute de bien haut.principalement fi les os font cres-f-es & gros.La fraétare auffi peut 
faruenir par extorfon, comme il fe voit ordinairement aux luiéeursice qui fe teconnoit 
à vn bois, comme à vo bafton , pourueu qu’il ne foit point trop gros ; lequel s’il ef mis 
far la cuiffe , & que par les deux bouts il foit prefsé, & ciré en Las, on verra que dans 
peu de remps il fera rompu parle milieu. Et l'opinion n’eft receuable de ceux qui di- 
fent, que l'erofon de carie des os qui fe font par le dedans , ou à raifon d'vn vicere viru- 
Jent, ou autre caufe, foit oacafion de fraéture internenuë, 8& que par ainf il peut y auoir 
deux occafions de fracture. 

Les indices des os fraéturez,principalemet par le trauers font, fi autact par la difion- 
&ion des parties, il fe reconnoitinégalité de mauuaife figure du membre. Et fi on ma- 
nic lefdits os alors on entend vn groulement dy erepitation poux la colifion des os : Le 
douleur perfenerante, & fi le malade ne fe peut tenir nullement ny appuyer [ur le mem 
bre fraëuré : auf le raport du malade ÿ fert beaucoup. Et quant à la fraéfure qui s'eft 
faite en long , elle fe difcerne par la groffeur de la partie plus que le naturel ne le re- 
quiert, Il ne faut attendre d’autres indices finon la douleur, dr l'inegalité;qui pat les fens: 
de la veuê fe decouurent. 

Pour la cute aux premiersiours ; faudra ordonner au malade vne maniere de vinre 
tenue, dtirer du (ang [5 ou craint Linflammation , il ne faut donner aucune purgations 
principalement fi la fraêture eftoit aux membres inferirurs, Le Chirurgien mettant la 
main à l'œuure;aura deux aides forts, lefquels auec du linge fin conrournans la partie in- 
fericure & fuperieure du membre fra@tuié , réreront auec médeflic chacnn à eux le 
membre:le reffaurateur fat an milieu d'eux, redu ra !a fratture,& confronter a le mem- 
bre reffauré aucc le fain oppofie,& ytrauaillra & bien, qu'il Le rendeégal, ranten lon- 
gueur qu'on figure.Et qui ne fe voudra feruir de Huges.pour riter & eftendre le membre, 
Je fera anecles mains : mais auec les lingesil fe fai: moindres douleurs. Et s'il atri- 
uoit que les os fraéturez fe continifent en leurs lux, comme 1 fe fair à la iambe, à fa- 
quelle i! y a deux.os,& au bras; & qu’il n’y en euft qu'va de rompu , l’autre fain pour- 
roit contenir l’autre en fa place ; par ainfiil ne faudroit en ce cas vfer d'aucune exten- 
fion:mais appliquer fes remedes pour le commencement. 


11 fe faudra prendra garde que l'exsenffon foit modiocre, principalement aux corps fees 
ès 
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| [LAS 
Des fraëtures en general . Car. Î 18; [0 
&bilisux, afia de ne pas faire de fi grandes douleurs :, ou des conuulfions du refo- | FIPS 
lutions qui s'enfuiuent ; comme auffi on s’abffiendra de rompre aucun os eh reftau- 
rant : car la cure apres en feroit beaucoap plus difficile. L'on cohnoiïftra les os bien re- 
duits, fi la doulesr ft appaisée & la ponétion perduë , alors'il faudta oindre tout lé mem- HE L 
bre fraêturé d'huile rofat, où d'huile de coms chauds, ÿ adiouftant vne quatriefine pattie | ATOS 
d'huile de teresentine Pour l'agolutinarion. Apres cette coction, tous les praéticiens Premier a. || 
anciens y merroient Vn caraplafme composé de farine folle, qu'onttouue aux moulins pareil. 1 
&c aux boulangeries ; de bolarmene, & autres aftringents incorporez atec des babes ; HU 
d'œnfss eltendus fur des efloupes bien vnies , & des cherpies imbibées d'oxycrat. pie 
Apres il faudra auec vne bande molle, longue dy large, mais forte ,{elon que requiert Des bands 
lemembre ; trempée en oxycrat, roulée à deux chefs, dy commencera à faire dèux ou trois ges. ra 
renolutions fur lieu fraëluré, puis on bandera de cetie portion La partie fuperieure, des de l'an jh 4 RU 
tre partie refera quelques deux reuolurions [ur ladite faturespuis la conduira à la partie iæ- RU © 


4. 

eriesres pnis la rerournera en haut ; dy finira enuiron la fraëlure : il faut tenir mediocriré Al 

an ferrement defdires bandes, d'autant que celle qui ferre #rop ; amene de l'inflamma MUN f 
tion , empelche le membre de fe nourrir, & que l'efprit ne s'ycommunique, & s'il empef= FAR 
che l'enaporation &es excrements, & pareillement quand elle eft /afche , ne peut conte= ju 
{! 


nirles ésfraéturez en leurs places, neantmoins les bandes doiuent eftre » petit plus 
ferrées {ur La frafture qu'ailleurs. 
Ces chofes eftans faites il faut appliquer les ares &e ferules vout autour, diflantes Des artelles. | 
enuiron d'vn pouice >» #on point pour ferrer le membre, car elles feroienr de la douleur 
& inflammation ; mais feulement afin qu'elles contiennent les os en leur lieu , & que 4 
l'appareil premier {cit retenu plus ferme:il ne les Faut ducommencement beaucoup (errer,mais É 
attendre que le malade foic du tout affuré de n’auoir douleur nyinflammation, & LÀ 
alors on Le pourra ferrer plus fort : lefquelles artelles doiuent eftre legeres, dicées,& égales, | 
composées de quelque bis doux , leger, & ployable ou de cwir fort ; dont on fait fe- dt 
emelles des fouliers,ou de cartan. Et fi à caufe de l'inegalité du membre les atreiles ne fe 
Peuuent accommoder ; il faudra rewplir les parties caves de linges, comme aufilefdites 
attelles doiuent eftre entourées de petites bandelettes de linges , non d'eftouppes ny de 
laine , comme certains ont efcrir, car elles font renduës inéoales & boflucs » puis elles ; + ER 
feront f bien liées qu'elles ne puiflent bouger ; & feront de selle longueur, qu'elles #’of- ui 
fercent aucunement Les articles qui feront au deflous la fraQure. 
L'on fera aduerty, que fila douleur ou inflammation vexent la partie fraQurée, il 
ne faudra appliquer ny le bandage fufdit, ny auffi les ferules, maisfe contenter d'oindre 
la partie d'huile rofat, ou appliquer des efloupestrempées-en des blancs d'œnf, & bhile S il furuient 
rofat ; & fufira d'vler d'vne feule bande pour contenir les medicaments qu'on y appli. des accidense 
quera : Les accidens palez & finis;on retournera aux ligafnres que l'art commande : on 
connoiftra files os font bien reduits , & tous les appareils bien appliquez , s'il n ya 24- 
cune douleur, & que le membre frafuré eff bien firné quand il eft droit, & vn peu cfleué, 
afin qu'il ne reçoiue fi facilement la Auxion, mais fur our qu'il foit pose à l'aife du ma- 
lade afin qW'il ne luy faffe aucune douleur, & fi le malade s'y tient long-temps (ans (e faire 
changer. Pour néeux conferuer la bonne reftauration des os , pluficurs mettent des 
torches de paille de chacun cofté du membre , liées Proprement, qui feruent comme 
de cuiffarés; autres vfent d'vn petit coffret où quaifle. 
Et quand il #7 4 aucun prütit, douleur , phlegmon , ny vlcere , où aucun autre 
fymprome , & les os eftans ex leurs denèës fituations , on n'innouera ricnau premier ap-  @uandil } 
pareil, iufques au qwinziéme iour , & durant ce temps il faut ordre & fomenter la par. fant offer Le | op | 
tic énferictre & fuperieure de lafraêture d'huile de myrrhe dé maltic. Les quinze ionrs Premier ap- 
exbirez il faudra defcharger la partie de ferales , compreffes , ligatures & cataplafme, pareil. 
& la fomenter de decoétion faite d'abfinthe ; derofes , dy de vin conuuert ; adiouftant va 
peu de fel. Ce fair, faudra rappliquer de mefines medicaments qu'on auoit fait par cy. 
deuant; & mefmes ligatnres dr ferules ; lefquelles on Jaïffeta fans rien innouer durant 
Pratique, Tom, 11, _ Aa Jeps 
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fepeiowrs:Apres il fandra refomenter la partie de mefme decotion, & apres y appliquer 
vn emplaitre d'oxycrocemm; qui tiendra tout lé conrourdu membre. Al faur noter ; que 
s'itarsiuoir entre ces temps quelque zccident,ou que les’os fefuffent difainrs. alors. de 
sroë eu trois iours il faudra vilirer la fracture du malsde,8& la reduire & rebañder cotmine 
deuant, & releft l'aduis d'Hippocrate. 

Ces chofes faires ; on aura foin &'efgard à la generation du cale qui Le fera 
par Le regime de vie, qui (era vn peu plus ample qu'au commencement. Iivfera- donc 
ques de viandes qui engendrent bin fac, & quinourrflenr bsaacou p(s'il n'y auoitplaye 
en la chair)& qui faffent yn fuccrafle & tenace; car les viandes derellesqualirez fonc 
propres à baftir le cwllas,dont les aliments fuiuans feront conuenables:/es riz, la fro- 
Chofes qui le mentée,lesexiremitez dr inteltins des animauxiprincipalement deschenreaux dy moutons. 
fonr. Au commencement Ja maniere de: viure doit ettie tenuë, caril fe faut abflemir de vins 

€ de chair iulques au dixiefme, que le callus commence àle former 5-8 aidera à la na- 

ture à le faire » par la perfufon ou embroration d'eau mediocrement chaude, comme 

auf l'emplaftre de hoixsles frictions, d'autant que roûtes ces choles attirent beaucoup 
Choles qui d'aliménr à la partie < mais les medicamens qui digerent êr refoluent ; empefchent le 
empe'chent la callusde Le bien former , & les font toufiours petits; & minces, fuicts à fe rompre, 
generation du comme la lame de plosb appliquée ; & fort ferrée, comme auffi la fmentation qui fe 
saluse compole d'huile de fel, dy denitre; ou d'eau chaude plus que ticde ; & longuement; 

Le vomiffenent, & lamaniere de viure renuë, & confecurinement.on prendra garde à 

la correction des accidens, outre lefquels le call mal formé doit efire mis, 
Aluersiffe- 1] aride fouuent qu'il y a folution de concinuité.en la chair, c'eft à dire, vne playe 
auec la fracture de los, à laquelle il faur artentinement pfendre garde s'il y auoit 
aucuns fragments d'os qui piquaflent \a chair ,-car auant que deveduire les os, ikles fau 
droit offer du premier commencement ; traiter ce mal comme vne playe contufe 
dont nous auons efcrit par cy- deuanr.S'il y faruienc du phlegmon;il y faut proceder par 
les mefmes remedes que nous auons dir, traiétans du phlegmon ou inflammation, 44 
line des rumeurs convre nature. S'il fe-reconnoir vne enorme & grande contufion ; OU 
meurrriffure à la pattie affeétée, il faudra vier de fcarifications : mais filagangrene 
auoit defia occupé la partie, le Leteuraararecours au chapitre dela gangrenes 

Et quand la fraéfwre eftanec playe en la chair, contufion, ou autre accident quime- 
rite qu'on y regarde tous les tours, s/ne faut batder laiambe, comme quand il n'y 
autoit vlcere, où contüfon: mais le bandage doir efbre de deux chefs; commençant en 
la partie posterismre de la playe,en preffant vn:peu pour empefcher la fuxion,ou quel- 
que cauité qui fe pourroit faire , par la mariere eftrange de la plave qui feroir rere- 
nuë ; apres il faut conduire l'un dés chefs.-de la bande en haut ; pañlant vm peuau def- 
fus de la playe;pour ramener l'antrechif au dellous d'icelle ; faifanc vae croix'aupies ; 
& condnire iutques à la fins l’on: pourra coupper vn:peu de la bande à-lendroir de la 
playé; fi l'ouuerture n'eft fuffifante. 

Le veux bien aduercir le Leeur, que te n’ay pas en praétiquant toufiours donné ad- 
uis de fuiure ces deux fortes de bandages predices aux fractures; faflenc-ils auec vlce- 
re ou non ; aufquels il conuient de faire rant de circonuolutions ; d'autant que cou- 
ftumierement l'os reduit & bien bandé, peut fortir hors de {on:lieu; lemalade fe tour- 
nan: de cofté & d'autre en fon li& , où par certains treffaillements qui viennent lors 
Autrebanda qu'il dort ; que s’il:y anoïit contufion: vicere: prurit ,efquilles d'os, qu'il faut tirer, 
geplus aile & Le (inant ban drgeme femble auf propre &-plus commode;il faur paffer feulementvne 
Jaiile. fois autour dumembre fraêturé, & aulieudu-mal, vne bande large d'vn grand pan de 

main en rroë donbles, comme vne compreffe de linge mediocrement gres ; ou fera de 
telle largeur qu'elle comprimeentierement tonte la playe dr fraétureslaquelle féra dextre- 
ment comfue. En cette façonil'ne faudra éleserny remuer la partie pour la bander & de- 
bander , lors qu’on y voudra mettre de nouueaux medicaments; & ne la bougera- on 
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mettre & (ortir hors de leur fituationten les éleuantsbandañt gy vehandant. I] y à en ce 
pays plus decrente illuftres perfonnes viuants : qui n'ont efté penfez autrement que 
par cette derniere methode; qui onteftez tres-bien gueriss entre autres Monfieur de 
Courfon;Baron du Vendier,qui auoirles deux os de la iambe droite rompus;qui dans 
quarante jouts alla, & lequel fe voir à la fuirte du Roy iournellement;fans aucune dif. 
fornrité de fa sambe, & il crouue que c'eft vne grande commodité;tant pour le mala- 
deque pour le Chirurgien:caril nefaut que découdre ladite bande, & {4 recondre lors 
qu'ontvoudra preuenir quelque accident, & s'il fert à donner air & refpiration à la 
partie;squand on la traitrera plus fouuent ; & auec moins de crainte. 

S'il farmientduprurit ou des puffules à la partie, ou qu'elle deuienne ligide , pour la 
bande qu'il auroit trop ferré,ou pour le fang meurtry;on y appliquera le fuiuant ongsent, 
qui robore, empefche l’inflammation & appaife les douleurs : 22. Lithargyrifs cerufe, 
lapidis calaminaris ana 3. KR. boli armeni, terre figillata ana 3. vi, fantali albi cœ rubri 
ana 3.i.f, olei vialacer 3.vi.cere 3.1.R. camphora 3.i. fiat vnguentum, à ce mefme effet 
on peur appliquer le cerat fantalin, Que fi la semsangeaifon pour cét onguent se ceffoir, 
il faudra-fomenter la partie d'oxycrat, dans lequel on autoit laifé fondre vn peu de /e; 
apres on reappliquera du fufdit onguent.ou du cerat fantalin,ou de l'onguent blanc, ou 
pompholiges eu du »utritum. Et s'il furuenoit vne f#meur pour la cachexie ou cacochi.. 
mie, on appliquera deflus la pure uiuante : Farine cicerum 3. i. balaufliorum , acacia, 
lycipaloës ana 3.i).bdelij in acerodiffoluti 3.ïj.olei chamemelini,myrtini,ans quantum fuf- 
ficits albumen onivnum, le tout meflé on fera vne pulre. 

Il arriue-plus que fouuent., quelles os n'ont efté bien-accommodez ; ou qu'ils fe 
font demis, commenousauonsefcrit cy-deuanr, & que le callws s'eft fait , les os che- 
nauchans les vus [urlesautres, dont lemembre demeure difforme dr rarourey.Si le ma- 
lade infifte,qu on luy rabille-fon membre, à quelque peril que ce foir;& s'il eft ieune 
& que le callus ne foit point p/us engendré desquatre mois,le Chirurgien le pourra en- 
treprerdre ; &auant que de le rompre il vera d'onguentsremilliants deflus, tel qu'eft 
le fuisant : Radicis althee T5ireos, € [eyll. ana 3). sue arthritice, berba paralyfis, cyno- 
glofesana Mi, coquantur, terantur, eXtrimantur, dy colature adde pinguedinis galline, 
dranferis ana 3j: butyrirecentis 3.1. $. axungia fuilla 5.5. amurce olei irini, cr delilio 
ans 3.ii. ceras terebentiné, gumimi hederas galbani ana 2.K. colophonia , refine , ana 3.1. 
fiat Vnguentum ; où le {uiuaut: Vrguenti de althaa dr agripa ana 3.1. olei catmemelini.de 
lilio,y amigdalarum dulcinm ana 3. f. oleilanrini 3 à. pinguedinis gallina, medulla cru- 
vis vitali, vacca Cr œlypi ana 3.K.macaginis feminis lini, Gr fœnnugraci ana 3.i. ciré tant 
qu'il faudra , fera fait vn onguent, 

Il m'eft venu en memoire efcritant de cette matiere , comme j'a ven praétique 
à Paris, l'an 1565. [ur vne ieune fille, âgée de dix-huiét ans, nommée Mademoifeile 
de Sanguin, qui auoit la iambe gauche fraturée,& reftaurée; laquelle apres fa gueri- 
fon fe trouua courte d'yn bon poulce, chofe qui fafcha fort fes parens, & elle aufh, II 
furre{olu qu'elle feroit vne aurre fois rompue,& micuxreftaurée,ce qu'elle fut #roës mois 
apres Le premier eallus formé : il afifta plufieurs Chirurgiens à cette feconde rupture, 
entre.autres deux freres ; l'aifné s’appelloit Defveux ; & l’autre Nicole Raffe : l'on 
fomenta la iambe de la fille au lieu fradturé,d'vne eco&ion de feuilles de ciguë, Vefpace 
de douzeiours, deux fois duiour,& apres chacune fomentation,on æppliquoit des mefmes 
feiilles de cigue,cuitres;battües,&.meflées auec de la graiffe de porc dr de geline.Le terme 
des douxesours efchu , on trouua le callus fort ramolli , fut rompuë par vn reftaura- 
teur,8&-mieux reduicte qu'elle n'eftoir,elle fur penfée,mais auec la feule bande en tros 
doubles écoufue;jon y apphqua les atteles dy medicamens accouftumez , dans zwarante 
tours elle alla auec des porences, puis auec.vn baflen, enfin fans aucun aide, & depuis je 
l'ay veu dancer; fauter & volriger à des feftins, mais ie ferois bien d’auis qu'on #'h4- 
zardaft cette forte de cure aux callusiointurez ; d'aurant qu'il y autoit danger de 
norte 
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Pout lafradure qui eft faite en long ; il ne faut vfer de tirement: Mais-apres auois 
appliqué deflus vn affringeant ; il faut bander la partie auec vne bande à déux chefs , 
la ferrer aflez,& fi elle fe lafche;il la faut refferrer, &'appliquer: nouueaux appareils, & 
continuer les embrocarions.iufques au quarantiéne iour ; & il n'y faut-appliquér.des: 
atrelles, & arroufer la partie fouuent de vis afiringeant & chaud: 

Nicolas écric, que l’onguent appellé heraclite ; contient les os:en leurs lieux; aptes: 
qu'ils fonc reduits., fans.que iamais ils én-[ortenr:. Euonyme Spagirique , aflure que 
l'ean de vie appliquée aux os rompus, & mile deffas route chaude, auec des érouppes 
& emplaftres, fait de mefme.que l'onguent heraclire. L'eau de meurte, vitée chimi- 
quement fait de mefme. L'eflence du bogillon blanc prileen breuvage a mefine vertu. 
L'huile tirée par alembic de la-racine & écorce d'irmesn’a pas fon pareil remede à contenir 
Les os reduits. | | 

Les os fonc plus 4ifeT à fe fralureren temps de gelée dy fecs qu'en temps humide,plus 
difciles à fe reünir , la reünion & callus le fait pluflo}t aux ieines qu'aux vieux. N ne 
fe peut dire certains ioursquele sallus fe doir former. À un exrenué & maigre, & qui 
fort d'une maladie... le callss (e fait plus tardiuemenr. La fraêture auprés des ioinctures 
fait perdre Le mouuemens. Fra@ures faites aux deux os du bras ou des iambes; (ont p/#s 
difficiles de guerir, que celles qui fonc feulement Z l'or des focles des bras; &des iam- 
bes. Il faur plus de temps à faire vn callus à:vn gros os, qu'à vn petit. Les os qui font 
rares, & fpongieux ; font pluftoft glutinez par le callus, que ceux qui ne font de telle 
nature. Les os fra@turez és corps de remperarure fanguine, {un pluftoftvnis:qu'aux co- 
lerics, En quelque corps que ce loir les os rompus ne peuuenriamais f? bien eftre vis, 
qu'il n’y demeure quelque inégalité & eminence , à raifon de l’vnion des os faire: 
Par le callus. La fraëture la moins fâchenfe eff la fimple ; & celle quieft en éclats eff la: 
Pire ; & la plus difficile de toutes eft celleoùily a des fragmens qui pigment: Si lesex= 
tremitez des os ne {ont jointes boutiæ bent, le membre eit plus cowrr que le fain. Les 
fractures font perilleufes, quand les 2c/ars ont grands & (orrent: dehors, & encore: 
principalement aux-os qui font pleins de moüelle. Lors que les osrompus ne peuuenr 
effre reduits en leur fitnation naturelle  lapañtie tombe en atrophie. Si à vn meme mem: 
bre il y a luxation dr fraéturesapres auoir traicte la luxation, 1] faut d'fferer à teduire la: 
fra@ure , pour le grand peril qui enpourtoit arduers 
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De lu fratlure des vertebres, ou roïelles de l'efhine , é* de quel- 
ques-vnes de [es parties, coinme de [es apophyfes.. 


Pres auoir écrit en general des fractures, il m'a femblé bon detraiéterparriculies- 
rement d'icelles;ainfi qu’elles peuuent furuenir à-chacune forte d'os, pour mieux: 
fecourir les:malades, &.ie commenceray par celle-des vertebres;os facrums.& os de la: 
queuë, qu'on appelle crospion : bien que plufeurs Praticiens difent»gu'omnev'tiamas: 
vertebre rompus » fi font bien leurs apophyfesou faillies. Touresfois A/oucafis Medecin: 
Arabe dir, qu'ilen 4 ves : mais il n'écrit.point par quel moyen celaasrive: Les Hiftoi- 
res portent gyeiles.Mahometans.ou.Sarrafins de fomremps; entends les hommes de 
chenal , portoient. à laguerre vne. maffe daferàl'arçon de la felle ; de laquelle ils 
pouuoient rampreles wertebres. comme auiouid'huy les-balies de mou/quets &haïque- 
bules peuuent faire de mefme, Er encore.pour le pre fent les hommes.de: puerre: de 
Syrie, Paleitine,& Arabes, ont continué de porcer de ces males. : 
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De la Frallure des veriebres, ec. CHAPITRE I ‘à 189 


Or quand il atriuera que la fpondyle fera fraéturée par harquebufade , il faudra Cyration… | | 
4 metre le doigt indice auec le poulce, qui pourra ; dns la playes on la dilater (e reduire en 
| fon lien au meuxqu'on ponrraschofe difficile : apres mettre dans la playé du digeftif com- 
mun;, auec vn peu de poudre caragmarique;& virer les efquilles d'osss'il y en avoir de fe- 
| parés eu fert peu adherantes, & au refte penfer la playe rommervne contufion grande. Er fi 


1" © ce ne font que les apophyfesou faillies qui foient fra@turées , ce qui fe connoïftra pat Des #pophy= | 
Vque | l'arrrition & inegalitéde la partie,qu'iln y aurapoint de paralyfieauxbrasny auxiambes: fes frainréess À D 
UE | lors fi on ne les peut reduire;on fera vne incifion ; & auec les doigts qu’on mertfa de 12 
tm. dans, où reconnoiftra certainement ce qui eneft, puis on tirera tous les os feparez de le 
er, leurs perioftes, ou qui ne tiendront que peu, & on fera reénir les autres par dés re- | 
air 1 medes agglatinatifs ainf que nous auons dit cy-deuant;autant en faut-il faire à celles 
des lombes & os facrum; & à toutes celles de l’efpine du dos fra@urée. 
vhs D Maïs quant à d'os caude, qu'on appelle l'os dela queuë, s'ileft fracturé , ce que i'ay D croupioms: Na 
lu Ven arriuer tant pat des cheutesou coups violents ;.ce qui fe connoiïftra par la veuë at 
&qui & au tact, & pour la crepitation qu'on entend ; & linegalité que l’on voit : aïors il ve 
Bures | faudia mettre le doigt medius dans le fiege , l'ayant oinét d'huile rofat, & de la main HA: 1 
tm | droitte, il reflaurera cette quete ou croupion quieft composée de quatre petits os, qui faci= i 1 1 
üme | lement [e demet de {a reftauration, fi le malade ne fe contient dans le liét , ayant vn 
fonts. À | bourrelet fousle croupion. Ou s'il fe veut tenir hors du li@, il fe tiendra afis dans vne fl 
telles. A chere percée, & où appliquera deffus la fra@ure des remedes refferrans & agglutinants; f, 
Loos À comme nous auons fait par cy-deuant. Pour les remedes Spagirics ceux contenus au | 
vai, precedent chapitre de la cure gencrale desfraétures feruiront, & à routes les autres à 
futé | efpeces de fraétures fuiuantes. Li a | | 
de 4 Lors que les verrebres du sl fonrfraéturées , & que les membres qui couurent la in: 
te" moüelle fpinale ; ou ee mefme eftant preffée ; les bras dr mains deuiennent paraly= + LR 
Lo à tiques, & le plus fouuent auecque delire, non fans danger de mourir, comme auffi pas a 
cote ! reillement fi quelques werrebres des lombes ou l'os farrum font Fra@turez, la paralyfie fe 
TT metauxcuiffes dy iambes, pout mefmes raifons que deffus. Et aucune fois il y furuiene 
wm. MN  dfficulte d'urine, & enuie d'allerfouuent à la [elle ; fans aucun effet, où vn flux d'urine È 
we | perceruel, ou vn flux de ventre inuolontaire ; tous ces deux fymptomes contrañes aux: LE 
N  precedenrs, & Jors que l’vn ou aucuns d'iceux interieurement denorent la sr? pros 
N chaine. Et pour l'os de la queñe,s'il ne fe peut contenir,aprés auoir efté reftanré, le ma- 
Jade à ladefcharge de fon ventre à chacune fois y aura rowfours dela difficulté. Cet os 
N nc fc r'agelutine de qgwaranteionrs. 
SRE, mnt F 3 
ke . À CHXPITRE [IE ae 
| . \ : 38" / , UE } 
| De Ja fraëture de l'os furculaire , de l'omoplate , ox pallerg de Ua | 
RS | l'efpaule, des os du fternon 04 brechet, & des coftes. ra: : 
| ‘1h 
mi M: Y Ntre toutes fra@ures ; ilin'y en a point de plus aisée à remettre que la furculaire, HE 1 
wi. À notamment quaud la frature eft faite de trauers, & que‘les os fe ierrent en de- re APR | EUR : 
te. M hors, aufil fe demet fort facilement: femblablement filesos fonr'ierrez en dédans, “TAF RATE ‘ 
sde | ils font beaucoup plus'mal-ailez à remettre owreduire. La façon de les reduire lors SUR | sp 
cils | que | eminence patoitsil faut qh'vi homrmietire les bras eB arrierb,éy vn auttean contraire ou F il | 
ge | ftreral'épaule vers foy à l'oppofitesainfi fe fera la contr extenfion:cependant ler babilleir À in: 
de Re» babilleraanecles doigts la fratluve;pouffant contrebas ce qui ef eminent or reléué, dr reti- 


rant-contremont: en dehors ce qui eflerfoncé.en bass D'autres pour mieux racommoder ! { 
Aa tt cette | 


; h \ } 
14 190, Livre V:DelaBeautéto fante corporelle. 
cere fraure, mettent une groffe comprelf[e ronde [ous L'aiffelle du malades puisilspreffent 
1: Le coulde contre les coftes, gx le Chirurgion reduit La fraiture. 
Quand oseft Br los fe trouvoit de relle façoniompu & éclaté, qu'il n'euft pû eftre reduit en 
FoPH. 6. faplace , & qu'aucun de fes. éclats piquaft & entraft dans la chair qu'il caufaft diff. 
Pornrés culté de refpirer, alors on feroit contraint de faire vne incifion,& coupper tout ce qui 
pourroit caufer de fi grandes douleurs , puis remetré l'os en [a deue fituation ; appli- 
auer deffus des aftringeans, & remedes glutinatifs, & mettre dés compreffes aux deux 
coftez, & ve plus oroffe furla fracture? puis bander ja partie trauerfant en croix la 
EN bande fur la fraêture, & y appliquer vne atrelle de cuir fort deflus > comnie auffi met- 
A N4 tre fous l’aiffelle de la fraéture vne pelote grofle, & faire cénir en arriere Le bras; po. 
fant {a main fur la hanche. 
Hé Quand les os Si d'auanrure les bouts de l'os eftoient tant enfoncez contre bas, & que parles 
fonsenfoncere moyens fuêlirs ils n’euffent pû eftre rerenus ; älors:il fautfaire coucher le malade 
à la renuerfe,& vn homme Juy mettra fon geuoüil, l'ayant garny d'vn oreiller, entre 
mar : les deux efpaules. Apres vn homme preflera contre bas les efpaules du malade afin 
que les houts de l'os cachez, defcendus contre bas retournenr contre monr. Et de 
certe façon on reduira facilement la fraéture , puis il fera penfé comme nous auons 
dit de la fracture auec eminence. 
Le palleron Ec parce que l'omoplate eff fort voifine de la clauïicule ; nous traiterons de fa fra- 
ET fraiture êure. L'omoplate, ou palleron, éftant fraéturé , fera reduit auec la maïn > puis il [era 
| conferé auec le faim » apres on appliquera les remedes communs, aftringeans, & olu- 
cinatifs ; & auec des compreffes & bandes larges fera traitée. Elle e reconnoift par 
la crepiration defdits os & inégalité quand clleeften fa crefte. L'enfonçure fere- 
marque de fa partie large au toucher, parce qu'on y trouue vne cauité , &‘vneftupeur 
ou endormiffement au bras du cofté bleffé, & le malade fent vne douleur poignante 
quand on y touche. 

! Siles pieces de l’os ne font du tout feparées , & ne piquent point , il les faut redre[fer 
en leur fituation naturelle, & les y faire tenirauec des remedes agolutinatifs : & files pie= 
ces bougent, ouremuenr, & piquent la chair, il fera faite vne incifion pour les ofter. 

Aduertiffe- D'abondant il faut noter, fi les éclats ou quelques portions des os fiaturez ne fonc 

à ment fur les du vout feparez, qu'ils tiennent encore au periofte & ligament , s'ils ne piquent la 

| éclats. chair, il ve les faut ofter, parce que fouuent ils fe retiniflenr & reioignent enfemble: 

mais lors qu’ils foht du tout feparez, & n'adherans plus au periofte » 2ereffairement il 

| De los du col les faut tirer dehors; ou autrement zarure les chafera dehors auec le temps: Si la fraûture 

eft faite au col du palleron ou à la icinüiurede l'épaule, 1] y faut proceder tomme aux 
autres fradtures ; mais varefnent on en guerit. 

Du flernon ou Ayant écrit des parties poslerieures ; 1C vais traiter des anterteures, & commencer par 

brechetrom… la fraéture des os dufternon ; ou brecher, Le figne quand il eft fracturé ; eft qu'au 


5 


LE eq mmee rohemes 2 + 


palieron. 


pin lieu de la fradture on y crouue vne inégalité ; & quand on touche deflus, ilobeït au 
doigt, & onentend vne crepitation & bruir. 
. e A 
Curation- Orpour reduire cet os ; il faut coucher le malade à la renuerfe, & on-luy mettra 


va couffinet dur fous fon dos, & puis {era foulé fur épaules contre-bas , & auec les 
mains on reduira l'os preffant les coftes d’vn cofté & d'autre, & l'on s'y portera fi 
dextrement, que la reduction fe trouuera bien faite. 
De fa depref- Les reftanrateurs feront aäuertis ;. qu'il fe fait fouuent vne depreffion , ; & enfon- 
fione çure au dedans fans fraéture, & l'indice eft vne inégaliré & cauiré, & alors 
le malade fent de grandes douleurs, & refire difficilement ; il eft vexé d’vne toux, & à 
crachement de fang fouuent. À certe depreflion on y procedera comme à ruption:mais 


nent faire retenir l'haleine au malade, * Apres la reduétion de lvne ou de l'autre forte 
on appliquera le mefinmeremede que deffus, pour contenir les os en leur place, &pour 
prohiber la douleur & inflammation, Er feront appliquées les compreffes proprement 

AX 


N 


1H de plus on poutra appliquer des ventoufes deffus,que certains n'approuuent pas, & fou- à 
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Dela fraéture de l'os furculairé, oc. Cuar.l. 191 


sux. coffez»puis leS bandes qui feront croifées par deflres les efpaules,\cfquelles ne ferreront 
que mediocrement, afin qu'elles ne fafchent la refpiration, La Jaignée ÿ eltconuenable, 
& d'autres remedes prefque comme à vnepleurelie. 

Touchanrles fractures des coftes , les fepr vrayes fuperieures fe peuuenr rompre du Des fraëtures 
tout, ou en partie : mais les cinq inferieures, qu on appelle fauffes, pour eftre cartilags des coftess 
neules, iamais.ne fe rompent, fi ce n'eft en ceite partie qui eff pres de l'epine : maïs c'eft | 
encor.rarement, la fraéture totale de la cote elt aifée à connoiïftre comme des autres 
par d'inegalité, crepitatianstoux» crachement de |ang, principalement quand les extremi- AN 
tez piquent la membrane plenraialors le malade fera couche [ur le cofté fain,ér on s'effor- 
cera de reduire la colte fratiurée, ce qui cft allez difficile à faire, à caule de lareiration 
qui la demet fouuene. Et s'il arriuoic qu'elle ne püt eltre reduire par l'œuure dela Cwrarions 
main,onmectra(ut la fraêture vx emplastre couuert fur de la roille neuve cn fort fait 
de /arcocolle de maflic;d aloës, de farine de fromenr, de poix noirs, refine, dy tersbentine, & 
l'ayanc laillé trois ou quatre heures, on rirexa & on fotlenera à force en haut ledir empla- } | 

fire, 8 reïterera on certe éleuation plufieurs fois,ranr & iufques à ce que le malade fe 

tiouue mieux, & le malade y peut beaucoupaider en fouffant & retenant [on baleine, 

gs#and on [oufleuera l'emplaftre: ne (e faut beaucoup foncier du bandage , finon pour ve 
conrenir les medicaments & comprefles. [PE 

Quelquefois il arriue,& Le pass attefler, que la coite s'elttrouuée rompie en pointes, Ds pointes | 
qui à chacune diaftole bleSoienc la pleura , qui cauloient des douleurs in{unpportables: qui bleffens.: 
alors il Faut faire vne éecifion deffus la co$te en long» cé tirer La cofle auee vn crochet, dy 
conper lefdites efquilles, & apres reduire bien La cofte, coudre La playe comme vne fraéture 
accompagnée de playe. Le malade dans le lié fe tiendra comme affis ; pour auoir la 
refpiation libre, & par le dedans il v/era de {yrops vulneraires, en partie & de pecto- 

raux meflez ; lesorges mondez font tres-bons à certe maladie, & ne Écirarien de froid, NA 
ny aufii du vin, mais de la ptifane. 1 
Jamais, ou c’eft fort raremenr, qu'il ne demeure quelque difformiré apres l’ageluri- 
pationde Los furculaire: à caufe qu'on ne peut par bandages contourner tout Péé corde “LAE SD 
me ou fair au bras & à la iambe.l’en disautant du ffernon dont la fracture et mortelles ii À 
Pour l'os de l'omotlate ou palleron, s'il eft fra@turé en fon col; auquel l’os du bras s’in- 
fere dans [a cauiré ,ileft mortel, & pour fes autres parties , il recoit communemenr | 
guerifon, comme les autres os. Touchant celles dessoffes, outre beaucoup de perni= 
cieux accidents qui des fuiuent , entre autre l'os, que la membrane qui couure la cofte 
enuelope, eft dilacere beaucoup par dedans, la chair qui s'engendre fur la fraéture au- 
cuncfois,le fait ædemateue bour[oufflée, & deffous fe fair du pws qui fe reietre par la 
bouche, dont s'enfuit vne phrifie; qui conduit la perfonne à la mor? cela arriuant pour 
Ja chair qui ef feparde del'os. Êt quant au ffernon ou brechet fouuent ii laiflevne grbbs- Fun 
firé où enfor gure apres {a cure qui n'eftiamais {ans quelque dosleur , principalement 
aux changements de tempse 


Prognoffics 
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Le] 


GA DUR TRE: EN, 
De la fratture de l'os du nez, & de la mafchoire inférieure. 


"Os du nez par chute ou coup ; eft fouuent rompa dr caffé : il le faut retablir, foit 
qu'il fuft.enfoncé dedans , ou qu'il foit enleué au dehors ; #errant un petir baflon 
rond y poli, -couuert &'un linge fin dans les nafeaux ,ou-dansl'vn feulement, fi la fra- 

ture n’eftoir que d'vn cofté;il le fauc faire añec la main gauche, dy de la droiite reflats Curations 
venles 05, & appliquer deflus de l'onguent de bol ou de l'onguens rofat Mefué, “e vier 
aucun 


Tentes cas 
lees. 


Des cartila- 


ges. 
Du temps de 


la reunion. 


Curation de 
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d'aucun medicament où encre du blanc d'œuf, commie l'on fait aux fratures prèce- 
denres : cat il adhere fi fermement ; que loïs qu'on le veut tirer, ël fait derechrf fovrir 
bors de leurs places ces petits os du ne, Qui font minces &-peu efpais : l'on fera aufli #4- 
nerty de ne mettre ny laine, ny coton, nÿ cherpie dans le ne ; car ces chofes adherenifi 
fort contre les nazeaux, que les voulans tirer; on fait vn mal ps que deuant : mais au 
lieu on vfera de rentes canulées d'argent, où de plomb, bienpolies, qui feronsoëinres dudue 
onguent, & feyént que le malade aura a refpirarion Libre , & à l’aife. Er à l'exterieur 
apres auoir appliqué de l'vn defdits onguénts ; on mettra des compreffes de deux co- 
ftez du nez & par deflus vn nez de fer blanc contrefait, pour contenir tout l'appareil, 
auquel y aura des liens qui fe viendront atracher à lacaloite , «fans oublier d'astres 
ligatures pour les tentes canulées, & de cinq en cinqiours il-faut resoaueller les appareils. 
Le bout du nex ne reçoit point de fractures ,.carileft rartilagineux ; maïs bien folusion 
de continuité : & quand cela arriue , il faudrawvfer de couture fibeloin eft ; & penfèr 
comme les autres playes: les.os de cette pañtie communement font repris dans le 
quingie/me ou vingtiefme iour. 

L'os de la mandibule ou mafchoiretnferienre eft fra@turé , par mefmes caufes que Le 
nez;iay ditinferieure, parce que la fuperieure ef} mortelle: Cette fracture eft aisée à 


La mandibule connoîftre , par l'inégalisé des dents , & par la rumeur interne & externe d'icelle. Le 


énferieure, 


Prognoflic. 


Fyalluves des 


os des bras, 


cuilles 


sambES 


t'habilleur pour remettre cét.os, fera affeoir [on malade fur on fiege affés bas ; & metrant 
des doigès ou lepoxlce dans La bouche du mala{e,la reduira en [a'place,& & pour l'application 
des doigts il ne fe pouuoit redire, il faudra v/er d'exrenfion : & pour la contenir apres, 
bien qu'il toit chofe difficile , 1] faut appliquer deflus de l'onguent de bol ; où de cerat fan = 
talin, puis mettre de comoreflessd attelles deflus; r'entends s'il y à eminence exterieu- 
te , de cuir ou de carton, & des bandes fendies à l'endroit du menton, qui s'artaéheront à 
la calotte ; & par le dedans l'on mettra vn linge plié en rond entre la mandibule tn la lan- 
gue, gros comme Le petit doigt ; trempe en eau ou‘decoition de confonde » à l'endroit de la 
fracture : & à toutes heures rerremper ledit linge, & empefcher qu'il ze parle nullemens, 
& qu'il ne s'efforce de manger viandes folides , maïs axäller de liquides iufques à la par- 
faire guerifon. Les Medecins Arabes tiennent que certe fracture fe crauuera ouerie 
dans vingt tours. 

L'os du nez plus que fouuent n’eft iamais f bien remis, qu'il ne laiffé vne d'fformite, 
& qu'il ne rende camule la perfonne, Pour la mandibule,elle eft de difficile reftauration 
& cure, & le plus louuemt eft mortelle. Er fi on en guerit , elle laille aufli fouuent vne, 
difformité à la bouche, 


CHA D TT RENOV: 


De la fraiture du bras, d* de deux rayons du coude, de l'os 
de La cuifle, &' des deux fociles de la iambe, G enfin de la 
fracture de la main € d# pied. 


NE ferait vhe chofe odieufe au Leteur , de Auy donner occafon delire deux fois, 
vié éhofe , d'autant que fiiecrairois de la frxélure des os du bras ; des deux rayons, 

du coude, de l'os de la cuifle ; dr des deux fociles de laiambe, ce feroit reïterer ce que 
d'aurois efcrit au premier chapitre de.ce liure, traïtrant desfradfures en general, auquel où 
voir la maniere qu'il faut venir à re@ablir le(dits os fra@urez;quels mediramens propres, 
quels bandages , attelles, quels inffruments pour les contenir ; fubuenir aux accidents, 
quelle firuasion, & du temps de les reuifiter, & penlex,, faus auoir rien obmis qui ferue 
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De la fraélure dés bras cuiffes,iambes e> pieds. Cu. V. 193 


ala cure. A prefent, (uiuantl'ordre anaromique , nous traicteronsdes fraéfures de la 


Ain Ç du bicde 


Les os du carpe& meracarpe, où poignet ; rarement Le fra@turent , À caufe de leur Curation 
petiteÎle dr dureté : le moyen de les\reffablir , eft que le malade pofe fa main Jurvn lien desfraüures 
quine foit pas raboureux:maw bien applani, pus il faut que quelqu'un eflende les os frattu= de La main. 
rex» le reflaurateur les remerte en leur decente fituation, dy appefera deffus auecla msn 


eflendie. Après on y appliquera les remedes ordinaires, atte 


les,compreffés;bandages, & les 


doigts feront liex enfer:blement, d'autant que de certe façon ils demeurent mieux : & il 
faut que la ligaswreloit vn-peu plus que mediocrement ferrée:car le callys s’y fair couftu- 


mucrement oros, Er le malade dans la palme de la main 
comme la main de bois ou d'autre eftoffe, & tiendra 
en cét eftar des doigts; autrement il feroic en dange 


main difforme. 


portera vne fablette flattelarge Norez. 
ainfi quelques wixgt iours La main 
r.apres le callus fait, d’auoir la 


Pourcequi eft du pied ; les os de l'auanc-pied dy arteils, peuuent eftte fracturez 
comme nous auon$ efcrit de la main, il faudra proceder à (a cure comme à la mainà fça- 
uoir faire mettre pie { contre terre [ur on lieu bien plain dr vai, appeler deffus, eftant 
refiauré y appliquer les mefines remedessattelles, lier enfemble les arreils, & les faire con= 
tenir le plus droës qu'on pourra : car s'ils e trouuoient courbez apres la cure , le malade 
n'irois amsais bien droit ; à doit garder le repos iufques à ce que le cailus foit patfair & 
folide. Les callus de ces deux parties couftumierement fe rrcuuent faits dans Vingt 


dou rs. 


Les Spagirics affarent que là fuye dont vfent les Peintres, apph 
rofat, contient les-os fraéturez des pieds & des mains en leurs] 


2 
liquéc auec du cerat Reme 
ieux : aufli que lea 


de bouillon blanc tuée fpagitiquement, beuë & appliquée deffus a meme faculré. 


Fort difficilement & rarement les os fraurez du Corps, metacarpe ; de l'auant-pied 
& du pied éftans reduits, /e contiennenr en leurs places, quel 


que bonne diligence qu'on 


girics 


y. fafle, qu'il n'apparoille apres la cure des gibbofite, eminences ou enfotiures, & que 


l'on n'y fenre des doalcurs ordinairement,auec quelque léfon de l'aëtion de la partie. 
Bien fouuent la gangrere & lamortification y furuiennent, fpecialement fi ces fractu- 
res (ont accompagnées de grandes contufons, Par ainf pour euirer calomnie on yfé- 


fa. de brognofiic donteux. 


CHAPITRE 


VA 


De la luxation 04 diflocation en general. 


Presauoir-efcrit des fratures qui viennent particulierementaux vs, à prefenc il 
An à propos de traiter deéleurs luxations ou diflocations en general : cat en toutes 
les deux maladies il connient d'ufer de mefmemethodecuratine,tant en medicamencs,qu'à 
la façon de reduire,& des bandages, dontie vaismettre la definition. La Juxarion n'eft 
autrecho{e gr vne fortie on chute de l'os , qui fort d'un nrticle on iointure de 


tuation,en autre lien cp placeinderente, par laquelle le mounement volontaire e 


Il yade deux fortes de luxations ; l'une complerte, lot 
conuexion,& cetre-cy eft appellée des Grecs exarshrema, 
Jos n'eft qu'en partie hors de fon article, &des Grecs parathrema. Les Medecins & 


Chirurg 


giens modernes en ont ecrit, comme ils ont fair desfra@ures 4 
rences : mais pluftoit {ont maladies contre nature ; ou-leurs fimptomes. 
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nent des caufes interieufes , comme quand quelques hHumeursaqueux ou pituiteux 
s'affemblent aux iointures, qui premierement humeétent les ligaments ; puis les ren 
dent laches à caufe de leur trop grande quantiré ; pouffent les os hors de leurs lieux. 
Elles font connies par les perner(es compofitions des parties ; d'autant qu'il y a vne en- 
fure manifefte contre nature aux lieux où les os luxez fe font mis, & vne finuolité 
ge cauité aux lieux oùils eftoienr. Les douleurs & les monnemens deprauez où durout 
perdus le demonftrent , comme aufli fielle eft conferés auec la faine. }H} ya vne autre 
maladie qu'on appelle élongation, c’eltà dire, allongement, qui fe fair fans aucune 
diflocarion d'os , & fembie que le membre foit fufpendu par fes ligaments. 

Pour la cure il fe faut propoferguatreintentions. La premiere fera, que la partie 
Quatre intel (oir reduite en fon propre lieu narürel. La fecomde, que l'article reduit {e contienne en 
mous pour l4  fonlieu. La rroifiéme, qu'on exempte l’article de douleur & d'inflammation, La qua- 


Jadices. 


£ 10 ’ , ù ‘ ’ ; = 
nc, ,, = trieme » QUE l'on emp£fche d'y venir Jes autres accidents 5 ou s'ils fe prelentent, les 
> y e ie S È : ; 
F hd corriger. La premiere ntention fe parfera , fi on eftend le membre luxé, > qu'en pouffant 
sentiotr au contraire du lien d'où il eft fortyil foir rernis en [a finuofité. On w’vfe pas d'vne mefme 


extenfion en toutes reftaurations, mais d’vne & d’autre Façon, /elon la nature de la par 
tie luxée, & difpofition des nerfs , tendons, fituation, & articularion des os : Car quel- 
quefois auec Les feules mains autrefois auec des cordages ; fouuentelois axec la moufle, 
autres aucc La maniuelle, ou d’autres inftruments ; tels qu'eft le cloffocome, on eft con- 
trainc de reduire lefdites diflocarions. 
Seconde in= La feconde intention fe parfera en soborant dy confortant la partie deloiiée auec des on= 
Sete &ions faires d'huile demallic ; demyrrhe, & par deffus mettre vu reffrainéhif composé 
de poudres affringerntes, lies auec de blanc d'œuf, y huile rofat, eftendües deffus des 
linges ou eftouppes ; des charpies trempées p'emierement en du vis ronge : puis bander 
ja partie de comprelfes & bandes conuenables ; imbibées comme deflus. ‘Apres on 
apbliquera desattelles de cuir ou de carton; pour contenir les os luxez ; & ferrer la partie 
auec modeftie , pour euiter les phlegmons : puis 1l faudramettre en debe fituation le 
membre & qu'il prenne patience iufques aû feptie[me où dixiefme iour fans rien in- 
nouer, 
La+roifiéfine intention requiert,que l'on empefche par tous moyens que l’on pourra, 
ia qu'il ne fe falfe deflnxion fur La partie.parce qu'elle caufe des douleurs & inflammations; 
qu'il faur éuirer,lur tout aux fractures & diflocations. On les euitera, fon applique des 
roborants dy repellants fur la partis & G au commencement où ordonne vnewmaniere de 
viure tenace cœ froides & G lanecefité y ef, rireridu fang, & venir le ventre libre. Orul 
faut prendre gare auant qu'y mectre a main, fi la partie luxée feroit defia faifie de Aou 
Leurs dy d'inflimma'ions : Cat alors il faudroit différer la luxe iufques à la ceffation def- 
dis accidents : puisicelle ariuée ordonner vne maniere deruinre quelque peu plus libe= 
FA) rale,m2fmement boire un pen de vin, (ur la fin de la cure, les accidents celfez on vfera 
d’vne parfufion (ur le membre luxé, de decoétion de roles;d abfinthe, de moulfe de chefne 
pour Le roborer. Lafomentation ceffée, on merctra furla partie luxée vü grand empla- 
{tre d'oxycroceum , & peu à peu le mettre à redurre l'article en {a premiere aétien & 
Anchilelie mouuement,afn qu'il ne tombe en Anchilofie, c'eft à dite» fans mounement ; POUT CET- 
que c'efte taine roÿilles qui Le mettroit nai ser defloüé faute de l'exerciter. 
La quatriefme intention doit enfeigner comme On apparfera lesdonleurs,& moderera- 
Quatriefme on les ii fl immations Où phlegmons, Et pour la douleur, elle s'appailera fion met deflus 
intention, de la laine furge, trempée dans de l'huile, vinaigre @r eau, chauds on tiedes. Ét quant à 
l'inflammationonvierades cerats refrigerants,)& autres remedes,donr nous auons efcrit 
LA ES au chapitre du phlegmon. On fera aduerty que fi auec la luxation il y auoit player il y 
FAT TA a grand danger de la reduire, mefmentiént de la mort : car par la dittention , les nerfs 
ic adiacens,& pres,& les mulcles de mefme se:fammentaisément, d’où procedent des 
extremes douleurs grandes conunlfions&fiévres aigiess {pecialement files /uxations font 


aux grands Gr gros articles &c tant plus elles font prochaines des nobles, tant plus il faus 
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apprehender lesaccidents horribles & dangereux Ce que fçachant Hÿppocrate, dit, | 
qu'iln'y auvit aucune luxation affurée d'extreme danger, que celle des doigts » plantes des | 
pieds, dr des mains, encor s'y faut-il porter fagement, & non à la volée, 

Et afin de recolliger toutce que deffus en vn;il faut le pluroft que l'on pourra re- k 
mettre les articles luxez en leurs lieux naturels, & lors qu'il n’y.a encor aucune in- | 
flammation. Ec fi la luxation eftoit accompagnée d'une playe , il faudra vfer d'extenfion il 
douce ; & non violente, car de cette forte il ne fe pourroit faire fans grand danger du +] 
malade. Et s'il arriue que la reduction Loitfaite ; il faudra s'eftudier d’empefcher qu'il Recapitula- . | 
ne furuienne apres d'inflammation : mais fi iaconuulfon ; ou phlegmon, ou autres sion, | 
accidents pernicieux furuenoient ; il faudra démettre les os reduits, qui eftoient aupara- 
uant luxez de leurs places , c'eft pourquoy fi la reftauration ne fe pouuoit faire auec 
yn bon iugement ; on differera { principalement fi la defloüeure eftoit au gros os) 
infques à ce que l'on fu affuré que le danger des fufdits accidens feroit paffé: ce qui ar< fi 
tiue couftumierement dans le fepriefme ou nenviefme iour ; & lors on trauaille- 

à la luxation, & pour la playe ou vicere; Sil y ena; elles feront trairez comme 
és autres. Ë 


D'abondant s'il furuient lyxarion auec fraëture fans playe, 1 faudra ver d'extenfion, Frafure auec j. 


comme aux autres fraülures , & commencer premierement par la luxation puis proceder à luxation, 
La frafure : mais s'il arriuoir que l'on ne puft guerir la luxation auant la fraéture , il 

faudra commencer la cure par la fracture, & le callus d'icelle eftant bies forme , alors il Li 
faudra curer la luxation. Et fi à caufe de la longueur du temps, entre les os luxez il Le 

foit engendré quelque fubitance calleufe; dite Anchylofie, ik faüdra pour la ramollir ar- Anchylofie. 
roufer la partie de decoétion de mannes, & autres remolliants, & vfer toufiours prefque 

par tout de mefmesremedes, que nous auohs efcrir au chapitre des fratures. 

L'elongation ou alongement des articles,qui fe fait des ligaments relaxez de la par- Alongement, 
tie fans aucun déplacement d'osiny du tout, ny en partie, fe guerira par #edicaments 
affringeants & [hprics, y meflant quelques-vns de chauds, comme des balausles, acacias 
coflus, vfnea, & quelque peu de camphre. 

Diofcoride dir,que les feutlles & graines d'acnws cafius appliquées en forme de ca- Remedes par- 
taplafme, retiennent en leurs places les os defloïiés, & empefchenct qu’il n'y vienne de riculiers de 
mauuais accidents. Dé mefme vercu font toutes fortes d'orties appliquées comme def- Dio/coride, 
fus ; & aufh la branca v'fin4. Les Spagirics affurent que l'huile ou l'cau deracine de ro= des Spagiricse 
feaux appliquez fur les luxations, empefchent les conuulfons, mitigent les douleurs, 
chaffent la gangrene; autant font-ils d'eftime de la racine de bardane, comme aufli de 
l'huile tuée des racines de muguet , que les Medecins appellent narciffu. 

La luxation qui n'eft pas completre; eft p/us facile à reduire que celle qui l'eft du 
tour.Lesarricles qui e luxent facilement, fe r'habillent aufli aifément ; au contraire de 
ceux qui fe defloüent auec difficulté, difficilement auf ils fe reftablilent : au gras 
charneux les os ne fe deboëctent pas fifaciiement qu'aux maigres : aufli quand ils font 
luxés:mal-aifement fonc-ils reduits. Les os des corps maigres & [ecs de nature, fe lu 
xent facilement, aufi ils fe remercent fans grande peine. 
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celle de la seffe, bien que point d'Autheursanciens n'en ait efcritque Celfe. La tefte 
eft aile fur le col par le moyen de deux apephyfesou auancemensinferez aux casitez de 
la premiere & plus haute wsrtebre ou rotelle. Ces apophyfes font quelquesfois defloñees 
en la pofterieure partie, à raïfon dequoy la moéelle fpinale, qui procede fous la derniere 
partie de la vefte ef foulée gén eftenite. Le menton attaché à la poictrine, à Caufe de la 
conuulfion, nommée des Grecs emproflorencs ; lé imalade #e peur ny manger, ny boire, ny 
parieraucunefois il éerreinuclontairemens [a femence, qui fotir de tres dangereux acci- 
dents, voire aflurément mortels, principalement quand cetre diflocation eft parfaire 
ce qui eft vnfiyne certain de la mort:maïis fi etie efloir imrarfaire;& qu'elle ne fuftque 
bien peu luxée,on en pest auerir,cai den aÿ fait traitter deux en ma prefénce, qui font 
tous encor Vinants, À vweftoit vn cordonnier riche, qui eftanr à cheital tombaen terre 
La tefle deuant: Vaurre eftoitvn G:atilchomme âgé de dix huirans, qui eftoir fous la 
charge du Sieur de Fourrilles ; .Capitaine d’vne compagnie des gaides du Roy , qu 
toinbs en arriere (autant.le faut de l'Alemand, lequel perds2 parole 12. heures, & luyÿ 
ayant remife, quiu'elloir qu'vne partie demie; guerit loudain, 

Le refhabisfement de la tefte luxée n° arfairemient Le fera;faifant afleoir le malade cou- 
tréterre, & tenu par Yn homme fort , puis luy fanr prendre l'a teste par les deux coftez àes 
oveilles,auec auec les mains, la tirer [ur le derriere : dy celuy quille tiendrasil faudra qu'il 
mette fon genobil prés lapreimierevertebre du metaphrene;dr le temirferme par les deux épau- 
les, Un autre homime tiendra le colferme auec [es deux inatns ; purs le rabillenr tournera la 


iejle à dextresautrefois à fenestresapres il mettra vie main [ur Le front d'autre [url'occiput , 


tirant en arriere, reiterer tant de fous toufiours en [oh'enant,iufques à ce qu’elle foit remi- 
fescette cure eff ra*e.La reduction faité on appliquera des reltraïhrifs, comme aux autres, 
on feratenir au malade le lit:& felle eft Bien reftablie,foudainon guerir, &recouure- 
où la parole qu'on auoit perduë entierement, ouen partie ; &:le iuvement aufli; il faut 
aindre le vontour de la partie d'huile rofat ic de terebentine mtlez anec d'eau de v'e. 

Quant aux luxations & déliteures de lasnandibule inferieure, f d'va coffé feulemenr 
la partie déloüte , & le meston font tournez de inclinez Vers la partie contraire de faines 
lesdents ne correfpondent point droit à léurs pareilles , mais les œllieres fe rencontrent 
fous les coufteaux on dents de lai. 

Si la diflgcation eft des deux coflez; rout le menton s’ausnre en l'anterieuve bartie, les 
dents de lamächoire infe:ieure [e fo-iectent plus en dehors, que lu fuberenre;e> par deflus on 
voit fes mufcles temporels de macheurs exterieurs tendus. La [aline coule parlsbouche;ne la 
potuant retenir, lonnebeut fermier la bouche,ny remuercommiderent la langue pour parler. 

Poui faire la reduétion bien à propos ; ilne faut differcr, mais la reduire le pluftoft 
qu'on pourra, & pour ce faire ; il faut que le malade foir affis dans vne chure allez 
balles @r par derriere qu'ils ait quelque homme fort dr nerneux qui luytiendra Lx teste im 
mobile ; alors le rabilleur mettra dans fabouche fes deux poulces, enseloppeX de bandes 
de linge fin ; afin qu'ils n'échappent & gtifcnr,-& appliquera fes autres doigts par de- 
hors.A yant ainfi empoigné fermementla mâchoire, fi elle eft délotée d'vn cotté feu- 
lement,il fecouera sun peu le menton,chaffera de porffera la malchiire en faplacesilfermeræ 
La biuche du malade, de maniere qe toutes chofes fe faflent en vs inflanr. Si la déloüeure 
eft des deux coftez, il y-fauc proceder de mefme ; finoa qu'il faut également pouffer 
en derriere la machoire.L'on connoïftra la reflauration bien faire,alors que labouche 
eft bien droice, car de regarder d'abord en la bouche, apres la reduétions files dents 
font bien coirefpondances les vnes aux autres, iln'eft pas bon:cçar la luxation retour 
neroit; mais il faudra arrendré vingt-quatre héures , &.apres appliquet deffus-les 
lieux des onguens & emplaftresaccoütuimez,comme auf des comprefles imbibées de 
quelque vinafpre, .:& paller vne bande fous le menton qui fe viendra attacher à la 
caloute..Le malade feranourry des viandes liquides ; & ne parlera point du tout de trois 
fours, & apres forc peu. Erdasisls bouche tiendra ordinairement vn peu de conferue de 
rofes Jeches;ou de fimphytnm, & qu'il garde le lir,efban souliours couché à la so Fe 
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l'on guerit communément dans douze iours, & pour le plus tard dans quinze. [1 
Quelques Autheurs Grecs croient ; que rarementsotiamais la mandibule inferieure Opinion d'au. | 
fe puife luxer entierement & parfaitement ; parce que de ces deux exrremitez fupe= cas rifuiés, 
tieures elle eft fermement ferrée, & encioüéeenla mâchoire d’enhaur, mais que (ou- 
vent luy furuient vne luxation imparfaite, Quañt à moy ie ne fuis de leëf opinion, | 
pour en auoir ven plufieurs de parfaites; & la plufpart de ceux qui eftoient délouez de | 
Jadiré forte, font morts, & auffi d'autres font échappez. WI 
Le Chirurgien ou Rabilleur fera aduertys lors qu’il fera appellé à cecre cure , de || 
prendregarde qu'il ne foit trompé en ces luxations : car aucunefois-les hoamens & 
mufcles,defquels lamäachoire eft recente & fufpendue,font relaxez & affoiblis d’vne 
pituiteufe fluxion,ou par vne confinuelle exercitation de mafliquer des nodules, où autres 
chofes, & de rrop parler, fe relaxent facilement, voire pour legere occafion 5 & lors Adnertiffe= 
faudra cenir reoime arrenuant & deflechant, impofer repos at malade,rant au mâcher mens. pit 
qu'à parler.Ers'il procede d'vne defluxion pituiteufe, il fera purgé,& fera vnedictre de j 
quelque deéoétion fudorifique; n'vfant-que des viandes liquides ;, portera des caute. jte 
res pocentiels à l'endroit de la premiere wertebre. Meflire Gilliberede Leuy , Cheua- LEE 
lier de POrdre du Roy; Duc de Ventadour, & Lieutenant du Roy en Lymofin, en pe 
auoit vne de laquelle il ne peñciamais guerir, & l'ayant portée 3j ans, ou enuiron, 
1! deceda : mais ant qu’il porta ce mal, ilnepouuoir vfer de viandes folides, & bale 
butoir en parlant. FEUX A 
La luxation parfaite de la tefte eft mortelle neceflairement ; mais fi elle n'eftoit Prognoflice. jt 
qu’vn peu difloquée, on en pourroit guerir, pourueu que le rnalde fuit traité foudai. à 
nement, Er pour lamandibule inferieure;f.dans cing iours elle n'eft feftaurée, iamais, “A 
ou difficilement ne fe peut remettre. Lamandibule difloquée parfaitement ; & qui lo, À 
ne peut eftre remife ; caufe la mort infailliblement, & auant que de mourir tombe en 
vo dormir profond auec vo flux de ventrebilieux , & des vomilfemeus auf de pur LM 
bile & fincere , & dans l'onziéme iour couftumierement fe meurt. | 


nm OR 
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Dé la diflocation de la clauicule, des coftes , & du flernen 
_ on brecher. 


N toutes luxations, les Rabilleurs& Chirurgiens fe peuuent tromper , & en celle Rabilleurs 
Ex la chautcule plus qu'en nulle autre : car fiélle eft feparée d’auecl'acromion , il comme [e pes. 
fenible que l’auant-bras foit luxé,& non la clauicule, car alors lafommitéde l'épaule, ses abafer. 
que les Grecs appellent Epoms, fe voit & apparoïirplus timide , & le lieu dont eff « 
fortie & {épatée ladite clauicule,eft caue € enfoncé. Cette furcule fe peur aufliluxer en 
l'endroir qu’elle eft sointe contre le ffermnon ; & combien que quelques Autheuïrs rien- 
nent ces luxations rares ,:fieft-cequ'elles-arriuent fouuent ; & à Galien elle luy eft 
faruente en l'âge de trente-fix ans. 

Ces deux fortes de luxations, foit en dehors ou en dedans, feront reduites, [faifant Red fion de 
eoucher le malade à larenuerfe;ayant l'échine pofée contre quelque ploton de bois, 4 awicale, | Li 
ou couffin dur,& auec l'vne des mainsirirant, déprimants-hauffanc le bras, le remuant 
deuanr, derriere auec l'autre main, il reduira la Juxarion : ] puis l’on metrra fur iceile 
l'appareil accouftumé, apres la bander & ferrer felon l’art; & n’y faut roucher de dix 
où douze iouts, fans oublier de mettre des pelotes ou groffes comprefles deffous 
l'aillelle ; &le faire porter en écharpe, | 
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À | ides 
N Quant aux coftes luxées,fe coinoiffent par la cauité du cofté qui eft vers la verte. | Le 
Reflañration bre où elle eft iointe, & latumeut ou rainaoce de l'autre cofté. Outre ce ya difi- | Lente 
dei cotes. * culté de refpirer, & le malade ne Le peut-ÿlier ny dreller, f. la luxation eft faire au M uk 
* cofté fupericur des vertebres » il faudra commander aux malades qu'ils fe tiennent Tout: 

| debout & bien droits,ayant frfpendus les bras à quelque barre de bossattachée de traners, | ie É 
A ï on à vne porte aflez haute, puis l'on preffera La cofte diflobèes fi elle s'eff ettée en dehors, & par 
| fera on fi bien,qu'elle foit reduite en fon lieu naturel ; Au contraire fi la luxation eft Le 

ft faire du cofté inferieur; le malade fe pliera, dy mettra les mains fur [es genoux, puis l’on | Mb 
a combrimers l'eminence iufques à ce qu'elle foit restaurée. Eftant reduice l'on mertra des Eoledé 
onguens aftringeans , & comprelles imbibées comme deflus, & bandée d'va linge | ps y 
large, qui dendra par vne reuolution cour la poitrine ; & gardera-on le mälade de | put 

(LE MES touffer le plus que l'on pouiran'vfant de viandes aiguës, & habitant en vn air medio= pu 

MP à crement chaud; dans vingt iours couftumierement elles fout repriles. Paul d'Egine, ur 
ME ny aucuns Autheurs Grecs , n'ont point écrit de cette luxation, croyans que cela ne | 1e 
FLAT pourroir arriuer : mais il n'y a rien f afluré que tous les os du corps humain peuuenc  ! Pc 
fouffrir luxation. | N 

Reduition du: Quant au ffernon, il peut eftre enfoncé dedans par quelque grand coup, lors il faut 4 re 

ffernons faire coucher l'homme malade à La renuer/e,syant couffin 04 autre chofe d'ure entre les deux Le é 

efpanles, éprun homme [era derriere ; qui par les deux efpaules letirera en arriere, faifant  \| HA 

| toul[er le malade,@ retenir fouuent fon baleine, ainfi il fe reduira. Mais quand il s'éleue ul 

| en haut en (a partie externe,cela vient d'vne pituite,qui fe mer entre les iointures du “Ai 

flernon ; alors il faut vfer de purgations,de diuerfions, fomentations, onguens remol- ee 

Le crochet ab. lians : puis le repoufler en dedans,ë& le faire contenir comme les autres osjuxez. Le ae 

batu. vulgaire croit , que lors que quelqu'vn a vn impetueux vomiflement ; il a le cartila: Hs 

2 ge,qu'on appelle forcherce,fitué au bout du fternon luxé : & certains hommes où fem- dd 

th f La forchette mes le vancent de le remertre & reltaurer auéc vne petite tablette d'yuoire, qu'ils | bjr 
M , ne [e peut Iu- mettent deflus, ce qui ne peutarriuer. Écparce qu'en toute Ja Francecette faufle opi- | fa le 
RIRES xer, contre la nion a lieu,les Medecins le tolerent, comme il appert en la pratique d'Hollier : mais Lu 
| creance com les Medecins & Chirargiens qui vqudronc eflre tenusen bonne reputation enuers les |} 59° 
mune. perlonnes de leur profeffion , ne l'accorderont iamais d'autant que cecartilage ne | wi 

| peücr nullement fe luxer, auf n'écriray-je rien de fa guerifon. | MEL 
l'E Prognoflic. S'il artiue que la clauicule luxée ne puiffe eftre nullement reduite ; car c'eft chofe “ 
rare de la pouuoir bien reftablir , le malade nes aidera que bien peu du bras, & ne ya 

pourra iamais porter la main fur la tefte , ny àla bouche, & rouchant la luxationdes |} #1 

. coftes,fi elle.elt faire en la partie exterieureselle peut eftre reduire : mais fi lachair de : A Mt 


à S deffus la luxation fe fair bourfoufflée eftant aux parties peétorales , il caufera beau 
cop de mauuais accidens ;, & ne fera jamais qu'il n'y ait de la douleur fur le lieu , & 
que la refpitation ne foi lefée, Quant au fternon, s'il eftoit orandement enfoncé ; il 


eft mortel: mais s’il ne leftoir gueres , il eft curable , & lors qu'il fe iette en dehors, D crc 
< 1 a / mn » » : N . da r| 
il eft incurable , on a difficulté de refpirer, & l'on n'eftiamais fain. de cer! 
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| De la luxation des vertebres du col', du metaphrene, des M ii 
U} Li lombes , & os de la queuë, o4 croupion. 
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Double canfe, Outes les luxations des vertebres viennent dés caufes internes, ou externes. Les 
externes, par des coups ; des chutes & concuflions : Les internes; par tumeurs 
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De la luxation des vertebres ducol,erc. CaarIX. 199 


froides , engendrées aux ligamens des roüclles ou vertebres , où vne ventofité qui 
eftend les ligamens,ou vne humidité fuperfluë qui les relaxe & mollifie, ou vne vio- 
lente toux qui les eforce ; ou vne iimmoderée ficcité qui les recire ; commeilfe ve # 
aux hectiques. 

Toutes lefquelles caufes Galien traite aux Commentaires, qu'il a fait fur les luxations 
liu.s & rapporte qu'Hippoctates en fon liu.3. aph.26. y adjoufte encore vne autre, à 
fçauoir , isflammation. Auf les vertebres fe luxent ordinairement à ceux qui (e pan- 
chent en deuant, ainfi que l’on apperçoit aux pauures vieilles gens , & autres fembla- 
blables, les enfans & filles qui apprennent à ioer du luth, qui fe panchent d'vs coste, dr 
fur le deuant ; femblablement les ieunes filles & enfans en leur tendre ieuneffe ; pat 
leurs pourpoinrs eftroits @ contrepointez., qui ferrent fort leurs tendrescorps , afin de les 
rendre greffes & menus,& les hanches releuées, font caufe de faire luxer les wertebress 
& deuiennenc vourez. Or ayant affez écrit des caufes des luxations veitebrales, ve- 
nons à la cure, & premierement de celles du col. gr 

Si vne, ou deux, ou toucesles fps vertebres du col eftoient luxées, foir parfaitement 
ou imparfaitement, c’eftaà dire en bon terme,que la luxation eft complete où incom- 
plecre, Si elle eft complette;le malade sne#rs tout aufli-roft, Et fielle eft smpar/aite, & 
non pas beaucoup , on En à veu gwerir queiques-vns: Mais auant que d'y mettre la 
main, on doit predire l'éuenement dangereux, puis on viendra à faire reduétion. Ec 
pour ce faire on fera afeoir le malade fort bas » il y aura ur homme fort, quile tiendra 
par derriere, en foulant [es épaules, co vn autre homme tiendra la teile du malaëe atec les 
mains, bien |errément aux deux coftez, aux def[ous les oreilles ,on bien mettra l'une de [es 
mains fous le menton, Cr l'autre derriere La telle» dla ha fera droitement, dy le Chirur- 
gien repouÎfera Les vertebres en leurs lieux, c'eft à dire , fi elles eltoienr luxées er 4e- 
hors ; & (en dedanson luy fera pancher la teste fur Le denant : l'on s'efforcera au podfi- 
ble par extenfions do contorfions methodiques ; dereduire ladite luxarion , 11 fe connoi. 
ftra fi elle ef bien reduite, quand le malade dira auoir perdu la douleur, & tournera 
facilement la tefte de cofté & d'autre. I] faut oindre apres tout le col d'huiles aftrin- 
geantes & neruales, comme fonc les fuiuantes : 
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nu ana 3. R. aqua vita 3 vi. Apres l'onction , il faudra bander le col d'rne bande 

large de fix doigts ou enuiron, qui fera deux ou trois reuolutiouts, puis auéc vne liva 

ture faire pancher la tefte en deuant , qui fera attachée au pourpoint fi la luxation 

cftoic interne ; fiexterne, eh derriere; fi à l'vn descoftez,fera arrachëe fur la ioin- 

ture de l'épaule, du cofté oppofire qu'elle feraluxée : dans quinztiours cette incom- 
letre luxation eft guerie, 

Mais s'il arriuoir que la caufe de luxation defdites vertebres Faft internes par vne 
humidité qui relaxaf les ligaments ; les Arabes approuuent, comine ie fais auffi par 
experience , les onéions des huiles faiuantes qui font bonnes pour appaifer là malice 
de cer humeur, comme d'aficide fauinier, d'ablinthe, de lanrin, cd d'eurh rbe, de caïto- 
reumde piperibus, & autres, l'emplafirum cum fulphure;d> l'oxicrocenrm y (out tres-bons. 
La dictre faite de bois de guayac, & les bains fulphurez & alumineux ÿ font rres-pro. 
pres. Hippocrates aphor: 16. liure }.écrit que les enfans, auant que les dents leur fortent, 
font faiets à la déloueure des vértebres interieurement auf faite par grande inflamma- 
tion, À relseft bon d'appliquer fur Les épaules des wentoufes auec fcarifications, & des 
enguens refiigerans , tant far le deuant que fur le derriere du col. 

Pour les douze fpondyles du metaphrene;quand elles font d'floquées fraifchement & ex« 
terieuremenr fi l'vne l’eftoit,ou piufeurs,i’entends de Juxation imparfaite, car de parfai- 
te,comme ay déja dir cy-deuant.i! n'y 4 nul remede ; il faut faire #mertre le malade [ur 
vne table le ventre deffous faire une extenfion du corps auec des cordagessow des feruieres 
longues. cp fines, qu'on attachera fous les aiffeles;ér d'autres [ur les hanches ; & deux forts dy 
robufles hommes feront l'extenfion: tirans de leur cofté chacun à leur polfiole » l'un à dextre 
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200 Livre V. DelaBeautéér (anté corporelle, 
Cuvation des ge l'avitre à feneftre. Ex le rabilleur qui fera au milieu, avec fes mains reduirala vertebre, D 
fhbondiles du. oudewx,on trofitanty em auoit de luxéesiles pouffant au dedans,fe donvant garde de rom- | fe fi 
métaÿhbrene pie Les apophiles en preljant deffus, apres l'ou mettra deffus des aftringens aceouflumex puis lh 
luxe. des empreffcs cf bandes larges, au cofté des vertebres des attelles, & venauueller de pl 
cing en cinq tours l'appareil, & faut faire cocher le malade toufiours fur l'echine. Cerre Fa- à 
çon de reduirc-eft auffi conuenable aux vertebres des lombes. Quelques-vns lors que Ù (y 
par la diftenfion ne peuuenr reduire lefdites veitebres, font affeoir quelque perfonne D fur 
oraferre deffus la diflocation, tant de temps qu'ils penfenc fuffire pour la reduire. Qu 
Pour la luxation fnterne où enfonçure des vertebres , certains difeur qu'eile fe lebris 
peut reduire par extenfion : mais amas ie n'ay venu ny [cen quecela [air arriné, 8e ie fuis Bo 
d’auis qu'on ne s'en effaye nullement, & qu'on n'ÿprarique l’yfage de la venroufe,car ET 
elle ne fait qu'acirer les humeurs fur la partie , mais il (eroit meilleurdefsire coucher D def 
Les malades fur le ventre; d» fufbendus à traners d'une graff; barre ronde, la tele penchante quele4 
d'un cofté’, dr les pieds de l'autre, pour faire l'extenfion ; awiles roüelles (e pourroient | fn 
ietrer du dedans. au dehors. D jurk 
Indices du Les indices de ladiflocarion de l'os de La queuë,vuloaïrement appelléle croupion font À donc 
CVOUPiOU» qu'auec peine on s'affelle, & on ne fe peut tenir affis fi ce n’efl fur vn fiege percé; on ne peut larem 
plier les genoux, ny porter aucunement letalon vers les feffes. Pour le remectre;il faut faire - | quil 
coucher le malade fur fon ventre, puis le rabilleur metrrale doigt medius, oïnt de quelque M qucde 
graifle ou huile, dans le fiege fianant , qu'il rouuela diflocation , lequel auec force éleuers À bn 
l'os infques à ce qu'il foit reduit : apres il mettra du reffrainétif accouftumé, des compreffes M lon 
dr bandages. Le malade fe contiendra dans Le liéf durant vingt-cinq iours, ayant ur bour- Autr 
relet fous fon croupion : & s’il fe veut leuer, il fetiendra afjis dans une chère percées qui eft erande 
le temps qu'il fe trouue affermy. que 
Prognoflice Les fpondylesparfsitement luxées , quelles quelles foient, rapportent la #0rs fou. di À 
4 daine.. Er celles qui ne (ont qu'incomplertes, bien difficilement (e reftabliffent ; neanc- à bol 
moins on ne laifle poinc de viure auec quelque incommodité. L'os de la iqueuë où porter: 
croupion eft fort difficile de faire contenir en [on lien 3 c'eft pourquoy 1l y faudra prendre _ N £, 
garde fouuent, & à chacune fois qu'il fe iectera hors de fon lieu ; s/le faut reduire, car 

auec le temps 1l fecontient, 
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Dequatrefa- Là n°y a point de ioinéture en rout le corps humain, qui fouffre plus facilement la 
cons fe luxe laxation que l'efhaule, parce que l'os où s infere celuy de l'auanr-bras et pen caué ; 
l'épaule. &ny a de ligament qui ioigne interiewrement l'ariiculation ; comme à celle de la han- 
che & genoüil. En quarre fasonsil fe peut luxer,à fçauoir en fperieure partis:inferieure, 

anterinre dy pofferieure : mais la plus commune dy frequentetest l'inferieure. 
Indices. Toutes ces luxations fé conneiffent au rocher 8 à lavené d'autant que fi l'eminence 
palle deffus l'arromium & qu’on trouue une canité deffoussalors il fera facile deiuger relie 
luxation estre [uperieure. Et fi elle efténférieure, leminence de la refte de l’osfe connoi- 
{tra fous l'aiffelle, y à la fuperienre partie vue cauité, Ainfi faut-il iuger del anterieure cd 
poslerieure, Car les eminences feront toufiours à l'oppofite de la luxation dr les folles fur le lies 
luxe. Plufieurs Ecriuains fe {ont amufez à declater jes fignes, pour connoiftre feparé- 
ment ces qgatre epeces de luxation,fur l'impuiffance & aétion lefée du bras:mais mon 
opinion cft, qu'à toutes il y\4 impuiflance de nefe pouuvoir aider du bras, & que le saûi du 
Chirurgien que touchera l'endroit où l'os aura fait fon eminence ; & l'enfonçure, en= 
femble la douleur, que ce font les plus cersuins fignes, 
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De la luxarion de l'épaule. CHAPITRE X. 20! 


Or nous commencetons par la {uxation inférienre,qui eft la plus frequente, laquelle | 
fe reduit par beaucoup de manieres : l'une defquelles eft, qu'on coche le malade fiur 
l'échine [ur ur pané, ayant [ous luy vn matelas, ayant dépoïllé l'épaule dr lebræ nud. Le 
Rabilleur feratenir par les épaules le malade par un homme fort, dr lny-eftant affés ns à vis | 
contre terre, auec fon talon,du coffé que la luxation fera,qu'il mettra fous l'aiffelle tirant vers 
do contre bas, » poulfant le bras il le reduit facilement. Certains entre le talon & l’aifelle 
font mettre vn peloton de laine, ou d'eftouppes en faifant la reduétion. . A 
Quelques autres en vfenc autrement, car le malade eftant affis en bas ils font tirer Curasi 
le bras} & le réducteur auec la main & le poing réduit l'os ; cettémaniere Le faitfaci. 1x 
lement aux maigres, ieunes & dehçats, aux gras & charnus il y faut prôceder d'autre 
façon plus violence, comme éft Ja fuitanté, qui eft, qu’il conuient de mettre le mala- 
de fur wne échelle dreffée contre vne muraille,ayant le bras fain attaché par derriere,gs il faut 


Que le degré où on pofera l'épaule d'icelay foit de baureur telle qh'il nepuifle toucher terre quid Hi 


il y fera mis, dy lors qu'on luy mettrs quelque peloton debois , cn petite felle fous-les pieds 
Pour le [ouftenir ; iufques à ce que le rabilleur J mette le main; qui lay tirers le braser bas, 
alors ontiréra ce qu'on luy aura mis fous les pieds; ainfi l'épaule fereduirac D'autres 
la remettent auec vn bafton plat; fort & gros à proportion de l'aiffelle ,-au milieu dus 
Quel il ÿ aura vn linge bien remply de bourre,ou d’étouppe sattaché auec des cloux, | 
que deux hommes forts, & vn peu plus haut qué Ie malade fouftiendront chacun par i 
vn bout fur leurs épaules, & peloron rembourré fufdit fous l'aifelle , & lès deux 
hommes s’éleuans, alors le Chrurgientirera Je bras en bas, & il reduira, 
Autres pratiquent autrement, #errans l'aiffelle du lusté fur l'epaule d'une perfonne plus 
grande d hante que luy ; puisle rabillenrsirant'en bas lebrassle reduira, & c'eft de celle 
que iéfais vfer le plus fouuent, & n’en ay iamais failly vn feul:; pourueu que la luxas 
tion fuft recente, Apresil fautamettre des afitingeans accouftumezi& vn otos pe- 
loton fous. l'aiflelle ;, puis ie le faifois bander de plufieurs reaolarions felon l’art; & Autre façon 
porter le bras en écharpe , le coude faifant vn angle droit, & de cinq emcind ioursie 4 Chr ation 
faifois renouueller l'appareil, & parce moyen l'os fe rend ftable ; dans:quinze où 
vingt jours pour le plus tard. Les indices quand l'os fera bien reduit font ; s'il s'y fai 
vn bruit en le remettant, & s’il porte bien la main à la bouche, & quand la dou- 
leur fera ceflée. 
Quant à la luxation faperieure bien que rate , elle fe connoift à l’eminence &. 
cauité de la partie ; alors il faut eftendre le bras de biais, & le Chiturgien pouffera la : 
tefle de l'os dans faboëre ; & mettra fous l’aifleHle ve groffe compreffe, puis vn Des autres 
reftraintif; & bandera la partie comme nous auons dités Fatutes. Pour l’anterieure: *rois luxa- 
& poftericure :uxation, ilen faur faire: de mefme ÿ l'inégalité démontre toufiours #ionr. 
comme il y conuiendra proceder : car qui en fçait bien reduiré vse-par vu bon luge « 
ment ; eftant bon anatomifte , reduirabien toutes les autres, 
Et couchant les vieilles luxations, fon eft importuné de les reduire » il faut 
premièrement fomenter la partie de chofes remmolliantes Pendant vn affez longe 
temps , & d'onguens aufli de mefmes ; puis les reduire & les tenir apres bandées vn 
long - temps, vfant de medicamens aftringeans & éonfortatifs, parce que faciles 
Ament elles fe retournent luxer. Er pour celles qui fe font par defluxions, & au Desluxations 
tres caufes internes ; il:n'ÿ touchera point » car l'épaule ÿ eft affez fujette, pour la faites par des 
lafcheté & molleffe des mufcles & ligamens : mais on ordonnera: vn régime deffc: fuxion. 
chant, & quelques remedes de mefine faculté , & roborans. Cette luxation d'épaus Aänertie- 
le trompe fouuent le Chirargien inexpért , car aprés vne chüte > ou:vn COUP » nent 
fouuene il s’y fait de la tumeur , infatiration; abfcés, & pénfanty auoir defloüeure , 
&. prenant l'vn pour l’autre, peut cauler au malade la mort » ou de pernicieux 
accidens. 
‘Les anciennes & vieilles luxations des épaules ne fe reduifent iamais. Et s'ilarri- 
ue yn délire: & ‘inflammation à cetreluxation:, cela n’eft pas fans danger, Couftu- 
Pratique, Tom, I L Ce. mire 
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PA: De la diflocation du coude , du poignet; du carpe, meta- 
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k Rrt # s 

Qi Fo 

pi Le coude Je ( \ Omme l'épaule en quatre manieres (e peur luxer ; de mefme peut atriuer au cou- 
Hal luxe de qua- de, à fçauoir ; exterieurement » interieurement ; & de deux coftez lateralemenc. 


trefagons, Cette defloüeure furuient rarement & auf elle fe remet difficilement. Je fuis de l'o- 
piniond’Auicenne ; qui écrit que cela peut prouenir de la force des ligamens» qui 
font courts , & pour leur contraire potion à la cauité. 

PR à Le figue de la luxation exterieure eft;que Île bras demeure eftédu, &ne fepeutpliers 
1 : & lareductionen eft sres-diffcile : la déloüeure de l'interieure; eftque Je bras ne fe 
| peut eftendre, & demeure plié : l'indice qu’elle eft faite aux parties jarerales eft, que 
la forme naturelle de laivinéture du coude fe voiteHFacée entre la flexion & l'exren- 
fon. Et en toures ces luxations; l'aéion du coude ne fe peut faires jufques àce que la re- 
dudion foit faite. D'abondant on trouue vne eminence du cofté où la luxation eft 

TR faice , & vne cauicé à la partie contraire ; & qui eft commune à routes luxations. 
ie À 1 Or pour venir à la cure ». il faut faite faire l'exrenfion par deux puiffans hommes 
Pyn cirant l’auant - bras » 8: l'autre le bras: & le Chirurgien eftant au milieu, re- 
AE mertra les os en leurs lieux en quelque maniere qu'ils foienr luxez» & connui- 
VE flra facilement s’il. eft de bon iugement; 8 fçauanr en la cure des diflocarions ; pre- 

+ [A nant-indices des lieux , où les cauitez & eminences font » ce qu'ilfaudra faire. 
DORA Apres la reduétion, il fera plier le coude à & porter lamain.à La bouche & # 
Hal jt. if Curation du l'échine. Ne faut dilayer à reftaurer cette luxation, d'autant que s'ily arriue vne 
l coude luxé. vimeurs doufeur ou inflammation ; ne pouuant alors le reftablir ; il ferares:diffcile 
nil dé iamäis bien le rabiller. 

VOTRE , Er pour bien reftablit certe partie , il ne faut jamais fechir le bras .: mais le reftau- 
ti : (FRA rer en: figure droite. Et oùil ne pourroit eftre reduit en la façon fufdire auec les 
} 1) ait Que c'efljole. mains » on fera embraffer ; fuiuant l'inuention d'Hippocrare , üne colomne de bois me- 
diocrement groffes-comme {ont communément les pilliers des lits de par deça » eftant 
ners le bout. du coude d'une treffe de fl , ou d'une forte 
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4 Livres Ou fi certe façon: ne peut bien reuflir, on remettra le bras autour du pilier 5 
apres om pofera une ligatire de la largeur d'vn pouce fur le bout dudis coude qu'on 


Le coude f- appelle olecrane, puisil fera. tiré par quelque bomme robusle, tant que l'ostombe en (4 
indice que l'os ferareduit eft, que le malade estend fechit biensle bras. La 


set à l'ancy= place: EL 
lofe douleur ceflée; & la forme du membre rerournée ; lon appliquera delfns des restraintifs 


di à ii à actouftumez ; & bandeX huit ou disiours, apres: il faut commander 
ont LEE peu d'employer le coude à fon ation accouftmnée;cariln y a article qui foir plus fu- 
Cf. LOTO ES jet à J'ancylofe ou’ roüiliure que celuy-là,.8& quelque diligence qu’on. y fçache 
fl ae faire ,il y demeure vue tumeur fchircheufe , qui empefche l'entiere action du coude 
LEURS naturel. \ 
QUE | Euxation du Apres la luxation du coude, 1 me femble eftre eonuenable , de rrairer de la de- 
th IL poignet!" loieuré qui eftau bas du bras ; que ROUS appellons poignet » Qui n'eftique la conne- 
A LUN xion di rayon auec les huict.os du carpe. Cette partie comme les” Tufdires: ioue 
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De la diflocation du coude,du poignet ec. CHar.XI. 203 


rares fouffre luxarion en g#atre manieres. Pour connoiftre quand elle eft faite inre- 
vieurement cÎt ; que la main demeure renuerfée, & lorsqu'elle eftexrerieure, la maix 
demeure toufiours fléchie ; & fi à l'wn des deux coftez ; elle eft tournée lateralemenr 
du cofté fain. Le moyen de la reduire eft qu'il faut faire une extenfion par deux bom- 
mes forts» dy poler le poignet fur vnetable, dy reduiredes os luxex auec la main en pouf- 
fant l'eminence en [a cauité, ou en comprimant delfous. Puis on vfera des mefines reme- 
des comme aux autres ; cette reduction eft affurée en douxe on quine iours ; le ma- 
lade tiendra le bras en écharpe, 

Pour letegard du carpe ; qui eft compofé de huit petits os » il peut eftre déloué£ 
par vne grande wiolence, & non pas facilement. Il {e connoifl eftre luxé par les emi- 
nences & enfongures , commes les autres os éleuez : la façon de les remettre eft de po- 
er la main luxée fur vne table, & s'ils fonc hors de leurs places par le dedans , on 
mettra la main rénuer[ie [ur ladite, table, & lors le Chirurgien preffera de fa main fur ces 
os efleuez; cy les remettra en leursplaces. Et s'ils font difloquez en dehors, le dedans de la 
main [era mife [ur latables y fera foulée dy prefée ; comme nous auons dir, Et fi c’eft 
vers l'vn des coftez ; on les repouffera de la partie contraire, La remile eftant faite, 
on appliquera les remedes dr bandages accouflumez, & le bras fera misen écharpe du- 
rant quelques jours, 

Si le metacarpe ; qui eft compolé de quatre os ; fe trouue luxé de quelque forme 
que-ce loit , comme lateralement, exterieurement, ou interieurement il n'y faut 
proceder autrement, que comme nous auons dit du carpe. 

Et rouchant les os des doigts de la main , de quelque façon qu'ils foient hors de leurs 
lieux, il faut vfer d'extenfon, non pas forte, mais douce, d'autant qu’à chaque ioinru- 
re il y a vne cauité, & auffi que les auttes ligamens font petits & gueres forts : ceft 
pourquoy ils font ai/ez 2 reduire ; & apres leurs reductions , l’on appliquera deflus 
les remedesaccouflumez, ç banderatousles doigts ioints enfemble ; & on mettra dans 
La main vue pelorte d'étouppe ou de laine, & tiendra les doiges un peu pliez ; dans quinze 
iours couflamierement ces luxations feront gueries, 

La luxation du coude complete; difficilement ou jamais ne fe peut bienteduire , & 
l'incomplerte fouuentefois fe reftablit bien, mefmement f elle eft reduite auant 
l'infammarion , & y demeure apres couftumierementvne ##meur fcirrheufe. La diflo- 
cation exterieure du coude ; eft beaucoup plus fafcheufe à reduire que l’interieure, 
Quant à celle du poigner, fi elle n'eft foudainement & promprement reftaurée , iamsaus 
&e fe reduira bien ; & pouttant on ne laifle de faire fes actions accouftumées , mais va 
peu plus debilement : je carpe fe luxe difficilement. Le metacarte (e reduit facilemenr, 
comme aufli font les doigts de la main, & fe contiennent s’ils font bandez. 


XII. 
De la diflocation de [4 hanche. 


CHAPITRE 


D° mefne comme lesautres os fufdits ; la banchee difloque en dedans, dehors, em 
denant dr en derriere : Mais tatement cet article fouffré luxation imparfaire, fi ce 
n'eft de caufe interne. L'indice qu’elle eft difloquée dedans,eft que la iambe malade fe 
montre plus longue que la faine, & le genoüil plus abbaiflé, & tourné en dehors, & 
ne peut plier la iambe ; à l'endroit de laine on; trouue apertement l'os de la cuille, 
Signes que la délou£ure ef faite en dehors , la jambe eft plus courte que l'autre, 
le genouïl & le pied fetournenten dedans ; & quand lemalade marche ; le talon ne 
peut toucher contre terre, mais fur le mol de la plante dupied ; & peut bien plier 
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204 Livre V. De la Beauté &* faute corporelle. 


Deinxation laiambe, laquelle porte aufli affez bien {on corps :‘bien que ratement la luxation 
en deusnt. fe fafle en demant, nous ne laiffetons pour ced'en écrire les fiones &-cure : Qui font, 
Luxation en qu'on trouue la cefte de l'os de la cuiffe fur l'os du penil;l’aifne eft enflée, la feffe ris 
derriere. dée & décharnée;le malade peut eftendre laiambe fans douleur, mais ne la peucplier 


vers laine : fléchiflant le iarret, il fent grande douleur. La iambe malade eft égale en 


longueur à la faine,& cheminant il s'appuye feulement fur le talon. Le bout du pied. 


ne fe peur courner vers la partie anterieure , & fouuent l'vrine s'y crouue fupprimée. 
La luxation faire en derriere, eft aufli rare que celle qui:fe fair par deuant. Les fignes 
font;que Le malade ne pèur eftendre la iambe, ny plier, & lors qu'il plie legenouil, 
il y a douleur ; la iambe malade eft plus courte que la faine , & quand onprefle [ur 
la feffe en trouuera la tefte de l'os ; qui fair wne eleuation entre les: mufcles de la 
fee, & omtrouue vne cauité en l’aine ; & le talon ne peut toucher enterre. Le ma- 
lade ne fe peur renir fur le pied de la cuifle luxée, fans quelque appuy, comme d'vne 
pocence ou croffe ; autrement il tomberoit. 
reduétion de . Le moyende reftablir la hanche luxée en dedans eft, qu'il faut mettre lesmalade 
dela banche fut ne table ou banc affez large ; & au milieu d'iceluy op plantera vne groffe che. 
uille & Forte, garnie de laine ou d’étouppes tour aurour ; & le mälade couché à la 
renuerfe, aurala chexille entre les feffes > vouchant l'entrefeffon ; puis on fera J'exten- 
fion des deux coftez; mertanr deux liens ou tiffus, ’vn ax deffus du gencüil, & l'autre 
autour de La iointure dela hanche ; au cas qu'il n'y euft de cheuilles lefdits deux liens 
tenus par des hommes forts , feront la contr’extenfion fi forre que befoin fera. On 
prendra garde que le lien qui tient la partie luxée , foit par deffs la teste de l'os, qu'on 
voudra reduite,parce qu’il empefcheroit qu'il ne pourroit r'entrer en fa place-Ec apres 
auoir fuffifamment tire l'os d'entre les mufcles,8& auoir eftendu les ligamens, afin qu’ils 
cedent faut lafcher la corde, & ceffer l'extenfion: Alors le rabilleur mertra quelque 
chofe ronde deffus l'aine, & incontinent par deffus icelle on vire le-genoüil du mala- 
de, en pliant fort, & preMant fur laïambe à l'endroit de l’aine, & Ja mouuant au d=- 
dans vers laiambe le plus qu'il fera poffible ; par ce moyenon reduir l'os en fon 
lieu. Touslés Chirurgiens ou Rabilteurs n’vfenr pas de liens en leurs contre- 
extenfons , ny de cheuille en cette interne luxation : mais de la mouffle’, autres 
Aduertife- dela æaninelle ; quoy qu'ilen foit, il fauc de la force & dexcerité. Les fignes 
que la Juxation eft reduie ; font que les iambes font de pareille grandeur, aufi que 
le malade eftend & plie fa iambe fans douleur ny peine. Lors qu'on eft affuré de 
lareduétion ; on appliquera les remedes accouftumez deffus ; & om metrra dedans 
l'aine vue groffe comprel[e de linge >» qui tiendra l'os dans fa cauité ; afin qu'il n’en forte: 
puis fera bandé d'une bande large de fix doigts, & il fautiier les deuxiambes enfemble ; & 
quille tienne k larenuerfe dans le lit, {e remuant le moins qu'il pourra durant ci»q 
d iours. Apres on fera vn nouueau appareil, changeant de medicamens felon que le ra- 
Remedes = fijjeur iugera eftre à faire, & lors on neluv liera plus lefdites iambesenfemble, mais 
ME il la tiendra vn peu pliée ; ainf le malade fupportera plus aisément fon mal, & garde- 
ra le liéirenteiours, apres lefquels ils’e{fayera de cheminer; s'appuyant deffus des 
croffes.ou porences. 
Reduëion de Lorsque la diflocation eftexterne,ou en dehors, on méttra le malade comme def- 
La luxation (os fur vne table où bancayant vne cheuille,ou n'en ayant,à la difcretion du rabilleur;, 
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CXLErN Ee & il faut-qu'il foit couché fur fon venrre:puis qu'on fafle exten/ion des deux cofhezspoaffera- 


du dehors at dedans l'osen [a placesauec da main qui pourra;finon on vfera des machines 
füfdites. Cette Juxation eft pluftoft reduire,que nulle des autres de la cuiffe, car fou- 
went apres l'extenfon ; il fe voir qu'en lchant les mufcles, l'os s'en retourne en fa 
boëre, fans l'aide d'aucun. Apres on appliquera les remedes accouftumez,& mettre vne 


com ref épaiffe fur l'os difloqué: puis bander dr attacher les deux iambes enfemble enfi 


faire comme nousauons écritsrfaitans de la luxation de la hanche en dedans. 


ReduGion La mäniere de reduire Ja idiflocation ‘en deuant:; faite en la hanche, il faut mettre 
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De la diflocation de la hanche, Car. XII 10 $ 


le malade fur Le cost fain, eftendu {ur vn banc ou table , & lié comme deuant. Apres faite en de= 


le rabilleur mectra vne groffe compreffe d'effues la teste de l'os , qui fait tumeur ; laquelle wat. 
(era tenue fermement par quelque perfonne forte : & apres auoir faire l'exter fon (ui 
fante, le vabilleur acc la main poufferalateite de l'osen [x cauité: & fi la main n'eft 

ailez forte,la pouffera avec le gensüil, cantiqu'elle foit remmile, puis fera traitée & ban- 

dée ainfi que nous auoens dit cy-deflus. 


À certe déloteure de la cuifle faite en derriere,le malade fera femblablement ron. Reduction de 


che [ur le wentre,deifus vn banc,ou sable, & faire les extenfions comme aux autres luxa- la luxation 


* . . , . * Las 
tions de cecte partie , & le rabilleur pouffera de fes mainsin tumeur de l'os en [a ioïnture, faite en dera 


en prenant le gentil du malade, € letirant en dehors; leretirant os feparant de la 1ambe rieres 
faine  eftanc reduit eu fon lieu ; iln°y peur demeurer s’il n'eft bien bandé , &. que le 
malade couche deflus , & ne cheminera detrente iours. 

La luxation de la hanche , de quelque forte que ce foit , fe reduie difficilement &.eff Progiofiic.. 
fuïetre à fe deboëter apres {a reduétion, notamment quand le lizameut interne eft rompu 
iamais ne {e contient » mais retombe hors de fa boëte. Les parties qui font proches 
des luxations mal reduires, rombenten atrobhie, où amaigriffement. Les os luxez ne 
croiffens plus , i'earens fi la per(onne n'eftair paruenuE aux trois dimenfions : mais aux 
autres {e diminuent feulemenr en leur rondeur ; non en:leur longueur, Celle qui eft 
eaufée de caufe interne ; comme d'vn humeur vifqueux , (e peut guerir par medica= 
mens deffechans, tant intérieurement, qu'exteriéurement. 


= 


mme 


XIII. 


De la luxation du genoûüil, fa roüelle, du perit d grand focile 
du talon , de l'offelet ou aftragale , du rarfe, pedium, 
auant-pied, des arcils 04 doigts du pied. 


CHA DETRE 


Pres la hanche, il faut écrire de la luxation qui vient aurgenoüil, & toutes fes Quatre efpes 
parties qui fouffrene diflocation, plus facilement que la hauthe, & auffi plus faci- £es de Inxu- 
lement fe reduic, Le genoüil doncques en quatge façons fe peur luxer à (çauoir, en ;;5» du ge= 
dedans,en dehors,en derriere, & en deuanr: mais rarement. Les caufes font de courir #orif. 
trop haftiuement, ou {auts, ou de chures d'en haut. Les indices font, que le malade Caufes. 
ne peut plier lajambe contre la cuiffe, c'eft a dire, mertre le talon contre la frfe. 
Pour réftablir les luxations du genoüil en dedans & en dehors;il faut faire eftendre 
& tirer la cuiffe & la jambe, les lier auec des creffes, ou anec lesmains, & poufler l'os Reffsuration 
du cofté d'oùil fera forty, iufqu’àce qu'il foir bien reduit. Pour celle qui ef faite en 27 dedans dp 
dertiere,il y faut beaucoup plus de myfteres , & eft beaucoup plus difficile À redaire e# dehors. 
que les deux pretedenres. Et pour la reftablir il faut faire affeoir le malade [ur vne 
efcabelle, moyennement haute,le dos tourné contre le vifage du rabilleur, lequel lu : 
mertra la iambe luxée entre les deux fiennes, & de fes deux mains /a pliera contre la dérricre. 
falle. Et fi de cetre fiçonil ne fe pouuoit remettre;faut mettre vn bafon de moyenne 
groffeur, garny de linges entortillez autour,qui feras au ply du jarret [ur l'os paroiffant, 
& celuy quiaura charge de mettre le bafton, le pouffera contre le bas, Et vn autre mer- 
tra {ur le genoüil vne bande , ou quelque tiffu large de srois doigts, puis de fes deux 
mains la eirera contre- mont. Er trous d'un commun accord foudain plieront la iambes 
dr Le talon contre la:cuifle ou la feffe ;: & pour la luxation faite en deuant , ihfaut fai- 
ae extepfon , ayanramis le malade fur vne table, foi auec des cordages, ou auec les 
GC 3 mains: 
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mains où machines, & reduire l'os luxé pouffant & pelant deflus , iufques à ce qu'il 
foir reduit. à 
Reddion de : La roüelle du genoüil, fe déloüe en dedans,en dehors, en deffus, & en deflous, & 
la roielles non en derriere. Pour la racouftrer, le malade meta fon pied en tesre,fur vn lieu forc 
| 744 vny, & s'appuyera fur (ondit pied de la partie luxée : puis Le rabilleur la poufera de fes 
nl mains, du cofté où elle encline ; & l'ayant reduire sil faut remplir la cauité du jarret de 
14 grofes comprelfes , de maniere que le malade ne puille plier la iambe : car la pliant 
44 D n la fait derechef fortir de fon lieu, & on mertra vne comprefle du cofté vers lequel 
AE ! ÿ : elle eftoic deplacée : apres on appliquera deflus les remedes accouftumez, ç les ban- 
NE tar dages, attelles de enir, & faut garder le lit 20. ou 2 j.iours, où vingt pour le moins. 
L'os peroné, autrement dit peri focile de la ïargbe, fe peur difioindre, luxer & entre- 


IA Reflanration c d : j : É à À f 
ar du petit fo= ouurir en trois manieres , fçauoir en la partie anterteures © AUX deux coftez. Cela arriue 
À «1 Q 
cile. dans vn faux pas, & quand le pied defaut; (e tournant en dehors & en dedans, & le 


| corps s'appuyant au de ffus,fair qu'il s'entr'ouure,deprime & difloque:aufli en tombant 
ANA de haur,ou pour quelque grand coup orbe: quelquefois fes epiphyfes fe déioignent & 
dérompent. Et pour les reünir & reioindre, la main du rabilleurles reduira en leurs 
{l lieux naturels, en les pouffant, & apres il faut bander aflez ferré, & metrre des com- 


maines ou enuiron , encore ne fera afluré de la reprife du fufdir perir focile. 

Pour la luxation du grand focile auec l'aflragale ; ou olfeler, tant a dedans du pied, 
qu'au debors , elle eftreconnuë par la tumeur crouuée au cofté ou la defloüeure eft 
faire. Si la luxation eft imparfaite , la reftauration fera facile ; en pouffant l'es en {on 
jieu, puis on appliquerales remedes accouflumez, comprefless bandages , & faut garder 
le repos autant de temps qu'à la roÿelle du zenoüil luxée. Si ceux qui rombent de bien 
haut,ou qui fentent qu'ils tombent fur l’vn, ou pluitoft fur tous les deux, lors l'es du 
# talon fe deplace, & telle déloüeure fe fai couftumierement plus vers la partie inre- 

{ rieure qu'autrement. Cette reftauration eft facile ; pourueu qu'il n’y ait beaucoup de 

fuxion & inflammation, & en tirant & posflant Les os en lewrs lieux naturels : apres on y 
procedera comme nous auons dit des autres luxations , fe donnant garde de uop 
| preffer les nerfs & le gtos tendon. Certe reftauration demande repos dans le liét pen- 
NUE E dant quurante 10H7$e 
. L'offeler;que les doétes Anatomiftes appellent affragale, {e luxe en toutes fortes, &e 
voicy les fignes pour connoiftre chacune luxation particuliere ; qui eft quand il eft 
deplacé en dedans,le deflous du pied fe tourne en dehors,& quand au dehopf;l indice 


Redudtion du 
grand focile. 


| x eft auffi contraire, fi en demant , le gros tendon ; qui s'implante au talon elt rendu 
b Reduffion de 8 dur,& en derriere l'os du talon et fi bien caché, qu'il ne fe peut apperceuoir. Cet 
l'offelet. os fe reftaure auec les mains, en tirant dr poufant de grande force le pied aux parties op 


polites d'où il fera forty. Apres fon rabillement, on mettra les medicamens & banda- 
ges propres, & pour euiter qu'il ne fe démerte ; il faut que le malade garde le lit enui- 
von trous mois 3 d'autant que pour peu de mouuement il fe deplace, & fi les ligamens 
ne font communement affermis qu'enuiron fix femaines. 

Le bant du pied, que les Anatomiftes appellent carfe, & l'anant-pied,qu'ils appellent 
pedium, n'y comprenans les arteils, fe démetrenr quelquesfois fows le pied , autrefois 
deffus , & quelques: vns d’iceux aux coffez fi on les voit efleuez fur le pied , le malade 
pour eftre reftauré, mettra fon pied à terre fur quelque’chofe bien vnie, puis le rabil-- 
leur pefera de fes mains fort & ferme deffus l'eminence, tant que l'os foir reduit en {a 
place : au contraire fi la fortie de l'os & on eminence patoiflenr fous le pied ; il con- 
uient faire le femblable, c’eft à dire, preffer l'os par deffuss tant qu'il foit remis, aux 
deux coflez de mefimes. 

AA Les arteils ou doigts du pied, fe déplacent comme ceux dela main, & en quatre fa- 


Restauration 


dy pied. 


que arteils. droitement, & onles pouffe en leurs iointures ; puis on les traite comme les autres 
PET 


preffes au coité , auquel le petit focile eftoit forty. Le malade gardera le lit fix fe - 


Luxation des çons, is fontaifez à reduire; parce que la fortie-de leurs places eft perice, On les tire” 
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De la luxation du genouil eÿ du pied, ec. Car. XIIL 2c7 


luxations » & faut garder Le lift ou repos trois femaines, où enuiron ; & les faut faire 
toufiours tenir droits, 

Le genonil ef Facile à reduire autant comme il eft aife à fe démertre ; mal-aifément 
il fa rafermie , f ce n'eft par vn long repos , & bien bandé, comme de trois femaines, 
& que peu à peu Le malade s'effaye dechentiner ; autrement tant qu'il viurasil fe ref- 
fentira de cette luxation , & laïambe s'atrophiera. La rojielle du genoüil luxée , de- 
mande comme deffus vn bandage ferme , dy repos de trente jours, & ne faut quil le plie 
duranc cetemp$ , autrement fi la reduction ne fe contient , la iambe en cheminant 
ira en derriere.Le perite focile luxé,eft difficile à tenir,parce qu'il n'a nulles cauirez,foit 
en hautouen bas, aufquelles il fe puiffe inferer ; mais eft conioinr par de fort liga, 
mens au grand focile. Et difficilement ou iamais eftant déplacé Je remet dy contient. 
C'elt pourquoy il faut le bien bander ; garder vn long-temps, outre ce le plus fou 
uent on-eft contrainc de le feparer du tout de fes ligamens,& le tirer dehors, ou bien 
cer cette partie d'iceluy s'il auoir percé la chair, & eft forcy. Certe déloïeure rap- 
porte de fi pernicieux accidens, qu'elle caufe fouuent la mort ou vne grande lanqueur 
Le grand focile luxe, combien qu'il foicplus facile à reduire & faire contenir, riean- 
moins le malade a b-foin d'eftre bien bandeé, & de tenir la iambe en repos : çar fi cet 
os ne le contient apres aucunes reductions bien faites, [e plus expeäienr fera de 
couper la ismbe , car aufli n'en pouifa-il iamais cheminer. Ec r4l0n luxé elt fouuent 
mortel, notammenrs quand il y a de la contafion, car la gangrene, puis la mortificarion 
s'y mertant , l’offelet #ffragale facilement fe &emet, encore qu'il foitremis, file 
pied n’eft bien bandé , & que le malade ne tienne vn long repos ;ils’en voit rare- 
ment de [i bien reduit, qu'il n’y ait de l'eminence & cauité accompagnée de dou 
leur; awfant en faus attendre du tar/e, pedium, où anant-pied.Pour les a’teils ou doigrs 
du pied luxez ; & mal radoubez , ils empefchent l’aétion de bien cheminer. 
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QVI TRAITE DE CERTAINES BEAVTEZ, 
& difformitez de quelques parties OBMISEs: 
aucc plufieurs beaux remedes vVNIVERSELS, 
pour fe rendre beau de toute fa perfonne, 
SENTREÉTENIR en {a beauté, bonne difpofition, 

:& comme fe RAÏEVNIR. | 
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CHAPITRE. LI 


De la beauté @ difformité de la main. 


g Anaxagoras enquis, pourquoy l’homme auoït des mains,& les aurtes 
> beflesnon , répondit, parce qu'il eft fage & prudent. 11 ne {e faut 
7. donc emerueiller fi cet inftrument eft doué de plufeurs perfections 
Y de beauté : & fi fa beauté eft non moins agreable & defirable que 
ARS desplus principales parties du corps. Les mains donc font iugées 
beiies , qui fonc blanches, aucunément longuetres ; & de largeur eftroire, fubriles, 
tendres, doüillettes, & delicätes à coucher & manier, pokes, & où n’apparoiïflent au- 
cans nœuds,& n'excedent veines quelconques, Cérte beauté eft endommagée par 
plufieurs accidens, comme"fiflures, rides ; pourreaux, verruës , veines groffes , laides 


couleurs, alpreté, rudelfe, gratelles ; rongnies, enflure de froid, & autres celles infe… 
P 5 : \ : 


étions & ordures. 


Difformité des Nous commencerons par les fflures, lefquelles fe.guerirantainfi que s'enfuit. 11 


filures. 


Prognoftic. 


Experience 


faut mertre en poudre fubrile v#éonce de maftic ,} qui fera fondu en quelque vin 
aftringeant & auflere,& en eftuuêer fouuénc lés lieux ffurez;& auant tous remedes,il 
les fauc toucher de fa falige à ieun : il feroit bon auffi de les frotter de graifle de cha- 
pon,de canard;de poulké; & de coq d'Inde bien nettoyées & lauées en d’eaurofe, & 
malaxées enfemble en forme d'onguenr, L'huile de froment ; qui eft faite des grains 
de froment;mis entre deux lames de fer échauffées ; la poudre de vernix, incorporée 
auec huile rofat ou de mirtilles, Toutes ces chofes gueriffent les creuafles & fiffures 
des mains, | 

Les Spagirics & entre autres, Euonyme en fon threfor,loüe fort à ce mal l'huile de 
foin , & l'huile de froment tirée par diftillation ; & de vraÿ par l'experience que ‘ex 
ay ves, elle y eft fingulierement bonne. 


7 RISTOTE appelle la mainsl'inftramenr detous les inftruments,. 
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Pour faire lès mains belles, Caapiree Il. 209 
Toute perfonne qui fera fuietre aux filures des mains , maniant d'ordinairé de La 
kziut,d’empois, du fauon, de Ja mouftarde , du fel, & chofes falées, comme chairs & 


certains poiflons,& qui ne tiendra compte .de porter des gans lauez contre le vent de 
bife ; iamais ne ouertra bien defdires filures. 


a 


CHAPITRE IL 


Des pourreaux ; verruës ; de cals des mains, veines gro ÎÎes 
mains enflées du froid, rongnes , affretez, darires, 
paralleles weroliques. 


F5 Pourreaux , où vertués & cals fe gucriront äJa Façon que j'ay écrit au Chap. Curarion doc 
23. liure 2. de ce Tome, neantmoins j'en metrray icy deux remedes , defquelsie ponrreaux, dr 
n'ay faic nulle mention,lefquels ÿ ay experimentez dépuis.Le premier eft,ilfauc prendre weyrses. 

le couuercie d'vn pot, où vailfeau de rerre à huille, qui de leng-remps fert en huile, 
expolez-le à vn feu ardent, la graiffe qui en degoutera ef} finguliere pour faire tomber les 
verruës. Autre, prenez du [auon blancune once,de cendres de fayol demie once,{r autant de 
litarge, y de chaux viue deux dragmes, de [el ammoniac, antant de vitriol, faites le tout 
boürilit;iufques à la confomption des trois parties de l'eau, cogez-là , & en touchez 
les verruës, & ainfi mourront, & ne retourneront plus. , 

Et pour faire difparoir les oroffes veines, & apparentes, on prendra Uye once dr de- Curation de 
mie de cire, trois Aeterebentine, d'encens sfenugrec, maflic, de chacun deux onces ex demie, veines en- 
mufc trots grains, diloluez lacire & la terébentine en vne caffoletre , puis adiouftez fees, 
demie liure d'haile commune, & quand elle commencera à boüillir, iettez le maftic,l'en- 
cens, fenugrec; & le mufc £n poudres, incorporez le routenfemble ; & fairesvn on- 
guent. Qu ; lauez les mains auec d'eau en laquelle vous aurez fait fondre d’alum de 
glace , puis lauez les mains d'eau chaude, & foudain apres -oignsz les d'onsuent de 
cerufe, ou rofar, defcription de Mefué. 

Quant aux mains enflées de froid, celavenant au commencement des froidures » à Des mains 
ceux qui ont les mains fort humides , & les voit - on enfler à veuë d'œil , auec vne en flées die 
grande douleur & demangeaifon ; quand ils prefentent leurs mains au feu; & pour froid. 

y remedier;on vfera des onguens fuiuans: PreneX mucillage de graine de lin de guimau= 
mes, de fenagrec, extraire en cau de lys blancs, de chacun une once , de la grille de truye , 
cr d'une poulle blinche, fufffante quantité pour faire onguent. 

Contreles gratellesrongnes , afbretezs dartres Paralleles yeroliques, bref à toutes defe Mains ron- 
datiens de chair des mains,on fera cuire destacines d'enulacampagae,dy de patience en gneues, gran 
du vinaigrespuis lors qu'elles feront remollies & parfairement cuites, elles feront bat- seleufes, cc. 
ŒuËs { aucc de la graiffe de conil , & de chat, de terebentine de Venife non lauée , 
deux onces de chacun, d'huile d'amandes ameres & de noix, de chacuu vne once,de 
benjoin & ftorax , de chacun trois dragmes, de cerufe fix dragmes , d'iris.& aloës 
puluerifez de chacun vne dragme, du camphre le poids de demy écu ; de mufe 
trois grains » le cour battu enfemble , & fera fait vn linimenr, ] & le faut appliquer 
quand on [eva coucher, & enuelopper les mainsde quelque linge,& dans peu de temps 
fe crouueront gueries, 

Pour Les pourreaux ; cals dy uerrues, les Chimiftes vfent d'huile d'antimoine & de 
fouiphre ; car eftans touchées trois ou quatre fois à diuers iours » <lles fé feparenr & 


ne récoyrnent plus, Quant aux groffes veines ; ils difent, maisibien qu'il ne fauc por- 
Pratique, Tom, II, ter 
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ter le bras & mains pendantes , ny vfer de frottemens : mais {ur les poignets ; tant 
icerieurement qu'exterieurement» faut porter vne compréffe trempée en eau de 
Fhetbe de mille-feuille ; tirée chimiquement ; ou d'eau alumineufe. Et contre les 
mains enflées de froid, il les faut renir chaudement auec gands fourrez de peau de 
chat fauuage , ou de renardeau , & tous les foirs les lauer de l'eau faiuante , que ray 
experimentée fouuent auec honneur. [ Prenez desracines d’iris, fenoüil, perf, ache» 
brufc, houblon, de chacun deux poignées ; de capillaire, fcolopendre ; tamarifc, de 
chacun vne poignée , de femence d’anis , fenaüil » cumin , perfil, afperges, de cha- 
cun demie once, de gingembre, canelle , macis , de chacun rois dragmes ;. | le cout 
{era concaflé , bien meflé enfemble , puis diftillé. > 

S'il ya inflammation & douleur ordinaire aux verrués , poutreaux êz cals’, iky fau- 
dra vfer d'e cure palliatiue, car elles femblent tenir du chancre. Pour les veines appa= 
rentes des maius ; fion tient le regime que j'ay dir cy-deffus,& qu'on fe faffe virer ve 
peu-de fang def deux bafliques , elles difparoiftront : fi pour lesçremedes qui font 
écrits en ce chapitre, elles ne defenflent , l’on les portera tout le cemps de la vis en= 
fes, files maladesne vont aux eaux fulphurées , baigner , boire » Îes couurir de la 
fange defdits bains : & quant aux rognes ; Apretés » dartrés , paralleles gueriffentfa- 


cilement. 


CHA SEMRE" LL 


Blanchirles mains g#end elles font ordes d* fales , Les rendre 
tendres, polies, é delicates. 


D Renez d'huile d'amandes ameres, Vaucz-fafoigneufement en d'eau rofe, ou autre eau 

odorante, & principalement auec d'eau de vroliers, ou delys, meflez-la auec dé ci= 

re blanche, & les faites fondre routes deux fur vn feu Jent, à confiftance d'onguent 
frottez- en vos mains, & prenez vos gands apres. 

Autre, faites echer l’efpace de huit iours telle quantité de /auon commun, mis par 
pieces à l'ombre du Soleil, reduifez-le en poudre; meflez vne liure de cette poudre 
auec quatre onces de ÿreos puluerifé; trois onces de fandal, deux onces de farine d'a- 
midon s piez le tourenfemble dans vn mortier, y adiouftant lors que les pilerez de 
forax liquide, d'huile de benjoin à votre diféretion,fur la fin adiouftez-y quelques grains 
de mufes dr de ciuette ; frottez-en Vos mains» cela les blanchira, derergera', & rendra 
odorantes à merueilie, 

Vuautre , faites vn lauement auec des racines d'orties boüillies en vinaigre &-vin: 
blanc, qu'on en laue les mains allant au lie, & le lendemain matin on lauera-les mains: 
d'eau fraifche  fauor. Ou qu'on laue les mains auec decoition de racines cr feïilles de 


bierre ; enfin les gands prebarez à la fagon que s'enfuit; font merueille à tenir les mains: 


belles & faines & de bonne odeur. 
Baignez les gands dans quantité{ufffante d'eau d'oranger ou autre eas 6dorante)puis 0- 


nez-lés auec du fein de chevreau aprés oïignez-les derechef, & dedans & dehorsenvne: 
mélange qui (era faite d'huile de iaffemin » Gr de fleurs d'oranges y adiouftant aufli gros: 


qu'vne noifetre d'ambre gris. 
Les Spagirics approuuent fort l’eaw. fuiuante ; 


titurez vn chacun à part, & les meflez auec les blancs dœufs , puis elles feronc di- 
füiliées pour en vfer. Iln'y a rien qui clarifie tant la peau des mains, qué l'eas diftiir 


pour blanchir les mains: PreneX. 
des blancs d'œufs demie liure, du borax pierreux , [el, alum de roche, de chacun vne drachme. 
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De la beaute € difformite des ongles Cap. IV. 211 


Îéc de fleurs de tillier, & s'il neccoye les #acules & veltiges imprimées du Soleil, fi l'on fleurs de Ti 
Y trempe wn linge, & qu'on le metre fur les mains trois nuiéts conlecutiues. lier. 

Jamais les mains ne feront blanches que de ceux qui porteront ordinairement des Prognoffice 
gands , & quitremperont fouuent les mains dans l'esn chaude, & qui n'auront foin de / 
ne manier que chofes honnestes. 


CHA Per TRE" DVI 


De la beauté > difformité des ongles. 


Es doigts ne (ent pas tenus pour beaux , fi leurs extremite# ne font clofes & fer- 
mées de leurs ongles: Puis qu'ainfi eft, que le doigt pour eftre beau , doit auoir 

belle ongle ; la beauté de l'ongle , qu'elle foir blanche comme vne perle Orientale , & 
large à la proportion du doigt ; nerre, bien polie ; & bien eñracinée à l'extremité du HS 
doigt ; fans enflure, ny aucune tache. 5 

Celle doncque qui re tient à la racine,&c qui eft gañfée d'une apolleme;qu'on appelle Difformité 
panari, où d'autre accident, qui eff léside ou de couleur morte , raches blanches ; & 4e engles, | 4 
qui fe defracine auec de la chair fuperfluë ; rongée, fiffuree, lepreufe ; fcabreufe, bofue, *Bt 
tortue, tachée de noir, & trop longue. L'on trouuera cy-apres les remedes à toutes ces th 
difformitez & le commenceray par le panaris. GE 

Le panaris où apolteme , eft ce qui fait tomber l'ongle, duquelie n'efcriray rien à Pynars. | 
prefent,car j'en ay traitté bien amplement au chap.18. liure 2. de ce Tome : mais contre Ongles livi= PA. 
les ongles liuides & de couleur morte, pour leur donner belle couleur & beau luftre, il des y de cou 1404 
faut prendre du cinabre y d'emeril buluerifez ( mais 4] faut premierement Jauer les Jeu morte. Fr 
doigts & ongles d'ean de fauon odorante } apres faur frotrer lefdires ongles d'huile 
d'amandes aincres,auec vn morceau de taffetas: & l'es faut refrorser anec ladite poudre de 
cinabre dr d'emeril, ainfi elles deviendront lucides comme vne perle Orientale, & les 
faudra enfin frotter de poudre de cypre , & reïterer founent ce remede , principalement 
quand l’ongle femblera falé, laide & morte. 

Lors que l'ongle efttachée de quelque rache blanche ; ou d'autre couleur ; telles mg. PA 
maïques ne font aucun tort à la fanté , ny du corps, ny de l’ongle : mais feulemenc à 
Ja beauté; d'autant que l'ongieen eftenlaidie. Elle fe perdra auec de foulphre vif 
moulu ; incorporé auec de porx dr de terebentine ; y aiouftant vn peu de vingigre, ou 
auec myrrhe , incorporée auec de poix. 

Pour l'ongle qui fe defracine auec de la chair furmontante,on confommera cette ex- 
croiflance de chair, y appliquant dellus des feuilles de patience» ou parelle pilée, ou 
mertre deffus de la poudre d'alum calciné. 

Pour faire renaïlbre l'engle qui s’en va decheoir,pour eftre gaftée, rongée, ou fflu- ., ï 
rée, elle ne demande rien plus que d'eitre feparée & de tomber ; fi elle ne peut tom- Lorglé us 
be d'elle-mefme, on la fera cheoir auec du g/u gr orpin, appliqué deffus , ou auec du V# hévir- 
{oulphre dr rerebentine ; ou auec orpiment dr paix, ou auec grauelée ; gr gomme depin. 

Eftant cheute ; elle renaiffra fi on la fomente fouuent devis où quelques dartes ayent 
-srempé ; où fi on applique vn srguent fait auec du glu, chaux vine ; Qn vin cuis : cer- 
gains n'y metrent que des eplaëtres de cire neuve. 

Touchant les ongles fcabreufes > lepreufes,le meilleur eft de les laiffer tomber,auant Ougles fa Noa 
que d’y rien appliquer : rouresfois qui voudra y appliquera du ferapin , ou ds [agape- b cpu je {| 
aum ; y la poudre d’orpin auec l'huile , l'arrache fans faire aucun mal à V'ylcere , & fait M NS 
xomber l'ongle fcabreule & lepreufe : autant en font les cantarides appliquées auec ° Fr 
quelque onguent, 
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11 L'ongle feche, Quand il tombe vn humeur falé, acre, ou nitreux fur l'extremité du doigt ; il le- 
1e defléche tellement, que l'ongle s'en reffent : car il fend,ronge;& fiffurel'ongie.Pour y 
Qi: reimedier, fomentez, l'ongle de l’eau diftilée de l'herbe dite /argue de chien. Rien n'eft: 
D ETAi plus fingulier que cette €au'à toutes fiffures d'ongles, tant des hommes que des ani- 
TR maux ; où oignez-la fouuent auec vne coine Le lard , ou du lard mefme , ou faites vn: 
que emplaftre de femence de creffon €r du miel battus enfemble. 

DAC l L'ongle bof.  L'ongle boffuë dr tortuë difforme plus la main que quoy qui puiffe eftre;d'autant que- 
(HU fues torrm. cette laideur procede le plus fouuent de quelque humeur, ou excrement melancho- 
li AT ANS lique , qui:s'eft rangé & amaflé en cetre extremité de doiar ; d’où elle s’eft rendu& 

Et grofle, & d'eftrange figure. Pour bien remedier à ce mal, premierement il faut purger 
l'humeur melancolique ;.& apres fomenter le doigt auec vne decoétion remolliente, 
pl compofée de graiñe de lin, fenugrec, mauues, guimauues ; 04 de diach:lon cum gummius,. 
"APN: Ec quand j'ongle fera fort remollie, il la faudra redreffer>.bander & lier, ou coupper ce 
Ce qui femblera:deuoir l'eftre, , 

(At Souuent l'ongle pour auoir receu quelque coup; ou pour'auoir heurté-le doiot con- 
tre quelque pierre, ou chofe dure, eften danger d'eftre perdie , ou d'eftre marquée de. 
quelque rache noire ; où autre telle, à raifon du fang caillé, qui s’eft amaflé deffous, 
tour ainfi que nous voyons arriuer aux coups orbes ;: qui fe fonrauxparties charneu- 
18 fes. Ileft bon foudain de mettre deffus du planrain long, battu auec vn peu de 
2 {ft BTE fel. Au fecond appareil on y mettra vn émplaftre de digchilon irearum , mollifié auec 
‘1e0 vn-peu d'huile de camomille ;.& pour refoudre le [ang mrort il y faut appliquer de crortes 
de chevre, incorporéesauec du foulphre;& vn peu de terebentine"; la zrai([e de canard ou 
d'ours; meflée auec.esphorbe ,.eft le meilleur de tous les remedes fufdits ; pour refoudre 
ledit fang mort. 

Aux ongles longues , il n'y faurappliquer aucun medicainent mais les coupper au- 


Du Jang: 
CTEUE 


4" def Pa 
Ÿ LAURE Ft PP (declin de la tune ; & non à autre quadrat, parce qu'elles en recroiffent beaucoup 
DEN ! ÿ: plus tard , & fi cela empefche que plufeurs petits chicots ne furcroiffent à la racine 
du sn des ongles : les conpper le Vendredy » accourcit la veuë dit le peuple : mais cela 
+ neft que refverie, 
1: 


h1 Remeds.Spa= Les Spagirics aux panaris & apoftemes du bout des doigts »-atteftent que l'eau de 
A1 TEEN 4 giric. mouffe de noyer y cft propre ; & empelche de corrompre l'os & de romber l'ongle.. 
NS LE L'ongle linide, noire & de couleur morte,fe rendra luifante fi onila frotte fouuent d e2#: 
de rarrube blanc. Les taches blanches qui fe voiene auxonoles,fe perdent auec dé l’eau: 


quil où fuc de limons.L’ongle qui fe déracine aucc fuperAuité de chair fe guerira par appli- 
| Hi cation d'hyile de virriol. L'ongle gafléesrongée;fiffuree; pour la faire renaiftre belle, il la: 
CRU faut fomenvrer fouuent d'eau de chemeny extraitte auéc: du is d'ails. Les ongles lepre- 

MEA à | k £ » . y ra se 
À | | : f\ ; Les, (cabreufes, V'eaude tormentille ou de ferpenr y eff tres-propre.Pour la rortuë dy boffué . 


l'eau de fang humain. Et enfin à l'ongle wewrrry, auquel deflous l’on apperçoit de: 


d'a 
TER fang noir , il le faut eftuuer fouuent auec d'ess de fcabieufe. 
jt | Prognoffics. Quand l’ongle efttombée apres vnpanaris , lequel n'a efté traitté merhodique- 
| 18 Nil ment,clle nerenaifl iamass, mais il demeure vne difformiré au doigt. L'ongle liuide &: 
ALLER \ noire;guerir affez:aisément par Chirurgie. L’ongle rongée, fiflurée,defracinée,& qu'il: 
ENS | faut faire tomber;il-la faut fomentet d'eas de chenewy, car il la fait tomber, &c renaNtre 
pari belle. Pour l’ongle fcabreufe & lepreufe , l'eau de rormentille on de ferbent ÿ font coùe. 
À ! CRE nenables: contre l'ongle meurtrie:& noire de (ang coagulé deffous ; l'eaw.de fcabienfé: 
DT At: pcfb:tres- bonne. 
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CE ASE UN ET V. 


Des beautez des flancs, hanches &@ du ventre de l'homme, & 
de la femme, de leurs difformitez & remedes. 


Yant efcrit dela beauté, difformité, & maladies, où vices des mains , doigts & 

: Aongles, nous defcendrons aux parties inférieures, pour acheuer notre promeffe, 

qui cft d'efcrire de routes les beautez ; & difformitez, maladies & vices qui penuent 
furuenix au corps humain , depuis la cime de la tefte , iufque à la plance des pieds, à 
prefent ie vais parler du venvre, flancs Gr hanches, & aux chapirres fuiuants,des ffTes, 
cuilles & autres, 

Quelqu'vn me pourra dire qu'il n'eft befoin d'efcrire des remedes pour les difor: 
mitez de ces parties cachées ÿ 8 qui ne font point éneuidence , d'autañt que la che. 
mile (comme l'on.dir) coaure rout : Au contraire ie re{ponds, que l'homme &: la fem. 
me fe doiuent eftudier à entrerenir ces parties en beauté & conualefcence , autant 
qu'aucune des autres. Parce que de toute ancienneté, l’homme & lafemme couchans L 
en mefme lié; par la licence du mariages autrement par amitié & faueur, (e defcou- “164075 plais 
urent à nud » & {e monftrent priuément, & Jaiffent manier , palper , baifer chacunes 4745 des 
parties de leurs corps, l'vn à l’autre’, lotiants & admirans les beautez, & prennent %”#reux 
grand plaiGr à telle chofe ; Dieu donna à Adam, premier homme du monde , viuanr ##70ques 
tout nud ; {a femme auffi route nuë: 

Ce qu'eftant, & quand quelques-vnes-defdires parties font eronvues “ifformes, cela 
foutent oblige l’autre de tranfporter fon amitié ailleurs. Et puis auoir connoiffance 
d'aucunes qui ont en horreur & defdain la frequentation de leurs maris, par leurs 
diformitez;bien que vertueux &riches ; autant en eff arriué à certains hommes te. Hifle’ges: 
moin vn Gentil-homme Bourdelois pauure,qui efpoufa vne femme tres riche, vouée, 
boifuë, ayant demeuré aoecelle quelques mois ; l’eut.en defdain & mefpris & taue 
qu'ils vefcurent ils furent enmauuais mefnage ; bien qu’elle luy euft enfanté de belles 
filles. Er va fortriche Aduocats boiteux-des deux hanches , fameux & opulenr, qui 
cfpoufa en feconidés nopces vne fille bourgeoïfe pauure ; mais belle, qu'il'orna de 
beaucoup de veftemens, pierreries, & ioyaux de grande valeur, qu’il honnoroit auffi 
beaucoup, & luy Faifoit de grandes carefles, & luy donna en outte de grands aduan= 
rages fur fes-bièns ; nonobftant cela cette femme ne le püt aimer , ny garder aucune 
foy ny loyauré à ce miferable Aduocaropulent; mais louche & defanché, & fe rendit 
commune & publique ; dont il mourutdans peu d'années de defplaifir, 

Henrÿ huitiefme , Roy d'Angleterre, viuant l'an 1530. Prince magnanime, & (a. Anvers 
gace;pour auoir reconnu fa premiere Femme fille de Ferdinand Roy d'Efpagne, pius d'Henry Roy 
religieufe que mondaine, laquelle mefprifant de fe tenir propre ; & de fe conferuer d'Anelererre 
en fa premiere beauté , où l'acquerir par artifice ; il la defdaigna, & s’amouracha pour la bexssen 
d'Anne de Boulen ; laquelle ne voulant confentir à larechercheiniufte qu'il luy fie, ;£, | 
comme il perdit temps à luy rauir fon honneur, repudia fadite premiere Femme, bien 
qu'il euft des filles de leur mariage, difant qu'elle avoit efté mariée à fon frere 
aifné Artus, & qu'il n’eftoit licite aux deux freres d’efpoufer vne mefime femme : mais 
il ne difoit pas tout ; car fon frere conftant le mariage ; eftoir incapable d'Âge de pou- 
woir exercer aétc de mariage, Sa Sainteté n'y ayant voulu confentir ,il paffa outre: 

& c{poufa cerre Boulen,beile au poffible,ayant toutes les beautez corporelles requi- 
fes ane Reine, Catherine mourur peu de temps apres de regret , & ladite Rouleh 
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regna, qui a laiflé vne fille nommée Elizabeth » qui a regné beaucoup d'années auec- 
ques beaucoup d'honneur, & qui aimoit fort les François. 

Marie Sruard Doüairiere de France-Reine d'Efcoffe,qui eftoit l'vne des plus belles 
Princelfes de fon temps ; pourueuë d'vn grand entendemenr; aimant les gens doétes, 
& vertueux, s’eftant retirée en fon Royaume elle efpoufa en fecondes nopces lé Mi- 
Jord_Arlay ieune & beau, fils du Comte de Lenox Anglois; le preferant au Prince 
d'Efpagne, Roy de Suede, & à d'autres grands & iuftres Princes & Monarques qui 
beau espoufs l'auoient recherchée en mariage. De ce mariage eft forcy Iacques Roy de la grande 
LA Reine Bretagne & d'Irlande, beau Prince, comme fes pere & mere, rnagnanime, & versé em 

‘Efcoffe. toutes bonnes fciences. AU ji ÉYes Pl ; 
EE Yaë Demoifelle d’affez mediocremaifon en biens; âgée de dix-huit ans ou enui- 
roa, feruaute d’vne grande Dame de Lymofin, eftant en la compagaie de fa maiftref. 
fe/vayageant en autre pays,voulant franchir vn foilé, tomba de deflus fon cheual par 
terre 3 {es cotrillons, robbe, chemife fe creuuerent renuerfez fur fon corps , qui fuc 
caufe que les affiftans ou bonne partie de la compagnie virent toutes les parties fe- 
mifoire d'une crettes de eecte Demoifelle, ventre, cuiffes, & feflés. Et s’y eftant crouué vn ieune 
Demoilelle homme, Noble, & riche, il defcendir de fon cheual,& la contempla quelque peu de 
pauure qui |! TEMPS;apres il la recouurit, releua, baifa, & remontra à cheual, & à caufe des'belles 8 
eoufs un blanches parties qu'il auoirreconnu en clle, il en deuint amoureux; & pour recom- 
grand Sei-  Pence de [on feruice , & amirié qu'il luy portoit, la pria de les luy prefter tanc & fi 
PPPTA peu qu'il luy plairoic: raais la fille fit la fourde. Ce que voyant, fes defirs & concu- 
‘a pifcences s’accrurent ; & il luy dit qu’il l’efpouferoit: mais elle fage ne luy accorda 
que folemnellement il ne l'euft efpouféc ; ce qu'il fir ce que tour le monde trouua 
citrange ; d'autant que les maifons & qualitez n'eftoient reciproques. Er combien 
qu'elle air defia plus de quaraure ans , elle fe {çait reair fi propre en toutes les parties 
de fon corps, & principalement les parties qui premierement inciterent fon mary à 
la rechercher , qu'il l'aime autant que iamais, 
L'hiftoite facrée recice, que Dauid Roy d'Ifraël , fe promenant vniour fur Ua ter- 
ra(le de {a maifon qu'il failoit chaud, enairon fur le vefpre, vit, reconnur & contem. 


Milord Arlay 


pour etre 


Hifloire de 


Dauide pla vne belle femme route nuë, qui fe baignoit, & laucit dans vniardin, dont il fur 
foudain touché de fon amour ; & eftant enquis qui elle eftoir, & femme de qui , rrou« 
ua moven de fe defaire de luy; l’enuoyant à la guerre , oùil fut tué ; lefpoufa , & 
forcit de ce mariage le tres-beau furnommé /age, le Roy Salomon. 

gbariials Pour ces biftoires; les femmes j & les hommes apprendront, que s'ils ne fontbeaux 

à sa de nacure il faut s'acquerir la beauté, & Corriger les difformitez qui font en eux, 

AP non feulement des parties qui fe voient , mais des plus /écrettes : car eftans belles & 


blanches,nettes & renuËs proprement, fucitent les perfonnes à s'entretenir; & plas ceux 
qu'on eftime Les anifet & fages que les autres 5 ce qui fe reconnoir par les hiftoires 
fufdices: & l'an ur procedant de ces beautez ; afflemble le pauure auec le riche , (ans 
auoir acception des perfonnes. Er poutce que le ventre, flancs , hanches, font des 
parties qui actirenc les per{onnes aux allechemens fufdics, nouscommencerons d’en 
traitter, 

Les flancs doncreleuez, nets,polis,wnis,fans rides;fans fifures, fans taches aucunes : le 
ventre {era rond,mollet,d» medincrement gros € releus : les hanches hautes,pleines, [clides 
Beautez C dr charmeules. Toutes ces trois parties font renduës difformes en plufieurs façons, 
quand les flancs , ventre, & hanches font abbatus ; menus & chetifs , quand ils fon 


difformitez | Ù 
rire  æidez : quand la hanche eft hors de fa place,& antres tels. Le ne veux pas mettre en ce 
PART de chapitre le moyen d’engraiffer & amaigrir toutes cefdites parties, quand ils enauronct 


befoin : caril fe trouuera au chapitre fuinant, traictant des cuifles & feffes,commeé l’on 
pouruoira à {es difformirez. Tous les hommes & femmes qui n'auront les hanches re- 
leuées, le feront artificiellement ; l'homme mettant vn bourrelet à l'endroit de la 
ceinture de fon haut de chauffes , & la femme mettra fur les hanches vn vertugalon 
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ou hauffe- cui rembourré mediocremenr, par ce moyen leurs corps fe monftreront 
refles, bien formez , & beaux , ce que fçauent bien faire Les Flamans. 

1] arriue fouuenr que les hommes, pour eftre fuiets aux coliques, pour auoir VÉE de Caufes des 
fomentations chaudes } applications de ventoufes, enflures , pour auoir receu des if mitet 
coups, chures , & que les femmes quiont efté negligentes d'obuier aux inconuenienS, /y ventre 
& difformitez , Que le pefant fardeau de leur enfant a accouftumé de porter , leurs 
ventres fonrenlaidis, auec des rides, fiflures, vlceres, eféorchures » varices, ruptures 
de veines, cicatrices, & aurres quafi infinies defedatiofs de cuir, ou dé tour le ven. 
ere, ou d'vne partie, & caufe de la grande pefanteur de l’enfanr, qui eftend par trop la 
peau du ventre. L'homme doncque & la femme vferont contre les difformirez {uf- 
dires des remedes fuiuants. 

venez des os de feches, d’efcunte blanche de nitre ; de marbre blanc, d’amidon, Curation. 
d’efcume d'argent lauée, maftic, encens & cerufe lauée, de chacune vne once , vne 
Fure de fauon commun , dix blancs d'œuf: iertez-en vne partie dedans vne lexiue 
faire de cendres de bois de farmenr, & vous en lauez le ventre ; celaoftera les rides, 
& fiflures, & le rendra blanc comme neige, 

Aucre, huile de myrtil deux onces, huile d'amandes douces, dr de mille-pertuissde cha- 
cune une once, fperme ou nature de balaine deux oncess cire neuve fufffante quantité, (era 
fair vronguent, pour En oïndre tout le ventre chaudement & fouuent. 

Aucre, prenez oignons de narciffe Gr leuez leur efcorcestaillez-les en pieces; cb les faites 
fecher à l'ombresetans fechez,prenez enure oncesde racines de ffrathiumyde farine d'orge, 
d> de févesde chacun fix drachmes,de farines de coulenurée,de iartas,da concombre faunage, 
de coïte toute feches de chacune quaïre onces , toutes ces matieres eftans deflechées, re- 
duifez- les em podre fubrile, & les paffez par vn tamis, ircorporeX tout cela auec huile 
de myrtils maflic, dr de coing, & fufñfante quantité de adanum. 

Pour auoir plutoft expedié, & fi on n'auoit de grands moyens, faires cuire en vie Reyede facis 
naigre des féves ,ouen voltre propre vrine; pilez les; & les emplaftrez fur voflre ke, 
yentres- 

L'huile de cire graffe tirée chimiquement , meflée auec d'huile de cerebentine par Spopiric res 
égales portions, y meflant de la nature de balaine & du fuif de cerf, l'on dit que c'eft 9e. 
vn onguent afluré contre les rides, taches, & autres difformitez dy ventre ; l'huile de 
noix de pin tirée chimiquement a mefme vertu. 

Il ne faut penfer , quand on eft deuenu vieux; de trouuer des remedes aux diffor- pognoffic, 
mitez du ventre cy-deflus declarées ; mais il s’y faut appliquer quand on eft en la 
fleur de ieunefle, & lors que le mal eitrecent, 


CnarirTRrEe VI 


De la benuté des feffes, cuiffes, & autres parties, enfemble de’ 
leurs laideurs @ difformitez, dd comme on doit 
proceder à les rendre belles. 


F Esfofles pour eftre belles , ne doiuent eftre que mediocrement groffes & amples, Les prunr "des 
caiffes femblablement blanches, comme albaffre; bolies; fermes, & fi rouresfois elles fe: x cuife 
femblent trop grafles, onles amaigrira ; fi trop maigres ; on les engraïllera parles f,., 
moyens que nous dirons cy-apres, 
Si les cuiffes font marquées de quelque marque , OU tannées, Où rouges ; Ou huides ; à Contre lesta= 


raifon de la ligature & éurretiere de chaufles crop efbroirres ;. on effacera & offers ces ches & mar= 
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marques par lanement, fair auec d'efcume de mer; Où sl n y a de cette efcume; il faur 
| prendre de l'éllebore blanc, dr defarine de (eves,de chacune Une once,myrabolans Kebuless 
FU do efeumé de nitre » de chatun demie once, battez, & meflez tout enfemble, & qu'on en 
fi: ‘ frotte Les marqués des cuiffes. 

| pieds pi Feffes dreuif. Siles fefles dr cnilles font #rop molles &flaques; prenez ve liure dr demie d'éaude bol. 
| Les molles lon blancyvne lisre d'ean defoucy, eau roje € de plantainsde chacun demie liuvs, dans ef. 
quelles aurez dilfour de gomme Arabique une once, dix-huit blancs 'œuf, le tout Loic 
imeflé enfemble bien fort, l'on y adioaftera vn peu de #4/c c d'ambre :érempez-y us 
linge:pour efluuer les cuifles dr lesfeffes & apres ne feront effuyées, mais lailez (echer fur 

la chair. Ce remede affensira les cuilles , & fees , fans delaiffer aucunes rides. 
D'fformitez 1lo'v a point de doute, feion l'opinion de tous les Autheurs Grecs, qui ont traité 
grande dela de cecte matiere, qu'ils mettent entre les #rere-fix beautez trois chofes groffettes 
| 19 cuille maigre, fermes, à (çauoir la cuife, la fefe,dr la partie honteufe de la femme, & tiennent pour vne 
‘ Mi grande difformité la cæiffe héronniere où maigre. Et encel cas pour la reduire à vne 
mediocre groffeur, l'on tiendra ep repos ces parties, fans les trauailler autrement, d’aus 

AH tant que le mouuement , trauail, exercice deffeche , & le repos humeële beaucoup ;, 

donne loifr à la partie de prendre fufifante nourriture,fa vertu retentrice:n’eftant d£ 
uertie de fon œuate , ny fon expulrrice fallicitée de faire grande exhalation de la 
nourriture receuë. Apres on attirera à La partie le plus de nourriture que l’on pourra 
| & que l’on retienne la nourriture attirée : enfin qu on aide la partie à faire fon prof* 
| de l'aliment, retenu par vne appoñtion & afimilation familiere. £ 
Fan Anvadion de L'on artirers la nouiriture à la partie par des friéfions legeres, & fi Jong-remps 
continuées,;que la rougeur y furuienne, par fomentañons tiedes, faires d'yne decoëtion de 
fleurs de camomille, de melilot, fornmirez, d'aneth, racines de fouchets de camtane,d'ariftole- 
chie; de gentiane, feuilles de thim,mariolaine, origun, calament, Par emplaftres faits de them 
rebentine, & de mariatum ; ÿ meflant quelque peu de graine de feneué,cy de foquette. 
Cerat, Ou bien; prener huile de pin; @ de lu,de la graille de poules, d'oyfons, y de canard, de 
chacun vnevnce,trouonces de poïx nawale deux onces de poix Grecque,antant depoix refine, 
Dr tés de therebentine demieonce, d'huile d'euthorbe demie once, d'huile de fufeau,faives boûillir 
[4 FT Je rout en vu pot deterre vitié : apres quell'autez retiré quelque peu du feu , aiouftez 
if FH telle qüanrité de cire neuve que feta fuffifanre à compofer wn cerat, Apres qu'il {era 
AE AS refroidyseflendez Le {ur vnetoile forre,fi large & fi longue;qu'elle tienne tout le mem 
RE in bre,appliquez- le la nuid,& le lendemain,l y laiflez,ou bien l'offez an cas que l'on y fen- 
pur tift quelque pefanteur, où pruris, Apres qu'on aura lené le cerar, on baignera la cuifle de 
Ja decoétion {uiuante : Rofessabfinthe,flæchas: herbe à chat, marrubium Cr fauinanthe, de 
chacun demie poignee, tous ces fimples feront boëillis en du vin rouge, & de cetre de 
coétion on effuuera on baïgnera les cuiffes heronnieres. Ce baïn attitera lanourrirure 
au membre; augmentera Ja vertu recentrice pour la retenir, & fortifiera la partie, 

Ou empliez vn vailleau plein d'eau, & là-dedans iettez du foulshre; de pierre, de 

gomme dy derhüe, le tout botillienfemble ; de ce fomentez & frotrez-en la partie, 
puis ayez de poix fondue, & liquefée au feu, & en frorrez toute la parrie:laiffez refroidir 
Picarion. deflus la poix, & eftant refroidie,Jeuex- la de l'ongle de deffus la peau, ou Prenez du 
oulphre citrin,@ baiure,de chacun vnequantisé égale; puluerifez fubrilement, & le pat 
fez par va linge fin fort fubril, #efle? le nuec dumiel, & enfrorteX les mans, bras, on 
cuilfes Qui font trop menuettes. 
Clifleres qui Les courrifanes d'Italie,entre autres remedes;quand elles ont les cuiffes heronnieres, 
engraïfent. prennent un clyfere routes, les femaines, composé, de boäillon deteste de mouton, 
dy vne demie longe d'un petit veau fort graffe dy tres-cuite,auec ur peu de riz,y aiouflans 
d'huiles rofat dy de noix ; de chacun une once, de penidesreduittes en poudre , ou manger 
tous. les matins vs laiéf d'amandes : la noix Indique nourrit & engraifle merueilleufe. 
ment, principalement les femmes qui font defa ridées,& quiont les iouës pendantes: 
autant çu fait (on huile, comme auf les pigmans, & les piffaches: 
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Ayant parlé des Keffes & cuifles diformes , pour leur mäigreur, à prefent il faut 


que deffus elles engendrent des fueurs puantes aux aines,à l'entrefeifin,& autres parties #ro) groffes 
circonuoifines , chofe qui fafche ceux qui les frequentent familierement , & qui cou- graffes. 
chent dans vn melme li@. Pour y remedier;il faut repoufler la nourriture acconrante à lu 

partie, ce qui fe pourra procurer par liniments , emplafires ; dr cataplafmes , à quoy fer- 

uira l'onguens de terre cimolie,ou de la bouë qui fe trouue au fond de l’auge des cfmou- 

leurs de coufteaux; celus de cerufe, deplumb, y meflant ius de infquiame blanc,dr huile 

de myrtil : autre,vn bain ou fomentätion faite 4 la partie, auec eau de pluye ou ferrée , vi- 

naigre » [el, foulphre , (el nitre, alum de roche. Le cataplafme fuiuant y cftrres-bon, Pre. Gyratiar, 
nex du vinaigre rofardefange des efmouleurs de coufteaux, dy de feüilles ou ius de iufquiame 

blane, faites va caraplafime {ur ka paitie. L'application du fus de ciguë,où eaux de myrthe; 

de prunelles , de gobelets de gland , de pignons recentement diftillez, aucc vn peu de wi. 
naigre çy alum. 4 

Il Ce crouue la defcriprion d'vne ea# merueilleufe , de Iutte dans-le liure.du threfor Re”edes de | 
d'Euenime, chap.6s. laquelle fans doute efface toutes les taches & difformirez du Chimiques EU 
cuir, renouuelle & reftaure la fubftance des chairs, des feffes, & cuilles , perduës de 
vicillefe, où de maladie,ou de trop grand trauail , ou de trop ieufner,ou de trifteffes. pub 
Autant en fait vne agrre en, qui fe creuue dans Fiorauent, en fon liure des remedes 
fecrers, liure 2. chap.o. au fecond de fes caprices, qui eft merueilleufement excellen- 
té, pour mefme efle& que deffus : mais il n’en faut lauer les parties naturelles ; d'au- 
cant qu'elles font pins agreables noires que blanches. 

Les cuifles maigres & heronnieres, foit d'hommes ou de femmes,qui font extennuez, 
de nature, ne [e reftabliflent iamau:mais à vne perfonne de bonne habitude, encor que foit 
fur le commencement de fa vieillefle elles fe peuvent reduire à bonne difpofirion.La 
cuifle maigre à caufe d’vne friatique, ou diflocation de la hanche , iamais ne reuient en 
bonpoint. Les feffes, cuifles, ventre & hanches , fe peuuent blanchir fi elles eftoient 
blanches, & peut: on faire perdre toutes les taches enicelles,en quelque âge que ce foit 
par remedes à ce propres. Pour les feffes , & cuiffes qui font trop groffes, elles {e 
reduifent affez facilement à vne mediocrité, pourueu qu'au commencement que cetre LH 
difformité (e monftre; l’on vfe de nos remedes. | 


Prognofic. 


C'era pTDRE VIE 


Des jambes #rop grafles, wlcerées ; cicatrifées | variquenfes, 
s rongnenfes ; € enflees. 


Ous auons defia dir vne aütre fois que les iaribes font belles, quand elles font  zambessrts 
longues, cp rondes, auec vne pulpe graîfe, charnnë y maïiue , blanche comme neige, grafles ou 
& de forme ouale, amenuifant par bas, fans rontesfois efre deftisuée de chair. SiVhabitude maigres, ç» 
& corpulence ontquelques vices, il fera fort difficile de lesofter , & corriger par aït; je remede. : 
fi elles eftoient srop grafles ou trop maigres, on les engreffera ou amaigrira de la façon 
que nousauyons efcrit au precedent chapitre, des fefles & cuifles." 

Plufieurs accidents les peuuent difformer ; comme font des cicarrires & taches qui Autres dif. 
demeurent apres les viceres,& les vlceres mefmes ; s’il y en auoit: les varices, ron- formirez des 
gnes, & gratelles. cuilfes. 

. Et pour guerir les vlceres des iambes, & tous ceux qui peuuent venir aux autres par-  Viceres. 
es, nousen auons ecrit aux chap. 1. 2.3. @ 4du 4.liure de ce Tome Pour les cicarrices 
Pratique, Tim 11, :. £e qu’elles 
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218 Livre VI De la Beaute &: fanté corporélle: 
qu'ellés y laiffent, & autres defauts du cuir d’icelles , f’huile de cire graffe y efhprepre, 
comine auf l'eau de ve reühifiéesf on les en fomente fouuent, l'huile de myrrhe aufi,& 
plufieurs remedes fesuanrs à cette finsqu'on trouuera au chap. 19. du,4 liurede ce Tome. 
Touchanr les warices, comme il les faut faire perdre , il fe trouuera a 8. chapitre dus 


Jufait liute. Quant eft de la grarelle cp rongne defdires jambes, l'on trouuera comme on 


guetira, 4x 20, chapitre dit liure fufdit. Et aux melmes licux alleguez {e crouueroncies 
renre des Spagirics & prognoftics. : 

Les Courtifans, & autres, qui ont Îles ixabes enflées les [airs ; pour auoir beaucoup 
fauté, & couru , pour les contenir en bon eftar, & ‘qu'elles ne contivuehe à s’enfler, 
les bandent les {oirs anec des bandes de [ive ayans l'fiere des deux coflez,ou de torlle fine,fire- 
ment orlée aux bords; commençans à la cheuille des pieds infques au iarret ; la bande rr- 
pée en quelque vin rude : où qui ne voudroït vfer du vin,craïnce de rendre la peau noi- 
raiftie, au lieu d'iceluy fe feruira d'eau de vie, remede ries affuré, Quelques- vns por- 
tent le iour des chauffes de peaux de chiens lerrées auecwn laffer, preparées auec de dro= 
gues deffechantes ; & de bonne odeur. En Orient, &en quelques lieux d'Italie, les 
portent composées de per de lion , preparées commes deflus , qui eft vnsres - bon re- 
mede contre les tumeurs ; cp enflures d'icelles, & font la greue belle. 

L'eau de fcñilles de tillier, tirée Chimiquement, l'eau alumineule , & l'eau de vie , de 
ces trous eaux meflées enfemble, & en lauer tous les (oirs lesiambes aucc vn petit linge 
fans les efuyer, empeichent latumeur des iambes, & font difparoir toutes les cicæ- 
trices y taches du cuir. 

Toutes les difformitez de la iambe marwrelle (ont incurables, maïs les sccilentelles 
fonc curables, fi le malade” tient regime qui luÿ fera ordonné du dock, merhodique & 
expert Chirurgien. 


GAP TRE VME 
Dela beauté difformitédu talon € da pied. 


Ï E talon eft beau quand il n'eft pas beaucoup relené, ny fi perit, qu'on ne le puiffe voir. 
Le pied doit eftre grand ou perir ;'felon la proportion da corps , bien aflis , rond çw 
blanc. Aufquelles parties s’il y a quelques difformitez & maladies, comme fiffures > 
mules', efcarchure procedante de quelque grofferie où nodofiré de la chauffe ou foulier, 
puantenr des pieds, froidure perpetuelle, laffitude , la goutte, cals, cors;durté de la plante 
des pieds, & commencerons par le talon. 

Le talon eft fujer aux fffures qu'on appelle les, qui procedenr pour y auoir enduré 
longuement vn grand froid ; & pour y remedier , prenez demie oncede litargesfatttes-la 
cuire en haile, lafaifant remuer à toutes heures : puis adiouflez trois drachmes de valbanum,, 
faites un ongueus felon l'art. Ou , faiétes boëillir de La poix , @ craine dé lin fubtilement 
puluerisee ; partic égale en forme d'onouert ; l'efcorce de grenade cuite en du vi, fort bat- 
tuë , & appliquée. Et pour l'e/corchure du foulier on de La chauffe ; l'huile d'un linge bruflë 
& mis fur Je cul d'vnplat d'eftain,ou de f’emplaftre calchiris, difour en d'huile vofats 
où la quinte-effence de cire , qui eft fe plus fingulier de tous. 

L'on pourvoira aûx difformirez des pieds auecles remedes fuiuants , & ie com. 
menceray par leurp#anteur, qui artiue à caufe des humeurs vicieux qui decoulent er 
ces parties ; ou à raïon d'vne maniere de viure defreulée, & mal ordonnée , tant 
des viandes on breuuages, ou de la negligence de tenir nettement les picds,qui én allant 
& cherminant cueillent coufours quelque pourriture , de la boie , ou fange ; auec ce 


# 
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que la fueur Qui cftexcité: par le cheminer;,demeure coufiours croupiffante à la plan- 
te des pieds, & entre les arteils. Pour y remedier, il faut difloudre d’4lum deroche 
en d’eau chaude , & en lauer les pieds (ounent ; on qu'on fafle bouillir en d'eau & vin 
bayes on graines y fiüiles de myrte,de rofes rouges feuilles de ciprez,de tamarilc, de tym, 
de menthe,de marjolaine,en lauer les pieds. Et apres qu'on les aura laué:il des faut oindre 
de poudre de litarge, lubritement puluerisée , & incorporée auec miel, Tous ces reme- 
des empe{chent la puantèur, & [ueur des pieds. 

Quant à la fordure ordinaire des pieds, chacun fçait qu'il n'y a plaïfr ny ioye de 
coucher nÿ d'habiter auec celles perfounes,car elle fair euanoüir La puilfance de l’aéte 
du mariage : (oir en Hyuer owen Efté , ils veulenc eftre couerts extraordinairement 
ce qui eft fouuent Ficheux aux aurres. L'en dir que le cerueau ef la plus froide partie 
du corps: mais ie penfe que ce fontles pieds; &ceux quiles ontrels, c’eft pour 
auoir les veines & arreres de ces parties petires; & quand il ele bien fort, les pieds 
font plutoïf gele?,; & mortifiez qu'aucune partie du corps. Pour rémedier à ce vice , il 
faut tenir Les pieds dans wne decoition de ment, marjolaine; poliot, laurier, fauge.lanande, 
rofin srin, flæchas, rarines d'enu'a camsanasangeliquefouchet fleurs de camomille, melilot, 
chits auec de vin blanc, ou clairet fort, auec quelque peu dédie de vin. Er au cas 
que la froidure euftexcité quelques efcsrchures, il les faudra faire deffecher auec vn 
Onguent doux,composé d'huile; dr de cire, ou d'huile de linsbeurre frais, cr iaunes d'œufs: 

Touchät la laffirude ordinaire qu’on a aux iambes,pour peu qu'on ait trauaillé , fauré 
dancé, couru, & cheminé , ou faiquelque honnelte exercice, on chofe ennuÿeu- 
fe & trouuée de mauuaife grace des autres qui font difpôts. Pour couurir ce de- 
faut, latez les tiedsauec d'eau cp du vin, dans lefquels auront boüilli des hiebles, ou 

feuilles de crirezs & de la feuille du pas d'afne : où mettre [ous la plante des pieds de 
l'érmoife. En Italie du cofté de Venile , ils y mettent des feuiikes d'vn arbre qu'on ap- 
pelle aune ,ien’en ay point veu en France. 

Pour la gorte.qui difforme lespieds , & autres parties par des sw#enrs gp callifitex 
& quelquefois par atrophies, db amaicriflement , Y'en ay efcrit amplement au chapitre 2. 
du x.linre de ce tome, où ie renuoyé le Lréteur : toatésfoisien donneray vn remede 
tres-bon ; duquel ie n’ay pas fair mention. Et ie commenceray par vn lzu:toire ou bain : 
faut prendre douxe lives de boss de geneure concafsé, faires le boüiltir dans vn chaude. 
ron,lufques à ce que la tierce partie demeure : puis verfez le bois & la deco&ion dans 
vne cane, Où lemalade fera mis is/ques au nombril, & fe fera frotter les cuilles , han- 
ches,genoux,& pieds l'efhace d'une heure puis il lé Fauc #ettre dans un lif,reicerer par 
‘érois fois ce bain,& il aura les iambes & pieds réduits à leur premiere beauté & fanté, 

Les cals ç& cors aux arteils, font des diformirés & douleurs quand on chermine, qui 
cOmmunement procedent de conrufon engendrée par le foulier eftroit & court: 
l'en ay cfcrit #4 2.liure de ce tome, chapitre 13. comme l'on y doit proceder à les exter- 
miner du tout ; le ne lailleray d'efcrire icy quelques autres remedes familiers, donr le 
peuple vfe ; il faut lyner les pieds, & appliquer du lai& de figues, ou ius de [es feiilles : 
Mais apres il faudra #rancher ce qui fe tronnern inort, & S'il s'y fai inflammarion » il 
faudra oindre le contout d’hnile rofat. Autre, prenez des racines de lys, Faites-les cuire 
iufques à pouirituré » bartt+z-les auec de la graiffe, appliquez-les /wr Le cal,laïflez-les 
deffus trois tours entiers, ce qui l'emportera. 

La Aurcté de ls plante des pieds où vne partie d'iceux, qui donne mauuaile grace à 
cheminer, & difforme la perfonne, fe guerira auec des racines de concombre fanwage , 
cuites à pourriture , incorporées auec de rhérebentine de Venife , le leuain de farine de 
froment anec de [il appliqué defus : la racine dr feñille de mandragore,cuitte à poürritu- 
reen vinaigre, appliquée en forme de cataplame : mais auant qu'appliquer rous ces 
remedes , 1] faut räwollir la dureté , auec vne decottion vemolliante , & trancher auer vn 
rafoir tonte la callofité y dureté, & apres appliquer les fufdits remedes, qui empefche- 

tonc cerre defcétuofité de retourner plus. 
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if Les males ou efcorchures du ralon fe guceriront auec de la cendre de l'ongle dabœnÿ;. 
1 meflée aucc d'huile de cerebenrine , de Ladanum, & vn peu de cire pour en former vn 
onguenr. Pour faire perdre la puanteur des pieds, il faur prendre de l'eau’, intitulée ow 
dite emu dorée, & de finguliere vertu , defcrire au. 2 liure des remsdes fecrets;chap.9s 
Remetes  & en boire les matins vn plein cullier d'argent. Er mefler vo autre plein cullier dans 
à SPagiricse quatre onces d’eau de vie , auec vu perit linge erernpé en frocter les pieds & arteils; 
et. au coucher & leuer: fi l’on continuë de ce faire , la puanteut {e perdra. Pour fa froi= 
deur des pieds il faut auoir de l'eau de grenoilletre diftilée paralembic, &' mettre 
vnicaillou ou deux rougis au feu, & mercre les pieds à la vapeur, fLoncontinué ce re 
qu: mede quelque cemps , les pieds s'efchauferont , & perdrônt léur ordinaire froideur. 
at Quant à la laffirude des pieds, l'eau d'athanafis tirée pat alembic y eft propre;fi Fon.en 
TE laue les hanches, genoux & cheuilles des pieds. Les pieds difformes par les gourtes 
PA: s'embellironr & reftabliront, fi on.les fiore d'huile de lang de cerf, d'huile de limaces » 
1e tirée par des vaieaux l’vn fur l’autre ; qu'on dit per defcenfum. Pour faire mourir les: 
Qu cors dy cals, l'huile d'antimoine y ct bropre, contre la durecé de la plante des pieds, 
l'huile de cire virée auec ins mulque les amollir foudaru, 


{ Prognofhie. Les efcorchures, ffures.du talon, qu'on appelle mules, felles font regligées , loc 
joignanr fe defcouure fouuent & carie; & fait Va v/cere aptes incurable & doulou- 


reux. Lespieds puants par bonne maniere de vire. & necteré gueriflent Facilement ; # 


ue cela ne procedoit de generation. La frôidure des pieds fe peut guerir à la longue, ffonles 
ra tient bien couuerts , & qu'on fafle de l'exercice el qu'il y puiffe attner du fang & 

des efprits- Pour les {affitudes, les eaux vitri ilées y alumineu!es naturellement chaudes 
les gueriront.Pour les gourtés-qui difforment les pieds;les eaux falshurees les rendront 
DUR beaux:& les cors & rals facilement gueriflenr par Chirurgie, comme aufli fontles dure* 
teX des plantes des pieds 
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‘Art TENUE CHAPITRE IX 


‘5e Façon de contregarder la beauté du cuir de tout le corps. 


Caufe du ct TE ne veux pastepeter ce que l'ay-traicté defia au premier liure du tome 1. chap.73s 
falegrpuant. 74. 75. & 76. pour embellirla face ; mais du-refte du corps, & c'eft pardes bains 
dr lanements lelquels non feulement blanckiront ; & deracheront rouresles faletés du: 
cuit : mais qui rendront. la perfonne de bonne odeur & agreable , qui auparauant: 
eftoir laid=,puante & mal plaifante,qui prouenoit par les Excremensfulisineux-refroie: 
dis & efheffis (ut la peau, qui la rendoit noire & fale. 

Ce qui fe voir oculairement és chemifes & linges ; qui rouchenr:noftre corps ; qué: 
deniennens (aies & immondes:pour'euiter toutes fes difformireziie vais defcrire pour 
des perfonnesde bonne habitude; 107 catarrheufes, ny pulmoniques, où attaintes-d’aus. 
tres maladies incur ables ; le bain uiuant qui eft fort propre pour embellir: le cuir , & 
rendre le corps de bonne fenteur. 
pl Prenez des amandes douces pelées quatre liuves, de pignons une liure ,\[émence déllin 
Defeription quatre poignées; desracines deguimaulues , dy oignons de lÿs ; de chacun vneliure, racines 
DEN L dv bain. de campase » une linre dy demie ; toutes ces chofes feront couppées, hachées, & pilées: 
A LTRRACs | bien menu , ces matieres feront diftribuées.en #rais o quatre fachets, & dans chacun 

RENE à outre les chofes fafdites, on mettra une poignée de fon : tous ces fachets bowilliont 
dans l'eau preparée pour le bain , qui fera prife de quelque moulin , pres la rouë-qui faic 
tourner la meule : la perfonne qui (e baigner ; fera afife dans la cuue fur l'vn defdirs 
fachets; & des autres onen frorera le corps, ce. qui rendra la perfonne blanche.& 
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polie. Et qui le voudra faire auec des bonnes odeurs ; il mettra wneliure d'eau refe dans Senteurs-dans 
ie bain ; lesriches y mettent quantité d'eau de fenteur , où de l'huile d'afbic quelques le bain. 

deux onces ; d'autres du mule , d’ambre, de cisetre  benjoin » florax fleurs d'orange ; & 
autres  & faut demeurer dans le bain trois heures. 

On pourra preparer vn autre bain de certe façon, qui fera encor plus excellens que 
l'e precedent; il faut prendre d'eau de riniere courante ; tant que befoin fera , & quand 
on la fera chauffer , on y mettra una bonne poignee de [el , lequel fondu o oftera.l'eau 
de deffus le feu, laquelle n'aura boüilli, puis on y meflera de el blanc fix liures, 
d'aium de roche pulnerisé une liure, de laïët d’anelfe fix.pintes,où le plus que l'on pourra; 
Le tour meflé & eftanc vn peu plus que tiede, on s’y baignera; & qui voudra; comme 
au precedent, ÿ adiouftera des eaux, huiles, & autres drogues de boûnes fenteuts ; 
& s’y lauera deux ou trois heures fe froctant le corps, 

Il y en a plufieurs auec beaucoup de raïfon , qui le iour precedent du bain, pren  Raifow des 
nent par des canaux des efluues:feches de decoétions d'herbes, fleurs, femences odo- efluues.. 
rances  & detergeantes ;.& le lendemain ils entrent dans l'un des deux bains , que nous 
auons cy-deflus efcries , & difenr pour leurs raifons que les pores dn corps eftans 
ouuercs par ceseltuues , l'eau. du bain y penetre mieux, & porte fesbonnes (en- 
ccurs bien auant dedans, & tres long - rèmps on le connoir. Et fi on les vient rou- 
cher, foiraux mainsou en quelque autre partie ; la main ou la bouche en raporte. 
ront vae plaifante fenreur ,. & fauc reicerer ces remedes de deux en deux mois, ou 
de trois. 

Éuonime en fonthrefor ; chapitre 48. ecrit yne eau odorante titée d'Epiphanius  Remedes 
Empiric, laquelle f on. en fauonne le corps, le rendra blanc & net, & de bonne Spagiries, 
edeur. - 

11 fera aisé de tenir routle euir du.corps net, fi l’on fe tient proprement veflu, D non: 
chanceanc d'habirs & de linges founent,& fi on fe laue,ou qu'on fe fafle fauonner ainf (is 
& g q onhet ai 


D ; e 
qu'acfté dir, & fi feraque le corps n'aura de mauuaile odeur. 
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CHAPITRE X. 


De la demangeailon, rongne € dartres: 


pire que c'eft vne laide chofe de fe gratter, & vne contenance inciuile, je mettray 

'icy quelques remedes pour la faire perdre. Le frurit ou demangeaifon, eÎt vn vice 

ou maladie de la peau ou cuir, quicft l'awanr- coureur de la rongne, dartre » ou lepre: il Demeefpe 

y a deux fortes de demangeaifon , l'une legere & facile à'guerir pat le feul gratter ; ces.de prurite. 

de laquelle ie ne parle plus : l'assre forte qui eft causée d’vn excrement PituiteUx » Cawfes. 

nitreux, falé &amer, tenu & fubril , contenu fous la peau dente & cfpefle , qui em- Preparatifis- 

pefche qu'il ne forte hors du cuir, & pourremedier, le bain fuiuant y fera bon, | 

apres auoir effé purge , faigné ; @ vsé de perit laiët , dans lequel auroit trempé.de Ja fume- 

gerres ou vler rous les matins durant vn mois de decoétion de fcabieufe. 
Prenez de racine depatience de deenuia campana, de chacunenvne liure., blette,[tabieu- Bain. 

fe, parietaire:fapenaire.fumeterre,de chacun deux manipules, fleurs d'anthos; camomille , cn 

de mille.pertuis de chacun deux pugils > fel-commur deux liures ; le tout foir boüilli dans 

l’eau de bain ; dans laquelle on fe lauera trois heures tiedement : puis eftaut bien ef- Onguerts 

fuvé, onte ferafrotter de l’onguent fuiuant: Prenez d'huile rofat quatre onces,, foulphre 

vif vne once , vefine depintrois onces ; du beurre de May deux onces , de [uc de limons, de 

citrons, ou d'orange deux onces ; &» de cire tant que befoin fera; dequoyÿ il fera faiét von on- 


gment felon l'arr.Paul d'Egine dit auoir guery ne infinité de malades perfecutez de ce: 
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22% Livre VL'Dela Beauté dr (anté corporelle, 
Eaux Me- faftheux prurit auec de l'écorce de noix commAnes , Cr dn foulphre; de chacun trois onces, 
disinales. meflez par enfemble quis'en frottoient. Les racines d'oxylapaihé cuites en du vinai- 
gre; & bacruës eu fonc autants plufeurs vonc boire des saw fulfhurees & s'y baigner ; 

d'autres aux eaux nitreu(es, co falfuginenfes. 
Defa rongne. … Touchant la rengne nous en auons efcrirau 4. liure de ce rôme; chap.o.& des dar. 
tres au 2.craitans des herpesmiliaires;chap. Et de la lepre liuré 4.de ce tome;chap.1r,. 
Remedes Euonime dit, qu'il n'ya rien de plus finyulier pour faire perdre le praritou de- 
Spagirics.  Mmangeailonque de {e frotter d'en de Vie BralFauole Médécin Ferrarois dit.qué lhwse 
de foulphre fans diffillation fi l'on s'en frotte, fait perdte foudainlé pruritsèn vaicy la de- 
fcription:Prencz du foulshte citrin dy terebentine de chacun ne linresnurant de quelquebin 
vin d'huile rofat quatre linres faites boïillir & petit fen infqnes à La con(option du Vin-Ce qui 
“demeure e/ huile de fonlphre, duquel on poutra vfer en frotrant la patrie quidemange, 
ou tout le corps. 

Ceux quide nature font prurigineux, comme des maladies hereditäires, font 
incurables comme auffi font les vieilles petfonnes qui l’ont poïtée tiois ans. Pour 
les autres qui l'ont acquile d'vne mauuaife maniere de viure où de contagion;ils guc= 
rirouc en changeant d'aliments, & vfant des rémedes fus-efctits. 
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Des matieres fecales ,vrines @: [aeurs eXtraordinairement 
puantes. 


La puanteur passes perfonnesencores qu'elles foient faines, belles , & bien ornles, & qui 
extravrAinæ)- parlent bien à propos, on ne laïffe de fuir leurs compagnies, alliances, conuerfa. 
re des excre= tions,fi leurs ratieres fecales, vrines @r fueurs font puantes extraordinairemenr : car vez 
Pnens horrible nants à {a defcharger dans vne lacrine ; ils ewpwantiront toute vne grande dr fpacienfe 
ñ 10U4. maifon ; autant en peur faire l'urine, quand elle eft renduë dans vne’chzmbre : voire 
mefme en pleineicampagne.. La premiere fut reconnuë en vn chafteau d'vn Gentil_ 
homme, & de l’vrined'vne Damoifelle agée de vint-cinq ans,qui fafcha d'autres Da- 
moifelles, filles & femmesqui conchoïent dans la mefime chambre, Les perfonnés 

‘ femblablement qui ontles fueurs puantes, (ont autant en horreur que les fudirs. 
Caufe de la Or Ja: puanteur ordinaire des marierés fecales pronient non féulement dé l'imper- 
puantenr 0t- fetion & defaut dela concoëfion des viandes, maïs aufli de la corruption qu'elle acquiert 
dinaire. Can- & conçoit pat {a démeure dansles boyaux, qui font deftituez de chaleur, carils font 
fe de l'extra- exangues & froids, & auffi là enfermée & clofe, elle ne tran{pire librement ; toutes. 
ordinaires fois la matière fecale qui eftnaturelle, & qui eft renduë embonne fanté , encore qu'elle 
ait toutes les conditions loiiables, à fçatoir qu'elle foir molle ; bien figurée ; égale & 
bien-vnie pat toût,renduë en temps opportun ; & en quantité broportionnée au boire 
& manger: fi el. ce Que tânt bonne loit- elle , elle’ participe coufionrs de quelque 
puanteur pour la raïon fufdite : mais la puanteuf infigne & extraordinaire, prouient 

de purréfaétion causée de la contrenarure predominante fur la chaleur naturelle. 
Aphrodiste au probleme 29. de la premiere feétion efcrir; que les-deicétions dés 
Hommes (ont de tres-mauuaile (enteur ; parce qu'ils mangent de diuerfes viandes, 
& en grande quantité ; lefquelles ils cnifenc& digefent mal. Conime an contraîre és 
beftes fauuages, les fecales deicétions font moins puantes , ant parce qu'elles vfenr 
d'vne fimple viande;qu'aufi elles s'exercenraffiduellement auec ce qu'à d’aûcunes be- 
fes les macieres fecales font odoranres,commie à la ciuetce;aux dains, & à l’oifean cu- 
manus, Vray elt que les marieres fecales des hommes font odorantes àtd'aucunes be 
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Des matieres fecales , vrines € fueurs Cu. XI. 223 


ftes ; comme au pourceau » à la panchere ; ainf que les marieres fecales de ces beftes 
nous font oderantes.: >- i 

Ayant reconnu les caufes de la puanteur ; il fe faue purger fouuent auec de la Regime, 
hiere, fans coloquinte ; viure fobrement , & faire exercice mediocte auant le repas, 
s’abftenir de manger des ciboules, pourreaux,ailx; oignons: les œufs auffi s'ils ne s 
font bien-appreftez, qu'ils (e puiflent bien digerer, font puanteur. L'on diuertira 
certe mauuaile fenteur par les vrines & par les fueurs: A cela feruira beaucoup le vin an: 
blanc,ou claisec fubril, & genereux, duquel la force eft de faire vriner & pifferspareil. "re 
lement l'hippocras y eft rres-propre,felon Auicenne. 1 

Le fenngres mangé fair le femblable, les afberges ; l'ache ; la canelle ; le chardon eftii- Diuerfons 
le, le fenugrec , qui vous euacuent par les vrines , lefquelles pour cefte occafion Jes par Les vri. 
rendent puantes, nettoyer le corps tant intericurement qu'exterieuremeñt, 2fin qu'il pes. 
foit defcharoé des humeurs vicieufes , qui donnent occañon de pourriture aux mas | 
tieres fecales, & donner ordre que l'eftomach faffe bonne digeftion. 

Ileft neceffaire d'vfer de poudres oueleétuaires aromatiques ; efquelles l'on mef2r2 Ras 
de l'ambre grissdu mufr.relles que font led æmofthum,le d'ambra;larife Galni, & autres trie cl 
femblables,non pas que telles chofes aromatiques & de: bonne fentenr puifent sendre ; 
la matiere fecale moins puante:mais pouraider à la digeftionde l’eflomach. Sur tour 
onn vfera de viandes srofferes;ny par trop excrementenfes, & s'eftudier d’auoir plû- 
toit le ventre dur que lafches boirale moins que l'on pourra, de crainte de rrop hu- 
meer le ventre, gardera ordre en toute aétion & façon deviure, afin qu'on n'empe- PT 
che la digeftion, & amafle humeurs pourries au corps;caufe principale de telle P'anreur. à 

pres la puanteur des marieresfecales, nous.parleronsde celle de lrrire, qui tou- Cane de fe= 
cesfois n'eft fi aboiminable que celle des matieres fecales, parce que fon fujet eft Plus ;esr de 
tenu, mais retient moins la pourriture , & toutes autres occafons de Puanreur ;, Que pe. 
ja matiere fecaie , qui eft fuier denfe & compate. La puanteur qui pourroir eftre en 
Furine naturelle, & durant la bonne fanté , ne Juy vient de l'imperfe on & defaut 
de la digeftion ; ny de la froidure du lieu, ny de la cranfpirarion empéfchée comme 
ja: matiere fecale : mais du meflange de laibile qu'elle reçoit; & ce neanrmoins n’eft FE 
jamais de bonne odeur; fi ce n'eft par Tvfagc de rerebentine ; de miles del'ambre, du he 
Élrhium, & autres chofesodorantes. 

Sa puanreur peut auîl prouenirde l'vfage des chofes puañtes,comme de fromage pout- Zysres eau 
fi d’ailx, oignons, pourreaux, fenugrec ; quelquesfois du .meflange de-quelques Les de puan= 
burheurs, qui viennent desweines, ainfi que nous voyons aux fievres. & defcenres SE 
du cerueau, où d'vne matiere purulente, qui defcend des reins,;ainfi que nous voyons 
és vlceres des reins, ou de la veffie ; ainfi que nous obferuons au calcul de la velfie ; 
ou de quelque partie corrompuë ; ou apoftumée , comme il fe fair és poulmons vlce- 
rez, où apoituméz ; au foye, ou mefentere purulent,où apoftume. 

Laiffans.Ja fereur de lvrine qui vient és maladies;efcrinons de celle qui eft accou- 
ftumée & ineuitable er fanvé:il la faudra diuercir par les fers 8 par les elles, s'abfte- 
nir deschofes diureriques , & autres telles qui rendent l’vrine fetide, principalement 
du fenugrec , des afberges dy du vin aromatic, qu’on appelle en vuloaire bipocrm;lefquels 
deux,comme dit Auicenne, rendewt l'urine pnante, en oftant toute puanceur de la ma- 
tiere fecale, 

Il faudra vfer de confections aromatiques, tel qu'eft le dismefcum dulre ,le diambra Res 
latitia Galeni,l’aromaticum rofatum;v{er des poudres & eleŒœuaires nouuellement com- _. + ne 
pofez, oùil entre du mufc; de l’ambre,lignum aloës, fantal , fchenanth , foucher, fpica À 765 fesi= 1 
mHacis, efcorce de cedre; noix mufcade , calamus aromaticuncanelle, rloux de gerofle, & ji WE 
aavres telles, boire du win genereux ; mon tant blanc ou clairet ; & fubtil , wn peu con MIE | 
rt, v{er de quelque compoftion quelque peu affringeante, qui arrefte aucunement | 
le quantité d’vrine : en telle compofitin le camphre y fera fingulier : les linimens & 
cerats aftringeants , appliquez au perineum, aifnes & petit ventre. 
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224 Livre VL Dela Beaute € Jante corporelle. 
Apres la puanteur des vrines ; il fauc craiter des fueurs puartes , lefquelles portent, 
indices de cacochimie , & mauuaife difpoficion , qui eit aux grandes veines, quand 
elle eftefpanduë par tout le cerps,moins mauuaife eft celle qui fort fous les aiflelles, 
encor moins celle qui vient des pieds. Il'faut donc ofter la caufe de la puanteur par 
purgation & autres remedes vaiuerfels, principalement file corps eft deia malade, ou 
en danger de l'eftre; & v£er de bon revime de vie, Et fi pour auoir cfté purge, faigné, & 
vie de bon regime de vie , la fueut-puante ne laiffe à fortir hors ; pour le moindre exer- 


cice que fafhez , foit pat routie corps, ou fous les aiffelles, eu fs pieds , l'on fe ferui- 


ra des remedes {uiuants. 

Prenez deux ou trois grandes.poignées de fenilles tendres & bayes de meutte, qui 
feronc boüillies à petit feu , en vingt - cingliures de fort bon vin blanc, iufques à la 
confomptiôn de la croifiefme particle vin fera coulé, & fair ierté le marc. L’on pren- 
dra de matin deux heures auant deficuné, & autant le foir;trois doigts de ce vin blanc, 
les fueurs foudain s’artefteront , & fi du corps fortira vne merueilleufe bonne odeur, 
Il ne feramal fait d'abbreuer vne eéfponge de ce vin, & en fomenter route la perfon- 
ne: ce vin fert auffi à arreffer le flux defang , la toux ; la cheute des cheueux ; conforte les 
dents dy gencimes, [upprime les Yeux larmoyants, conforte le cœu* , refiouyt les efprits. 

Ouure le vin fufdit, il faut vfer du remede fuiuant', qui eft, qu'il conuient prendre 
VDË drachme de poudre d'encens,fix drachmes de fficanardsfept drachmes de mirthe;\'on in- 
corporera Ces poudres auec &'huile de myrtil, où de coing, où rofatson de nenuphar, & {e- 
ront faictes de ballotes qu'on fera fecher à l'ombre.Ecquand l’onfe voudra baigner dans 
l'vn des bains que i'ay defcrit au 9.chapitre de ce 6-liure;l’on prendra vne ou plufieurs 
de ces ballotes , Qu'on fera incorporer auec vn peu de fanons & de ce mélange on fe 
fera frotter par tout Le corps; où les aiffelles, ou pieds ; d’où cefté fueur puante fort. 

Il faudra auffi diuercir les fueurs puantes par les wrines , en viant d'afherges ; graines 
de [eneué, defenugrec, & aucresracines diureriques ; & par le ventre ; qui purge les mau- 
uailes humeurs , l'on vera de la poudre apres lerepas , de graine d'anis, de fenoñil, 
de coriandre ; dechacun demie drachme ; des coraux , rafure d'ynvire » @ de corne de cerf 
bruflée, de chacun un ferupule, de rofes feiches ; y de canelle de chacun vne drachme , du 
pain rofti deux drachmes : puluerifez chacun à part , puis les meflez , & adiouftez qua 
tre on ci onces de [wecre rofat en pondre , Qu'on en prenne Vne demie cuillerée apres fes 
repas, & quelqués fois auant fes repas, & au matin. 

Les.doétes Chimiftes afurent , que fi l'on boit durant vn an tous les iours vne 
drachme d'elixir vire maius , auec vne once d'eau de Euula campana es fedèles 
matieres, vrines puantes & fueurs fetides s'amanderonr, & fe feront de bonne odeur, 
Vne Damoifclle de Guyenne, & belle , a recouuert par l'vfage de céselixir, l'amitié 
de fon mary , qui s’eftoic abfenté d'elle pour fes paanfes fueurs, ç ruelles. Vn Gentil- 
homme de ce pays de Lymofin , eftanc rejeté des honneftescompagnies , pour la 
grande puañteur de ces troisexcrements, vfa durant fept mois de l'eau imperiale demie 
oncesauec d'eau de fleur de [ange ce qui l'a guery & rendu de bonne odeur. 

Les perfonnes fuiettes à ces puanteurs d'excrements extraordinaires feront fu- 
ietes à prendre la pefle, fievres peflillentielles, & autres maladiés populaires , plütoft 
que tous aurres : c’eft pourquoy ils y donneront ordre de bonne heure ; neanrmoins 
l'on fera'aduerty, que fi les fueurs tres-puantes viennent des veires extimes,& qui (ont 
ga l'habitude du'corps, ilne les faut fupprimer ny dinertir ; telles que nous obferuons 
aùx lepreux; & ésfievres, defquelles la pourriture eft ésveines extimes. Si des vei- 
nc intimes ; qui font proche du cœur , du foye ou de laratte ,illes faut neceflaire- 
ment diuertir, d'autant que celles fueurs ne (ont fuffifantes pour euacuer la grande 
pourriture qui eft és grandes veines, à caufe que pat, les fueurs > ïl ne fort que lé plus 
fubtil , & le marc, & plus groffier demeure , qui fe doit purger par vn flux de veptre. 
La (ucur qui eft de bonne odeur;demonftre vne fort bonne temperature des humeurs, 

ainf que nous Hfons de cerrains corps, comme d’ Alexandre où de Mithridates. 
| CHA 
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CHAPITRE XL 


Dela mulricude d' grande quantité. de erachats, faliue 
@ puanteur d'iceluy. 


"Eft vne chofe certaine, que l'abondance & quantité de crachats qui fortent de Chofe vilaine 
Ja bouche de la perfonne , eftanc en compagnie , ne peut eftre regardée qu'auec de cracher af- 
vn défdain & mal de cœur,& encore d'auaurage lors qu'ils font puants & purulents, liduellement. 
c'eft vne incommodité la plus impertune que l'homme fçauroit auoir;où ceux qui en 
feront incommodés pourront remedier par les remedes qui fuiuenc, 

La multitude. & rrop grande quantité de faliue, & crachats, vient de plufieurs Caufes. 
caules, comme d’vne grande defcente de cerueau , de rhewme ur les deux glandes, 
qu'on appelle ronfilles, qui font aux deux coftez de la langue, ou de l'imbecillité de 
l'eftomach, pour la trop grande hwmidité qu'il contient, ou d’vne chaleur d'eftomach, 
principalement à ceux qui fonc 2 jeun, & qui demeurent trop à manger, auffi de ben 
coup parler,& d'vne mauuaife couflume qu'on a de crachoter, qui peut aufli eftre irritée 
pour tenir ordinairement des curedents. dans la bouche;ou de quelque inflammation ou 
ablces, ou vlcere, où douleur en quelque païtie de la bouche. 

Ceux quicracheront pour.la trop grande defcente de rheume fur lefdites anioda- 
les, & qui ont imbecillité & grande humidité d'eftomach, confulteront les Medee 
cins, qui leur ordonneront certaine maniere de vivre pour deffecher, roboter le cer- 
ueau, puis des purgations, parfums; ventoufes [ur Les omoplates; facher à frotter la teffe cn 
arriere». quelque cautere potentiel , des emplaftres.cucufes, & autres choles propres à 
cér effets tant pour le cerueau, que pour l'eftomach: celuy qui par trop ieufner cra- 
che abondamment auec vne chaleur incerne, doit manger quelque chofe de bon marin, C#'Ation: 
afin de ne tomber en cét accident. Et ceux qui pour parler beaucoup crachent abone 
damment ;. s'ab/hiendront detrop parler & haftiuement: & aux autres qui iriitent le 
crachement par curedents frequents, n'en vferont plus » cas il fe fair plus pat mauvaife 
couftume que par neceffité, à 

Bien que ce foit vne chofe fort ennuieufe.de voir cracher en fi grande abondance, Caufe de 
il eff bien plusfacheux quand les frachats font puants » ce qui .procede de quelque puanreur des 
corruption ou poutiture de la pituite ; où pour quelque vlcere qui eft és parties de crachats. 
la bouche, des genciues,ou luettes, ou des tonfilles ;:où pour quelque viande pourrie 
& corrompuë qui eft dans l'eftomach, ouarreftée entre Les dents, qui eft corrompuë, 
ou pour auoir.long-remps icufné ; l'eftomach accirant les humeurs corrompües pour 
s'alimenter. 

L'advis du Medecin eft neceffaire lors que-la pituice qui defcend du cerueau, ou Curaticn des 

vient de l'eftomach; .eft de mauuaife odeur pour fa: pourriture , qui ordonnera de nier 
l'oxymel, des purgations qui diffiperont ces humeurs fetides , & des diverfions aux vl- 
ceres » comme aufli donnera ordre à [a digeffion qui tourne la viande en puttefaétion. 
Pour la cure des vlceres d'aucunes defdites parties ; on y vfera du gargarifine füiuanr: 
Prenez eau ferrée Une liure dy demieyderofessbalanftes, plantainscheurefueil; herbe Roberf, 
de chacun un pugil, d'aluntrois drachmes , du verqus trois onces, de fyrop de grenade ; dy 
viel rofat , de chacun deux onces, le tout meflé & cuit iufques à la confomption de Ia 
troifiefme partiesil fera fait vn gargarifme ; & fi la caufe procedoit d'vne virulence, les 
faudroir toucher d’vn peu d'huile de vitriol ; ou d’eau de fepararion. 

Si les crachats eftoient purulents ; ferides & fanguinolents , il ne les faut arrefter, Curation des 
au contraire Îes faire fortir le plus que l'on pourtoit, d'autant qu'ils procedentd'vn crachats pre 
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vlcere des poulmons, ou de quelque partie voifine, autrement ils eauferoient lamort, 
bien que telles perfonnes en meurent à la fin, neaucmoins on leur peurfaire prolon- 
ger la vie , leur faifant prendre des lohocs & eleéluaires modifiants.. Er pour la fereur 
des crachars & faliues, quelque forte que foicar, on y procédera pareillement par de 
petits trochilques, Faits de racine d'Iris , de fouchet, d'ansthque,, qu'on ticudra dans la 
bouche ou par des vins de meurie, abfinthe;ou d: maluoilie, d'ean imperiale, où clairettes 
os iberiacale, qu'on tiendra dans la bouche ; ow autre chofe odorante. 

Les bien verfez aux extra@ions desefsnces, aflurenr que l'eau dorée , Ou elixir 

e vie- pris d'vn liure Allemand, ofte route mauuaife fenreur que les crachars ame- 

nent, fitous les matins on en prend une drachme meflée auec d'eau de cheurefual. Ev 
pour ceux qui les font puralents & fanguinolents, l'huile dans y elt propre f l'on en 
auale g#atre gouttes avec d'eau de pas d'afne. La defcriprion de la fafdite eau dorée fe 
trouusta dans les remedes fecrers, Liure 2. Chap.o. 

Ceux qui crachent beaucoup à toutes heures & en tous temps, demonftrent gran- 
de humidité de cerueau & d’eftomach , fuiets à drarrhées ou flux de ventre, & qui le 
plus fouuenr deuiennent 4f#hmaties, & lois que la puanteur s’y mefle & qu'elle dures 
c'eft vn indice de phrifie, ; 
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De la motve du nez, oreilles fales, & ordes. 


A morve n’eftautre chofe qu'ene pituire, ou tel autre hümeur { excepté le fang} 
qui venant du cerueau,fluë par les narines, & ce non feulemenc de la defcharge du 
cerueau: mais aufli des yeux , & par ce profitable à lafancé. Sieft.ce que quand elle 
eftimmoderée & trop copieufe, puanre.trop tentie,& fubrile,elle ne peut que donnet 
vimauuaisindice de fanté, & enlaidir beaucoup la beauté du vifage* car celle qui 
eit immodetée;fionifie premierement vne hémidité excrementenle dn cernesu , excitéc 
par.vn mauuais regime de vie.ce qui eftdes-honnefte & ignominicux :elletémoigne 
auf vne flupidité d’efprir, & debiliré de memoire , laquelle vient d'vne trop grande 
mollefle & humidicé du cerueau : c’eft pourqueÿ Plaure appelle morveux ; les hom- 
mes {tapides & niais, $ 
Telle abondance de morve eft excitée de froid qui condenfe,ou 8e chaleur qui lique- 
fie, t:1lemrnr qu'elle coule maleré nous fans eftreirritée aucunement; ainfi que nous 
voyôs à ceux qui ont toûiours la rowpée au nez qui eft vne chofe laide & des-honnefte. 


Lors que certe morue eftpuante, eft toufours aboininable & detesfable, rant pour la- 
beauté que fanté du corps, parce qu'elle monftre qu'il y a quelque putrefaétion dans 


les natines , ou des vlceres qui y font, ou feront bien- toft, cellement qu'il arriue-le 
plus fouucar, que ceux qui rendent les morves ferides, ont desoxenes ; ou polypes aux 
narines,. Quand auffi la morve eft trop renuë & fubrile , eMe contraint auoir roufiours 
Jamain.ou lewmouchoir an ne, qui eft fort mai {eant au ieune homme,&c à la belle Da 
moifelle, principalement quand estte moïve éft chaude &acre. 

A toutesices difformitez de morvesil y fautproceder felon la caufe d'icelles ; &: 


pour deffeche: celle qui eftentrop grande abondance , il fanr defcharger le cernean de: 


fon bursidiré,. par le frequent vfage des pilules capitales, pat fictions de la tefke en der- 
tiere, par des.mentoufes, & pain chaud appliqué fur lanuque, par des friétions faires de 


fachets, remplis d'herbes cephaliques , par parfums fairs de poudre de wernix, nigelle: 


romaine, oliban, maslic, rarabé; par application d'emplafire debethonica , défcriptionde 
Vigo, lequel cf affure pour ariefier ke catarre « 
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e la morve dunez, eo orerlles [ales. Car. XII 227 


La feteur & puanteur de la motve fera bftée en corriséaat la putrefation de l'ul- 
cere qui eft és narines, dont nous auons parlé au premier liure, to.1.chap.62. traîtans 
des ozenes & polypes, qui fera attentée par des pnrgations de tout le corps, maftica- 
toires, eriines, dérefgeants premierement, puis pat deficcatifs, comme par des on- 
guents de plomb, de minio, de tuthie, de cerufe, eau alumineufe, & aurres. 

La mofve trop f#brile fera incraflée & arreffée par des fyrops de rofes feches, de pauot, 
dé par le diacsrdium fine fpeciebus, dr pilules de cinogloffa, & pat petices pillules rondes,que 
l'on tiendra fous La langue, cempolées auec le bol de Jewant ; rerrefcelée, carabé , [ang 
de dragon ; & autres femblables. 

Quant aux oreilles pleines de craffes & de faleré, il n’eft befoin de repeter ce que nous 
én auons efcrit bien au long 44 liure 1.tom.t.chat. s 3. ou ie renuoye le Leéteur. 

Les experimentez Chimiquesaffurenr que ler porable‘beu tous les matins, la quan: 
tité de deux drachmes auec d'eau de meliffe, guerit la morve. Ers'il y a vlesres qui 
caufent la puanteur,les toucher d'huile de Saturne, on ÿ mettra de l'eau de pilofelle auec 
du miel rofar , dans lefquels auront infufez au foleil par plufieurs iours, mytrhe;litar- 
ge ; camphre. 

Les narines f/zches demonftrent la bonne fanté ; au contraire la #orwe mauuaife ba. 
bitude du ceruean. Les viceres du nez qui caufent de la feteur, font difficiles à guerir, 
& quelquesfois :»eurables. 


CrHûzplisror mr axe Vu 
Pour amaigtir le corps humain trop gras. 


L n'y a celuy qui ne iuge entre toutes les beautez corporelles, que celle qui eft 
efpalement maigre où graffe, ne foit la plas accomplie, & par ce moyen que les ex- 
cefliuement groffes & grafles ne reudent'la perfonne difforme & incommodée pour 
lequel ie donne quelques Remedes. : | 
Certains d'iceux ont la digeftion fi valide & vehemente,qu'ils fouhaittent ordinai. 
sement de manger;pout la quantité de graïffe qui couure l’eflomach,& le refte du vêétre, 
quieur caufe vne chslenren ces parties,qu'ils digerent en peu de remps;rout ce qu'ils 
boiuent & mangent, & {oudainils defirent d'autres viandes : ay connu vn Baran en 
Boürgongne, qu'on appelloir de Monfort , Chéualier & Confeiller au Parlement de 
Dole,lequel eftoir frCouuert de graifle;qu'ileftoit contraint, outre les cinqou fix re- 
pas qu'il faifoit de iour, en faire autres deux bons la nuiéb, auec de chappon,metnbres 
de mouron,deveau, levrauts & autres viandes {olides, îleftoir outre ce homine doûte, 
de boniugement.opinant tres-bien sil ne pur atreindre que l’âge de so.ans,& mourut 
de mort (ondaine;comme font prefque toutes perfonnes graffes L'ay connu vne Dame, 
vefve qu'on appelloir de Prollençac, du mefme naturel que ke fufdir Baron,qui fais fes 
jours à quarante ans en mangeant Un gros dr bon porage de chabron [ur la minuit. 
Pour remedier à certe exccfliue groffeur , prouénante d'abondance de oraifle, 
il faut renit regime de vie deffechante;toutefois plufieurs ne voulans prendre cette peine 
Jaborieufe & penible | ont continué à fe nourrir & beaucoup manger, & ont micux 
aimé eftre fuffoquez que d'y remedier ; comme cet infame Roy d'Angleterre Aude- 
bont ; lequel mourut fuffoqué à table ; l'Empereur Iouien & Septimus Seucrus 
(comme Baprifte Ignace refmoigne } mouturent de mefme. L'Empereur Maximin 
auoit l'haleine fi groffe & fiequente à caufe de la graiffe, qu'il euft bien fait courner 
vn moulin à vent à force de foufler, & il auoittoufiours deux hommes deuant luy 
pour luy porter le ventre, & deuinrenc fes membresipar facceffion de temps fi 
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8. Livre VI De la Beauréés farité corporelle. 


LE 
ehargez de oraiffe, que tes braffelets Tuy féfuoient d'anneaux à fes doigrs; comme Îes: 
hiftoires éfcriuenc ; comme femblablement ce grand'T yran Denys Heracleot fe laifla 
f bien cranfporter à fes delices, qu'il s’habitua enfin à ne faire autre chofe que boire, 
manger & dormir tout le iour,& fit en forte ; que lagraïfe gaigna tant fur luy & fes 
membres , qu'ils deuinrent fi gros & monstrueux: qu'iln’ofoit (e manifefter au peu- 
ple,de peut d'eftre mocqué; & demeurant ainfireclusils'enfla f bien de graiffe, qu'il: 
eftoit contraint iour & nuiét dé fe faire appliquer grande quantité de /an/wes fur Les 
membres pour luy tirer l'humeur qui le rendoit figras, amtrement il euft eftoufré, 
Hippocrate * donne confeil aux Scythes de Le brufler les parties plus graffess afin de 


EN à » 

Lib. de faire fondre l'humidité fuperficielle, afin que leurs corps fuflent rendus plus apiles 8&c 
ar, aquis beaux. Le filsd’Apronius Romain, pour fe deoraifler lewoir plujieurs pieces de graifle 
es «+2 ë » " . 

& RAS des parties gralfes de fon corbs 5 vnautre pour s aïleger de fon ventre gros & plein de 


graifle Ce ficinciler, dy offer la grande quantité de griffe, qui y eftoit armaffée. 
_ Laïffant toutes les hiftoires, qui four infinies & criuiates fur ce fujer, ie fuis d'opi- 
Aduis d'Hi= pion qu'on n’vfe du remede d’Hiporrates ny de celuy du tyran Héracleots & mors de: 
pocrate fur celuy d'Apronins Romain, & autres; comme chofes inteiles & de nul efFer :*mais 
les Seythes | (comme Y'ay dit cy- déuant,)ilfant renir un regime de vie deffechañnt, comme de manger 
bien cruel. peu; d'autant que Ja graifle fe confomme par vne longue abftinence par faute de man- 
Aproniuss @ 0er, (e deffeche & endurcit par les exercices wehements, & chaleur immoderée. 
mn autre come Il faut habiter en vn air chaud oufroid; plujhofi que remperé ; l'exercice du matin eft 
me y prore- affez violensseftbon auoir Feffomach vuide le plus fouuenr,& durant que l’eftomach 
dent. commence à poindre, mefme fi poffible eft; dormir apres l'exercice. Etapres le dor- 

L'abflinence mir entrer aux effunes, auant que manger ; non pas iourneMHement ; mais vne fois ou 
aray remede. deux la femaine felon les forces, manger peu > & long-temps apres l'exercice 8e 
Du resime  eftuues ; fe Ieuerfamelique de table ; en Hÿuerne faites qu'un repas le iour , & en 
requis EN deux petits: 

Les premieres viandes des repas feront graffes, onétueufes, huilenfes, comme rories 

Viandes graf- atnbeurre , boëillons gras , voflies à huile, pieds de moutons gras, afin d'afloeuir l'appetir, 


fes & huileu- pour empecher letrop manger; & rendre le ventre lafche. Les fecondes viandes la: 


fése. plufpart feront falées, dy efbicées dy ameres aucunement , ou aigres ; aufquelles n'y aic 
Viatdes acres. beaucoup de nourriture : le pain fera cuit de deux ow trot iours, non de pur froment; 
Quel pain. mais aufli auec de l'orge ou eigle, où milles; (alé, anisé, rofti , biféuir, & qui ait plus de 
croufle que de mie. 

Les chairs feront de bœuf, mouton ,vieilchaphon ; comme auffi la poulle, perdrix, 
pigeons , le tout auec efpices & forcroifies ; lefquelles on mangeraauec de mouftarde, 
des potages: fanlces büiurées, vinaigre, êus de citron, d'orange devinette,Verjus fans oubher diuerfité 

de falades, on s'absliendra d'œufs mollers; lai@t, fromage mol, boüilions ou potaves, 
s'ils ne font compofez d'herbes où #acines qui prouvquent l'urine; comme de giroles, 


Chairs com- 
me apprestées 


per/isofeille, cerfeuil, pourreaux, poix chiches. Evorre tous les poiffons les'blus propres [one 
Des poiffons. la perche, |le brochet, viue, [ole tous [alex rofiis  fricafez; comme auffi les œufs durs: 
euirs de mefme , l’on émiters les raues, naueaux , paflenades ; toures fortes de raifins,. 


Égues,pignons,piflaches. À la fin des repas on vera d'ants, coriandre, fenotil. En general 
toures les viandes que l’on mangera doiueñt éftre froides Aülellement , non chaudes 
any tiedes. 

LR 
ire: e manger, nyà l'entrée, mais > la fin durep:s 5 vray eftque fil'eftomach eftoit bon, 
confeillent de boire du vinaigre aieun ; d'autres de boire vn grand verré de vin pur, 
Jong-temps auañt que mang 
veines, que l'appetit de manger fe perd du toût ; ou bien l'on mange fort peu: 


Du coucher, L'on durmia lt vn matelas dur, & le fommeil fera court, l’on willers beaucoup, &c: 
dormir, veil= G toft que Pon féra eueillé , on fe leuera. La colere, trifleffe ; le chagrin ; lacharge de. 


ler, grandes affaires , l'étude affida , ent grande puillance d'arnaigrir 


Pour le boire fera de vin blanc verdeler, vieux, fort trempé, beu non auant ny durant. 


ger,difans que le vin remplit tellement l’eftomach, & les: 


Pour 


gb 
lurs. 
poil 
éxhe 
son 
enl 4 
les co 

Le 


ment, 
de, 10 


l'anes 
4 AU 


SAEIa, 
adies 
futé 
beau 
lite 
tone 
fifes 
téted, 
& fe 

Po 
med) 
quil 
qu'au 
facile 

M: 


a 


Moyen d'amaigrir le corps trop gras. CHar. XIV. 229 


ve | Pour lesremedes ; le fandarac dr polypode ont grande vertu attenuante contre ja Palions dé 
Me graille,& carnofité contre nature du. corps humain, la racine d’aron parbotillie, l'ayant »,5e 
“ue | feparée de fon botiillon;mangée;amaigrit De plus f l'on donne deux férmpules cn cinq Remedes, 
QI | g'ains de fandarac auecd'oxymel,ameigrit:comme auffi faic.le sartre du win Elanc, fi l'on 
LUE | en prend tousles jours le poids d'u efcn.La malle des pillules faiuantes amaizriroran- 
NL @ dement : Prenez du polypode, farcocole,n d'alum deroche crudsde chacun Une drachme,dn Pillal 
" ls | Jandarac, vne drachme y demie, anec du fuc de petite confolde; & fera faite vne maflede *! lulese 
je | pilules de laquelle Ja perfonne sraffe prendra Vvnepillale tous les matins.La femence de 
l k rhüe fanuaged'aristolochie ronde,de centaurée, poliot gentiane,perfil, [el de viperes, l'yfage Autres remee f 
LU | du poivre, & celuy du vin auquel aura trempé & infufé d'ambre iannes & la lacca prile, 4e 
fie toutes ces chofes amaigriffent les gens gras, 
nd Voicy la façon d’vn hais quirend les perfonnes maigres ; Prenez de noix de cypress pin apbrots 1] 
+ à gobelets degland,, de chacun quatre liures ; efcailles de fer preparées aucc dn vinaigre, d'a. ji, 
(y à lum de roche,de bacun vne liuresgalles dont les convoyeurs wfent, tro liures ; le tout ferez ÿ 
sde @ boüillir en fufifante quantité d’eau pour faire bain, & fera reïteré founenc : il eft È 
‘mis © experimenté. Quelqu'vns efcriuent-qu'il efbbon de {e faire faiguer anx deux faifons dé De La fai- 4 
inter @ l'année,a la Primeuere &.en l’Auromne,à fçauoir du bræ droir, à la Prime, & de l’autre gnée. 
mu en!’ Automne. Quant à moy, & l'experience me l’a enfeioné, qu'il n'y a rien qui rende 
les corpsrant froids & difo/eT.à la graiffe ; que la faignée frequente. 
net @ Les tireurs d'eflences tiennepraffurément , que W'eas de faninier tirée chimique- # 
mach menr,& en vler sous les matins & les foirs, faisconfommer la graiffe. L'ezs de polype= Remedes qe 
edor. des foir de pierre où de chefne, tirée par alembic:auec le fandarac, en vfer comme de SPAgiricse 1h 
ou l'autre, amaigrir grandement, LEA 
deg Les trop gras s'ils ne tiennent le regime que nous auons dit, nepeuuent viure Prognofice, {| 
ta longuement ; car la graille leur croiftra ioutnellement ; & la soindre maladie qui les | 
fifira, eft fauMilante de les effouffer. j 
cuis @ 
pers nm mm SA ee PE PE EN EEE 
ds h M ; 
NT 1 CHAPITRE. X V. 
ent; | 
jé à De maigre {e rendre gras mediocrement , & en bon point. 
nr | 5 
| E: maigreur rend autant difforme la perfonne, que l'obefiré & graiffe defmefurée, J 
efté & pour mettre en vne beauté & fanté la perfonne trop maigre » ce chapitre l’en(ei- ‘ 
se. D gaera. Orrentends d efcrire de cette maigreur,qui n eft excitée par violence de ma- 
les | Jadies,8 qui nempefche,& na empefché la perfonne de viure paflablement en bonne | 
"R | fauté, non pas parfaire & entiere. Laquelle neanrmoins Ja rend diffoume & diminiie 
in. beaucoup de fa naifve beauté+ Donc entre les cawfes de la maigreur, Nous Femarquerons 
nf. l'intemperature ducorps, extremement chaude & feche;les exercices violents, l'habita- Caufes de j 
se tion en lieu chaud &c fec, l'habitude du corps de mefme qualité, les veilles ; foucis, ÊTE- maigretrs | | 
buts À fle [ess melancholiesscogitationsscolere, defaut d aliment,les vertus nutritiucs æebiles la ra 
| reté du corps, & renuité des humeurs, & fur rout l'intemperie etour le corps, froide É 
RE dr feches velle qu’eft la wieilleffe. ; 
"à Pour paruenir à ce but d’engraiffer le corps maigre il le faut hæmecfe r, tant par des Difficulté, : 
bo, | medicaments internes, & externes, qu'alimenrs, & c'eft vne chofe plus difficile d’en- $ 
AR graiffer qued’amaigrir  ranc à raïfon que la qualité homide eft plus pafline qu'aiue, 
es | qu'au l'humidité radicale eft celle quia befoin de reftaurarion, & ne peureftre f ft 
facilement humedtée. & 0 
L 


Mais auanttoutes chofes, il faut purger le corps auec grande difcretion, {elonl'hu- Du commen 
smeur & la caufe; auec quelque benin medicamens, comme de cafe) manne, firop rofar, cemêt purger 
ve | LE Re violats 


230 LIVRE VI Dela Beauté cr Jante corporelle, 
violat, & aucrés ; & s’oppofer du tout 3 la caufe; comme fi la caufe éfhoit fiode; on y 
ptocedera par medicamencs & aliments (chauffants 3 & par rafraichiflement & bu- 
mectation , à la chaude & feiche. Pour engraiffer ; il Fauc vfer de larë&t de brebis tous les 
matins, auec vn peu de /#cére rofat,8 dormir apres, ou mangerdela bgillie faiête du- 
dit lait, & de miette de pain defroment, iaunes d'œnfs.dx fuccresauttes fois prendre quel- 

. quesiaunes d'œufs, & vn peu de bon vin apres, où quelque bo boHillion, fait de bonnes 

Aliments 46 Chairs, où vn orge mondé , où amañdé, auquel y entre des pignons. l'ay dir cy-deuant, 

tatin) dr 4 qu'apres auoir pris le matin l'vn defdits aliments, on dermifl apres: cette façon 

dorenire de dormir fe praétique par les Courtifannes : mais les mieux inftruiéès des Medecins 

Aliments d# n'approuucnt le dormir nallement, mais apres qu'ils s'exercitent à s'habiller , ou 

difuer,fouper autre perir exercice. En leur repas, qu'ils vfent de bonnes viandes, roftiés medio- 

d'autres. crement, & boüillices : aux defferts de table; ou collations;les raifns de damæ ÿ (ont 
tres-bons, les piftaches , #cyaux de ceriles, anelanes , le’ repos tres-bon , ou pour le 
moins mediocre exercice : le wiz qu'on boira fera clairet ç doux. 

Quel vin. Se faire frotter doucement teur de corpsauec les mains de quelque perfonne, qui les ait 

Des friétions. douces ; & ce l'efpace de dem'e heure » tous les Ours 44 coucher , toutes fois une fois la 

: femaine,s’ abfliendra de fritions,& entrera dans le bain composé d'eau douce, dr de deco- 
ion de teftes de pieds dé moutons, 8 demeurera iufques à ce qu'il foir aucunement re- 

De la pica-  froidi: puis fera couché cyoinét d'huilerofit,où huile de myrtilles, & cinq ou [ix heures apres 

tion. faut ofter lefditshuiles, Aucuns Medecins, comme Auicenne;confeillent qu'apres les 

bains , on couuretout leur corps d'emplaftres de-poix ; autres d'onguenrs , comme de 

Martiatum, Aregon, Agrippas Althan Meflez.auec de poix, & garder ces chofes fur leur 

corps cinq ow fix iours : maïs d'autant que cela eft ennuyeux , On crouuéroit peu de 

perfonnes qui en voulufenc vler; ie fne deporteray d'en parler plus. 


Du coucher, Ils coucheront [ur des coitres de plumes, & dormiront beanconp plus que les ras; & 
leuer. ne fe leueront tant matin, & ne mañÿeront que des viandes qui leur feront agreables,& 


de gouft, comme auffi leur vin de mefme. 
lufieurs fontamaiotis, parce que leur eftomach ne retenant les viandes, les reierte 
Difeours des par dés vomiffemens,ou flux de ventre,ou pour eftre vieux,qui ont sé de clyfteres nu 
clyfferes nu- trit fs, defquels ils fe fonc tres-bien rrouuez:car les inteftins ont faculcé de digerer &e 
tritifse cuire, d'autant qu'ils font compofez de mefme fubftance,& ont prefque meme firua- 
tion que l’eftomach:c'eft pourquoyils pourrôtalrerer & preparer les aliments que l'on 
y clyfterifera, & eftre attirèz du foye par les veines meferaïques , dont fe pourra par 
apres engendrer du fang. Puis donc que ces parties ont la vertu concoétrice plus 1m= 
bécille que le ventricule;il eft neceffaire que les chofes qu'on y iettera foient de Facile 
concoction, & de parties tenuës, à fin qu'elles foiencrirées fi toft defdites veines. 
Doncquesifi la perfonne maigre n'a douleur de tefte, on luy donnera vn c/yffere 
compole de cinq onces de ben vin d autant de decoction d'orge, ou vn boñillion de chappon 
biencuiét, ou du Laict frailchement tiré de la befle ; les iaunes d'œufrecents, diflouts en du 
Forme dy fa- boëillon d'orge cuir à perfeétion. L'on re mettra dans lefdits clyfteres aucun fuccre ; ny 
£on des clyfe- miel, ny fel, ny huile , ny aucune graifle , à fin que par la deterfion où lubrification on 
ne ft fortir l'imeétion auant qu’elle fuft cranfmuée en nourriture. L'on fera auffi ad« 
uerti dene lesclyfterifer,gw ils n’ayent rendu les excremens & matiere fecale premiere 
ment ; car lefdirs excrements feroient atrirez parles clyfteres alimenteux, qui caufe- 
roient de grands maux, & s'il eft pofible ils dotuent dormir apres l'auoir pris » & encor 
u'il fuit concraint d'en réndre vne partie, ne le faut empecher pour cela. 
Regime plui. Ces chofes faites, l’en cherchera toutes les moyens de [e refiouyr par ieux honneftes, 
fat. colloques plaifans ; chanfons ; & mufique : car la ioye conforte la verru nutritiue;& l'vn 
des meilleurs aduis à l’homme eft de s’abfienir du coit : maïs la femme mariée en peut 
vfer auec modeftie , comme la chofe la plus ennemie de la imaïgreur. 11 faut tenir 
toufiours le ventre lafche , afin que le corps eftant déliuré de fes excrements ; puifle 
prendre plus foudaine & meilleure nourriture, Gefner & Veker grands Philofophes 
& 


res nutritifs. 
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Moyen derendre gras vn trop maigre. CHAr. XV, 231 


& Spagirics aflurent qu'il n'y a rien de meilleur, pour rendre vn homme en bon Remede chà= 


point,que de luy donner tous les matins deux onces d'eau dechappon ;-compolte & ti 

rée chiniquement : la defcriprion de cette eau fe trouve dans la Pharmacie du Sieur 
de la Violette.Que fi la maigreur procedoïr mefine de quelque defaut de l'effomach, 
ou de trop grande vicilleffe , elle y feroiténcor plus propre. Éuonyme en foa rhre- 
for, chap.42. efcric vne eau de grande vertu, & merucilleufe , que fi quelqu vn trop 
gros ; ou trop gras fe veut amaigrir , boiue d'icelle eau 5 & file maiyre fe veur en- 
Sraifler ; en boiue aucc du [uccre. 

Tous perfonnages maigres de nature,quimangenr, boient, dorment. & font toutes 
leurs aétions comme les fains ; ne laïffenc de viure longuement ; mais d’autanc que la 
maigreur enlaidit » ceux qui defirent acquerir vne beauté, outre leur maniere de viure 
accourumée fe poürront aider de nos regimes &remedes, & ils S'embellirout. 


XVI 


Pour faire engrailler vn membre trop maigre; d 4 contraire 
faire amaïgrir vn qui feroit trop gras. 


CAD UTR'E 


Euy qui feront bien compofez de corps & de taille , mais qui auront quelque 
membre maigre,cela endommage beaucoup la beauté,comme qui auroit le vifage 
maigre,& le refte du corps gras & en bon point,yne femme qui auroit les mammelles 


mique. 


Prognokie, 


Difformiré de 
guelque par- 
flaques,maigres comme vue vefhe de porc fans vent, le refte de {a perfonne gras» Vn tie Jeule dis 
des bias menu, & l'autre gros,ainfi desautres parties, telles chofes enlaidiffent gran- corps > graff 


dement : pour remedier à femblable difformité , il faut nourrir le corps mediocre- °# 774876 


ment de bonnes viandes , & de facile digeftion , tenir le membre ou la partic amai- 
etie en repos, & la frotter auec linges ou auec les mains, iufques à ce qu'elle deuien- 
ne rouge, pour ÿ attirer du fang, duquel le membre fe nourrir. 

D'’abondanr on laiffera quelques jours les fri@ions, & on vfera de la fomentztion 


fuiuante : PreneX deracines de fouchet, d'Enulacampbana ; d'ariflolochie, de gentiane , de Friéfionse 


chacun trois onces,de fieurs de camomille, melilot, fominité d’aneth, thimymajolainse,orisan, 
: « 2 É. : - À 

calament de chacun deux ou trois poignées, fauc faire cuire Je couten eau & Vin blanc 

par égales portions, pour en fomenter y lauerla Partie, apres-on appliquera l'emplaftre 


fuiuant : Prenez de poix nanale dy poix Grecque,de chacun quatre onces, de terebentine çn. FomMentarion 


onguent martiatun, de chacun deux onces, d'huile d'enphorbe demie once ; d'huile de fufexv 
vaeonce,de graine de fenené, Gr de roquette,de chacun vue drachme, puluerifé,le tout fera 
fondu enfemblémenr, & auec peu de cire, il fera fait vn cerar, qu'on efteudra deflus 
va linge, tant long & large que sontiendratont le membre amaigri, & V’appliquer,il l'y 
fauc laiffer tant que le malade s’en fafchera ; & apres refomenter la partie , continuer 
ces remedes, vfant tantoft de j vn, tanroft de l’autre ; & le membre fe trouuera 
engroff. L y 

Exemple. fi quelqu'vn ou quelqu'vne'auoit Îe wifage maigre, & le refte de fon corps. 
ea bon pointne feroit-il point laid > & pour couurir ce defaut; il faudrà vfer des re. 


Cerar, 


medes fufdits, vfant defriéfions au vifage, à la tefte , mettre fouuent de fervicrrésdau Engraifler la 
tour du col,& le ferser affez ; pour faire monter le fang du vifage, & à route larefte, tele maigre, 


retenir fouuent fon haléine apres auoir beu vn demy verre de bon vin : fe lauer Ja 
tefte des deco@tions fufditss, appliquer fur le front & autres parties de la tefte des 
cerats » enfin 1! faut y procéder tout au long ainfi que nous auons efcrit, 
Semblablement fi les #2mmelles d'vne Damoifelle , ou antre, eftoienr maigres 8e 
flaccides,on les fera enfer & venir grofles, fi on applique fouuenr deMousicelles des 
VERNON 


br rater 


Mammelles 
maigres 


Amaigrir UD 
semibre ttop 
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Bra gros 
gras comme 
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graf]e. 
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23% 'EyvRrEe VI De la Beaute é fante corporelle. 
ventoufes fans (carifications. Sielles font fomentées & frotrées des fufdites deco: 
“ions, puis y appliquer les cerars deffus. Ainfi faut-il entendre des autres parties: qui 
font coutre nature maigres, pour les rendre grofles: 

Er au contraire vn membre trop gras » au refpeét des auttes, rend auffi fort grande 
difformiré, & donne mauuaife grace à la perfonne qui efkatreince de tel accident : 8e 
pour y patuenit > 1l faut tenir 14 partie qu'on veut amaigui, toufours en fepos , &c 
fre(chement , la tenant découuette , & fera arroufée fouuent d'oxycrar : puis il faut 
ferrer le paffage par où vient l'aliment à la partie 3 comme fi vn bras ou vne.mam- 
melle eftoienr trop gros de graille ou de chair , faudra mertre Îes repercutiens fous 
l'aifelle, du cofté de la partie engroffie,qui eft Le paffage de [a nourriture de la mam- 
melle & dubras, qui fe feront de fuc de ciguë, de plantain ; bourfe à pafteur , & 
capreoles de vignes, vinaigre, blancs d'œuf,meflez auec bol,terte lemnie,rofes pul- 
ucrifées, fantaux,efcorce de grenade, noix de cyprez, & autres aftringeans, tous mef- 
lez &incorporez ,:.& appliquez comme nous auons dit fous l’ailelle; auec des 
eftouppes imbibées en quelque vin rouge &auftere, & quandelles feront feches, en 
rapphquer de fraiches. 

Deplus il fauc attirer cet aliment repercuté [ur La partie obpolite, comme fi la groffeur 
eftoit au bras droit;il conuiendroit attirer fur le gauche;pat fritions;veutoules, liga- 
tures, & par la decoion fus eferire & cerat. Er fur la partie qu'on voudra amagrir: 
d'ordinaire on y appliquera le cataplafene fuiuant: prenez fange des efmouleurs de cou= 
fleaux qui {e trouue dans leursauges, duins de infquiame blanc, rant que befoin fera; 
& (era fait v caraplafme,& appliqué fouuent vn bain ou fomentation faite.en la partie 
auec d'eau ferréevinaigre, foulphre, [el nitre, € alun de rochesainf faut-il entendre des 
autres parties Comme fi la reffe eftoir sraffe, & le refle du corps maigre; on luy.oftera 
l'aliment qui luy monte des parties nutritiues , par les veines iugulaires qui font at 
col,appliquaat deffus des repercutiens fufdirs,prendretoutes les femaines des pillules 
de hiers cum agarico;faigner des deux cephaliques quife trouuent à chacun bras, faigæer de 
la veine du frôt,des temporelles, & qui font derriere chacune oreille, pliquer des ven= 
tohfes auec (carification derriere le col ; &au deffus des mammelles ; ne point boire 
du vin, veiller plus que dormir, {e Jauer le vifage, & roure la tefte founent , d'eau de 
betoine ou de plantain , ou dé parictaire, où de polypode, & Y appliquer du cataplafme 
fufdir compolé de la fange des efmonleurs  auec ius de infquiame. 

Autant en faut penfer fél'une des cuif[es on iammbe eftoit souchée de graiffrplus que les 
autres, faudra diueitir leur nourriture; appliquant fur l’aineles aflringeants , [aigner des 

veines malleoles ; ou poplitiques , & appliquer des ventoufes à La partie oppolites fri- 
éion, ligatures, & du fufdit caraplalme des efmouleurs. 

. Géfner , eflimé entre les Spagirics » dit que pour engraiffer vn membre amaïori , il 
n'y arien de plus fingulier que l'hnile de pignons\& dé noix d'Inde. I y met auf l'huile 
de cire gralfe tirée éhimiquement. fi où en oin& la partie long- temps. Et pouramaigrir 
vne partie trop gaffe ; l'huile de gayae tirée chimiquement, auec laquelle on auroit 
ineflé quelque peu de celuy de geroffe, frottée, amaigrira. 

La maigreur de quelque membre, qui vient d'imbecillité de la partie ; ou par quel= 
que defaut de la verru artraétrice , eft cwrable » par lesremedes que nous auons efcrit 
en ce chapitre: mais celle qui prouient d'vne grande plaÿe ; ou contufion enorme , ou 
d'vn #mannais abces;qui auroit pourry & peruerty le temperament des nerfs, mufcles, 

 ligäments, os, veines, & arteres, eft incurable. Toûchant le membre engroffi de trop 
de graïfle , plus que les autres ; pour eftre pourueu de grande attraction d'aliments 
éft curable, = 
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: à : De l'exercice 
: habitude & difpofition le corps humain, & le garentir de beaucoup d'infirmitez & ma. 


the la plenitude ; rend difpofez & agilesles corps, fortifie les nerfs & les iointures, main. 


De fix moyens de conferuer la fanté,ert. Car XVIL 2 3 3 
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CHAR TITRE PXVIL 
Des fix chofes confernatrices de La Janté, &* comme rajeunir. 


1° bon reins du vifage,& de tour le cuir du corps, €ftvnindice de la bonne ou mau- 
B_uai(e fanté de la perfonne , comme aufli les humeurs qui font au deflous d’iceluy, qe 
meffnement au profond du corps, & demonftrent évidemment queleft l'eftac du rer- | 4 
eau du cœur, dy du foye. El ne faut pas dourer que la benne & loüable difpofition du ::4 4 
teint & de la fanté ne prouienne de la bonté des humeurs, & bonne habitude despar… : 
ties nobles,& le moyen de les contregardet à ceux qui les ont defia de la beneficence a 
de nature, elt d’euicer toutes occafions , principalement les extericures, qui peuuenc ni 4 
alterer, corrompre, ou rapporter quelque changement aux humeurs & bonnes habitu« A) 
des des parties nobles,qui {ont fix en nombre, l’ait,boire & manger;trauail,ou exercice, Les fie! ébuf: û 
ët repos, dormir & veiller, excretion & retention, autrement repletion & inanicion,& Lu chofzs 
les pertutbations de l’ame toutes font appellées conferuatrices , à railon qu'en bien ja Le 
vfant; elles conferuent & gardent le corps en fanté, & l'on commencera par l'air, dite 

L'air lë plus naturel & faluraire eft celay qui eft exactement pur, (ubril, & clair, & ba és | 

<diocrement agité,eftanthors de toute corruptionsrant des beites,que d'autres cho- Le ner gi 
Les purrefiées, efloigné deseltangs, marefcages, & cavernes 3 ny eftant fait nebuleux 772446 aire 
par vne prochaine riuiere : tél aireft conuenable,s’il eft temperé comme au Printemps, à | 
à toutes maladies ileft fort vrile. L'air quieft contraire au precedent,eft du tout mal 
fain,& celuy qui eft pourri, fans aucune pérfarion, humide; enclos entre montagnes, L" 
cotrompu de quelque mauuaife vapeur, ouexhalation de quelques mares, eftangs | 
ou riuieres prochaines. 

Apres auoir parlé de l'air,il faur que nous traittions confequemment du boire & du À 
Mangerattendu qu'ils ne font pas moins necefaires pour 1a conferuarion de la vie hu- , | 
mainc,que l'ai mefme;finon que leur nourtiture-ft plus tardiué que celle de Fait ; car 
ce qui s'efpuife de noftre chaleur naturelle , de noftre humeur vital » & quinteffence 
de noltre nectar de vie, par la chäleur, le trauail, & faute de viande; {e reflitue par le 
boire & manger ; &le corps reprend par ce moyen fes forces, & accroift fa fubftance: 

Cat nous me formes compolez que Aece que nous beuuons dy mangeons ; à {çauoir par La 

Viande,ce quiaeité diffivé de la fubftance feche,& par le boire de la fubftance humide: 

c'eft pourquoyil faut diligemment prendre garde que nous ne prenjons autres viandes | 

& boiflon qui nourriffenc tellement que nous n'en foyons offencez. Er afin que nous Fi 

paruenions à ce but, il faut confiderer resfcholes , à fçauoir , la bonté des aliments, la 

ene/urésqualité quantité, couflume deleftation ordre,le temps, l'heure,es l'âge. 1 nous con. 

uient, aptes auoir traité du boire & du manger,efcrire de l'exercice & durepos. 
L'exercice ef vne des chofes falutaites.vriles & nece(aires pourencretenir en bonne 


ladies , à quoyÿ l'oifineré & le repos le rendroic fuiet : car l'exercice forrifie la chaleur na- 


turelle,confume les fuperfluitez excrementeufes donc tous les catps abondent ;'emsefc 


tient les pores & conduits du corps owwerts, & faie que les vapeurs, famées & fuperAuis 
tezproduites du fang & des efprits,qui font les conferuarions de noftre vicfortét de 
hors; s'enrporent. De là vient que routes les faculrezen font fortifiées & reftaurées, NIET ER 
rous nos fens interieurs & exterieurs en font mieux leurs fonétions, nos poulmons en paie 1 
foufflent mieux & la refpiration en eftanc meilleure , le cœuren eftreftauré, & plus 
fortifié. Et Quant aux parties de Ja nurrition,elles preparenr, cuifent & digerent mieux 
la viande, diftribuent &font meilleure affimilation, & donnent yuë Plusailée à toutes 
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fortifie nos efprits, qui donne & diftribue; 


; | 
ï34 Livre VI Dela Beaute 9 fantecorporelle. 
fuperfuirez qui en viennent. Voilà les grands biens y vtilitez qu'apporte l'exercice, 
quand.ilelt moderé, & pris en resps & lim. Evlors que la refpiration change ; & de 
uient plus frequente & efpaille,& quelque /#esr au vifage,alors faut w/er derepos. 

Le repos moderé, eft contraire au MOHUEMENT & exercice continu, repaifl, reflaure;@ 

comme vne nouuelle force & vertu à nos 
membres laliez & debilitez par le rrauailmembres qui nexpourrotent long: temps fub- 
fifter ; ny durer fans ledir-repos. Bref, rout ainf que le fommeil mediocre eft requis» 
comme vne chofe tres: vrile & neceffaire apres la veille sainfilé repos eft requis;vrile; 
& necelfaire apres l'exercice , & le crauail. 

Le dormir d> leveiller font auf tres-neceffa 
faues car le dormir ne fait feulement concoëtion des viande 
oublier les fafcheries de l'efprir, & remet leingement'rroublé ; & rend:les perfonnes au 
refueil plis forts, & robuftes, plus afpres au crauail apres : tellement qu'il ét neceffaire 
àtôus les animaux, pour leur fanté, falur , &repos, fans lequel les forces du corps ne 
pourrojent durér ny fuflire. 

Or cout ainft'que le dormir médiocre rapporretontesiles commodirez.que j'ay: dis 
tes,au contraire celuy quieft immoderé, entre autres maux.& incommoditez. qu'il:ap- 


porté, eft qu'il empe/che que les exeremens du‘corps né foienct cxpulfez à leurs remps 


& retenu : c'eftpourquoÿy cewX qui dorment fur ionr ordinairement neparuiennent gueres 
von feulemencau.cerueau : mais auf 


à la vieilleffe, amaffans beaucoup d'excrements; 
en toutes les parties du corps. Leremps du dormir, eft deux'on trois heures apres le fo- 
per, @ de nmdl,8& doit etre commtinement de fesr on buitiheures POut je plus. Etrou- 
chant le véller quand il éft immoderés"il engendre de grandes crtdisex dans le corps; 
parce que la chaleur naturelle apit extericuremenr : au-cantraire durant le fommeii 
agit interieurement : c'eftpourquoy toutes les perfonnes biemailées vferontdu veil- 
ler-& du dormit moderémenr, s'il veulenriviare-fainement: | 
La Replerion n'eft autre chofe,qu'vne grande quantiré,plenitude où multiende d'hu- 
meurs conrénuës dans éertainés cauitez 8 efpaces du corps ; laquelle plenitude où 
replerioh fe fair plus communement par l'aliment, lequel commeil noutrit Le corps 
il l'emplic auffi fouuent fuperfluement, &'trop abondamment c'eft pourquoy il faut 
metere difference entre aliment & repletion. à 
‘Cette repletion srriue le plus fouvenr,& volontiers dansle ventre, & dans Îles 5n- 
tefhins , dans les vailféaux ou les veines, qui fe bouchent, rempliflent & s’enfent; où 
eftendent par fois fi fort qu'elles s'en rompent, d'où vient fouuent vne eruprion:de 
fans, fon n'y pouruoit: il n’y a repletion plus dangereufe aux maladies, que celle du 
ventre, qui s'euacue le plus fouuenr où par Je haut ou par le bas ; à fçauoir pat le -vo- 
milemenr, où par les felless dont il apperr,comme du manger & 6u boire, mefmement 
quand'il eft exceflif,qu'il s'engendre beaucoup d'excremenrs fuperfius, qui caufent la 
repletion, & qui s'oftent'& gueriffent par l'euacuation » laquelle fe parfait, ou par -la 
feule ndrures où eftant afliftée & aidée de l’art: 
Comme nous voyons la reffe fe purger pat les oreilles, pat les yeux, par le nexs8 par 
Ja bouche.:lecorps aufli par vomiffementstoux>par La bouchespar Le fiegespar la veflie; par La 


ires à conferuer la fanté ; pris comme 
s,mais des humeurs, faic 


VHIAANGE 4 à APE e à 
à 8° matrice, dy par la peau du cuir, COMME Par les fueurs & perfpirations infenfibles, & lors 


que les réplerions ne fonreuacuées par atcuns defdits conduits, par le benefice de na? 


cures il faut auoir tetours à l'art de Medecine ; 


narurelles qu'artificielles: s'appellent inanition. 
» . . . ® ? 
Ce n’eftrien fait dé bien obferuer routes les chofes fufdires, fil’on.ne fe comporte 


bien auffi aux perturbations de l'ame: car la moindre d'icelles peraertie le beau teint, 
difforme &rend maladifle corpssaccelere la vieilleffe ; &- le les founenr meine à la: 
mort ; &.font celles : l'ambition, L'anaricel'enuiel'amour voluptukxla colere; laioye ini- 
moderéesla craintes trifteffes & pluñeurs autres, que 1e paffe fous filence pour briefueté. 
G'eft pourquoy Le Lecteur ingera Par es efcrits des grandes wéilirez. dr profits sf 
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Remedes pour entretenir le corpsen fanté ec. CaiXNII 23 j 


l'on vfe bien de ces fix chofes conferuatriccs & les grands maux, laideurs; difformitez, 
& autres fafcheties quiviennent d'en auoir mal vsé. 


di, D CHAPITRE  X VIH. 


| AuCUnS autres remedes pour entretenir le corps en [anté, & faire \1 
| qu'il ne Joit maladif , & ne fe rende laid, & difforme , G re- 
tu tarde la vicillefe, mais fois veu beau pluffoff ienne que 


4laite | VIEUX. 


Ous auons promis au chapitre precedent , de mettre en ce fuivant certains anti Re ou 
dots, eleétuaires, compoficionstirées des Grecs, Arabes & Spagirics, pour main- # us 
| cenir le corps en bonne fanté, & l’empefcher de combér aux infirimitez de la vieillef. 795 UT 
| fe à ceux qui s’en voudront aïdet ; s'appelleptantidors, ele@tuaires, confeétions, par. 49/2 ele MG 
l cé que cé font remedes: compofez de drogues choïfies & exquifes. Et commen. 4 & cu ARUES 
l ceton par l'ele@uaire de gemmis, c’eft à dire, de pierres precieufes, la defcriprion sr u ) 
| * duquel fe trouue dans Mefué, ifu de la race des Rois de Damas , grand Philofophe, ture de 8 ‘4 
& Médecin, qui (e prend en tablettes,ou en forme molle, ainf qu'il plaira à celuy qui 4%. | 


cn vfera, la quantité eft le poids d'vneleu les matins, & boire apres vn trauers de Le 

doigt de vin meflé auec eau de chardon benit,& c'eft rous les iours;ou trois fois la feu “Ar 

maine, Cet eleétuaire eft conuenable contre les paflions de l'efprit , du cœur, de fa 

+ palpitation, fyncopes, debilitez d’eflomach, propre aux perfonnes foliraires, rend les 1 

| perfonnes de bonnes mœurs, le cœur noble, excite bonne fenteur au corps, cngen- il 

| dre vn beau teint, & retarde Ja vicillefle, Les grands Monarques, Rois & grands 

| Pontifes-en vfenrcous, Les Apoticaires en ent la defcription dans leurs difpenfaires, ji 
| & ordinairement en tiennent de preparé,ou s'ils n'en onr,ou qu'elle fuft trop vieille, fi 
| ont moyen d'en compofer promptement. 

Il fe trouue la defcriprion d'vn autre ele@tuaire, dans le mefine Autheur, qu'on ap- 
pelle letificant, c’eft à dire reioui{fant, qu'on attribue fauffément à Galien: cat de fon 
temps les perles ne fe mettoient en vfage de la Medecine, ny d’autres drogues cy 

| ContenuËs : ponrquoy fera mieux fait le nommer, letificant de Zacharie fameux Mec 

decin Arabe. Sa vertu eft de renirla perfonne gaillarde- & ioyeufe, comme fon nom 
nent D Je demonfîre , rapporte vne viue couleur & beau teint par tour le corps, corrige la 
entk M puanteur qui fort du corps de la perfonne, de quelque part qu’elle vienne , entretient 
gh le corps en bon point, prouoque lappetit à ceux qui l'ont perdu, retarde la vieillefle, 

& rend les femmes & hommes falaces. Cet ele@uaire fe prend comme celuy de 

x D gemmes en tablettes, ou en forme d'opiate, & de mefme facon, & quantité. 

parlé L'antidote 2 m0fcho de Myreplus, ne cede en rien en verrus excellentes aux deux Antilot Fe 

&ls fufdics,car fon vfage tourne toute cachexie ou mauuaife habitude enbonne & loüable # Ne 

deu fair vn teinr vermeil, empefche la canité, c’eft à dire, deuenir les cheueux blancs: 0j EN Es 

asus M fi le corps eftoit maigre, le mettra en bon point, entretenir les facultez & Forces ani- 

males, vitales, & narurelles;auec route ioye,ennemi de route fafcherie, & follicitudes, ‘a ji 
mois Mn incice à l'amour, & fait viure les perfonnes qui en vfenr longuement & fouuent : ( (oi 
tot defcription fe rrouue dans la Pharmacopée dudit Mirepfus. L’on en prend tous les tea 

vi 0 jours la groffeur d’yn< auelane le marin en forme d'opiate’, il s'en trouue beaucoup | 

7 | d'auttes propres à mefme fin, lefquels pour briefveté ie delaiffe : mais ceux Que ay VE 

tués M mis en euidence , me femblent (ufffans pour entrétenixr la bonne fanté , felon que AE 

nl M l'experience quotidienne le fait paroïtre, | 
LE, À Ge 2 Les 
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Remedes Les Spagirics & tireurs d'effences ontmisen .euidence pluficurs beaux fecrets à | 4 
Spagirics. mefine inrenrion, entre autres Fioratienti , au fecond de fes caprices ;met Ja defcrip= h © 
nn" .. Eau de Fiora-. tion d’vne eau pour contregarder la ieuneffe, la defcriprion de laquelle fe trouue aux | K# 
1e] menti. remedes fecrets de Licbaut, liure 4. chap.s. ù 1 


Le Melicrat vis ‘ Le Melicrat vineux compofé de plufieurs aromats,& finoulieres drogues, qui a efté 
a PEUX communiqué par le feu Prince Elcéteur-Palatin Federic au fieur de la Violette Mede- | 
{1 cin du Roy,repare les forces affoiblies,& fait les fens affoupis aigus,corrobore la veuë; | 
| propre contre la fourdeffe, fortifie routes les parties nobles,relles que font le cœur, le | 
f cerueau.le foye, l’eftomach;la ratelle, & autres; & afin que ie le die en vn mot;c'eft la 
4 confolationt & allesgement de la vicillefe;reftauration de la chaleur naturelle,.& con- 
H| te les conuulfions,paralyfies,& autres femblables maladies froides,efquelles.la vieil- 
4: A leffe ef? fuiette ; eft vn afluré & falutaire remede, ce fon les propres paroles dont a 
EN _ Ladefori- vsé ledir de la Violerre, * qu’il a inferées dans {a Pharmacopée ; qui defcendit en ces | 
SA ptionfetrou. pays de Guyenne il y a quelques fepr ans,& enordonna à plufieurs decrepirs,& eftro- | | 
ue dans fa piats, quis'en loüent fort, & à fon imitation en ay ordonné à pluffeurs Illuftres Sei- 
Pharmaco=  gnents, Dames,& Damoifelles grandemét imbecilles & debiles,d’âge,& de maladies» n - 
pée. ai à prefenc font viuantes en boune fanré, qui en remércient Dieu iournellement. N( 
Eanexcellen=  Ledir fieur de la Violette a inuenté vne eau extraite pat l’art chimique ; qu'on ap- 
se du fieurde pelle admirable pour les beaux effers qu'elle: produit » quientrerient les forces de 
Hi La Violerte.  Yhemme canrqu'il vit, & tient par beaucoup d'années la perfonne fäine retardant la , | 
pre vicilleffe, la defcription fe trouuera dans le lire de fa Pharmacie. 


{ 
Eau viperi- Euonime a efcrit dans le liure du chrefor, chap.18. que l’eau de vipere tirée chimi- | | 
ta quement, a encor plus de vertus que tour les remedes Que 1 ay cfcrir cy-deflus , c'eft | 
vne eau facile. à recouuret , d'autant qu'il s’en trouue à Poitiers ; & ailleurs à deux. | 
efeus laliure. Len fautboire vne once rous les matins ; deux heures auant que rien D 7 


manger , & prouoque la füeur: i'ay veu plufieurs, ant hommes que femmes, qui | 
efloient couperofez ; auec beaucoup d'inquietude » qui fe font trouuez gueris dans | 


fi il Ni Hifloire l'an. Entre autres vn G:ntil-homme Gafcon & deux de fes &lles, l'année 1610. me | 
NH: 1 æ ë $ ‘ * L ë 
Mt he refcrit que luy & fes deux filles eftoienr gucries,éc.qu il eftoit fur le point de les mas 

b 5 rier, Qu'il me conuioit aux nopces. Quiconque fçaura bien vfer des chofes conferua- 


trices, & des remedes contenus ence chapitre , fe rendra prefque immortel, & tou- 

iours en bonne difoofition: | 
Recapitula- le m'arrefteray icy , ayantaccomphi ce que l'auois promis awfront & premieres pas 
tion des chofes ges de ce volume; qui eftoit d'efcrire de toutes'les difformitez, vices & maladies d& 
corps humain,enfemble les definirions, caules; indices,remedes,& proonofties, fans y 
auoir oublié les remedes des excellents chimiques & fpagirics de noître temps, & les 


efcrites par 


Ë Autheur. 
prognoftics,n'ayant feulement eferit des maladies internes, mais de roures les extex- 
nes,comme phlegmons, inflammations, 8 de toutes rumeurs, excroiffances, viceres,. | 
playes, contufons, fra@ures, diflocations » tant en parties charneufes , nerueufes, 8 LE 
re offcufes, defedarions de cuir & defr uofirez ; iefquelles iourncilement peuuent ve (A aient 
L'homme bear *E1 le corps humain,iauec les moyens & remedes de s’en défaire. Oeuure que pren- (A aurllem 
& fair. diez en gré, amy Leéteur, dontie loûe grandement l'ineffablc bonté de Dieu qui. a | pleurs 


donné connoiffance à l'homme, image de fa diuinité , appellé Microcofme, ou perit- 

é maladf monde, de l'attde la Medecine 8e de TOUTES autres feiences; lequel Microcofmeefe: 

par le peché. Pvne des plasbelles œuures qu il ait.creé rempli-de toute beauté, & fanré àfa crea 

Dieu par Lan: OR: Mais eft defcheu de ces finguliers dons par fa preuarication &, defobeiffance.. 

_ de Medecine. Anquel neantmoims par (a douceur & bonté ; il a remis la reflouuenance de l'are de 
Mcdecine, pour rewtrer en la fanré & beauré corporelle, qu'il auvir oublié, & laiffé 


Juyremet la 5 : ARS 
“ARR me effacer de fa memoire , par fondir peché, pour le bien & vrilité. d'iceluy.. 
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Pa M LAZARE MEYSSONNIER: 


CHAPITRE PREMIER. 


De la malaaie des cheneux , appellée Plica. 


Seau; NY1RON l'an de noître falut mil cinq cens foixante-quatre ; :vn Comme 
à EEE" Medecin demeurant au païs de Brifgou, commença de remarquer les ne Je le 
NS à accidens de cette maladie en la perfonne de Gafpar, fiere de Sioil- Dics de 

<s nond de Hornfteir Commandeur en Alface ; Depuis le mal s’épan- 1564 

VIRE cha dans routes les contrées voifines, & fuiuir le longe du Rhir iut- ' 
S ques dans les Eflars du pays bas. Et fans doute en mefme temps, 
oi peu apres la-mefme incommodité commença de fe manifefter en 
ce pays-dt montagne lequel eft entre la P./ogne & la Hongrie ; en ces endioits d'où Lion de e 
maillent rant de fieuues, qui fe vont rendre au Danube ; ainf que grofliffant conti- ## fe féfte 
nucllement de l'abord de plufeurs riuieres , il fe va ietter dans la Mer Maieur par malauie, 
plufieurs bouches ; ainfi que le Nil dansla Méditerranée. Ie tiens cecy pour tout 
affuré ; d'autant qu'enuiron Ja fin du fiecle paflé cette maladie fe communiquant aux 
Prouinces prochaines, auoir tellement occupé tout le Royaume de Pologne, que cela 
obligea vn excellent homme, Recteur, & Profeffeur dans l'vne des Academies de 
ces pays Seprentrionaux ,.d’en efcrire aux Medecins de Padouë , pour en apprendre 
tes caules veritables , & les remedes qui puffent en faciliter {a guerifon. 

Ceux 7’ Alface lefquelsen donnerent les premieres nouuelles,]a nommerent en leur 
langue Marenflecht ; comme qui diroit chewesx tortillez: en la noftre, Marenviréfung, 
Marenloët pour Ja reffemblance qu'ont ces sortillons entremeflez auec ceux lefqnels 
fe trouuent fous le col des rruyes, Schroetlinzocpffe 3 Indlixaepffe ; d'autant qu’ils ont 
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opinion que les efprits malins qui ont accouftumé de molefter la nuit , & hanter la 
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folirude desboïs:& des deferts, prennent plaifir à metre ainfiles cheueux en confu- 
fion, & les notier en locquers ; tour de mefme que ceux lefquels on appelle vulgai- 
rement foulons, où efprit foletssont coùûtume de le faire aux crins des cheuaux;lefquels 
oneftime qu'ils penfent de nuiét, Et veritablement ce quë le Prophere Efaïe appelle 
Sazir en Hebreu, & qui eft traduit.par Santes Paoninus Befle fauuage hurlante, & De- 
mon, ou pat Arias Montanus Safyre eft fort bien interpreté dans la verfon vulgaire, 
attribuée à S.Hierofme le pels ; car Saair qui a mefmeraçinefc, Samar fignifie poil, ou 
cheneux. Buxtorfe rendant railon de cela dir; que c eft pource que les demons ap- 
paroiflent volontiers en forme de boucs velus, & hortibles : ce qui peut eftre conft- 
mé par vne infinité de veritables hiftoires. Le plus ancién nom de cette maladie en 
Allemand fe trouue eftre Vwichtel zopffe, pource qu'ils actribuent aux ames des enfans 
morts fans baptefme ; appellez en leur langue Vwichtel ; par vne incroyable fuperftition 
ce que les autres accordent aux efprits malins, &e incubes ; les fçauans mefmes,comme 
Schenckius Îe fils, quiena donnéau public la premiere obferuation, {e font laïflé em- 
porter à cette croyance » ils ont nommé cette confufion de maux Tricas Incuboruine 
Hercules Saxonia, & le Sieur Tardin Médecin de Tournon ont efté de mefine fenti- 
ment: & auec eux Chtiftophle Rumbaum de Breflausperfuadez, à ce qu'ils efcrinene, 
par experience. Les Polonais l'ont appellée Guvozdice, c'eft a dire le Clos : & Mina- 
doûs fuiuant le vulgaire, s’eft voulu feruir d'vn terme Grec, & l’appeller Helotu.Ceux 
de Ruffie comme voifins né {e font pas efloignez de cette fignificacion , la nommans 
Koltu,\qui fignifie en François vn pal ou pau qu'on fiche en terre : pource;ce me;fem- 
ble, que celd s'atrache en diuerfes parties de la refte;comme des gros cloux, ou‘paux 
fichez en diuers lieux, ou par l'ambiguiré du mot Polonois , qui fignifie Hoffe , pour 
eftre venue deRwffie en Pologne. Saxonia luy a composé vn mot de:Grec , & de Latin, 
quand il l'a voulu nommer Ciragra» la fin eftant Grecque , ,& le commencement La- 
tin;pour lequel quelques. vns ont nommé.ce mal au rapport de Sennertrus Morbum cir. 
rorum, c'eft à dire lamaladie des cheueux noûez,frifez,& tortillez;ou commeon parle 
auiourd’huybowclez. Le mot le plus commun entre les Efcriuains, eft Phca Polaca,ou 
fimplement Plica 5 à caufe des cheueux pliez, & pourroit on en François la nommer 
la Plie, pat vne diétion auffi nouuelle en certe fignification, que la maladie. 
Ce mal, comme nous auons dit, atraque les sruyes, mais aufli quelquesfois les che 


affgés princi- uaux,comme celuy lequel vn Capitaine connu par Daniel Sennert, amena d'Hongrie 


palement. 


Caules. 


S ignese 


jufques à Diefde,auoit vn de fes floquers entortiflez,qui luy venoit iufques à la corne 
du pied. Cette incommodité arriue principalement aux petfonnes, lefquelles ont 
quelque difofition à La groffe verole, ou qui ont efté attaquez de Ja rache, laquelle s’eft 
énanoie, & rentrée dans le corps,comme on parle vulgairement ; les femmes aufquel. 
es les pertes reglées qui fe font à chaque mois par la matrice, font retenuës : ceux qui 
ont la couftume de faigner par Le ne%; & apres l'ont perduë; ceux lefquels enr de mau- 
{ uaïfes difpofitions aux parties nobles, comme le Scorbat , S'en allans aux pays ou reo- 
noit certe maladie, font tombez en icelle, comme le Comte Sapicha Porte- enfeigne 
du Daché de Lituanie, ainfi qu'il eft aifé de voir dans l’hiftoire de fan incommodiré 
efcrite par Érançois Miftruirio de Friul fon Medecin. Plufieurs r'apportent les origi- 
nes d'iceluy du ventre de leur mere,& de la femeñce de leur pere, comme le fils de ce 
Comte lequel n'auoit pas encor fix ans, & en auoït defia plufieurs floquets noûüez & 


embroüillez efpais cà & là parmyÿ fes cheucux. Aufli ce vieux {oldat Allemand de 
Duringen, allegué par Sennert » tenoit celuy qu’il auoit au derriere de la refle , de fa : 


mere , laquelle en auoit fept , qu'elle auoir gardé iufques à la mort » chacune de la 
Joneueur de deux aulnes. 

De tour ce qui à efté dir cy-deuant , il efteuident que Île principal accident de ce 
malin'eft qu’vn entortillement de cheueux , lequel afriue non fenlement en vn endroit, 

. « .. A \ « 
mais en plufieuts de la partie cheueluë de La tefle, & auffi à la barbe , comme à ce Sc1- 
oncur de Hornftein ; cy-deflus nommé lequel l’auoit Jongue iufques au nombril > & 
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fhortiblement ensremeflée , que fon frere le Commandeur ne le pouuoit fouffir à ta- 
ble, & le menaça de le chaffer s’il ne la coupoit, ce qu'il offrit d’accépter pluñtoft, 
que d'en ofter la moindre partie, éftant comme vne opiniaffre palion en ceux qui font 
atteints de ce mal, de Le fonffrir fans croire que cela leur loir à bonre & des-honneur, 
neantmoins c'eft chofe fort abominable ; tant à caufe de quantité de poux qui s'y en- 
tremeflent infeparablement , que pour la graiffe laquelle s'amafle autour de ces Aoc- 
quers, fefquels font pour le moins de la groffeur d’un doigt 3 outre qu'eftans ccupet.où 
le moins du monde piquez , ils rendens de fang, lequel ne peut eftre que tres- impur 
& tres-corrompuilors jqu'il eft accru & fomenté par quelque mauuais regime, efmeu 
où excité pat quelque maruaife difpofition des aftres ;.où de l'air, il fait vn deluge 
s'efcoulant par les anaflomofes où embouchures que les veines ont auec les arteres ; Voyez. nollre 
entre les articles qui lienc les os enfemble , particalierementles vertebres , lefquelles Théorie. k 
conduifent le cerueau allongé le long du tronc de nos corps; d’où vient que plu- 
fieurs à caufe d'icelles relachces , deuiennent boffuss & que les autres parties aticulées 
s'amoncelents. ou relaxées deuiennentizporentes, comme on parle. 

Cclaarriuellors que certe matiere eft repoufsée par l'air froid, le quel la Faicregarger par Comme fe 
ce moyenjce qui furuient lors qu on luy permet la communication, ne coupant lefdits fait certe mas 
foquers compofez de cheueux.creux , & lemblables à des tuyaux ; dans lefquels la ladie. 
batiere contenuë eft efmeuë par vn mefme efhris que celuy qui accompagne les humeurs, 
lelquels former les bubons & les charbons en lapelte,& duquel nous auons parlé bic n an 4 
iong dans noftre traité de abditis Epidemion caufis : mefme gaignant le cerueau,comme ML 
plus procheil attaque lesoroanes du mouuement, & dés fens internes & exrernes; Pat fa ; | 

) S ; uinent cette 4 
ce moyen les vns font frappez d'apoplexie, & paralyfie , de manie, de douleur de tefte ladi Ho 
es- yioience & tres-difficile à vaincre ; d'anenglement , ain que ce foldat de Durine 7*77%78 à! 
gen, duquel il a efté parlé cy-deffus , lequel parles Turcs , combattant en Hongrie 
perdit la veuë,fon maïftre luy ayant fait couper le loquet entértillé qu'il auoir deitiere 
la refte ,.& la récoumra lors qu'on luy permit de le laifler remenrr, en avant declaré la 
Caule, Queiques=vns mefmes font morts, comme cette vieiHe , laquelle expira ttois 
iours apres qu'on luy eut couppé les flocquets ; au rapport"de Moccius. 

Que f ou permet à.la nature de pouffer cette matiere tout doucement , & par maniere 
de crues; il attiue finalement que les flocquers tombent d'eux- mefmes , & les malades ce ED 
gueriffent pa-fairement , & mefme pendant qu'ils entretiennent cescheucux fales & Fr F ‘« 
entortillez , 1ls,font à couuert deroutes forte de maladies falcheufes, C'eft pourquoy P SÉFPERT 

mme aûffi par L’efberdnce de ouerir, & l’apprehenfion des anciens cy-deffus fpecifiés, * #14 les 
comme aûffi par L'efh edeg ap [So y P Re 
ils fout fi opiniaffres à conleruer cetre vilaine cheuelure, & ceux qui veulent monftrer “ & 

l Re veulent eflre 
plus de propreté , cachent ceux de la tefte dans des #ocques ; & ceux de la barbe fous rot D 
vne efpece de veftement fembiable aux bawettes , lefquelles on mer aux petits enfans el AT 
en ces quaïtiits. 3 sin 

Ce ne font pas fimplement les humeurs glmantstemaces, corrompus & difpofez contre 
nature’par Île feul excez des qualitez manifeltes,lefquels font cette efpece de maladie, 
puifque dans des autres Prouinces qui font en mefme éleuarion , & fous vn mefme 
climat, ces chofes s’y rencontrants affez frequemment; comme en diuers lieux en 2 
France, qui font aufli bien fous le fépsieme climat , que ceux d’Alface & d'Hongrie, & 
routefois On n y a point ouy parler de femblables maux nouueaux , &\du tout extra 
ordinaires. Ce n’eft pas qu'ils ny puiffent arriuer enfin:car nous voyons la Pefte, &:_ | 
Ja Difenterie rouler ainfi-de Prouince en Prouince,& la groffe Verolle s'eft ainfi pour: Pourquoÿ les: | 
menée par toute l'Europe. La Sueur d'Angleterre a auffi fucceffiuement cours de lieuen maladies pal. Fr; de (Ut 
autre ; & s'eft ffnalemenc efteince ; ce qui arrine par les nouwelles & extraordinaires /€2* de Pro<: 
conflellations, lefquelles agiffent premierement [ur les lieux auec lefquels elles oncplus #/#6es en ME A 
d'affiniré, puis fur les autres auec qui elles en ont moins, felon que nous auons en: Prominces. Que 
igné bien amplement & exattement en noftre traité De abditis, dr. fus-allegué.au« L 
quel nous.renuoyons les plus.curieux-qui aurons affez-de. bonne Philolfophie &.de R 
Machematique- 


Accidens qui 
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Effets des . Marhematique pourentendre,ce qui ÿ eft écrit fur cefuier.[cy nous traitons feulement 
Ades des de= & aflez en gros ce qui appartient purement à la Pratique, Lès Demers parfaitemenc 
: fçauans en la naturedes difpofirions qui fe forment en l'air par les influences des corps 
celeftes , peuuenr les imiter , & y accommoder les humeurs des corps, quand Dieu 
le permet ainf, pour les caufes que les Theologiens fçauent ; & defquelles nous leur 
lions l'examen &la connoiffance. Erbienque le paët du forcier ou de la forciere 
interuiennent comme en cette femme peripneumonique de Breflau , qui menacée par 
vne enchantereffe , de laquelle elle ne vouloitpas fe feruir pour fa ouerifon , s'eftant 
lauce auec de l'eau tiede route fimple ; & à l’accouftumé, fe trouua fubitement at- 
teinte de ce mal.Il faut auoüer qu'il y a des humeurs defia panchantes à la coruption ; 
l nusoure- Qui fonc bien plus fuiers à produire cette maladie queles autres, comme ceux qui font 
ne pouffez, par- entachez de venin verolique, & de la virulence dela teigne ou rache ; ou du fcorbnt. 
QU aie affigée. Ec que le fang qui croupit & regorge eftant à charge à la nature , qu'il foulageoit les 
'# autres fois ; fe vuidant par la matrice ou parle nez ; de temps-en temps ; eft bien fa 
AO cile à eftre gafté par la malice de cette qualité particuliere laquelle en veut principa- 
Jemenc aux cheseux & aux ongles:car ils font aufliattaquez, ainfi qu'ilconfte par l'hi- 
M ftoire du Comte Sapieha fus:nommé. Ils deuiennent longs,rabotteux , dr noirs comme 
Almens Ja corne du piedde bouc ; & cela arriue principalement aux poires despieds. La mauuai. 
fe nourricare , & rour ce qui aide à rendre le fang moins pur & remperé ; foir en fa 
fubftance, (oi en excez de froideur , &fecherefle, ou humidité peut aider beaucoup 
à produire les caufes de ces maux, comme la boiffon de ceruoife &'de biere ; fort fami- 
à liere aux Polonois , & aux peuples de l'Allemagne , lefquels ont l'vfage du vis fore 
ar rare, & ceux quien ont , c'eft du vin gros & efhas plein de tartre, fourniffant abon- 
Hot damment matiere pour faire vn fans terreftie & melancholique , ainfi que les autres 
Nat fufdits, vo pituiteux,gluant,& fort fuier à fe corrompre. 
Fa Care La guerifon de cette maladie confifte principalement au point tant recommandé par 
LE Hippocrare de fuivre La mature, & n'entreprendre rien contre les mouuemens qu'elle 
È donne aux humeursil'aider où elle e crouue empefchée,& luy donner des forces, foit en 
la defchargeant fans l'irriter auec violence pour l'émouuoir au contraire de ce qu’elle a 
A entrepris, € la fortifians aucc lesremedes qui peuuent faciliter l'euacuation , apres la- 
Ent Notes dela quelle elle s'occupe. Voilà pourquoy il ne fe faut pas eftonner,fi ceux , quiontentre- 
Ai Van faignée d de pris de vouloir guerir certe maladie auéc purzations fortes & puiflantes, & auec des 
faignées , y ont malreufi ; car es premiers rapelloient la vature qui s'émoüuoit en 
pouffant ce qui luy nuifoit à la circonference du corps.ils rappelloient,dis-je , violem- 
ment au cenrre ; ils faifoient rentrer par les exrremirez des vaifleaux dans les plus 
grands tuyaux , les humeurs qui fortoienc pour fe vuider, en s'allongiffant dans les 
canaux des cheueux , & fortans hors du corps par ce moyen ; & les faignées tirans 
fur les parties les humeurs corrompus non encor fequeftrez des meilleures portions 
du fang, la nature s'excitant pouffoit auec force en cet endroit ; qui trop foible pour 
fupporter vne fi puiffante multitude de matiere ; qu'elle ne poauoir ewacuer par là ; 
de cres-cruelles douleurs s'engendroient en la partie faignée, ainfi qu'il aduint à cet- 
te Dame Polonoife , au bras de laquelle fe forma vne tumeur œdemateufé, anec des 
douleurs rres-cruelles fuite d'vne faignée , au raport d'Hercules Saxonia. La mefme 
chofe s'eft veué apres vne faignée du pied. 

Auf eftce vne chofe tres-hazardeufe de vouloir prouoquer les fueurs:, ou autre 
mouuement à la circonference du corps, le centre etant impur comme nous auons 
aduerty il y a defia quelques années, par la vingt-cinquiefme de nos Maximes de fanté. 

Nilie C'eft ce qui fur caufe que le Corte Sapiecha fas allegué ne receut point de foulase. 

“ARR ment de la decoétion d'Efquine , de laquelle il vfa duranr 4oïiours ; mais empira, d'au, 
D'AUA tant que les rremieres voyes eftoient farcies de mauuaifes humeurs retenus par Les ob. 
ftru@tions formées premierement en la fiévre quartespuis auffi continuées en la fuite 


da fcorbut,lefquelles il falloir vuider doucemét; & par remedes laxacifs fans vièlence, 
| Voila 
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Da Plica, CHAPITRE: I. 2AT 


Voilà pourquay le fçauant & iudicieux Praticien Daniel Sennertus , Profefleur en 
Medecine à Vvittemberg ; auquel il fut renuoyé parles Medecins de Padouë qui y 
-auoient perdu leur Latin ; commença fort prudemmeut & heureufemens par iceux. 
Nous dôneronsicy la forme d'vn clyftete tiré de la mariere qu'ilordôna pour ceteffer. 
2L.Rad. Althea 3j. f: Rad.polipody 3. ÿij. fol.parietarie ,amaluas mtrourialis, brance 

Vrfines fummitatum althee ana M.i.fem.lini, fœnagraci ana 3.1. $ flor.chamameli, fambuci 

annp v.ffdecsétioin Ÿ.vijaque communis ad tertia partis confumptionem.Vbicomponendus 

erit clyfter, in colature Ï5.).d'ffolueeleétuar.catholic.3. vij. Vitellum vnius cui, fyrupi rofati 
folutiui 3.ij.R.0lei chamamelini, & liliorum alborum ana %.j.$ mifce,ff. clyster. 

On pourra fort fouuent reirerer ce lauement long temps apres le repas, & en temps 
que la diftribution du chyle pourra eftre faite en fuirce de la digeftion ; ou premiere 
concoction. 

. Voicyauflila façon d’vn /yrop magiftral purgatif felon {a penfée ; mais particulier 
à la maladie que nous traitons, laquelle n’eft pas toufiours accompagnée du fcorbur, 
duquel eftoit atteint le Comte, lequel il traitroit auffi bien que de la Plica. 

2L.Rad.polypodÿj querni 3, v.agariciéleéti 3. j. rade mechoncam vera 3.j.R. fens oriental. 
mund,3 ii epithymiscafcute ana 3 v. (em violar.byperici,ebaliana 3.ij. 8 flor.mali Perfice fic. 

PexV.bis omnibus ex arte difbofitis affñdo decoéti rad.enule cépanaradviolar. pimpinella to= 
sis fragariacapillorsm Q bolytrici,cufcuta,betonica;agrimont, paffularum, co {ebeltem in fa. 
Aqua ad tertis partis confumptionem faëti,colati Ïb ij fucci rofarum pallidarum depurati Ï5.j. 
$. aqua Mercurialis Ïb ,j.digerantur per dies vijin Loco tepido vafebene claulo:deindetinäus 
liquorlfortifima expreffione per colatorititr an(mittatur,cuir andem adiciatur tt. jm eleéte 
cum aq.part.faccari albi dp igne lent.percoquansur omniain fyrapt lenitinum ç7 laxatinum. 

On pourra donner trois & quatre, voire cingonces de ce fyrop diflout dans du 
boüillon de chicorée , ou de bugioffe,quand il fera queftion de purger, y aftiouftant 
le poids d'vn efcu de criftal de tartre , fur tout apres:yne premiere prife. 

Apres cela il faut auifer,firle mal vient de la rache retenuë,d’vlfer des remedes pur- 
gatifs ordônez pour certe maladie,& lesreirerer plufieurs fois. Si cela vient de la grof- 
fe verole,trairer les malades auec les dietes & fudorifiques accouftumez ; (ans fe Écruir 
du mercure en façon quelcôque.Sidespurgatiôsrerenuës aux femmes,il faudra Le er 
uir des moyens enfeignez au lieu où il en eft traité. Si de ce que les faignées du nez ne 
viconent plus à l'accouftumée;il faudra fuppléer à leur defaut en faignant copieufeméc 
aux veines les plus amples. & apparentes des bras, aux endroits accouftumez. S; du 
fcorbut ; continuer dans les remedes laxavifs ; & aperitifs, lefquels feront ordonnez 
pour iceluy. Enfin ikfaudra fe refoudre à l'vfage des chofes, qui pouuent donner iffué Rem 
a ces marieres par les cheueux: les vnes font remedesexternesiles autres internes, 

Des exrernes, les vns fonc plus generaux, les autres plus particuliers. Entre les Dee Exberienre 
neraux eftle Bain , & certainement l'experience-en a confirmé l'vfage par le moyen de nd 
de ce Payfan, lequel en Polongue au rapport du Comre Sapicha, gueriffoit tous ceux Dald: 
qui eftoienefrappezde ce mal, &quife metroient entre fes mains , en 14. iours ca 
les baignant. Les fepc premiers ils deuenoient tous velus le poil teur fottanc Plantu- 


Cure fuinant 
les canfes 
Particulieres. 


edles ex- 
ternes, 


le 


reufement par tout le corpss & lesautres fepc parla continuation du mefe bain , il 
tomboit de foy mefine;:& ainf ils vueriffoienr. 

Sans doute il falloic que ce bain fuft compolé de fimples , defquels la versu eftoie 
de relacher ; & ramollir Le cuir, facilicant par ce moyen la fortie des cheueux & de la 
matiere qui les uiuoit , & anec cela l'impulfion interienre dela nature , laquelle fe 
Faifoit auec-bien plus d'aife. Voicy la defcriprion d'vn;:leqnela certe faculré. 

+ 2L Raids althes. 5. i. KR. cepns num. vij. corinm Erinatéitervestris num. }tomenti ra 
Jéni fr. ;, nicotiana , abrotoni, fal lauri ana M: tijs Re branca urfine M. v. lem.fœnugreci 
contufs Ï5.i. R-lans fuccida Ÿ5.ij. magmaris ex amygdalis dulcibus contafis drexpreffis,oles 
extra Ïb.11-R.riners Echiniterrefiris of Rapum in fuis aleolis fuffocatarumsexficcata- 
ram ÎB. ij.Jadani 3 .v.Hercoris caprini 1. üj-desoquantur in capaciffino cacabo aneccumf. 
Pratique; Tom, I 1. FH h & 
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. * L 
Des Maladies extracrainaires. 
fumpbrionem) per colaturam feparanda, dr in [olituns 
»,@r decoitione eorundem pharmacorurn repetita db- 
rporis commoda ablutione habeatur ; balncum labre 
exceptum fit, ac abomnifare depuratiffimo, interpofito rarioris texture Liateo. 

La matiere de ce bain eft excellente ; fondée {ur la verité de plufeuts experiences. 
faites par les Anciens & modernes, comme Pline, Diofcoride, Soranus, Galien, Aut- 
cenne » Rhafs, Bayrus, Variganna, Vlftaaius » Amatus Lufir. Rondeler; Zacutus, & 
N.Fonranus Medecin d'Amfterdam, defquels les paflages & obferuations pourroient 
eftre alleguées, s'il eftoir befoin , pour voir combien ces medicamens empolyez ex- 
cerieurement\font puiffans pour faire forcir le poil. De plus ayans force de ramollir 
& attirer au dehors , aidans le mouuement de nature ; à laqueHe en.cet endroit font 


contraires les remedesaftringens & repercuflfs. Melmeony pourroit aioufter à la 


fin par maniere de diflolutien, de la graifle d'ours fonduë, avec de l’huile de lezard, 
s, & confirmez par la pratique, 


& du miel, remedes approuuez par les. fufdirs Autheur 
auffi bien que l'efcume de la chair, laquelle fait merueille, employée pour mefme fis, 


ainfi que l'a laïlté par efcrir feu Monfieur Ranchio, d'heureufe memoire, iadis Mede- 
cin du Roy ,.Chancelier & Profeffeur à Mont-pelier, fous lequel j'ay receu les pres 
miers enfeignemens & les degrez de licence, & Doctorat en Medecine. On pourra 
continuer ce bain durant le remps fufiommé de quatorze jours, cinq heures du moins 
apres les repas,euitant le froid autant qu'on pourra, & laiffant agir nature, fi élle auan. 
ce l'euacuationde cetre matiere cheueluë par. les pafries du corps; où elle prendra 
glus de plaifir. Les remedes particuliers peuuent (uinfe les generaux. Voilà pourquoÿ 
en pourra lauer auff la tefte de decoétion faite auec l'herbe appeliée Branca vrfinas, 
des Allemands Barkich, & des Polonois Bar/zeTs laquelle on a reconnu par expe-- 
tience profiter beaucoup à certe maladie, au rappott de Sennert, fus allegué, 

Pour les remedes internes, il fera fort profitable d'vfer de remps en temps de myra- 
bolans confirs,kefquels lachent auec certaine adftridion qui rend leur operation grande- 
ment confortatiue. Gordon celebre entre les Praticiens en Medecine les appelle nobles 
medecines, pour purger ceux.lefquels font atraquez des maladies qui viennent aux 
cheueux, il faut en prendre-vne couple le matin. On peur aufli boire à l'ordinaire vne 
decoëlion faite auec cheueux de Venus, dn figues lefquelles ont cette proprieré de pouffer: 
les impurerez à la circonference du corps,& les faire euacuer par là. En manger mefme- 
fort fouuent, & pour le principal regime euiter les lieux froids & humides ; auec tous: 
ce qui peur fe corrompre facilement, & engendrer vn fuc.vifqueux ou terreftre. 


za? 


q.aque flunialiss bof} quarta partis con 
bainearium traiiciendano#4 affa aqu 
mec tandem quod fufficiet pro totius co 


ré 


CHariTRE Il 
De lasmaladie nommée en Latin morbus deliorum. 


e AErcurial Homme tres-feauant, non feulementen Médecine, mais anffi en la: 
Vconnoïfince de l'hiftoire , &.des autres parties de l’Encyclopedié lefquel- 
les peuuent faire nommer quelqu'vn veritablement doëte , eftime dans fes diuers- 
fes leçons ; que cette maladie, que l'Ofateur.Efchines dans vne de fes lettres re- 
marque en l'Ifle de Delos ; l'vne de celles qui ‘font encor en l'Archypel , fort peu 
efloignée du Negrepont:, enuiron l'an du monde 48 56. & 343: auant la vente de 
Noftre Seigneur, eftoit vne maladie: nonuelle ; laquelle ayant: paru quelque temps 
s'éftant enfin éaanoüie , on n’en a plus ouy parler. Mais ie ne puis pas efre dans ce- 
fentiment , d'autant qu'Ariftote lequel viuoit de ce cemps-là, remarque que ces z4-- 
ches blanches ; dont il parle» font particulieres à l'homme ; 8& ont celade fingulier: 
quel 


x 


| De la maladie dite morbus Deliorum, Car. 1L 243 


» à qu'elles reignent les cheuieux de mefines couleurs qu'elles. Tout cela fe lit en deux 
l de-{es problemes ; fi bien qu'il eft euidenc que la maladie eftoic defia de long: temps | | 
| en ces quartiers là, & en plufeurs autres lieux de la Grece, puis que ce Philo(ophe 
cn parloit comme d'vne chofe route connuë ; ce qui latendoit merueilleufe à Efchi- 


D | ne, eft que y enayant plus en cer endroit qu'aux autres , il s’en apperçut pluroft 

x à là qu'à Athenes , oùil ne s’enqueroir point de ce qui eftoir de la Medecine, eftanc 

k à continuellement dans les occupations du. Barreau ; awlieu qu'Ariftore recherchoir hi 

nr D contingellement toat ce qu’il pouuoit d'obferuations , & dans la Medecine, & ail- 

r leurs ; pour auancer la perfection de laPhilofophie: naturelle. Je crois que c’eftoit Accident de 

lt verirablement la Jepre blanche, laquelle fe fair auec tumeur, douleur ; & laquelle eft lepre Blanche. | 

ot conragieufe au rapport des Medecins ; car ce bon :Orateur en:éfcrit ainfi à Philo- 

ik crates ::La maladie des Deliens eft pestifcre ; la face de ceux qui en font frappez ef toute 

ni] Bl infectée de taches bianchaftres, ils ont auf} le col &r la face enflée, fans fie ure y (ans gran- 

uw, à de douleur. Pour faire voir que le bon homine n’eftoit pas beaucoup curieux de fça- 

, à uoir cé que c’eftoir , il fe contente pour toute caufe d'apprendre du commun que ONE Ras 

4 8 .c'eftoit /4 cholere d' Apollon. Vn Philofophe Naturalifte , & vn Medecin capable, ne fli à el 

CR | reçoiuent point ces caufes,& auiourd’huy c'eft auec iufte fuiet-que les Chreftiens s’en * es 

rm Al mocquent. Voilà pourquoy nous renuoyons ceux qui voudront apprendre plus par- 

Tu ! riculierement le refte de la cheorie & de la pratique 2 ce qu'a efcrit cy-deuant Guyon t'a 

in Qi liure 4. au 2.tome, chapitre 21. & au doŒe & curieux Traité que Monfeur Ranchin, LAS 

da 4 jadis mou Auteceffeur en la Faculté de Montpelier , & lequel ie nomme par hon- a 

wy À! neur, a laiflé en François de la lepre, où il confirme l’accident de blancheur , lequel ” k 

CT | aitiue au poil, & qu'a fait fufpendre le iugement que Mercurial voulut donner con- REA 

x. À formement à ce.que nons aflurons icy. le finirois ce chapitre, n'eftoir que ie veux Caufe de la Li k 
| 


que le Lecteur curieux remarque que la blancheur du poil artiue apres celle du cuir, blincheur dn 
| par le moyen de la vapeur qui fe couue fous la condenfation de cette couuerture poil, nouuelle. DA 
du corps humain, à laquelle les cheueux four fi fort contigus qu'ils approchent tres. DUO 
prés de la continuité, ce-qui feraaifément confirmé à ceux qui feront tant foir peu ME 
4 À Ph.!ofophes,par l'obferuation de ceux qui portent la tesle fort counerte, lefquéls blan- 
és chiffent pluftoft que les autres ; de mefme en confiderant les Herbes qui s'amonte- 
| 
| 


ride. 


leur, comme les larééèes & choux cabus ; celles quifont couuertes de terre, comme la Va 
| chicorée & les .coftes d'artichaus:, Vefquelles deuiennent blanches par l’empefche« | 
ment que rencontre certe vapeur laquelle eft de nature mercuriale, & aërienne, felou 
noftre Philofophie enfeignée aux plus dottes dans le gwatriéme Rayon de noftre Pen 
tagons vniserfelefcrir en Latin , aufi bien que Doéfrina noua de arcana febrinm ; où 
certe maticre eftexaminée encor.plus particulierement en faueur des mefmes , Exer- 
|A citatione 2: L'occafion aufli des cheueux blanchis contre nature , m'oblige à faire 
| part au Lecteur qui veut icy apprendre à pratiquer Le fecrect d'vn faucon merueilleux, 
certain &experimenté pour les noircir en perfection. En voicy la recepte : Prenez des 
goulles de feves on des tiges defquelles elles ont esté feparées ea les battant ; noix de cyprés, 
blettes, [auge; bois de lanrier, le tont fec, foit conuerty en cendre eflant mis au feu en telle 
quantité que vous voudrez, à laquelle veus aisuterez vne traifiéme partie de chaux viue, 
& verferez delus fuffifantequantité d'eau, dans laquelle vous aurez laiffé pourrir les 
efcorces qu'on reïette des noix ‘uertes.en.les ékalant.; ainfi qu'on parle en cette Prouince, “A 
infques à ce qu'elle ait acquis une efbaille noirceur. Ainfi vous ferez lexine ci fort capitel pat 
en les faifant boiillir, auquel coulé dx liquide, efpaifi en confiftanceconuenable, vous ioin- | 
drez La troifiefme partie &'huile de cades dr d'eliues de celuy qui eft appellé Omphacin. | 
E! finalement de la poudretres-[ubtile de noyaux de peches brufles, deux onces pour liure, qu 
| dr la mnoitié de bon noir à noircir ; qw'il fant y mettre en dernierlien, den temps conne PAU | D 
| nable, n'ejtant pas necefaire qu'il fente la violence du feu ; [elon que vous y adiouffereT, Le peL: 1 

Ç | plus de poudre vousle pourrez rendre plus dur. Ce qui [e fait encor mieux y ioignant de la ft k 
nt D chaux viue, du vitriol calciné , cn de La noix de galle. | 
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(Des Maladies extraordinaires. 


CHAPITRE 


D'un mal d'armée nommé Encephalonofos, &: de fes accidens: 


V commencementde ce fiecle aux enuitons de Nuremberg, &:dans le haut Pas 

latinat:commença de regner vne violente, dangereule, -& 
feulement dans l’armée laquelle eftoit en ces quattiers- là; 
cation peftilenre aux-villes, & villages; eflouffant continue 
pes de tous âges, fexes; cemperamens; & conditions; lefquell 
rües, ou qui ne l’eftoient point du tout. 

Les principaux acc 
infupportable ; 
a efté donné par Lean 
emprunté de deux mots Grecs , où de trois ; fon veut 
er vn al lequel eft dans la teste. 
orand nombre , & fi différens que le fufdit Rhumel en a fait 
oires de diuers malades » lefquels il ena traité auccivn: 


contagienfe maladie, non 
mais CNCOT par COMMUNIS 
lement plufieurs perfon- 
es eftoienr mal fecou-: 


céttemaladie. 


idens de ce mal eftoient la feure wiclente, & vne douleur de teste 


Atcidens de uons conferue ; & qui luy 


de laquelle il a tiré le nom lequel.nous Iuy a 
Conrad Rhumel;le premier Médecin de ces quartiers-là,l'ayanc- 
que la prepoñrion ex fafle le 


premier, afin de fionif Les autres qui fuiuoient ces 


premiers eftoient en fo 
tout vnioole tiré de ces hift 
faccez affez heureux. 

La principale caufe eft artribuée par luy à la mauuaife odeur qui naïfloit de la cos 
nes; particulierement des corps humains, ce qui eff aflez fau 
e la maliene difpofition en 
fuperieurs ; d'où naïifloit vne 
qui les emportoit violemment 
oit des apoplexies, convulfions, 
ois fe ietraur fur les organes des fous. 
fans parler de Ja : 
ftoient infeparables de 


raption de plulicats charog 
milier aux armées. Mais outre cela certainement il y auoit d 
l'air, & aux auties elemens , caufée par des mounemens: 
agitation violente des hameuts meflées auec le fang 
çà & là, principalement contre le cerueau où elle excit 
epilepfies, relveries, veilles ; & mefme quelquesfi 
externes des sisroins, @r #ificaltez d' 
laffitude dis membres de des horreurs 
cette incommodité. Quand la cau 
palement à la vie,& àlare 
&'palpitation de cœnr, auec 
cipoient auf à cette affliétion, eftans traua 
mens infupportable, & d'autre dé #ranchées 


ouyr CP UA anssiglemént fubit ; 
dy frifoimemens lefquels e 
fe eftoit plus puiffante, les parties feruantes princi- 

enceftoient diuerfement affligées ; par des maux: 
des diffcultez-de refpirer. Enfin les parties naturelles parti- 

ilées quelquefois dvne retention d'excre=- 
d'vn flux de ventre merucilleux ; lequel : 
vapeurs chaudes & malignes produi- 
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fé tournoit én flux de fang aflez fouuent, les 
foient vne foif eftrange , & noirciffoient la lan 
neantmoins gluant , rude & importun, ces de C 
pranelle blanche. Et de plus cette expira 


argcoient d'un limon blanc, . 
ux-accidens (ont nommez par cer Au- 
rio maligne erflais La: 
&-pour l'ordinaire faifant deshor= 
elle infeétoit tour le cuir de 774r=- 


& quelquesfois noires, 
la nature ne fé difpofoit à vne 


gue &C la ch 


theur prunelle noire & 
ratte par fois, & prenoit comme vne fauffe pleurefies 
der le [ang par force, Hors de fes propres conduits ; 
ques dy taches rouges vourprées ; 

Ces dernieres eftoient volontiers mortelles ; &- fi 
fäeur vsinerfelle. if ne (e trouue point qu'aucun guerit de ce ma}, icelle arriuant, &. 
es, la plus part fchappoit ; le flux de ventre ne reuf 
n, mais on eftoit contraint de le moderer & de l’ar= 
Les fueurs , en queiques-vns neantmoins on eftoir': 
uppofitoires# ainfi qu'il fur fair en vn ieune hom- 


= s.- ri ee HS ==". 2 à — 3 = ; ae + : = AZ ET a 


lés parties nobles eftans fortifié 
fifloit point à produire la guerifo 
refter le plus fouuent en pr’soquant 
obligé de fe feruir de clyfferes & de { 
me lequel auoit efté huit iours fans aller du ventre. ” 

En ce cas donc on faifoit vn lauement en cette forme. 2£. Violarum, latluca,malwa- 
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ên colat.3.xi.diffolue faccharismellis rofati ana 3.iij. olei aneth.violar.ana 3j fl enema, 
Apres pour chaffer la /of, la févre, les ardewrs internes , on fe feruoit de cette deco- À la ff, & 

éioa Alexitere, propre à dompter la malignité de ce mal. 2L.Herb. dm radie. fragaria: srdeur intere 

M j. florum nymphes, rofarum ana M.$. radic, fcorxonere 3 R. corticis citri 3.j. fi. fantali 26 | 

rubr: 3 ii. coquantur in menfuris duabus y dimidia aqua font.aà f. confifientiam.2L Cola- 

ture menfuri). quibus adde robribinm 3j. R: {erap. acetof. 3 äüi.acetof.citri 3ej.aceti rofacei 

3:ij. bulliant parum ; clarificentur pro potu quotidiano. 
Voicy vne potion fudorifique , qui eftoitle principal inftrument de laguerifôon, la- 

quelle prifs il falloit fuer par contrainte. Pour prono 
2L. Aqua fl papaueris erratici 'acetofe , buslof. ana 3.j. cardui benediäi 3.;. confeai; 1% la faenvs it 

déafcordij Fracaftorij 3. terra figillate, mithridat. éleëi ana Dii. lyrapi de acetofitate citri j 

3.ii. mifce, ff. hauftus hydroticus. l 

Pour vaincre la douleur de refte, chaffer laréverie, &extrauagance d’efprir, & PIOS 4 doulen ' 
uoquer le fommeil , voicy vne forme d'application’, laquelle ilemploye ordinaire. d à À ég HU Ut 
mentauecfuccezs | rat & #: 1 AR 

2L. Aqua fenerionis iii, verbens , famburi; Papaueris errarici ana 3.1. R acetirofati, refnerie, 

orum tunic.anua à; fitheriacals ii. $. femmipapaueris albi 3.ïi.anethi Z.R. nucl. perficer. 
numxxi ff. emnlfio capitalis à linteis applicanda-in far oxyrhodini, at frontalis. 

Pour la prunelle noire dr blanche;vn gargarifme y eftoit employé, 
detrochifques de nitre; pour lefquels nous pouuons mettre le cryflal 
dit fal prunelle;qui fans doute eft ‘entendu pourlefdits trochifques, 
fifante quantité d’eau. Rhumel Autheur deices remedes, en:diflout 


De l'Encephalonofos. Cap. IIL 245" ; | (il 


COMPOLÉ d'uneonce A]; pre 
Mineral autrément pelle, L 
diffouts dans fuf- 6 gi 
Une once à lafois- a 
pour auoir du gargarifme à fuffifance.. TE 

Voicy la defcription de celuy lequel eft employé-par luy, pour la prwnellé blanche... HE 4 
2L. Agqunr. folatri, fedi minor Papaneris Rœad.an. 3j. Aque prunella 3. ladwca Zi. FE 
trochifcorum de Nitro 3. mifc. 

Pourrefifter aux 4x co palpitations de cœur, aux accidens d'épilepfie, de tremble- 
ment &autres, il employe cette ea confortatiue, 2L. Aqua céraforum nigrorUm, Aqua hop pus à AA 
rofarum an. 3, R:citri, acetofs borraginis an. 3. R. lapidis betonr Orientalis Si. corn. FE CSSS fe 
cerui VfEi ; @y praparati 3.R: fPecierum diamargarie. frigid. 3:i. dismbre 3. $: margarit. Avid, Epilow A: 
prapara’. Di. confeit. Alkermes D.$:manus Chrifiiperlata cum oleo citri 3: v, AQU cina= phise 
momi D.ii. mifce pro aqua confortatiua ; c'eft pour-en prendre quelques gorgées de 
temps en remps. | 

Pour fortifier, & accomplir la guerifon ; il employoit vne poudre precienfe , de las 
quelle voicy la recepte. 2L.Specierum liberantis 3.1. diamargarir, frigid. 3. $. de gemmis 
Di. dianthos D. K: cornu cerui praparat. D. 1 certicis citri D ï. G.vi. boli armen, Givi. 
corqlli virinfque ana Di, lapidis BéVoart. 5. vi. Trochifcorum de camphora D: R: manu 
Ghrisii perlata 3... olei macis Si. fol: aurin:ïi. mifce pro Puluere. 

De faignée; ny de purgations ; ce n'eft pas l'ordinaire , ny la pratique obferuée pat 
cér Autheur , lequel s’eft contenré de montrer qu’ila reuffi feulemenc par ces rérn- 
des; la plus part ayans vertu decorroborer ; diffoudre les fels malins, aufquels s'attache | 
cétefprit volatil & malefique , autheurprincipal des maladies epidemiques, pefti- nl 
Jentielles, & aiguës , ainfique plus 4 plain nous ‘J'auons fait voit en noftre Traicté 
latin; de Abdiris Epidem. canfis; où le Leëteur eft fenuoyé, s'il a plus de defir de fça- 
uoir la veritable nature des chofes. Au refte j'ay voulu icy fidellemenc tranfcrire les à 
remedes experimentez par Rhumelius, rellemenr que ceux quinen trouueront pas: | 
les noms & les formes à leur gouft, pour eftre quelque peu efloignées de l'ordinaire, : 

& non point tant accordantes auec les maximes Phatmaceutiques d’auiourd'huy; : | HAAIQUE 
qu'ils s’en prennent à luy fibon leur femble. 1lme {ufr de dire que la matiere en RU 
eft cres-bonne, & fuic les preceptes de pratique fi heureufemient, que le fuccez en 
a.cfté cent foislegarand. C’eft pourquoyen femblable rencontre, &'aux accidens 

léfquels fe voient tous les iours aux: armées; ils peuuenr plutoft eftre employez que . 
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246 Des Maladies extraordinaires. | 
des nouueautez plus artificielles ; pourueu quele boniugement ; & la counoiffance 
{oient conioints, en fe fcruant de leur experience. 


CU RATER LV: 


D'une maladie des enfans, nommée Sirials. 


14 Noms de La N Medecin Grec; lequel viuoit du temps de l'Empereur Conftantin, qui prit (on 
ENT maladies nom de celuy par lequel fes patriores nommoient | Aigle, le Roy & l'vn des plus 
A8 clair-voyans entre lesoifeaux , à caufe du iugement aiga, & de la fubtilicé qu'il ap- 
AIN portoir aux recherches de la Medecine, fait mention de cette maladie, & dir qu'elle 
HA cft pareiculiere aux enfuns. Diofcoride, qui eft le plus ancien de ceux lefquels en ont 
| Jaiffé quelque chofe parefcrir affez clairement, entre les monumens des hommes 
LE does , lefquels font paruénus iufques à nous , eft de mefme fentimenc, apres luy 
hi Pline ;'qui l'appelle Ardeur detefle, & comme bruflure ; ce qui fe rencontre auec Ale- 
xandre, lequel en fes Problemes le nomme Casma, en mefme fignification : mais en- 
| ELA cor il a cru que pource qu'elle arriuoir volontiers au temps de la Canicule, eftoile 
' autrement appellée Siriys,on Ja nommoit Siriafe. Ce qui refute affez l'opinion de ceux 
FRE qui font alleguez par Mercurial , lefquels eftiment que c'eft le Morbus Solflitialis de 
LA Plaure , lequel atraquoit particulierement les Efclaues venus de Syrie; car outre la 
inf difference de Syrie & Siriafe en la premiere voyelle, ce ne feroit plus vn mal parti- 
qi culier aux enfans, contre l’auchoriré de Diofcoride.au chapitre dé grand Heliotrope. Ye 
fuis pluroft l’auis de mon Autheur premier allegué , duquel l'etymologie me femble: 
plus accordante auec les paffions de la langue Grecque, & les accidens plus confide- 
rables de cette maladie: çar Siros à fon dire fignifiant vne de ces fofles, où onreflerroit 
les bleds anciennement ;qui ne confeffera que la conformité eft cres-approchante, 
puifque les fignes qui nous font difcerner particulierement certe maladie aux enfans, 
font un creux fur le deffus dela teste, dy les yeux grandement enfoncez ce quiarrine M print 
pource que les membranes du ceruehu deffechées extraordinairement fe reflerrenr & D Gercu 
attirent les os de la teste, qui font à peine ioints par la future fagicale & coronale ,com= | 1 
| 
| 
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Caunes. 
meileft aisé de voir par l'ofteologie des enfans nouuellement nez, & ayant aufi À 


confentementauec les tuniqueë des yeux ; les attirent par mefme raifon au dedans: 
Certe ardeur eft causée par vne fieure vehemente e[meuë par la conflifation des pores des 


extremitez des veines &arteres, par la fecherelfe qu'y preduit l'air, rencontrant au Us 
dedans vne difpoftion d’humeurs falées & propres à eftre enflammées , qu'on nom | et 
mera fi on veuc auec le vulgaire vne pétwite degenerant en bile par la vehemente adu- ik ‘ 
{tion de la chaleur interne, fomentée par vne nourriture propre à cfchauffer, comme | ” L 
Je laid d'une nourrice bilieufesou qui boit beaucoup devis, mange du fale,des aulx, 8  U ui # 
des oignons. le parle d'autant plus affurément dececy, qu'il m'eft arriué en prati- L. . 
Obferuation. quant & icy, &.cn Dauphiné d’auoir veu cette maladie en des enfans de fix mois; d'vn | | 
an, d'vnan & demy tout auplus ; lefquels auoient le deflus de la reste fi chande que L y 
la chaleur fe communiquoit à vn trauers de doigt proche de lamain, & l'appuyant | | 
deffus doucement; on fenteit euidemment le mouuement qu'onartribuË au cerueau, 
Cela arriuoit l'Efté, & i’ay fait ces obferuarions en deux diuerfes années, m'eflonnant M 
bien fort queles praticiens ayent efté fi peu foucieux de craitter deja veritable cu= M 
re de certe maladie, laquelle eft au réfte tres-dangereufe ; & dans le qwatriefine iour °M 
pour le plus rard emporte l'enfant fi elle n’eft connüe & rraittée pat les remedesen- M EH 
a 


Del foignle. feignés par Aëce , allegué cy«deuant » & par Paul d'Egine, fionne fzigne l'enfanr | 
D “itte 


promprement ; car fi on attend feulemens deux iours , la faiguée y elt éputile, & nuit Mi 
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De la maladie appelle Siriafis. Car. IV. 347 


plutoft qué d'y aider : ie l'ay appris par la remarque de quelques Chirurgiens & 
ÂApothicaires de la campagne , lefquels m'affuroient auoir obferué cela ; mais ne 
crOyoient poinr que ce fut autre maladie que la fiévre. 1] faut donc pour y reuflir 
beuteufemenr proceder comme s'enfuit: Premierement donner ce lanement : fuppofé 
que l'enfant ait vn an: 2L.Laëtis oprimi 3 .vii.in quibus diffolue mellis rofacei 3.1. K:mifce 
F° clyffer; deux heures apres l'auoir rendu le faigner du bras droit & luy tirer du fans 
autant copieufement que fa portée le permettra. Et incontinent Îuy faire ce reme- 
de, inuehté & experimenté par le doéte Lanoius Allemand, en cette maladie : 

« Vrtice Uirentis contufz M..$. Vnguenti populeonis 3.1. R. contufe vrtica añmi[cea= 
tur Go in quatuor partes dinidatur. On en applique deux aux deux tempes, où les ar- 
teres fe manifeftent par leur battement, deux aux poignets ;, où Îles Medecins re- 
cherchent le poulx :'il faudra faire quancité de cette application, pour pouuoir chan- 
ger de quatre en quatre heures. Dans deux iours l'ardeur s’efteint . Pour l'y aider, 
ay fait mectre tour proche de la tefte de l'enfant des tranches vn peu groffes de 
citrcbille ; en telle forte qu'elles ne le poutoient bleffer, car pour peu que ces fruits 
aPprochent quelque lieu, s'il y a de l'humidité ils l'attirent en y ioignant la leur. Ce 
que fçauent ceux qui font curieux de l'agriculture, & des fecrèts de nature qui fe 
tirent de fa connoiffänce ; les concombres font le mefmé. Ce qui m'a perfuadé que 
Se que Antoine Mizauld grand & celebre Medecin & Philofophe dit auoir leu dans 
les Georogiques des Quinriliens efcrits en Grec, & qu'ika efcrir auoir efté experi- 
menté de plufieurs ;:eft tres: veritable ; c'eft que fi awx enfans de lai eftans encore 
dans le berceau , 0% applique des concombres de pareille longueur, les joignant à eux 


pend 
à foy rour ce qui caufe cette chaleur contre nature. Mais retournant à noftre matiez 
re, auant que finir ce chapitre, ie ne veux pas obmettre lesremedes quiont efté re- 
commandez tant par Aëce, que par Mercurial , afin que ceux qui ne s’en voudrone 
tenir à-uoflre experience , ayent dequoy pouuoir changer. Le premier prénd feule: 
ment du fuc de coriandre, auec de l'huile rofat, ayant pour intention d’adoucir le 
fentiment douloureux , & de rafraifchit medioctement out enfemble, Ie prefere 
rois le (uc 4’Heliotropinm auec Diofcoride , lequel fans doute n’a pas allegué la pro- 
Prièté de cette herbe ; fans l’auoit obferuée , ou-fait obferuer par experience. Pour: 
Mercurial il defcrit vn remede vfité par le vulgaire, en prenant vx iaure d'œuf, € 
deux onces d'huile rofat qu'il applique {ur le cerueau. Apres vn clyftere fair de cette for- 
te. 22. Sucri ptilana Z. ii. Seri caprini, vel qualifcumque 3:\. Saccarirubri Z, R. Mifce; 
ff: clySter. Er véritablement il faut obferuer ce qu'il dit , où il n'y aura pas moven 
de faigner ; c’eftà dire de ne fe feruir pas incontinent des remedes rafraifchiflanss 
crainte d'vn fubit chanoement ; d’vne contrarieté de temperament à l’autre, com- 
me aufli de renouueller fouuent les applications externes, & faire que la nour: 
tice tienne vn regime tendant à rafraïfchir fon fano. Er finalement la purger: 


D 


aucc les remedes qui euacuent la bile , afin qu'auffi l'enfant foit purgé s'il certe: 
encor, 


CHAPITRE V. 
De ceux qui font picquez de La Tarente. 


| 0 anciens n'ont: pas Jaiffé par efcrir affez exaétement tous les arridens: de 
cette maladie, laquelle cft eftrange veritablement : & bien qu'elle foit parz 
ticuliere à yn certain pays; il arriue fouuent que ceux.qui.en font atteints {celle 

| repré 


ant qu'ils dorment, ils feront incontinent deliurez de la févre ; iceux atrirants” 
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2.48 Des Maladies extraordinaires. 


reprenant d’an en an ) pourtoient tomber entre les mains des eftrangers qui Les laiffe- 
soient moutir, S'ils ne connoifloient la caufe des accidens quiles trauaillent , & n’a- 
goient appris Les moyens de les guerir.Car moy qui efcris cecysme fouuiensid'enauoir 
veu vn à Montpelier, où r'eftudiois en Medecine; attaqué de fon accez,& gueri en la 
maniere que ie diray cy-apres. Mais auparauant il eftneceffaire que ie die quelque 
chofe de cet animal venimeux, \zquel excite, vne fi extraordinaire maladie , afin aufli 
que ceux qui pourroient aller aux pays où il eff, le puiffent connoiftre,fe preferuer de 
[a morfure, &de l'effet duvenin qu’elle porte ; lesmoyens que l'experience en a fait 
obferuer , & lefquels moyennant l'aide de Dieu , nous appuyerons de raïfons autant 
veritables que nouuelles, plufieurs iufques icy s’eftans inurilement trauaillez a les re- 
chercher ,&ayans finalement confeflé que c’eftoit vne chofe occulte ,.& qui n'auoic 
point encor fait paroiftre l’artifice du reffort que la nature auoit caché en elle. 
Doncques pour reüflir heureufement en cette entreprife;il eft neceffaire de feauoir 
qt'en toute la Calabre, Puglia Piana, Terra di Barra &t d'Otranto, qui s'eftend dans la 
mer Mediterranée, à l'endroit où elle fe contourne pour former le Golphe de Venife, 
bref en toute cecte partie Meridionale d'Italie, qu'on comprend ordinairement fous 


Defcription de le Royaume de Naples, (egrouue vn infecte reffemblant à vne araignée des plus grof- 


Les, & noire, & qui ne fair point de toiles comme les autres aragnées , dont elle fem- 
ble eftre vne efpece, mais fe cache dans de petits trous cauerneux fous terre , d'où 
elle-fe produir auffi-toft que la chaleur de lefté s'accroit, le Soleil venant en {on fol. 
ftice auec-tel venin que tous les mois de Juin, Iuillet:dr Aouff, on ne voit autre cho- 
fe par tous les bourgs & villages mefmes dans les villes » finon des perfonnes lef- 
quelles en fonc frappées. Ceux qui feront curieux d'en voir le pourirait, pourront le 
recouurer dans l’accompliffement des fepr liures qu'Vlyffes Æ/douandrus Profefleur 
de Bologne a fait des animaux infeétes , cout tel qu'il luy fut enuoyÿé par Ferrand 4. 

perato Neapolitain auec.vn abregé de fon hiftoie , & le veritable ‘nom qu'il a dans le 
pays où ileft appellé Solofizæi,c'eft à dire fuyane le Soleil, à caufe de la retraitre (ou- 

terraine qu'il prend ordinairement, & par les eftrangers Tarente , à caufe de la villé 

Accidens de de Tarento, fort ancienne. Si coft qu'ila mordu la partie s'enfle ; quelquesfois feule- 
ceux quien MIENC rofgits ainfi que l'efcrit Epiphaniws Ferdinandus, Medecin d'Otranta qui l’a veu, 
& qui a traitté durant vne vingtaine d'années plufieurs lefquels en eftoient picquez, 


La Tarenter 


Ses. MOfTSe 


ont raorduse ; | ; : Le 
É fans en auoir veu mourir va feul,8 obferuant curieufement les accidens qui arriuoient 


à chacun diuerfemenr,& en particulier. 11 efcrit que cela furuient incontinent, &en 
moins qne d'vn demy quart d'heure ; le malade tombe en terre auec vnfriflonnement par 
tout le corps ; qui deuient enfin froid, ainfi qu'il le preuue par l'exemple de Pierre Si- 
meon,malade & entre fes mains 5 il eftoit mordw du coifé gauche , au deffous des fauf- 
£es coites , & la douleur fe communiqua incontinent au bas du ventre , auec vne 
tenfion de La verge, des foufpirs, des fentimens de fuffocation, voulant crier & ne le 
pouuant pas ; ayant efté apporté des champs en la villeen céreftar. Maïs il y a bien 
d’autres fympromes rapportez par le mefme Medecin ; fi curieufement que fans re- 
chercher vne autre methode, ieme contenteray d'en donner icy la fimple traduétion, 
pour venir puis apres à en examiner la caufe. De ceux qui font mordus les vns{dit-il} 
fentent vne orande douleur, les autres vne moindre, AULTES entre-deux, les autres rrem 
blent incontinient, autres demeurent fupides, deuiennent paralyriques, les cuilfes man 
quent aux autres, lessonsulfions les furprennent, ils perdent la parole ; aucuns foûffrent 
vne extreme douleur deteste, quelques-vns ont vne douleur dans les membres qui pe- 
netre iufques 4ux os, autres refvent, fentent quelque chofe qui leur picque l'effomach, 
& ont des tournoyemens de teste ; les vns font affompis, les autres ne pensent dormir, 
des autres 7y voienr du tout gowrte. 

Quelques-vns de ceux qui entefté picquez par cet infeéte;nepeunent aller du ven- 
tre; d'autres ont vn flux continuel, fuent vne fueur froides, vomiflent diuerfes matieres, 


& diuerfemenr colorées de blanc , de pañle’, de noir; dé rouge ; de couleur de iaune 
d'œuf, 
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De ceux qui font prcquer de la Tarente, Cu A». V. 249 
d'œuf , toutes forcgluantes & efpaifles. 11 y ena aufquels l'urine eft arreftée incon- 
tuent, ceux gquienfont la rendent volontiers femblable à del'ean affez claire, à d'autres 
faruient vn flux de femence, 1s pleurent ; & ont de continuelles envies de vomir. Plu- 
ficurs s’agitent & fe ronrmentent merucilleufement ; aux vas le ventre enfle; le corps fe 
deffeche ; la face teur deuient isuine , aux autres il eft (ai d'euflure, particulierement ja 
fangue, le vifage, & les levres. Ils eftiment que tous ces fymptomes ont efté recon- 
nus par Îles anciens, & veritablement i'en ay remarqué vne bonne partie en lifant les 
Aurheurs Grecs & Latins,entre autres Nicander, Ariflote, Paul, Aëce, Pline, Celfe.& 1fr- 
dore, léquel femble mieux auoir reconnu & difcerné cet animal qu'aucun autre , mef- 
me parmy les Arabes qui l'appellent Rurelam, au dire de Cardan, & de Cœlius Rho- 
diginus;Rbhufñs particulieremé: l'appelle Sipsa: Mais voicy ce qu'ont obferué d’auanta- 
ge les modernes ; & que le fufdir Ferdinand a veu. Va vieillard de quatre - vinor & 


S £ PS . « D 
quatorze ans , reduit à ne {e pouuoir bouger fans bafton par la foibleffe , picqué par 


cetanimal, encendant la mufique /autre auf allegrement qu'vn chevreul tout feu 8e 
fans aide. Quelques autres artaints de ces picqueures venimeufes-hantent Les fepuliress 
d'autres efpreuaent toutes fortes de dovleursiles pucelles fe iertent dans les puits, mor- 
trent leurs parties honteules, s'arrachent les cheueuxhurlentsautres feconchent dansla biere 
deftinée pour les morts ; Je iettent dans la mer, foufhirenr ; chantent des complaintes, 
fe font bercer , & enterrer auec plaifir iufques au col. Il yena qui aiment palionné- 
ment le fon descloches , d’autres 9#'on les remuë auec violence, & qu'on les couche en 
veloppez parcerre ; qu'on les foviette ; ils fe battent eux-melmes, & prennent plaifr 
d'ouyr nommer la Mer; laurent & courent aux [ons des inflrumens de Mafique,\aplus pare 
du four,quelques, vns de »yiéts cela continue durant plufiesrs snmées ; aux vns à 10:15. 
17.20. aux autres jufques à 30, ans. Il y en a qui dnfenz deux fois l’an,& bien qu'ils 
foient/ourds, ils ne laiflent pas que de danfer inlques à cequele venin foit enticrement 
efteinc, La playe paroiïft roufiours noire, plombée , eu fort pafle, ils ont toufiaurs vu ex- 
trème degouft, fur tout eftans mordus ; & lors qu'ils danfent en quelque lieu , com- 
me à Brindixzi,les femmes {ont plus fuiettes à eftre picquées de la Tarenre ; en d'autres 
les hommes en font frappez plus frequemment , comme à Otranto ; aux autres il femble 
qu'on ieur rompe les os , Pour cela fonc - ils appellez Spe?Tasri, Scantati minu{zafis 
rortiérramazr ati, particulierement ceux lefquels font mordus parde“x Tarentes, le(- 
quelles viennent du cofté de Septentrion ; & ont leur trou dece cofté. ‘\ls aimenr 
dinerles couleurs ; & plutoft les vnes queles autres, comme le rouge, le verd, le bleu 
turquin , rarement le noir; & s’il y a quelque couleurquine leur agrée pas , faut que 
celuy qui la porte s’ofe de’la & s'enfuye , rantils le prennentenhaine. Ils n'ont ras 
one meme affeétion pour toute forte de harmonie ; Simeon, {us-allegué, prenoit plaifir 
à ouyr l’airrakien, dit vulgairement Catenas la haute mulique leur agrée toufiours , 
ñeanrmoins, plus fouusnt que la buffe : les vns danfens au Soleil ; & tous les ans le mal 
recommences & a (onaccez nouuellement enuiron le temps auquel ils ont eSté mordus, Ls 
dan{ent au lieu où ils fe rencontrent, les vus un iour ; les autres deux, croiss quatre, cinq ÿ 
autres durant route une femaine. Quelques-vas ont continué iufqués à quirze iours,8& 
mefme il y en a qui n'ont cefsé de danfer & fauter , iufques à ce qu'ils foient reuenus 
au lieu auquel ils auoienc efté picquez ; là où ils faifoient merueilles en contournant 
{eurs corps en vne infinite de postures defordonnées. Ils boinent tous du vin & demeu- 
rent fort \ong-remps ans manper;illeur femble qu'ilsont vne waffe de plomb dans l'efto- 
nach: quelques-vns tombent en fiéure, & lors que la fueur commence à les prendre 
ils commencent aufli de fe treuuer mieux:ils auroient vn extreme plaifir de porrer vne 
efpée fi on le leur vouloit permettre :le vin pur e les enyure point ;ils abhorrent l'eaus 
&c plus ceux qui font mordus s'abstiennent des œuures dela chair & viuent chaflement, 
plu font-ils trauaillez de tous ces accidens. Tata | 

Apres auoirallegue ce que dit cer Autheur,c'eft en vain d’aller apprendre quelque 
chofe des autres Qui en ont écrit ; comme chez le grand Aiberr, Gaudentius, Merula. 
Pratique ; Tom. IA, Ji Xanses 


A TO) Des Maladies Extraordinarres. 


\} 14 Xuntes Ardoines, Alexander ab Alexandro,Cardan,Scaliger: Mathiole, Aldrouan dus, Mer- 
| cuvial, Sennert, Ambroife Paré , dr le R+P. Campanella qui eftoir du pays; a écrit apres 
Ferdinand , & auec lequel j'ay parlé furce fuiet. Mais tout cela ne m'a rien appris de 
nouueau,outre ce quiafté cy-deflus cranfcrit d'Epiphane. Examinons generalemenc 
La canfe de vous ces accidents , laquelle {ans doute fi elle eit enrenduë comme nous 
le defirons » il n’y aura point de -peine àrefoudre:rous les Problemes qui pourtoient: 
naiftre de chacun d'iceux. 
Canle de ces Je ouhaitrerois icy que les (çauans d’entre les carieux vouluffent prendre la :pei- 
accidens. ne de confiderer attenrtiuement ce que nousauons dic de la nature des efprits animaux) 
& du Mercure des Philofophes acrien,elementaire ; tant en la premiere, qu'en la fecon- 
pmexlet. & de exercication de noftre Nownellé gè fecrettè Doitrine des Fieuress publiée en Latin de< 
4 à dés Et  Puisidèux années ; ils auouëront qu'il y a me fme difference entre / efprit animal, & la 
| mens de Me- Chaleur naturelle quieft Fefhrit vital, feruant en nos corps à produire la vie , la di- 
2 La geftion ; le (ouftien & l'accroiffement d'icelle dans nos corps »qu'entre l'asr & le feu 
È lefquels bien qu'ils ne foient pas entierement contraires » neautmeoins font oppofez 


li decine 
\ li The: rte cy dE x ?k ; 
d'vne telle forte qu'ils fe combattent perpetuellement,& dans leur debat neantmoins 


(al jpirtes ae 2 ; s : = se 
il Dr SA VANRS il n’eit extremement inégal; furuient force à l'vn & à l'aurre. Aufli defirerois- ie 
(} Dr a au'on prefuppofaft auec-moyÿ ; que ro4s les efprits animaux , en quelle efpece que ce 


foit, ont des formes differentes, en telle forte que celuy du mouton eft different de çe- 
lay du bœuf : celuy du chien d'auec celuy du coq , &ainfi des autres :car auec ces 
cibrité Ani: 4en% bypothefes il eft facile d'expliquertoutes les dificultez lefguellespeuuentfe ren- 
fai *_ contrer en ce fujer, Si on die que l'ejpris de la Tarente» exhalé par les humeurs de fon 


TRE RAT . 7 
\E RÉ CEE SOREE extraordinairemenr émeus;au fentiment.de l'influence de certaines effoiles Axes 
miles en acte comme parlent les Philofo- 


nr T0. & uertigales aux pays où cet animal puit, 
| que e)peces ! ARE 5 : ë L RE A 
hf phes par l'approche du Soleil { venant au tropique le plas proche}/e lance imperueufe- 
tent au’corps d’yn animal voifin, Où il #4che d'occuper les organes dont fe fert ordinai- 
EGrits Ani- Yement l'efprir animal dudit corps; à quoÿ s'oppofant iceluy efbr:t premier pofleffeur pour 
he pouuoir compatir auec certe difference d'efpece ; 


| maux le coit= 

grarient . : s : ; 
indubitablement & l'efteindroit; comme ja violence d’vs ait ramaflé , la flamme d’vne 
4! chandelle 3 s'enfurment vous les accidents fus- nommez ; & necelent que lers que la 
fr chaleur excitée plus violemmeñt;fair contenit fon efprie animal em fes limites, en chaf- 


md 


interieurs. Or pource que la mwfique irritelefdits efbrits animaux, ils fe rendent plus 
vigoureux; & fonr par ce moyen que lachaleut naturelle demeure plus forte, en mef- 
me avalogie & proportion que celle de l'aix venant d’vn fouffler auec le brafier d'vn 


Effets de la 
Ejfe’s & : : : à ; 
Mare{chal ; ou de quelquel autre fourneau, fi bien qu'elle deuient facilement vito=+ 


raufique 


mon Penragene vninerfel, & au traicté de Abditn Epidem.caufis » la fympathie & difpa. 
chie des Humeurs, des Elemens,& des Aftres, fi on a affez d'Aftronomie, & d’Aftro- 
logie pour fçauoir Ja fituation des eftoiles,& leur habitude auec le foleil,fi on a remars 


edité auec Atiftote, Pline, Galien, Opian, & autres tant foit peu les pois fuiuans. 


font vne efpece;ont efté wnefiistres-dangereufes en Franfè ; picquans & faifans mourir 
par lenrvenin quantité de perfonnes en ce Royaume; l'an de noftre falur.878. au rap= 
EGrit ani- port d'Aldrouandus »parle moyen des reuolutions aftrales. Que l'efprit animal eft ca- 
Do Tirée pable de feparer une bartie de foy fans fe diminuer, où perirsainfi comme faic auffi le fes , 

ce qui fe manifefte au Coitentre les animaux , pat le moyen dequoy ils ont mouue- 


duit comme le : : 
fes , dy forme ment & fentiment ; iceluy Le formant dans la femence des femblables organes à ceux qu'il 
4 auotË 


&la chaleur vitale qui ne peut: 
(oufir cet accroiflement d'vne fubftance qui plus forte qu'elle fe rendroit maiftreffe : 


fant l'autre: par le cuir où il a fair fon entrée , n ayant pû occuper encore les organes : 


rieufe de cet ennemy aérien. & different d’efpece ; combatu par l'autre d'vn cofé, &: 
par elle dé l'autre. Tout cela ne fouffre nulle difficulté; f on aobferué auec moy dans : 


qué que diners animaux [ont émeus en divers temps de l'année & en diuers pays» à diuer- : 
. A { . . Ë 3 
fes afeions, à l'amour & à la rage ; ce qui n'eft ignoré par aucun Philofophe quiaura : 


Que les frpens font innocents à Malte ; que les Araignées mefme dont les Phalanges : 
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“moyen à ceux lefquels iront en ces pays-la,de fe preferuer; & à ceux qui s'en trouue- 


De ceux qui font picquez de la Tarente. CHApIT. V. 2$t 


“auoit dans le corps, Où la partie plus grande qui l'a produiceft reftée , ainf quelles cu- à fs femblan- 

rieux pouttont apperceuoir dans noltre premiere Exercitation de Dedrinanoua.Siaufli cc. Exemples 

on confidere ce qui artiue à ceux qui ontbhes du fang de chat tout chaud; d'où l'efpric 6 ob/erua- 
n'eft encor exhalé, comme il aduinc à certe fille de Breflau, laquelle en auoit beu 075 nota= 
par le temeraire confcil de quelqu’vn , pour fe-guerir du haut mal dont aduint qu'eile bles l'AG 
Prit entierement la nature du chat, miolant, [autanr,chaffant aux rats proche les trous des 
murailles , ainfi que l'ont laiffé par écrit Martin Vveinrich & Scholzius, Docteurs Alle- 

mands. Et ceux qui fonc mordws des chiens enrageX, , iappent dr mordent comme eux. La De [a Mai- 
fneur qui arriue en la guerifon , & la fubtilicé de Cardan fur ce fujet verifient affez le ques fu 
refte : & pour le confeatement de la mufique , & des couleurs ; auec les.efprits animaux | 
il ne faur que voir que les mefmes chofes agiflent auffi enuers les beftes , de mefine pu 
Qu vn coq mordu a elté veu dancer én fauter par Epiphanio fus-alleaué,& que Sarius Lu- 

pus Chirurgien & Muficien,demeurans à Ocrante, fçauoit à poinét nommé les airs qui 

agreoient à chaque Tarente voiline d'vne petite maïlon qu'il auoit à la campagne, & 

les faifoit danfer au fon de {es inftrumens,laïflant voir cette experience tous les iours. Remarques 
Et pour les couleurs des Tarentes, il eft tres- certain qu'il y cnadediuerfes, comme f#r les cou- 
remarque le Pere Campanella, des jaunes , vertes , rouges, bleisaftres, variées : mais il n'y leurs. 

a proprement que les moires de plus nuifibles. Les autres le font ; mais fort peu , & font 

de la toile & de la /oye, & d'icelle auoit bien recueilly deux liwres vn Medecin d'yne 


= 


mere 


ER Er mere 


petit ville en ce pays-là ; nommé Hierome Marciano. L'efprit donc portant l'idée de La Le di 
couleur de la befleaucc foy , baille l'horreur à l'efbrit animal d'autre efpece, fi bien qu'ils 4 
haiffent certe couleur , ainfi que Les mordus des chiens enragez , celle du chien : À 
& aiment l'autre qui eft comme differente d’auec icell:. Ainfi Pierre Simeon d'O- ‘4 Ë 
trante aimoit le rouge , & haïloit merucilleufement le bleu surquin ; lequel fans doute ‘4 


eftoir celuy de la Tarente qui l'auoit mordu. Au refke comme wn chien entragé pout- Venin de. La 14 
roit infecter de fan venin vnautre animal, bien que venu d’vn autre pas: ainfi fait Tarerse con= ul 
Ja Tarente , comme l'efpreuua à fon dommage Iean Baptifte Quinzari Euefque de ragienx. 
Polignano ; lequel fe fit picquer , croyant que pour eftre Milanois elle n’oferoit luy 
faire mal: Mais, dit vn excellenc Medecin du Païs , ie prends Dieu à tefmoin, fi 
auec la mufique , & de bonsantidoces on ne l'euft puiffamment fecouru , ily a long- Problemes 
temps quil feroic en cerre. De cout ce que deflus reconnu & aueré il fera facile cérieux, |':010) 
à connoiftre pourquoy la mufique el inurile à ceux qui ont beu du vin cù cet animal a | 
eflé fuffoqué inopinément ; lefquels en font morts ; & aufli pourguoy ceux qui en font pie- 
quez , n'effans fecourus par la mulique meurent, la chaleur naturelle eftant vincuë par 
l'accroiflement de l'effrit animal de nature mercuriale, tout de mefme que la 
flamme d'vne chandelle par la vehemence de trop d'air ; ain que Francifcus Fran- 
cus artefte cftre arriué à vn de fa famille dans 24. bewres , iceluy ne pouuant auoir {a 
mufique. 

Ileft donc à propos, veu les grands aceïdens qui arriuent de ce mal ; de donner Cure. 


ront frappez de fe guerir. 
Pour la preferuation le meilleur eft de n'aller point en ces quartiers.là aux mois Prefermatifs, PL. 
de Inin , Iuillet, én ‘Aouff; ou fion y eft contraint, d’esiter les lieux chaimpefires & mal 
nettoyez ; où ces infectes font particulierement leur habitation, & par eÆec la plus 
part de ceux qui en foncordinaitement moleftez, font des païfans & femmes cham- 
peftres qui negligent ces aduis ; & {ur tout boire du bon vin ; duquel fe tire l'eau de je 
Vie ; qui dompte tous les venins eftimez froids par le vüleaire des Philofophes. Cetui- n 
cy eft du nombre , au dire d'Albert le Grand , & de Xantes Ardoines ; & prendre les 
preferuatifs cy-apres defcrits ; moitié de prife ; on les peut porterauec foy. 
Pour ceuxquien{ont frappez , le meilleur & le plus courr.eft-de leur faire auoir la De ceux qui 
mufique , qui eft le fouucrain remede, & les faire déncer tour leur rs age font frappsx. 
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Des Maladies extraordinaires. 


& pource que ce n'eft pas paï tout VA remede pret , il faut auoir des autres moyens. 
de fecourir le malade. Le premier de faire fuccer la playe par le derriere d'vne 
poule , la faire fourifier ; luy appliquer des ueficatoires faies auec les cantharides ; le[— 
quelles outre quelles ont vne vertu d'attirer hors, elles ont de plus vne propriete 
fhecifique contre ce venin, comme remarque Baprifte Porta Neapolirain en (a Phy- 
togno , aflurant que la nature a opposé cet infeéte à l’aurré comme l'anthora au Na- 
pelluse Teflimerois que les bourdons & frelôns n’auroient pas moindre proprieté en 
veu qu'ils cherchent par tout 6es Taventes pour-les tuer. ÀPIeS cela ie 

tez, tant pour la prefernation 


qu'Epiphanius Ferdinandus dit 
ppellanr chofe admirable, 


dé laquelle on peut donner vne; deux , € crois onces ; felon l'âge» complexion. &c 
grandeur des malades. Le fecond remede eft fa quintellence de Rofmarin', Jaquelle 
ledir Ferdinand a plufeurs fois efprouuées en ce'cas-là, & ditqu’elle a dés forces & 
vertus tmerueilleufes. Le rroifiéme remede eft {a compoñrion nommée Antibhalan= 
gium en voicy la defcriprion certaine , véritable, experimentée vne infinité de fois. 
2L. Fruël. myrthi € tamarifci ana 3.3. fem. pañlinace ; nigella, agni cafli, daucis 
anis CYnÉNL » origani ana 3. j. terra figillate Gr boli armen, prapar. 44 3.ij: centan- 
si) misoris » ariféclochia roruide ana 3: R. fol meliffe » srifolig bituminofi > chamapi- 
thyos, abrotoni ana p. f. theriaca opt. & mithridat: ana 3.ij. $. fueci caparum, alliy, 
plantiginis, atiiplicis , badera depuratorum ana q. f. cum mélle, f. {yrupus ; cum quo fiar 
leduarium addendo ag. vita q fe dofis à 3. ). ad ij. ad 3. iij. in vino bis Gr ter; ad 
praferuationem D: 1j. ad D! 19. Le quatriefmé cft l'Oruietan » elcétuaire ; &, par lequel 
le mefme Medecin deliara fon allié Leonard Rina, qui fans autre remede fut gue- 
ry , & n'eut point befoin des meneftriers. La defcriprion dé cer Ornietan et 
dans va liure François allez nouueau intitulé la Quinteffence de Chirurgie. Le cin- 
quiefme xemede eft du fçauant fules l'Efcale , lequel il eftime par delfus tour au- 
re en fes Exercitations contre Cardan» 2L, Aristolochia rorundes mithidratij ana %.ij. 
terre figillate 3 KR. mufeas qua de natelli frondivus viaunt 0. xxi fucciciri q. fe M 


ajoute que contre toute autre efpece de picqueure venimeufe, & fur tout contre 
le à celuy-cy. Apres cela il nya rien à 


celle-cy » il n'yaremede qui foir comparab 
faire, finon de prendregarde tous les ans au temps de leur picqueure, de les tenir: 
en lien oùils puifent auoir la mufique ;. de violons ; haut-bois » & femblables intru- 
mens pour les fecourir iufques à ce que le refte du venin foit entierementefteint : je 
temps ne peut offre defini  eltant faux-que ce foit par la mort.de la befte, puifque Mita 
Lupa qui auoit tué la Tarente par laquelle elle axoic efté picquée ; ne laïffa pas de 


danfer dix fepr ans- 
QT ET gt om mm pe PT NN ET 4 2 
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certe ccealionh, 
crouue cinq remedes fort celebres & fort experimen 
que pour la guerifon. Le premier eft l'eau devvie » 
avoir heureutement experimenté en cette maladie, l’a 


De la maladie appellée Chorea S. Viti.. 


Eda, Vfuard &-Ado , anciens & renommez éctiuains Ecclefaftiques, nous ap« 
prennent qu'il yaeuvu Pitws Marty ; lequel.eftant né d'vn Payen en Sicile, fe-- 
crettément baprilé, fat accusé.par fon pere Hila ; deuanc le Juge. Valerien ; .où ayant 
perfifté dans la confeffion de la Foy Chreftienne:, . fut fouerré.par fa fentence. Mais 
s'en eftant fuy auec Modelte &.Crefcence, qui l'auoiént efleué. à Ja connoiffance.du 
vray Dieu, il vint à Rome fous Diocletien , duquel ayant deliuré la fille trauaillée des 


Démons , à fur exhorcé à quitrer facreance auecefperance. de tres-grande recom-- 
penfes, 


US ap 


‘triles, craintifs & abbatus. Cela atriuant le 15: de Juin; comme il confte tant par 


Du Chorea S.Viri. Cap. VI. 253 


pente ; & adaantages en la Cour de l'Empereur. Ce que n'ayantyoulu accepter, il 
fur expolé aux beftes,& mis dans du plomb fondu, d'où eftant échappé on le foiet- 
ta crucllement {furwne efpece de machine de bourreau, appellée Curome ; féruant e1 
piace des efpaules de ceux lefquels {upportent les enfans qu’on chaftie à l'efchole; 
auf que fipnifiele mot tiré du Grec parle fentiment des plus doétes. Enfin, il eft dit 
qu'il mourut ayant viétorieufement farmonté cour cela, auec les compagnons de fon 
exil volontaire. Syriss aioute que les reliques de fon corps furent conferuéesà Koma, 
iuiques fous le regne dé Pepin, auquel tempson les tran{porta à Parss, d'où elles fu- Et de fes Re= 
eut priles engiron l'an de noftre {alut 836. & porttes enva monaftere au Pays de liques 
Saxe, nommé nouuelle Corbie, à l'imitarion de la ville qui eft encor auiourd’huy en ce 
Royaume : & ce par le commandement de Loüis l'Empereur, perfuadé par Adelhard 
{on proche parent. Ceux du paysen firent vn tres-urand eftat, & Vartirhindus Moine 
de cette Abbaye,aflure en fes Annales,que l'Ambafladeur de Charles le Simple, atrri- 
buoit la caufe des guerres ciuiles & autres furuennës du depuis en France , au tranfi 
port de ces reliques. Hermoldws aioute qu'ils opererent la conuerfion des Rugiens;- 
lefquels s'emporrerent iufques à la füperflition, dirle Cardinal Baronius, & en fai- 
foient leur Dieu. Mais finalement Venceflaus Düc de Boheme cent ans apres leur 
tran{port en Saxe, les demanda & les fit apporter à Prague ; où, dit le P. Ribadeneï- 
14 Jefuite,au recueil des Vies des SS. il &t vne belle Epglife. M.René Gaulrier lequel a 
traduit ces Vies d'Efpagnol en François rend pour le nom de Virus celuy de Guy, tel- 
lement que nous pourrions appeller le mai duquel nous traitons [4 Dance de $. Guy. 
Mais ie crois que le Sieur Gaultier auroir peine d'apporter autre raifon de fa cradu- 
étion, que celle de la conformité qu'aice mor Latin aucc vnautre quien noftre lan- 
gue fignifiant quelque chofe d'impur, doiteftre efloigné des faintes penfées, pour 
ne les polluer point par quelque idée du vice contraire à l’honnefteté, 


l'ay rapporté fommairement-tout ce qui fe lit de ce Sainr ; tant: pour fatise 
L 


faire les Curieux. qui n'en auront point ouy parléc;-qu'auffi pour donner raifon 


du nom decetre maladie, en.laquelle il femble qu'il ya quelque chofé de fsrmarurel, 
Elle artiue pluroit en Allemagne qu'ailleurssénuiron l’arriuée 4 Soleil au Solflice d'effé, Temps de 
comme l'a obferué Schenckius le fils, aïnfi que levenin des-Tarentes, & pref- 
que par vne mefme raifon: car dit cet Autheur , tout le mois qui precede Ja £efte 


Saint Lean Baprifte, ceux-qui ontefté fujers à ce mal, ou yont dela difpofition, font 


l'année aus- 
quel elle ar=- 
FIHCe 


le Maryroloze que par le Breuiaire Romain, plufieurs:rendans alors leurs deuo- Rai{on. dis 
tions aux lieux où en eft celebrée la memoire ;: ta plufpare croyans d'eftte de- 
liurez par ces fuffrages, one nommé la maladie du nom de ce Saine grande 
ment connu & renommé en toute l'Allemagne, pour les caufes remarquées 
dans l'hiftoire cy-deuant. On l’appella en Allemand Beits- dantx:, comme l'elcrit 
Placerus en l'indice du premier Tome dt [a Pratique, & de Brifxoww., particulierement 
allans en pelerinage en vn certain lieu nommé Biefflen, où il ya vne Eglife dediée 
au nom de ce Saint. Er penfe que ce qui s'eft trouué dans les broüillards de 
Schenkius Le Pere eft fautif, où ce mal cft'appellé Chorea S. Valentini en l’ouurier 
d'Aaclhaufen, qui a#premier conp de cloche qu'il entendoit au marin de temps en 
temps fe prenoit à danfer, & continnoit depuis Le matin infquesan foir' que le malle 
quittoit, foupoit & difcouroit auec les autres comme fi dé rien n'euft efté. Ceux 
qui font tourmentez de la-danfe de faint Vitus, danfent continuellement; non feu= 
lement vniour ou deux, mais pléfeurs femaines ; cat:la femme que Felix Plarerus 
fus-allegué a veuë à Bafle, dans vn moi tour éntier,, & luy farenr donn:z des hom- 
mes forts & robuftes, lefquels tour à tour luy tenoient compagnie ; vn:feul ne 
Pouuant fuffire ; car ces fortes de malades prennent'le premier qu’ils rencontrent 
courans çà & là , pour danfer aneceux ; comme tefmoigne ledit Platerws , & auec 
loy Corsarins en fon Traité delapefle. As prennent auf grand plaifir à la r0fque 
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que ceux lefquels font picquez de la Tarente ; voilà pourquoÿ Bodin en [a Rep. 
affare qu’en Allemagne on paye les violons, & meneftriers lefquels feruent à les sue 
rir, Plarerus fufdit-eftime que quelques Arabes ont connu cetre maladie & l'ont ap- 
pellée Salsuofam membrorum difpolitionem, felon la traduétion latine. Quelques autres 
que ces malades fonc les Enteraitiques ; defcrits par Herodoce eftimé.l’Aucheur du 
liure des Definitions de Medecine, & que Gariopontus à quionattribüe le Penfionnaire, 
2 mis en lumiere fous le nom de Galien , a traité de certe incommodité fous le nom 
d'Anteneafme au lieu d'Entouliafme ; ainfique l’a fait.le liure publié fous l’authorité 
d'Efeulape, plus conuenablement, & aucc plus de rapport à fon origine & veritable 
Etymologie. Tant y a que c'eft une espece de folie dr tranfbort d'esprit excitée par des 
caufes extraordinaires, d-auec des accidens qui font fi peu communs qu'ils effonnent dr 
ceux: qui les voient , y ceux lefquels en enrendent feulement parler. 
le ne veux pas nier que les iuftes iugemens de Dieu n'ayent quelquefois permis 
que ce mal ait aifi quelques prophanes , comme ceux lefquels le Miroir des Hiffoires 
dit, au rapport de Guillerin enuiron l'an de noftre faluc 1012. du temps de l'Em- 
pereur Henry FE. auoit efté maudits par un Preïtre ainfi qu'ils dançoient dans un 
cimetiere en nombre de 19. fçauoir 15. hommes ,.3. femmes, & vn certain , qu'on 
nommoit Orthoperth qui les conduiloit, chantans des chanfons deshonneftes d profa- 
nes ils dancerent vn an tout entier {ans fencir ny chaud, ny froid, ny pluye; ny faim; ny 
foif, ny laftude , mais ils enfoncerent en verre iufques au genoüil fans que leurs 
-fouliers pourtant, non plus que leurs habits fuffent w/ez : mais l'an reuolu les crois 
femelles moururent , & les autres dormirent ttois iours & trois nuiéts » fans s'efueiller, 
_puis moururent en partie ; en partie tremblerent rout le refte de leur vie. En cout cecy 
il y a plufieurs circonftances qui font voir euidemment que c'eftoit vn fait furnacu-- 
rel ; & peut-eftre que comme c'étoir en Saxe où la memoire de S. Vis eftoit en 
grande recommandarion, cela arriua dans le cemetiere de quelque Eglife portant 
fon nom , qui fut caufe qu'on donna par apres le nom à d’autresattaques d'actidens 
approchans» Orthoperth luy-mefine ayant laiffé par efcrir ce qui luy cftoit arriué & à 
fa compagnie, Maïs on peut dire aufli que naturellement ce mal fe peur faire, puis que 
la taifon y eft, & qu'il fe ouerit par des voyes purement naturelles. Gariopontus au 
lieu fus-allegué a cru que les caufes qui obligeoient ces perfonnes à danfer efloient 
certains fons lefquels s'exciroient dans leurs oreilles : Mais fi nous confidérons qu'ils 
prennent plaifir extraordinaire à la mufique externe des violons & des haut-bois, 
nous iugerons qu'il arriue la mefme chofe.& par les me/ines moyens que ceux lefquels 
nous auons allegués en parlant de la Tarente. Par effec.qu'il fe puiffe engendrer des 
principes dy de lacombolition des humeurs du corps ur venin lequel ait mefme force que 
celuy de La Tarente, pourquoy lenier, ou en faire dificulté ? puifque deux excellens 
Medecins Salius, & M. Donatus ont prouué par l'exemple de quantité d'obferuations 
que de cette mefme mixtion dés principes internes s'eft rrouué vn verin dans diners 
corps ; lequel a fair paroiftre les memes fymptomes que celuy d'vn chien enragé » {ans 
qu'il y ait eu foupçon de contagieux attouchement quel.qu'il ait püeftre. Et àdire 
le vray les diuerfes configurations d'eftoiles,lefquelles varient lesmeflanges des prin- 
cipes elementaires en vne infnité de façons en chaque fuier , peuuent faire le mefme 
effet far vn homme-que fur vn.chien enragé , & fur vne Tarente rencontrant desrem» 
peratures approchantes dé celles de ces animaux. Qu'il n’y en ait,perfonnene le peut 
reuoquer en doute , & de ceux lefquels auront pris garde auec quantité de Phyfiono- 
mes, particülierement Baprifte Porsæ , que des hommes les vns ont quelque affinité 
auec la reffemblance du bœuf les autres du chien, du pourceaw du finge, &c. & en mef- 
me temps coformitez d'inclination animale auec eux en plufeurs chofes. Tellement 
que cela tenu pour conftant que ce venin eft grandement approchanr de celuy de 
la Tatente , il n’y apas dequoy s’eftonner fi en lafans continuellement les malades, 


où en diffipe la plus grande partie ; tant par la fueur que par la tranfpiration , mais 
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, pource que le venin a acquis {es forces dans l'interieur ; il Faut bien plus d’eforr 
4 pour le vaincre ; voilà pourquoy dit Cornarius, ceux qui en ont foin voyans l'impe. 

r à tuofité de leur fureur, leur mettent au deuant des bancs & des cfcabelles pour les 
\ À obliger à fauter par deflus & fe laffer plutoft , car de les empefcher autfement on 
| ne fçauroit, mefime il le faut fouffrir aux femmes enceintes , lefquelles trauaillées de 


ce mal, ne laifent point de dan/er, en foufténant Jeur ventre auec vne bande large, 
x É & fort ample. Mais la Mafique & les antidotes chauds ne fuient pas pour faire Ce 
4 ces guerifons , il faut venir aux remedes qui vwident l'humeur melancholique ; où le 
| R venin tient fes principales forces ; voilà pourquoy. Jean Oethæus Medécin d'yn 
4 grand Prelaten Allemagne , en guerit vn Religieux, en luy faifanc boire de la cer= 
EE uoife , laquelle anoit receu la vertu de l'Ellebore noït , .& apres eftant rsuénu à [oy 
; uy faifanc ouvrir la bafilique gaurhe, le confeille de faire de mefme à ceux qu'on 
x Ha atteints d'vn femblable mal & fuiure ce confeil > voire mefme mefler à leur 
" à oire de cet excellent {yo magifiral efbronué contre La melancholie par Donatus ab 
" à Alcomari, leur faire prendre de la confection Alkermes, & ÿ augmenter pour eux la: 
"M quantité ordonnée de lapis lazuli bien preparée, témarquant au refle ce qu'ordon- 
à | ne le Pafionnaire de ne leur donner que des viandes extremement legeres auec de 
| l'ean tiede. Et puifqe luy-mefme eftime par l’aduis de plufeurs que ce font des le- 
y à Sons de demon, qui font cette maladie, il ne faut pas obmertre la priere, &:dere= 
F | courir à Dieu furtoutes chofes, & employer tous les remedes Ecclefiañiques pour {e 
OS | mettre en fa grace , appeller fon fecours &'fa fainte benedidtion.. A cela {era plus 
(ef, vtile le confeil de quelque bon Theologien auec {on inftruCtion, que coute la Medes 
ss | cine & la Philofophie humaine. . 
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D | accompague la Paffion Erotique , ou le mal d'amour. 

bi, A 

pes Li E Quis bien aïife qu'il fe prefénte icy occafion de dire quantité de chofee nouuelles 
ds D LA rare aux Philofophes & Medecins iufques à prefenr, entraicrant d'vne ma- 
que M 


ladie laquelle appelle affez extraordinairement le feconts de la Medecine. bien 
kns M qu'elle foir frequente , & qu’elle attaque le plus fouuent ceux qui furmontent les 


on$ autres maux fort facilement , fe rendant inuincible & ôbflinée a toutes leurs inten- 

its à tions & remedes. 

{ns M C’eft la paflion Erorique , laquelle nous pouuons appeller en parlant François le 

110 | mal d'amour ; Iequeleft vne efpece de folie, par le confentement de la plufpart des : 

pi Philofophes , Médecins, & Poëtes tant anciens que modernes , d'autant que le 7e 

eine titable amour eftant un defir de poffeder continuellement quelque chofe qui efl bonne de [x 

tem ji nature, le défresle qui fait ce mal prend pour bonne vie qui ef} mauuaife, ou du moins qui : 

peu M n'a qu'vne apparente bonté , l'efptit eftant trompé de la mefme façon qu'en.ce garçon 

jonoe_ M dont parle Galien, lequel eftant en refverie à Rome, ne faifoir point de diflinétion en: 

nt | iettant pat lafeneftre vn enfant , auffi bien que des vailleaux de verre , pour faire-ri: 

mel 0 re les badins, qui s’arreftoient à deffein de fe donner du plaifir de [ôn‘extranagance, 

ent M Les fols amoureux ne diflinquent pas auffi le plus fouuent l'homneste d’auec ce Qui ne NS Te 
sde 0 l'eftpas, l’utile d'auec le dommageable , mais arsribuent fauflement en leur creance la “° “a _. 
hdes M) beauté, l'honnefteté, l’yrilicé & route la perfection qui peut former la bonté , au fuir € "74° 

mai lequel à placé fon imageen leur efbrit,bien qu'il n'y aicrien de tout cela au jugement des 
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auires hommes, lefquéls ne font point palionnez dans des déreglemens femblables, 
qui puifent les empecher de reconnoiftre La proportion des quahitez, lefquelles peu 
dent faire eftimer au vray vne chofé bonne où mauuaife, Erce maleît fi ofiniaftte 
qu'il fe send en la plus parc de la nature des fanffesimaginations lelquélles affligent les 
melancholiques hypochondriaques, cet obiet (e reprefentant en {a faulle nature fans 
incermiffion à la phantaife des milerables Amans, qui reçoiuent en {a contemplation 
d'iceluy les mefmesplaifirs que les coquins atrabiliaires ; lefquels s'eftiment grands 
& puiflans Princes dans vne illufion de chrefors, de delices, de puillances; & de 
diademes ; & les mefmes deplaifirs que lors qu'on leur teprefence leur erreur » & 
quand par. viue raifon, & difcours ons'eflaye de leur faire comprendre qu'ils font 
dans la mifere des plus pauures gueux : & qu'ils ne font rien plus ep cffertque des 
malheureux beliftres. | 
Hs Ce fafchent & s'irrirent continuellement auec toute la vehémence qui leur eft 
poflible contre ceux quis'efforcent de les guerir par des raifonnsmens, defquels tous les 
efprits qui.ne font point troublez font capables; & cournent leur cholere'& leurhaine 
à l'encontre de telles perlonnes, leseftimans quelque chofe de mal, pource qu ils op- 
pofens les conditions d'icelles à ce qu'ils imaginent faufflement eftre bien;ainfi ayans 
l'entendement peruerty!, ils-croient le bien eftre le mal, & le mal eftre le bien. 
Canifese De feauoir comme cela atrite, ny les Philofophes, particulierement ceux qui ont 
fuiuy Platon, comme Plotin, Pline, Ficin, Apuleus, Pomponace non plus qu'Ariftote 
& roure fa tete , auec les Medecins tant Grecs, qu'Arabes ; & les Poëres Grecs & 
Latins ,-ne l'ont pas efclairei en telle forre qu’on ait encor ven quelque efcrir le 
quel foit paruenu iufques à nous ; où les caules de cette maladie foient fi intelli- 
giblement couchées, qu'on n’en puilfe plus douter ;.bien que quelques-vns fe foient 
mellé d'enefcrire de propos deliberé ; comme Plurarque, Cœlius Calcagnimus», Leon 
Hebreu, Langius , Horstius r Platerus Medecins Allemands ; Waleriola & Delrioen fes 
Recherches de Magie. Et à dire le vray il faut fçauoir comme Je font toutes les autres 
Nofcs efbeces de Folie & d'alienation d'efprit, pour bien expliquer .celle-là ; ce gui n'a eslé 
énfques à prefent, felon mon fentiment, declaré, bien dislinifement pat les Phiiolophes 
8&: M:decins, tant anciens que modernes, pour n'auoir pas,trouué vne connoiffance 


LS 


affez eftendüe qui leur pür expliquer routes particularitez qui fe rencontrent dans : 


Doërinefort les actions des fens internes des animaux, & particulièrement de l'homme qui les 

curienfe. poffede le.plus parfaitement. le diray icy ce quefaÿ penfe fur-ce fuiec, & qui m'a paru 
vray-femblable ; en ayant defia donné quelques traitsidans.mon Peñtigone, & dans 
ma Doëtrine nonuclle des fiéures » & aufli en ayant communiqué par lertres auec 
Monfieur des Cartes, Yvn des plus capables & plus dignes d'auancer pat fon efprit, 
& Les continuelles obferuätions la perfection que la Philofophie narareile attend 
de ce fiecle. Et peur eftre cer efchantillon fera que quelque perfonne plus heu- 
reufe & plusintelligence que moy ; s'efforcera de donner quelque autre chofe 
au public fur cette matiere , laquelle na pas efté traitée comme elle deuoit iuf- 
ques icy. 

De ls glande Fay donc cru voyant dans le cerueau que cette glande appellée vulgairement par 

conarion gr Îles Anatomiftes conarion n'ayantpoint dautre partie entre tant d’autres;,dont eft com 

de fon vvfige. pole diuerfement tout le corps, foit pour fa fabffance , laquelle ainfi que l'experience 
je fait voir dans les diffections s'énanouyt comme le camphre exposé à l'air en partie, 
& en partie Le refour comme le fel au fentiment de l'humidité ; foit par la liaifon qui 
attache iufques aux moindres particules ; les vnes aucc les autres par ls moyen des 
veines, des arteres» & des nerfs ; d'autant que cette glande rcflemblante à vne.pom- 
me de pin, bien qu’elle foit aflife cout proche ;  & au commencement d'vn tiflu de 
veines & d’autres qui s’affemblent tant du vafe veneux ; lequel paffe par deffus elle 
que des quatre branches d’arteres lefquelles viennent premierement de coité & 


d'autre pour s’emboucher auec les rameaux d'iceluy, elle #6 reçois pas le moindre 
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"cette partie que de /a multitude affemblée des parriculieres ; ces vninerfalitez ne venans 
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rejetton dans la fübftance, fe feparant aifément de tout cét embroüillement de 
vaiffeaux, eftant feulement contione an canal du vale veneux , où elle tient tance fait 
peu ; en cftant facilement derachée par l'Anatomifte, lequel prend gatde à ce qu'il 
faits ainfique le remarque Vefal, l'ay cru dif-je, confiderant ces patricularirez fi 
notables ; outre la couleur differente du cerueau, & des glandes voifines fur lefquelles 
elle eft 4f$fe comme [ur vn trône an milieu & comme au centre du cerueau , à d'en- 
crée du dernier ventricule,& eftant fewle en cet endroit d'où il femble que l'esprit animal 
s'eflend & fe rapelle en (oy dans ce noble donjon de noftre corps. Qu'elle auoit vn 
Plus noble vfage que ceux qu'on luyattribue ordinairement dans les anatomiies 3 & loyez le ». 
que c'eltoit le recepracle de routes les idées ; Jefquelles fe rendens parles cinq fensex- linre de noi 
tcrnes 44 dedans, & qui raifonnablement doïuent aboutir à un méfme lien ; comme à Elemens. 
vu point & centre, lequel ne peur eftre autre que cette partie, tant à raifon du lieu 

€ {a firuation ; que pour la noblefle de (a fabffance, & lés autres brinileges dont nous 
venons de patler, Ainfi tenant pour tour affuré que lefdites idées, où efféces receues 
Par les organes des fens externes venans à fe rendre en ce lieu, par vne communica- 
Cation touté telle que M. des Cartes (us-ailegué a enfeigné en {a Dioptrique, & dont Ordre des 
l'ay fait mention en mon Pentagone ; i'ay cru que ie pourtois dire;que les e/heres de son Efheces, 
tes les fub[tances, auec leurs diuers acridens,y pouuoienc eftre mifes en mefme façon qu’on 
peut voir En vn miroir Spherique , quoyque petit ; la reprelentarion de toutes les cho- Cone oHpyræ« 
fes qui (out dans vne vafte campagne ; & en mefme ordre que les indiwidus (ont [ons mide propre æ 
les efpeces, & les Efpeces fous les Genres. Que pour cela la figure de cette glandule eftoit certe glande 
plus eflendue en (à partie baffe, & plus aigue en (on hawr ; eftant vray = femblable qu'il bourquiy ? 
faut bien plus de lie pour eftendre les indiuidus que les efheces, & les genres qui ran= 
gent tour cela fous eux;ä quoy la figure du Gone (e troutoit tres propre ; & que tou- 
tes ces idées /e mounoient diuerfement par le mouuement de l'éfpritanimal OCCUpant ce Comme fe 
lieu agicé par l'éfprit viral de nature contraire, felon ce quiacfté dit en Dodrina noua fait Le Rai= 
Febr. Mais que dans ces mouuemens d'idées,elles fe treuuoient coufiours jointes par le fonnement. 
verbe EST , lequel eft comme #4 fommer [ rayonnant par tout de ée point } & fe- 
Jon leur e/galiré , ou inefgalité, Fformoient par ce moyen le uray & le faux , comparées 
les vnes aux autres, comme deux lignes entr'elles & à vre troifiefime par la premiere 
propofition des Elemens de Geometrie d'Euclide. Et de vray la fimple enonciation Le 
forme de deux termes fimples , conjoints par lé verbe £S T', & tout raifonnement ou 
Syllogifine parfait en peut eftre formé qui de #rois termes , où idées comparées les vnes aux 
autres , éointes ainfi que deffus enforme de trois propofitions, comme l'a f clairemene 
& dicinement fait remarquer aux hommes le grand Atifture en cet Organe admirable PAU EN 
qu'il nous a laiffé. Dre USRU. 

Tellement que les chofes eftans de la forte comme ie le pourrois preuuer plus au fe. 
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dement de l4 
Logique, 

Confequence 


‘long ; s'il eftoit de befoin. On peut rendre raifon posrgnoy les enfans ne peuuent parler 


fi tof qu'ils font nés, du moins qu'ils ont vn peu de force : d'autant que par le moyen 
de cette doétrine on remarque aifément que n’ayans encor donné entrée & afliette aux 
idées des chofes particulieressnon plus qu’à celles de leurs noms , n’en peuuent parler, 
bieu loin d'auoir receu les iZées generales lefquelles feruent à faire la comparaifon ne. 
ceffaire à cer aflemblage qui forme le raifonnement, pource qu'elles ne naiffent dans 


Idées genera- 
les comme fe 
forment des 
particulicres, 
point dehors par les fens externes, mais fe formansainfi ‘4u dedans. Et c'eft pourquoy dy où 
les enfans ne peunent railonner qu'à mefure que l'âge leur donne moyen de faire ces 
productions ; & que dans la virilité (ur le milieu de la vie, les raifonnemens & /es con. 
feils font meilleurs. Ainf quand le monement de ‘ces effeces eft trop haflé, & comme 
troublé & confondu ; 1 atriue qu'on refue,& dit: on chofes impertinentes,affewmblant mal 
à propos une efhece auec l'autre, dptirant des confequences ridiculesscomme font les YUron= 
gnes; aufquels La partie fulphurée du vin a efmeu la chaleur. de l’efprit de vicsexcitane 
par ce moyen , & troublanc l'efprit animal agité par Ja prefence de fon aduerfaire ; le 
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25 8 Des Maladies Extraordimaires. 
fievere , aufquels la chaleur naturelle cft con: 
cormme nous l’auons enfeigné ailleurs 3 & au M 
n mefle des fuiers fi differents enfemble. 


Auf les déléenx pour la méme railon fe rroublent :& ceux qui ontle fang vn peu vififont 


des:gaillardifes & exvrauagances ridicules le plus fouuent. Mais des melanceliques il 
en va tout autremenes-carils font attachet, préfque soufiours à vu mefme fuiet > Ce QUI 
ne dure qu'va moment aux autres ; perfiffe plus long-temps Eneux & fouuent n'arriuc 
qu'envne chofe ; parce qu'iliy a que cette idée mal difposée, & comme hors de fon 
sang ; entclle force qu'ils n'errent qu'en ce fuiet , comme font volontiers ceux qu on 
nomme vulgairement Hypochondriaques, lefquels au refle.ont le iugemenr bon , &e rai- 
fanment fort à propos ; fiice n'eft qaandon rombe (are fuiet deleur erreur, lorsils fonc 
des pieces eftranges, 8 s'emportent au delà de:toure raifon, paice que cette idée fe 
teeuue comparéemal à propos à-plufieurs qui n'ons nulle contenance anec elle; non plus 
qu'vn hommeauec du ffle;ou vne pierre auec vn animal, 

C'eiten ce genre d'extrauagances of nousamons rangé les #Alades ambnuremx: lef£- 
quels auf fontérifhes lice n'eft lors qu'on leur parle du fujer de leur amourcar l'ef- 
prit animal venant à.s'exalcer en cetteidée ; appliquée à d'autres qui luy font agrea- 
bles { caril-faut remarquer que l'efhrit animal fe plait atout ce qui ef bon , y le def- 
plait en tout ce qui ej} mal, ‘en diray les raifons ailleurs, * cela eftant autant de la 
Philologie ; que del: Philofaphie) il attaque l'efbrir igné contenu dans les’ atteies 
voifines quiy montent du cœur, d'où vient que: s'excitant par ce moyen COMME le 
feu par lé.vens du fouffler,le péulx fe hauffe, & deuiene fort & vifte ; variant en vi 
moment, comme le remarqua Erafiftrate au fils de Seleucus; amoureux de fa belle me- 
ve Srræromice ; qui failirà en mourir, & Galien en la femme de Boiré languiffante d'a- 
mour pour le baladin Pylades. Auffi les Philtres principaux en troublan: l'efprit ivdui- 
fent L'amour ; & augmentans la-chaleur & la fecherelTe dans le corps produilent vne 
incinerarion melancholique propre à rendre amoureux. D'où vient que le Pauure 
Lucrece mourut. infensé ayant pris de fes breuuages, & que cette pucelle à qui Bafile en 
auoir fair donner,crioir & fe tourmentoir pour le voir comme enragée» de mefme cel 
le. de laquelle S. Hicrofme efcrir en la vie de $, Hilarion. Et véritablement ce font 
la plus part des venins qui s'emploient pour cet effer, felon lerecir des Poëres, 8e 
de quelques Philofophes» mefme de quelques vieux liures Penitentiaux,ou de cas de 
confcienck, alieguez par Delrio enfes Recherches Magiques. Ces fimples troublans F'ef- 
prit animal, en deprauanc l'efhrit-visalqui l'ément, font rout ce defordre félon mef=: 
me ce quis'eft ph voir cy-deflus de ces filles purelles picquées par la Tarente, Car 
pour ce quiatriue pat l'abus des chofes facrées en plufeurs façons rrés-impies :& tres-- 
execrablés ,.alleguées-parle Jurifconfulte Grilland ; traitrañt des forsileges , par le 
Theologien Bofhus parlant du wiracle qui arriua en Ja Marche d'Ancone; dans Ja 
Chronique du Preftre Siffiidus ; & par Springerus Cufpinian, Lelohyerus, & autres, 
j'eitime que: les efbrits. malins. qui ont la connoiffance defdites drogues le peutient 
fappofer ou immediatement;ou mediatement pa 


mefme larriue aux phremetiques dans la 
cencrée violemment & contre nature; 
en dormant-dans les’ fonges; quifairque 


r le moyen des forciers, le refté( ren 


ends les faperftitions alleguées, & impietez}ne feruans que de paët &:de figne entre 
le Diable &. fon valet l'Enchanteurs meme les demonsqui font dés efprits: fe pou- 
nans introduire (Dieule.permetrant ainfi ) dans le corps des-perfonnes, peunent eux» 
mefines efmosuoir dr fixer ces idées dr efpeces par la (cience qu'ils ont beaucoup plus: 
accomplie que.les hommes des chofes naturelles ; &de leur aétion & vertu. Ie ne: 
penfe pas qu'ilfoit trop difficile. de rendre raifon des autres accidens, defquelstous - 
les Practiciens font .mention; apres .ce que j'ay dir jufques icy. C’cfpourquoy ilef 
temps de traiter-dumoyen de guérir ces pauures, affigez. 4 

Et puifque nous auans dir:qu'ils font attaquez de: mefme efpece-dé folie ; que les : 


bypochondrinques, 1 faut auflilés: traiter comme-eux. Or d'autant qu'ils ne fe guerif- 
fente 
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lent par des paroles, dautanc que ce font crop foibles idées, & qui h'eñtrent que 


par ie fens de l'orcille pour le ouerir!, il faut auoir deseffets qui fe communiquent par 


À 


» " _ = s + \ 
l'atonchement du {ens bien plus propre à communiquer quelque chofe à lnrereft de la 
phantaifie,qu'aucun aucre,d’autanc qu'à bien parler rour fens externe eff attouthement, 


mais plus fotble,declinant de force apresle vray & proprement ainfi nommé.Ainfi ée- 
luy qui croyoit w'auoir‘point de tefte, ne pouuanr eftre amené par faifon à teconnoi- 
tre ce qui le trompoit, {entant vc art fort pefant fur la fienne,& s'en plaignanr, 
la raifon le gaigna pour le faire reconnoiftre:mais quand on ne peuc pas fe féruir de ce 
ciaquiéme {ens , 11 faut tacher de faire connoiftre la verité du moins par deux on trois 
des antres,çomme.on fit à celuy qui ne vouloit pas pifler,croyanc fauflement ne le pou- 
uoit faire fans inonder cout l’vniuers,lequei fur amené au fens de l’attouchement en 
Pianc par laperfuañon, par les cris, & les allarmes des citoyens, faignans que le feu 
auoit émbrasé la ville,& qu'il ne pouuoireftre efteinc que par fon fecouts,en complai- 
fanc à fon erreur, &-par la veuë & l'odeur de la famée;montant iufques au logis où il 
eftoir;s’accomplitle refte.1l faurexetcer lemefmeenuers les amouteux malades,quäd 
la (eule raifon ne peut pas penerrer en leurs cprits,apres y auoir employé lestemedes 
purgatifs, vuidans les humeurs melancholiques & falées, propres à tourmenter 
cette mavuaile difpofition,, félon-la defcriprion de Valeriola rraïttanc le 
fils d'vn Marchand affigé de ce mal, en fes Obferuations. I] faut leur faire com- 
prendre leur erreur par des effets qui fe communiquent par leurs wing fens, <e aui 
fe peut faire commodement en fe replabt à ce qui rontrarie les trois fortes de 
biens, fçauoir.de l'efbrit dus corps . & de la fortune. Pour les premiers, il n'y à rien 

quirompe le co à l'amour ,. comme la contarieré quiarriue de la part de la perfonne 

aimée qui peat eftre (oilicicée en cachette par des-perfonnes accortes pour cée 

cffec à contrarier les intenrions æ occupations fpirituelles, aufquelles celle qui 

aime prend plaifir auec plus de (atisfation, comme font la Philofophie , la Mu 

que ; J'Aftrolooi:, la, Marchandife ; & voilà pourquoy prudemment les Cafuites 

ont.cru que la duerfite de cuire, ou Relivian , eftoit vn des figaalez empefchemens 

entre deux pérfonnes qui fe voudroient marier, ainf que l’efcrit Bonacinaen {a Theo 

logie Morale ; apres Angelus de Clauefo , & les autres, d'aucanc que les perperuelles 

altetcations Qui.naiftroiént de cette difference, pourroient difloudre l'amitié , & par 
confequent l’vnion , conionétion, confentement, ë& acceptation des mariez, qui eft 
la forme du Mariage, comme dit le mefme Bonacina. 

Pout ce quiregarde les biens du corps, ils fourniffent vne matiere bien plus puiffan- 
te pour rompre Île col à cette defordonnée paffion, parce qu'ils peuuent fe communi- 
quer par les fens plus aifément, & faire entrer plus facilémenr les effets des maux 
leurs contraires. Ainfi vne maladie connuë en la partie aimée , la rend haïflable, G 
outre le recit de quelqu'vn on s’en apperçoïtcomme du haut mal,de quelque 2ffétion 
fale er contagieufe, cemme des accidèns externes de la groffe verole, la raché, la ladre- 
rieiles dartres;ou autres (eulemenr fales,comme la conperofe;d eftre punais;rendre devex- 
cremens; foit vrine ou autres excremens puans, ainfi qu'il a éfté noté cy deuant 
par Guyon en deux Hifloires notables, & qui feruent grandement à ce propos. Pa 
seillement Ïa panteurdes aileiles & des pieds;squelques wlceres vilains & horribles à 
voir , tel que celuy qui fit perdre à Remond Lulle l'amour incensé qui Îe tenoit pour 
certaine Damoifelle qui l'en retira en le uy monftranr par ce moyen, Cec are 
tifice feruit grandement aux filles de Gifulfe Dac de Friuil, lefquelles combées en 
la puiffance des ‘Barbares ne purent mieux.leur ofter l'amour & defendré [eur 
chafteré qu'en cachant des morceaux de chair pourrie ous leur [ein,quipuoient fi hot. 
fiblement que ceéé amoureux les quiterent bien-toit, croyans que cete mauvaile 
odeur eftoit ordinaire aux Lombardes, Ainfi Hypatia d'Alexandrie {e defit d'un amane 
fol & imporcun ; en luy laïflaur voir l'horreur & la Jaleté du vilain flux qui luy 
duruenoir à chaque mois. Et cer hoinme de bien quine fe püt guerir de la folie 

RE: x d'amour, 
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d'amour , où l’auoit precipiré vne maiftreffe , mefme apres fa mott,qu'il ne l'euftem- 
braffée toute pourrie & pleine de.vers.dans le tombeawiufques à ce que la puanteur Luy 

e malan cœur, & le chafla La confideration de la farrune peut auffi btaucoup, fià 
l'improuifte on peut faire voir par effet la meceffité de la perfonne aimée en habits, en 
meubles & viures dans fon logis, lamuititude de fes créanciers, {ur tout à l'endroit des 
femmes,comme il fe voir par cecre amie de Sefiæite de laquelle l'amour dura autant 
qu'il y eut de l'argent en f bourfe, ainfi que le dit l'episramme Grec fair fur ce fujet. 
Contre les arts du diableïl faut recourir à Dieu: 


se mm EN 
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De la maladie qui arrine aux enfans appelée les Soyespar le 
vulgaire de cé pays. 


Noms de la Erte maladie eft celle qui eft nommée par Îes Languedochiens,au rapport de Toi- 
maladie. get Chiugienà Paris dans le liure de Guillemeau, le Mafqu:ln, Ambroife Paré; 
Chirutgien François, écriuant en fa langue maternelle , l'appellé des Cridens, mais ce 

Arcidens dis. nom auffi eft viré de fa melime Diale@e,qui dit Criddar pour Crier,à caufe des eris que 
les enfans font eflans atteints de ce mal. ls fe sourmentent,dit cet Autheur;corime s'ils 
il auvient des efpines au dos > en fe tournant cà dr la. Cela vienc de certains petits poils, 
fl gros dy aÎfez efpais,de la longueur d’vne petire efpingle. C'eft pourquoy nos Lyonnois; 
& leur voifins les Dauphinois {chez lefquels ray exercé la Medecine ) appellent ce 

mal le Saye, d'autant que ces poils ont la duré, & femblance en leur bou qui vient à pa- 

roiftre noirciflant au deffus-du furcuir Aux foyes des pourceaux. Et pour ce que c'eft 

efpece de poil, ila efté nommé par Montanus,, Saxonia, Craro, Dudithius, Horftius, 

& Tardinus Morbus Pilaru , bien que le vray Morbus Pilaïn , duquel parle Atiftote, foit 
bien aurre chofe,comte nous le ferons voir ailleurs, Dieu aidant. Sennertus ; Schèn- 

kius, Kafneras,Reufnerus, & Vierus ont cru, que c'eftoient de petits vers qui naif- 

fo enr (ous la chair dans les parties mufculeules du corps, Cette opinion n’eft pas efloig- 


née de ceux 


Dracuncul 
res Medecins Grecs apres luy, fçauoit Aëce & 
les Arabes, comme Auicenne dans les œuures 


qu'auffi elle foit ap 


fçauant Alzarauius ; par lequel.elle eft dire Vens exies 
autre chole qu'un excrement moulé au deda?s ; 
rente du tuyau de 
ment )arriuer aux gros boyaux 
lequel croyoit auor ren du les inteffins ; NOYA 
femblable à iceux , lors qu'il fut affuré par 

(O. ce remps- là, que ce neftoit qu 
DR : auoient pris La figure des. barties dans lefquelles ils anoieñt e 
dracuneuli ne font autre chofe que des exreméns ramaf[e 
aules de La compagnie des. Arteres » 
sies mufeuleufes pour y accroiftre les cha 
ment  ainfi que nous. l'auons enfeigné c 


Jefquels ont creu que le traité de cetre maladie apparcenoir a celuÿ de 
Im, defauels Galien a parlé fans les auoir veu ; comme aufli quelques au- 
Paul d'Egin: : mais particulierement 
duquel elle eft appellée Pena Medens 
3 canfe du Pays de Mede,où elle eft fort frequent=.Rhazis a conferué ce nom, quoy 
pellée en fes liures Pera cinilis ; & dans ceux d'Abinzor elle eft 
nommée Vera Mediana, & en Arabe Halalalnachalardini, Mais de tous ceux qui luyÿ 


ont donné de diuerfes appellations» il n'y a pérfonne qui magrée plus que le 
5 3 car veritablement ce n'eft 


felon la longueur & a circonfe- 
la veine ;en mefme façon Que ce qui fe voit ( bien qu'affez rare- 
,ajnfi qu'il arriua à ce Orand perfonnage Juftus Lipfins 
nt dans fes excremens vne peau toute 
le docte Jean Heurrius, fou Medecin en 
e des excremens lefjuels 4ffmblet interieuremmenr 
flé rangez. Pat effet ces 
z dans les veines deili= 
par lefquelles Je defcharge le [ang dans les par 
irs qui y font formées dés Je commence- 
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noftre nouvelle doëtrme des Fiëyres ; car dans le feiour qu'il y fait» il depofe un fed- 
ment ou tartre qui [e range tout à l'entour du tuyau de la veine, comme celuy. du vin à 
l'enuiron d’vn tonneau, & enfin était diflout & deraché , eft pouffé dehors par la 
force de l'efprit de lanature , lequel ne fouffre rien qui empefche la liberté de (es 
actions , de la mefme façon que quelquesfois on voit de Jongnes peaux €» fort efpaif= 
fes Le feparer dans du vin ; aïnf que l'en ay veu plufieurs, mefme qui s'eftoient efcou- 
Îées dans les pots & les bouteilles. Eriene penfe pas que quelqu'vn puiffe douter 
de cela, lifant la curé de ces dracunruli chez les Pradticiens Arabes, confirmée par 
l'experience du Médecin Parahyas, auquel Æwatus Lafitanus renuoya l'Echiopiea; 
lequel luy eftoir combé entre les mains frappé de ce malen la ville de Theffaloni- 
que. Tellemenc que cela eftant, & me rangeant facilément à Fopinion de ceux lef- 
quels eftiment que les foyes (ont efpeces de dracunculi, ie puis croire fans dificulré 
que cette incommodité enfantine n’eft qu'vn-excrementramalfe-dans les vrines defls- 
suées de l'alliance des arteres, defquelles nous auons parlé en noftre liure fus-allegué, 
& en la Theorie cy-iointé; d'autant que cela arriae principalement, & feulemenct 
aux parties grandement mufculeufes , leur multitude & leur periteffe ayant tout Île 
rapport imaginable qu'on pourroit fouhaitter auec le nombie & la groffeur de ces 
: + x à sr 

mwiiffeaux capillaires, (emblables à dés cheueux lefquels fe portent à la furface du 
corps ; & pour fire voir euidemmeht que c'eft vn excrement particulier qui fait 
ce mal, c'eft qu'on a remarqué que les enfans aufquels il s'eft derhargé en cheneux 
dans le ventre de La mere, dr qui font nex auec le poil en la teSle dy parlecirfs, ne font 
point fuiets à ce mal , ainf que Gresoire Horitius Medecin d’V]me l’a remarqué aux 
icons propres; car lefdits cheueux tombent apres. Et d'abondant ce qui en eft vn figne 
manifefte , c’eft que tandis que la nature eft occupée à chaffer ces fuperAuitez ; les 
enfaus tombent en vne extreme smaïgrear Îes voyes de la nourriture n'eftans pas 
libres; d'où vienr que ce mal eft appellé pat les Allemands Miteffer,car les deux prine 
cipaux indices par lefquels nous le decouurons ; fonc les cris continuels des enfans, 
& la perte de leur embinpoint, aufquels on peutaioufter ce qu'ils fe rournenr cé 1n- 
quietent continuellement , comme s'ils eftoient {ur des efpines, & la connoïflance 
qu'on peut auoir s'ils font nez pelus où non. Cela eftant il faut promprement paffer 
à la cure s car autrement certe maigreur à la fin les confume & la ‘violence des cris fou 
uenc leur excire des conunlfions ; & autres pernicieux accidens. Cerce ere confifte à 
leur owurir les pores & donner iffuë excitant mefme la chaleur naturelle par quelques 
atcradifs des plus legers, Les femmes de Languedoc au rapport de Guillemeau.fe 
feruent des frictions faites auec le plat de la main par le bas du dos &'les reins iuf- 
ques au croupion ; celles de ce pays ÿ aioutenc leur faline,& s'il apparoït des bouts de 


poil picquans;& fort durs (emblables aux foyesde pourceaux, incontinent elles Jes 


oflent auec les ongles, ou bien auec de perites pincettes femblables à celles defquelles 
on fe ferr pour arracher les poils des fourcils. Paré pour les faire fortir fe ferc de 
l'ean Vn peu plus que tiede, les lanant » & puis les frorrant de mielincorporé auec farine 
de froment , ayant ces deux fimples medicamens beaucoup de force pour les attirer 
dehors. Sennertus attefte qu'en fon pays on pratique la me{me chofe ; ce que r'eftime 
plus que la façon de traiter fuperflitieufe obferuée en Pologne au rapport d'André Du- 
dirh par certaines perfonnes qui métrent Jes enfans dans vn bain. d'eau chande où on 
jette vne poignée de #ies de pain aucc vn peu de cendre ; & ayans coulé l'eau de la 
une & ramallé rout ce qui eft efpars au fonds en vne maffe , 1ls Ja tirent route rem- 
plie de cheueux qu'ils lient meflangez par dedans, &rcontinuent plufieurs iours. Voyans 
continuellement diminuer de temps à autre cette multitude de poil , jufques dce 
qu'il ne s'en trouue plus. Pour moy ayant fouuent traité des enfans affligez de ce 
mal, outre les remedes alleguez cy-deffus , ie me fuis heureufement feïuy d’vne 
soÿene de lard > failant froter lespatties charnues des enfans auec la partie intericure 
d'icelle en celle forte qu'ils en ont efté merueilleufement foulagez &rplus prompre- 
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ment gueris. Ce remede agir outre les vertus manifefles par lefquelles il arrive par 


Vae fignature merueilleufement conforme à plufieurs des chofes, lefquelles {e ren- 
contrent en ce mal. Et me fouuiens qu'éftant en Dauphiné ie fis pratiquer ce remede 
ea l’enfanc du Siéur Perrin auec vnfuccez noômpareil, cous les autres ayans eflédefia 
inutilement employez. Aufli fert beaucoup de donner aux enfans des medicamens 
lefquels ont vertu de corroborer & de pouffer les humentrs du centre à la circonfereñces 
comme fair particulierementla Confeétion d'Hincynthe, laquelle ay fait employer 
quelquefois auec quelques cueillerées d'eau de Chardon benit , & d'eau de Noix ver. 
tes, & quelquefois tant foit peu de Therisque de moyen âge. Er voilà fommairement 
ce que i'auois à dire fur cette incommodité. 


IX. 


D'one maladie appellée Pleuripneumonia , qui 4 regné en ces 
dernieres années en Italie, & fevoit à prefent en 
ce Royaume. 


CHAPITARE 


% Jincent Baronius Medecin de Forli petite ville proche de Rauenne, fituée au 
V bord du Golphe de Venife, voyant cette maladie reoner populairement en: 

ces quattiers-là principalement l’année mil fix cens rtente-trois én à fait vn lon 
& doûle Traité digne d'eftre leu par tous les Medecins , léfquels voudront reüfit 
heureufement & auec honneur dans leur employ. Ce n’eft pas qu'auparauant, ainfi 
que luy-mefme l’a remarqué , quelques Médecins ne s'en foiènrappercu , comme 
Fernel, Dodoneus, Oetheus, Colle & quelques autres ; mais ce n’a efté que par quel- 
ques particulieres Obferuations, & comme en paffant. L'entiere découverte appartient 
à cet Aucheur nouueau, duquel i’emprunteray icy la defcription auec le nom pour 
expliquer cette incommodité, laquelle ay veuë en ce Royaume auec toutes fes 
circonftances en plufieurs & diuers malades, tant icy qu’à Paris, depuis que ie prati- 
que la Medecine, & prorefte auec verité d'avoir remarqué que la plufpart des Mede- 
cins lefquels ont rencontré des malades atteins d'icelle ont mal fucced£,faute d'auoir 
appris plufieurs beaux precepres tirez de la doëtrine & de l’experience de cet excel- 
lent Doéteur. Voicy donc comme il depeins ce nouueau monftre, en la preface de fon 
œuure, rel qu'il apparut par coute la Romagneen la fufdite année 1633. [ Enuiron le 
mors de Fevrier, apres certains wvlceres, & certaines fzuffles efquinances {e manifefta vne 
douleur poignarte aux enuirons de Ja poitrine, accompagnée de favre, toux, difficulté de 
reipirer, ne fe tenant pas roufiours ez ur mefime endroit, maïs rantofl occupant le costé 
droit tantoff le gauche, maintenant au deffous de l'aiffelle; puis au deffous de la goree, vers 
Je bras, au dos (ous les efpaules {e faifant reffentir: mais en la plufpart fous les coftes 
Les plus balles, & enquelques. vns x smilies dela poiélrine, & énuiron le creux de L'effo= 
much aux autres j'aux vns elle dura qwatreiours, aux autres fepr, puis s'éuaneuifloit & : 


changeoit quelquefois de place auec vne merueilleufe & notable inffabiliré. Cette - 


douleur ne fe manifeftoit le plus fouuent qu'apresle deuxiefmestroifiéfme & quatrief- 
me iour , réflemblant à la pleurefie faufle, &plufieurs ne fe pouuoïent coucher fur le 
cofté malade, 11 y enauoit lefqnels ze fewroïent cette douleur que lors que l'enuie de 
tou fr les prenoit, & d'autres toufloient & reiroient difficilement {ans gtande douleur. Le 
plus commun accident duquelil eftoientrous faifis;eftoit la roux ch la difficulre de refpi- 
ret auec ve boxillemenr, & carcallement { commeon parle en ce pays vulgaïrement) 
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crachans crud dy [anglant,8& quelquesfois auec.vn meflange de couleur faffranée & ver - 

daffre; vne ste & quelduefoïs toutes les deux eftoient extraordinairement roupes ; [a 

fevre ccntinuoit, & s’augmentoit en quelques-vns par interuales , puis fe diminuant 

auec vne foifintolerable,vn degouft cftrange, veille, douleur detefle, dy reuerie. Par fois 
dans la rigueur’du mal ils foufftoienc des maux de ventre, apres lefquels les malades 
rendoient des vers, Aux femmes particulierement & aux enfans ortoient des rathes [ur | 
la peau en forme de pourpre; à quelques-vns le mal fe cerminoir par la guerifon,ou par HN 

Ja mort au fepriefime jour, & plufienrs à l'onxiefme ; mais à la plufpart au quatorziefmes 11 

Ceux-13 efoient plus facilement deliurez;lefquels crachoient anec quelque facilité anans 1 | 

le feptiefme, principalement fi on leur auoic riré beaucoup de (ang au commencement , où mi © 

s'ils LE force eau tiedescar ils repoloient longtement & fe trouuoicot deliurez RT NOEL 4 

par de grandes fyewrs. | Voilà l'hiftoire de certe maladie fidelement traduire des De. 

Efcrits de cet Auteur Italien, lequel a obferué auec grand foin tout ce qui pouuoit eftre 14 

fouhaitté pour la bien connoïftre, & rämalfé auce grand labeur & diligence tout ce û 

qui fe pouuait tirer des liures anciens & modernes pour faire fortir en public cerre 
connoillance auec efclat & vtilité. Toutefois felon mon aduis., ny luy , ny ceux qui 
l'ont precedé, n'en ont pas reconnu affez-particulierement &-parfaitement les verirae 
bles caufes", fans Jefquelles oh ne peut connoiftre les moyensny la methode pour en 
procurer toufours vne heureufe guerifon. Bien que i'eftinre que cer excellent cfptit; 
(que le Ciel nous a.enuoyé s’il eft afluré ce que le Sieur Hieronymus Pardius tres= 
fçauant & tres.curieux Philofophe & Medecinde Gennes n'a eferir depuis quelques 
mois) a approché de fi prez Ja voye certaine. & indubitable d'entrer clairement en 
cette connoiffance, que s’il euft rant foit peu apperceu Îes principes. dont nous auons 
éctic fans ambiouité dans noftre Pentagone , &apres dans noftre Doëtrine des fervres: 
& de cette merueilleule œcoromie que, nous-auons nouucllement obferuée par Ja dr 
voye d'Anaromie-dans le corps humain, apres emaqoir apris les principes de l’admira. fe 
bie Docteur Harueus ; 1] nous auoit preuenu pour dire: Que ce qui empéfche prin< 
cipalément la refpiration eft yne occupation des lieux les plassoifins: des anafiomoiés 
ou embouchemens de Ja wine arterieufe, y del'artere veneuf dans le censre du poul- +; 
mon, en telle forte que l'air froid n'y. pounant paruenir.;: pour: doucement temperer 
l'ardeur du fans fleué du ventricute drois du cœur pat la veine arterieufe , afin de: le Free je À: OAE ENS 
faire retomber dans le gauche auec plus de facilité eftant tant foir peu condenfé par Theorie pA é | 1rà 
L'artere veneale ; il atiue comme vac fuffocation ; gp la chaleur s'ansmente en tout-le i0inte. 
poulmon, icelle s'irrirant contre la matiere qui l'empefche d'exhaler & chaffer fon 
ennemy,qui ft Pair froid, lequel latient de.fi prés liée à vne matiere faite.qui la reçoit 
aifément ,.en forte qu'il fouftienc tour l’efort que peut faire le feu dé la nature par 
fon opiniaftreté, 

Cet air froid a efté appellé par nous aux lieux fas-alleouez Mercure principes le= | Me 
quel a {on fiége dans l'air, demontré par experiences & obferuarions nattrelles, D# Mércure 
inconnu iufques à pre(ent finon 4 quelques Philofophes Alkimiftes lefquels ‘ont re- Plcrpes 
nu cette Connôiffanee fecrerte & referuée-pourileur grand Oeuure, car c'eft verira- f 
biement luy qui peur operer route efpece de tranfinatation ; rencontrant VRE con 
uenablé difpofition elementaire. Cerre verité eft cuidemment confirmée par ce 
qui a efté dit cy-dellus de l'efer de l'ennitiede beuë en certe maladie ; icelle feule 
ayant pouuoir de refondre les f2l: mercuriaux cn volarils ; comme parlent les Chimi Des fols Mérs- 
ques, il ne fe faut pas eftonner , fi elle detache puiffamment cet ennemy de noftre C#/raixs 
chaleur ; du gifte qu'il aoccupé pour arreter la liberté dumounement dnfars du feu 
de la nature, lequel prend la ?acine.de lon mounement dans:les concauitez du cœur. ‘1: ER 
Car pour la faignée elle n’y profite Que pource que décroiffant la quantité: du Jang ; il: th 
vient auec plus de lenteur & moins abondamment ddns le:vencricule droir du cœur; 
& par, confequent l'efhrit qui l'accompagne dans la veine arterieufe eft plus libre PUR 
pour fe mouuoir auec luy ex da conioncéure des ensbouchures Qui fuiuent de l'arcere vez- 
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neue, d'où vient qu'iceluy eft bien plus facilement victorieux. Maïs fon continué, 
& le centre du corps eftant imparon attire les excremens dans Les veines, le mal s’at- 
croit”, & fi ce n’eft que le malade foir extremement robufte ; la canule falée Ce forti… 
faut pour receuoit la partie froide dr mercuriale de Pair , la fufocation en arriùe bien 
pluftoft, comme il fe voit par le carcaflement où tombent les malades auant que 
mourir. C'eft pourquoy l'experience a fait voir à ce prudent & auifé Baromius defia 
tanc loué par nous en ce Chapitre, que la cure auec vn conuenable regime de vinre 
eftant commencée par la faignée felon les forces abondantes ; apres vn lauement-à 
l'exemple de Heraclides ; ainfi que l'a laïffé par écrit Aurelianus, 1! faut la continuer 
incoutinent dés les premiersiours desant le quatrième felon l'auis de l’ancien Au- 
cheur auquel on attribuË le quatriefme liure des Maladies sigues d'Hippocrate, & de ce 
diuin Vicillard , au 29. Aphor. de la Seët, 5. & au 10. de la 4. en donnanr vne pwr- 
gation legere dr leniffante. Sans alleguer les remedes qu'il propofe, ny ceux lefquels 
Martin Rulan a employé en femblable cas appellant ce mal Fawffe peripneumonie.l'en 
mectray vn lequel ma (ouuent & fort heureufement retüfli premierement en la femme 
d’vn Maittre Aporicaire de Dauphiné. 

Q£. Decoëti peëtoralis i. ex fol. fruétibus , [eminibus fi. pecloralibus tensperaticribus in 
aqua faëti 3.ix. in quibus diffolue pulpa calfia fistul. > tubulu recens extraüle 3: vil. [yrupi 
miolati, violacei 3 .i. mifce , ff. potio. 

Ce breuuage elt extremement trouble, mais ie protefte icy en verité de ne l’auoir 
amais ordonné à aucun attaqué de cette maladie , au commencement felon l'ordre 
cy-deuant écrit» que ie n'aye veu venir le malade à vne crife tres. heureufe par vn 
crachement facile, & finalement par vne fueur. Au lieu que quelques: vns fuiuans la 

Abus de ce methode de ceux qui faignent en rout temps & en conte rencontre par vn abus du 
fiecle tres-darnable » ont veu mourir les maladies qu'ils auoient enrte leurs mains 
par la negligence d'vn fi falutaire remede. Ce que j'ay obferué l'hyuer pallé en vne 
grande Dame, lors qu'en mefme: temps ie fis entendre à fon mary eflant appellé 
apres rous les autres Medecins , ainfi qu'elle efloit aux extremitez qu'vn de fes 
fuiers rombé de mefmes accidens que ladice Dame fafemme, fe trouuoit en voye de 
guerifon , n'ayant efté craité que par moy ; mais par vn ordre tout oppofire qui eft le 
fus-allegué. 

Voyez 44, Le Que ceux donc qui fe trouueront en femblable rencontre y auifent. Pour le refle 
Tome du Mi- dela cure il eft fi clair dans les autres Praticiens qui craitent de la Peripneumonie &c 
Pleurefie que ie ne fais point de difficulté d'y rennoyer le Lecteur » s'il ne peur auoir 
tout le Traité de Baronius digne d’eftre leu , examiné, chery & retenu par cous ceux 
qui veulent acquerir heur, capacité & reputation au fair de la Medecine humaine. 
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IEN que parles Remarques aionftées à ce Miroir de Beauté dr Sante L'Efprit eft 
<<Q Corporelle,ë& en fuite de noftre Theorie nouvelle de Medecine; nous ayons thutoft die 
= affez fait connoiftre, que ce n'eft pas nÿ la partie du corps; ny tout le maladie que M 
SX corps mefme qui fouffre dans les maladies, quoy qu'il puifle eftre 7, Corps » gun ‘a 
Q difforme & contre nature , ny aufli confequemment malade, puis Pourquoy à ‘ 
qu'on ne peut dire qu'improprement & auec abfurdité que la feule LIFE) 
difformité {oit maladie » Pource qu'elle peut arriuer en la vieilleffe A 4 {} 
naturellement, & qu'il s'enfuivroir par vne conclufon ridicule qu'vn corps mort EU 
deftitué d'efprirs pourroit eftre dit mslade,ce qui repugne à l'vfage & à la façon com- } 
mune & receüe de parler de tous les hommes, & des Médecins qui ne font point ap- pe À 
pellez pour guerir les morts, ny réfufcirer ceux qui le font veritablement. PE 
Cette doctrine eft plus amplement traitée en noftre Idée dela wverirable Medecine &  Breuiaire 
danse Brewiaire Medicinal imprimé depuis peu de iours en langue Latine , dedié & Medicinal 
prefenté à cec incomparable Primat de France , plus que tres-illuftre; Monfeigneur Latin da 
l'Archeuefque, Comte de cetre Ville , &c. que Dieu conferue & exalre ; ce qu'on en L'Autheup, 
écrivicy n'eft que pour faire voir à ceux qui n'entendent pas ce langage eftranger QUE Muladie que 
quoyque toutes les maladies Jes Animaux {oient proprement des marquemens contre c'eft ? “ 
#atHre;qui intereÎent les Efbrits par lefquels [e regit toute l'œconomie du corps Animal, il ÿ 
cn a de particuliers en l'homme;pource qu’eurre la perféétion de la ftruéture du corps, 
& l'excellence de fes efprits au deffus des brutes, il y-vne Ame railonnable;quile fait Ame vaifon- 
diffcrer d'auec les Beftes, & qui fe joint à l'Efprit Animal moins parfait incompara= mable en 
blement pour le rendre vn organe acheué des aëfions fenfitines plus parfaites, & par cette l'homme, de 
adionétion eftendre le raifonnement imparfait qu'on obferue aux beftes à vne perfeëlion [a difference 
de conceuoir des efpeces inferieures d’autres plus gencrales » de celles-ià d’autres d'auec l'efhris 
encore plus ; & de comparer les vnes auec les autres pour faire connoiftre ce quieft animal. 
égal ou inegal, wray où faux; bon où mauuais, wrile ou inutile, &c. ainfi que les doétes Voye? la 2. 
ont defia remarqué; que ie l'ay éxpliqué briévement & nerueufement és Propofitions 24. 13 Prop.du 2. 
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Le 


12,1$5.18.19.%% 0. du fecond lire de mes Elemens de Mederine écrits en Latin. deno: Elem. 

Ces manquemens donc artitent par ce qui peur mouuoir & exciter l'efbrit Animal de Medecine. RE 
de l’homme, & l’ame immediatement apres, pendant qu'elle luy eftalliée fi conioin- Caufe des Qu 
tement dans le corps viuant animé. maladies fi- F 


Pour faciliter l'intelligence d'vne fi belle matiere, ie fouhaiterois que le Leéteur du rituelles, x 
moins pendant vne femaine-euft voulu fe faire inftruire de l'explication des deux Explication 4 
liures de‘ mes Elemens fussalleguez,particulieremenc du fecond,dediez à Monfeigneurle fariliere de 
Chancelier, le premier & le plus accomply des hommes les plus illuftres de ce fie-, certe fublime 
cle» Qui ayent joint toutes les belles Levrres & la Mhoiftrature, & releu auec acten-. diéfrine, 

Pratique, Tom. 11, El tion 
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tion la Theorie jointe à cet œuure , auec les Remarques quitraitent de !'Efpric animaf, 
& le Chapitre des Maladies extraordinaires qui traite du mal d’ Amour. 

En mefme cemps qu'il eut fait vne ferieufe réflexion fur vne Mujfete un Miroir , & 
vn de ces Tourne-broches qui (e meuuent par vn moulinec de fer. blanc en feuilles ran- 
gées au dedans de la cheminée,que la fumée en montant vers fon tuvau fait tourner, 
duquel ray parlé en fuite delà 3. Propofivion du à. Liure des fafdirs Elemens:obleruant 
éomme l'air d’vne chambre atviré  & poulfé par vn foufler chante & articule diuers 
modes de mufque paffant du fac de la mufere par les diuers trous de flutes & orga- 
nifarions qui y foncappliquées , combien qu'il fu fi mwes auparauant , & continué de 
l'eftre iufques à ce qu'il y reuienne où parquelqu'aatre rencontre il foir pouilé dans 
vne autre mufete,orgue » flufte , chalumeau , trompete ,.ou autre inftrument qui le 
paiffe faire oüir. De mefme comme routes les chofes corporelles enuoyans de routes 
parts des efbeves d'ellés: mefmes, le fontconnoiftre par la reflexion, au moyen de laquelle 
elles s'exprimens (ür la glace durs miroir. Enfin comme cette famée qui viuoit e7 filence 
dans vne buche deboïs verd , éffänt excirée par le feu quelquefois chanre en fortant 
ainf que l'air au partir de la mufere, en s’éleuant contre-mont fi elle rencontre ce 
mouliner de fégiles de fer blanc, dont l'agitation contraint vne fouë dentelée qui fuit 
le mouuementde la lanterne quitourneauec fon pied, pource qu'elle y eft atrachée 
par fes dents & vne fuire d'organes, non feulement peut faire tourner une broche, mais 
faire marcher runihorloge , fonmer des cloches par heures & en imulfique ; & enfin reprefenter 
la plufbart des minemens qui fe peuuent faire par les corpsanimez, comme les fçauans 
en la mechanique, & les moindres Horlogeurs mefmes le reconnoiftront fans difculré, 
& 1: pourront faire voir par experience. ) 

Car apres cela ayant philoophé vn moment fur la nature & difpofition dés efpeces 
1dea!es, dont les premieres naïffenc exterieurement des indiyidus,portées par les nerfs,& 
arrangées dans la glande sonarion ; les autres font conçies de ces premieres par l'ef- 
priraucc l'ame interieuremenr;poux par vne croiféme conception en les fablimant, s’il faut 
ainf dire’, de celles qui n'eftoient qu'espsces generiques, ED engendrer les Genres qui 
fonc les srois fortes de rermes qui liez par le Verbe, Est forment toutes fortes de Propo- 
fitions, 8 comparées les vnesauec les autres, par l'ame hümaine,toutes forres de raifon- 
nemens,commeile metcentaumec clairement les 18.19-8& 20.d# 1.liure des Elemens Qui 
contiennent en tres-peu de lignes tout l’Arcde Logique;& le fecrer de la Theorie des 
Gcometres, de laquelle Ariffore a finement extrait fon Oïgane. 

Quieft ce qui. ne conclurra pas que s’il y a quelques waladies Spirrrurlles,ce ne peu- 
uent cftre.que dé: dereglément des efberes , ou en leur nature ou en leur application & 
comparaifon, car puifque &’eft l’efprit Animalauec l'ame qui les émeut &en doit eftre 
émeu pour fentir & connoiftre,fiélies font agirées d'ailleurs , elle l'excirenr auf & le 

font agir de diuerfes manieres, s'émuuent mefmes quelquesfois les vues les autres com- 
me ja Prob. 23.dudit 2. Liure des Elem.le.demontre, d'où vient qu'on dit que es objers 
emeunent les fens. Et (ont emeÿes d'autrefois par les Efprirs bons & mauuais les Anges 
& les Demonsipar fois auffi excitées par les vapeurs des alimens ou des humeurs,dans 
les yyrongnes & les phreneriques,par les Propof.14. 16 23.31. dudit Liure 2. 

Toutes ces prefappoñrions retenuës,on voit que l'efoir &e le plailir à qui font op+ 
pofés la crainte & le déplaifir; d'où naïfent routes les paflions dont les excés & les dé- 
faurs fontJes maladies (piriuelles,naiflent de'inclination de l'Ejbrit aux efbeces repnës 
felon qu'elle eft renduë ou plus forte ou moins fenfble à aucunes d'icelles ; car rous 
les maux qui affigent eftans prefens , ceux qui font pafeX ou aduenir ne (ont affigeans 
que pour ce qu'ils fe rendent pre/ons par les efbeces qui par la memoire fe rappellent 
prefenrement;ou fe reprefententen defignant l'aduentr comme s'ileftoi: defia prefenr, 

AinfiÆuëe crainr derappeller la memoire des calamitez de la prife des Troye,& Di- 
don s'aflige infques-aumourir dese qu'elle fe figuroit defia de deuenir,apres la fuite 

| de cer Amant inconftant;auquel elle s’eftoir abandonnée auec rrop de précipitation. 

Et en veriré La filus grande partie de ce qui afflige les hommes n'eff qu'imagination ; je fi 
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de grandes armées ont efté fouuent mifes en déroute par des serreurs paniaues,& plu- rion faït vne 
fieurs font founent malheureux pour craindte de le deuenir ; il y enaaurefte de bien g'ande partie 
fains ; qui apprehendent toutes chofes , qui craignent qu'onneles tuë, qu'onne les 44 tlaifir on 
vole, qu'on ne leur caufe quelques dommages en leurs corps,honneur & reputation, 44 déplaifir 
en leurs biens, ce qui les affige auant qu'il foir arriué, autant bien fouuent que lors decetre vie. 
que la prefence réelle caufe cette veritable douleur qui s'appelle sriffeffe & chagrin, 

comme l'autre crainte & apprehenfion, toufionrs pour Le fentiment d'un malscar cesobiets De lacrainte. 
venans de dehors agitent l'efprit par l’anerfion qu'il a à leurs efpeces pour ce qu'elles 

font comme les femences dont fe forment.fes autres plus generales,aufquelles na- 
tafellementil repugne de s'incliner, comme ne luy‘eftans,ny consenables ny amies, cé 

qui s'enfuit de la 30 Propofirion dudit 2.liure de nos Elemens.où cela eft fort nettement Fondement 
explique , s’inclinant naturellement feulement à ce qui luy conuient & Qu'il aime,com- des mouue- 
meile boy l'utile, l'amable,& pource que dans le conarion fous ces efpeces font fubordi- mens de l'ef- 
nées à d'autres en plus grand nombre dont elles font coneuës,& fous celles. cy les in- prit de l'hom= 
diuiduelles qui font aa plus bas de fa bafe, par la Prop. 21. dumefine lire, ainf fous me fur l'ordre 
leuts oppolées Generiques;le mausais, l'inutile, l'hxiffable,font logécs &rangéesles fpe- des efpeces . 
cifiques ; & àu plus bas les indiniduelles dont elles ont eftéconcuës, & fi parle mou- dans le cona= 
uement de ces plus bafles agitées par les efprirs, les vapeurs,ou d’autres efpeces , il sion, 

artiue du defordre, en forte que ce qui doireftre fous le bien fe trouue fous le mal, 

De certe comparaïfon qui fair le railonnement à l’aide de l’Ame fuiuant la 12. Propof 

du mefme liuré contre nature fe font les anais fyllogifimes ; pat où arriue qu'os ap- 

préhende des chofes qui autrement font bonnes ; pource qu'on les penfe mauwaifes; 

qu'au contraire on en croit mauvaifes plufieurs qui font bonnes : mais parce que ie Medecine Spi. 
fuis contraint d'abreger ce Chapitre, cet Ocuure eftant defia trop gros pour eftre ritwelle de 
portatif, ie prie le Leétur qui voudra vne fatisfaction plus grande dé lire ma Mede- l'Autheur 
cine Spiritwelle, laquelle sedite en particulier fut ces matieres ; & a efté fi bien receuë approuuée 

de fa Sainreté mefme,qu'Elle eut labonté de me faire efcrire la farisfaction qu'Elle par fa Sain- 
auoiteué de fa le ture;avant enioint à fon Neueu Monfeigneur l'Eminentiflime Cardi- teté. 

zal Chifi à prefent (on Legat à Larere en ce Royaume,de m'écrire fur ce fuiet comme 

il a fait conferuant vne Lettre fi auantageufe du $.Aouft 1658.entre quelques autres 

dont m'a depuis encore honoré cette Eminence. 

La caufe doncde routes les maladies fpirituelles eftant les Efheces recuës on contes Canfe gene- 
placées dans la glande Conarin# ; quand elles émeunent mal à propos l'efprit animal rale des ma= 
ioïnt à l'ame faifonnable en l'homme ; eftans elles-mefmes émeÿes, impulfées & agi- ladies fpiri- 
tées où par les Efhrirs, ou par les uspewvs où pour d'autres efbeces. tuelles. 

H s'enfuit que la gwerifon des maladies fpirituelles fe doit fre en oftast où chaffant Gwerifon 
ce qui fair cètre impulfon. Quand on reconnoilt que certe agiration fe fair par les des #aladies 
Maunais efprits ; 1] faut recourir aux Sacremens;aux Exorcifmes,& autres moyêns Reli: fpirituelles. 
gieux & approuuez dont j'ay traité eh mon Pentagone particulier, Rud. 11. & en ma Contre les 
Philolophie des Anges. Les-Theologiens font plus propres pour confulter en cette con. mauuars. ef. 
ionéture;que les Difciples d’'Hippocrate & de Galien, pritse 

Mais f cela vient des vuspeurs caufées par {es alimens,medicamens,ow humeurs ma- Contre les 
lignes ou veneneufes , ou excremens ;. l'Ecole de la Medecine corporelle doit eftre vapeurs. 
écoutée dans les Chapitres où il eft traité ex ces Ounrage de Delires, de la Phrenefie, 

& dela Mélancolie. 

Que fi cela vient pat quelque effece interne ou externe qui fe reprefenteimportuné: Contre les 
ment dans la foliswde, où par la prefence des obiers facheux , le grand remede eft de efbecesfaf- 
s'éloigner pour ne le pas fencir, & d'incliner l'efprit à un autre different,ou contraires'il(e cheufes. 
peut, ce qui fe fair par la le@ture , le difcours, les exercices diuertiflants,la chaffe,le 
ieu, la mufique ; & enfin ce qui peut faire owblier çà obliterer cette efpece ; comme il 
attiue en la perre de memoire & aux lethargiques,felon la Propof. 22. C’eft poui- 
quoy le /ommeil eft finoulier, témoin l’hifloire du Soldat colere qui apres auoir dor- 
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my ne fe voulut plus battre, rapporté par le facerieux M, François Rabcetis Do@. en 
Meédecinc,ou fi on peur par l'adreffe de la Retorique,de la Logique plultoft;ie tâächeray 
de faire voir que les efpeces qui trauaillent l'efprit, pource qu’elles paroiffent /#bor- 
dinées au mal, font verirablement fubordinées au bien ; & que l'afigé fe srompe. C'eft 
le vrayréflorc del’ Art de la confolation;qui n'eft pas ignoré des Philolophes Anciens; 
& fort vfté par les Chreftiens dans la doctrine Euangelique, firemplie de Paradoxes, 
qui pourroit icy: fournir ,vne infinité d'exemples. Er quiconque enrendra bien rour ce 
qui eftécrit en ce Chapitre, verra que fur ces. fondemens il n’y a point de paffions #y 
de pechez,à la gucrifon de qui il ne puifle proceder anec 4.8 induitrie par ce moyen. 
Si.ou penfe outre ce qui, a efté écrit de la conception des efpeces, qui produifent des 
indiniduelles, les. fpecifiques & generiques ; qu'elleeft comme celle des lettres, d'où 
fe. fonr les fyllabes, les mors,& les fentences. 


DES MALADIES ASTRALES. 


HS OSTRE. viceft entretenué felon l'opinion de tous les hommes vulgai- 
Ébrement, & Ciceron mefme le reconnoift,par le manger,parle.boire, & pat 
SUEZ l'air que nous refpirons. Cela eftant, iln'y a point de doute que.ces chofes 
PR peuuent eftans corrompuës (e rendre aufli les aduerfaires de noftre vie; par des 


air,ainfi qu'il vient d’eftre écrit au commencementde ce Chapitre. 

Or ces qualitez contre leur nature procedanies de leur corruprion , & cette cor- 
ruprion venant fouuent par les defaffres, c'eft à dire par les maliognes conftellations 
dont les influences corrompent ler, les fruits & les (emences, certes les mäladies le{- 
quelles font engendrées de ce genre de corruprionpeunent eftre nommées Affrales 
auec beaucoup de iuftice. 

N'eft-il pas vray que l'aireft fufceptible du froid & dans l’élrignement du foleil, & 
par les influences de Saturne & de la Lune; de Jupiter & de Mercure , quand par les li 
gnes de leuts afpeës ils ont certaine communication enfemble qui alrere diuerfement 
les vapeurs, lefquelles s’éleuenr des eaux, & de la cerre & lefquelles font matiere 
des meteores, qu'au contraire par l'approche du Soleil, 2: par les effluences de Mars 
& de Venus auec qui lupiter & Mercure peuuent cooperer par la ferenisé qui accom- 
pagne la chaleur d'Efté, & les vens chauds qui fonc alors émeus par le fatellire her- 
maphrodite du Soleil. Er qu'ainfi que Zapiter purifis l'air auec le Soleil, Mercure 
& Venus, & quequefois Mars & la Eune par le mélange de ce qui effue de luy; Ve= 
nusauec ces effoiles les plus grandes qui tiennent de fa nature & de ceiles de Saturne, 
comme il fe iuge par les couleurs dicelles & de celles de laceinture d'Andromede,du 
cœur del'Hydre & de la queué du Lyoen,quiauec peu d'aide font les plyyes du com- 
mencementd Avril,de la fin d'Aouft & del'Efté, & encore auec d'aurres eftoiles qui 
tiennent de la nature du mefme Saturne aueccelle de Iupiter,comme celles de la con- 
ftellation d'Orion quieft appellé aquofus par le Poëre,c'eft à dire, donnant de l'eau 
pour certe raïfon; Et celles qui tiennent de. Mars y cooperent beaucoup com- 
me.les Hyades, c’eft à dire, pleureufes ou pluuieufesen noftre langage, dont à caufe 
de ce Hipocrate a recommandé d'obferuer les diuerfes pofitions au regard du So- 
Ici] dans'fon Liure del'air, des eaux ; dr des lieux, & en Hyuer celles quitiennent de la 
mefme Venus & de Mercure à caufe de l'operation duquel en Hyuer en ces climats au 
Heu des pluyes qu’elles caufent entre les Tropiques, comme il fe voit par l'effet 
de ceile que les Arabes nomment Fomaband, & qui dans l'imagination des anciens 
Aftronomes termine ce rorrent lequel fort de Ja cruche du verfeau; fonrromber icy 


des neiges en abondance quand le Soleil lés aborde éloigné de nous. le fuis rellemenr 
à Cccitain 


qualitez contre leur nature,quieft felon icelle dela conferuer, maintenir & entrete.._ 
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certain de l'eRer de ces Afterifmes aviffans, pour les auoir ebferué pendant plufieurs 
années & pour auoir appris de routes parts dans ce climar apres auoir donné depuis 
plus de dix ans de :ces Efcrits que les Arabes nomment A4lmanach, qui fur ces hy- 
pothefes ont fi bien reüfhi quil s’en eft debiré en-vne feule année jufques à 
vingt mille ‘exemplaires de chacun, & qu'ayans «efté recherchez par lés Imprimeurs Dicours fur 
& Libraires qui leur en diftribuoienr de moy auec recompenfe confiderable pour Je Alma- 
va fi petit labeur , il ÿ en a eu que le gain a obligé de les contrefaire auec la mar- pachs de 
que qui tes diftinguoir d’auec les autres ; iufques-la qué la chofe eft venue parde- FAuresr, 
uant la Cour , laquelle a donné Aïreft en faueur de ceux qui auoient droit de moy. 
Ce que ie dis pour montrer que ceux qui ont voulu paroiftre mes Aduerfaires &c 
m'ont voulu blafmer de: m'occuper à ce genre d'écrit non moins vtile que vulgaire, 
& fi neceffaire au public, que perfonne ne s'en peur commodement paller;fonr à re- 
prendre eux-melmes d’improuuer ce que ray compofé auec l'approbation de l'Egli- 
fe & de l'Eftar, puis que cela s’eftant fair du confentement de ceux quiontaurhorité 
en l'vne & en l’autre ; Le Souucrain Magiftrat mefme l’auouë & le confitme par fes 
lugemens: Eten veriré f mes£nuienx fe dépoüillent de leur vice,& que les Hereriques 
qui font irritez contre moy de longue main ; pour auoir abiuré l'erreur dans lequet 
t'eftois né, de leur pañlion iniufte ; car te ne crois point d’auoir d'autres ennemis fice 
n'elt ceux qui les écourent & les aiment,jeitime qu'ils ne diront plus mor. Pour les 
autres qui ne font pas inftruits des bons motifs que j'ay eu pour cette forte d'oscupa- 
tionjie leur auouéray qu'elle eft verirablement bafle:mais en trauaillant comme il faur. 


Ïn tenus !a- 
bor,artenuis 
Homere & Viraile n'ont pas cru que leur nom dür eftre moîins immortel dans non-gleria, 
la memoire des hommes, pour auoir occupé leurs efprits apres des G’enoëilles & des 
Moucherons,qu'a leur faire publier les actions illuftres de leurs Heros. 
le diray, dif-je, Meffieurs, qui peftent contre moy, mais pluftoft pour eftre 
Curpris pat les premiers & peu inftruits de l'inportance,&"du trauail des Almanachs; Importance 
Qu'outre ce qu'Hipocrate arecommandé par exprés & fortement de l’Aftionomie €n des Ailma- 
cencral au lire de l'air, &c. ful-alleoué > puis qu'il veut au 3.de/fes Aphorifines, que nachs pourla 


les changemens de temps faffent les maladies; & en fes Prediétions que lé Medecin pre- Medecine. 


Des emplois les plus bas on tire honneur & gloire. 


_sye l'auenir. Comtmé quoy tour de bon pourront-ils arriver 4 cette preuoyance, & Erreur des 


patuiendront-ils à ces caufes de maladies que par certe doétrine des Almanachs? puis Medecins 
qu’Almanach y a, & fera: til plus bonnefte à eux de l’apprendre d'vn Attifan mechani- vulgaires, 
que quine futiamais reçuen l’'Efcole où on deuisnt Maiftre aux Arts, qui ef} le premier Origine des 
degré pour monter au Doëtorat de la Medecine,ou d vn de leur Collegue quiprobablemet eft maladies 
enauffi grande differéce que l'Empirique auec le Dogmatique,en certe fublime fcience.. font les 

le reuiens donc à ce que j'ay dit , que pour ces alrerations à air aucc mon Maiftre Afires. 
Hippocrate;il faut conclurre que les maladies pour la plufpart ertirent leur origine em Effers des 
general , & quelques-vnes fi particulierement, qu on ne peutny les preuoir,ny les oue- sr fluences: 
ir fans vne connojffance aufli aftrale que leur caufe. fur la nourz 

Car ces meflanges d'influences corrompans l'air internpeftinement où à contre. risure des 
temps fi vous voulezstie néeflent-ils pas les grains ? ne rendent-il pas les bleds fouuent hommes dy 
plus humides dy plus fuiets à fe corrombre ?ne caufent-ils pas la erdeur dis vins, ou [a des.ani- 
difpoficion à fe pouffer dr s'aigrir?ne corrompent-ils pas la vowrriture des Animaux; maux, dy 
dont s’enfuiuentleurs maladies, & enfuire celles des hommes qui viuent de cés lierbes, leur fuite. 
& de ces Animaux ; n’incitent-ils pas ces vens qui portent de prouince en autre les Effets des 
nuages groffis des exhalailens des crdavres qui ont reftez fans fepulture dans des vents do des 
campagnes, ou dans de grandes'foiles peu couucrtes apres les batailles, & dans les nuages em- 
pays infeétez de La pelle violente, & la pefanteur & l'agitation des mefmes mélanges ne peflez. 
les fair: elle pas tomber.en pluye fur les wergers le iardins dont lés hommes man- Puyes pefis 
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Gr.Miafma. . geans puis apres innocemment les fruirs & les herbes porageres ; fucéenñt \a femente 
Pfase de La- * du vsnin mortel, auec le boüillon de leur potage. 4 ‘ 
ffronomie Leur connoiflance donc pour eftre parfaite abefoin de celle de l’Aftronomie pour 
iointe à l'hi- voir par auance la face du Ciel,& s'inftruire par vn calcul rérrograde de celle du pallé 
ffoire par la pour ioindre l'hiftoire des calamitez par la Chronologie bien raifonnée, auec les Ob/er- 
Chronologie. mations des M:decins & des Aftronomes felon les temps; pour conicéturer par le 
parallele de ce Miroir par ce qui eff arriné dans le pallé au Ciel & en Terre, ce qui arri- 
neraicy bas, & qui doit eftre veu felon le.calcul Afironomique dans la veste eflendue 
qui brille d’eftoiles. 
Belle maniere  l’enfeigneray icy en peu de mots vne belle maniere pour cela, parce que l’eftude que 
pour connot-  j’ay fait ne pourroit eftre autrement iointà cecy qu'auec vn gros volume. 
ffre l'auenir. C'eft que i ay obferué auec les plus Anciens &'les plus Moäernes Mathematiciens 
Reuolution que la resolution des deux planettes faperieures Qui coniointement auec le Soleil font les 
des deux Pla- plus fignalées & les plus reglées alteracions de l'air pendant l'année eft à peu prés de 
nettes fupe- 210.ans,& par vne difference’de 120. degrez dans le Zodiaque fautans d'angle en an- 
rieures, gle de chacun de ces grands triangles qui diuifent ce grand chemin des Planetes par 
Triangles & tiers , fuiuant l’ordre que les plus anciens Aftrologues lefquels ont precedé les Arabes 
Triplicitez.  Albumazar & Alchabitius ont misen lanature des fignes en la comparant auec les Ele- 
Periode de la mens failans vne triplicité de fen,vne de terre,vne d'air, & vne d'ean; à la fin de 800.ans 
reuolution des enuiron ou plus exactement felon quelques-vns 794.ans,& 3 32.iours apres auoir par- 
conionétions … couru toutes ces triplicicez ces deux Planetes fuperieures resiennent tout proche le mef- 
des dèux [u- me degré. Ainf la grandé conionétion de Saturne & de Jupiter qui parut fix ans avant 
perieurs dins l'an de grace par lequel nous comptons vulgairement ceux dés la Naïffance du Fils 
ces triplicitez de Dieu,acfté vzuë vne aucrefois proche le mefme degré; fçauoir vers le commence- 


des fignes. 
Exemple. 


Methode de 
cette doétrine, 
Exemple cu- 
CALE LS 


Effets des 
Afpeits deSa. 
turne chaque 
année auec 

le Soleil. à 
Pour fçâuoir 
queltemps 1l 
a fait infques 
Au commen- 
cement du 


ment du Bellier l'an 289.8& en ces derniers fiecles l'an 1583.& fe verraencore fi Dieu 
ne preuienr ce temps par celuy du dernier iugement l'an 2378. de la mefme Epoque, 
fi bien qu'ayant vne rarine il eft aifé en procedant à rebours de fçauoir les années ou 
chaque grande conionétion eft arriuée pour le paffé par la fouftraétion,& pour l’adue- 
nir par l’addirion ; En forte, par exemple, que fçachant que l’année precédente 1663. 
auquel s'eft faite icy lagrande conionction de Saturne dy de Inpiter ; a eu la mefime pof- 
tion de Ciel, pour ce qui eft de ces deux Planetres à l'égard du Soleil pendant tout 
J'an auec l'an 869. & 75. de l'Epaéte Chreftienne,efquelles on a pù obferuer les Pla- 
netes joints enuiron le commencement de la premiere decurie des degrez du Sapi- 
taire, comme on les püc voir fur la nuit tombante le Dimanche 12. Octobre de l'an- 
néc derniere , on fçaura que l'an que nous courons 1664. a la mefme conformité de 
conftellation pour lefdits Saturne, lpiter dr le Soleil , que les années qui onr precedé 
870 & 76.depuis la Natiuité de NS, l'année prochaine 1665. auec les années 871. & 
77.en telle forte qu'eftant affuré qu'és années 871.& 77.1] y a eu mefmes afpeëts és 
mefmes lieux que celles qui fe pourront obferuerj'année 166$. prochaine, ie pour 
rois fi j'auois quelqu'vn qui euft chferué le temps de ces changemens iour par iour , com- 
me a fait au commencement de ce fiecle feu M. Marquis l'vn des premiers Do@eurs 
du College de Medecine eftably par l’auchorité du Roy en certe Ville ; ie pourrois 
conclurre par l'experience du temps qu'il feroit autant que par la raïfon, dautant que 


les fextils,quadratsstrines > oppolinion de Saturne auec le Soleil, operans toufours mef-. 


me chofe au mefme mois & mefme climat, à moins de quelque legere difference que 
la ficuation de Mars y peut apporter , qui n’opere pas pourtant fes grandes & folem- 
nelles variations , non plus que Mercure ny Venus, qui ne font que les Satellires du 
Soleil , ainfique la Lune l’eit dela terre ; on peut conclutre de la auffi generalement 
que l Affrologie licice le peut permettre, car elle ne peut pas aller fans charlaterie aux 
chofes particulieyes , comme l'auouë Prtolomée au commencement de fon Certiloque, 
des temps qui feront & des grandes mutations qui font les plus confiderables de 
l'air, & fçauoit par cette cenieéture les vemps quiont fair iufques au commencement 
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du monde de gros en gros comme on parle ; aufli que ceux de l'auenir, auec des monde, 
eng à © 
Fondemens auffi Jolides pour le moins que ceux de la Medecine ; dontles commen: pour l’auenir 


cemens font l'experience ainli que des autres Arts. pér varios 

\. #5 \ v{us Artem 

Où l'exemple à feruy pour faire les Sentences. exptrlents 
ecit 

Etc'eft {ur cela que ‘ay affermie l’’4ffrologie veritable contre les fnperflitions des Exemplo 

Chaldéens ; des Égyptiens & des Arabes, dans le Traité que j'en ay dedié à SO N monftrante 
ALTESSE ROYALE MADE MOISELLE, non moins digne des Scep- viam, 

tres & des Couronnes pour {on Efpris diuin:ment incomparable que par {a tres-au- 

gufte Naiffance, par laquelle il n’y a point de Princeffe qui foit fortie d’vn plus beau 

{ang dans lequel (e recueille celuy des plus grands Monarques qui ont regile monde 

iufques à ce fiecke, il n'y a qu'à fçauoir les particularite? de l'Hiffoire ; dr les appliquer 

bien à leur remps par les mouuemens 44 Soleil dr de la Lune , d» des Obferuations des 

autres Planettes,& meme des Efloiles fixes faites par les Anciens Aftronomes, recueil. Merbode en 
lies par Prolomée ; &en ces derniers cemps par plufieurs dotes Modernes4 comme peu de mots: 
ont fair le R.P Petra de la Compagnie de Issvs, & entre les Proteftans Serhius 
Caluifius ; avres le Doe Tofeph Scaliger, & qu'on doir atrendre du Laborieux, Sça- 
uant & Curieux le KR. P. Jean Bathifle Riccioli de la mefme Compagnie en (à Chrono< 
logie reformée , laquelle il nous fait elperer bien-coft, ainfi qu’il m'a‘fait l'honneur de 
me l'écrire, come ie trauaillois à cet Ouurage. 

C'eft par cet Art & non point par Magie que Maiftre Michel Noffradamus » Grand Secret de M. 
Medecin, fameux Aftrologue & Hiftoriographe fignalé, a predit tant de chofes qu'on Michel No 
admire auiourd’huy, & que ie pourrois moy-mefme faire la mefime chofe augmentant ffradamus, 
fes Centuries iufques à plufeurs centaines d'années , auec aurant de faccez que ceux En l4 5. parx 
que l'ay eu predifant La venuë du Roy en cetre Ville lots qu'on n'y penfoit pas, la Paix tie du veriens 
€ lon Mariage lors qu'il y auoit moins d'apparence , & tant d’autres chofes qu'on ne ble Almanach 
peut point reuoquer en doute, puis qu'elles font publiques par les fuccés confrontez pour l'an 
en la feconde partie de mon Almanach poar l’an 16,8. dedié au Scigneur Giouo, 1658. impri= 
Gentilhomme Genois, qui par fes loüables qualitez, merita l’eftime de l'vne & l’au= mée farla fin 
tre Cour qui s’aflembla en cetre Ville [uiuant mon Prognoftic, fous le nom de Re= de La prece- 
uolutions periodiques , dr GaXette des Nouvelles celeftes, & que l'Autheur des Lettres en dente 1657 
Vers ad (veffées alors à Madame la Duchelle de Nemours, en celle du 24. Decem- du grand 
bre 1658. l'a dit par fes Rirhmes à tout le monde dù court cette forre d'Efcrit ÆAlmanach 
toutes les femaines lors qu'il y a parle ; 


Pour 1652 
trprimée 
D'un certain Doceur de Lyon Entre autres choles memornbles l'an 1658, 

ÆAdmirable entre un million , I! predifoit dininement Confirmation 
L'efprit tout extraordinaire ; Qu'un éclatant enenement , Publique des 
Médecin çy Iudiciaire : Vn negoce de confequence Predidions de 
Qui luy enucyal'an pallé Et heureux à toute la France l'Anteur de Lg 
Vn Almanach fi Lier dref[e ; Audit Lyon auant l'Hyuer', maniere de 
Que loin de debiter des fables L'an prefent denoit arriner. celles de M, 

Noflradamus. 


En forte dit ce Poëte, que 


Cet Almanach dont ce [age Homme 
Me fit prefent n’effoit pas comme 
Les autres Almanachs communs, 
Dont certes ie n'eflime aucuns : 


Mais d'une fi doële maniere , 
St rare dr fiparticuliere , 
Que depuis qu'il eff vn Soleil, 


On n à iamaïs veus [on pareil. 


Et pource que quelqu va pourroit foup£onner que par intelligence, & par flaterie 
il 
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il auroir  adarirageufe ment parlé ie fuis'biensaife d'aioutet Jereftede aPotfe;par 


Memotres 
manulcrites 
de l'Anteur. 


E jets de la 
g'ande con- 
ionttion de 
162 3-conferée 
auec ceux des 
années prece= 
dentes » on la 
mefme au mè- 
mefigse, & 
proche le mef- 
ane degré eff 
arrinéés 
Conionélion 
grande l'an 
829. au figne 
du Lion pro- 
che le s degré, 
comme celle 
de.1623: € 
fes effets cor- 
formes. 
Autres l'an 
3 ç. au mefme 
endroit du 
Ciel, @ fes ef> 
fets coformes. 
Les mefmis 
contonéhions 
grandes confe- 
rées és années 
aux: la N'ai[- 
fance de I. C. 
l'an 661. inf- 
QUES & 74e 


laquelle on iugera ce qui enceft. | 


Mes prieres , mesremontrances, 
Ne m'# point l'Almanach renda, 
Et d'enrage d'anoir perdu 

Le nomdans ra feible memoire 

De cut. Authenr digne de gloire. 


Le pretay la piece fufdite, 
Piece de fingulier merite’, 
A certain Raminaorobis 
Au teint parfemé de rubis, 
Qui malgré toutes mes inftauces, 


l'ay entre mes papiers manufcrirs les memoires d'vne Conference Chronologique db 
Afronomique de La conformité des effets fous chaque conionétion & chaque tripliciré » par 
lefquelles i'ay reconnu quecomme le froid & le chaud en chaque climat altere perio- 
diquement les plantes & lestemperatures des Animaux;8& que comme on obferue auec 
Galien que les mœurs desefhrits fuinent volontiers lestemperamens 3 on voit: certaines 
nations en certains temps plus portées à la guerre excitées par la chaleur de la coleres 


eu d'autres moinsen certaines années: plus {uiets aux peftes & maladies populatress- 


Ec fi ie voulais particularifer icy les chofés ; ie pourroïs faire voir que par exemple 
cette grande pelle qui a regné fous lagrande conionétion de ce fiecle ; qui s'eft eftenduë 
depuis 162 3. qu'elle arrita au figne du Lion;iufques en 1643.qu'on la vit au commen: 
cemeut du Belier, a efté precifement fous vne autre grande conionétion qui l'aimme- 
diarement precedé;characterifé des:mefmesrermes;féauoir depuis l'#n 829. iufques à 
l'an 849: Car Aimoniusau livre $.c.16, de Geffrs Francorums raconte Que pendant cet 
interuale,notamment l'an 83 3.pendant que les Enfans de Loüis le Debonnaire-pour- 
fuiuoient leur Pere en l'efpace d'onze iours,vne grande peSle courut par toute la Fran- 
ce; enforre qu'elle y efteignit mefme iufques à roure la Noblefle de ce floriffant 
Royaume, & veritablementalors l'Empire, comme il y reuiendra;:s'il plaift à Dieu, 
L'interuale qui eft le premier en reculant dans les fiecles paflez eft celuy de l'an de 
grace 3 jiufques au $s.pendant ce temps-là fous l'Empereur Claudius;fçauoir l'an çr. 
la Famine fur grende & la diferte des:bleds fi excefliue qu’on s'en prit mefme à l'Em- 
pereut à Rome, cette difetre preceda la pefte. Etmefeuuiens que le bled en ce pays 
valut pendant l’interualle fus mentionné en vne année iufques à 8.8& 9. Jiures le Bi- 
cher;quidans l'abondance mediocre ne vaut communément que deux liures dix fols, 
& quelquefois moins ; enfuite de ce manquement de grains nous auons veu la Pefte, 
comme a efté dir, On la vitde mefmequi s'eftendit iufques fous Neron; lequel monta 
fur le trofne apres Claudius fur la fin de cer interuale ; Car Suetone remarque: en vn 
feul Automne à Rome fous cet Empereur iufques à trente mille hommes de peris pa 
cette maladie Epidemique. 

Si nous remontons aux années deuant 1.C. nous trouuerons quedés années 767, 
iufques à 741. font lé mefme interuale, pendant lequel eftant plein de gwerres, & en 
Judée (ous les Rois Ioathan & Achas , les Syriens & les Ifraelites y exciterenr des 
defolations eftranges dans le commencement duregne de ce dernier, qui fontrappor- 
cées 2. Paral.c.18. letufalem preffée d'vn fiege &'tout le pays mis au pillagesen Grece 
les Lacedemoniens & les Meffeniens fe pillans l'vn l'autre ; En Italie les Roraîns (ous 
Romulus leur premier Roy defolans leurs voifins qui ne fe defendoient pas mal, qui 


doute que ces guerres ne fuffent fuiuies de maladies peftilences & populaires, donc . 


la ferilité des Hifloires écrires de ce temps-là, nous empefche de fçauoir les parti- 
cularicez,pource que plus où remonte haut dans les fiecles , moins on trouue de me- 
moire de ce qui s’eft pallé cy-deuant : Mais cela fufñt pour ouurir la porte à la con- 
noiffance des caules des maladies Aftrales , patvne voye, laquelle comme j’ay dit peut 
auoir efté fceüe par Hippocrate qui par cette connoïiflance prédit & pourueut à la 
pefte donr eftoit menacé le pais des Atheniens , Par Noffradamus & quelques autres; 
mais non jamais diunlouée , ny fi clairement & demonftratiuement expliquée. 
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Des Maladies Afrales. 273 

Maïs cette connoiffance feroit infrudtueufe & on ne donnoic autre vfage d’icelle Vfages de cet- 
que la pregiélion ; Elle a encor celuy de la prefernation &c de la guerifons car comme on te doétrine 
fçait quels Aftres font le mal,& confequemment quelles inremperies des Elemens,& posr Ls bre/er. 
quelle corruption des alimens ont produic ces mauuais effets ou les doiuent produire; #ation dr la 
qui eft celuy quiinftrait des Maximes de la veritable dogmatique n'y pouruoira par gweri/on des 
va bon raifonnement, en oppofant Le contraire au contrnire. malañies. 

Ea verité les effers de Saturne (ont fivids,ils peuuent eftre amandez pat le Soleil,pat Maxime dog 
Tupirer & Venus; quelquefois mefmes par Mars, puis qu'il eft vray en Medecine mefme Maïiqre. 
en l'Empirique, qu'vn venin extermiae l'autre ; Ain fi Impiter excedant par la chaleur Efférs des in 
du Soleil & de Mars excite la pefte , comme nous l'auons remarqué par l'autherité fluences de 
d'Hefiode au 6.8. de noftre Traité de Abdiris Epidimion caufis, on peut luy refifter par. Satwine, par 
Mercure & par la Lune, quelquefois par Saturne par la mefme raifon des venins qui a qui aidez; cn 
efté dite.C'eft pourquoy les plantes cueillies lors quelesinfluences de ces efloiles fe lancent comment. 
auec viguesr [ur no$tre Horifon > chacune felon la conformité y la {ympatie que chacune a De lupitey, 
auec fon Aftre,dequoy ont écrit au long Carriéer, Turbneiffer;Etzier, & Quelques autres, Temps pour 
font plus efficaces que les autres remedes qu'on eppofe à ces maladies Aftrales ; ayans amafer Les 
feulement égard à leurs qualitez Elementaires ; la plante Saturnine de l'opium par plantes Aftra 
exempleseft plus forte cftant tirée & recueillie lots que ce Planette eft ioint à la Lune lement, 
qu'en autre temps, le Gay de Chefne Solaire eft plus vtile par l'aveu de Galien mefme Exemples, 
cueilli le Soleil eftant en fa mailoniointauec la Lune , &ainf des autres ; Car-eftant Excufe 4e 
contraint d'abreger comme ay defia dit pour ne groflir par trop ce volume portatif, d'Authe 
je ne veux pas meftendre fur routes les sutres , cela fuit à ceux qui voudront eftre 
curieux d'auoir de beaux (uccez par desremedes confeillez , comme j'ay fait quand 
il s'eft agi de quelque chofe particulierement importante. toutes les fois que l'ay 
tiogué des fuiets propres à cela par les 15. Remedes dema Mederine Françoile , pour la 
compofrion particuliere defquels m'eftant referué long-remps le fecret des noms, de 
leurs ingrediens ; 8 depuis en ayant donné là Clef, ie m'eltois encore retenu de dire, 
que pour les rendre accomplis, il faut actirer l'aide de Dieu d des Angès fur celuy qui y 
veut trauailler, en la maniere qu'on peut apprendre de ma Philofophie des Anges, 2. les =# Ai de cÿ- 
vertus des Affres par les moyens enfeignez cy-deflus , puis celles des Eleënens, & en Po/er de bons 
pienant chaque chofe en fa faifon, & fon lieu propre ; finalement ÿ apportant les "des de 
autres foins aucc fdelisé que la Pharmacie, & Chimique, & Dogmarique requierent de Autheur, 
l'Artifle bien intentionné. Doéirine des 

Quelques: vas peuc-eftre fe plaindront que ie n'ay rien dit des Talifmans lur ce “Mans cu 
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fuiet,ray l'excufe fus-alleguée quim oblige d’abreger pour ÿ répondre; outre que leur 7’€#/e» mais 


vlage & employ eft chofe fort délicate, & fi elle n’eft bien menagéc; fort fuiette à eftre relicate. 

peruertie par lafuperftirion que i'abhorre & tour ce qui repugne à la Religion Ca- S#%ifion de 

tholique Apoftolique Romaine , en laquelle ie defire viure & mourir. Athens 
Catholiques 
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Contenues dans le fecond Tome du Mirror: 
de la beauté ES [anté corporelle. 
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V, Tumeurs. 

Aneurifme fa definirion 
canfes & fignes, & Diapedefe ne doit 
pas.eftre mis éntre les caufes d'aneu- 
riime. / 99.100 

Curation de l’Aneuniliie énrerteure. ibid+ 


Amour ou Pafñion Erotique eft vn mal 
256 


extraordinaire. 
Anthrax, V. Furoncle. 
Armes à feu leurs playes, P Plape. 
Arceils-difloquez, v. Difloration.: 
Artere ofencée par la Saigmée * ,; 102 
Atherome, V. Sreatomes 
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Eauté de la main ; V. Main. 
Des ongles ; V. Ongles. 

Des flancs ; anches & du ventre tant de 
l'homme; que de Ja femme,& de leurs 
difformitez. 213 

Des feffes > euiffes, &t auttes parties en- 
femble, contre les marques & taches 
molles, & difformité des maigres. 216 
Et des trop groffes & orafles; leur cu- 
ratiOfi. Se | 7 

Des lambes, V. Jambes, 

Du Talon, 7. Talon, 

Du Cuir, P. Chir. 

Du Pied ; F, Pied: 


Boffe ou Bubon dite pefte ; : Peÿfes 
Bouche, fes wlreres, gargarifmes & Jauatoi- 
ressvlceres benins, ordre de la curation, 
pour arrefter la defluxion & cheute de 
l'os du palais. À 176 
Bourfes & verge leurs playes. 15$ 
Bras fes Tumeurs , v. Tumeurs, fes Playes, 
v. Playes, & es Fraétures, v:Fratinres. 
Brulure où Combustion comme il fiue pro» 
ceder à la Curation, onguent de chaux. 
175. Et curarion des Empomles. © 176 
Bubons ; ve Poulins. 


Ou Boffe ditre Pete, v. Peffe, 


Aux Emonétoires, v: Tumeur, Qui Viéne: 


aux Emontfoires 
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Acoëthes ; v.Vlceres malins. 
Callofté ; v. Fiffules. 
Callus fa generation & remedes.186:187 
Carioceftinummis en Eleétuaire ; fa de- 


{cription. 10 
Cendre où poudre de Crapaut arrefte le 
fang desplayes. 118 


Chancre ou Cancer, origine de fon nom, 


s'engendre en toutes Îles parties du 
corps , tantexternes qu'internes, mais 
plus fouuenc aux #ammelles des Fem- 


MES 96 
Indices du Cancer de la marrice 98 
Amputation du Cancer & eft vne laûre- 

rie particuliere. 99 

Chandelle de refine , fes vertus. 34 
Charbon peftilentiel, v. Peffe. 
Chau 
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Claude-Piffe , v, Perole & Ponlins. 
Chiens enragés,léurs mOtfures,v. Playe 8c 


Hydrobhobie. 
Hydrophobie prouient de lamorfure;y. 

Hy irop hobie. 
Indices du Chien enragé. 130 


Chorca S. Viti maladie extraordinaire. 
253 
Cicatrices,onguents liqueurs & liniments 


pour Îles blanchir &einbellir. 1206 
Clauicule, fa diflocation, v. Diflocation. 
Cloux fa curation. 113 


Colfes playes canc anterieures ; que po- 
ftcrieures & lés parties du col defcri- 
tes, 147 
Playes dela Nuque, Carotides & \ugu- 

laires internes, nouueau moyen con: 


tre vne hemorragie. 148 
Playes de la trachée artere & de l'Oefo. 
Phague. 149 
“Co'ps bumain,moyen de l'amaigrir quand 
il eft trop gras. 2217 

De maigre le rendre gras &en bon 
point. 229 


Pour faire. ergraifler vn membre ou 
quelques-parties du corps trop mai- 
gres , ou faire amaigrir vn qui feroic 
trop gras, 231 

Chofes conferuatrices de la fanté.… 233 

A_cCins autrés remedes pour ‘entretenir 
le corpsen/fanre,& faire qu'il ne foic 
maladif, ne {e rende laid & diffor- 
me , retarde la wieilleffesymais foit veu 
beau & plütoftieune que vieux. 233 

Cors & calsdes pieds, leur curation, 114 

& 219 

Coftes leurs fra@tures, v.Fradure:difloca- 

tion, v. Difloration. 

Coulde fes fraétures;v. Fradures, difloca- 

cion, v. Diflocations& Playes » w. Playes, 

Crachat & faliue la crop grande quanriré, 

puanteur;chole defagreable de cracher 

continuellement, caufe de puanseur & 

Curationdes vlceres. 225$ 

Corrupion fracturé ; v.Fraétures, Diflo- 

qué; v. Diflocation. 

Cuir, façon de conferuer fa beauté par rout 
le corps, caule du cuir fale & puant. 
220 

Cuifless\eur beautédifformité & maladies, 
v. Beauté. 

Leurs playes;v. Playes, 


Matierés. 


Leurs vlceres, v.V{ceres. 
Leurs fratturesiv. Fradtares 


D. 
Artyes Serpisineufes, 34 
Par le corps. 221 
Deliorum morbus maladie extraotdinai- 
te. 242 
Demangenifon pat le corps. 221 
Diaire fievre,v. Fievre. 
Diapedefe ce que c'eft. 100 


Diflocation ou luxation en general & qua- 
tre intentions pour la sure. 193. Com- 
m'il faut éuiter lesaccidents, Archilolier 
que c'efti/axarion auec playe & fraétu- 
re auecluxation, 194 

De la reite & de la machoire inferieure, fi- 
tuation de la Tefte & {a luxation,quel- 
le mortelle & quelle non 195.196 

Mandibnie inferieure luxée. 196 

De la Claniculasdes Cofes,8t du ffernon ou 
Brechet,reduétion de la Clauicule.197. 
Redu“ion.du fternon & Fourchette ne 
peur eftre luxée. 198 

Des Vertebres du Col, du Mitaphrene, des 
lombes;& os de la queñe oà Crourion. 1b. 
Enfans {ont fujets à la defloüeure des 
vertebres & curation des /pondilles du 
Metaphrene luxé, 199 
Indices du Crouyion luxé. 200 

De l'Efpanle,v. Efpaule. 

Du Coulde du Poïgnet,du Carpe; Metacarpe, 
& des Doigrs, curation du Coulde luxé, 
ce que c'eft Olecrane, & coulde fujee 
à l'anchilole.202, Laxation du Poigrer 
du Carpe & diflocarion des doigts de 
13 main. 1203} 

De la Hanche,v. Hanche. 

Du Genoëil , {a rouelle , du pertic & grand 
Focile du talon, de l'offelerou afhragales 
du Tarfe, pedium ou auant - pieds, des 
arteils ou Doigts du Pied , quatre 
efpeces de luxation du Gemcil re- 
duction de la roucile, reftauration du 
pecit forile 205. Du grand frcile, & de 
l'offelet : reftauration du Pied & luxa= 
tion des zrreils, 206 

Doïgrs , leur diflocation, ve Difloca- 
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+ Cchymofis eft un (ang répandu entre 
[a cuir & chair, & fa curation. 402. & 
125$ 
Contre Ja meurtriffure du.vifage & fon 
remede. 126 
Ecrouelles, ftrumes Glandules fcropules 
eu mal du Roy;leurs caufes. 89 
Difference de grandeur envre elles; de 
nature , de lieu ; de zaiflanre & de 
membres. 89: 90 
Remedes difcurients pour faire fuppue 
rer,& comme l'an doirreoir les fup. 
puréess des mobiles &:Don de les 
guerir donné de Drew aux Rois de 
France. ol 
Ecuffon ftomachal & topique, 85 
Elephätie, v.Tumeurdes pieds & Jambes. 
Empoules veflies:prèuenantes de brule- 
releur curarion. 176 
Encephalonofos,elt vomal d'armée, 244 
Ephemere fievre, v. Ferures. 
Epiderme, v. Herpes. 
Eryfipele, fa: definition, vray exquifite & 


non exquifire & facuration. 78 
A la face & àlatefle; de la liuidité & 
veflies.. 79 


S'il coupe la marrice;il eft mortel. ibid. 

Efpaules , leurs playes, v. Playes» Jeurs 

fraêtures, v. Fraëtures. 

Leur Juxation ou Diflocation {e & fair de 
quatre façons,les indices & curation 
200. Autre. forme de rabiller des lu- 
xationsinueterées, & de cellesqui font 


faites:par defluxione 2OI 
Eftiomene, v. Gangene, 
Eflomac; {es playes: 1$$ 


Excremèns owmatieres Fecales, leur puan- 
teur, £awfe de la.pyanteur, & pour- 
quoy ceux desbeffesne font tant puans 


que ceux des hommes 2e Z 


Fee: 

“Effes & Cuïlfes molles, tachees ; leur 
beauté & difformité,v.Beaute. 
Fievre & (es Genres,difformirez que rap- 

portent les feuresaflidues, fes defini- 
. tions,& il y en adetrois genres. st 
Ephemere 04 dinire, defcription de la 
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diaire , &imatiere de cette fevre. SE 
diaire de plufñeurs jours, finoguenon 
putride & indices tirés par lamain. 


3 


$ 
Sinoque .& putriñes (a definition 54 Trois 
fortes àg finoque, faigner iufques à /4. 


potamie » &.boire quantiré d'eau Érajfl 
che ibid.comme il faut vfer de l'ean & 


à quels elle eft contraire. ss 


Ardente ou tierce. continué, difference 
de cau'on & de tierce intermittante : rie 
gueur quand bonne ; quels :medica- 
menus pour purger. 56. À la debiliré, 
reftaurant au flux de ventre, à la dou- 
leur de refte & delire. S 6-57 

Tire internitrante vraÿe, Quelle cft la 
vraye raifon-de-l'accez «bref & cura- 
tion 57. Medicamens «qui excitenc 
fueurs & urines &autiesremedes. 58 

Tierce notheoubafiarde ; regime du boire 
& du. manger & purgarions. $9. Fo- 
mensations pour les hypocondres.: 6a 

Quane. intermiitante s, Pourquoy ditre 
quarte, fievre cruelle & fievre-trait- 
table. 61. Indices , curation des hu- 
meurs, robotation des, hypochrndres, 
opiate cardiaque & autres remedes 62. 
63.64: & font de longue durées 65 

Quotidienne fntermittante combien dure; 
fon acces, fievre nommée  Epialcx 
65s.Indices quelles perfonnes .fuiet- 
resà la quotidienne; &. huile pour le 
ventre. 66 

Heülique pourquoy ainfi nommée, in- 
dices de hectifie 67. Caufe indices 
de Marafme & viandes propres aux 
he@iques;1bid. Curation faignée & pur: 
gation,Epithemes & bain. 68. 69 

Quarte contisué-& quoridienne continues, 
leur matiere, & canfe:. 69. Quatre 
fortes de continue , & pourquoy 
ainfi appellée, mouuement des hu= 
meurs, Curation de la quartene con 


tinué & de la quotidienne -continuë:- 


70: | 
Hermitritée où demy tierce , Epiale: &c 


Lypitie  raifondu nom d'hemitritée” 
& curation de l'exquifite. 71. De Ja. 


non exquifite, epiale origine de 
fon nom & lypirie, fes indices &s 


curation. 72. 


Hifflures du Talon, v. Talon. 
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Fiflu'efonaffinité auec l'ulcere cauerneux, 
ce que c'eft que callofiré & remedes 
pour les confommer. 172 
Du Thorax où Poiétrine, caufe des-Gftu- 

les Thoraciques externes, & caufe ex- 
terne. 173 

Flancs les beaurés;v. BeauteT, 

Flatuofitex courantes & remedes fpagi- 
TiCS. 86 

Flux de ventre, v. Fentve. 

Du faug des playes, v. Flayess 
Foye (es playes & indices quandil eft blef 
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Fraëures en gencral,rfrature & Cataoma 


cé que c'eft , deux differences de fra- 
Étures & remedes fuiuants; t8 
Des vertebres ou rouelles de l’efpine, 
v. Vertebres. 

Du Croupion &-des Atophifes, 189 

De l'os furculaire, de l'omoplate ou pal- 
leron de l'efpaule, des os du fternon ou 
brecher& des coftes , ibid: quand los 
cftrompu em pointe; quand /es-os fonc 
enfoncez & le Paleron fiaturé, du 
fernon ou brechet rompu ; 190: Des 


fraêtures des coffes & des pointes qui 
bleffent. 191 


De l'os du nez & de la machoire inferieu- 
re, & fa curation, &-ceHe de la mandi- 
bule inferieure. 191. 192 

Des bras des deux rayons #4 coulde , de 
l'os de la Cuie & des deux focilles de 
de la sambe & enfin de lafradtures de 
la main & du pied. - 192 
D'os auec playe ou feulement décou- 
uert. 134 
Des os de latefte,v, Tefle. 

Furoncle owpetit. Antrax (a defcription 
Indices & euration , & eitant nepligé 
fe tourne quelquesfois en charbon, 75 
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Ganglions leur cute. 97 
Gangrene ; {phacele, fyderation-ou eftio- 
mencyce que c'eftque Gangrene. 7$ 
Däs la maladie du Panaris fe met quel- 
quesfois à l’extremité d’yn doigr.to$s 
106 
Gale rongne Ou fcabie fon origine , & il 


en ade quatre efheces & pluñeurs re- 
medes., 179 
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| 
Genitoires {crotuim & membre genital; leurs 
abfces , inflammation & tumeurs froi- 
des, 107 
Genoëil fa rumeur infämation & ablcez, 
109, Des tumeurs venceufesi; moyen 
d'éuiter la retraction, & de Jaxumeur 
cachée. 109,110 
Ses playes, 156 
Glandules, v. Ecroäelles. 
Gonorrhée indices de fes fimptomes, & 
nores fur les accidents de ce mal. 29 
Gontte {a caute ou mal Ærrhritique fa: 
caufe & difformité qu’elle rapporte 3 
Les opinions de Fernel & de Pigray, 
raifon comme elle ne procede des 
excrémens des ligamens .: &: . des 
nerfs, & flux de ventrearrefté inal à 
Propos caufe les gouttes. 4 
Signes comme elle procede de la refle & 
Veines internes, gputte bilieufe , {ane 
guine , pituiteulé & melancolique; 
OR ne manque point de remeédes 
pour là guérir, maisbien de connoifz 
sace, de quelle façon elle s'engen- 
dre felon Trallian ; & Paracel'e l'ap- 
pelle opprobrinm medicorum. ; 
Sanguine, {a curation, de quelle partie 
il fauc ‘faigner les gourreux, les pur- 
gations y font fort futpedtes, mais: 
les medicaments lenicifs y font pro- 
pres, & reoime de viure du mas 
lade. $ 
Bilieufe {a curation , aduis [ur les nar= 
cotics, quand il faut prouoquer le 
dormir,les fueuts & le manger, & fes 
indices. 7 
Pituitenfe fa connoïiflance & remedes.ib, 
Linge trempé enlaiét & fouphre allege: 
la douléur,; medicamens purgeans 
les humeurs vifcides, quandil fau 
purger le soutteux , s'abftenir du vin: 
y eft vn fouuerain remede ; pourtanc: 
les Turcs qui n'en boiuent point y 
font fort fujets, & remedes de Quers 
ceran contre la goutte. 8: 
Sa Definition par Galien. & Paracelfe, 
{el tartareux ce que c'eft, medicas 
ments (paoirics purs & fubils, &.ob- 
feruation. 
Pillules mercuriales & huiles de fang de 
cerf y font propres, l'humeur gout 
teux fe coagulant, ce qu'il fauc faire, 
Mm 3. cautere: 


cautere porentiel propre à euacuer 
humeur vrarrareux » 8 veritables 
moyens pour empefcher la gourtes fonc 
de vomir deux fois la femaine » de fe 
purger à la prime & l'entrée de l'autom- 
ne, la fobrieté du boire du manger & 
de l'acte venerien. 9, 10 
Elcétuaire de Caryocoftinum propre pour 
la goutte, & certains goutreux dans 
leurs plus grandes douleurs defirenc 
l'ae venerien, goutte hereditaite ne 
guerit jamais ou bien rarement;les wiel- 
lards n'en gueriffent point, les femmes 
n'en font affligées lors qu'elles ont 
leurs mois, lesriches y four plus fujers 
que les pauures , & enfans & chaftreæ 
qui viuent diffolument y font fujeus. 
10, 1 


H. 


} Anches [es playes,v.Playes;fa Beauté 
v. Beauté. 
Sa diflocation ;en dedans , dehors, de- 
uant, derriere & leurcuration. ‘203 
Herpes & epiderme double , regime & cu- 
ration, 79 
Hydrocephalos c'eft à dire de l’eau affem- 
blée enlarefte , fes caufes internes & 
externes & curation fi l'humeur eft 
amafsée fous le mufcle temporel. 88 
Hydrop hobie ou crainte d'Eau vient à ceux 
qui font mordus ou infeétez de la baue 
ou morue d'ur chien enragé, difficulté 
de la guerifon & indices du chien en- 
ragé, 129, faifons & caufes de la rage, 
indices de la perfonne enragée;l'eau eft 
leur vray remede, & pourquay ils l'ont 
€n horreur, | 130 
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Ambes leurs tumeurs, v. Tamenrse 
Leurs beautés. 217 
Variqueufes leurs difformitez & incom- 
modirez &il ne faut point toucher 
aux inueterées, 112. Quand on doit 
couper la varice , il ne faut point cou- 
per les peu apparentes. ibid. 
Ses playes, v. Playes. 
Ses vlceres, v. Yiceres. 
$es fra@ures, v. Frailures. 
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Trop grafles ou maigres;vicerées , va= 
riqueufes ; rongneüfes & enfces, 
217 

leur laffitude ordinaire. 219 

Jarret,Îes playes, v. Flayes 
Jauniffenoire eft engendrée de melancho- 


lie, 70 
Inflammation, v. Phlegmon. | 

Des parties genitines. 107 
Inflation ou tumeur venteufe , v. Tameuf 

venten[e. 


Lntemperie auec vlcere, v. Vlceres 
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Adrerie, y. Lepree 5 
Lepre ou ladrerie, (a definition , trois 
maladies font en elle. 184 
Son fiege caufes & indices, cancer Yni- 
verfel & remedes generaux & C4- 
ffration: des peuples meridionaux 


fuiets à la lepre. 132 
L'eftrange Lepre des Ifraëlires. 183 
Louppe lacuration. Wu 


Luxationv. Diflacations 
M. 


Achoire fes fraétutes, v. Fracfures 
difloquée;v. Diflocation. 
Main fes playes;v.Playes, & fes fractures: 
v. Fraciures. 
Sa beauté & difformité- 208 
Des pourreaux, verrnes, & cals, veines 
grolfes enflées dufroid, rongnes ; af- 
pretés, dartres,puralleles veroliques &c 
lèur curatione 209 
* Pour lesblanchir quand elles font fales 
& les rendre cendres polies & deli- 
cates. à 210 
Mai du Roy;v.E/croÿelles. 
Mal d'Amour ou paffion crotique maladie 
extraordinare. | 25$ 
Marafme,v. Fiéure heëtique. 
Mariere fecale,v. Excrements. 
Matrice [es playes. L$s 
Meliceris, v. Steatome. 
Membre genital > V. Genitoires Où [crotum. 
Meurtriflure du vifage (es remedés. 126 
Morbus deliorum maladie extraodinaire. 
242 
Morfure de diuers animaux ; v. P/46- 
Morve 
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Morve du nez. ve Nez. 
Mules du talon, v. Talon. 


N 


Ata ou farcocoma leur curation. 
CR 

Nerf offencé par la faignée, fa curation. 

102 
Leur picqueure, de ceux qui font du tout 
coupez ou en partie tran{verfalement 
ou en long ou contus feulement, efpe- 
ces de playe nerueufe. 131 
Quand il faut dilarer la playe & re- 
medes pour mettre fur les Nerfs qu'il 


ne faut point ramollir. 132: 


Tout rranché & tranché en partie de la 
contufion charneufe nerueufe , & à la 


nerueufe feule, 133 
Nez (es Fraétures ; v. Fradture. 
Ses vlceres. 34 


Ses playes» v, Playes. 
Sa morve ce que c'eft, fä puanteur, & 


morue fubrike; fa curation, 226.& 127 


NodofiteX, des os ; v. Os. 

Nœut où Nodus {4 curation. "Vos 
Nombril fon enflure ou tumeur, v. Tumeur. 
Nuque , v. Col. 


0° 


Edeme fa defcription indice , &creoi- 
O me de viure. 82 
Fluxion ceffée quels remedes ; à l'æ’e- 
me fcirrheux ; & commeil doit eftre 
ouuert, les zourmans & vieilles gens y 
font plus fuiers que les autres. 84 
Gefophague , v, Col. 
Ongles leur beauté & difformité ; dy pa- 
naris , liuides & de couleur morte, 
tache blanche , defracinée, & qui va 
tomber, 211. fcabreufes, ou lépreufes, 
feches , boffues & tortues, du fang 
meurtri & longues. 211,212 
Opiate cardiaque. 64 
Oreilles leurs playes, &'aduis d'éuiter la 
gangrene, 149. & des playes dans le 
trou auditif. 150 
Sales leurs remedes. 226 
Gs Nodofitez. offes ou tœufs quis ‘yen 
oendrenr,&oùils'sengendrent. 33 


Elbeces de modofitez infenfbles, coffes 


Table des. Matieres. 


fuppurantes nodofitez fcirrheufes & 
douloureufes, es du palais tombé & 
inftromencs pour le férmer. 33 
Fradurez & reduits en efquille & reme- 
de pour les faire fortir, 134. Os feule- 
ment découuert & altéré , opinion fur 
leuts exfoliarions & defciiprion dela 


poudre catagmatique » 135$ 
Playe auec fradlures d'os feulement dé. 
couuerte 132 


Leurs fraétures en general ; v. Fraéfures, 
Leurs diflocations, v, Diflocations, 

De latefte fe À playes , v. Playe. 

D# palaïs fa cheure causée d'vlcere. 177. 


pe. 


Ænaris ou paronychie ; difformité qu'il 
rapporte ; {a definition, la Gaule 
Narbonnoifé y eft (ujette. 10$ 
Fücifion en lapartie de |’ os, de la chair 
fuperflue ; du panaru À l'article du 
milieu, & en cetre maladie fouuent 
la ganorene fe met à l'extiemité d'vn 
doigt, 106 
Des ongles, v: Ongles, 
Parties oenitiues, V. Verge. 


Des corps humains difformes & rem edes 
pour les embellir, &' blanchir on cica= 
rtices. 15: 


3 
Paffion erotique ou #41 d'amour ; maladie 
extraordinaire. 256 
Pefte appellée contagion maladie diuine, 
trifte & de fes premieres caufes, dif- 
forimité qu'elle rapporte , fa proprieré 
& fa fin, fes definitions & differens 
noms. 35 
Opinigns des Aftrologues genethlia- 
ques , desethniques , de plufeurs au- 
theurs payens, des Juifs & Chre- 
ftiens. 37 
Secondes caufes de la peñe; l'air en eft 
vne mauuaifes humeurs fujettes à la 
peffe. ibide 
signe du temps futur de’la peffe ; des 
ptrfonnes & quels licux {on£ plus: 
fujets à ce mal, & ‘aufli quel qua 
drat de la Eüne y eft plus enchis; in- 
teimperatüre de l'air donnée indice 
de lä peñte , impreflions celeftés ; ma- 
ladies populaires ;‘ animaux forrants 
de laterre , de l'air; indices conitétu- 
Fat f# 


ratifs & oculaires. 
Regime de cehx qui voudront entre- 
prendre de medicamenter les peitife- 


rez, & pourquoy les Medecins en font 


Cl morts, 39% 
*: Curation du pefliferé, ce qui aduient au 
or. commencement. 40 


De la faignée; ventoufes, vomiffement 
ah quand bon, regime de viure ; potions 
jte | fudorifiques » poudres hidroriques, 
1 fueurs pour les pauures , eftuues fe- 
ches, purgation quand bonne & po- 
tions roborantes le cœur. A1 
Comme preparer les boüillons des pau- 
ures & riches ; onguent ftomachi- 
‘hi que, du boire , comme il faut rei- 
| fier l'air de la chambre, feneltres & 
il “portes. 42 
Bubon ou boffe qu'on appelle vulgaire- 
| ment Peffe , quand il ne faut vfer de 
M repercutians ; indice que la pefte ou 
nu boffe s’engendre ; & commil faut 
traitter cette boffe. 43 
an Il ne faut attendre l’entiére maturation 
QE du bubon & de fon ouuerture. 44 
Jap | Charbon peftilentiel, fa cure & fa defcri- 
GPO à ption. ibid. 
| Indices du chatbon , le dernier quand 
mauuais. ibid. 

| Preferuation de la peffe en general, les 
Li Li ; premieres caufes en fonc les pechez» 
quelle doit eftre la police publique, 

| s'abfenter de bonne heure,& retourner 
tard,& regimeen temps de peste. 46 
Simples preferuatifs , conferue & eau 
d'œillets, eau de noix verte, & autres 


| remedes. 46.47 
Petite werole .& rougeole precedent fou- 
uent la pefte. 43 


Phleomon ou inflammation ; origine des 
Tumeurs , ce que c’eft que Phleg- 
mon ; {a caufe indices &, remedes. 
73.74 

Pieds leur Tumeur, v. Tumeurs. 

Les vlceres, v. Vlceres, 
Cors ou cals qui y viennent ; v. Cors. 
Leurs Playes, v. Playe. 

(A Leurs fratures, v. Fradfures. 

EL Leur beauté,& puanteur,& froideur.218. 

ot 219. Difformité de la goutte, cals & 

cors , & dureté de la plante des pieds. 
219 
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38 Piqueure de la Twrente maladie extraot: 


dinaire. 248 

Piffe-Chaude, v, Poulins. 

Playe ce que c'eft,(a definition & cure; in- 
commoditez qu'elles rapportent, 115 

Pourtirer dehors les chofes eftrances, 
116. Et comme fe faut comporter au 
flux de fans. 117 

Du flux de fang qui y furuient, poudre 
pour l’arrefter, & cendre de Crapaut y 
eft-vn bon rémede. 118 

En partie charneufe , profonde fans de- 
perdition de fubftance , & de celle en 
laquelle il y en a, 119. Emplaftre pour 
les playes seruenfes, curation de playe 
profonde & finueufe, & de profonde 
auec deperdition de fubftance, & me- 
dicaments pour les parties molles & 
feches. 120 

Egale & remplie de chair, quin’a beloin, 
que d'eftre cicatrifée ; & pour auancer 
vne cicatrice, 721. Trois fortes de 
medicaments pour cicatrifer, & eaux 
pour induire la Cicacrice. 121.122 

Des nerfs ; v. Nerfs. 

Pointe anes contufion & compliquée ; en 
d’autres accidents defcription dela 
contufon ; & crois chofes pour la 
curation ; 124. Et remedes contre la 
gangrene. 125$ 

Où morfure des animaux, entre autres 
de celle. du chien enragé ; quand il 
faut faigner & purger , 126. vfage 
d'animaux pour'attirer le venin, & à la 
morfure du ferpent,127.128.Notes de 
la morfure du chien enragé, effay pour 
connoïiftre fi le venin eft forti, & 
comme fe voient de petits chiens dans 
les vrines. 128.129 

Auec fracture d'os où feulement defcou- 
uefte 134 

Des armes à feu qui difforment grande- 
ment, 135. Quelle differenceily a 
aux playes, 136. De fonder. & tirer la 
bâle , remedes contre l'hemorragie, 
& remedes fpagirics pour eftancher le 
fang, 136: 137. Pour chaffer l'inflam- 
mation, &autres remedes fuiuans,138. 
De la poudre quieft dans la peau du 
vifage ; & pour lagangrene, 141 

De latefte ; v. Teste. 

Du front du nez des ioÿes & autres par- 

tles 
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ties du uifage ; V.vifage. 
Du col, v. Col. 
Des oreilles. v. Oreilles. 
Des Efpaules des bras, des mains & du 
Conlde & leur curation. 150 
De la poitrine ou Thorax v. Poitrines 
Du ventre, v. Ventre. 
De PEftomach, v. Eftomach. 
Du Foye, v.Foye. 
De l4 Ratte, v. Ratte. 
Des reins , v. Reins. 
De la veffie, v. Veflie. 
De la matrice, v. Matrice. 
Des aines, v. Aines, 
De la verge & bourle, v. verge. 
Des Hanches, cuiffes, genoüils, jambes, 
jatrers & pieds, leur curation. 156 
Pleripneumonia maladie extraordinaire. 
262 
Plica maladie des cheueux. 237 
Poicrine où Thorax, fes playes & diuifion 
en parties vitales & naturelles, | 1$x 
Quand ik conuient de fermer [tplaye 
& quand elle eft mortelle. ibid: Et de 


la playe du fernon. 1$3 
Poignet fa diflocation, v. Diflocation- 
Poudre catagmatique. : 13$ 
Ou cendre de crapaut arrete le fang 
des playes. 118 
Carminale pour manger. 8$ 
Laxatiue. 90 


Poulins Babons dx chaude-piffe,vlcer=s qui 
viennent aux parties pudibondes de 
l'hoinme & de la femme , ardeur d'vri- 
ne,carnofitez des bubons & poulin in- 
dice premier de la werole & vlcere , & 
comm'il faut craîter la chaude-piife ou 
ardeurs d’vrinés. 29 

Indices des (ympromes de la Gonorrhée, 
& notes fur les grands accidens de ce 


mal. ibid. 
Carnofiré de la verge, il y en a de deux 
fortes & leur curatior. 30.3[ 


Moyen de faire vriner à voe fuppreflion, 
incifion du perinée caufe des Poulins 
curation des vlceres & prognoflic des 
vlceres & Chaude-piffes. 31.32 

Prognoftic des carnofirez & des Powlins. 
32 

Pourreau verrue ou Cals des mains, 
v. Main. 


Pratique ; em. 11 
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K 

Age , v. Hydrophobie, 

Ratte les Playes. 155 
Reins les P/ayes. ibid. 
Rogne, v. Gale. 

Qui caufe demangeaifon. 222 


Rougeole, v.Ferole petite. 


S 


GENS eft fouuent caufe des tumeurs 


en diuerfes parties du corps. 102 
Santé & chofes qu'il faut obferuer pour 
fa conferuation , 233 
Sang fon flux v, Flux, 
Répandu entre cuir & chair, v. Echy- 
mofis. 
Sarcocoma, v. Nutas 
Scabie ; vs. Galle. 
Sciarique,difformité qu’elle rapporte,ori 
gine de fon nom;indices, auantcoureur 
& remedes. TI.12 
Pour exciter des rougeurs & veflies, 
Therbe Iberis a grande vertu &. à fon 
defaut le Creffor fauuage. 13 
Diuerfes fortes de cauterifation pour fa 
guerifon. Ù 13 14 
Sielle eftinueterée, elle eft de difficile 
uerifon. IUT 
Scirrhesil y'en a de deux fortes » & reme- 
des. 
Scrotum ; genitoires 8 membre genital, fes 
abfcez inflammations,&tumeurs. 107 
Sel tartareux ce que c'eft. 9e 
Sideration, v. Gangrene. 
Sinoque fievre , v. Fievre. 
Siriafis ef vne maladie des enfans. 246 
Soyes maladie extraordinaire qui artiue 


aux enfans, 260 : 


Sphacele , v. Gangrene. 

Stéatome, Atherome, Meliceris, Ganglion 
leur defcription indices & curacion 
comme il fe faut gouuerner au Ciffe.ox 

ll nen faut trancher la peau allongée 
aux 2bfcez. 9% 
Sternou ;.v, Poitrine, | 
Ses fraétures, v. Fracture 
es diflocations ,v. Diflacation, 

Sttumes ; v.Efcrouelles. 

Sueurspuances, leurs caufes & remedes. 
224 
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Alon fes playes; v. Playes. 
Difloquez ; v. Diflocations 
Sa beauté & celle du Pred auec fes’ dif 
formite , Les mules où fiflures & ef- 


corchures. 218 

Tarante fa picqueure. 248 
: \ 

Telte tumeur verolique àla refte, 34 


Ses playes; la façon de fe coucher, com- 
meut connoiftre les wires de d’os,playe 
en l'os penetrante , & quand il he fauc 
ver d'ouuercure au srane, 142.Metho- 
de à la fente pileufes indices des deux 
tables fraülurées , quand il faut vfer de 
drepan & autre ferrement ; du traice- 
ment apres letrepan, & ne faut cou- 
urir béaucoup la tefte ; 143. Enflure 
de la dure mere, quand l'os eff enfoncé 
fans fraëtures , & de la playe ditre 


… Mérques 144. 
:$a diflocation, v. Diflocation. 
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Li Teftudo & ralparin fa Cure, 93 
Tophes des os, v. Os. 

de Torax, v. Poitrine. 

ne Trachée artere, v. Col. 

Tumeurs ventenfes ou inflation, {a defcri- 


ption & fiece, difference de l'œdeme & 
tumeur venteufe 84. Poudre carminale 
pour manger, écuflon ftomacal , Cara- 
plafme experimenté, 86. Et flatuefñtez 


courantése ibid. 
fqueufe quelles parties y font fujettes 
fes fignes, caufes & remedes. ibid, 


Ou bubon qui vient aux emonétoires, qui 
n'eft pas peftilentiel ny verolique » & 
< . . 4 2: . 0 
de larumeur qui vient à l'aiffelle qui eft 


. facile à fuppuration. 104 


Qui viennent au br# & ailleurs à canfe 
de la faignée, des moyens qu'il faut te- 
nir pour bien faire paroïftre les veines 
cachées ; & autres chofes touchant la 
Phlebotomie, de l'arrere & nerf ou 
tendon picqué, curation du netf offen. 
cé, Ecchymole & {on remede & dela 
petite ouuerture, 102. Moyen de faire 
voir la wveinecachée & petite, des veines 
profondes & des flammettes. 103 

Ou enflure du nombril {es caufes & in- 
dices , & cure de la Zirbale & Inte- 
flinales to4 


Abfcez , inflammation tumeurs froides 
des genitoires , [crotum & membre seni- 
tal, 107. Abfcezpituiteux, & ablcez 
de la verge. 108 

Du genoüil, v' Genoëil. 


Des pieds &'iambes qu'on appelle Ele- 


phantie , leurs beautés & celles des 


talons,110. Tumeurs inueterées;, pro- 
cedans de fraëture d'os, Gens gros &c 


gras rarement en oueriflenr. III 
Des aines , V. Aines. 
Des emonéloiress 161 
Auec vlcere y v. Flrere. 
Verolique à la vefte, 34 
Y 


Arices des iambes ; v. Jambes. 
Compliquées auec vicere. ‘ r63 
Veines moyen qu'il faut tenir pour les fai- 
ré paromtre éftans cachées , petites & 


profondes. 103 
t 3 / \ 
Ventre fon flux arrefté mal à propos 
caufe les gonites. 4 


Ses playes , du Xérbe offencé, curation, 
de Ja reduire de l'inteflin & façon de 
le reduire,153. De l'intestin vulneré, 

‘euration dés playes de l'effomac du 
foye dela Rarte, des mins de la veffie 
& dela matrice, r54.155. Tumeur des 


aines » playes de la werge & bourfe. 


15$ 
Ses beautez, v. Beautez. 
Verge indices de fes Carnoftes & il y en 
a de deux fortes. 30.31 
Abfcez inflammations & tumeuts froi— 
des des parties genitimes > 107. Er ab. 
fcez pituit:ux. 108 
Et bourfes leurs playes. 1f$ 
Verole groffe; mal Neapolitan ou #al 
venerien , comme elle £e prend & ob- 
feruation. 14 
Comme ceux & celles qui n'ont point 
de mal la donñent, {a defcription, d’où 
par quels & quand elle fuft apportée, 
au nouveau monde elle eft com- 
me la peñle chez nous, & le Gayac 
y fert d'antidot comme l'argent vif 
parmyÿ nous. 1$ 
Ne peur guerir que pat remedes ; fesin 
dices & raifon pourquoy beaucoup 
d'indices ne fe manifeftent , elle n'eft 
pas 


a ———— 


pas hereditaire fi l'on eft bien gueri.36 
Il yen a defquarre efbeces ; indices de 
quelle façon on eft infeité de verole, 
17 
Bubons ; poulins on chaude-piffe, & verole 
ne-fe peut guerir que par l’argenc vif, 
pourueu que l'onen vfe bien. ibid, 
Quelle forte de Gayac il faut preparer 
comme {es Indiens traitrent les wero- 
let, quelles viandes ils leur font 
manger & dans quels lits ils les 
couchent ;, Gyyac_qu'on nous apporte 
ne peut guerir &da raifon. 18:19 
Comm'il il faut vler du Guyac & du re- 
gime de viure, aduis {urle meflance 
qu'on fait aux decottions. 19 
i le verolé à la fieure quarte ou quel- 
ques playes fur fon corps;il le faudra 
penfer felon chaque efpece de maladie 
fans les mélanger. ibid, 
Racive de lempatüum qui vient de la 
chine n'y eftbonne finon aux paraly- 
fies , tremblemens , gouttes (ciatiques 
enflures fcirtheufes & efcroüelles. 
ibid. 


Plufieurs en {ont gueris fans faire diet- 


Le 


Es 

te. 20.21 
Diettes trop longues ne oueriffent point 
le malade. 21 


Façon de guerir par des emplaftres & 
autres remedes où il entre du mer- 
cute quantité du remede doit imi- 
ter la force du malade, defctiprion 
de l'onguent verolique & indice de la 
crife prochaine. 22 

Comme fe doit feder la douleur de la 
bouche, de la quantité des onétions, 
augmentation de la dofe du mercu- 
re , onguent verolique & quel regime 
doit tenir vn extenué, 2212 3 

Repudiation des emplaftres compofez 
de plufeurs drogues, defcriprion de 
l’emplaftre verolique afluré , & l’ar- 
gent vif n'entre dans les corps par 
les onguens ny par les emplaftres, 
14 

Pilules où il entre du mercure propres 
pour la guerifon ; faut raffermir les 
dents tremblantés pour auoit vié de 
bifcuit aux diettes,& comm'il faut trai- 
ter ceux qui ne pequent guerrir, 24,25 

Façon de traiter les petits enfans vero 


T'able des Matieres: 


lez & chofe digne «d'y eftre nottée 
27. Façon de nourrir, l’enfanc. alai 
étant fans infecter la nourrice, che= 
ures qui nourriffent desenfans vero- 
lez. 26 
Apres laverole fouuent il s'engendre 
des. nodofitez toffes.ou rœufsfurles 
os, des os tombés du palais,des wlée- 
res du nez & douleurs en certaines 
parties reftées apres: la curarion vni- 
uerfelle , & des -hérbes, fflures vou 
fentes «qui :vichnent- aux pieds .& 
mains, 3 
Fumeur verolique- à la tefte. 
Verole petite & Rougeole precedent fou- 
uent lapefte; difference de Reugcole 
-& verole;leur indice &-caufé. 48 
Enquelle. faifon.&en quel age elle pas 
roi, vetole noire eft mortelle , a pur- 
gation faignée &remedes. 49 
Comme on obuiera aux mauudis acci- 
dents. Remedes nouucaux pour deco- 
rer la face gaftée de petite verole so. 
Eau pour les yéux gaftés. SE 
Verrues trois efpeces, {çauoir myrmecies 
acrochordons thymies ou pourreaux 
& où s'engendrent, 113 
Leur difformité. 11f 
Pourreaux & cals des mains, v. maine, 
Vertebres où roüelles de l'Ffpine fra@tu- 
rées & de quelqués.vnes de fes parties 
comme des spophifes, opinion eftrange 
& par quel moyen fe peut rompre vne 
vertebre. 188 
Des'äpophifes & croûpion fra@uré.189 
Difloquées,v. Diflocation, 
Veflie fes playes. If 
Vifage [es meurtriffures. 116 
Ses plaÿes comme du front, du nez & 
des joues 145: Curation des playes 
du nez 1464 Et de celles du vifage, 
des cicatrices & remedes pour les em- 
belir. 147 
Viceres du Nez. 34 
Simple {ans eftre accompagné d'aucun 
accident & diuerfes deñnitions d’vl= 
cere, caufe des vlceres, viceres faits 
par congeflion, & remedes pour vices 
res fimples. ; rç8 
Auec intemperie & curation de l'intempe. 
nie chaude froide humide & feche.r 59 
Des parties Pudibondes,v, Poulins. 
Nn 2 Accompagns 


Es Vs 


T'able des Matieres. | 
Accompagné de douleur» definition de des. L 16.6 14 k 
douleur &curarion. | 160  Virulant corrodant & confommant fa curae LT 
ia Auec tumeur & de Difluxion 161 Ettu- ‘tion confifte en, trois parties & reme— M pu 
‘4 meur deseimonétoires: ibid. des fuiuants, 167 14 
Contus & remedes- réz. Sordide & pourri difference des vlceres | 
| | Où ily a fuperfluité de chair &remedesib.  purrides & (ordides , leur caufe ; re- | T 
lo Qui amaunaile conlesur auec Durtés de fes gime de vie,& remedes, 169 Li 
| bords. 163 Profond finueux &t cuniculeux fa defcri- | 
À Compliqueé auer-varice, comm'il faut def- prion,indices,8c curation 170 | 
charger lavarice » façon de la couper Et fiftules leur affinité. 172 
ibid,  Vermineux & fa curation. 174 


Nu] & comme il la faut lier. 
id Compliqué d'os carié ou corrompl fé De la Bowche; v. Bouche. 
qu'il faut faire À Ja carie fuperficielle Des Cuif[es Iambes & pieds ; leur curation. 


| \ ji & quand l'os doit eftre perforé. 164 178 | 

Let quels medicaments apres la cauteri- Vrines puantes leurs diuerfions & caufe IN 
{il fation , mafle d'Emplaftre excellente de leurs puanteurs. 223 A 
& curation de l'os tout carié. 165$ Ardeurs d'yrines, v-Poulins & chaude- JL 


Malins qu'on appelle Cacoëthes 8 TCME- pile. 
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ADVIS AV LECTEVR 


ES Liures qui font connus n'ont pas befoin de man- 
V4, dier la faueur du Public par des Prefaces rechere 
LS chées , on fçaic affez le merice & la reputation de 
- M l'Autheur de celuy-cy, & plufcuts Editions que 
SRE l'on en a faires en peu d'années, font affez voir de 
quel viage & de quelle vilitéileft. Le diray feulement qu'il n'en à 
iamais paru de plus exadte , ny de plus riche que celle -cy , puif- 
qu'on à joint à la Pratique qu'il enfeigne , & donc l'experience 
a fair voir le fuccez iufqu'à prefent ; vne Theorie nouuelle., qui 
reduit cetce Pratique en Principes , & fait vn cours parfait de 
Medecine de ces deux Ouurages vnis. Ce dernier eft vn fruit 
des veilles de M. Meyflonnier Confiller Medecin ordinaire 
du Roy,8& deS. À. R. Doéteur de l Vniuerficé de Montpellier, 
& l'vn des Anciens Profefleurs aggregez au College de ceue 
Ville. L'eftime qu'il s’eft acquife vniuerfellement par {es Ecrits 
fera inger de la: (olidicé de celuy-cy,oùila recueilly , & compilé 
gout ce que les Modernes ont remarqué de plus curieux dans la 
diffection des corps ,& dans les vertus naturelles des fimples & des 
mineraux. [l'a enrichi fa Pratique de M. Guyon de quantité d'addi- 
gions , qui font de nouuelles experiences : & des fecrets, qui na- 
uoient pas encore efté decouuerts : car la Medecine eft comme le 
monde , où.il paroit tous les iours de nouuelles terres, qui furent in- 
connuës aux autres Siecles : & comme il femble queles corps con-- 
gratent de nouuelles maladies dans la vieillefle du monde ; on trou- 
ue auffi de nouueaux remedesàfesmaux , & ce font ceux quil vous: 
donne dans fes feauantes additions: 

Sa Theorie eft d'autant plus belle, qu'elle eft de cesfortes de: 
Nouueautez , qui ne font pas moins vtiles à la nature, qu’elles 
paroiffent admirables , pout n'auoir jamais efté veües auparauant. 
11 femble que la gloire des grandes ehofes eftoir deüe à ce der- 


nier Siecle: Il a augmenté coutes les Sciences , enrichy tous les: 
ie Âttss 


Arts, & faic de nouueaux Miracles, s'il le faut dire ainfi , pour 
ne rien ceder aux autres que l'auantage de l'auoir precedé. Nous 
luy deuons la connoiflance de la circulation du Sang , des Val- 
vules , des Vaifleaux , de leurs vfages , des Veines Laétées , des 
conduits du Pancreas, & de l'autre. Circulation, qui fe fait des 
Serofitez par la fuice du cerueau dans les nerfs, par les glandes , & 
par les vaifleaux qu'on nomme Lymphées , & leur communica- 
cion auec le chile & le fang par les canaux du premier, & les 
veines du fecond. 

L'on a fuiuy dans cet ordre celuy du progrez de la Medecine: 
Elle commença par des experiences , & des Pratiques cafuelles 
auant qu'elle deuinft vn Arc & vne Science reglée , & cer Ou- 
vrage commence par des pratiques certaines, pour finir par vne 
Thcorie aufi folide que bien digerée. Ceux qui veulent s'atta- 
cher à vne eftude mechodique , conimenceront la le&ure de ce 
Volume par ce dernier craité, candis que les autres liront la Pra- 
tique , pour mettre en vfage aux occafonsqui fe prefenteront. 

Pour faciliter cet Vfage , qui demande la connoiffance des 
fimples,on a mis icy les Figures de ceux qui font énoncez dans 
les Ordonnances , afin qu'on les puifle reconnüiftre plus aife- 
ment : leurs noms font au deffous de chaqué figure en noftre 
langue pour la commodité de ceux qui:ne fçauent ny Latin ; ny 
Arabe, qui font les langues primitiues dont ces noms ont efté la 
plufpart tirez. On a aufli diftingué de cara@teresles Ordonnances, 
& les Remedes , du Corps du difcours; & mis des Tables Anato- 
miques pour faire voir diftinétementroutes les partiesdu corps;parti- 
eulierement les Os, dont on pourra par ce moyen recennoiftre les 
fractures , & les diflocations pour les remettre. Enfin il femble qu'on 
n'ait rienobmis de tout ce qui peut eftre neceffaire pourla parfaire 
intelligence de la Medecine Pratique, qui trauaille à maincenir la 
beauté & la fanté du corps humain. 4 

Prenez auffi la peine de lire les aduertiffemens , qui font en 
refte des Tables de ce Liure ,& vousen eonnoiftrez plus parfaite- 
mentl'vfage & les vrilitez. 
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LESQA'INTEREST quiagitauec vneextréme violence entoutes les pen- à 
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7 micr état eft entierement r#iré dedans luy. On fe pafionne étrange. È 
1 mentapres les richeffes , on rend f exceflifs les foins qu'on'pread pour 
les acquerir,qu'ils deutennent bien fouuent les autheurs de la perte de 
ie rmesis SP. cebx qui les prennenr : Et ce qu'on apporte de confideration à la come 
LIORRSSS feruation de foy mefine {emble fi peu de chofe,qu'on s’en décharge fore 
aifémént fur autruy; Mefme ceux à qui or commet la conduite ordinaire fant moins exatemer 
confiderez , que les perfonnes aufquelles on confie ce qui arriue du parrage que la fortune 1m 
fait\de certains biens, qui ne font que pour faciliter noffre conferuation , par le moyen de la fo- LU 
cieté. La plufpart en font election {ur le r2ppor: du premier venu, & la raifon,qui eft la gui- 
de de toutes les autres aétions de la vie, ne s’'employe que foiblement en cér endroit, faute 
d’eftre conduite par la lumiere d vne connoiffance aflex parfaire. 

C'eft en quoy l’aueuglement des hommes eftextreme , ils prennent plaïfir à connoîftre 
plotoft toute autre chofe qu’eux-mefmes & dans la plus haute preuoÿance des malheurs 
externes,ils fe trouuent faifis par l'ennemÿy qui les mineinterieurement,fans qu'ils fongent 
tant foit peu à luy refifter, 

Il femble que ceux iefquels ont vefcu du temps de ces anciens Grecs, lefqueis faifoient 
| [ fl particulierement profeffion de la Sagefle , fuffenr plus auilez que nous qui viuons en ce fie- 
| Î | cle,puis qu’ils faifoient cas d’vn homme lequel pour tout enfeignement , ne leur donnoic au! 

qu'vn CoNNo1S-Toy roy-MESME , & leur montrant la glace d’vn wiroir les conuioit par 
Foppofirion de leur idée à rentre: dans eux-mefmes pour fe conuoiftre particulierement. 

Nous reuiendrons fans doute à la pratique du Precepre que donnoir ce Sage, fi nous pen- 

| fons attentiuement combien l4 vie eff neceffaire pour cffectuer nos autres deffeins; Combien 


| noftre employ & nos entrepriles font wpres nous; Combien noftre (anté rend nos iours agrea« 
: bless 
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bles, & combien cette douceur eft fouhaitable , pour la fatisfaétion que nous attendons de 
tout ce qui peur contenter nos [ens , pour lefquelstil femble que nous trauaillons incelfam- 
ment. Le malheur qui nous détache fi aifément de ces confiderations , n'eft autre que celuy 
lequel fait que nous owblions fi facilement les ax foufferts,& que nous ne faifons pas affez 

de reflexion far ceux que les autres endurent,Le rérabliflement de l’œconomie de nos corps 
eft fi charmant,qu'il nous ofte en yn moment le fouyenir detout ce qui nous a incommdé 
par le paffé, & nous n’y penfons plus, que lors qu’une antre chewse fair quefnous deteftons 
noftre impreuoyance, & que noftre afiétion redouble par la reprefenracion de la faute qui 
nous a p oufle dans vn effet fi calamiteux. 

Môn #effein dans ce Liure éft de faire woir Les moyens par lefquels les plus raïfonnables 
pourront d'ores en auant s'en exempter,en leur donnant la connoiffance qui leur eft neceflaire 
pour faire agir leur raifon,& formir felon les diuerfes occurrences le nombre des precepres 
qui doiuent les garentir contre quel accident que ce foïr. Si ceux qui fe font meflés de faire 
des regles de fantéiufqu'à prefent euffent donné ce fondemet à leurs inftruétions,fans doute 
leur labeur auroirefté bien plus fruétueux. Mais le mal eft qu’ils ont fair comme les Empi- 
rigues,ils ont dreffé vn regime general pour tout le môde,& ont attaché châcun à wne forme 
de viure ; de laquelle ils fe font referué le fécres , en telle forte que la plufpart ne pouuans 
choifir parmy certe multitude d’enfeignemens communs,ce qui leur 4ppartenoit, fe iugeans 
incapables d'en pouuoir affez bien difcerner l'origine, afin de l'approprier particulierement 
à leur confideration,ont delaiffé la leéture d'iceux comme obfcure,eftimans qu’elle ne pou 


uoic eftre affez aifément entenduë que par ceux qui faifoient principalement profeffion de l'em-. 


ployer pour autruy. Rien n’agrée plus à noftre-efprir que ce qui. s’y.place sous entier, & nous 
prenons bien plus de plaifir à contépler la warieré des effets quand nous connoiffons quel 
les caufes les font naïftre. Aufli le fzauoir le plus vtile vient des chofes connuës ;, & l'admie 
ration inutile en foy , de celles qui né le fonc pas. C'eft à dire , qui partagent auec nous les 
effets & les caufes,en fe referuant les dernieres fans nous les communiquer. Il y a encor vne 
autre chofe. C’eft que ceux , qui ex voffre Langne ont laïffé des écrits qui peuuent fournir ce 
qui défailloir à cette premiere façon d'enfeigner la Santé, tâchans d'écrire parfairement, & 
principalement pour plufieurs qui veulent aujourd’huy fçauoir la Medecine, fans apprendre 
autre langage que celuy de leur mere, ont effayé de ne rien oublier de ce qui eftoit dans les 
Autheurs Grecs, Arabes , & Latins , d'où vient que non feulement îls fe font étendus à des 
particularitez lefquelles n’écoient point fi abfolument neceffaires pour le vulgaïre,maïs encor 
ils y ont entrerneflé les rerzmes étranges des nations parmy lefquelles ces Hommes Illuftres 
ont vécu,ce qui a efté trouué fi étrange que cette feule confidétacion a fait 4/4ndonner vn 
étude fi penible à plufieurs lefquels auoient déja fait paroïftre vne puiffante inelination 
de s’y addonner. 

l’ay refolu de pourmoir à tous ces inconueniens le mieux qu’il me fera poffible,en donnant 
vne briéne inffruétion fur rout ce qui fe fait dans nos corps pour la Nourriture & pour la Vie, 
éuitant vne infinité de particularités lefquelles ne font bonnes que pour ceux qui s’addon- 
nans entierement à la fcience Naturelle ,tâchent de nerien ignorer de ce qui fe fait enla 
moindre parcelle des corps animés, n’émployanc que les os les plus vfités pour expliquer 
de fi belles chofes lefquelles fe fone auffi bien dans les.corps des François, que des Italiens: 
& des Morés. Que s’il m’arriue d’vfer de quelque terme barbare, ce fera auec vne doétrine fi 
claire , qu'on n'aura point befoin d’interprete pour en rechercher ailleurs qu'au mefme 
lieu la fignification , & fi rarement qu'il n’y aura point de fujer de s’ennuyer pour les ren- 
contrer trop frequemment. 

Je ne füis pas d’aduis neantmoïns d'entrer en matiere comme j'ay fait aïlleurs,par le com- 
mencemét que les animaux prennent lors que les principes de la generation s’vniflenc pour 
leur conception. Monintention eft d'écrire non point pour les enfans qui viuent dans le 
ventre deleur mere, & n’vfent de raifon ; ie trauaille en faueur de ceux lefquels aurons 
L'ufage du raifonnement afex puiffant pour l'exercer en faneur d'eux memes ; & qui jouyflans 
de l’'accôpliffement des parties qui forment leurs corps,pourront confiderer vtilement auec 
moy la nature de cette Chaleur qui nous fait Vinre , fes effers ordinaires fur les Principes qui 
J'entretiennent & qui luy refiften , les Organes qui luy feruent pour çemmuniquer la Yes 
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Drscovrs Il. De la chaleur du Cœur, exc. 9 


& la Nourriture,iufques aux lieux les plus éloignez de on centre:car par la contemplation 
de ces chofes on pourra d'ores-en-auant monter plus facilement à cette conoiffance de la. 


quelle on peut tirer les moyas de prolonger la vie, & de fe conferuer dans vne fanté parfaite, 
& d'ériter les maladies qui nous font déchoir fi fouuent,faute de nous connoiftre allez bien. 


errant dre a dr: A pd 2 ed 
DISCOVRS SECOND. 


De la chaleur du Cœur, éx quel eff cét prit qui fait viure 
les animaux. 
GAY expliqué mes penfées fur ce füjet affez clairement pour les Scauans, lors 


æ que l'ay publié ma Docfrine nouuelle & fecrette, necellaire à eeux qui vou- 
$Z, dront fçauoir les moyens de paruenir à la guerifon des Fiévres : Mais ce que 


qui n’ont qu’vne legere teinture de la Philofoyhie Naturelle. Puis que ie de- 
fire que mon labeur férse principalement aux François,8 à ceux particulierement qui n'ont 
pas employé tonte leur vie à éplucher la diuerfité destermes & des fentimens de /’Echole,ïe 
rediray icy la chofe plus intelligiblement,afin que châcun y ait part, & en vne langue laquel. 
le fera entenduë de tous mes Compatriotes: Je mers en auant cét aduertiflement,afin que 
quelque critique chagrin ne prenne occafon de lä,pour blämer iniuftement mon procedé: 
apres cela ie viens vous donne la fatisfaétion que vous attendez de moy fur cette matiere, 
Il ÿ a peu de perfonnes qui n’ayent, à deflein ou par rencontre, veu égerser en leur pre- 
fence plufeurs animaux,& qui n’ayent remarqué,que le /4ns,lequel découle de leurs playes 
fraichement faices,eft accompagné d’vne chaleur aflez fenfible. Maïs ceux que la curiofité a 
porté plus auant,quand ils onc auancé leurs mains dans les cœurs qu'on en a arraché & fen« 
du tout nouuellement, fe font bien-apperçus que celuy duquel il eft cout remply auoit vn 
degre de chaleur bien plus releué, & lequel a duré-tout autant que le Zowwement duquel on 
s’éroit apperçeu à la premiere ouuerture & perfeueré à leur faire voir ce battement reglé, 
qui eftordinaire à la vie tandis qu’elle y fegne euidemment. Ceux qui n’auront point eu 
cette connoiffance fe la peuuent donnertout à l’heure,en faiant ouwrir en leur prefence vn 
chien où bien vn mouton encor viuant : Par ce moyen ils obferueront plus facilement & 
plus longuement ce.que ‘en ay rapporté , & qui ne peut,eftre inconnu qu’à bien peu de 
monde. C’eft pour dire que cette chaleur vient d'vn fes femblable à celuy que le Soleil di- 
ftribuë à out l'Vniuers, & que nous reconnoïffons plus fenfiblement , lors que les rayons 
qu'il darde fur le cfimat auquel nous viuons,font plus approchans de celuy qui romberoit à 
plomb {ur le fommet de noftre tefte;fi nous eftions en lieu où il peur monter fi haut à noftre 
égard,comme il arriue à ceux lefquels habitent en ces contrées oùilne fe voir point d'om- 
bre à midy;où bien lors que nous les contraignons à {e doubler, par l’oppoñrion du centre: 
d’vn miroir d'acier conuenablement creux & poly;& à s'unir dans le milieu d’vn de ces vér- 
res,lefquels on appelle vulgairemét #éroirs ardens.Car bien que nous n’apperceuions poine: 
cette chaleur b:üläre dans l’érenduë de l’air,quoy qu’illuminé de la grande clarté qui l'ac- 
côpagne;fi eft-ce que fans beaucoup de Philofophie,nous pauuons aisément conceuoir,que 
puis que ce n'eft #y le verre ny l'acier qui brûle,il faur par neceflité que ce loit certe lumiere 
dont les parties eftans vnies, produifent en fort peu de téps vne flamme fi échauffante que 
perfonne n’oferoit nier qu'elle ne brûle, s’il efloit renuoyé au fentiment, qui luy pourroit 
faire trouuer bien-toft le repentir,s'il s’obftinoit à fouffrir fa violéce fans retirer les doiopes,. 
s’il les y auoit pofez vne fois. Cela fait voir qu’il n'eft point roûjours neceffaire que le fe 
nous faffe paroïftre fon él4r,pour no° obliger à croire que c’eftluy-mefme;puis que persône: 
ae le pourroit difcerner dans les efpaces quela clarté de ce grand Aftre réplir,non plus que: 
Pratique, Tome IL. 5 seluÿ 


en ay dit là,outre qu'ileft écrit en Larin,il n’eft pas aflez étendu pour ceux 
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celuy qui fort continuellement de cerre proche de Grenoble en Dauphiné, & ne fe montre 
finon lors qu'on y jerre de La paille, ou quelqu’autre chofe de femblable : ou bien quand il 
eft violemment excité par fon contraire;à fçauoir l'esw, laquelle on fait ruifleler d'vne fon- 
taine qui eft roue proche de ce lieu rout enflimmé, & qui à caufe de cela eft nominée par 
le vulgaire la Fontaine qui bréle. À faut donc quetcette chaleur qu'on fent dans le cœur, 
procede d’vne fubftance qui air les inefmes qualitez , que celle que nous reconnoiflons au 
feu,& laquelle foit differente d’auec le fang, comme la flamme qui brûle dans La lampe, Ref 
de l’huilé & de la mefche laquelle la foûrient ; par confequent qu’elle foit d'vne nature 
grandement fubiile & approchante de celle des Efprits;que nous confiderons, comme cêt 
eftre plus releué dans l'ordre des chofes qui fubfiftent chäcune en leur particulier + Voilà 
pourquoy fort à propos les Philofophes & les Medecins l'ont nommé EspRriT DE Viss 
pource qu'elle ne fe communique point à nous comme les matières corporelles, lefquelles 
font veuës & touchées en tout remps, de nos yeux & de nes mains; nous ne la voyons Ja« 
mais dans le cœur, & fi toit qu’elle s'eft feparée du fang qui y eft , nous ne trouuons plus 
qu'elle nous échauffe en quelque part que nous la fuiuions pour la chercher, elle s'ésanont 
comme le feu qui s’éreine & qui ve perit point pour cela, mais lequel fe va rejoindre au prin- 
cipe duquel il ef forry, qui et celuy lequel eft defcendu du Soleil, ainfi qu'il a efté dit. C'elt 
pourquoy vn ancien Philofophe difoir tres-bien, que cette’celefte & échaufance lumiere, 
concouroit auec l'homme, pour engendrèr l’homme ; Et ce feroic eftre déraifonnable de 
vouloir foûrenir que les plantes euflent plus d'aduantage en la nature,que les animaux par 
ce moyen;puis que nous apperceuons manifeftementque depuis le germe elle les conduit au 
fruit & à la femence par cé chemin, duquel les merueilles font les diftinétions des quatre 
{aifons de l'année, C'eft donc vn Fes, vn Efhrit viuant & procedant du Sol:il,qui donne ia 
vie aux animaux & à l’homme par confequent, duquel il n’eft pas befoïn que ie recherche 
plus haut l'excellence,dans l’eftre eminent que luy communique lAme raifonmable.La con- 
fideration de cette noble partie, qui le fai-eftre le che d'œuure que Dieu a mis au deflus 
detant d'autres fuhftances cretes &regies aufii bien qu'elle par fa prouidence,ne fert aucu- 
nement aux Philofophies Medecins,pour trouuer l’ufage des parties lefquelles font emplo- 
yées pour la vie animale, à la nourriture & à l’accroifflement du corps.elle fait des effers bien 
plus releuez,& demande bien d'autres lumieres pour eftre connuë,que celles d'vne con noifs 
fance fénfible, & purement Phyfique,comme on parle à l'Echole,c’eft à dire Narurelle,& la= 
quelle ne s'éleue point plus haut que le Firmament, Ie me referue à l’auenir pour traitier 
feparément d’vne fi belle Philofophie,fi digne de la meditarion d’vn Chreftien. Pour main- 
tenant ie tâche principalement d’eftre confideré comme Medecin Naturalifle,qui recherche 
les caufes de La (anté, @* de la muladie, lefquelles font communes à l'homme, auec lereffe des 
animaux lefquels refpirent l'air, & qui font remplis du f4ng qu’ils font comme luy.Apres 
cela nous pouuons fuiure & paller à la confideration des fers de ce merucilleux Ejprir qui 
nous fait viyre. 
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Des effets de l'Efprit de Vie, lequel communique la chaleur, 
qui cft appellée naturelle. 


à O V S ne pourrions jamais comprendre les effers du Ten, duquel nous nous fer- 
ÿ uons ordinairement, fi nous n’auions connoiflance des fujets pour lefquels;& 

Q par le moyen defquels il agir ; car il y en a de routes Îes deux fortes, à pro- 
SS%S premenc parler. Il faut voir fon aëfios [ur tout ce qui eft inflammable, & 
qui peut eftre brûlé ; & encor qu'il femble faire le mefme fur les autres fubftances com. 
me für l’eau, fur l'air, fur La verre & fur Le el, neantmoins puis qu'il ne les coxsertir point 
comme 
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somme en foy,& qu'il les laifle remarquer toùjours en mefme état, ou changées en quel qu’au- 
gre chofe que luy-mefme, il y a quelqüé apparence de dire que certe aétioneft plus foible, 
plus imparfaite ,& qu'elle merite moins de-porter Cs nom que l’aucre , par laquelle il fair la 
chofe rellement fienne ;que nous ne fçauons qu’elle eft deuenuë, Qu'on imagine fa violence 
f grande que l'on voudra , quand il agit'fur Je verre, qui ef La fubltance la plus approchince 
au Sel fixe & Principe, il demeurera coùjours tel qu'ilaeñé; Erquoy que la Terre que nous 
agons ne foit pas entierement pute & elementaire , neantmoins les changemens qu'il y 2p- 
orte ne Juy oftent point certe [echeraffe, laquelle eft charactere de foneflence ; Pour l’airil 
n'yapoint d'argument qui puifle preuuer qu'il eft diminué par le feu , dans l'étenduë de fa 
fphere. Four ce qui luy peut arriuer , elt de Iuy-donner place comme il fait aux nuës'& aux 
broüillars,.en éloignans les parties en telle forte qu'il La peut reprerdre au mefme remps que 
la chaleur la quitte, fans (ouvrir aucune diminution;les boüillons les plus éleuez qu'ilexcite 
daos l'ean,ne peuuent que la faire exhaler, & occuper vne place dans l'air, au lieu de celle 
qu’eble auoit fur la cerre,ou fur va corps tiré d'iceile.Finalement elle y reuient en forme d’vn 
autre motcore quand il pleut,ou qu'il greffe,neige,qu’il fait du broütllars,qu'il comabe de la 
rofée, & chofes approchantes : mais qu’on fçache qu’elt deuenuë de l'ea# de vie bien recti- 
fée, où on a me Le feu, ie feray rauy que les plus fubrils me l'apprennent. Ce qui cit ditde 
lEfpric du Vin tres-pur & tres-infaimmable,fe doit entendre de route chofe huileuf: dr foule 
phreufe purifiée le ples qu'il fe peut, d'eau de el, &r de bouë terrefire.Comme celle laquelle elt 
meflée dans le foulphre des mines,dans les huiles auffi qu'oncire des noix,des oliues, & des 
autres fruits de femblable narure,qu'on preffe pour diuers vfages. Ces effénces mefmes que les 
Ehymiques font monter par leurs alambics & refrigeratoires ; ons du Sel qui les empefche 
d’eitre accomplies,pour faire qu’on les nomme le feul entretien da feu,bien qu'autrement 
ils en approchent de fi. prés que rien-plus,ce quife voirmanifeitement,en ce que découuertes: 
tant loir peu elles fe diminuent auffi bien que Veau ardente fine , & le Camphre ,cequine 
peuc eitre attribué qu'à cette flamme inuifible , laquelle s'étend par tout l'air en fortant con 
tinucllement du Soleil ; d’où vient que pour empefcher le Camphie de s’ewanouir,kes Dro- 
guiftes metrenten la mefime boëre oùilsle conferuent, desgrai#s de poinre, pource QUE par 
ce moyen,la chaleur s’excite enrvertu du $e qu'il contient , pour fe rendre maiftreffe de la: 
partie inflammable,laquelle fe Eaie voir aux diftillateurs qui la feparent , ainfi qu'il a cfté re- 


marqué tout prefentement. Tellement qu'on peut. aifément conclure de tout ce qui a efté 


dic cy-deffus , que le wray cr marurel aliment, lequel appelle le feu dans les corps mixtes en le 
découurant , qui l’y entrerient par fa prefence, lequel l’augmente pat fa quantité , & qui con- 
fequemment le laïffe rerourner À fa fource par fon ablence,.ef} vs Principe, lequel peut eftre 
conuerty.en luy-mefme où du moins deuenir tel qu'il #e peus ples eftre reconnu de nous, {ous 
quelle forme que ce foit, extremement approchant de lanature des huiles, & du foulphre, 
le remers à parler plus amplement d’iceluy dans ma Philo/ophie Medicinale, c’eft dire dans 
les Commentaires que ie dois à mon Penagone vniner(el, où ray raitté ces matieres pour 
Jes plus fçauans. Icy ie fouhairte paffionnément de me rendre intelligible à tout le monde. 
Apres aueir montré quelle eft la fabffance far laquelle on peut dire proprement que le fes 
#giril faut paffer aux ausres parle moyen defquelles ray dit qu'il manifeftoir fes effers, Poux 
p’auoir point de peine à entendre cec}; il faut Le reffouuenir de ce qui a efté dit precedem- 
ment dela Fontaine ardente qui eft en Dauphiné, laquelle coulant fur vne terre.qui ne fait 
paroiftre aucun feu,excite neanrmoins en paffant deflus fes ereuaffes certaines flammes tres- 
eclarantes & {enfibles lefquelles s’élancent auec impetuofité, & non fans admiration pou“ 
ceux qui conremp'ent cette merueille. Car prenant garde aux circonftances de ce rencontre» 
il p'eft point mal aifé de conclurre, que l'eau n'ayant rien d'ipflammable, ce n’eft pas par La 
force d’vne fympathie qu’elle appelle Le feu dehors, il faut donc que ce foit en trans par la 
contrarieté de quelque qualité, & cela eftant on ne peut nier que ce qui en aura de meme” 
qu'elle,ne F2 Île auffi le mefme comme L'air froid, & \e wens lequel s’en forme, le me contente 
pour cette heure decomprendre là deffous, ce Mercure que 1’ay découuert caché dans cée 
element prefque inuifble, pource qu'ila befoin d'vne Philofophie plus fabrile , laquelle ie 
ment, & lefquels pourront lire auec intellis 
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Fiéures, quei'ay donnée au public en langue Latine. Il nya perfonne qui ne fçache qu'en 
foufflant on allume le feu , & que par la melme action on l’éteint, ce, qui n’arriue que 
par le moyeu de la contrarieté des qualicez qui font au feu,& en l'air, Les plus opi- 
niatres l’auouéront, quand ilsfe refouuiendront que les forgerons augmentent la force 
du Ybrañer qui rougitileur fer ; par vne rofée d'eau qu'ils renouuellent de temps en temps, 
à mefure que les fouflers font fairele mefme office à l'air qu'ils appellent , par desinter- 
ualles auflireglez que ceux de l'infpirarion & de larefpiration , qui fe fait dans la poitrine 
des animaux. | 
11 ne refte donc plus aucune dificulté qui nous empefche de dire que l'eau l'air froid 
[ont les fuiets lefquels excitent Le feu par kenr contrarieté, à manifefter {a force, Mainterant fi 
nous voulôs examiner pourquoy cela arrine, NOUS trouuerons apres auOir bien raifonné que 
ce n’eft finon pour les écarter loin deluy, & de,le faifir de certe nourriture inflämable qu'il 
recherche & laquelle il veut emporter quant &t {oy. De là vient que le boïs vert ne peut 
brfller, que le feu n’air chaffé en faméeles parties d’eau, lefquelles compofent fon mélangé, 
& qu’en hyuer lors que l'air eft plus froid,ile feu {e rend beaucoup plus violent pource que 
celuy que le Soleil communique alors eft plus foible,à caufe que cér aftre eftant plus éloigné 
de la firuatio des lieux où l’Automne a cedé la place à cette faifon toute contraire à l'EIE, 
il arriue que {es rayons font trop obliques,& differens de la pofition qu’ils deuroient auoir, 
pour vne parfaire force en frappant à plomb {ur Le fommet de noftre tefte,comme il a efté 
dit aù commencement. L'eau donc l’empefche de fe faifir de ce qu'elle rient attaché auec 
deux autres liens elementaires & principaux qui font bien forts;le /e/ auec la terre; & l'ait 
froid s'oppofe lors qu’il veut le tranfporter auec luy pour fe rendre à fafource,vers laquelle 
il tend par vne fin naturelle. Encor que cela foit tres-clairement expliqué,f eft-ce qu'il ne 
faut pas pafler legerement par deflus pour le bien comprendre : Il eft befoin d’y apporter 
tant foit peu d’attention,& le frit qu'on en receura ne fera pas des plus petits,puis que de 
là vient Le oonnoiffance de [oy-me(me, & d'elle fe tire laleçon laquelle apprend aux hommes 
raïfonnables les moyens de fe conferuer en fanté dr prolonger leur vie, par des regles qui n'ont 
poinc efté connuës iufques icy, ou du moins lefquelles n’ont pas efté renduës affez mani. 
feftes pour Les faire penetrer diftinétement &-auec facilité dans l’entendemens de châcun. 
11 n’y a donc que l’eau proprement qui refñifte,& laquelle comme par vne aétion recipro- 
que attaque le feu, aufi bien que l'air froid : car Pour la terre & pour le fel, le feu les prise 
bien véritablement de cette partie buileufe,qui leur tient compagnie dans les mixtes,pour- 
tant il ne les écarte pas,mais comme on parle vulgairement, il les /z5ffe pour tels qu’ils font. 
De là vient que la cendre eft meflée auec le fel, apres que le feu a pañlé par le bois, & qu'il 
a chaffé l’eau auec certaines parties de cét air froid,lefquelles i’ay nommées ailleurs #7erc4- 
viales, mais i'ay promis de n’entremefler plus ce termeen ces difcours,les plus fpeculatifs 
l'entendront s'ils veulent,quand ie parleray de cette portion d'air froid,meflée parmy les au- 
tres elemens & principes,dans l'afflemblage des mixtes, c’eft à dire des fubftances compo- 
fées relles que fonc les mineraux, les plantes , & les animaux. Car comine l’eau s'allie fa= 
cilement anec le [el en le diffoluant, aufi cerce partie d'.ür froid s'y voit en le congulant, ainf 
qu’on voir en ces féls queles Chimiques nomment wolatifs & mercurianx ,lefquels fe cail. 
lent dans l’eau froide, & {e diffofuent dans celle qui eftchaude. Le fel, lequel en eft priué 
approchant plus du fixe , fe refour facilement par le moyen de l’vne & de l’autre, voire de 
celle qui eft encor meflée parmy l'air, dans les concauitez des youtes & lieux foûterrains, 
De plus cette matiere huileule s’y vnit par le moyen de l’eau qui la diffour,ainfi que la com- 
poñition du (on le fait voir , d'autant qu’en icelle par ce moyen ces #rors fubffances s'in- 
corporent,ce qui ne leur arriueroit point autrement auec tant de facilité. Mais la serre el 
plus propre à conferuer dans fes embraflemens cette parrie , laquelle fert d'entretien & 
de nourriture au feu, d'où vient que la T'ourbe qui en eft vne efpece,brüle aisément, & que 
ceux qui dégraiff:nt les habits, pour ofter vne tache d huile de noix (e feruent de l'argille, 
laquelle artire à (oy cette onétuofiré , qui rend tous les iours [a difformité plus grande en 
s'étendant, & n’en laîlfe pas la moindrepartie [ur le-drap; ce que toute l’eau d’vne riuiere 
ne fçauroit faire en paflant deffus.l’en dirois dauantage fi cela ne {uffoit pour faire recon- 
noiftre euidemment les proprietez du feu, qui (ont en peu de paroles, d'effre maintenu, 
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Puflenu, nourry, de accru par le principe huileux, d'eftre excité dy irrité par l'air froid , c'ett 
à dire accompagné de ce principe coagulatif & contraire au feu, par l'eau en (uite, & d'a- 
noir Le [el dy l'element de la terre pour refifians en quelque fagonic'et à dire comme les tours 
& les baftions qui refiftenc fans fe mouuoir à ceux lefquels fe veulent faifir des places fortes 
gardées par de Dons foldats, au(quels peuuent eftre comparez l'air froid & l'eau. Si bien 
qu'on peut dire que comme il eft aifé d'entrer dans vne forterefle & s’en faïfir lors qu'il 
n'y a perfonne qui la garde, quelque force qu'ayent fes murs, fes foflez,& fes rempars ; de 
mefme eft-il facile au fes de s’allumer dan$les corps où il n’y agucre plus que la terre & de 
(el, quoy qu’auec quelque peu de difficulté neantmoips. Cela fe remarque au bois flotté que 
l'eau a priué de fon £el ; châcun fçait quelle difference il y a pour s’en feruir, d’auec l'autre 
qui a efté féché, lequel bien que deftitué d’eau ne laifle pas que d’auoir du fel, d'où vienc 
que fa cendre elt meilleure pour la lexiue,au lieu que celle de l’autre n’eft point eftimée. 
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Des parties o# cé Elpric habite, cé par lefqnelles il fe com- 
munique à toyt le Corps. 


Ov ne fe pas écarer dans vne grande ville comme Paris, & pour trou. 
@ uer ailément les lieux où on a des affaires, ceux qui y arrinent nouuel= 
22, À lement fe feruent vrilement de la Carte qui leur en fait voirle Plan, & 
7 | laquelle en yn moment (s’il faut ainfi parler) leur découure les noms, 
la firuation, & la correfpondance des ruës qui conduifent aux endroits 
à OÙ On veut aller , fans qu'on foit obligé de demander à châque coin le 
chemin à des perfonnes lefquelles ont la liberté d'addreffer bien ou mal 
felon leur caprice. De mefme il faut connoiftre au moins en general, quelle eft la fruure 
du corps humain, pour (çauoir quelles font les Parties où la Nature fait fes fonctions, & afin 
de n’eftre point fu jec à {e laïfler tromper par plufieurs qui fe difent eftre Medecins, & le 
quels font tres-ignorans en cette partie de l'Art, laquelle par le moyen du Couffeau met 
deuant les yeux la fubftance , auffi bien que la grandeur, la fituation, la liaifon, & la com- 
poftion de châque membre, & qui pour cacher leur defaut entretiennent ceux lefquels 
ont occupé leurs efprits à d'autres contemplations que celles du corps humain, par lemo- 
yen de certains diftours remplis de termes aufli mal prononcez,que fortement appliquez,& en 
telle forte que le mélange qui produit l'admiration en ceux fefquels n’ont iamais oüi des 
anots 5 étranges , formeroit vn agreable galimatias , s'il eftoit fait en prefence de quelque 
fçauant Medecin. l’en parle fçauamment, parce qu’eftant inconnu ie me fuis laiffé donner 
deux ou trois fois ce disertiffement, qui m'a moins coufté,& fouuent aufli bien fatisfair que 
les plus agreables pieces qui fe font à la fin des Comedies dans l'Hoftel de Bourgongne, 
Ceux-là s’empefcheront aïlément d'effre deçus par de femblables harangues, & pourrône 
auoir le mefme plaifir que moy, lefquels fe donneront la patience de voir ouurir vo mou- 
ton, vn pourceau, ou yn chien, s'ils ne peuuent fouffrir d'affifter à la diffetion de quelque 
corps humaïin,pour y remarquer ce que ie décriray icy de gros en gros,fans m'obliger à eme 
barafler ceux qui prendront fa peine de lire cecy,d'vne infinité de particularitez de l’Ana- 
tomie,moins necellaires pour la contemplation à laquelle ie defire de les occuper.Car come 
me j'ay dit au commencement, ie veux que çe que &'écris foit entendu d'un chacun, Sa: le 
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plus de facilité qu'il me fera poffible. Ceux qui auront deffein de porter leur curiofiré plus 
res qui font en affez bon nombre, & lefquels ont efté partie 


auant, feictreront dans les liv 
traduics, partie compofez en noftre langue, pat des Medecins modernes, auec tout l'orne- 


ment, Le foin,& la pureté defirable. Pourluiuons la comparaifon que nous auons-employée 
au commencement de ce Chapitre,ët continuons à dire,que comme pour deuenir fçauant 
en peu de temps au plan que la Carte nous montre, il faut obferuer premierement les cho/es 
plus confiderables, comme les Riuieres,s’il yen a plufieurs, les Ponts, les Portes qui font en 
l'enceinte des murs, les plus droites & les plus grandes ruës qui vont de l’vne à l’autre, les 
petites rués qui fe joignent de chäat cofté en fuiuant la longueur de ces premieres : En 
Gite ileft befoin de remarquer à châque endroit les lieux qui font deftinez pour le feruice: 
Divin par l’Eglife, particulierement ceux qui ont quelque chofe qui leur donne plus de 
ecommandation dans le bruit commun de la renommée, Apres il faut prendre ga: de aux 
Palais des Rois, & des Grands du Royaume,aux places & aux edifices publics,qui fonc faits 
pour la commodité, ou pour l'ornement : Par cetre merhodeil eft tres-facile de comprendre 
en peu deremps comme ef faite cette V ille, & puis apres où l'occafion y oblige d'en par- 
ler pertinemment:maîs ce qui eft bien plusauantageux;d’aler fans [e méprendreoù l’on veut 
dans l'enceinte d'icelle.Mefmes l'exaête connoiflance de ces chofes conduit à vne parfaite 
intelligence du Gouuernement;de la Police. du Commerce,qui font les plus dignes fonctions 
lefquelles procedent de l' Amse des Villes,s'il eft permis d’vfer de ce terme pour exprimer vne 
chofe qui n’a point d'autre nom propre pour la fignifier. Ainf pour bien reflr au deffeir 
Jequelnous auons misen auant,il faut {çauoir qui font les Tuyaux quicôduilent les Ebrits 
& les Alimens par vout le corps de L'Animal,les Lieux où les premiers établilfenr leur deme- 
reprincipale, par quelle woye ils s'addreffentà chéque partie, foir en preparant, loir en y di- 
ffribuant l'utile,& fe (eruant d’icelle pour cela.ou bien pour l'y resenir durantcertain temps» 
comme auff pour faire vwidrr ce qui ne peut feruir qu’à sroubler l'Eftar de ce Gounerne. 
ment f bien ordonné, principalement dans l'Homine, lequel à caufe de cela a efté nommé 
Petit Monde par les Grecs, qui ont admiré les merueilles de fon établifflement. 

Surtout puis qu'il approche le pus de la Monarchie, & que nous y auons remarqué vn 
Efhrit de Vie, (eul & courde Fes: commençons par le Palais auquel il fait [a demeure ordi- 
naire;& duquel il part pour {e communiquer x tout l’'Eftat de ce Royaume animé, C’eft lé: 
Cœur lequel auec iufte raifon eft nommé par vn grand Philofophe le premier viuanr, dy la 
deraier mourant, c'eft là où.cette flamme celeffe fait fon {ejour principal, & où Dieu fem- 
ble l'auoir attachée comme au #ilieu du Tronc, lequel fait la meilleure & plus notable 

ortion de l’Animal. Sa compoftion eft auf admirable que la liaifon qui en procede, pat 
Jaquelle il faut iufques à la moindre partie que tout y correfponde. Il y a bien peu de per- 
fonnes qui n’ayent veu le cœr de quelque beffe, comme d'vn pourceau,d’vn chien d'vn veau 
de qui la difference n’eftpas grande d’auec celuy de l’homme.Mais il n’y en a pas beaucoup 
qui ayent pris garde aux parties qui le compolent. A caufe de celaie ferois bien aife que 
ceux lefquels voudront deuenir fçauans pour leur fanté,s'en fillent montrer vn auec Le poul… 
mon,& fe donnaffent la peine de remarquer comme ileft firué dans le corps, auant.que de: 
le faire couper, par ce moyen ils verroient au co 
s’abouche dans vne cauité qui eft formée au dedans d’iceluy, enuiron cét endroit, laquelle: 
fe ferme de cecofté là par #roispetites peaux qui s'ouurent aifément dansicelle , maïs lee 
quelles ne fe repouffent qu'auec contrainte & violence dans l'interieur du gros canal. Apres: 
continuant par le moyen d'un fil de fer affez pliable pour cét effer,ie voudrois qu'ils pouf- 


fafent en remontant, #roisautres peaux femblables aux premieres, qüi le laiflent enfoncer 
fans contrainte en montant contre le poulmon, & lefquelles s’obftinent par vne tefiftance: 
dans le creux qui efti 


égale à leur force, quand on les vent repouffer par le dehors du eœur, 
au deffous d'elles. Cela fait qu'on leur fift comprendre , que c'eft là l'ouuerture d’vn feconà 
snyau lequel leur fera monftré en mefme temps, & qui 
branches, occupe tour le derriere du poulmon,s'étendant à droicre & à gauche dans iceluy:: 
En mefmetemps qu’on leur fift voir co 
fait La veine, par la comparaifon de ce pre 
qui eft la ere dessveines auec la grande Aréére, 


mier & plus gros canal, lequel a efté montré, & 


fté droit le tuyau d'une groffe veine. laquelle: 


fe diuifant en vne infinité de petites: 
bien La fubfance de l'Artere eff differente de celleque: 


laquelle fe voit au cofté gauche,comme cette: 
derniere: 
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derniere eft plus forse, plus blanche & compoléc de deux peaux, au lieu que la veine en a wne 
sont fimilement,par confequent qu'il faut neceffairemenit conclutre que ce /écond tuyau q5'on 
a fait confiderer au fortir de la cauiré droite du cœur, elt vne Ærtere, & peut eftre appellée 
plus conuenablement l'Artere du poulmon, que la Veine arterieufe,qui cft le nom qu’elle a eu 
iufques à prefent. Aufli deuant que de paffer plus auant, il feroit befoin de monftrer com- 
me la fruation de ces petites peaux, lefquelles font à l'entrée tant de la Veise cane, qui a efté 
remarquée la premiere, que de cette Ariere, laquelle va at poulmon, permet au fang d’euirer 
dans la foffe qui eft creufée en la partie droite du cœur , &dans le poulmon, mais #02 pas 
de retourner par la mefme voye dans le canal duquel il eft forty, qu'elles ont la figure d’vn 
C, & beuchent <xaétement les lieux d’où Le fang cft forty, & seppofent à [on retour. 

Quaad tout cela aura efté bien & diftinétement enfeigné du cofté droir du cœur,il faudra 
venir au ganche, & par vne ouucrture faire à propos, confiderer qu'il y a vn creux comme 
celuy lequel à efté remarqué au droit, cy-deffus ; toucesfois qu'il eft different d’auec fuy en 
ce qu'il eft plus perir, plus renforcé de chair, & auec plus de fermeté, aufli qu'il y a certaine 
rondeur laquelle fe reconnoiit fans difficulté , lors que la portion qui compole celuy lequel 
elt à droic a efté oftée. Sans s’atracher à d’autres parcicularitez , on prendra garde en paflanc 
qu'ils font feparez l'vn de l’autre par vn entredeux de fubftance fort approchante à celle des 
ligamens, laquelle neantmoins eft entremélée de chair en quelques endroits. Apres tout cela 
il faut voir que comme au partir du poulmon il y a vne veine qui fe groffir de plufieurs 11° 
yaux , lefquels décendent de la partie de demant, dans liquelle ils font épandus diuerfe. 
‘ment, & qui finalement vient aboutir à la bafe du cœur, c'eft à dire à l'endroit lequel eft 
oppolé à {a pointe, & s'ouurant dans ce dernier Creux duquel nous venons de parler, fe [ere 
de deux petites peaux, auf diffrentes des premiers en figure qu’elles le fonten sombre, car 
elles reffembleat à peu présle deflus d'vne Mirre d'Euetque, ainfi que l'écrit vn grand Ana- 
tomift: moderne ; elles ont pourtant mefme proprieré que ces trois que nOuS auons veuës 
à la forciede la grofle veine, au cofté droir du cœur ; elles permettent au fang d'entrer dans 
la partie creufe qüi eft en fon cofté gauche, mais elles %e le laifent pas reffortir par le con- 
duit qui luy a donné certe entrée. C'eit là la premiere ouuerture que Dieu a voulu former au 
cofté gauche du cœur la feconde eft fermée comm: celle de l'Aricre du poulmon auec trois peaux 
de meïme figure, fubltance & vfage, que celles qui ont clié monttrées cy-deuant, auffi font- 
elles pofées à l’embouchute de li grande Arrere, laquelle de là s’écend par cette multi. 
tude de branches qui s'alonge par haut & par bas, ex sowies les purtées de nos corps ainfi que 
nous le ferons voir tout maintenant. 

Auant que cela foicneantmoins nous repafferons an poulmon, & faudra contempler atten- 
tiuement ce #ya# de veine lequel en part, & qui s'elt infinué dans la partie gauche du cœur. 
Nous le nommerons la veine du poulmon , &c ce fera auec plus de taifon fans doute que 
ceux qui l’onc appellé Artere veneufe ; car il eft aifé de voir qu’elle a la fubffance auf bien 
que la compofision d’vne veine, fuiuant ce qui a efté dic vn peu auparauant, Comme l’Artere 
ds poulmon s'étend en la partie droite & gauche du derriere d'iceluy , aufli les parties de 
deuant qui leur font oppofées, font garnies des rameaux de cette were, de laquelle nous 
venons de parler en dernier lieu : Tellement que les extremitez de l'vne & de l’autre fe trou- 
uent jointes bouche à bouche dans le milieu du poulmon, Ce gros #uyan qui naiff à la gorge 
& apporte l'air froid dans la poitrine, épanche fes bras vers l'une dy l'autre. | faut foigneule- 
ment remarquer la dwreré dela fubftance vn peu moins folide que celle de l'os, & confiderer 
comme il eft Fair de plufieurs parties qui font mainrenuës enfemble , eftans reueltuës d'vne 
peau aflez fine, laquelle les enuironne par dehors, grocedant d'yne autre qui s’eftend inte- 
tieuremeuc contre les patois de la poitrine, & d'vne ieconde vo peu plus épaiffe par dedans 
qui vient du palais. {| eft vray que l'entredeux qui fepare les vnes des autres, elt remply de 
certaines autres peaux plus dures, & en quelque façon approchantes de ces artaches qui 
lient les os enfemble dans les articies. 11 faut auffi voir que ces parties depuis le haut du go 
fier iufques en bas vonttoüjours en diminuant, & fonc faites à peu prés comme des C, ou 
demy cercle, de forte que le fond n’eftsnt pas bien accomply, la partie de derriere et remplie 
de l’accompliffement de ces peaux interieures & exrerieutes, defquelles il a efté parlé cy- 


deffus, d'où vient qu'on peur imaginer en cét endroic la figure de ces parties qui forment le 
circuit 


Mo Theorte de Medecine. 


circuit de tnyatt, plût oft par celie d’vn D,que d'vn O, la rondeur n'y eftant pas affez exate 
pour cét éffer. Enfin il faut fe faire montrer que cette partie que nous nommerons d'ores« 
en-auant le Tuyau de la refpiration , Venant à [€ diuifer dans le poulmon en deux branches 
qu'elle enuoye l’vne du cofté droir, & l'autre du gauche, ces deux en produi[ent chacune deux 
autres, qui Île #asléplienr avffi en plufieurs femblables, mais qui fe diminuent, & font com= 
pofées de parties qui font à plufieurs angles, & par confequenr de figures fort differentes, 
Apres auoit confideré toures ces parties de [a forte, il faut pañler à ce sronc d'Artere que 
nous auons déja remarqué a la foxcie du cofté gauche du cœur. 
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De la grande Artere, des Vaifleaux qui naiflent d'elle, é> fe 
diftribuent par tout le corps. 


L eft affcz mal-ailé de comprendre le cours d’un grand fleuue, lequel coulant à trauers 
plufieurs Prouinces , reçoit en fon lit l'eau de quantité de riuieres, qui {e font formées 
peu à peu d'vne infinité de ruiffeaux lefquels y font accourus de diuers endroits, fi on ignoe 
xe les lieux où ces fources ont pris naïffance,& fi on ne prend garde precifement aux vVages 
pal. & aux bourgs qui en font les plus proches, aux villes, aux ponts, & aux porss qui fe creuuent 
| au long du chemin que ces eaux occupent : car tout cela eft neceffaire pour en drefler vne 
parfaite idée , laquelle puiffe reprefenter en vn moment ce qui ne fe pourroit voir effecti= 
uement qu’en Plufieurs iours. De mefme, ce feroit vne chofe affez difficile de vouloir faire 
entrer dans lefprit de quelqu’vn cette grande diffribution des vaiffeaux qui naïffent du gros 
We | canal d'Arteré, que nous auons fait remarquer à la fortie de Ja cauiré gauche du cœur, fi on: 
ne fe feruoir de la digerfiré des parties aufquelles les pluspetits sbouriffene, apres vne où 
| plufieurs diuifions : & fi on ne fe reprefentoit ce ronc comme celuy d'vn grandarbre, qui fe 
1e il multiplie: en quantité de branches, & en vne infiniré de rameaux, Voilà pourquoy nous 
ll nommerons chäque Artere qui {e feparera de la groffe fouche, du nom de 1: partie fur laquelle 
li elle formera vne branche ; & les rameaux qui en naïlttont , garderont auff celuy des lieux 
phil fur lefquels ils étendront leurs exrremitez, 


auant que d’auoir penetré à trauers.la peau forte & dure, laquelle contient l’eau qui enui- 
ronne le cœur : ce font deux petites Arteres qui lembraffent en forme de couronne : nous les 
PU nommetons ÆArteres du cœur. 

AGIR Arteves du Apres certe produétion, le gros canal arterieux monte plus battant Loir peu, & fe diuife 


à! L'autre qui fe pouffe droit ex hans , & le quitte. eft celuy que nous deuons füiure main- 
QE tenant. 
Hi Incontinent qu'il eff arriué à la plus haute des coftes, il fe fepare en deux branches: la 


auec plus de groffeur. Nous remarquerons feulement les rameaux que celle: ey produit iuf- 

ques à l'extremité des doigts; pource qu'ils font femblables à ceux lefquels viennent de 
fl la partie oppolée. 

Il y a bien peu de perfonnes qui n’ayent pris garde que nous anons deux os fous le gofier, 

lefquels font coïgnez entre ceux de l'épaule qui fe joignent au fommer du bras, & celuy 


il LES Branche des. Cette branche droire fe gliffe deffous celuy qui eft de fon cofté, comme pour aller chercher 
Re aefs, vnpaffäge par lequel elle forte hors decerte grande voure, qui fert à loger le cœur & lesin- 
F fÆrumens de la refpiration. Iufques à ce qu'elle l'ait crouué; nous la noimmerons /4 Branche 


Nous commencerons par les perirs vaifleanx que cette mere Artere fait naiftre de loy.. 


‘| CTI en deux tuyaux : Celuy qui defcend en bas eft le plus gros, nous parlerons de luy cy-apres.. 


gauche eft Ja plus baffle, & la plus petite; celle qui eft au cojfé droir,eft plus releuée,& paroift: 


lcquet et comme vn plaftron deuant la poitrine ; on les nomme ordinairemenc les Clefs. 
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Discovrs IV. De la grande Arteres &* de fes Vaiffeaux. 17 
des clefs, & nous arrefterons principalement à confiderer comme de fa parrie haure fortent 
rois Arteres. La premiere cft celle qui fe recourbe contre le fein , & forme quantité de ra: 1: Ariére du 
meaux ; qu'elle diftribuë aux peaux & aux glandes, par dedans, mefmes aux mufcles qui ein. 
font entre les coftes, maïs forrant enfin de la poitrine pout defcendreiplus bas, elle fe va 2+ Artere du 
rendre tout proche du #o#bril. Nous l’appellerôns l’Artere du [ein La feconde monte droit «0/. 
par derriere, le long des os qui fouftiennent le’ co/, & fournit à la moëlle qu'ils contiennent” 3. Artere des 
auffi bien qu'aux autres parties voifines, par lefquellesellé paffe, vn bon'nombre de rameaux, #7#/cles dm 
puis gaignant le cermean par le trou qui eft au deffous du teft, elle fait rencontre de fa com- c0/. 
pagnc qui fient d'vn autre cofté, & s'étendent enfemble en cét endroic qui eft comme la 4. #rfere des 
bafe & l'appuy d’iceluy, On la pourra nommer l'Artere du col. La croifiéme monte aux #wfe côtes de def. 
cles du mefme col, ce qui fait qu’on ne luy peut point donner de nens qui luy foit plus propre /#s 
que celuy d’Artere des mucles du col. Apres:il faudra voir comme de la partie baffe de la Branche 
branche qui foûtient ces rameaux, naïft vne gwairiéme Arrere, qui s'étend le long des quatre continuée 414 
plus bantes cofles, iufques aux os qui tiennent le milieu du dos, lefquels-contiennenc cerre 4:ff#s des 
moëlle qui s'allonge du cerueau Le long de l’elchine, à laquelle elle communique fes peti- a/ffelles. 
tes extremitez pat ce moyen :Il faudra l’appeller lArrere des coffés de deffus, Quand on aura .1. Artere de 
bien confideré la firuation de ces quatre Arteres, il fera befoin de remonter à la branche deffus l'épan- 
des clefs, & voir comme elle fe continué en conlant an diffus des aïffells ; Apres par la mefme Le. 
methode quia efté obferuée cy-deffus , on remarquera comme de fa patrie haute naïlt 2. Artere de 
l'Artere, laquelle s’épanche f#r l'eminence de l'épaule, {on nom à c:nfe de cela fera l'Arrere deflous L'é- 
de diffus l'épaule. Mais pource qu'elle eft feule qui force du haut de la branche, on fuiura fa paule. 
longueur par embas, & on y trouuera premierement vn rameau lequel va dans la cauité de 3. Arfere du 
l'épaule, on ke aommera l'Arsere de deffous l'épaule : Proche delà en continuant, vn fecond deffus de la 
qui fe communique aux mufcles, lefquels font érendus fur la poitrine, & en uoye quelque pe. poirrine. 
tite portion de foy aux glandes qui font fous l'aiffelle ; c'eft l'Arrere du diffus de la poitrine: 4. Artere dis 
La troifiéme n’eft pas bien éloignée de ce lieu-là, elle fe gliffe le long du cofté, nous la coffé, 
pourrons appeller pour certe confideration l’Arrere du coffé, combien qu’on la nomme or- Branche cons 
dinairement, L” Artere d'embas qui va à la poitrine, ce qui femble moins propre pour aider sinuée dans 
la memoire de ceux lefquels fe mettent aifémenr en confufion, par le rencontre qu'ils font Le bras. 
trop fouuent d’vn meme mot, bien que diuerfement appliqué. r. Artere de 
Auffi-roft que tout cela aura elté exaétement remarqué, il fauda continuer par la longueur l'exrerieur 
de la branche dans le bras, iufques à l’article qui fait échir le coude , & nommer la partie du coude. 
de l’Arcere qui occupe cé: elpace /4 branche continuée dans le bras. En fon progrez il y a à 2.67 3. Arts 
remarquer vn peu au deflus de l’arcicie,vn rameadu d’ Arrere, lequel gaigne le dehors du bras, res de l'arti= 
il faudra le faire connoiftre pat le nom d’Artere dé l'exverieur du coude: celuy-1à eft fimple,. cle du condes 
mais plus bas , o% rout le bras fe fléchit,  ÿ en a deux , lefquels font fentir leur battement Branche fi- 
fous les doigts qui le preffent, principalement fi les perfonnes font greflés, & tant foir peu niffante à læ 
échaufées, Main 
Enfin on vient à la derniere partie de cette branche , laquelle apres s’eftre virée des clefs 1. Artere dis 
des aiffeUes, & du bras, vient Je terminer an bout des doigrs. Deuant que cela foit au milieu pos. 
de la Coudée , nous nommerons aïnfi cét efpace qui eft foûrenu de deux os depuis le coude 2. De l'evres 
tufques à la main. Cette extremité que nous appellerons la branche finiffante à la main , fe vieur de la 
diu:fe en deux parties comme yne fourche, l’vne {ur le dehors du bras & ya fe rendre fans main. 
produire quoÿ que ce foir, droit au lieu où les Mederins ontaccouftumé d'appliquer Les doiges 3. Du poulces 
pour taffer le bols, nous l’appellerons à caufe de cetre particularité, l’Arere du pouls, bien 4.du 2doigts 
que cela puifle conuenir à toures les autres. Tout proche de là élle enuoye vn perit rames s. du doigt 
à l'exterieur de la main : Apres elle en Communique awx trois doigts; \e premier vaaupoulce, Ju ils, 
Je fecord au dcigt qui eft fon voifin ; ces deux font doubles, car ils fe diuifenten deux, mais x, Arsere ax 
letroifiéme et feul & fimple, lequel va 44 doigt du milieu. L'aurre partie fuit le dedans du dedans du 
Bras & pafle par le poignet fans y faire fentir fon barrement [5 ouuertement, à cauie qu’elle eft poignet. 
comme enfeuelie fous les tendons qui fe rencontrent en cérendroit, apres imitant la prece- :, Av oras 
dente, elle donne vne petite atrere 44 gras de La main au deflous du petit doigt, & puisapres Je la mains 
forime trois rameaux de mefme que la premiere, lefquels elle diftribuë aufli par vn ordre 3. Ant per 
sout femblable, à {çauoir les deux qui font doubles ay plus perit des doigts, & à celuy lequel doigt 
Pratique , Tom I k (62 ef. 
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ce 18 Theorie de Medecine. 
oche de luy, le troifiéme qui eft fimple va trouuer fon compagnon das le doire 
J'auqua du milieu, lequel y eit relt de la premiere diuifion: Sibien que par vn prinilege particulicr 
sriéme doigt. C'eft le plus grand des doigts; 0% fe termine le canal de la grande artere de ce coftés la, 
s. au doigt Rerournons maintenant aù Frope, lequel a produir cevre branche qui partage avec fa com 
du milieu,  pagne l’apattement des bras dans le cofps humain ; & voyons comme d’iceluy, deux awsres 
s'élancent versles parries de la sefe; neantmoins aëée,vne certaine difproportion laquelle doit 
[A eftre confiderée auant que de paifer outre, Elle vient de ce qu'il femble, que la Branche du 
14 cofié droit naïf: de celle que nous auons décrire, laquelle pafle fous Les clefs, & que l'autre 
forte du Tronc, tout contre F4 Branche gauche, laquelle avtiémenten tonres fes produétions 
eft femblable à celle quiluyeft oppolée, & qui afté fuiuie iufques à prefént de touc-fon 


| { long. gui 

110 Cela artiue à mon aduis, poutce que ce grand eanal dans fa premiere diftribution eftane 
| plus liberal ducoffe gauche, auquel il donne cette groife Atrere Defcen dante , 1h a eflé iufte 
QU & comme neceflase pour confetuer cette égalité de poids, laquelle doit eftre en chacune des 
moitiez du corps humain, de reconnoifire Le coffé droër; premierement par vne férrion qui [ur- 
oi L montafl La gauche par {a groffeur, lors qu'il fe feroit va fecon4 département en riraôt vers le 
vil haut, ainf qu’il a été remarqué cy-deffus : puis-apres par cerre approche de la parrie d’artere, 
laquelle monte au cofté droir de la tefte, qui eft telle qu'il eft mal-aié à iuger fi elle vient 
du Tronc, ou fi ce m'eft point vne des produétions de êetre Branche droite de laquelle nous 
js auons parlé : Car par cemoyen ét pat la fituauon, que nous auons obferuée cy-deuanr, 
11 (laquelle par les reigles des Mathematiques, ne conttibuË pas peu à produire cetre égalité de 
LA poids sequife } le corps humain Le maintient drois, & reçoit également la force des efprits 
LR qui feruent à le faire viure & agir, C'eft auffi pour cela que l'Artere du {ia , procede de la 
UT artiehaute de fon tuyau, encor qu’elle fois deftinée aux parties baffes : car la Branche des 
ta aifleiles ayant #rois Arteres procedantes de fa partie d’embas, & vne feulement qui naift de 
la hauce,il falloir qu celle des clefs cuft au contraire vue feule Arrere qui fortit par fon bas, 
8e trois qui fe produifif:nt par enhaur ; ce quiné feroit pas arriué , ficelle du fein n’euit 
fait la srroifiéme en prenant fonorigive du mefme cofté que les dewx,qui pour menter au cc], 
auquel elles doinent fe communiquer, font comme nec ffitées à fortir de la ligne la plus 
haute du vaiffeau, pource que c'eft elle qui en eft la plus proche : & l'Arrere du Sein corrige 
aifément l’inconmodité qu’elle recevroit de cette firuation, pat la natare du Sang,laquelle 
luy donne vne inclination de fe porter en bas, comme font les autres fubflances mixtes qui 
poffedent beaucoup d'eau dp deterre, Cette obferuation qui n’a peur-eftre encor efté donnée 
par aucun fi diftintement, fera que ie feray fupporté en la digreffion, laquelle m’aefloigné 
tant loir peude la fuite dudifcours que r’auois commencé deces deux nouurlles Branckes,lef- 
quelles à dire le vray (ortent du tronc, pour wonter L’ne du cofié gauche, c'eft celle qui 
viens au rencontre de la premiere; L’auire du droit, pour aller à la rec. Nous prendrons feu- 
lement /a ganche pour la fuiure, & remarquer les parties aufquelles eile enuoye les rameaux 
IR qu'elle produits cer la dtoite les diftribuë da mefme ordre & en mefme nombre de l’autre 
coié, & celuy lequel aura biez compris ce qui naïf} de l'une, s'imaginera fans peise cequi doit 
@yanches in- fertir del'autre, puis que les moms des parties fonr de mefme pour tous deux. Nous appelle. 
serieures de  rons ces Branches, faiuane la maxime prile cy-deffus,les Branches arterienfes de la tejte; cat 
da tefte, encor qu’il y en Loir déja monté par les parties du col, ce n’a elté que par occafion, celles: cy 

par l’aueu des plus fçauans Medecins y font plus proprement deffinées. 
Doncques auant que fortir de la poitrine, cette branche fe leucen haut le long de l’afpre 
Autere, & ainf qu’elle eft arriunée à la gorge { qui eft à proprement parler cette partie du 


eft le plus pr 


1. Artere ex” 


terieure. 

>. Arterein- gofier la plus haute, laquelle fe cache fousle menton) clle fe fepare en deux : L'yvne fuit 

{ tericure, [a … les parties exterieures de La face ; mais l’autre qui eft plus groffe entre interieurempgnr, & {€ 
difiriburios. pouf: iufques ax. Os qui fouftiennent le cerueau, Anant que d'y venir elle produir les deux 


Ayteres dela, petitesarseres de la langue, qui l’embraffent de cofté & d’autre:. En mefme remps elle donné 
auffi. celtes qui vont aux Larinx, c'eft à dire à cét amas de parties , qui forme le fommet du 


langue. ' 
Tuyau par lequel nous atrirons l'air dans les ponlmons. Mefmes ain qu’elle et prefte de pe- 


fil | g Arteres du 
| sn à Larinx, perrer dans ces fubftances dures & folides qui eguironnent le cerueau ; elle fe dinile pour 
il vue feconde fois ex deux parties inegales, La plus petite paffe par vn.rtou qui eft au derriere 
LEA de 


) | peall 
| “ 
foud. 
Lait 
leque 


rrouLl 


about 
minel 
l'heut 
oeil 
fderc 
br fil 
pour ( 


TT 
(Lou ! 


énrié 4 
quelle 
fous et 
eue 
Île dis 
phfpat 
profc n 
mée 7 

rt 
nue d£ 
temarq 

2,4, 

NeGE 


teutsty) 
Cequife 
pourent 


De 


res 
D Lies 


x 


eu de 
} f 
D sosie dé 
Aie lose 


k diet 
ei 
h 

{ah te 
M4 are 
ele do 
rate dy 
we l'autre 
0éuétions 
tour (on 


Jon eltant 
| ele julte 
une des 
io qui ar. 
tab vers Le 
ledane, 
élle viene 
utile nous 
Yrdenanr, 
Goalire de 
À efrits 
tele de [a 
anche des 
qu il de 
par {on bas, 
(ei n'euit 
teraucol, 


ignthphs 


Sein coige 
ang laquelle 
mixtes qui 
“elle donnés 
m'atlogné 
auch lele 
dtcrllequi 
idrons feu 
ESTAMeAUx 
e de l'autre 
wrequidit | 
Nous appeler | 


HALLCUS 


nt, & 


gsele donne 0 


ke fommnet di 
ele de pt 
x dile pOur 
| all gente 

de 


Discovrs IV. De la grande Artere €* de [es va:ffeaux. 19 
de la tefte, & fe va couler dans la Sinsofité qui eft formée le long des deux conjonétures,qui 
joïgnent enfemble les os du derriere , & des coftés de la tefte en forme d’vn Y couché,coms 
me cette figure à peu prés 5 , par le redoublement dela peau la plus dute de ces deux 
peaux qui enveloppent.lé cerueau, de l’vfage duquel il fera parlé cy-aprés : Auant que de s'Y Arrere conti. 
infinuer touresfois ; elte donne quelques perits rameaux äux mufcles du eol, qui font au pro- yuée dansles 
fond fous les parties extérieures ÿnomons-la lA#rtere continnée dans les (nuofitez de la telle, finuofitez de 
L'autre portion eft Plus groffeselle fait fon entrée par vn trou qui l'attend dans l'os des tempes, La refle. 
leque! elt de ce coftéslà , & produic incontinent vn rameau qui reflort par vo autre endioit 
trouué dans /'Os, lequel eft comme le cemsre de la voute qui fupporte le cérueau , pour aller” Arrers du 
aboucir au Nez : tellement qu'on peut l’appeller l'Artere du Nez, païs continuant fon che= Nez, 
minelles’introduit à trauers cetre Peau dure, de laquelle nous'auons fait mention touùt à 
l'heure , & fe fepare en deux, mais c’eft pour fe reÿnir bien-toft apres; ce qui nous donné Arserereñ. 
occafion dela remarquer par le nom que nous luy impoferons #’Artere renie. Pour lacon- pie, 
fiderer plus attentiuement en cét endroit , il faut vn peu fe reprendre, aËn de voir fanss’eme Romean de 
broüiller comme apres quelque pecit progrez dans cétie refnion, elle s'écarte nouuellement li, 
pour diftribuer d’vn cofté /e Ramean de l'Oeil, qui trouve paffagé pour reflotir par l'vn des Aypore qui 
trous de /’Os Fondamental de la vefte , il (é communique encor aux Mufcles des Tempes ,& 2 à la (e- 
encre auec ce quiluy refte dans la feconde peas plus deliée & plus proche de laceruelle, à ta: coude pear 
quelle elfe en donne vue partie, qui s'écoule finalement dans lafubltance du cerueau. Nous 7, cérubas, 
nous en reflouu‘endrons plus aisément, fi nous difons que c'elt l'Arrere dela peau delicate qui Qu; finir 
enueloppe la Ceruelle, montant plus haut & laiffant à cofté cette Glande, laquelle dans la Te denslo fab= 
fte dire@ement au deflus du Palais , reçoit les fuperfuirez pituireufes qui defcendent la fance d'ices 
plufpart dans la bouche ;elle va fe terminer à cette Ouuerture premiere qui fe voit bien lny. 
profond dans le cerneau, quand on le couppe par deffus, Les Médecins Latins l’ont nom- Aysere qui 
mée Fentricule. Là elte produit vne infiniré de petites arteres, auffi bien que celle qui yeft ve. SIP 
nuë de la Branche des Clefs, laquelle finit fon cours au mefme endroit, ainfi qu’il a efté deffa ture ai ol 
femarqué cy-deuant. u VE Lu Pe dans le ee 
Redefcendons maintenant à la gorge, pour fuiure cette branche d'Arsere que BONS ÿ AUONS ya 
faiffée, c’eft celle qui s'épanche à l'exterieur de la face. Voyons commeen fe diuitant 214" FA re 0 
gorge elle jerre fes premiers rameaux aux loués, apres comme elle grimpe vers l'Oreille, & yo; joue , 
comine elle forme à la racine d'icelle deux Rameaux, l’un defquels va fe gliffer tout lelong , diftribu 
de la Machoire d'embas , & communiquer fes produétions qui fonc vn peu plus groffes que ;5, 
des cheueux à chaque Denr qui y eft enracinée. L'autre fe diftribué dans les Tempes,où nous 4,» es 
en aprerceuons le bartement; de là au Fronr, & finalement s’en va finir dans les Mufcles de js. 
la Face, tellement que les noms qu’on pourra donner plus à propos à ces rameaux feront 4,4 its 
ceux-cy,l'Artere des louës, l'Artere de la Mafchoire d'embas, l'Artere des Tempes (es du Front. HAT rÉ 
Ce qui feruira beaucoup lots que nous viendrons à conférer les autres vailleaux à ceuxe:y, embas. 


pour en montrer plus euidemment & plus facilement les vfages.. AS de 


Tembpes. 
ÂAricre dis 
Front. 


SECTION IIE 


De la Partie de la grande Artere, laquelle defcend en bas 
depuis le deffus du Cœur. 


Vlques icy nous nous fommes occupez à rechercher curieufement & exaétemenr les: 
. & % 
parties où abouriffoiens les produétions du Tuyau que la Mere Artere enuoye à la Tefte.. 


Nous deuons maintenant reuenir au lieu où il s'eft feparé de cér autre , qui beaucoup plus 
gros fe dérourne pour alleren bas iufques aux extremitez des pieds. Le chemin qu'il fait ef 
bien plus long que celuy que nous auons senm iufques icy. Mais la diserfité d:s parties que’ 
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nous réncontterons , le rendra fi diuertiffanc qu'il y aura plaïfir à faire ce voyage, fi prin- 
cipalement nous auons tant loir peu d'énclination à fçauoir de fi belles chofes, & fi le defir 
de noître fanté nous eft du moins auf confiderable que celuy d'vne femme,qui fur la bon- 
ne opinion qu’elle a de fa beauté, ne s'ennuye point en s’entretenant auec la glace de (on 
miroir, des moindres particularitez qui forment les graces de fon vifage,& l'agreable dif- 
pofñition de fon fein. 
Toutesfois auant que d’entrer en matiere, ie fouhaitterois que ceux lefquels n’ont 
jamais eu la curiofité d'affifter aux owuertures des corps, qui fe fonc ordinairement quand 
on les veur embaumer, ou lors qu'vne caufe cachée oblige les Medecins à obtenir des 
-paren$ du mort que cette operation fe fafle,pout le bien de ceux qui par lignée pourroient 
auff bien fucceder aux infirmitez de leurs alliez qu’à leur heritage;ceux enfin lefquels n'au- 
ront point eu d'autre occafon de s'inftruire generalement des parties qui fe donnent à 
connoiftre, au mefme temps que l’œil des moins entendus s’ouure à ce rencontre ; Ie fou- 
haïteroïs dis-ie qu'ils fe fiflent dépecer un animal tel qu’vn chien, vn veau,vn cochon, ou 
vn mouton, pour y remarquer 1. cette Peas qui eft cenduë le long des coftes, au deffus du 
Cœur & du Poulmon 2.le Foye du cofté droit ous icelle, & la Ratelle de l'autre cofté. 3. 
l'Eflomach encor tout enflé des alimens qu’il aura receu peu auparauant,par le ##y2# qui s’y 
communique du cofté pesche,& qu'il euft vuidé par l'aurre qui s’éleue dans l’homme au co- 
fté droit, d'où naïflenc les J#reffins, lefquels doiuent eftre confiderez dans leurs entortille- 
mens,auec cét aduertiflement que dans le corps humain les plus #inces font enuiron le 
milieu, à cofté & au deflousidu Nombril, 4. aufli que celuy où fe forme la colique palle 4x 
deffous du fond de l'effomach, duquel eft dependante cetre peau , laquelle s'appelle vulgaire- 
ment la Coëffe, qui eft toute fémée de vaifeaux de part & d'autre. $.Que les Bcyzux font 
entretenus par vre autre Peau, l'entremife de laquelle fer à leur faire recewoir les Veines 
ce les Arteres qui y aboutiffent ; c’eft celle qui eft appellée par le vulgaire en François, l4 
Fraife, à caufe de la reffemblance qu’elle a auec cette façon de collers, lefquels en embraf- 
fant le col joignent tout ce qui l'enuironne, comme en vn certain endroit ; car cette Peau 
laquelle eft au milieu des Inteftins, & { qui à caufe de cela eft appellée par les Medecins 
Grecs Mefentcre,) fait quelque chofe de bien approchant à cela. Enfin ie voudrois qu'ils 
viffenr comme les Roignons font an deflous des boyaux de coté & d'autre ;comme ils eften« 
dent deux tuyaux à la velcie, & finalement comme au corps d'vne femme la warrice eft an 
deffous dans le bas du ventre, Ie ne trouue pasen louuerture des autres animaux qu'on 
peut auoir à commodité en ces pays, vne figure aflez approchante pour donner vne inftru- 
tion aflez claire, & laquelle puiffe faire éuiter l'embarras, la confufon, & l’obfcurité, que 
ie fuis tout autant qu’il m’eft poffible en continuant ce difcours. 
£2 Artere Moyennant cela,ou du moins quelque legere conneiffance de ces Figures en taille douce, 
defcendante qui font dans les liures Anatomiques de plufieurs Medecins tres-fçauans, & rres-curieux, 
és fa difiri- qui fe font adonnez auec vn foin tout particulier à la contemplation du Corps humain; 
bution. ie me promets que fans beaucoup de peine,ie pourray faire conceuoir à ceux lefquels auront 
rant foit peu de bonne imagination, que ce gros Tuyau qui fe fepare de la Mere Artere cn 
Arieve des … defcendant apres auoir communiqué auec huit Coffes d'embas les vaifeaux arterieux, lef. 
baffes coftes. quels fe coulent le long d'icelles iufques à leurs extremitez , & qui diftribuent auffi quel- 
ques petites portions à la moëlle laquelle-eft contenuë dans les os qui font au milieu du 
dos (ce feront les Arseres des balles Coffes) en fuiuant fon cours, il arriue à cette premicre 
peau laquelle fépare la poitrine d’auec le ventre,& luy donne du cofté droit &.du cofté gau- 
che de chacun vn rasmean, lequel s’épand par l’étenduë d'icelle;remontant le plus fouuent 
Avtere de  iufques à cette autre, laquelle a efté confiderée cy-deflus, Ce qui fe fait d'autant plus aisé- 
l'enelope du MENT Que cette enñeloppe qui contient l'eau fur laquelle le cœur nage,{e trouue tenir par em- 
Cœur) bas à cerre-cy, laquelle eft comme l'entredeux du Cœur, & de la Ratelle, de fa Poitrine, & 
Artere de du Ventre. C’eft pourquoy afin: d'employer les termes de noftre langue leplus qu'il fera 
l'entre. deux Pofible, comme nous pourrions.appeller ce petit rameau duquel.nous.auons parlé.en der 
de lapoisri- nier lieu, Lors qu'il fort du Tronc, Ÿ Artere de l'enuelope du Cœur; auffi il nous fera loifible 
phrhe de nommer celle.cy l'Artere de l'entredeux de la Poitrine. 
Apres que le Tuyau defcendant a fair ces productions, il perce aufli cette fperatiqn & 
ai£ 
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. ce que nous en auons defia exposé à la veuë du public, en langue Latine : Ie dis cecy pour 
fer icy dauantage ; &c pour aller au deuant de ceux qui voudroient 


m'exempter de particulari 
m'accufer malicieufement d’aucir laifsé quelque chofe à dire. Ie le fais à deffein, & Île 


dis encor vne fois pour toutes: Que ce n'eft pointe pour les Medecins principalement que 
écris maintenanr, afin queces Efprits ne s'y prennent pas, lcfquels auront enuie de contrea 
catrer ma Doétrine ; Car je fçay qu'il y en a beaucoëp & de tres-ignorans qui fonc ce me- 
ftier ; lefquels n’ofans s'attaquer aux OUUrages où les Autheurs ont éciit trop lçauamment 
Ant oureux, & par deflus leur portée, cherchent dequoy c:lomnier dans les autres, où il n’a 
{ pas efté neceffaire qu’ils patuffent fi exatementatrentifs aux moindres chofes, Icfquelles ne 
‘JU doiuent point.eftre laifsées en arriere quand va Medecin parle à fes femblabies,& qu'il eme 
1 nur braffe les Matieres pour les rraitter à fonds & en Docteur, comme on parle ordinairemenr, 
An le déclare de ce nombre dés à prefenr, & indignes de refponce, ceux iefquels voudront fe fer. 
44 uir de certe Piece pour cela, auant que d’auoir montré en refurant tout ce que j’ay écrit en 
h fl Latin auparauant, qu'ils ont entendu parfaitement ce que je veux dire , & cela pour vn 
il dernier auertiffement à relles gens. Le continué à parler generalement de ce qui eft necellaire 
{l feulement, pour faire comprendre à chacun, ce qui peut faire vne Santé parfaite , produire 
| vne longue Vie dans les Corps humains animez , & enfeigner verirablement d'oÿ viennent 
les Maladies , afin de venir plus aisément à connoiltre & pratiquer les remedes vtiles pour 
les premenir & es chalfer, lors qu'ils les auront furpris dans le calme de leur impreuoyance. 
Le retourne à cette Peas, laquelle m'a écarté fi loing en voulant expliquer fa fituation, ie 
l'ay nommée cy-deflus a Fraife, ie me fers &c feruiray encor où l’occafion s’offrira de ce 
[Re nom ; Maintenant ce fera pour dire, que cette feconde Branche qui fort du Tuyau d’Artere, 
An lequel eft defcendu dans le ventre, s'érend en la moitié d’icelle, laquelle va aux Boyaux qui 
fuccelfiuement fe rencontrent les premiers au partir de l'eftomach , apres celuy que nous: 
auons dit renir immediatement à l'ouuerture par laquelle fort le Suc digeré, car nous auons 
JA defia donné des arteres, &e à luy 8 ancommencement du Second qui le fuir, mais à la partie 
h qui l'accomplit au Troifiéme , & à la moit'é de ce Grand qui fe tourne au deflus du ventre, 
où on croit que La Colique s’engendre, tufques enuiron vers le Roignon gauche , proche du- 

2. Branche quel il fe coule, c'eft là où fe diftribuenr les rameaux de certe branche arterieufe que nous: 
de la rremie- nommerons, /4 Branche de ba premiere moitié de la Fraife. Apres auoiïr fait ces remaïques. 


moitié de nous pourrons rerourner au Tronc du Tuyau d'Ârteres, lequel nous auons quitté ; ainfi def- 
as, nous rencontrerons premierement.vue Arrere, laquelle fort au cofté 


dans le Roignon qui eften cét endroit-là; tant foit peu plus bas 
2. Artere des wn autre fe fepare du gros canal, & va femblablement au cofté droir. Ces deux font les 
voignons.  Arteres des Roëgnonse Continuant à fuiure par en bas, onen rencontre aptes celle-cy deux 
autres, lefquelles en fortant {e touchent l’vne l’autre comme dans le milieu du Tronc, mais 
Ï incontinent elles s’écarient l’vne à droire & l’autre à gauche, c'eft routesfois pour aller de 
part & d'autre à ces Parries Rondes & femblables à des glandes qui font deux ordinairement» 

& lefquelles on: croit fi vriles pour former les principes lefquels feruent puis apres de ma- 

ps. Mais aux femmes, c'eft auec certe difference qu'elles ne leur communis 
le refte va à la Marrice ; Mefmeil arriue quelquefois 
quiportent  encefexe, que la droiteoula gauche #aiff de l’vne ou delautre Ariere dés Roïgnons : à 

Les principes  caufe de ce qui eft commun aux hommes & aux femmes, & pour l’exprimer le plus mode- 

qui nous en- ftement qu'il fera poffible ;. nous dirons que ce font la les Arreres Iefquelles portent les prin- 

| gendrent,  cipes qui nous engendrent, Pourfuiuons le cours de ce flenue lequel arroufe fi plantureufe- 
| À ment les lieux d'ou nous prenons naiffance , nous rencontrerons plüs bas vn cinquiéme bras” 
# ç. La Bran: tourremply du fang qui coule ax deux derniers Boyaux, ou pour parler plus diftinétemenr.. 
che del'au. entre la partie de ce grand Intefin lequel nous auons laifsé auprés du Roignon gauche,& le 
ph are moitié de velte du Conduir qui fe termine 40 Siege, aufi occupe-il la face de l’autre moitié de Va Fraife, 
& c’eftluy qui fait ce rameau, lequel va au Fondement dans l'endroit où fe forment les He= 
morrhoïdes internes. Ces deux dernieres Branches naïffenr comme de la partie de deuant dur 
Tronc, qui pour Lors commence de changer fa fituation, gaignant deffus celuy de la Veine ca: 
ne. Mais de celle qui eft d‘ffous; il y en a d’autres lefquelles en fortent & vont aux Reinss 


ILE ÿentens ces endroits duscorps que les Latins ont appellé Lombes ;carce mor François eft: 
quelquefois 
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quelquefois appliqué aux Roignons , quoy qu'ils figoifient le plus fouuent ces lieux-là, en 
parlant de l'homme ; là elles fe communiquent à la #0ël- des os qui font au milieu entrans- 

au dedans d'iceux par des trous lefquels s’y trouuent affez commodement pour cét vlape; 

memes elles donnent quelques ramanx aux mnftles voilins, & à cetre Peau laquelle eit | 
cftenduë par deffus, & tout aux enuirons des Inreftins. Dauantage on croit que Îes f#rjons Branchage 
lefquels s'éleuent Le long de L'Epine, comme pour monter vers Le cerucau auec les veines def. #65 re/ns. 
quelles il fera parlé cy-apres, procedent de là, Tant y a que nous teconnoïftrons tour ce 

Branchage par le nom des parties où il s'étend, en difanr que c'eft le Branchage des Reins, Branche du 
auffi eft-il composé de plufieurs branches qui fortent par diuers degrez du Tronc, & vonr Vé#/re exte. 
comme les precedentes à droit & à gauche. On pourroit mettre auec elles, celle qui eft tout Fr : 
proche en defcendant, laquelle enuoye fes rameaux aux Mu/cles qui font au dehoïs du ven- L endroit 0% 
tre, & fe coule à trauers iceux pat les coftez , mais pour ne confondre point rant de choies l'Artere fe 
diftin@æes fous vn mefime nom, nous la nommetons La Branche du ventre exterieur. vurche en 

Apres cette production, on voit manifellement l’Atrere entierement ax deffus du Tronc de deux, 

fa groffe Veine qui defcend : Là en conriauant par en bas elle fait comme demx bras, & ie Ariére des 
fourche, en celle forre neantmoins, que dans le poins qui fait fa defynion, il Le forme certains gros Os du 
petits rameaux, qui font enuoyez à la-smoëlle des os voifins 3 C'elt pourquoy nous les appelle- derriere, 
rons afin de nous en reflouuenir, les Artéres des gros Os du derriere, Mais chaque Fourchom Fcurchon 
fuit fa patrie, l'vn va à la droite & l’aucre à la gawche, tous deux rendent à l’extremité dupied gawche dr fe 
par la cuilfe &.par la jambe , il fuffira d'accompagner lus dés deux, pour en remarquer les di/friburion, 
produétions qui fe fonc de part & d’autre , puis que c’et mefme chofe aufli bien d'vncofté Tuyau inte- 
comme de l’autre. Prenons Le gawche pour céreffer, & voyons comme en s'allongeant apres ”é#r d'ices 
cette commune,diuifion qui les a Fair maiftre , il fepare vne partie de foy laquelle s'écoule 4y, & fes 
au dedans de l'interualle, lequel eft entre luy & lon compagnon, qui occupe le chemin le- produétions, 
quel le conduir à la cuiffe droite. Ce Tuyau nouucllement né vn peu moindre que le canal réere des 
duquel ileft fory , en forme d’autres, par cette diuifion qui donne premicrementl'Arrére hanches, 

des hanches, qui leur communique principalement les rxiffeaux qu'elle départ aux endroits 2. Sources 
où fe fait articulation desos de la hanche & delacuiffe, donnant auffi quelque portion à d'arteres. 
l'endroit où le ventrefe rérmine par deuant, qu’on pourra appeller pat diftin@tion le Rama- Arteres dela 
£e artericux du bout du ventre. Comme cetté premiere fource d'Arteres s'épanche à l’exte- vefcie de la 
ticur. La feconde qui la fuivenfortant de la Mere branche, fe coule 44 dedans du ventre & die marrice. 
{tribuë fes rameaux à la Fe/cie & à (on col, elle donne auf les produétions qui abordent aux Hemorrhoë- 
extremites du fiege où fe foncles Hemorrboëdes externes. Dans les femmes, ce ramage tx- des externes. 
terieur eft bien plus confiderable, parce qu'il fournit routes les forces qui arroufent le ford Arsere du 

de la mairice, lefquelles n’ont point de nombre cerrain, c'eft à certe arteré que s'vnit la #ombril pour 
produ&lion arterieufe qui vient du nombril, & laquelle porte le fang & les efprits par ce l'ufage de 
moyen dans le cœur de l'enfant nouuellement forméiau ventre de la mere. Peu apres elle 1C- l'enfant auät 
goit comme par recruë , certains rameaux du Fourshon qui s'eft tenu plus au dehors, Finalc- gu°r} foir né. 
ment elle fort du Tronc du corps, pourenrrer dans la cwiffe par les rrous qui fe voient fi ou- Arseres aux 
uerts aux 6s, lefquels feruenr comme de foutien & d’appuy au ventre & à fes parties pat mucles qui 
en bas , elle communique quelque portion dela difiribution qu’elle fait, aux wwfcles voi- finr proches 
fins, puis defcendant iafques au milieu de la cuiffe, elle #boutis finalement à l'endroit auquel es gines 
s'épanche \'Axrere du dedans de la cuiffle, de laquelle il fera parlé bien-toft. Rerournons au mers /4 cuiffé. 
Trone que nous auons laiffé feparé en desx parties cy-deffus : ou pour defcouurir fans s'en Fourchon 
broüilier reucnons au Fourchon, leqasl. nous auons commencé de vouloir accompagner, & conrinué. 
apres auoir vü exactément ectte Prodséion interieure qu'il a faite, remarquons maintenant Aysere cor- 
comme il va plus au debers, Car continuant à defcendre ainfi qu'il eft preft de trauerler cet- sf ondante 

te Peas qui enueloppe tous les boyaux, il produit vne branche laquelle remomre exterieure L3,e, Las à 
ment , étendant fa principale partie à l'endroit auquel nous auons và finir l’artere du fein; oeyJe du foire 
ce qu'elle enuoye au bas du ventre eft de fort peu de confideration , tellement que fans Y L'Artere 
auoir égard nous nommerops cette branche : l'Arrere correfpondante par en bas à celle qui Lipenfa 
defcend du Sein. Maïs incontinént qu'il a laiffé derriere foy cette enweloppe des inteftins, on 

voir naïftre de luy L’Artere qui eft appellée par les Medecins Hozteufe, poutrce qu'elle s'é- 

coule aux bords, & dans les femmes vn peu au deflus des parsies que da honte ne permet fes 
de 


2 À Theorie de Medecine. 
Raifeaux de nommer publiquement ; c'eft d'elle que viennent les r#ifleaux lefquels fe communiquent 
nricrieux qui Aux glandes des ainese 

yée dans lacuiffe pour fe rendre bien-toft apres au genoëil, Auant que 


vont aux ai Apres il fait fon ent 
cela Loir fucceffiuement en defcendant il fait couler de foy premierement deux Arteres, l’ye 


Fourchon ne ya aux wufcles de deuant , qui garniffent la cuilfe ; l'autre s’épand aux chairs lefquelles 
continué s'érendènt #4 dedans d'icelle, c’'eft pourquoy la premiere eft nommée, Arfere du dehors, la 
dans La cuif- feconde,Artere du dedans de la cuiffe.Ces deux laiffées plus haut, on découure la naïiffance 
d'vne troïfiéme , laquelle occupe les Mules qui font employez à reuëftir L dernier de la, 


fee 
euifle, & vient defcendre vers le jarres. Par la maxime laquelle nous auons prile au com- 


Artere du 
debors de la mencement de ce difcours , nous fommes obligez à la nommer l’Artere du derriere de l& 


cuife. cuiffe. Enfin eftant arriué tout au bas, il forme vne nouuelle produétion dans le jarret mef- 
Artere du de me, laquelle va au Genoëil, & fe branche en partie fur les mufcles qui naïiffent de là : Elle 
dans de la {era appellée l’Artere du Genoüil. 

cuil. > Comme il a paffé au deffous du jatret pour fe rendre à la Zambe, incontinent il fe partage 
Artere du entrois: La premiere partie fuir l’exterieur d’icelle,& s'infinué aux mufcles qui La rempli 
derriere de la fent:c’eft l’Arrere du dehors de læ Iambe: L'autre naïft au derriere, &e fait deux tuyaux; l'un 
cuiffe. qui eft plus haur que l’autre:le premier fe pourra appeller, MArtere haute du gras de la Iam- 
bespource qu’elle diftribuë là fes rameaux.Le fecond qui eft plus bas fe nommera l'Artere du 


mess 


Artere d# 
gencbils denant d'icelle, pource qu'elle fe gliflelelong de ces endroits-là,8& va frir au deffus du pied, 
Fourchon s’érendant beaucoup plusloïng que les precedentes.Finalement la sroifiéme partie laquelle: 


continué à coule dans le profond, & conferue le nom de Tronc, defcend au pied,& ayant enuoyé vn pe- 
la jambe & tit rameau à (a partie qui eft plus au dehors, palle 4 deffus d’iceluy.Elle fait vne diftribution 
au pied. fort approchante à celle qui a efté remarquée par nous en la main, en formant deux gros 
1. Artere du Rameaux. L'vn qui rend au dedans , & fe branche à double fur le Poulce &. fur fon woifin:: 
dehors delæ Son compagnon fait le mefme fur le petit doigt,8& [ur celuy lequel ef plus proche de luyimaïs: 
jambe. ny l'vn ny l'autre ne donnent qu’vne fimple & droite produétion au doigt dy milieu, & c'eft 


1. Artere ainf qu'enfin fe sermine la partie defcendante de la grande Artere.. 
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Ous auons vi iufqu'icy comme la grande Artere 42 ‘du creux qui eff en la partie 
q 4 \ / 
gauche du Cœur , ‘ux par tout le corps s’érendant aux #r#s, montant 4 la teffe, ar- 


hors & an 

sa roufant le Tronc, & s’allant rendre enfin à l’extremité des pieds apres auoir fuiuy les Cuif- 
pied. fes & les lambes. Ce gros Tuyan des Veines qui s’eft premierement prefenté à nous, lors: 
Aux doigts qu'il aefte queftion de reconnoiftre particulierement les parties qui forment la compo= 
du pied, fition du cœur, fait la mefme chofe , car il s'étend par haut & par bas, pour fe communi- 


quer aux membres.:.il s’'épanche aux deux bras y ilgrimpe à la teffe, il coule çà & là par 
Je rronc ; & Le fourche à la fin, auant que de quitter le ventre pour aller par la mefme voÿe 
que les Arteres 44 bout de chaquepied. Tellement qu'on pourroit aisiment s'exe/pter 
par cette conformité de cours, du difcours qui doit apprendre en particulier la di- 
fribution de ce grand. vaifleau ; & renuoyer le Lecteur à ce qui a efté écrit cy-deflus , fi 
ce n’eftoir que le sombre des rameaux qu'il produit eft bien plus grand que celuy qui vient 
de La mere Artere :. Auf eft-ce vne remarque laquelle cft d'vn des plus grands Oracles: 
de la Medecine: Qu'il n'y.a point d'Artere qui ne foi accompagnée de (# veine, mais: 
qu'il y a beaucoup de veines qui vont feules & fans auoir les Arteres pour compagnes 5° 
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Discoves IV. Communication des Arteres anec les veines. à $ 


la parrie creufé du foy: dans vn endroit lequel femblant eftre tour de chair, a efté nommé 
Pancreas, à caufe de cela, parles Medecins qui ont écrit en Grec ; De mefme ce rameam 
lequel va à la chair.du roigron par deffus, & qu’on nommera ordinairement, la veine de la 
graille du roignon, pource que cét endroit en eft affez bien fournÿ ; La Ueine moyenne des 
Mufcles d'embas,qui part apres que le tronc s’eft partagé en deux pour couler dans les cuif- 
fes.Plufieurs parties de ces waiffeaux qui rampent exterieurement par les bras,& interieure- 
ment le long des é#mbes, car encor que la longueur des Arteres ne s’étende pas fous la leur, 
fi eft-ce pourtant qu’il y a plufieurs rameaux qui procedent d'elle, lefquels font focieré auec 
d'autres qui naiflent de la branche d’Artere voifine, Generalemenc il faut remarquer Que 
tous Les endroits àu corps qui ont plus de chair, (oir mufculeufe ou autre, & moins de ces par- 
vies lefquelles on eftime auoir a femence pour matiere principale, (ont bien mieux fournis 
de Veines que a’Arteres, & c’eft particulierement en ces lieux, où ces deux genres de vaif 
feaux ve fontp1s apparier fi parfaitement qu'il feroit necellaire, pour n’eftre obligé qu’à 
vne feule & mefme diuifion pour tous deux. Tellement que par ce moyen il y a quantité de 
petits ruiffleaux qui viennent des veines, lefquels ne receuans point les Arteres, {e rerminent 
dans les Chairs qui compofent les Mufcles & les autres parties charnuës : Le refte fe J5e par 
vne merueilleule uvn:07, car la mefme branche de PArtere fe diuifant en vne inuicirade de 
forts petits rameaux reffemblans à des cheneux efpars çà & là,chacun d'iceux s'introduit dans 
les bouches des perits tuyaux que les veines ont formé, en fe multipliant par ladiuifion qui 
les reduit à deuenir auffi petites que les Arteres; defquelles nous venons de parler; ce qu’il 
y a de différend, eft que la veine eftant plus Liche reçoit amec plus de difbofition Ÿ Artere,qui 
cft d'vne compofition plus forte, fe dégorgeant continuellement & fe dilarant tout enfemble, 
dans cette partieveneue qui reçoit le fang échauffé par la chaleur du cœur,laquelle auecfon 
Efprit le pouffe,comme il fera montré cy-apres. C'elt vñe chofe aufffi laquelle eft fort remar- 
quable : qu 1l n'y 4 pornt d’Artere qui s'embouche auec ve autre Artere, en receuant le fang 
contre [on cours;car ce qui arriue dans le cerueau de } Artere reunie, n'eft que pour la cou- 
tinuation d’vne mefme courfe qui fuit la ligne plus approchante de la droite, par laquelle fe 
fait ce mouuemét de la chaleur qui élargit le vaiffeau de l'Artere à chaque pouls, & perfonne 
ne le peut faire voir dans le corps humain, quieft le liure de la Nature, Que fi queiqu'vn 
l’a laifsé par écrit, c'eff pour n’y auoir pas pris garde affez curieufement. Mais il y à Lean 
coup de veines qui s’eftans féparées & apres eftre montées en haut, ou s’eftre portées par en 
bas s’embouchent auec des autres rameaux veneux, qui (ont fortis du mefme tronc qu’elles, 
deuant ou apres, ou bien d’vn cofté opposé. Ainfi vne partie des rameaux \efquels (orrent 
de cette frnofité qui fuit la longueur de latefte, fous vne peau double de laquelle ii a efté 
parlé cy-deuant,fe ioignent auec les autres qui môtent en haut iufques au deflus du cerueau, 
& qui {ont auffi produits par la veine quis’écoulant interieurement du haut de la refte,vient 
fe rendre au grostroncqui femble l’auoit produite vn peu au deffous du gofier,la veine qui fe 
communique principalement aux coffés d'embas, par vn branchage fi étendu , & qui va fe 
joindre au tronc par vn fi gros tuyau du coffé droit vn peu au deflus du cœur , comme pour 
faire contrepoids à cette partie de l’Artere, laquelle defcend en bas, à 2 de fes caniux, s'€ 
coule dans la veine laquelle vient des roignons, & dans ces branches qui s’écendent aux 
reins. Chacun fçait que la veine qui femble zaiffre du creux qui eft fous le foye pour s'épane 
cher dans la plus grande partie du bas ventre, #bbouche par les rameaux que cetre partie 
principale qui fe cache au cofté droit,couure d’vn fang qui eft comme fige, auec ceux qui fe 
rencontrent fort proche, & qui vont faire fortir ce gros suy4u , lequel fe voic à l'ifluë de la 
boffe que fait Le foye. Semblablement la veine qui eft deftinée pour cette pas laquelle fert 
d'entredeux à la poitrine & au ventre,fe communique par embouchure auec celle qui (e cou- 
le dans la graiffe du roignon.La veine du jarret & du gras de la iambe f: joignent auf enfemble- 
de la mefme façon, enfin fur le diffus du pied,il y a celle laifon des veines qui s'embouchent 
Fvne l’autre, que la plufparc des Efcriuains qui fe font voulu mefler de particularifer leur 
diuifion, ont efté contraints d'auouër que la grande warieré qui fe voyoit en ce mélange 
Îeur offoit Le moyen de s'expliquer diftinétemét en cét endroit côme ils auoient fic ailleurs. 
3! faut bien retenir toutes ces chofes en general, puis apres en parriculier il faut remarquer 
À quelle veine s’attachechaque artere, afin de fçauoir comme le fœ#2 retourne au cœur ; pat 
Pratique , Tor 1 R D ét 
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cét ordre merucîlleux qi eftcomme vn cercle , lequel fe fair pour la purification du fan eue 

& pour la mowrriture de chaque partie qui peut fe maintenir & s'accroifire dans les corps ani- D ant 

mez, c'eft vne befonghe toute nounelle & qui n'a encore eflé faire par aucun, l'ay refolu de 1 La 

Hu vous dire icyle plus diftinétement qu'il me fera poflible , ce que i’en ay appris plus exa. dk de 

l tement de mes obferuations. Comme nous auons commence par le cœur quand nous auons | tdi 
voulu confiderer les Arteres, aufli dansla comparaifon que nousen allons faire auec les | me 

veines, nous fuivrons le #mefme ordre , & prenans le rameau d'Arrere dans la partie, iufques D se 

De: où nous l’auons fuiuy , nous le continuerons iufques au roc de La mere des veines, où le dub 

1 fang entre pour reuenir au cœur. : nu 
Commençons donc par l'Artere du cœur, qui cft la premiere de celles de qui nous auons gaine 9 

fait mention auparauant, elle rencontre [ur le cœur où elle s'épanche les petits rameaux " | che du 

d'une veine que nous nommerons aufli pour cela la veire du cœur, & le plus qu'il nous fera nu vue 

poffible nous reiiendrons les noms des arteres pour les veines lefquelles fe conjoindront auec els | cr 

Les, cette veine qui eft double auffi quelquefois,ainfi que l’Arcere le va rendre au tronc auant |. la 

qu'il s’ouure au cofté du cœur, & Dieu a f-bien pourueu à cét ordre circulaire, duquel il a- WP el 

voulu nous donner l'idéeen ce petit abbregé, tout proche de l'origine de ce plus grand, qui à IN put 

poule & fait reuenir à foy le [ang de cour le corps, qu'il y a vneperite peau en cette veine il 

| laquelle permet au ang d'entrer dans ce grand tuyau, qui va dégorger dans l'interieur du D «y 

| cœur, mais so2 pas de retourner {ur l'exterieur du cœur, d'où il eft party. Ce qui deuoit fuf- D 7 
fifamment conuaincre l’aueuglement de ceux qui par opiniatreté,ou par enuie de contredi- jp rurgtn 

re,ne veulenc pas voir vne verité fi manifefte. L'artere du fein de chaque cofté fe joint à La | aubrs 

veine qui va fe rendre à {a fouche, enuiron l'endroit où fort l’Artere correfpondante à celle h quel 

du fein, & par contre cette Artere, comme il fera dit cy-apres, s'embonche dans la veine qui M quisé 

s'étend par le fein, & fe va rendre à la Branche veneufe qui eft fous les clefs : Ce n’eft pas que M dance, 

| je veüille entierement nier que les veines ne s’vniflent pas enfemble,ïay montré cy-deflus M fie 

HA que cela arriuoit en plufieurs parties : Maisie dis que quoy que cela foit ce n’eft que d'ure Y0ÿ00s 
{ partie d'icelles, & l'experience eft facile, qui montre l'union des Veines dr des Arteresence h ls} 

î rencontre, comme ie l’ay pratiquée quelquefois.L’A riere du col eft accompagnée dela veine N cn 
Ft du col,auffi qui la fuir prefque en tout le chemin qu'elle fait,maïs dans le cerueau elle s’vnic D dir 
LEE PO auec les rameaux de La veine, laquelle arroufant interieurement le cerueau, vient aborder la lement 
AU dinifion qui fc fait au deflous dela gorge, commeil a efté defia dit. L'Artere des mufcles du | (Lau 
| {l col eftreçuë par deux veines qui l'accompagnenten partie feulement, l’vne defquelles eft M ji 
MEME nommée ordinairement, la veine de deffus , l'autre , la veine de deffous : Mais toutes deux IR dci 
QUE D pourtant des mufcles du col:Elles ont beaucoup de petits rameaux lefquels s’écoulent dans læ M ep 
| LRU chair dy y firiffent, fans receuoir des petits filamens arterieux dans leurs bouches, L'Artere, M dy: 
LU A des coffes de deffus a quelquefois vne veise qui luy fait compagnie, & qui peur porter 6/2 M ‘lé 
EU me nom, mais fouuent elle manque, & les rameaux de cette veine de laquelle la branche 77 
fit fans efreapparuë {e rend au gros tronc par le cofté droit , fuppléent à ce defaut. L'Artere de lu h gui 
1] deffus l'épaule, a la veine exterieure de l'épaule pour aflociée, & [e fert de plufieurs des petits conte 

| tuyaux qu’elle étend en ces endroits,pour rezuoyer au cœur le fang que la chaleur d’iceluy a 07 
poufsé iufqu’à elle, combien que de cette quantité qu'elle en reçoit, ilen regorge quelque A louve 

L peu dans quelques autres,iefquels font defituez d'arteres, pour nourrir les chairs des muf- aulet 
ail cles voifins, L'Artere de deffous l'épaule faic le melme, en la focieté dy l'union qu’elle a zuec tee 
A la veine qui eft épanchée dans l'interieur de l'épaule, & qui Le va rendre en mefme lieu, car peurvo 
il faut remarquer cecy vne fois pour roues : Que les veines qui accompagnent les arteres pour D confde 

nul la plupart fe ioignent comme en montant à leur tronc, à peu prés au mefme endroit où eff le lie D «lksg 

i dans la Souche Arterieufe, duquel naïft l'Artere accompagnée. Si bien qu’il ne fera pas befoin dv 

À d'employer plus de paroles pour expliquer Le Lieu 0} fe va rendre la woine, quand on aura + ai 

24 dit, quelle accompagne vne artere de laquelle la naiffance a efté remarquée allez precilement "\"\ ne 
qe cy-defus. L'Arrère du deffus de La poitrine a pour compagne vne veine, qui fe nommetout de À x ky 

A mefine,& routes deux Le rencontrent dans le cuir & les mufcles du deff#s de la poitrine & dans Prier 

Fe ces glandes qui [ont au deffous de l’aiffelle. Il y a vne étroite alliance aufli entre l’Artere by 

ï ; du cofté,& la veine qui fuit par ex bas la poitrine au deffous de l'aiffelle : eft vray qu'vne par- € 

ile ire qui fu pars aida patiné a 14 hi 


tie de fes rameaux weflent leurs branches aukc celles. qui fuiseni les coftes, & qui vont groflir | 
cect & 
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| 
+ | cette branche, laquelleeft fi apparente & (zns pareille au cofté droic du grand Tronc de La 
y veine ; au deffus du cœur. s # 
be, L’artere exrerienre du coude embouche auec les rameaux qui fe vont joinare à la bran- 
ty che de la veine qui couleen dehors le long du bras.Les ruiffeaux arterieux qui vont à l’ar- 
a ticle du coude, s vniffent auffi à d’autres veines, qui font plus proche de la main, & fe vont 
lt rendre de mefme à elle , & auffi à certe partie de la veine appellée par les Grecs Baflique, 
#4 c'eft à dire Royale, qui va à l'exterieur, & laiffe l’autre portion de fa diuifion dans / interieur 
du bras. Pour l’Artere del'exterieur de la main , elle s’vnit tant auec les rameaux de cette 
veine , qui a fuiuy la partie externe du bras ,iulques au deffus de la main produifant cette 
veine qu'on faigne en la fiévre Quarte fi heureufement,laquelle fe nomme Salnatellerout pro. 
che du petit doigt, mais c'eft apres qu'elle à eu communication awec Les rameaux voilins , qui fe 


ay 
LT 


He vont ioindre pour former la Royalle, de laquelle ila efté parlé tout maintenant : d'où fe tire 
D à effet merveilleux que les Arabes ont obferué depuis fi long-temps fans en auoir reconnu 
qu a caufe , cequi a fait paller ce remede pour fuperfitieux à plufieurs Medecins ,-qui n'ont 
a,à pas efté aflez fçauans en la communication des vaiffeaux;lefquels fe diftribuent par nos corps 
se L. pour en reconnoiftre veritablement la caufe. L'Artere de l'interieur dela main joint les ex- 

qu tremitez qui s’affemblent pour former la verse qui va eftre moyenne entre celle qui mon- 
Er te par l'exterieur, & l’autre qui fort de l'interieur du bras, au deffus du coude, & laquelle eft 
oi fi Qu nommée par les Latins à caufe de cela Mediane , veine du milieu. C'eft celle-là que les Chi- 
Conte rurgiens choififfent volontiers comme la p/usapparente, quandils veulent faire vne faignée 
4 DS au bras, des extremitez qui font épanchéesfur La main, font cette veine parmy elles , que 
teacele quelques-vns recommandent powr les yeux,entre le ponlce & le doigt qui Le fuit;Enfin l’Artere 
ue qui s’épanche aux doigrs par l'ordre, lequel a efté montré cy-deflus , trouue vne correfhon« 
pas qu dance parfaite auec la déuifion de ces veines ; quireiointes font ce uyan Royal , qui fe coule 
€ qu intcrieurement le long du bras. Reuenons où l’Artere s’eft diuifée, pour continuer, &€ 
que dv voyons l’unicn des vaifleaux lefquels montent à la tefle. 


fetes en ce 


: Les premieresproduétions que fait l’Artere, laquelle mon1e an cermeau ; VONT à la langue, 
delai F 


. a ‘ ; . . ° " 
où {e crouuent ces veines, lefquelles on faigne pour l'Efquinance ; qui les reçoiuent & vonc 


uelles ni | aboutir à ce ramage extérieur derveine, lequel arroufe exterieurement latefle, mais principa- 

taborder MM lement Ja face. Au mefme lieu (e rendent les armeaux qui ont rencontré dans le fommet du 

sm iuyau,qui porte l'air en la poiétrine;les #rreres du Larynxsl'artere cont nuée dans les fnuo- 

(quels ei PI fitex de la tefle,s’vnit enfin auec certe plus groffe portion de la veins interne du gofier,\aquel- 

routes dex D le cit entrée dans lapremicre partie de ces finnofités apres auoir efté accompagnée côtinuelle- 

en don À ment par icelle ;: la partie d Artere qui eft plus grande, eft fuiuie de Pautrepartie de la weine 

65 L'Artere du gofier , qui va exterieurement commeil a efté monftré vn peu auparauant , tellement que 

oner mi” PAricre du nex y correfpond, & le Rameau dé Pœilmais L Artere qui va à la féconde peau di 

lbranche ccrneau , rencontre les ramages qui appartiennent À la wine interne du gofier ; aïnf qu'elle 

L'Artere di gagne la premicrepeau du Cerueau à Artere qui s'efcoule dans la f#bffance du cer HEAH TENe 

rs des pet contre fort à propos les veires qui vont fe rendre à la veine interne du gofier cachée dans les 

an dcr EN finuofités par la quatriefme partie d'icelles de mefime que cette awsre Artere, qui Occupe 

ge quete Fouuerture laquelle eft dus Le ceruran, à l’endroit où fe forme ce x flange de vaifleaux,qui 

js des ml caufe tant d’admiration à ceux qui le voient, & dégorgent Par ce moyen en ferofitez dans 

ele: ane Du ce pecic tuyau qui les borne ,eftans fom/fenuës d'vne infinité de petites glandes, ce qui ne fe 
Quels et peur vor que par les curieux, qui fortifient leur veuË de ces verres qui groffiffent les obiets, &c 

sartere ut confiderent les chofes de bien prés,c’eft à dire fort exactement. Enfin l Artere des toèes, 

ro cel celles des #achoires , celles du front , font accompagnées &c receuës par ce branchage exter. 
4 ph me de vcines, qui vient du gofier, & fe diuife à pou prés comme l'Artere de la face, c'eft à dire 
ad on art environ la racine de l'oreille. a 

! pui à Reuenons maintenant 44 cœur pour defcendre auec les Arteres qui s epanchent au deffous 
tt de luy dans les parties du corps , ainfiqu'il a efté remarqué cy- deflus. {y a premierement 

si À da F Artere des balles coftes , laquelle fe ioint auec ces Raméaux de veines qui l'accompagnent 


ae l'Arirt Le long des coffes,maïs pourtant lefquels font vn tronc 


que pr 
gontgrolt 


çatr 


çour proche de l'endroit où la grande 


qui eft fort gros, & qui va fe degorger 


dans le çofté droit ine, au deffus du cœur 
dans le cofié droir de la were veine, au a æœ D = ALTErE 
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Artere fe diuife en deux parties principales ,defquelles la gauche qui defcend en bas femble 

auoir obligé la Nature à faire contrepoids d'un vaiffeau approchant en quantité à icelle de 
l’autre cofté. Apres celle-cy nous auons fait mention de l’Artere de l'enueloppe du cœur,elle 
trouue en cette partie qu’elle arroufe l'embouchure des rameaux de la veine qui fe communi- 
que à cette peau , qui fepare comme en deux La poitrine, maïs qui (e ioënt à la mere veine, fous 
les clefs, quelquefois auffi la mefme artere s'embouche auec vne awire veine, Qui va fe rendre 
à celle de l'entredeux de la poitrine , & du bas du ventre, laquelle a vne artere qui porte le 
melme nom , pour compagne & pour zdjvinte. \ 

Nous auons remarqué gw'aw (ortir de la poitrine, & à l'entrée du ventre par enhaut, le 
maifire tuyau d'Artere épanchoït vn branchage fort nombreux par tout le ventre. Celuy qui 
a difpofé fi (agement l’architeéture de nos corps, a formé vn grawd nombre de vaifleaux Ve- 
neux ,pout en receuoir les bouches , & les ayant ramaflez tous en vn #ronc, il l'a nou. 
uellement diuifé en vn grand nombre de petites veines, lefquelles il a continu‘es iufques 
à la mere veine, par vn mefme nombre d'autres qui s'y embouchent , & qui vnies, fonc 
premierement naïftre fon gros tuyau , lequel fe voir à la forcie de la partie boflué du foye, 
lequel n'eff autre cho(e qu'un amas de [ang, lequel quelques-vnes d'icelles, lefquelles ne {ont 
pas appariées , épanchent pour feruir comme de ciment à lacommune liaifon des autres, 
& de ces veines Laëfées, defquelles il fera parlé cy-apres, & c’eft pour cela qu'il y a fi pex 
d'arteres qui ne feruent qu'à y poufler l’ea necelfaire pour fortifier ce mortier & la chaleur 
pour aider à lecuire, & l'endurcir, & & rendre plus durable ce meflange fanguin, comme il 
fera expliqué plus au long cy-apres , moyennant l'aide de Dieu. Pour. maintenant il {uffc 
d’auoir dit cecy , afin qu’on fçache que cous les rameaux qui compofent la veiseporte, ainfi 
vulgairement nommée pource qu'elle fe voit en fon tronc , comme au fortir de la partie 
creufe du foye ; queces rameaux, dis-ie,(e éoignent principalement auec ceux de cette pre- 
miere branche arterieufe ân ventre que nous auons décrire cy-deuant , & des deux branches 
d'arteres, qui appartiennent à la fraife d s inteflins , comme nous l'allons faire voir cout à 
l'heure, En premier lieu, la grande artere de l'effomach s'accompagne & fe joint auec vue 
veine qui (e iette prefque enssefime lieu , du coffé gauche , apres que la weineporte s’eft com- 
me diuifée en deux gres canaux, l'vn defquels va à droit, & l'autre à l4-ratte, L'Arteie du 
bas de la eoëffe rrouue du mefme cofté vne weise, qui merite d'auoir uv» wefme nom , pour 
s'accompagner & fe ioindre tout de melme : cette veine entre parle bas, au tuyau qui va 
gagner le tronc de la perte, L'artere gauche de La coëffe a aufi vne veine qui {e diftribue cout 
de mefne qu'elle, mais pource qu'il arriue fouuent qu'elle #4nque, il faur [e fouueuir que la 
veine du bas de La coëffe que nous venons de quitter, fapplée à ce defaut, c’eft pourquoy 
elle eft fi motable, qu'elle fait vn des principaux rameaux de cette branche gauche qui va a 
Ja rare, Ce varffeau fi court que nous auons veu fortir d'icelle par enhaut, a ur autre veneux 
auf bref, qui luy cortefpond en la branche gauche, de laquelle nous venons de parler. De 
mefme l'ariere commune à l'eflomach dy à La coëffe, vant du cofté droit que du gauche. Tour 
ce qu'il y a digne d'eftre confideré , eft que la droite va fe ioindre au tronc de la Veïne 
porte, combien que l'artere auec laquelle elle s’embouche dans le fond de l'eflomach, vienne 
de la diuifion quieft du coffé droir, & non pas du tronc. L'artere droite de l'ejjomach fait le 
mefme auec la veine qui {e ioincàelle , proche du lieu où l'effomach fe dé harge dans les 
boyaux; Car cette veine éft la feconde qui fe rend au tronc de la veine porte. Ainf les re 
teres de La veine du fisl font receuËës par deux veines, qui vont aboutir en fe reflechiffant au 
cofté gauche du mefme tronc. Maïs voicy vne conionéhion de vaifleaux qui eft bien diffrente 
de celle-cy ; c’eft celle.qui fe fait de l'artere droite de la coëffe, laquelle naïft de la partie 
baife de la diuifion droite de la branche du ventre,anec vue veine qui a mefme nom, pource 
qu’elle fe porte en mefme partie & laquelle va fe rendre à la d'uifion gauche, & Partie bafle 
de laveineporte. L'arfere des premiers boyaux s'affocie auec vne veine qui peut eftrenom- 
mée de meme , pour mefmeraifon. La feconde branche du ventre, qui fournit d’arteres à la 
premiere moitié de La fraife, s'accompagne des veines qui fuiuent la #iffi4iêon drcire de la 
veine porte, fe ioignant à la premiere partie d'icelles , & à a feconde , laquelle va principa- 
lement à ce fac, qui eft entre les boyaux , pour vn vfage dans l'enfant, jors qu'il eft encor 
en la matrice , lequel #’a encor esfé explique par aucun comme il le merite ; nous en dirons 
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ce qui en eften traictant particulierement de l'employ de chaque partie; la derniere partie … 


descette dinifion droite des veines, eft occupée par la csquiéme branche arterieufe du ventre, 
ainfi que nous auons dit cy-deffus, s'étend par l’autre motié de la fraife. | n’elt pas beoin 
de lunettes pour voir que l’artere des roignons eft receuë par la veine laquelle en fort,& fe va 
rendre au #ronc de la mere des veines, au deffus du foye & de la rate : & à moins que d’eftre 
obftiné il faut auouér qu'il y a tres grande conjonétion des arteres qui nous auons dit eftre 
celles des principes qui nous engendrent, auec les veines qui font deftinées à mefme fin par le 
confentemenc de chacun, l’une defquelles va gaigner le tronc de la mere veine , du cofté 
droit au deffous des roignons, & l'autre s'attache à la veine qui vient du roignon gauche. 
Pour le branchage qui eft fait par les arteres des reins, il trouue aisément compagnie & 
vnion auec les veines qui arroufent ces lieux Là, Celuy du ventre exterieur s'embouche auec 


vne bonne partie de ces rameaux, qui vont former vn rrogc à l'endroit où fe faic la disifion 


de la grande veine pour defcendre aux cwiffes. 

L’Artere qui va aux gros os de derriere, rencontre vne veine qui s'en retourne pour aller 
rencontrer le #ronc au mefme endroit auquel l’artere s'eff féparée du gros tuyan , lequel eft 
comme {a fouche. L'artere des hanches éft accompagnée d'vne veine qui l'accompagne & 
S'vnit auecelle aux lieux qui luy donnent ce nom. Ainf les arteres de La veftie, dy de la 
matrice, formans quanciré de petits rameaux qui s’épanchent {ur elles , rencontrent des 
Veines qui leur font compagniesmelmes au fondemenr,où les bemotrhoïdes externes {e font voir 
ordinairement, & ne fe defuniffinr iamais que lors que preflées par la quantité de fangselles 
déchargent de temps en temps cette quantité, laquelle fort aux femmes par deuant , & aux 
kRommes, aufli bien qu'à elles quelquefois, par le fordement , mefmes il arriue fouuent que 
la veine laquelle va aux parties benteuf:s par deuant, fait cetre enacuation aux femmes, mais 
En l'un dr en l'autre fixe, elle va fe rendre au mefme lieu d’où fort l’arrere bontenfe, pour 
entrer dans les tuyaux de la grande veine ; qui font diuifez apres s’eftre ioints auec les 
rameaux arterieux , & là &aux veines. L’artere du dehors de la cuiffe s'épanchant auñli (ur 
Je deuant d'icelle, fe joint aux rameaux dela premiere production, qui {e fait exterieurement 
de cette weinz, laquelle va fe rendre au dedans du pied, qui (e nomme vulgairement par les 
Medecins & Chirurgiens Saphene , & à ceux d’vrie autre qui fe nommera, finous auons les 
mefmes mouuemens que ceux qui luyÿ ont donné vn nomtiré de la langue Grecque, petite 
veine de la Sciatique , pource qu’en effec on croit que la faignée d'icelle eft vrile pour le 
foulagement de ceux lefquels font trauaillez des doul rs qu'apporte cette incommodité. Pour 
l'artere du d:dans de la cuiffe , elle fe ioint auec les rameaux qui appartiennent à certe pre- 
mitre production de La veine Saphene, mais lequel coule inreriewrement, elle s'vnit aufli auec 
la feconde production qu'elle faît.L'srtere du derriere de La cuiffe s’unit aufi auec vne veine 
Qui l'accompagne, principalement dans les parsies aufquelles elle s'épanche, c'eft pourquoy 
eîles pourront eftre nommées l’une comme l'autre;il y a toutesfois cela à remarquer,qu’el- 
le enuoye de fes rameaux par delà l’artere fus, & fans y eftreembouchez.L'artere du genoüil 
a auffi la veine du genobil qui la coftoye,& laquelle eft comme collée bouche à bouche auec 
elle , cette veine eft vne partie de celle qui courr exterieurement par le gras de la iambe, 
de qui l’autre portion fe colle auec l'artere du dehors de la inmbe: Mais celle laquelle va i#- 
tericurement dans iceluy, fe ioint par embouchure auec l’artere que nous auons appellée 
du gras de la iambe: Refte l'artere du deuant de la iambe , qui va rencontrer cette grande 
production, laquelle va répondre à]a grande urine de la Sciatique. Pour le rameau d'artere, 
Qi va a dehors du pied, il s’'accomwmmode auec la portion de.ia veine du gras de laiambe, 
laquelle vient #boutir au pied, Enfin certe grande veine de la Sciatique, fe noyant inte- 
riéurement dans la iambe & dans le pied. forme vne déxifion toute femblable à l'artere qui 
Ua fe terminer aux arteils, comme ila eftédircy-deflus, & cela n'ayant point befoin d'vne 
plus claire explication, Nous finirons icy le difcours de la communication quelles arteres 
gnt aucc les veiñes: 
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Ve fes LP a ae ea: 
DISCOVRS CINQUIESME, 


Du Mouuement de l'Efprit, auquel confie la Chaleur qné 


fait Viure, Subfifter , & Accroiltre tout le Corps. 


j'Es r yne merueilleufe fimplicité de croire ,quele Few dreffe fa famme 
du cofté du Ciel, pource que [a fphere l'y inuite par cette mutuelle incli- 
À 2, nation qui eft dans les fubftances,lefquelles ont quelque chofé de commun 
SLA Ag & de femblable. Cette pretenduë fphere, qu'on loge au deflous dela lune 
SSSR ct vne se GI, imaginaire , & \e feu n'encline point plus à fe mous 
il 


RL Ÿ uoir conte le Ciel , qu’à defcendre vers la terre, Gce n'eftaraifon de la 


fituation de l'air, comm fera fart aisé de faire voir incontinent. Nous.auons parlé du 


feu qui partoit du fobil, 8& lequel formoic fes rayons il n'y a pas bien longtemps & nous. 


auons preiugé-qu'itfe manifeftoit euidemment par l’ynion d’iceux ,e# defcendant contre 
Ja tere , en forte que cela pourroit fuffire pour dire que fans violence & par l’ordre con= 
tinuel que Dieu a eftably en la nature, le feu defiend à nous de plus haut que l'air, & 
que le lieu où fe voir la Lune. Mais. pour contenter les plus déraifonnables , & ceux qui 
feroient incapables d'vne Philofophie fi releueé pour le vulgaire ,iene defire les obliger qu’à: 
confiderer vn flambean , où la me(che d'un moufquet allumée par la partie laquelle fera efle= 
uée & attachée contre quelque chofe qui l’obligera à (e maintenir en cette fituation , 
fans auoir befoin d'vne plus longue demonftration, ilsne m'auouëntque le feu eftdefcenduw 
naturellement en fuivant l’aliment qu'il embrafle auidement , ie veux que par le féntiment 
commun de chacun ils paflent pour les plus obftinez & infenfez qui foiene dans le monde: 
& pour moenftrer que ce mouwement » lequel femble éleuer Ja flamme en haut ne vient que 


CE . A . . s 
. de l'air, & nôn point de certe fphere qu'on s’imagine, c'eft quelesrayons du ‘oleil pans: 


à trauers la moyenne region de cét élement lequel eft au deflus de nos teftes,font paroiftre 
moins dé chaleur que tout proche de la terre, d'autant que fimples ils ont eu moins de: 
force pour écarter cetre fubitance froide, laquelle eft comme le noyau: d'iceluy, maisve- 
pans à fe doubler en chaque point de terre quiles fait refléchir, is deuiennenc plus forts, en: 
telle forte qu’ils chaffent cette partie de froid qui [e cache dans l'air, comme le [el diffout 
dans l'eun, & la fair gaïgner le lieu où eft fon pole lequel eft iuftement au deffous de celuy 
du firmatnent , autant fous l'Ourle qu'en la partie du Midy; Car c'eftences lieux les plus 
éloïgnez du chemin que le Soleil fait d'vn bout de l'an à l’autre, que fe retire certe fubfance: 
qui a pour proprieré pecifique , de glacer, geler, dr refroidir entierement ; ce qui a tant foie. 
peu de chaud , fielle s’en rend vne fois maitreffe , de là vient qu’eftant la plus forte , trou 
uant vn fecoursinégal à comparaïifon de celuy queles rayons tirent du Soléilen leur refle- 
xion , par exempleen ces quartiers où nous les receuons obliquement 3 & par confequene 
auec moins de vertus comme il a efté remarqué cy-deflus,la chaieur ne pout monter gueres 
haut, tellement qu’au fommer des montagnes, on s'aperçoit déja de fa diminution mé- 
me en Efté, & pluson s’éleue au deflus de cette ligne qui diuife larondeur de la terre en deux: 
parties égales, plus onremarque que la froideur y regne auecvn Empire abfolu , ainfi que: 


l'ont reconnu par experience ceux lefquels ont voulu faire le voyage de Nueua Zemblas. 


auec les Hollandois , qui onteu la hardieffe d'aller découurir ces lieux , où le Soleil 
eft plufieursiours fans fe faire voir , & fans communiquer la douceur de fon agreable: 


chaleur. 


Tout cedifcours eft fait à deffein de donner à.entendre, que le feu de la nature qui eff 
dans 
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| dans nos corps : c'eft à dire cét efbrit auquel coffifte la chaleur de vie, eftant fi femblable à 
! | l'antre feu , commeila efté enfeigné cy-deuant ,rient auffi cela de luy , de fé mownoir de tons 
| Les pe la nourritare laquelle il fuit l'inuice & l'attache , & où cetteparrie froide de l'es 
lement de l'air , qui eft-un des principes des mixtes elementaites, l'oblige de fe porter pour 
la chaffer & la vaincre. C'eft pour cela qu’eftant logé principalement dans le cœur ,il ne 
laifle pas poutant de s'épandrepar tour le corps, & ce n'eft pas feulement la #ffeoù il mon 
te par les arteres qui y vont interiewrement & exterienrement , il [uit ex mefme temps toutes 
les autres , & fe dilate auec ciles aux bras , dans lapoitrine, en toutes les parties du venrre, 


nr 
prb 


| qe aux cuifles , aux £ambes, iufques à l'exrremité des pieds, & en melime remps on s'apptrçoir de . 
ce mounement admirable par le pouls, lequel Le fait fencir de mefme façon, & dans vn mefme { 
moment , en tous les endroits où le battement des arteres fe peut apperceuoir Tout cela fe ï 
fait pour trois fins principales , l’une pour digerer & preparer , & leur ramoliffant la owr- 

| riture qui fe doit conuertir en la fubftance des parties de nos corps, lefquelles doiuent s’ac= 

< | croiftre &fe maintenir par icelle; l'awsre pour la diffribuer ; ainfi qu'elle a reçû les pre- | 

tk mieres preparations , & qu’elle eft paruenuË au creux gauche du cœur, parle moyen des À 

ee arteres & puis des veines , où elle eft neceffaire pour cét accroilfement & ce fouflien requis. 

du La troifiéme pour fiparer les excremens delayez ,en les chaflant auec impetuofité hors des 

Lu lieux aufquels ils (ont ‘ou inutiles, ou incommodes, Nous traiterons de ces rois aifions 

“A en particulier dedans les chapitres fuiuans, premierement nous parlerons dela Dig:fhion. 
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lui M. Des vaifleaux qui feruent à digerer la viande, > à la conuertir 


enltment 


re en fang , comme cela fe fait par la force de l'Efprit , lequel 
ne part du cœur , &* qui peut eflre appellé 


\palsas 
te D le Feu dela Nature. 
QJns C& fl 
pais tte l 
ts, € Neon que nous ayons parlé cy deuant de plufeurs vaifeanx ,qui fe 
dilour voient dans toute l'étenduë du corps Humain , nous n’auons pas pour- 74 
de celuy tant touché aflez particulierement cex lefquels font necellaires pour Û 
x es plus digerer la viande ,& en tirer le fur, qui eft la matiere du fang, lequel eft 
(unit porté parla mere-veine dans le creux droit que nous auons veuen confi- 
ant (0 derant le cœur,imefmeilyen a quelques-uns defquels nous n'avonspoint 
PAU parlé du tour.Pour rendre plus intelligibles,les difcours que nous auons 
kurrehes deffein d’en faire maintenant, il fera bon de fyisrel'aliment depu la 
fequent bouche iufques dans cette groffe veine, qui eft commela fouche & la ere de toutes les autres. 
guet Pour cét effet 
ion née Nous commencerens à remarquer,qu'il eft neceffaire,qu'il foit hache & reduit comme en 
nn dt pañte , par le moyen des dens auant qu'il quictela bouche, de laquelle il eft chaffé par l'aide 
af que de la langue, & des autres parties , qui feruent à ce mouuement , par le moyen duquel il eft j 
mb, Li auallé dans vn tuyan fort long, & conuenablement large ,qui #/0n ouuerture an fond de 1e 
fe Soil] La bouche ; & s'érendant en partie {ur les os, lefquels (ont au rilies du dos, sbontit enfin à | 
arab l'eftomach, au deffous de l'entredeux de la poiétrine & du ventre qui luy donne vn #ros pour 

fon palage du coffé gauche : ceux qui n'ont pas veu l'efomach, peuuent s'imaginer comme ïül 
7. h eft fait , en fe reprefentant le ventre d'une Cornemufe , car celuy de l'homme a vne figure 
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fort approchante d’icelsy, apres auoir fait comme vne boffe exterieure en deffous, wëù à vi 
de la rate, & de mefme cofté, il fe refléchit en haut comme en s’aperiflanr, pour aller fe dé-- 
charger par le vofte droit. Auant que nous fortions par 1à,11 faut confiderer,que l’aliment 4 
ché & anallé, el renn dans cette capacité enuiron vn conple d'heures poux le moin:,& que pen- 
dant cetemps il fouffre l'aëtion de lelprit ; qui ÿ porte la chaleur du cœur, vant par la brax- 
che Artere qui le couronne, arroufe la partie de derriere & s'érend iufques au cofté droit, 
ar où il donne ifluë à la viande digerée , que par le wafé cours & arterieux , venant de l'ex- 
tremitêt de la branche qui va à la rate des arteres communes à l'eflomach dy à la coëffe, 
lefquelles des deux coftez viennent lembraffer par de fonds , & afin que ceire ardeur que 
produit le feu de la Nature ne le roziffe, outre l'humidité laquelle y découle auec les lis 
queurs que nous beuuons, Dieu a voulu que ces arseres , en s'embonchans auec les veines, laif= 
faffnt écouler par Le moyen del'union molle &r lafche svne rosée des eaux qui font meflées auec 
le fang, que nous apperceuons aisément dans les paletes, lors qu'il eft caillé quelque témps 
pres eftre forry de la veine , & lefquelles poureftre de mefme nature que ce que nous 
nommons du peris Laié sfont appellées fére/irez d'vn nom Latin quile fignifie. Cette rosée 
s’épanche en rous Les lieux du corps où il ya des embouchure ; on anaflomofes ( comme parlent 
rdinairement les Medecins auec les Grecs ) des'arteres auec les veines pour la nourriture 
des pariies qu'ont eu pour matiere en la conceprion,pluffofi de la feméessque du fang,& lelquelles 
À caufe de cela font nommées fhermatiques , par vn cerme étranger, lequel a mefme origine 
que celuy duquel nous venons de parler, Mais dans l'effomach qui eft composé principale- 
ment d'icelles, elle a encor vn autre vfage apres certuy-là , & c'elt pour cela , qu'il ya fi 
grand nombre de vaifleaux qui l’enuironnent : Elle ferten diffoluant ainfi peu à peu, a dé 
mefler & ramolir ce que la chaleur rofiroit , autrement faifant par ce moyen cela meme 
que nous voyons arriuer aux /70#lins à papier, où le linge eft battu & conuetty en vne for- 
me de boulie, laquelle eft érenduë en feuilles fur des moules, & fechée, deuient comme 
vous lé‘voyez icy , car dans les 4wges Où tombent ces gros pouties qui fervent comme de pre 
Jon pour le battre & reduire en ce fuc blanc dr épailly , il difiile continuellement des files 
d'eau qui feruent à le deftremper peu à.peu. Le mefme arriue à l'aliment, par cette rosée la- 
quelle découle incelamment des exrremitez de ces vaifleaux ;où elle eft poufsée par la conti- 
nuelle dilatation des arveres, Ciire dffilarion continuée produit encore vn autre effet ,c'elt 
qu'elle fait vn rorrent à la fin qui foëleue l'aliment à demy digeré, &l'encraine vers ke cofté 
droit, & s'augmentant par les ea#x qui découlent de l'embouchure , que l’artere droite de l'e- 
flomach fair aucc [a veine, enfin il eft precipité dans les imreflius eu ilcontinuë de fentir la 
mefme chaleur par les arteres qui font particulieres à la coëffe, & encor par kes rameaux des 
branches qu’elle a communes auec leftomach ; &t c'eft pour cefa que cette pes , qui femble 
coëffer le ventre , 4 sans de vaiffleaux, Pour cenx qui vont aboutir aux inteflins,come l’artere 
des premiers boyaux,&cles branches qui vont à l'vne & à l'autre moitié dela fraife, qui cft 
le Mefenrere des Grecs, outre céc effet de porter la chaleur pour la digeflios , elles ont encor 
celuy d’arroufer ; ramolir, & enfin lauafer (s'il fauc vler de ce terme pour exprimer ce qui 
pe {e peut que par beaucoup d’autres ) les boyaux , en faifant couler plus aisément Les ex- 
cremens,par la longuenr d'iceux; & facilirant par ce moyen l'aëtion ,; qu'ils doiuent produire 
de les chaffer par leurs contours en preffant dr ferrant comme la main iufques au fondement, 
c’eft pour cela que ceux qui rendent beaucoup d'urines fout ordinairement durs de ventre dau- 
tant que les férofirez s'éuacuans par les vaifeaux qui vent aux roignonsil s'en porte rroÿ few 
àceux qui [e vont emboucher aux linteflins. Entre les veines & les arcercs que nous entendons 
par ces derniers vaiffeaux,il y a vne #roifiéme efpece, qui fe voit feulement dans les animaux; 
qu’on fend lors qu'ils font encore en vie enuiron gwatres heures aptes les auoir faoulez. Ce 
{ont de petites veines lefqueiles s'étendent auec vne couleur blanche dans la fraife , ow 
Mefentere , & vonc s’aflembler fous la peau qui fepare la poitrine d’auec le ventre en 
la region des reins, fous le eentre de certe fraife comme: dans vn referuoir , duquel 
vn, & volontiers deux vaifleaux veneux de mefme fubftance qu'elles s'éleuent auec vn: 
mefme cours & fituation, montans le long des verrebres du dos, par dedans jufques aux: 
concours de ces branches de Ja mere veine , que nous auons remarquées tendre à la tefte 
par le gofier, ainfi qu’au bras proche des aiflelles , à caufe de quoycelle-cy cft nommée en 
latin 
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Discovrs VI. Des vaiffeaux feruants à digerer, ec. 33 


fatin Axillaire, & celle-là Tugulaire , où elles s'embouchent fons les ciefs pour y meflet ce 


fuc blanc, reffemblant à la bouillie faite du linge par la fabrique du papier fuffiiimmenc 
liquefié, comme il a efté dit cy-deuant, C’eit la veritable caufe de cerre blancheur pac 
jaquelle elles different des autres veines, & arteres qui courent pat l'étenduë du fufdie 
meleacere , a caufe de laquelle le Medecin Italien qui en a fait la premiere découuerte, les 
a nommées Laétées , à caufe dee fuc de confiftance & de couleut de lait, defcendu de 
l'eftomach dans lés premiers boyaux qu’elles réçoiuenr, car iceluy eftanc prefsé auparauanc 
auec fa craffe par iceux , par vne aëtion fort femblable à celle denoftre main, lors que 
nous ferrons quelque chofe, les parries épailfes, qui font les excremens, vont en b4s, iufques 
à fottir par Le fondement, & les plus ligwides deftrempées par cetre rofée, & parles liqueurs 
que nous auons awalées , font powffées de cofié dy d'autre dans les trous de ces tuyaux qui 
aboatiffent à l'inteftin, & ne font point embouchez auec les autres vaifleaux vencux ny 
arterieux, & cela arriuanc fucceffiuemenc rout le long des inteltins, & färuenant continuels 
lement des alimens, l’un pouffe l'autre, iufques à ce que le premier atriue a ce centre glan- 
duleux, où ils fe raffemblent de tous les boyaux , le cours de ce fuc n'eft pas peu facilité 
par la chaleur des arteres voifines, qui vont s’'emboucher auec les veines, lefqueiles fuiuent 
commeelles la largeur de la fraife du ventre : quand tous les canaux de certe troifiéme 
efpece de vaiffeaux font arriuez à cét endroit glanduleux , où ils fonc comme fufpendus par 
vne petite peau auffi delicate qu'vne toile d'araignée, ils fe reduifent partie à ce reteruoir, 
aiof qu’il aefté dit& découuert par vn Medecin François, & de là au tronc de la grande 
veine caue lous les clefs, partie par la continuation des canaux qui s’en produifent , partie 
à deux branchesyte plus fouuent, quelquesfois neantmoins à dauantage: & ces branches vont 
à cofté de la veine qui va aux portes du foye,en l’embraflant mefmeen quelques endroits, & 
finalement 1ls entrent pat la parsie creufe d'iceluy dans fa propre fubftance ou ils fe diuifene 
en plufeurs rameaux prefque æuffi petits que des cheuvux, \elquels font receus par des autres, 
aufquels ils s’abouchent; & ces derniers {ont ceux lefquels on voit lors que le foye ayant 
efté diffour par le moyen du battement & de l’eau, les fait voir ànet, qui vont à ce tronc 
qui eft la mere veine, & y potrent se fur. Dans le foye donc où la veine cane reçoir la 
veine porte, les œouttes de ce fuc portées par les veines laétées, arriuent premieremént en 
partie, & s’y meflencauec le fang que ladite veine porse y rapporte des atteres, pour eftre 
taporré à la cauité droite du‘cœur ; mais par vo plus long chemin & plus abondamment, ce 
mefme fuc blanc, regorgcant dans le referuoir par les deux canaux veneux, échauffez & 
accompagnez du tronc defcendant de la grande’artere, qui en partant contremont, eft cfles 
ué & porté au cronc de cette mere veine qui monte au deffus du cœur,dans lequel,'ainfi cotr= 
me dans la portion d’iceluy, defcendante dans le foye, vne goutte de ce fuc,pout blanc qu'il 
foir, n’elt pas fi coft entrée, qu'elle ne perde cette blancheur en vn moment abifmmée dans le 
fang veneux de cette mer rouge, & ne faut pas s'étonner que cette quantité de fuc blanc 
foit fi petite, puis que nous n’augmentons pas de demie once par iour, & qu'vn fçauant Pere 
Jefuite a fait voir pat plufieurs authorirez & experiences, notamment par la façon de viure 
qu'a reou wn Italien Cornaro, quia vefcu forr longuement ; & fe conrentoic de quatorze 
onces de boire par chaque jour, auec douze onces de manger 3 iugez apres ce qui senallpiten 
excremens, ce qui pouuoit reffer d'urile & de neceflaire pour fon corps , qui routesfois s’eft 
maintenu par ce moyen en fort bonne conftiturion & habitude, comme luy-mefme l’y laiffé 
pr écrit, inuitant la pofterité à fuiure ce bel exemple de fobrieré qu’il nous a laiflé. De 
sefme qu'on cefle de s’émerueiller , de ce que celuy qui a découuert l'an 1622. feulemene 
cetre troifiéme efpece devaïfleaux , n’a ph voir comme ils s'embouchent auec les petits 
rameaux qui vont à la mere veine, & qui ont feruy autrefois à celle qui aboutiffoic au nome 
bril, & portoit Le fang qui feruoit de nourriture dans le ventre de la mere, d'autant gw'on ne 
tent diffiudre le foye que l'animal eflant mort | & qu'en ce temps-là ces vaiffeaux difparoife 
fent, comme il a efté cres-bien remarqué par luy, ce que l’experience confirme auf. Mais 
il ne s’eit pas auisé d’vn moyen par lequel on pouuoit s’en conferuer la veaë, apres la mort 
de l'animal, & par le moyen duquel on peut coanoiftre ces chofes, Ainfi ceux qui viendront 
aptes nous trouueront les moyens de fçruoir plufisurs chofes lefquelles nous ignorons,come 
me a fait depuis luy, l’inuenteur du referuoir & de fa fuite, fuffis pour cette heure que nous 
Pratique, Tome I L. E ayons 
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auons fait voir cowume ce fuc eft pafsé iufquesauxlieux, d'où il entre dans le tronc de {a 
mere veine , ayanc pris la couleut auffi bien que la confiftance de fang , ce qui n'a encor 
efté expliqué par aucun fi difticétemenr comme il fe peut voir par la 8.page de ma Do- 
&rine Nouuelle, imprimée & prefentée par moy à M. le Cardinal de Richclieu , l'an 164r. 


Voyons maintenant par quelle force il more au cœur, à l'endroit où la mere veine s’ouure 


du cofté droit. 

Pour comprendre aisément la raifon pat laquelle cela fe fait naturellemene, il faut fe ref- 
fouuenir, que cét efprir venant du cœur, qui pouffe le fang des atieres dans les veines, qui 
le portent continuellement & fucceffiuement au tronc de leur mere, & la cauité droite du 
cœur, y conduit par mefme voyele fuc blanc, qui fe mefle auec ce fang, & ainfi font vn 
mefme chemin depuis le foye iufques au cœur , comme aufli celuy qui defcend de la tefte 
là mefme, & qui y reuient des bras par l’abord du mefme tronc. Cela pourra fans diff- 
culté faire conceuoir tres-facilemeur, qu’il n'ya rien qui s’oppofe à l’opinion qu’on peut 
auoir du fang, qui entrant fucceflinement dans le grand tuyau de la mere veine, par les voyes 

ue nous venons tout fraichement de laiffer, wwe goutte fait monter l'autre, & chaque par- 
tie Le banffe comme infenfiblement iufques au cœur, mais cela fe fait d'autant plus facile. 
ment, que la chaleur qui elt au cœur, les arrire par certe proprieté que nous auons remar- 
quée 44 feu d'une lampe ; fibien qu'il ne nous refte plus que de preuuer, qu'il y ait a jang 
vne partie femblable à l'huile, comme nous auons fait voir cy-deuant que l'efbris qui échauf- 
foit ces grotres du cœur, auoit vne entiete reffemblance auec le feu. Aufli bien eft-il necef- 
faire de découurir quels font les principes elementaires du fang, d'autant que fans cela il feroit 
tresemalaisé d’enfeignet tres-parfairement pourquoy c’eft qu'il erfle Le cœur, qu’il eft chaffé 
au poulmon, qu'il rerombe au creux gauche par [a veine d'iceluy, & plufieurs autres choies 
extremement curieufes que nous éclaircirons à l'aduenir, Dicu aidant. 
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DISCOVRS SEPTIESME. 


De quels principes ef? composé le fang , qui Jert de nourriture 
AUX  ANiMAUX. 


s "Az fait voir dans vn Traité de mon Pentagone imprimé l'an 1639. que le 
A Monde Elementaire eftoit composé de certains préncipes , lefquels eftoient 
N renfermez dans l'eau, dans la terre, & dans l'air, comme les noyaux dans 
la coquille des noix, bien que d'vne façon quelque peu difference, & qu'ils 
eftoient émeus par vne féptiefime [ulffance, qui faifoit: principalement fon 
fiege dans le centre d'iceluy , épanchant fa vertu de tous les coftez de fa 
circonference , i’ay nommé l'un de ces principes fe, à caufe que fa pro- 
prieté plus fignalée eft de fe diffoudre dans l'eau , comme le fel commun, duquel nous nous 
feruons à la table, l'autre ie l’ay appellé huile, pource qu'ainfi que les matieres huileules, il 
a cela de particulier desager fur l'eau, & de gaignet le deffas naturellement lors qu'il eft 
meflé auec elle, mais encor pource que comme elles , il fers de nourriture au feu , il l'encre. 
ticot& l'accroifl, comme il a efté dit cy-deffus: c'eft pourquoy ie n'ay point fait difhculré 
de l’appeller foulphre auec quelques-vns, qui confiderans cette derniere qualités’y fonr ac- 
rachez, & en confiderant que le féulphre commun ef Fort fufceptible du fen, ( font donné la 
liberté de leur communiquer fon nom: le #roifiéme n’a efté defcouuert par aucon ; ou du 
moins iufques icy, peu de perfonnes fe font expliquées affez clairement, pour faire qu'on 


comprift diftinétement fa nature. Neantmoins voyant que les A/chimifles, entre lefquels 
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Discovrs VII. Des principes du fane. 3$ 


il y a eu plufeurs #res-exrellens Philofophes , ont attribué à leur Mercure pluficurs chofes, 
lefquelles conuiennent aflez bien à ce troifie(me principe. Et voyant que cette fubftance a vn 
certain confentement harmonique, par lequel il femble qu’elle depend du Planete Mercure, 
n'ayant point de terme pour l'exprimer, eftant connuë tout nouuellement,ie me fuis feruy 
de celny de Principe Mercurial, quand ï’ay efcrit quelque chofe de luy, ji'entens de cette 
partie froide de l'air Qui évrite le feu dé qui gele l'eam, ayänt {on fiege principal Jous les Poles du 
Monde, dans les regions du Monde Elementaire , dans ces lieux defquels le chemin du 
Soleil eft plus éloigné, c’eft à dire les poines des Topiques, où touche l’Ecliprique pour par= 
ler auec les Mathematiciens. 
V’ay dit au mefme Trairé que toutes les [ubffances mixtes receuoient ces fix premieres fab- 
flancs en leur compolition, & qu’elles eftoient changées par La feptiefime. Tout cela ne fouffre 
aucune difficulté dans le fentiment ny dans la raïfon , apres qu'on en a fait l’xamen par le 


fen & par l'eau. Tellement qu'il faut neceflairement auouër, que les alimens eftans tirez 


principalement des Animaux & des Plantes, qui [ont du nombre de ces fubftances mixtes, 
il faut auffi par neceffité confefler que le f#c lequel en eft extrais pour faire du fang , & le 
ang, par confequent eft seflangé de ces principes ainfi comme elle. C'eft ce qui a fait dire à 
quelques-vns, que les elénens & les alimens, ont auec iuftice conformité de fon en leur pro. 
nonciation, pource que veritablement ainfi que les elemens (ont les principes qui compo- 
fent les zlimenssainfi les #/imens font les elemens qui forment la compofition de nos corps. 
Auff difoit le Prince des Philofophes:Toures chofes tirent leur nourriture desprincipes qui ont 
donné la nature à leur eftre, 

Pour faire voir plus clairement que cela eft, îe r’appelleray icy ce que i’ay dit en ma Nos 
uelle Doctrine des Fiévres, {ur ce fuier.Et ie conuieray encor vne fois ceux qui demanderont 
vne preuue fenfible de certe verité, à prendre garde as fang qui fort de la veine quand elle a 
efté ouuerte par le Chirurgien, ie penfe qu’ils auouëront qu'il y a de Pair parmyÿ cette émpe- 
tuofité qui le fait fortir auec tant de roideur;s’ils ont tant foit peu de bonne Philofophie &c 
fans cela, s'ils prennent garde feulement à l'ef£ume qui eft compofée au deflus d’iceluy de 
quantité de petites vefcies remplies d'air, ie n’eflime pas qu’ils ayent dequoy s’oppofer vn 
moment à mon fentiment , fi ce n’eft que leur obftination l’emporte par deffus la raïon, 
Pour l'eau c'eft vne chofe trop vifible quand la ferofiré eft feparée,apres que le fang eft cail- 
lé, La serre auffi n’eft que trop manifefte en ce qui va 2 fonds (ous icelle & qui ef cuillé, 8 
comme endurey en fon milieu. Voilà les Principes contenans:Venons à ceux qui ont coz- 
tnus,& qui font comme leurs noyaux ,ainfi que nous auons dit cy-deuant.Qiand on a fon 
du du (el commun dans de 'eaniil eft tres-dificile de le connoifire fans artifice par les fens, 
fi on n’en goufle,de mefme pour fatisfaire leur curiofité,ceux lefquels voudront fçauoir si} 
y a du fel dans le fang, fans adioufter foy à ce que ie leur en dis, pourront goufter fi bon leur 
femble cette férofité qui fe fepare de luy: Mais fans les obliger à faire vne experience qui 
n’ogréra pas peut-eftre à rout le monde, il vaut mieux les refouuenir que urine qui eft 
vne partie d’icelle eff falée,& qu'ils ont ouf dire eux-mefmies,& qu'ils fçauent que des lieux 
où les animaux en rendent plus grande quantité on entire le falpetre,qui eft vne efpece de 
[el fans difficulté. Cela mefme leur fera connoiftre que le fang contient aufli beaucoup 
d’huileux, pource que ce fel «ff inflammable, & qu'on s’en fert pour faire /# poudre à canon, 
femblablement qu'il a quelques parties de ce sroifiéme Principe continué, duquel il a efté 
parlé cy-deuantice qui fair qu'il s'éleue auec tant d'impetuofité,& fi fubitement, irrirænt le 
feu qui fait effort de la déracher de la partie huileufe, iaquelle il demande pour foy,cepen. 
dant qu’il luy » fffe auec le fel, par vne nature contraire, Mais afin de ne rien oublier de ce 
qui pourraefclaircir cette Doërineie defire que ceux qui ne ferôt pas farisfairs iertent les 
yeux fur le fang qu'on tire du pied dans l’eau à quelqu'vn, qu'ils voient comme vne partie na° 
ge deffus luy,qui eft l’huileufe,& qu’ils remarquent comme vne autre eft panduë au miliers 
entre deux eaux, {ans monter entierement en haut, & fans delcendre auf tout au-bas du 
vaiffeau car s'ils ofit quelque legere teinture de la connoïffance que nous auons donnée de 
cetre partie fhirituelle @ volatile, qui fait le #roifiéme principe, ils le reconnoïftront là tres. 
aisément, auffi bien que les Chimiques en la preparation qu'ils font des Criffaux de tarire 
lefquels s’actachens aux coftez du vale, & dans le milieu de l’eau fon y met des baftons, 
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Car CEprincipe ne pouuant eftre arreffé que par l'union du fel , ce Mercure l’enleue auec for, 
& l'éleué au detfus de la firustion qu'il garde narurellement dans le monde elementaire.Qui 
voudra pointiller plus curieulement recoure à la dijkllarion , & par le moyen du feu il fepa- 
rera fenhblement de l’eau , de l'huile, en deux temps differens , vz fl volaril qui contient 
le crotfiefme principe, & vn fel fixe, qui fe diffoudra facilement dans l’eau froide , enfin 
la rerre pure & fimple {e crouuera feule & fans meflange + comme nous l’auons montré: 
ailleurs. 


ana nf aa are area A ee a A ra 
DISCOVRS HVICTIESME. 


Comme le Sang entre dans le Cœur, paffe par les Poulmons,es- 
Va fe rendre dans la grande Arterc. 


O V S'auons conduit le fangiufques àfa porte du cœwr,il ne refte plus à: 
voir finon de quelle façon il y enrre,& comme en méme tempsil en forr:: 
Pour reüflir heureufementen cér endroit , il faut fe reffouuenir de’ trois 
chofes ; lefquelles ont efté enfeionées diftinétement cy-deffus. L'une qui 
nous a montré l'entrée à la cauité droite du cœur,les perres qui y font , & 
leur difpofition,fa capacité, l'ouserrure qui en fors, fes portes,qui Font l'ene 
trée de l’artere du poulmon , laquelle va rencontrer en fes extremitez les: 
bouches des rameaux de /a veine du poulmon, entre les bras de ces aurres qui apportent l'air du 
tuyau lequel vient de [a gorve. L'autre qu'il y a Un efpris accompagné d'une chaleur, laquelle 
fait les mefmes effersque celle du “x. La troifiéme, que \e fang elt composé d'ean,de terre, d'air, 
de {el d'un principe buileux, do d'vne fubflance volatile,relle que celle qui eft dans l’air froide, 
& laquelle eft chaffée dr efcartés par le feu , tout aurant que faire fe‘ peut. Ainfi fans aucune- 
peine nous comprendrons diftinétement que le fang rempliflant le cuyau de la mere veine à: 
l'endroit où.elle s’ougre dans la partie droite du cœur, incité par la plenitude du fuc qui conti- 
nuellement arriue du foye par deffous , & dé la tefte & des bras ,d’en haut enfonce ces trois 
ferires peaux, qui s’oaurent facilement dans le cœur , mais qu'ainfi que la premiere geurte ÿ 
entre, elle cit furprife par la.chaleur de l'efprit qui y habite , laquelle s’éffend routde mefme 
qu'vne goutte d'eau laquelle romberoit fur vne affierte d’eftain , laquelle feroit efchauffée 
par de la braife qui feroit au deffous d'elle dans vnrechaud , mais ne crouuant pas oà fe: 
dilater, eftant contrainre de tous les coftez par les parois de la canicé du cœur,enrementant,. 
elle reforme les trois petites portes qu’elle a ouuertes , & eflend le cœur en l’enflant , conti- 
#uant ainfi iufques à ce qu'eftanc parnenuë en haus , elle rencontre les portes de l'artere dus: 
poulmon , lefquelles elle pouffe auec impetuofiié en s’élançant contre le poulmon ; mais 
qu'en mefme temps elle et furprife parle froid de l'air appoité de la boucheen ces lieux-là, 
par le moyé duquel elle s'épaiflir & retombe par fa propre pefanteur,8& fait refermer ces trois. 
dernieres portes qu'elle aouuertes, iufques à ce qu'vnc aurre gente venant côme la premie- 
teauec impetuofiré,l'éleue & la chaffe dans les bouches de La veine du poulmens par où elle va: 
retomber dans le cœnr encore vne fois, mais c’eft dans Le creux gauche auquel elle s'épreuue:de 
mefme /4 chaleur de l'efpric , lequel la pouffe dans La grande artere,\uy ayant ouuert les srois 
petites peaux qui la fermentimais d’autant qu’il n’y à poinc de ruyau qui porte l’air affez pro. 
che pour les paffer,l'efprit La fuir & la conduit bien auanr,s’érendant i4/ques par delà les exe 
tremitez de l'avtere dans l'embouchure des veines, C’elt vne eftrange merucilie qu'il faille 
tant.de paroles dy tant de temps pout expliquer vne chofe, laquelle (e fait en un moment, car 
anne fre temps que l'efprit agit far la goutte laquelle combe de la meye cine dans le Fos 
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Discovrs IX. De la dinerfité des pouls. 37 
droit du cœur , #4 mefime temps encor il fait vn mefme effec fur celle qui tombe pat la vcine 
au poulmon dans le gauche, f bien que l’artere du poulmon fe dilire au miefme moment 
qu: la gauche Arrere : &certs dilatation eft Le pouls , qui s'apperçoit au bras, aux pieds, aux 
tempes , & en quelqu'autré endroit, où les arteres font plus proches du cuir ; quand l’autre 
goute veut ensrer le repos y fuccede cependant, 'equel eft appellé Syffole des Medecins Grecs, 
commela dilatation Duafhole. El ne fera pas mal fait d'enfeigner icy les diuerfirez qui s’y 
voient, & donner par ce moyen vne cosnoiflance facile des Pouls,qui ont vn fi grand vfage en 
la Medecine. 


Parade anna fa a Nana ha as 
DISCOVRS NEVVIESME. 


De la dinerfité des Pouls ; qui s'appercoinent paï le battement ds 
l’Artere , é> de leurs figmifications. 


OVR acquerir vne fi belle fcience , il faut auoir deux pensées toufiours 
prefentes. L'une ,que certe chaleur, qui eft dans le creux du cœur , gif 
tout de mefme que celle du Fe: L'autre ; qui remette en memoire les 
principes defquels le [ang eff composé, & comme chacun-d’eux eft diuerfes 
ment agité, par les énclinarions, où auzrfions naturelles, lefquelles ils ont 
auec le fes ÿcomme nous l’auons enfeigné au féptiéme Difcours de ce 

à Traitié, Apres cela il faut confiderer generalement, quevowres les efpeces 
de pouls,citans rapportées à la quantité par laquelle ils font grands,ou perirs ; au remps qui les 
mefure,par lequel les vns en emploient plus que les aurres, c’eft à dire, coulans auec plus 
de wireffe , ou le mouuans plus sardinement ; & finalement à la qualité de l'artere qui leur 
communique la #o/effe, ou la durié : il fera tres-aisé de fçauoir,& de connoiftre les canfes,8 
les fignificaions de 1ows les pouls , fi nous auons vne fois appris quelles caufes produifenc 
ceux-là, & ce qu'ils fionifient generalement : car les autres eftans compofez de ces premiers 
en #eflangeant conuenablement ce qui les caufe , auec leurs fÎgnes, il ne fera point mal-aisé 
de venir a bout de chacun. Commençons donc à enfeigner ,; comme fe fait le grand dr gros 
pouls tel que celuy qui fe voir à ceux qui ont beaucoup de fang, qui fonc ieunes ; & d'vne 


“bonac habitude, c’eit celuy qui remplit le dedans du doigt qui le touche pout le connoitre, 


ecla fe fairpar la plus grande dilaration de l’arrere , qui arriue lors que le fang eftant fort 
abondant dans les vaifleaux, les gouttes qui tombent dans le creux du cœur , font fort grof 
fes, &remplies de certe pattie busleufe, qui fert à l'entretien de la flamme naturelle : car 
ainfi que celle de noftre fes ordinaire s’éleue auec plus de vigueur,lors qu'on verfe vne quan- 
tité d'huile, ou d'eau de wie deflus ; de meme en arriue-t'il ; lors que l'abondance du [ang 
onduenx elt versée de la veine mere dansle creux droit du cœur, d'oùelle erflamme l'efprir, 
& luy donne force pour chaffer les autres parties. de fe/ &» d'eau ; mais principalemenc 
de cér efprir froid, & volatil, qui lay repügne fi forc : Peffors qu'il fair pour cela , attenuë les 
parties d’eau qui font au fang , @ les reduit comme en air, tellement que celles quien fonç: 
veritablement , fe ioignans à elles, & à ces volatiles & froides, qu'elles contiennent ; tOuE 
cela s’emporteen haut, & tend auec émpatuofité vers fon pole naturel , fuiuy & chafsé par le- 
feu. Dans cette grande violence, les parties cerreftres & falées font enleuées infques au 
haut de l'artere dupoulmon, où le froid de l'air externe {uruenanr, fottifiant fa partie, elle fe: 
reioint à (on (el, à fonean, & à farerre, & àce qui luy refte d’huileux , reuenantà fa pre: 
miere confifance, ainfi cette gourteroule, comme endefcendant dans la veine du poulmons. 
jufques à ce qu'elle rerombe gouucllement das le cœnr au renx gauche d'iceluy ; oùelle- 
Te E 3 Jafe 
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fouffre La mefine chofe, ainfi qu'il a efté dit , tellement que /4 grande artere vient à fe dilater 
tout de mefime, & par les mefmes railons gue l’artere an poulmen, mais comme l'air externe 
n'y peur point communiquer fon froid, plus prés que vers ces endroits où les veinesreçoiuenc 
les bouches des arteres, cela fait que cette vigueur de dilatation, & cette force d'efprit, y de 
chaleur, qui ne s’eit eftenduë dans l’artere du poulmon qu’à fon extremité ( laquelle eft fore 
proche, & dans la partie melme, où elle eft eftenduë } aille ifques au bout de la grande, 
& que certe dilatation qui fe fait 44 commencement du tronc, s'étende en vn moment par 
raifon de conrimuité, comme fi quelqu’vn ciroit le boss d’yvne corde qui en auroit pluficurs 
autres attachées à foy ; &toutes liées en diuers endroits bien éloignez , feroir mouuoir 
ne-ntmoinstous les bosrs les plus écarte? en ‘un moment ; ou ayant enflé vn fort long boyaw 
fou flant nouuellemenr, feroit efmouuoir l'exremité la plus reculée d'iceluy : car le pouls qui 
fe fait 4 commencement de La grande artere \e communique en vn inffant pat tout Le corps,où 
les arteres vont, Cela foic dit vne fois pour le contentement des plus curieux , fur la mature 
des pouls, il ne leur fera pas mal-aisé de conceuoir par ce moyen la raifon pour laquelle dans 
les fiévres continnës & fanguines, appellées Sinoches par les Grecs, le pouls eft grand @r fort. 
Sur touc s'ils ont appris de noftre Frairté des Fiêvres , que cette augmentation de chaleur, 
qui excite nos corps contre nature, vient de ce que le chemin ordinaire qui tient le fang en 
pallant des arteres dansles veines , eft bouché en plufieurs endroits , eftant iceluy farpris , 8c 
co quelque façon caillé , par l’efprit volatil, & le [ei dans les embouchures des vaifleaux, 
aiofi qu'il a efté preuué fort au long , par nous en ces endroits-là : car il faur que le (ang 
empefché refiuë contre (on cours naturel , & gaïgne le premier vaiffeau non bouché, ramifié, 
& le plus proche , pour pailer à l'ordinaire , tellement que ce retardement fait que la 
veine mere fe remplit plufloff , & vomit.de plus groffes gouttes dans le cœur au cofté droit , &: 
de là fe communique confequemment au cofté gauche , duquel il reprefente l'a&tion en abregë 
auec l’artere du poulmon. Aufli dansles févres ardentes, où il y a beaucoup d'huileux,, qui 
ef le principe prédominant en la ile , ilarriue la mefmechofe , aucc ce que le cours du 
feng ft auffi interrompu, maïs de plus cette vi’effe y eft jointe , ‘ & vne goutte a peine d'at- 
tendre l'autre ; à «asfe du fang qui aborde de toutes parts en vn mefme endtoit, auec plus-de 
promptitude qu’à l'ordinaire, Quand cét huileux elt en moindre quantite , & que l'empel- 
chement isrerrompant le chemin s'y treuue : neantmoïns il artiue , que la wireffe du pouls eft 
bien fen/sble alors, maïs non pas fa groffeur, tellement que les pouls deuiennent peris à faute 
de cét huileux , qui entretient Le fang,les autres matieres eftans parties mal propres pour le 
nourrir , & en partie contraires & repugnantes à fa nature, d’où vient qu'erifin elles l’effei- 
gent, & la mors arriue , auant laquelle les pouls vont toufiours diminuans, & s'interrompans 


Viÿe% #0 jufques à vneentiere ceffarion. Mais nous difcourrons fur ce fuier vne autre fois plus aw 


Elemens, 


long ; Dieu aidant, & traitterons des moyens par lefquels la vie fe peut prolonger bien 


pour, les Sfa- quant, Pour maintenant nous auons à donner raifon de la dinerfité des pouls, feulement en 


BANS, AU lo 


confiderant que la quantité d’iceux s'augmente & fe diminuë par l'excez, l'abondance, ou le 


ure prop.16+ defaut dela partie buileufe:Que la wireffe le Fait principalement par la plenirude & la fluidité 


du farg. Pourlasmoleffe , ou la dureté des pouls, elle fe faic par la sozffirurion d: l’artere 
naturelle, ou changée par les affections des nerfs quiascompagneut les arteres , pour la plus. 
part, auffi bien que les veines ; car la rension d'iceux laquelle paroift auant les conuuifions, 
leur communique vne certaine durté dr afpreté , & la refolution des nerfs dans les paralyfier, 
leur donne certaine #o//effe qui les rend lâches , comme l'experience le fait voir. Al eft vray 
que cela atriue aufhi dans des autres maladies , comme d'ins les Hydropifies de rout le corps, 
où les ferofitez abondantes aucc le phlegme, rendent les passées mufçnlenfes molles, & cel. 
les qui fonc plus à exterieur , comme les veines & les arceres , auec le cuir , & les autres: 
peaux voifines, Ainfi les membranes eltans deffechées dans la févre heitique,font compatir les 
arteres auec elles, & fimplement intereffées, comme dans la p/eurefie, où le pouls fe fait fen- 
tir fous les doipis, comme une [cie affex rude, qui y pafleroit legerement. Mais tout cela: 


äle bien preudre vient des parties nerneufes mal difpasées , & par confequent des merfs, def. 


quels elles procedenr. Pour parler plus particulierement des caufes & des figaifications des. 
pouls, 1] faudra icy examiner les cayfes. qui font l'excez des principes dans Îe fang , & celles. 
d'où vient la phemisade À Ta premiers appattient la confideration de ces qmasre humeurs, que 
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Disc. X. Comme le fang palle des arteres dans les veines. 39 
Jes Medecins appellent pituire , melancholie, & humeur bilieux. Ce fera le fuiet du difcours 
prochain ; auquel nous dirons comme le /4ng palle des arteres dans les veines, & comme :il [e= 
pare ces fucs fuperflus des parties qui font neceflaires pour la nourtiture de nos membres, 


DISCOVRS DIXIESME. 


Comme le fang paffe des arteres dans les veines , & quelle 
cft la ourriture de chaque partie, comme fe fcpare 
la matiere des fueurs, & des crachais. 


INSI que le fang parla force de l’efprit de vie eff arriné à l’extremité des 
arteres, il ere dans les bouches des veines , où fon cours eft plus lens, 


aqueufe,falée, dy aërienne, en fuiuant les rayaux des veines, & courant aux plus groffes bran- 
e LA 
ches, pour retourner à La mere veine, trouue quantité de rameaux redefcendans & fufpendans 
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Theorie de Medecine. 
cela, auec ce qu'on chauffe la main pluftoff que l'épaule en by er,lots 
le fang de fortir aisément , montre que celuy qui fort enuiron le de- 
fair ordinairement les faignées , eft celuy que Îles arteres du bras ont 
Uer gaigner le tronc ; apres attoir pallé Jo vs les clefs 
par Fabriciw ab Aguapendente, \efquelles font 
dans les veines , enfeignent la meime chofe , & nya perfonneentre les fçruans Medecins 
auiourd’huy qui ne fçache cela. Bt ie ne penfe pas que le vulgaire s'éconne ; comme le (ang 
lequel paroift fiépai, puiffe paf]:r dans des tuyaux de veine fi petits que des cheueux, s’il fe 
rcoauient d'auoir veu des énfeétes,Qui ont COMME boyas aw milieu de leur corps, lequel 
en eit tout remply, & qui eft aulf perir que le plus delié poil que nous ayons à la tefte, fans al- 
legner cette effroyable maladie, Plicæ, qui regne aux pays plus Seprentrionaux;, ou le fang 
et forty fouuent par les chemsux, qui ont vn f4yaH bien efrroit , comme chacun fçait, Felle- 
ment qu'il n’y aura plus de peine à rechercher comme nos corps fe neurriffent ds accroi[ent, 
il nereftera plus qu'à faire voir comme ce qui eft fuperfiu, & Ne €lt point lorty,ny par les 
fueurs, ny par la tranfpiration, par le cracher, nÿ par le moUChE"s s'écoule par les reins en fote 
me d'urine, ou defcend à la rate, & aux inreflins , pour Le vaider, cela nous fera voir ce que 


c'eft que l'urine, la melancholie , & la ble. 


a nd a ad 8 A a AA an 
DISCOVRS ONZIESME. 


Des vrines , commeelles fe féparent du fang dans lesreins , € 
tombent dans la vefcie, pour effre vuidées par en bas. 


AO 

Chirurgiens, Car tout 
quele froid empefche 
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E fang eftant également poufsé par enhaut, & par en bar, fait la force de 
l’efprit, laquelle s'eftend cireulairement par Tout le corps;mais 1] y a cet- 
re confideration à faire pourtant ; que combien que certe émotion {piri= 
tueufe s'érende par tout le corps en v# moment,\es gouttes de fang pe font 
brogrex neantmoins que l'une apres l'autre, & n'en fortant qu'une à cha- 
que dilacation,elles Le fuient fucceffiuement, tellement qu'en arriuint à 
à l'endroir où nous auons dit que la grande arcere fe dénifcir en deux priD 
n peu 44 deffus du cœur , s'il y a quelque chofe de plus pe/ant ; il fe (epare 
ds naturellement des parties du fang qui fonc éleuées iul- 
lales eaux qui font #ygrauées par la quantité de [el 
nrconcre les pieds, & tendant volontaires 
& fi quelque partie eft tranfportée en haut, 
comime par effet cela arrive, c’eft en forme. pluftoit d'exhalaifon & d’efprit volail, qu'elle fe 
fublime auec je fel, que par aucun mouuement dependant de la narure aqueufe, ou fatée, fi ce 
n’eft comme il arriue dans Îles maladies violentes que l'impetucfiiè dela chaleur concentree 
trop puiflamment dans le cœur, & l'abondance de cétefprir froid aëien s’y trouuant au Fène 
contre, faffent que tout foit enleué & #ranfporte confufement de part & d'autre,de la méme fa 
çon qu'il arriue quelque-fois apres lavehemence des crages qu On OIL tôber des grencü Îles, 
de la rerre,du bled,ét autres choles prodigieufes,qui font de nature entieremét rerreltre Mais 
ieparle icy principalement du corps humain, lors qu'il eft dans fa conflirution 8 difpofirion 
plus approchante de la naturelle , car les pouls n'allans que reglément conferuent cette éga= 
lité qui donne loifir dans le repos, lequel fair diftinguer chdque moment de dilacation . non 
feulement an ang en general , de s’atrefter quelque temps , MaÏS£NCOrE aux parties d'iceluy 
en particulier de faire éleétion , faiuant le chemin que leur mature leur indique ; Par ce 


moyen donc l'eau, le fel, & la terre; qui fe trouuent mêiez dans le fang , moins liez auec 
lefprit 
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ues au fommer de latefte, & auec ce 
qu'elles ont englouty s'emporte comme vn torre 
ment où l'inlination de leur centre les appelle, 
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Peffrit aërien l'air, & l'huileux; laiffènt les parties hautes à ceux-cy,qui vont occuper le cer. 
ueau, en emportant neantmoins comme j'ay dit, quelque porzion des autres qui y eft {ubli- 
méç, ou enleuée violemment, & en defcendant en bas /#inent le tronc d'artere,qui tire vers 
les parties bafles du corps, iufques à la branche d'artere du bas ventre , car les arteres des 
baffes coftes font trop proches pour deftourner le cours d'vn torrent smpetueux, & celle de 
l'entredeux de la poitrine eft trop petite polir receuoir beaucoup de ces matieres en paf- 
fant, bien que neantmoins l'yne & l’autre en reçoiue, car la communication laquelle nous 
auons remarquée entre les veines des coff:s, n’eft faite à autre fin que pour rerirer danslebas 
ventre, & conduire aux inteftins ce qui y feroit tombé d':a4,& pour ce qui regarde l'artere 
de l'entrediux de la poitrine & du ventre,eile remonte à l'enuelope du cœur, & (on anaftomofe 
auec la veine y épanche cette eau qui fpporte le cœur comme nageant : mais à dire le vray, 
Ja premiere branche du ventre eft celle qui reçoit dauantage de ces eaux,pour ? vfage lequel 
nous auons enfeigné, en parlant de la dégeflion, toutesfois {a fituation trop oblique n’eft pas 
aflez fauorable, pour arrefter affez long-remps & aflez commodement pour les laiffer 
couler dans fes tuyaux, non pius que ceile de la fcone, qui va à La moitié de la fraife, 
fi on prend garde à la groffeur, & à la conftitution fipre pre pour cét eFir des arreres des 
roignons, qui a obligé les anciens.mefmes à leur accorder au moins de vuider les ftrofitez, 
meflées auec le fang arterieux , n'ayant eu que l'ombre de cette lumiere, qui nous fait de- 
eouurir auiourd'huy vne verité. 1l ya bien plus, c'eft que que le 1ronc de 'artére montant 
contre fa couftume tant foit peu plus bas, au defus de celuy des veines, n'aïde pas peu à 
retenir le cours du fang, & le faifant croupir queluue peu en cét efpace à pouffer dans les 
roignons , la plus grande partie des eaux qui s’y trouuent meflées : Cela fe fait auec vn 
artifice merucilleux , en ce que la ftruture des rcins,lefquels fonc faits pour fiuffenis & re. 
tenir cette vo{able embouchure de deux vaifleaux , conferue de petites chairs fpongieufes au 
deflous, qui béent & s’abreuuent des ezux que la veine délache en receuant le fang de l’ar. 
rere, & comme elles aboutiffent aux petits tuyaux lefquels vont fermer les canaux vreze. 
res,qui vont porter l'vrine à la wefie,elles l'y laiflent couler peu à peu commeenle ftrane, 
de lails’écouie dehors comme chacun {çait. Ce difcours ce me femble, eft aflez clair 
pour faire comprendre à ceux qui auront leu auec attention, ce qui a efté enfeigné en ce 
Traîtté iufques icy, de quelle matiere eft faite l’vrine, & ce qu’elle peut fignifier. Pour l’vn 
ils auouëront que l'ean & le fel diffemls dans icelle,eft ce dequoy elle eft principalement com- 
pofée,& apres qu'ils auront veu ce que c’eft que ble & melancholie, côme ils fe reflouuien. 
dront que c'eft que l'huil:ux duquel nous auons parlé, & /4 terre,il ne faudra pas beaucoup 
de paroles pour enfeigner ce qui eft caufe de la dinerfité des couleurs que nous y apperce= 
uons;car la mariere terreffre la noircit,& la rend verdaftre l'huileuf \a rend rouffe,& ardente, 
la falée la fait rrouble & épaifle,ce qui eft 44 milieu tient de la nature de l'air,ce qui s'eflcue 
en bas come en piramide ef le fel wolatil,c'eft à dire meñlé auec cét cfprit d'air froid, duquel 
H a efté fait mention fi fouuent aux difcours precedens, Ce qui eft ax deffus, tient partie de: 
l'air dr de l'huileux,ce qui s’abbat au fond eft neceflairement fel,ou terre,le gramier auffi le: 
fable eft de la nature de tous deux;la femence s'y voit quelquefois, mais elle yécoule de plus: 
Bas. Apres auoir fçu & confideré vn peu curieuf-ment ce que nous venons de dire, il y & 
moyen de deuenir à demy Philofipheen cette matiere, & r’appellant les effets que nous auës: 
remarqué du fx appliqué av [e1,à l'efprir volatil,à l'huile, à l'eau. à l'air dr à laterre,en ap- 
propriant celaà cétefprit chaleurcux,qui opere en nous le viure & le reurrir, & aux princi- 
es quicombolent la maticre de noftre fang-& aufli de deniner ce que fign.fient les vrines,& dire 
pourquoy les rouffes,& enfemble trop éclarantessmonftrent vnembrafement extreme dans le 
corps, pourquoy les claires qui fuccedent aux troubles dans la gueri(on des maladies, figni- 
fient la fanré certaine, pourquoy les sroubles qui s'éclairciflent foudainement , témoignene- 
quelque mal qui va attaquer la #e/f+,& y caufer des accidens pernicieux,cela arriuät fur cout 
fans autre évacuation d'ailleurs, & fans que le malade en foit foulagé : pourquoy leswrines: 
troubles font falutaires apres les phrenefies, ou lerhargies, & femblables affetions du cer- 
veau,lors qu’elles viennent aïnfi que le malade fent tant foit peu de foulagement, & vne in- 
finité d’autres chofes, qu'il feratrop aisé de connoïftre aux plus auifez fur ces fondemenss 
donnez. Que fi quelqu'vn eft plus curieux d'apprendre les autres fubrilirex que i’ay décou- 
Pratique, Tom. IL. ; ù yertes 
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déja dix plufieurs fois, ien’écris pas cecy pour les Medecins 
nt,ie me contente generalement de faire icy connoiftre à chacun les moyens 
Îs on pourra conduire la raifon pour la fanté, & appliquer 
n d’icelle à fon vfage où de les amis, les auis des bons Docteurs en Medecine, 
dra confeil , aufli bien que les Chirurgiens dr Apoticaires ; Qui fe feruiront 
les difcerner d’auec ceux qui s'en attribuent lenom, fans capacité & 
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de diretout à l'heure que la premiere branche du ventre 
atre les premieres qui fe voient au deffus des roc- 
les impuretez les plus rerreffres qui découloient 
c de la grande artere, & pat effet nous experi- 
de ce qu'vne bonne partie des wrteres qu'elle pro- 
duit, vont finalemenr débonder dans la rate, où elles {ont embonchées 
auec les veines qui viennent du tronc ; lequel fe voit aux portes du 
rfonne qui ignore que c'eft là le fege dela me- 
humeur terrefire, mélé du fel velatil dr /piritucux, aigre 
comme les Crifflaux de tarire, Où comme ceux defquels on cire le prit vitriol, car le 
vitriol eft vn /el criflalin, comme l'on parle vulgairement , ce que ie dis afin d’eme 
pecher que quelqu'vn ne croie que ie parle d’vne façon trop obfcure, pour couurir ce 
qu'ils s’imaginetoient ne m'eftre pas aflez cenau. Vne grande quantité d'eaux ÿ con- 
duit ces matieres, & Cette éponge charnuë La rate qui enuelope les embouchures de tant 
de vaiffeaux, a des concanitez fort proches à les recenir quelque ttemps, pour difloudre 
ces autres fubftances plus épaiffes, c'eft ce qui a occafienné le grand Hippocrate de croire 
que la ratelle eftôir le recepracle & la fontaine des eaux du corps humain, elles n’y viens 
nent toutesfois que pour ce fuiet, afin que ces humeurs foient Pouffées de veine en veine 
par communication de leur ramification s dans celles qui aboutiffent au pancreas, qui eft 
comme vne autre éponge de moyenne confiftance, entre La chair & la glande, s'étendant 
depuis la rarelle iulques au foye, dans laquelle Virfungus a depuis peu découuert vn canal 
qui les reçoit & les porte dans le fecond des boyaux, proche les conduits qui-y portent 
auff la bile, partie à celles qui fe vont jeter au derriere des boyaux,& qui font du nombre de 
ces rameaux des-atpariez, par lefquels elles fe jettent dehors, ce fonc ce que.nous appellons 
les hemorrhoides internes ouueïtes. 1left yray qu'au deffeus de cette premiere branche d’artere 
du.ventre,il y a encof deuant qu'arriuer aux veines des roignons ve autre branche d'arters, 
ui eft celle qui va À vue des moitiez de la fraife,\aquelle en dégorge beaucoup aucc les feroñrez, 
qu’elle va vomir en s'embouchant aue i 
Le mefme arriue par le moyen de l'autre branche qui fe communique 44 refie de La fraife,de Là 
aux veines qui vont fe rendre à leur cronc,au defious de la fortie des arreres qui vont aux TOI= 
gnons,aufli c'eft de ceere branche que viennent les rameaux qui vont ioindre les hemorrhoïe 
dales venants de la diifion droite qui fe fair de la veine portesainfi l’arrere qui va à la svatrice 
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mais c’elt par des #wsres arteres, comme il eft aisé de remarquer de ce qui a efté dit cy-deflus 

aux fettions des arceres, la mefme artere quine peut point cftre appellée de la marrice aux Voyet le Poi 
corps des hommes, ne laiffe pas aufli bien qu'aux femmes, d'enuoyer aux exrremitez du fiege rilma de l4 
des rameaux pour y jeter vne partie de ces impuretez, & ce font elles qui font les #emorrboë. 10, Propoÿ.du 
des externes.Le relte de ces faletez du fang noraftres d terreftres eftant en trop grande quan- 1,de nos Ele= 
tité coule iufques aux extremitez des pieds, & puis remontant par les veines qui les ont re- ess pourles 
çguës par embouchure , elles fe hauffent tout doucement auerc le fang , lequel les poule , en- Sçauans, 
traot fuccefliuement & continuellement par deflous : Maïs il arriue fouuent qu'eftans trop 

pefantes elles arreftent fur ces petires peaux valuules des veines, qui font posées par certains 

interualles pour empefcher que le fang ne redefcende , & font des varices que le vulgaire 

nomme communement veines rompuës. Ces parties terreftres du fang arriuent aufli en ces 

lieux bien fouuent par la force de La chaleur de l'efpris de vie, qui les trouuant meflées auce 

le fang, les écarte auec telle wiclence ; que prenans leurs couts auec impetuofité , elles font 

emportées pat le chemin le plus large & le plus droit iufques à ces lieux variqueux fans s'ar- 

refter de cofté ny d'autre, à quoy leur ferr beaucoup leur pelanteur. C’eft pourquey les Me- 

decins iugent ces tranfports {1 falutaires dans les maladies Melancholiques. 

Quittons ce trifte humeur & parlons maintenant de la bile, qui a fa petite vefcie tout pro- Poy-7 Ja 9, 
che du foye, & des tuyaux kfquels en partent pour la conduire iufques au fécoud des in effins, P; op.dn 1,48 
ieinnum, où elle fe debonde plus ordinairement. Cét artifice merucilleux, qui procède de »0s Elemens, 
l'action du feu de la nature a efté auffi peu exattement reconpu de nos deuanciers, que €ch0y pour ceux quÿ 
que nous auons confideré premierement, car ce fuc ne vienr point d’ailleurs que des parties eysemdront Le 
plus buileufes, lefquelles liées aux terreftres, & falées, ont efté conduites par Ja violencede ce Larin. 
qui Les artachoit iufques dans la rate, par ces voyes que nous venons d'enfeigner tout main: 
tenant, car ainfi qu’elles fe reconnoiffent par maniere de dire, & que coùlans hors de certe 
grande vehemence d'efprit, qui les poufloit en dilarant les arteres, elles fe fentent en quel- 
que plus grande liberté pour fuiure leur pente naturelle, le long de ce rameau de la rate, qui 
va fe rendre au tronc de la veine porte, comme les parties serreffres, plus affeétionnées à gai« 
gner le bas auec quelques-vnes’ des /alées, fuiuent la parie du cronc quiles conduit iufques 
auprez du fondement, elles, pas cette pente, ou l'inclination purement naturelle qu’elles ont 
de s'éleuer au deffus de toutes les autres liqueurs, fe hauffent à la partie haute du tronc auec le 
fel qui ne fe démelle pas aisément d'elles, & vne partie de terre, qui elt comme leur mariere,eft Voyez Sya- 
malaisémenc abandonnée d'elles, tellement que par ce moyen venanten ces rameaux que le #4%5 le 4. 
tronc épand comme des racines dans Ja fubftance du foye, qui s’embouche auec ceux qu'é- vrad.Penrags 
pand la mere veine, elle tombe facilement auec les eaux qui fe rencontrent là, qui difoluenr Vniuerfal. 
le fel qui la viens attachée, & delayent la terre qui pafle d'autant plus facilement que ces em: po#r plus de 
bouchures qui font là,.n. font que de veine à veine, done la conftitution elt extremement clarté 
lache, mefme il arriue que les veines lefquelles apportent des boyaux le fuc blanc qui fe doie 
transformer en fang, en s'embonchant auec les rameaux de la mere veine,ainfi qu'il a efté die 
cy- deflus, Zafchent ainfi la partie plus impure d’iceluy,c'elt à dire la falée & la erreftre , vel 
lement que ce mélange eft caufe que la couleur en eft plus claire, enfin tour cela eft receu par 
quantité. de perirs vafes qui vont à la vefcie du fiel, & fpecialement par ces #uyaux qui font 
appellez 'cholideches ; comme qui diroit les receneurs de La bile par les Grecs, &c'elt par ces 
voyes qu'ils font emportez auxboyaux ainfi qu’il aefté dir: Si on confidere exaétement ces 
chofes on ne s'étonnera plus pourquoy le fel,quieft la uraye bile nage deffus l’eau,comme le 
fçau nt rres-particulierement ceux qui détrempent les couleurs auec luy, pour les faire #4: 
ger & matbrer les feüilles de papier qu’on y applique,& pourquoy il eft ame auffi : mefmes 
il ne faudra pas employer beaucoup de temps à rechercher la caufe de fon amertume, fi on à 
tant foie peu de bonne Philofophie;puis qu'il elt éuidenc par ce qui a efté déja demontré,qu'it 
ya beaucoup de parties falées, beaucoup de terreflres,que les vnes & les autres ont déja épreu- 
ué Les ardeurs d’yn feu qui peut commertir les plus grandes douceurs em amertumes ; $'1] ÿ rene 
contre femblable mélange,ainfi que nous l’épreuuons au #fel brale. Ie laifle les autres confie 
derations à part, me referuant d’en inftruire plus au long en quelqu'antre occafion les eu 
rieux qui le defirent,f le bon Dieu me le permet,en me continuant la vie auec la fanté.le fuis: 
d'auis maincenant apres avoir accomply ces #rofs promelles que j’auois faices,d’expliquer em 

2 particuligm 


| 


ce 


peur 
RE 


ER 


Æ 


44 Theorie de Medecine. 


particulier es rois fins pour lefquelles l'efprit de vie fe mouuoit auec chaleur dedans nos 
corps en digerant l'aliment,le diffribuant, & feparant es parties impures d'iceluy, les 
mettant dehors, de monitrer ce qui peut eftre appellé chaud dy froid, dans le corps hu- 
main viuant. | 


DISCOYRS TRETZIESME 


Oweft-ce qui merite d'etre nommé chaud & froid, dans 
le corps Humain. 


ÿ prés, elle les connoiffe fi éloignées de la perfeétion qu’elle attribué, 
que conuaincuë par certaine efpece de honte, elle feroic bien aife de 
RS n’auoir iamais eu vn mouuement fi leger ; & fi attaché aux fimples con- 
iedures de l'imagination. Ainfi ceux à qui l'interpoñition d’vn crifal à plufieurs faces 
a fait faire vn mauuais calcul, {ur la multiplication des écus lefquels pour la plufpart n’é- 
toient point autrement es efpece que par le moyen de celles qui les reprefentoient en idée 
au fens de la veuë, fe treuuent merueïlleufement honteux, los qu'ils reconnoiffent 
par quel moyen ils ont efté trompez. l'eftime qu’il en {era de mefme de plufieurs qui 
liront ce difcours fans autre paflion que d'y rechercher les veritez des plus beaux fecrets de 
la nature , quand ils verront que c’eft parler improprement à vn point qui ne fe peut figu- 
rer, lors qu'on dic en parlant d'vn aliment, ou d’vn remede tiré de la boutique de l'A- 
poticaire qu'il efchaud, au lieu de dire qu'il échauffe, & que c'eft la mefme chofe que 
qui voudroit en difcourant, perfuader qu’on peut en bon terme , & fort proprement di- 
re, qu'un cotreff, ou vn faifleau de ferment eft chaud , pource qu'il allume le feu, lequel 
communique la chaleur que nous fentons. Car il n’y arien de chaud dans nos corps, à le 
bien prendre, que cet efbrit de feu, qui a fon principal domicile dans le cœur , lequel peut 
eftre fortifié, étendu, augmenté par les satieres buileufes lefquelles font parties des mix- 
tes, & de natnre inflammable, comme il a efté enfeigné cy-deflus, comme le vin, le poi. 
vre, & generalement tous les aromatiques qui feruent d'aliment, ou de medecine. Et pour 

reuue entiere de ce queie dis, quand on empliroit vn corps mort de toutes ces chofes , on 
n'y appelleroit pourtant iamais le moindre degré de chaleur, qui put eftre apperceu par l’at- 
touchement des doigts les plus delicats, au lieu qu'vne quantité mediocre des mefmes 
fubflances peut caufer vne chaleur extreme en fort peu de temps, dans celuy qui eft ex 
vie, ce qui cft vn témoignage afluré que c’eft principalement de cét efprit de vie, que 
naïft cét accroiffement de chaleur, & non de la fubftance mixte, ou mefme-de fon prin- 
cipe , fi ce n'eft émproprement, & comme par vne caufe éloignée, qui ne doit point eftre con- 
fiderée au prejudice de la premiere, & plus proche, laquelle couresfois eft méprisée auioure 
d’huy par plufeurs qui {e difent Philofophes,& Medecins, lefquels ont ordinairement en la 
boùche, cecy eff chaud, certe viande, ce breunage, cette medecine, & ce qui eft de pis & qui 
im'a fait foérire en moy-mefme plufieursfois, en contémplant attentiuement l'asenglement 
auec lequel on traïtte auiourd'huy de la fcience des corps,& de l’ars qui les peur confesuer en 
fanté,& les retirer de la maladie,c’eft qu'on a fi fouuët inculqué certe émpropre façon de par- 
ler à ceux qui font auprez des malades,qu’on entendra malsisémét trois persônes de celles 
qui ont plus d'inclination à remarquer l'entretien,& la phrafe des Medecins,qui ne die in- 


continent qu'on luy a dit que le foye chaud eft vne des principales incommoditez,;au moins 
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Dis c.XIIL. Ce qu'on nomme chaud € froid dans le corps. 45 
fi on difoit le fing échauffe qui eff dans le foye , car ce qu'on appelle foye proprement n'eft 
qu'un (ang caillé, lequel affembleplufieurs & dinerles efpeces de vasl[eaux qui ont communion 
enfemble, pour les vfages,lefquels ont efté remarquez cy-deflus , & n’y a que de bien perites 
arteres par lefquelles la chaleur fe puiffe communiquer. Car ie ne crois pas qu'il y ait quel 
qa'vn fi obftiné contre la raifon & le fentiment commun,lequel ofe dire que la chaleur du 
cœur {e communique plus abondamment que par les #rteres, d’où s'enfuit quelàodilya 
plus d'arteres, là ily va plus de chaleur, Auffi à dire le vray, l’efomach en a bien danantage 
que le foye,ayant encor celles qui font voifines,& qui vont à la coëffe c& au grosinteftin,lequel 
coule fous le fond d'iceluy : à la rare qui fomente le cofté parlequel les viandes font leur 
entrée , & c’eft aufli dedans luy , & dedans les inteftins qni le fuiuent où fe fait veritable. 
ment la premiere digeflion , & il eft bien plus à propos de dire que la feconde Le fait dans le 
cœur, que dans le foye, puis qu’apres auoir quitté l’efomach,dr les inteflins, il n’y a Point de 
lieu, de ceux qu'il rencontre fucceffiuement & premierement,lequel ait plus de chaleur que 
le cœur,auquel il monte au fortir du foye,& fouuent fans y paller;par le recepracle de l’arre- 
re, dont les canaux vont plus droit & plus proche, comme il aefté montré cy-deflus. Mais 
c'eft faire vne longue digreffion, pour dire qu'il eft plus à propos, afin de parler propremene 
dr veritablement rout enfemble , qu’on die que le farg échauffé eft caufe des maladies bien 
fouuent,que Le foye qui ne peut deuenir chaud,premierement par l'efhrit échauffant,& (econ- 
dement apres,par le fang échaûfé qui a paifé dans les veines des petites bouches des arte- 
res,lefquelles Le tirent immediatement du cœur,où lege primitiuement l'efprit du fes viral, 
Difons maintenant ce que c'eft que froid : C'eft fans doute ce qui eff contraire & parfaitte- 
ment opposé à La chaleur , & puis que nous auons veu cy- deffus que cela appartenoit princi- 
palement à l’ezw, & à cette partie d'air froid que nous auons fi fouuent confiderée, & au /e/ 
pur, & feparé de l'huileux fixe & vrayement principe, qui demeure dans le feu,fans y rece- 
uoiïr plus aucun changement : Sans doute nous trouuerons que tout ce qui eft de cette 
nature peur eftre appellé froid, c’eft à dire qui eft affez puiflant pour chaffer le fen,& l’obliger 
à quitter la place , c'eft ce qu’on appelle eftre «ff.int, car à dire cecy en paflanr 5! »'y 4 point 
de fubflance qui denienne à rien : ce qui les empefche d’eftre veuës, & qui les ofte pour vn 
temps à nos yéux,n’eft autre que ce qui les fait changer de place, & de face, Mais cette Phi. 
lo(ophie eft trop haute pour ce fujet, {uffit que nous comprenions que le feu peut eftre 
efteinr par l'imperuofité de cét efhrit froid dr volatil,en deux Façons.l'une eftant irritéstelle. 
ment qu’il s'emporte apres céc efpric qu’il fuit auec figrandeimpetuofité, qu'il fe détache 
entieremêt du fiege qu'il à au cœur,» s'éuanoñit du toutainfi qu'il arriue aux fiévres ardètes: 
l’autre eftanc f#ffoque par luy, quand il vient auec l'air, & le el, qui s’eft fublimé,& a acquis 
vne matiere venimeufe dr maligne, ce qui fe voiten la peffe. Par l'eau, le fu ne peut eftre 
efteint que d'vne feule façon,eftant érouffé.La terre ne l’étouffe qu’en y impulfanc cét efprie 
mercurial : Ny le fel, qui de foy ne peut point agir, pour cét effet eftanc feul,qu’à la mode 
de laterre, mais eftant diffour dans l'eau , il la rend plus promptre & visoureufe pour ce 
mauuais effer. Il ne refte qu'vne chofe, c'eft d'ofter le dowse qui pourroit refter à ceux lef- 
quels feront eftonnez de premier abord,quandils liront queie dis Le fel cffre froid, mais fi 
* fans s’effaroucher ils rappellent ce qui a efté dit de fa #atureçau commencemét de ce Trait- 
té,en le comparant auec le feu,& ce qui a efté érably icy de celle du chaud & du froid , en fe 
reflouuenanc que i'ay protefté de parler du e/ principe, & non du commun, ny du nitreux, 
qui ont beaucoup d'huileux , les plus difficiles enfin fe trouueront fatisfaits. Car pour ce 
_qu’on croit que le /#/ échaulfe, & que les caureres bruflents c'eft de la mefme façon que l'air 
violemment froid pince, &'excite en hyuer un fentiment douloureux en nos corps, ainfirend 
le feu plus ardent. Penerrabile frigus adurit. Qui ne fera pas content de cela,aille à noftre 
Doërine Nouuelle des Fiévres,où nous auons éclaircy cette matiere encor plus fubrilemenc 
pour les Sçauans. Parlons maintenant de ce qui peut augmenter en nous Les principes ,aïguifer 
leurs qualitez,& alterer diuerfement l'effat du feu Solaire-elementaire,& celuy de nos corps 
par confequent, pour la fanté & pour la vie. 
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changée du mal au bien , eo du bien au mal. 


2e OmmeE les principes confiderez en leur nature cawfent diuer’es affections 
NL à l'efpric de vie, auffi les fubflances qui les reçoiuent dans le meflange de 
NS leur compofition fort le mefme.Si bien qu'ainfi qu'elles abordent nos corps» 
WZ, & lors qu'elles y ont efté reçenës nous /enrons euidemment que leur prefen= 
E ES ce fait Fe difpofitions étranges, lefquelles donnent de l'admiration, & de 
=} $ l’éronnement d’abord à ceux qui y prénnent garde tant foit peu. Car en. 
Le meime temps que l'excez fait predominer la puiffance d'va des principes , le defaut fe mani- 
" fete aux autres, & l'inegalité fair voir vne #ninffice de temperament en cér entrerien, qui doit 
fomenter l'efprit de vie , d’où viennent les changement contre #4al#re ; qui fe font au corps 
+. Phyfolo- humain; d'autant que certe flamme fhirituelle demande *vne certaine mediocrité de meflange, 
gie. * qui la fouftienne & l'accompagne en tous les endtoits oùelle doit s'épandre, depuü le cen- 
2. Patholo- tre du cœur énfques aux extremitez du corps. * Autrement elle eft empeféhée * & facilement: 
gie. ejteinte,venant à s'éuanoüir,ou bien à eftre effouffée. Par ce moyen les animaux font malades. 
maladie, .& meurent à la fin. Mais auf parles confderations de ces choles,ils pement effre retirez des 
# mort. maux qui les ont furpris ; & Îe conféruer en fante. C'eft pourquoy la principale occupation 
tal de celny qui fait profeffion dela Medecine,cft d'eftre comme le direitear de ce feu, lequel 
a 3.Therapeu- peut auffi aisément regér , que celuy qui eft allumé dans le fourneau d’vn Alchymile, lequel 
! tique. reconnoift la nature des corps qu'il veut diftiller, & fçair donner le feu pardegrez plus fort 
a 4 Drophyla & plus foible, felon /a portée des chofes contre lefqueiles il agit, & felon les effénces qu'il en 
tique, où VeHs tirer AUX» efprits, huiles, (qui ont obtenu ce nom comme particulier , bien qu'ils 
puffent eftre pris par l’origine du mot efre , pour les fubftances qu’on fepare des mixtes 
approchantes des principes, ce qui foit dit en pañlanc , afin que les calamniateurs n’ayent de- 
quoy fe fortifier en diffimulant l'intelligence de ce rermc } les fels auf& quife fubliment 
fouuent : Comme celuy-cy le fait auec le bois, les charbons, par le moyen des fonfflets de la 
EE reuerberarion,& des regiires ; Ain le Medecin augmente & modere le feu d: la ature,par les 
HT alimens, par Vn€ conuenable adaptation de l'air, imbu diuerfement des wvertws des cieux , de 
la force de fon principe interne, où des vapeurs exbalantes, de l'eau, de la terre, & des mix 
Que Les,par l'exercicespar les palions qui agitent l'efprir,& ce feu qui fympathife par va lien bien 
pit . étroitauec luy ; Par le fommeil,la tranfpiration,& vuidange des fuperfluites rerenuës,car à di- 
je re le vray ilett difficile de trouuer quelque chofe qui puiffe feruir àcela, & qui ne foit point 
KE). Lé compris fous leur fignification ; ou par la retention de ce qui peut feruir à le maintenir , OU 
b Paugmenter. Tellement que pour infiruire parfaitement ceux qui defirent de denenir Mederiis: 
W d'eux-mefmes;il eft expedient de leur apprendre les particularitez de rour cela. Et pour faire 
1 que la memoire les regoiue auec plus de facilité, & plus diftinétement, il faudra fe reffouue- 
nir que de ces chofes,les vnes font hors de nous, & fe communiquent tellement à nous, qu'on: 
| 


* mort. 


Hygiene. 


4. peut auffi dire qu’elles font auffi dedans en quelque façon, comme l’air par lequeleftant pre= 
ul mierement in{piré , nous refpirons ; les autres enrrent dedans now ; mais amant que d'y: 
fr (ii entrer fonr en noffrepuiffance, comme tout ce qui peut eftre employé pour le boire & pour le 

Art | manger ; les autres font entierement dedans n05 corps , mais elles en peuuent effre mifes dehors: 
RU par l'efprit de vie exciré conuenablement par les fubftances conuenables, tirées des mixtes, 


animaux, plantes, on minerqux. Ce font les fuperfluirez retenuès qui peuuent eftre vuidées ài 
L'aides 


Des chofes par lefquelles la difpolition de nos corps peut effre 4 
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aide des remedes qui ont des vertus & proprietez pour cela,comme quelques autres y peu- 
uent effre retenuës comme utiles, par les mefmes aîdes. 7] y er y a enfin qui dependent de L'ef- 
prit animal, lequel eft different de l'autre,qui tient & polfede la chaleur de vie, par lequel il 


eff excité,& meu diuerfement,en méme façon que par cette partie froide d: l'air,de laquel- 


}, 
Poyer mor 
linre Latin 


le il a efté parlé fi fouuenc,le fes £rrite, comme elle aufi s’érrite contre le feu:L’efhrit animal KG vouselte 
ous etes 


eff émeu par cebuy de vie dans les paffions, comme la colere, qui l’excite auec violence, & le fouan: ini. 
5) feauanssinti 


fait monter dans Le cerueau auec plus d'impetuofité,ainf qu’il arriue aux phrenetiques, & à 
plufieurs de ceux lefquels ont srop ben de vin.Maïs auffi il ésews fouuenr,8&c excice l'efritde 
vie,par l'exercice qui ne fe Fait que par lation de cette fubffance Jpirivuelle animale infinant 
par les nerfs dans les muftles. Nous ne courons;fautons,ny ne nous plions que parce moyen; 
Les veilles mefines qui engendrent fouuent des fiévres , & caufent des excez de chaleur à 
tout le corps.N ous ne parlons point du repos,des paffions lentes,ny du fommeil, pour ce qu’il 
eff aisé de reconnoiftre ce que peutun contraire ; par La connoif[ance de celuy qui luy eff opposé. 
L’ Air donc peut beaucoup pour émouuoir l'efprit de vie,lors qu’il eft remply des influen- 
ces ou fubféances affralis,qui s'écoulent à nous par ce moyen,les wnes ont plus de commu- 
nion & d'amitié auec la nature, comme celles qui ceulenr du Soleil , lefquelles font de fe, 
& du Planere que les Anciens nous ont fait conneïftre fous le nom de Venus , qui fomen- 
tent la watiere huileufe,par leurs influences,& par confequenc qui fourniffent quelque cho 
fe pour l'entretien de fa vigueur. Les autres moins, comme celles de Mercure , qui fympati- 
Xe parfaitement auec certe partie froide qui eff en l'air, laquelle eft envemie du feu naturel,il 
les émeut étrangement par les rayons qu'il influë , & la { #ne eftant celle qui gouuerneles 
eaux, & le fel,accroïflant leur force & Les émonuans par fon cours & fes diuerfes fituations à 
l'égard du Soleil,qui doutera que fa communication n’aille à légal des effets du /e/ princi. 
pe,& de l'eau element, qui font regis par elle. Tellement qu’on peut dire que la narure de 
l'air,elt her maphrodite,auffi fufcepribile du chaud que du froid:c’eft pourquoy elle n’a point 
de peine de retenir d porter iufques à nous les effers des Planetes, qui ont des ;fluences 
meflées : Sarurne,de celles de M-rcure de dr la Lune, Lupiter,de celles du So 51 y de Venus 
Mars, de celles de Venus ç de la Lune. En forte qu'on peut heureufement fe feruir de l'air, 
autemps qu'il effbien rayonné des aires en leurs afpeits fortunez , pour aider les mouuemens 
du feu nature), qui eft excité par eux à bonne fin,comme #wx crifes des maladies aigués , & 
aux guerifons des Longues,qui font leurs veritables crifes.Et n’y a point d’ennemy de l’Aftro- 
logie fi dérailonnable,qui ne m’auouë qu’il eft bien plus propre d'exciter le feu de la natu- 
re aux fueurs, quand Pair eff bien échauffé par le Soleil, lors qu'ileft au Tropique, lequel eft 
plus noftre voifin,que lors qu'il eft au delà de l’Equareur , au figne du Capricorne , à lafin 
du mois de Decembre. Aufli ils feront contraints d'auouër que Venus, Mercure, dr la Lune, 
& les autres,ne font pas moins Planeres que le Soleil, Ainfi peut-on auffi s'cppofer aux mau- 
#aifes inclinations qu'on apperceura arriuer 2 l'air, par les influences des autres rayons pla- 
netaires, en oppofant tout le refte des inffrumens de la fanté dy de la maladie, qui ontefté 
montrez en fuite de l’air,pour faire que le fes de vie fouffienne leur effer iulques à ce qu’ele 
les foient pafées, & que l’étenduë qui eft entre le ciel & nous,en reco:se de plus fauorables, 
De mefme on peut fe guarantir des éncommodiret qu'apporte le froid exterieurement , par 
les maifons,& les habits fourrures, & chofes femblibles,8& chacun fçait que la chaleur du feu 
domeflique pent beaucoup pour nous guaranrir de (es eforts,exterieurement & interieure- 
ment.Ainficomme les mauuaifes exbalaifins des marais corrompent l’air;les Lieux éfleuc 
Je conferuent pur : comme les puanteurs des cloaques, la corruption & la pourriture, l'in- 
feétent ; les parfums , les caffoletes, Les odeurs, le rendent doux & agreable. 
Le manger & le boire (ont la matiere de noffre fang , comme il a efté enfeigné cy-deuant, 
& tels que [ont les alimens, tel anffi eff-il, d'autant qu’ilreçoit la quantité & qualité des prin- 
cipes qui furuiennent dans le mélange dela compoñition d’iceux. C'eft pourquey on peut: 
faire fon (ang tel qu'on le fouhaittera, & \uy donner tellis conditions qu'on voudra, en l'af= 
fuiertiffant à l'ufage de telle on de telle nourriture ; maïs principalement la preysiere viande, 
ou le premier breunage qui fe prefente apres la digeftion paracheuée bié long-temps,eft ceïe 
qui peut produire ct none nous l’auons montré ailleurs par raifons,par authoricez,8& 
par des experiences certaines, Pour cela il eft neccflaire de fçauoÿr la gmaliré & la oh 
es 
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des principes, defquels eft composée châque chole qui peut feruir à la nourriture , & en vfer 
par raifon,fu uantce quiaelté dit cy-deuant, 

Les humeurs où [ues qui fcjournent dans lescorps;ayans tiré leur #mariere, & comme ÎeuE 
naiflance des #/imens , apies qu’ils ont donné leur meilleure partie en fon æconomie pour 
faire le bon fang, lequel entretient le feu naturel pour la vie dans le cœur ; fi «ls reffent trop 
long temps à Îe (eparer entierement dudit corps,eftans reiertez par leurs weyes,qui font les pores 
dn cuir, Les oreilles, le nex,la bouch:,le fondemen: dr [es parties,la velcie,la verge, & aux fem= 
mes La marrice,il faut de necefhté qu'ils faffénr quelque defordre,ou en fe remeflant auec luy, 
ou bien empe/chant fon cours, en bouchant les paffages qu’il doic occuper , ou «nes rompant, 
ou enles reniant cu plus étroits , otplus larges qu'il n’eft expedient pour le narurel. Telle= 
menc qu'il faut auiler deles wuider par les lieux conuenables , & ne les laifler point crospir, 
autrement ils ne font que mal,& cout le bi:# qu’on imagine qui vient d’eux,n’eft g#acciden- 
sel,& comme leperit mal qu’on fouffre pour en éuiter vn plus grand. Les medicamens qui 
purgent la bile, comme la Rhubarbe, la Caffe,le Syrop de Rofts 5 la Melanchelie, comme le Se. 
né l'Epiihim,ie Syrop de pommes de Sapor ; les eaux,8 le Phlegme,comme le Mecheacam;le la 
dap,@ l'Agaric, le Syrop de Fleurs de Pefches, & de Nerprun, iont propres à cela : Aïnfi ceux 
qui pronoquent l'urine, comme les racines de Gramen ; de Brufcus, le Politrich, le Fraifser, la 
Chicorée , les Bayes d'Alkckengi , & pluñicurs Medecines y feruenr de beaucoup. Les reme= 
des qui pronoquent les j#eurs, coinme ies efindes exterseurement, © intérieurement ; les déco= 
&iens de chine,de Sal [éparelle, l'eau de Chardon benit, & de plufieurs autres fimples, y font 
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Éia” 
añn de ce : : : ‘ : 
| La fin de roprés en temps & lieux. ; ceux quivssuent Les vers, quirormbpent le calcul, qui font vomir,cræs- 
Lure de ma P F É à ds 
F cherymoncher, effernuer, prouoquer les purgations retenuë; aux femmes, les bemorrhoïdes arre- 
Mrode:ine 


fées ; vout cela entemps & lieu eft necelfaire. La faignée n'eft bonne qu’en cas de reple= 


Tables 4059-44 fe mouuoit en toute l’eltenduë du corps, ponr déracher & chaffer ce qui l'empefche ; où 
tes mec les jen pour arrefier [a vehemence qui le fait fuiure;les principes lefquels s’oppofent à luy, en 
Bigures des quelque lien où ce combat peur faire beaucoup de defordre,par vn sranfport extraordinaire de 
Plantes, pas matiere, comme au cerseaw, à la gorge, à la poitrine,au foyc,rate,inreflins, & vous auttes lieux 
1: Marchan oùil peur arriuer vne dangeeufe inflammation, ou flaxion , & n°y à point d’apparence qu'il 
Lidraitee faille artirer ce qui «ff dans l'eflomach & qui va du foye, ou de la rate,dans les inreflins , pat 
| les voyes que nous auons montrées tout au trauers du corps dans les grands vaiff[eaux, pour. 
La faire finalement fortir par l'ouuerure qu'on fait aux veines du bras de du pied. Cela fe fait 
auec crop de peril, puis qu'il faut que le cœur fouffie l'incommodité de ce paflage, d’où vient 
A 11 que plufieurs meurent fouuent par des fargnées, ainfi faites fans confideration, comme nous 
il auons montré pardes exemples veritables ,ennoftre Doctrine des Fiéures Latine. La faignée 
cft vo grand dy ex: «ll nt remede, mais ilen faut vfer auec confideration go iugement, autant &e 
plus qu'e: faif:nt la purgacion, ainfi que l’aétion du mariage par la femence retenuë. 

Voyez ma … Les paffi ns violentes émeuuent l'efprit de vie, lors qu’vn obiet delagreable caufe vne éme 
Meïécine ion gen ral: parmy les idées qui (ont placées dans certe partie du cernean,qui elt leur fiege, 
Spiricuclle, où elles font gouernées , fouftenuës & difposées par l’efpris animal : car en mefme temps: 
des El:mens que le faxg des «reres qui fe ioignent aux veines dans le cerueau , e#rre dans les embou- 
pourplusam. chures de cesfecondsyafrs auec plus de force, & fe coulant dansle grand tronc de la mere: 
ple inflr&io fouche en fuite, s La plus d'huileux , qui fait la plusgrande partie de la bile , il émewt la 
des Ssauans. chaleur du fu, nouuellement , awec plrs de vigueur, comme de l’eau de vie jetrée fur vne 
flamme mediocre,de laquelle l’ét-nduë Le hawffe, par les raifons lefquelles ont efté alleguées 
ph cy deuant,& l’éfprit chaleureux monte auec plus de force aux parties hautes, où il augmente 

encor l'émirion animale. Que s’il trouve d’autres impuretez meflée: auec le fang , en ce 
temps-là el.es font écartés iouuent hors des wafes ; ou deffituées du gouuernement ordinaire 
de la chaleur naturelle, elles fe pourriffent, & par des exhalaifous corrompués ,; Va vont at= 
tagu-r iufqui s au lieu principaloù retide la fabftance à laquelle elle.elt arrachée, elle bouche: 
He fouuent /es chemins de on cours , & de celuy du [ang , d'où viennent les fiéures & plufieurs 
LUN autres fortes de salades. Ainfi la peur fubite a {ounenr amené des accidens du ha: mal, 
ait pat la violence quia émeu ces efprirs , bien que d’vne façon vn peu differente, ç la ioye a: 

Du Éey. lave de plufeurs. hommes defquels l'hiftoire nous a conferué les noms par mec 
| tions: 


Frangoife Sion de fang qui peut empefcherles mounemens de l'efprit de vie, afin qu'il ait plus de libéré” 


ram 
cch 
ceux 
fat ce 
ane 
Ent 0 
expres 
del'e 
et ë 
Les pl 


1 (AI 


Fa 


Dmpayt 
Telle 
cout 
Aécidene 
2ens qu | 


ne leg, | 


le Ja. | 
nf ceux 
fer l 
S{emes 
4 déco. 
| ÿfont 
AZ E 
des atree 
de 1 Les 
deb 
he; ou 
äluy,to 
inaite de 
tes lieux 
ace quil 
ns, pat 
LEDs 
cafe Fan 
où vient 
mé NOUS 
fugue 
quant 8 
À 
joe émis 
eut fege, 
me temps 
j EHDOU- 
la mete 
|emeut la 
leur ve 
alguces 
mgrenlé 
1 en 6e 
rfnaisé 
vont 4° 
dlchmehe 
 pfieurs 
jan Al 
ÿ ln nyrà 
les perl? 
bario0s 


Discovrs XV. Dé l'ufage de ce Liurepour la fanté. 49 
bations , qu'oy qu'vn peu diffemblables à la premiere, defquelles nous ferons voir les rai- 
fons comme d'elle,en quelqu’autre occañon * Dieu aidant, n’ayans delfein pour le prelenct 
de poulfer la chofe plus auant , fuffic que nous ayons fait voir en parlant de la coere , vn 
échantillon de nos penfées naturelles {ur cette matiere. 

Il femble fuperflu de s’eForcer à perfuader que l'exercice exsite des mouuemens es l’efhrir 

qui conferue la chaleur naturelle , par lefquels nous pouuons desenir malades , & renenir 
aufli de la maladie en fanté,puis que rous les iours il fe rencontre des perfonnes quis’eftans 
violemment échauffées deuiennent malades, & qu'il eft falutaire (ouuent pour émouneir no- 
ftre chaleur à la sranfhiration qui fe doit faire des impuretez rerenuës,aux fueurs,à l'émorion 
des matieres trop engluées & attachées aux parties de nos corps;de s’agirer & mouuoir vn 
Peu extrsordinairement, Quand il n'y auroit mefme que la confideration de l'ean,qui nous 
obligeroit à le croire,en voyant commeipar Le repos elle fe corrompr,& deuient puante & mal 
faine , noftre fang (era de mefme n'ayant que le meuvement reglé de la circularion que nous 
luÿ auons attribuée, & nous ferions coufiours en danger d’eftre engourdis,& accablez ffna- 
lement des fsperfluitez de la derniere diffriburion des alimens,, fi les sfcles par leur moune- 
ment ne les écarroient,& les difipoient,& les chaffant au delà iufques à ce qu'elles foient ou 
reduites en la fubftance des parties , ou bien expulfées entierement hors des limites du 
corps. Voilà pourquoy ies perfonnes qui par leurs conditions font obligées à vne wie fe- 
dentaire , font bien plus founent malades que les autres fielles ne prennent des purgarifs de 
temps en temps,pour fuppléer au defaut de l'exercicerequis. 


X In Mrdi- 
cina Spiri- 
1nali, à au 
Traité des 
malailies es 
traordinaires 
ch.7. à la fin 
de cét œu= 
Vree 


le ne penfe pas aufli qu'il yait aucun qui foit à (çauoir que les weilles deffechent, & que le Pour cela li 
fommeil, aide à acquerir l’embonpoint:Si ie ne craïignois d’eftre ennuyeux par la longueur de Jex ler. dr le 
ce chapitré:, en donnerois les raifons qui ne feroient pas malaifées à fauenter: cependant 2,de nos Elex 
ceux qui auront bien compris ce qui a efté dir iufques icy,& qui fonderont leur meditation mens, 


fur ce qui a efté dit dela wwruelle ation de l’efprit animal , & de celuy qui fait la vie aux 
animaux ;enfemble des idées des chofes , commeelles font émnès, & comme elles émeu- 
uent ce premier,ce qui fera enfeigné par nous quelque iour, s’il piaift à Dieu,dans vn Traité 
expres que nous donnerons,. du raifonnement & de la difference, ainfi que de la communion 
de l'efprit animal , auec l’ame raifonnable, où on verra des chofes qui n’ont point encor 
efté écrites fur ce fujet. Pour maintenant il fuffira d'auoir expliqué les moyens , qui font 
Jes plus intelligibles , & lefquels eftans dextrement appliquez , peuuent corfermer la fanré,. 
Jaramener, & la faire fucceder à la mauuaife difpofition. 


eee ee ue a 
DISCOVRS QUINZIESME, 


De l’vfage de tout ce qui a effé enfeigné cy-deuart , pour [e con- 


feruer en fanté ; > fe preferuer de maladie. 


Ovr ce qui a efté enfeignéiufques icy' peut donner beauconp'de farisfa- 
” €ion aux curieux,mais il peut en mefme remps profrer bien dauantage à 
g ceux qui fe le voudront #ppliquer à eux-mefmes ,pourfe maintenir dans: 
vn eftat fair & bien difpofé,prewenans par vn foin raifonnable lavenuë & 
le feiour des mzladirs dans leur corps. Pour cér effet il eft neceflaire de 

DX Faire reflexion (ur rrois chofes, delquelles nous auons difcouru amplemét 
à cy-deuant. Zz difbofition de l'efprit de vie l'efhat de ce ani le doit entretenir 
en accroiffant,& maintenAt chaque partie en fon naturel;les moyens d'empelcher que cette dif 
polirion,8& cét eftat ne s’'éloignent point de leur mediverité naturelle en Jaquelle confifie la fantés 
Pratique, Tome IL. | G- Pobs 
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0 Theorie de Medecine. 


Pour connoisfre La difpofition de l’efprit, il n'y a que de fe bien reffouuenit quelle eft /4 14 


ture,& ce qu'il doit faire dans Le corps humain pour la vie , & pour la sourriture principale - 
ment : Nous reconnoillons que nous vi#oss quand nous refpirons, & que les arteres battent 
aux endroits où notre attouchement peut apperceuoir leur mouuemenr, fans que le fenti- 


ment,oyle mouuerment qui fe fair par la voye de l'efprit animal ceffent de fe faire connoi- 
fre à nous. C’eft pourquoy on ne dit point qu'yn apopleétique foit mort iufques à ce qu'il 
ait perdu le pouls entierement, ce qui artiue quand la quantité d’eaux ayant entierement 
noyé & abyfmé les parties du cerueau, empefchent que Les nerfs ne communiquent plus leur 
aide à la refpiratiomainfi le feu du cœur eft fuffoqué faute de l'auenement d'vn air froid;le- 
quel fair que le fang acquiere nouuellement vne confiftance propre pour retomber dans le 
cœur , & du cœur fe communiquer en confequence auec cét efprit de vie à rout le corps : 
Qui s'il ne perd point le poûls pendant trois iours, au bour d'iceux il Ce fecovë de ce fardeau 
d'eaux par vne continuelle & extraordinaire émotion qui produit la fiévre,par le moyen d’i- 


Voyez Vne celle la ferofité eft poufsée iufques dans l’épine du dos;où fe fait Ja paralyfie,qui caufe certe 
21 {n1 « Û . = . ; 
comparailon impuifflance de mouuement, & quelquefois de fentiment bien fouuent , laquelle nous 4p- 


encor bien 
plus conue- 


perceuons es la moitié du corps. Tellement qu'il eft manifefte par là que l’e/prit animal n'eft 
que comme les rosés des moattes, qui ne font émeuës que par le reffors lequel eft enfermé 


nable, en la dansle sympan, qui eftant vne fois rompu fair ceffer rous leurs mouuemens, differens en vi- 
Prop.3. du 1. tefle, depuis celuy du ba/ancier , eftant la premiere, du moins plus apparemment eu:dente 
de nos Elee sawfe d'iceux, bien qu'il arriuc fouuent qu'vne des dents de ces rouës rompué fafle arrefter 


mens, 


} 


\ 


entierement le reffoir, à caufe du mu.u:! & reciproque confentement qui elt en rout l'artis 
fice. V'ay dictout cecy, afia qu'on v’eftime pas vn homme faws wie, pour eftre fimplemeur 
fans vonasment & fans fentiment, & pour conclure que le pouls rémoigne fi nous vinons 
& auec luy la refpirarion ; & c’elt pour cela que lors qu'on doute dans les iÿncopes, & viôlen- 
ce des accidens, afin de ne les mettieen terre auant qu'il foictemps, on fe fert dela flame 
me d'une ptite borigie approchée du nez, pour voir fi le mouuement: exrraordinaire d'iccile, 
nedécouurira point encor quelque refte de fowffe ; delaglace d'un miroir bien nette & fe- 
che , pour experimenter fi l'air rerouinant ne s’epaifira boiût contre icelle, en fortant de la 
bouche & larachanr, enfin d'vne écuelle pleine d'eau injques aux extremitez,, mife fur la 
partie gauche du [ein , poux remarquer s'il n'y auroit point cncor quelque mouuement du 
cœur , qui puft faire agiter cette fubitance liquide ; ou mefme la faire épancher dans cetse 
extreme plenitude.Il Faut donc apprendre de noftre pouls l'érat de l'efprit de vie, & difcourir 
à part Loy {ur les caufes des changemens extraordinaires,qui yarriuent INCOntinCAt, quelque 
tempsapres auoir remarque en fo, quel eft celuy qui eft ordinaire en la plus grande tranquil- 
Jicé & fanré. Aiof il fera aisé à chacun par cette voye de philofopher [ur fon naturel, &c 
connoiltre par > mouusment de l'éguille qui eft en certe bouffole narurell®, à combien de de- 
grez nous fommes du vray effat d'autre fois, de cecte fanté,qui eft le iufte équateur auquel il 
faut auoir épard,& par ce moyen nous vicndrons à la connoiffance de la confiltance de rô- 
tre fang, & fans nous feruir des yeux, AOUS verrons à crauers les arceres & les veines ce qui 
s’y renferme de plus caché,par les confequences de cette merueilleufe doétrine, 

Auffi aurons-nous vn grand auañtage pour reconnoiftre en rout autre rempsl'eltat de ce qui 
doit entretenir certe flamme fpiriruelle & chaleureufe,mais pource qu'il y'a b aucoup d’occae 
fions qui peuuent douner de l'incertitude aux augmens les plus affurez , dans la diucifité de 
Ja natare des maladies,s’ils n'ont quelqu'autre témoignage qui les afermiffe il fera bon pour 
auoir la perfe&ion de cerre connoïffance,d’y 1oindre la conffderation que cons pouu6: faire,en 
nous fernat de rout ce qui a efté dir cy-deffus des vrines,des eaux,qui sôt la mariere des /#curs 
& des vrines ; d’où naïllent des vapeurs fubriles, qui tran{pirent parles pores de nofire cuir; 
des phlegmes qui {ont Faics des fels refolus d’icell:,qui forment ce que nous iècrohs ordinai- 
rement dehors en romchant , de crachant ; de lamelancholie, & dela bile : car joignant la 
cenjliturion prefente de routes c£s chofes, penfant à ce qui for, & à ce qui demeure, il y a de- 
quoy faire de beiles & lalutaires weditations, pour le bien de fa fanré éy de [rie ,en s'atra- 
chaot toufours principalement à ce qui continuë long-temps:voilà pourquoy ilelt bon à ceux 
Jefquels ont grande enuie de iouyr a’vne longue & faine difpofition , de faire l'examen que 
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Discovrs XV. De l'vfage de ce Liure pour la fanté. sx 
nous a uons Con{eillé dans nos XXV. Maximes de fanté , & c'elt le parfait antidote des ma. 
ladies, & le grand ftratageme pour pro/onger la wie, èn reculanc la mort, qui peut arriuer par 
maladie, 1: renuoye ceux qui auront certe paflion aux preteptes que j'en ay donné /à, auec 
vne merhode extremement familiere. Pour les petirs changemens, on ne doit non plus s’y 
atrefter qu'aux fetardemens , ou auancemens des montres d'horloge , lefquelles n'ebligenc 
pas d'enuoyer au maïltre toutes & quantesfois qu'on s'eft apperceu qu’elles ont retardé 
ou auancé d’vn quart d'heure, fe remertans finalement apres, fi ce n°eft que cela continué, 
Car en ce cas 1} faut recourir promptement aux i:/fr#mens qui changent nes difpofitions, & 
tirer, l'anridote du melme lieu où le vené» a pris naïffance, ainfi le fcorpion & la vipere four- 
pilfent le remede qui arrefte le cours de la malice qu'ils ont empreinte aux corps des ani 
maux, & le Napellus nourrit auprez de foy l’Anrhora, qui eft fon contrepoifon. Si les mau- 
uailes confitutions de l'air, remplies des influences ennemies du feu de la nature , nous veu 
Jent auire ; 1] fauc oppoler 4 elles les vertus des frsples medicamens qui confentent auec les 
planetes qui font d’vne nature contraire, en attendant que la renolurion amene des rayons plus 
fauorables, pour les corriger, en augmentant les forces du feu de la nature , & des fubitan- 
ces principales qui luy font fauorables; & afin que perfonne ne s’y trompe, iln'y a tien 
de ce que Dieu a créé, foit a/fre, foic element,ou principe‘qui foit mauuais de nature, puis que 
la difcorde de ces fubltances fimples eft falutaire , & & elles font nommées mauuailes quel- 
quefois , c’eft pour dire qu’alors elles ne font pas fauorables à noftre conferuation-: car 
mefme il arriue que le fes de la nature , en quoy confiite noftre vie, & le reffort qui fait 
jouër les faculrez dansles animaux, par fa violence rompt les vaiffeaux qui luy feruent , & 
produit les caufes qui lefleignent & nous font mourir, & fans cette fubliance froide qui luy 
eit ennemie dans l’air, nous ne visrions pas vn moment : De mefme Szturne, Mars, Mercure; 
& la Lune, ont des afpeéts quelquefois qui bien appliquez ne font guere moins profitables 
pour nos corps, que ceux de Iupiter,du Soleil,& de Venns.Q wittoos cét entretien lequel n'ett 
pas propre pour vn chacun. Le dis que l'airinfe@té des vapeurs delaterre, des eaux , des 
cloaques, des cadavtes, #'4/f pas vniuerfel, non plus que celuy qui eft embrasé.des rayons 
trop approchans de la ligne perpendiculaire que le Solcil enuoye , ou celuy que la froideur 
a faifiaux endroits plus voif£ns des poles, Tellement qu'il fera facile à choifr l’vn pour va 
temps, l’autre pout vn autre eppofant le contraire à [on contraire, ainfi que l'a enfeigné il y a 
long-temps le bon Hippocrate. Sile ferein nous incommode,il y à lieu d’y prendre garde,en 
l'éuicanc & fe tenant au logis, ou en s’y aceouffumant peu à peu fi les forc:s le permertent; 
car c’eft vne chofe bien confiderable que la ceuffume laquelle il me far pas quitter temerai= 
rement : voilà pourquoy de seunelfe & dans la vigueur d’vne bonne conftiturion il eft fort bon 
de s’accouffumer du rout, lors que l'äge a fomenté long-temps noftre delicareffe, & l'a con- 
duite iufques à vne habitude d'ou il eft difficile de la retirer, 4 la force du corps n’y eft auec 
vne vigueur de l'efprit de vie, c'eft vne remerité puniffable de l'en:reprendre, & n’y a perfon= 
ne qui ne fçache que fi on obligeoit quantité de ceux qui ont pallé vne parie de leur vie 
dans l’eftude, & parmy les plumes & les liures , fans auoir fait des exercices plus vigoureux, 
à faire quinze ionrs feulement le meflier d’un vigneron, la plus grande partie ne mouruft, où 
combafle du moins en des maladies bien dangereufes pour eux: Reuenons à noftre difcours: 
& difons qu'il en eft de la viande & du brennage comme de l'air, les efpeces qui font con 
tenuës fous ces genres fonten fi grand nombre , qu'on peux eppofer les qualitez des vnes aux 
autres, & faire mefme que ceux qui ont failly par le »r0op, foient ramenez par le #rop pes à la 
mediocrité defirée ;.par ce moyen ceux qui ont pris plus de boane nourriture qu’ils n'en ont. 
beloin, & qui a fait vn fang qui n’eften danger de nuire que par fon abondance, peuuent 
seufner fans etre obligez à pratiquer ce remede, duquel on croit deuoir l'inuention 4 che 
ual marin, & qui eft purement artificiel; celuy que ie dis eft purement dependanr de la na- 
ture, qui eft celle qui guerit les maladies, à cé que difent les M:decins,apres l'auoir appris 
de ce vencrable vieillard, auquel vn homme illuftre donne pour Eloye ;, de n'auoir iamais 
trompé, ny eflé trompé. | y a pourtant felon les temps & certaines occafons vrgentes, où om 
doit recourir au fer des lancertes, des rafoirs,& des épuilles ; au feu des cauteres, des ven- 
toufes, qui font les infirumens du Chirurgien : mais la conferuation de la fanté, il faut: 
faire tout autant qu'il fe peur par voye naturelle.Suiuons aoftre difcours & continuons à dire 


G 2 que 


2 Theorie de Medecine. 
que ceux que la #riffeffe a violenté,feremetrent par les occafons que leurs amis recherchér, 
eux-mefmes, aidez de leur raifon guidée par les #aximes Chreffiennes, & morales, afin de fe 
réioutr,dans les mémes lieux fe crouuët les remedes de la colere,la frequentation des Theo- 
Icgiens, & des Philofophes, eft plus viile à certe forte de monde, que de ceux qui ne font 
que fimplement Medecins. Le repos exceflif & preft à nuire, en eft empefché par l’exercice;8c 
les continuelles agiturions fe doiuent cemperer & remetrre en fe repofant auec moderation:il 
faut fouuent ierter les yeux fur cérarticle,& penfer finous ne donnons point trop de loifir 
aux faperfluitez dans vue bonnafle, qui caufera peu apres vne horrible cempeñte fi nous n’y 
preuons garde, Ainf eft-il bon d’intermectre quelquefois nos wiolences, & auifer qu'eft-ce 
que peut produire leur continuation, en émousant plus qu'il ne faut l'eforit de vie, & violen- 
tant les organes qui Iuy feruent. De mefme puis que les veilleslont auec elles les caufes de 
plufieurs & cres- grandes incommoditez, ily faut remedier parle fommweil qui fe prouoque 
en vuidant les humeurs qui émeuuent noftre chaleur auec trop de perfeuerance, en forte 
qu'elle imprime vne fecherelfe ennemie de la nature du cerueau , & des parties qui le con- 
duifent par tout le corps ,en donnant des viandes dont les exhalaifons foient doucement 
humides pour cemperer. la vigueur de cette flamme, & remextreles parties du cerueau en 
leur naturel, A cela feruent les orges mondez,l'vfage des viandes boüillies,dormant vn cou- 
ple d'heures apres s’il fe peur les lauemens.des iambes auec des herbes froides,qui appellent 
la force de cette chaleuren bas par necefhité,les arroufemés, & frontaux humides, qui la re- 
priméc en haut,en y ad Ourant de la femence de pauot blanc,f cela ne fuffit. Au refte fe fou 
uenir qu'il ne faut point dormir fi forr apres le repas,ny aufhi de iour.Enfin il faut foigneufe= 
ment prédre garde que les fuperfuitez, qui ont accouftumé de fe vuider fort ordinairement 
de temps en temps,naturellement,ou par art,côme à ceux qui fe font éternuer auec du tabac 
où cracher en l'attirant en fumée, & le mafchant,fe purgent auec queïque drogue ou autre= 
ment s'énacuent à leur ordinaire, finon c’eft chofe aflurée que croupiffans , ou (e sranfportans 
en quelque partie du corps,ils fonc quelque rasage; il Les faut donc exciter à [ortir par les 
voyes accouffumées : Que fi on l’a negligé , il faur fénger qu'ils font deuenus , & où ils fe font 
retirez,& rafcher à les mettre dehors par le venrre,par les wrires,ou par les fueurs. Sinon il 
faur recourir à ce qui purge chaquepartée, & continuËr iufques a ce qu’ils foient dehors, 
auant qu'ils puiffenc montrer leur malice:Pour ce faire il faut fçauoir que ces voyes que nous 
venons d’alleguer,font generales,& appartiennent à cout le corps,auffi bien que l'ouuerture 
de la veine,s’il s’agit d'vne prompte euacuation,en vn danger imminent,& qu'il faut com- 
mencer toufiours par elles. Mais il faut obferuer que le ventre en particulier vuide principa- 
lement les matieres qui viennent aux boyaux;fertent de l’eftomach,ou par les vaifleaux qui 
s’embouchent à la fraife,à l’endroit où elle y aboutir,& les tuyaux qui y abordent;apportans 
le fieljapres auoir accompagné cette vefcie qui en eft remplie proche du foye,tellement que 
la bile,& la melancholie, & vne partie des eaux qui fouuent fe ietrent par les embouchures 
des vaifleaux de la coëffe, entre les boyaux & ce quiles exweloppe, produifant vne bydropifie 
aqueufe,peuuent eftre vuidées par là. 1left vray que quand par vn mouuement naturel la lie 
melancholique {e porte aux extremités des vaïfleaux hemorrhoïdaux,il faut l’aider à fortir 
parlà. La voye des wrines eft propre aux eaux , & cire la principale partie de celle qui eft 
prefte de couler aux hydropiques. Les refolurions humides & falées du cerueau, doiuent fe 
vuider par de neg & par le palais,en meuchant & crachant le plus qu'il {e pourra. Ce qui eft 
entre chair Gr cuir,pat les fuenurs,qui à caufe de cela font grandemét bônes auxparalytiques, 
dr bydropiques. Auffi quand la nature eft viétorieufe des impuretez qui s'étoient caillées aux 
paÎlages où le fang eft conduit par l’efprit dans les veines, elle en donne figne, en les chaf- 
fanc par vne heurcule crife à tranuers Le cuir,par cette wo,e, dans la plufpart des fiéures, ainfi 
que nous l’auons montré ailleurs plus au long. Ce qui eft au fond de l’effomach fe vuide fort 
commodement par les vomiffemens , & ce qui eftarrefté dans les deux derniers des iate- 
fins les plus groffiers,a befoin des Lasemens feulement pour l'aider à fortir,quoy que le cer- 
nes fe vuide en ésernuant , & enuoyant la morue par le e7, & la faliue par la bourhe, les 
poulmons affe£tent aufli cette voye pour vuider ce qui s’y eft écoulé , ou par quelque abfcez, 
rompu , ou par ce qui eft forty par les entredeux quelque peu disjoints , des embouchures de 
Ja veine & de l’artere du poulmon,dans la roux , & dans l'enrhumure , de laqueile il y a pis 
1CH 
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Dirscovrs XV. De lufage de ce Liure pour lafanté.… +3 
lieu qui ait mefme voye que le craehar ordinaite, découlant du cerueau par les mufcles, 
commeilaefté dit cy-deflus. Les oreilles vuident quelque petit excrement aufli, auquel il 
faut prendre garde : & dans l'vn , & dans l’autre fexe , il arriue fouuent du mal des princi- 
pes qui feruent à nous engendrer quand ils font retenus, ceux qui reconnoiffent cette re. 
tention pour leur fanté fe doiuent marier , felon les formes & benediétions dela fainte 
Eglife Carholique: Ceux qui veulent fe contenir, doiuent ieufner fouuent , & s'exercer 
s’occupans mefme l’efprit auec grande contemplation, afin que la refoiution des fuperfui. 
tez qui naiflent de là, fe fafle fans offencer Dieu , ny l’honnefteté, 

Les femmes outre cela ont desvoyes à nettoyer leur matrice , fefquelles peuuent eftre 
aidées par les medicamens, & quelquesfois par l'aide des inftrumens du Chrirurgien; 
mais cela ne {e doic pas faire fans le confeil du bon & parfait Medecin, 
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| EXPLICATION DES FIGVRES if 
| EMROT AITDL ED OVICE | 


de l’Anatomie , cy-jointes. 


DES VEINES. 
FGF RE LI 


| Voyex en cette Theorie ,page 26. dr (uiuantes. 


| 4 25429 CHMENCAMENT de la veine caue, s'embouchant au ventricule 
[e roit du cœur. 
AB IX Tronc d’icelle en tirant contre latefte, & qui rapporte au cœur le 
| À fang lequel'y à efté pouffé par les arteres de l’Aorte, lefquelles | 
| RSS.  montenr en la figure cy: contre. | Al 
1 44 SSSsSS Veine quis'épäche aux bafles coftes,dite V.Axygos,ou des: appañté | 
| B Diuiüva de certe partie du Tronc, en deux branches, dites Branches des!Clefs, 
! Ram Subclaui;, | 
l ob Veine des coites de deflus Ve intercoffali fuperior. 
| cc Véine du fein, venant de l'interieur de cette Branche &t allant aux mammelles, Y, 
| Mammaria interna. 
| aà Veine qui va vers les vettebres du col , V. verrebralé. 
| ee Veiñe qui monte par le gofier interieurement , dont les fiauofirez ou ffrtu marquer 
E ea la planche 1.2.3.4. fonc la fuicre,ditte Iugulaire interne, Ixgularis interna. 
; F Veine qui montepar l'exterieur du gofier à l'exterieur non feulement de la face, des 
tempes , derriere les oreilles , mais encor qui produit les rameaux qui vont à la | je) 
langue & aux organes de la voix, ditte Iugulaite externe, Iugularis externa. 14 
D 2e Veine qui monte versie menton, & aux parties du col, dicte V. Cerwicalis ; 
| bb Continuation de la Branche des Clefs vers le bras & l1 main. * 
ln : Veine de l'épaule interieure. V. Scapalaris interna, 
nn *k Veine de l'épaule exterieure. V. Scapularis externa. 
pu Veine du deffus de la poittine. Thoracice fuperior. 
h m1 Veine qui va à l'exterieur du bras, ditte Cephalique. P. Cephalica. 
D #7: Veine bafilique commence par c:xcpit: &cc. iufques à la main. 


Hu c:0:p: Rameau profond de la bafilique dépendant de ce rameau profond qui a cela de fine 
gulier , qu’elle £ porte à l'exterieur du coude , auec ve netf venant de la qua- 


Mn 7733 : Laweine incerne de la bafilique , qui eft l'endroit où on lafaigne, & qui auec le ra: 
| meau f. conftituë la mediane. V, Baflica. 
£: Monrre ladite mediane à l’endroie où elle elt faignée par les Chirurgiens. V.Mediana. 
# Vne fuite de la bafilique, venantioindre à la Mcdiane allant à la ir + 
| : 1ne 
| ë 


triéme paire. Lin 
IR 7: Petit rameau externe venant du profond de la bafilique. à 
FRE r Perit rameau interne venant du rameau profond, |: 
+ fi Rameau paroiffant fous le cuir , ou peau du bras vient de la bafilique, 1 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


Veine externe venant encor de la baflique. 


La plus grande produétion venant de la baflique, patoiffant extericurement fous 


la peau dans l'interieur du bras. 

La plus petite production. 

Sans deux points (:) par lefquels mis deuant dr derriere (ônt diflinguées Les lettres des 
bras do-des jambes, ponr ne les confondre point auec les autres de me(me nom , quë 
font ailleurs dans la Planche fans point , ou feulement auec un; ce qui foit dit par 
aduis une fois four toutes : cét o donc icy. marque la veine du dellus de la pois 
trine. Thoracica inferior. 

Veine qui va au diaphragme à gauche, Phrenica finifirae 

Veine qui va au mefme haine du cofté droit. Phrenica dextr4. 

Rameau confiderable qui s’eftend à la partie conuexe du foye, 

Diuerfes produ&ions d'iceluy, lefquelles vonc à droit & à gauche. 

Veines qui vontau deffus de la region des reins. Lumbares fuperiores, 

Veines des glandes des roïgnons. 

Veines des roignons droit & gauche. Ermlgens dextra dr finifira. 

Veines qui vont aux parties honteufes ditres tefticules , où fe tient la femence:. 

Vena Spermatica dextera dr finifira. 
Sorties des veines des reins, ou lombes, retranchées , nommées en latin, Vere 
lumbares. 
Veine qui va au deffous-de la region des reins. 7, #wfcula lumbarü inferior. 
Veine qui va à l'Os facrum, ditte vena (acra. 
Diuifion du tronc de la veine caue defcendante, pour aller vers l’vne & l'autre: 
cuilfe, en latin rawi ilaici. | 

Rameau qui.va à l'exterieur, ramus iliacw externws, vers les hanches. 

Veine gni remonte vers le haut du ventre, Vera epigaffrica. 

Rameau iliaque qui va à l'interieur vers es hanches, Ramwsiliacus internus.. 
Veine qui va aux fefles. Venaglutia. 
Veines qui vont au bas ventre. Vene hypogaffrica. 
Veines qui vont çà & là, à la partie honteufe, Vena pudende:. 
Veine qui va aux aines, Venainguinalis. 
Rameau de la veine de la cuiffe,de part & d'autre. 


Commencement de la faphene retranchée du cofté droit, marquée au cofté gau-- 
[ à 


che #:4:4:4:8& continuéelä-méme. 
Veine qui va à l'ifchinm;ditte 1fchias,du cofté, droit, marquée c:c:au cofté gauche. 
La veine faphene cy-deflus retranchée au cofté droit à la lectre grecque iota, on: 
faigne vers le penultiéme 4: 
Rameaux de la faphene épanchez par la cuiffe au dedans: 
Veine Z/chias, marquée à, cy-deflus en la partie droite. 
Rameau interne de la veine qui va aux mufcles de la cuifle au dedans. 


Veine exterieure qui va aux mufcles de la cuiffe par le dehors. Mufculaexterior:. 


Veine du iarret, Vera poplitea, elle fort de deux endroirs qui fe ioignent, ce qui: 
eft à remarquer. 


Rameau interieur venant de la veine de la cuifle , ditte Cruralis en latin, lequel: 


va au gras de la jambe , dit Surx en latin , vn autre y venant dela faphene cyà 
deflus marquée 4:4:4:2:pour fe trouuer au penultiéme 4, où on lafaigne. 


Le rameau externe fortant de la veine de la cuifle pour aller à la jambe, dit Tibiæ.. 


Premiere produétion de ce rameau, 
Seconde produétion de ce rameau. 
Continuation du tronc de la veine de [a cuille, ditte Craralis, dans la iambe poux 
atriuer au pied. - 
La veine qu’on faigne au pied pour la fciatique, ditte à caufe de cela, Iskicaricæe 
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DE L'ANATOMIE. 


D'ES'AR TER EIS 
FIGVRE IL. 


ñ. M: Artere, Arteria magna , A0rtAe 

Arteres du cœur. ÉL : 
3 Diuifion de L'ARTERE QVI MONTE, en deuxtuyaux. à 
BB  Tuyaude l’Artere qui monteen haut, & fe fepate en d:ux branches qui s'appellent 
Branche des Clefs : Rami [ubclauÿ. 


ee 1, Attere du fein, Arreria mammaria. À EN er Lui 
dd 2.Attere du col, Arteria vertebralis. [| Couppée pour éuiter confulion en la Figure. 
D?) 3. Arcere des mufcles du col , Arteriæ mufcnla ceruicalis. 


ffB  4.Artere des coftes du deffus,auec fes rameaux aux quatre plus hautes coftes. Interco= 
alis [uperior, cum fuis ramis ad quatuor fupsricres coflas. if y 
B:fo. Branche des Clefs, continuée vers les aillelles, Axilark , & fes Arteres ; iulques à 


la main. 
bh 1.Artere de deffus l'épaule, Scapularis externa. 
k ds 2.Artere de deffous l'épaule , Scapmlaris interna. 
si 3. Artere du deflus de la poicrine. Theracica fuperior. 
kk 4.Arterc du cofté, ou du bas de la poitrine. Thoracica inferior. 
Suite dela Branche des Clefs, vers la main. 
Ke Fourche de l’Attere à la coudée da bras. Bifurcatio Arterie in cubite. 
:6 Partie interieure de la fourche , & les arceres qui en fortent. 


TK Cette artere qui va aux mufcles doir efire rangée plus haut que la fourche, & celle 
d marquée, 5, & celle qui eft vers lec, effacée. 

21 Artere du pouls. 

:l:min:o Atteres qui vont à la main & au doist. f 

2p:airif Tant du fourchon interieur , que de l'exterieur, pages 14, 8 1$+ 

44 BRANCHE quimonteàla TESTE. 


bb 1. Arcere exterieure , carofisextera , qui Enuoye au front ; ÉEMPES » & mafchoires 
d'embas, 
ce 2. Artereinterieure, Carotés externa. 


Coupée dont les productions n'ont pû eftre reprefentées , ny La Continuation » a 
les finuofitez du cerueau , d’où vient celle du nez, & ce qui fuit qui n’a pu cftre 
reprefenté icy , que par des premiers traits pour EuIter confufion , En forte toute 

dd fois qu’on pourra bien conceuoir par iceux, & les deux étoiles qui marquent vne 
infinité de petites arteres qui font le Ress admirable , & le plexus choreeïde, dont 
il a efté parlé aux Remarques curieufes dans cét Oeuure,& par Les finuofitex deffeis 
gnées en la figure des Veines, ce qui eft écrit en la page 15: 


C ARTERE DESCENDANTE. pÿ.16.17 


Atteres des baffes coftes, Arterie intercofiales. 


eee Artere de l'enuelopedu cœur. 

#0. Arteres de l’enrredeux de la poitrine. Arteris Phrenice. MEN. ; 

pate Branche premiere du ventre. Arferia Cœliaca , aucc fes rameaux, à droit 4. & à 
gauche r, & à larates. : 

# Artere du bas de la coëffe dite Epiploon, & l’artere Epiploica: 

ta Artere qui va à l’eftomach dit Gaffer, & l'artere Gaférica. 


fav.  Artere Commune à la coëffe & à l'eftomach. Gaffrepiploica. 
H 2 Arteres 


EEE — 


Ze 


PRET SA SET 


EXPLICATION DES FIGVRES 


dr finifira. RE a 

à Branche du ventre, qui va à la moitié de la fraife, dite Me/entere, & l'artere Mefêne 
terica fuperior, pag. 1 8: € 19: 

2% Les arteres des rognons,dittes Emwrgentese 

BB Arteres qui portent.les principes qui nous engendrent, Spermatica, 

#Y Branche qui va à l’autre moitié de la fraife, Mefenrericwinferior. 


aaa  Branchage des reins dit Lumbi, & a. caufe dece Arterie Lumbares, 

DEAA Fourche de la grande arrete defcendante versles hanches. Arreria lliaca, 

tt Artere des gros osduderriere, Arteria facra , propteres facrnm. 

EE, Source d’arcere à léxterieur, Epigaffrica ,cotrefpondante par quelques rameaux aux 
veines du fein. 


ND Source d’artere à l'interieur, d’où viennent les arteres de la vefcie ,; les hemorrhoïda.… 


les, & dansles femmes celle de la matrice, Hypogafirica. arteria, & où:on voie: 
l’artere vmbilicale, & celle qui va aux feffes, G/ariaa. 

#4 L’artere honteufe'P#denda,ymarquée #idu cofté gauche,p.2o.dans la cuiffe. . 

£: Artere qui va a l'hanche 1/chias. 

d:d; - Artere du dehors de la euifle , Mufeulaexterna. 

ze Artere du dedans de la cuifle. Mufculs interna. 

: FLO AE du derriere de lacuifle, Mufcula pofferior. 


14 Artere du jarret allant au genouil, Poplirea. Dansla' jambe & au pied. 
F Artere du deuant de la iambe, Anterior. 

b: Arrere haute du gras de laiambe. Suralis fuperior. 

K: Artere balle du gras dela iambe, Surals inferior. 


A:A: Continuation du fourchon defcendät deshanches au pied oùil fe diftribuë & va finir. 


FL GRRIE, PER 


Montrant particulierement les vaïfl:aux qui fe communiquent du cœur au poulmon,pour l’ins 
telligence de ce qui eft dit en la Theorie, Difeours 4:p.14.t 1 $.dr Difcours 8.p.35. 


4 La peau qui enueloppe le cœur, ditte Pericardium , paroiffant icy déchirée & rerirée 
au bas du cœur. 
B Le cœur, en la forte qu'il eftarroufé des veines & arteres quile couronnent, nommées 


par moy Arteres du cœnr, & Veines du cœur, au Dilc.4.de ceite Theorie. 

Tronc de la grande artere forcant du cœur. 

La partie de ce tronc qui defcend,& eft nommée Arsere defcendante qu’on à icy rele- 

uée contre: mont , pour la faire paroïftre. 

EE Veine arterieuie mieux nommée en cette Theoric,l Artere du poulmon, pource qu'el- 
lea la compoftion d’artete, & qu'elle cft diftribuée paffant du cœur à la partie 
gauche du poulmon.. 

Canal qui fe communique de la grande artere à l’artere du poulmon, dont l’vfage eft 
en l'enfant auant qu'il foitné.Gar il fe nourrit par vhe circularion du (ang differente: 
de celle qui eft décrite en cette Theorie,p.3 5.3.6. & à caufe de cela les vaiffeaux du 
cœur font confiderez en iceluy auec quelque difference, voicy comme cela fe faire... 
Le fang de la meré coulant dans l'enfant parcette fourced’arteres,qui du bas ventre 
vont à la matrice, & s'embouchent à l’aide du fang caillé dir placenra,à d’autres qui 
s’vniffenc à la fin eo cecronc,lequel paffe du #6bril de l'enfant dans les arteres qui 
defcendent vers les hanches en iceluy ; dites Iliacea , & par leur fuite remontant 
contre le.cœur du mefine enfant , par letronc de la grande artere, il infuë parée 
canal dans l'artere du poulmon, par les anaftomofes de laquelle redefcendant dans: 
Ja veine du poulmon dite Arseria venofa;il.paffe au tronc de la veine caue, laquelle 
s’embouche auec laditre veine du poulmon, par vneembouchure ou anaftomofe 
particuliere qu’on obferue fous l'oreille droité du‘cœur dansies enfans , ain par la 
fuitte du tronc de la veine caue, le fang retournant dans vne veine dite wrmbilicals 

pource. 


O9 


e 


Arteres qui vont à l’eftomac du cofté droit , & à la vefcie du fiel »Gafirica dexser.. 
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DE L'ANATOMIE. 


pource qu’elle entre dans le nombril del’enfant, pour s’aller emboucher'auec jes 
rameaux de la veine Hipogaffrique , laquelle aboutit par les ficns à la matrice de la 
mere , en forte que receu par iceux il eft reporté par la fuire du tuyau de la mere 
veine, ou veine cane, au Cofté droit du cœur d’icelle mere,& de là par le poulmon 
dans le gauche , pour reuenit à cette fource d’artere qui dans cette planche en la 
Figure 2.eft marquée par 2) dires hypogafhriques en Grec ; Ainfi le {ang fe circule 
de [a mere à l'enfant, & de l'enfant reuient à La mere,des arteres hypogafiriques d'i- 
celle, par l'arrere vmbilicale de l'enfant, paflant aux arteres iiagues d'iceluy, & 
en fuite dans la grande artere, d'oùpart le canal cy-marqué, entrant par la veine 
arterienfe dans l'artere venenfe , & d'icelle par fon anaffomofe auec la veine caue, 
defcendant par le sronc d'icelle dans la veine qui aboutit au tronc de l’ombilicale, 
qui s'embouche auec les veines bypogaffriques : de la mefme mere il reuient chez 
elle & eft rapporté au cœwr d'icelle, d'où il fe circule nouuellement, & en elle & 
en l'enfant, Ce que ï'ay bien voulu icy expliquer au long n'ayant pas eu occafion 
plus fanorable,ny dansmes Remarques,ny dans cette Theorie,pour dire ce qui aefté 
écrit paf moy en Latin en ma Doéfrine nonuelle des Fiévres,il ÿ a plus dé vingcans, 
& dont ie fuis le premier Zauenteur , l'ayant depuis fait fouftenir en des Thefes par 
Monfieur Godefroy , en particulier & en public, dont i’ay fait le 1. Ségment de 
mon Breuiarium Medicum imprimé cette année 1664. comme vous trouuerez 
page 1 3.8 4.fect.r art.6.6.6.car la chofe eft nouuelle, neceffaire & curieufe, 

G Le rameau droit de l’arrere du poulman,mal nommée veine arterieufe. 

H Les rameux qui vont à droit & à gauche de la veine du poulmon mal nomme 
arteresvenenfe , pour receuoir par leurs bouches le fang qui y degorge celle de l’ar- 
tere d'iceluy poulmon, cachées dans fa fubftance., \ 

LA L’oreille du cœur. 

KK Les poulmons , dont la fubftance fpongieufe fouftient & embraffe'les rameaux de 
l’artere & de la veine du poulmon, lefquels s'embouchent dans icelle. 

L La tunique du poulmon , ou petite pean qui l'enneloppe , defchirée , dont le lambeau 

paroift pour la faire connoiftre feulement, 


M Tronc du gros tuyau, qui naiffant de la gorge fe diuife en plufieurs bras, qui porte 


l'air que nous infpirons & refpirons par icelle dans la fubftance du poulmon , ea- 
tre les embouchures des arteres & veines d’iceluy , dicen Grec Trachée ariere, 
c'eft à dire æfpre. 


FIGVRE IF. 


Qui montre le nouyean canal découuert par Virfungeæs , par où fe décharge vne partie du fus. 
melancholique,venant de la rate,& dela bile,felon qu'il en eft parlé aux Difcours 
12.de la Theorie,page 42.où:cette figure fe doit confiderer. 


AAA  Lapartie du derriere du Panereæs dépoüillé de fa peau où membrane, 

BBB  Cecanal nouueau telcomme il paroift à l'œil, Maitre Grillaume Riua fameux & fça- 
uant Medecin Anaromique, Chirurgien de Monfcigneur le Cardinal Chi7i Legat à 
Latere en France, tres-curieux & tres-fçauant és nouuelles découuertes. faites de 
ce fiecle.és diffe&tions du corps Humain, m'a affaré d’y auoir obferué des valaules 
qai empefchent le recourt du fuc , quiles fait obeïr en venant contre les boyaux, 
non au Contralliee é 

€? Le conduit qui porte la bile du foye aboutiffant tout proché de l’autre, dit en Grec 
cholidoque. 

DDD Portion du premier & fecond desinteftins, dit duodenums dr ieiunum:,wanché dans 
l'orifice inferieur de l’eftomach par deffus, & du refte de l’inreftin par embas. 

E L'orifice commun que font les abouriffemens de cés deux conduits ou canaux. 


FFF La rate & fa partie interieure. cftant renuerfée, 
EC: .3 Veines: 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


GGG  Veines & arteres qui. s’épanchent dans la rate, & font enchaffces dans fon paren- 
chyme ou fubftance. 


FEICGVRE "Y. 


Donnant grande intelligence des parties mentionnées au Difcours V I, & des vaiffeanx lÿma 


phées ; dont il eft patlé au Difcours X. page 39. de la Theorie, quoy que ce foit és 
parties d’vn chien anatomilé , parce qu'on ne peut pas voir toutes ces 
chofesen va homme qui eft mort depuis quelque remps, 


% 


Â L'iftomach du Chies. 

B L'orifice d’ébas par où fort [a viande digerée des parties dans l'eftomach,dit Pylorws. 

Ce Le premier des inteftins dit dyodenum. 

DDD Le fecond des inreftins dit ieiunsm. à 

EEE Letroifiéme dic iles, où (e fait le miferere aux hommes , qui peut auffi atriuer aux 

AUTIES 221MAUXe 

F Le fac qu’on conte pour le 4,dit racwm,à caufe qu'il n'a qu'vne entrée,ou ouuerture. 

G Le 5. dit colon , à caufe dequoy certaines douleurs de ventre font nommées coliques 


dans les hommes,eftant en fa fituation, il commence vers le rognon droit , & S'E- 
tendant au deffous ou foye & de l'eftomach il gaigne le cofté gauche, où fe 
contournant , en s’y rendant plus écroit,il defcend en touchant le rein gauche , & 


yn peu plus bas reprefentant vne S, fe refléchiffant , il fe termine vers le fommet : 


de l'os facrum, ce qui eft notable. 
H Le commencement du boyau culier, qui eft le 6. & dernier,dit reéfum en Latine 
IIIZ, Les cinq pieces ou lombes du foye en l’homme , il y ena deux petites au deflous des 
plus grandes, 
K La velcie du fel, ou de la bile. 
LL Les LOgNGNSe 
MM Les veines dites emulgentes, qui vons aux tOgn0NS« 


Ea veine dont le tronc aboutit au foye , dite veine porte. 
La vefie, ou le referuoir du chyle :c: du fac blanc alimenteux qui y arriue des inte- 
ftins par les veines laifées, 
ss La fraile dite mefenterium, par laquelle font fouftenus comme far vn fonds plu- 
ficurs vaifleaux allaas & venans deuers les inteftins, au milieu defquels elle fe 
tient en y aboutiffanr, comme en rond. 
TT Partie decette fraife quon a déchirée pour auoir plus de facilité à lie les vaiffeaux 
du foye, l'imphées & laëtées. 
“a Ce qu’on appelle pancreas rlanduleux fitué au milieu dela fraife, où abordent les 
veines laëtées defdits inteftins , & d’où elles fortent pour aller aù re/eruoir du 
chyle y conduire ce fuc blanc. 


- NN La veine #mere dite caue en fon tronc defcendant. 
O 
R 


bb Ce qu'on âppelle pancreas charneux,atraché au duodenum,& étendu comme feruant 
de couflin à l'eftomach, dont il a efté parlécy-deuant. Figure 4. 

cccce Les veines lafées venans des inteftins au pancreas glanduleux. 

ddd Les veines laëtées qui fortent du mefme pancreas, & vont aboutir au referuoir du 


chyle,qui le contient comme vne petite vefcie, 
anceeee Les veines limphées qui viennent du foye à la glande marquée m.cy-apres,& d’icelle 
à la vefcie, ou referuoir du chyle,cy-deflus marqué A.d’autres venans immediates 
ment du foye audit referuoir qui reçoit ledit chyle des veines laëtées,auquel aufli 
y abondent d’autres vafes lymphées, venans tant des g/andes des aines fuiuans les 
veines d’icelle, que des autres plus petites glandes qui reçoiuent les ferofirez fu. 
perfuës, qui s’écoulent des nerfs épanouis ou éparés en mulcles, felon ce qui a eñé 


dit en nos remarques curienfé , page 416, il y en a qui viennent de la glande deis 
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DE L'ANATOMIE. 
Pœfophagne; ou conduit qui vient de la bouche à l’eftomach, & fe vont rendre au 
conduit dy chyle;marqué en la Figure 8.cy apres; là aufli abordent les vafes lym. 
phées qui viennent de la g/ande du (fenum, & des petites glandes du cœur, tout 
cela par cette liqueur fereufe plus liquide aidant à couler celle du chyle plus 
crafle ou épaifle , en retournant enfin auec luy dans les veines’, par l'entrée qu'a 
ce conduit dans la branche veneufe qui eff (ous les clefs ; de laquelle il eft parlé en 
cette Theorie .page 26. comme il fe voît en la prefente Figure 8.cy-apres, 
Remarquez icy encor le progrez de ces varffeauxlymphées à la glande y. 
Sont les conduits de la bile dont il eft parlé aux Difcours XII. dit chelidoches. 
Montte côme ces conduits portent la bile dans le premier des inteftins dit duodent.. 
Les veines weferaiques ou de la fraife,dite #e/enterecy-deflus,roires, pour marquer 
leurs differences d’auec les veines laétées,& les vafes limphées blancs. 
La glande à laquelle arriuent plufieurs des vafeslimphées , venans dy foye auant 
qu’aboutir au referuoir du chyle. 
Vnde ces vafes. coulanc le long de la vefcie du fiel, obferué fouuentefois par 
M.Rudbek. 
Comme la veine porte à laquelle confluent les veines meferaïques cy-deflus remar- 
quées,aboutir par diuers rameaux au foye. 
Vafes limphées, qui venans du foy conduifent leurs ferofitez auffi dans le referuoir 
du chyle, ens’attachant fort étroitement à la veine caue,marquée NN.cy-deflus, 
Les petites veines qui vont à la veffie du fiel , dite Cyffis fellis , à caufe dequoy on 
les nomme Cyfoques. 


PPPPP L'interualle des valuules, au petit tuyau qu’on obferue dansles vafes limphées, 


FIGVRE VI 


Laquelle montre encor plus particulierement la fituation & la difpofition des veines 


laëléess,& des parties qui les confinent, pour plus ample-intelligence y 
des Difcours V.VI.XII.de cette Fheorie.. 


ÆAA Lapartie caue du-foye. 


B 


La vefcie du fiel. 


CC La veine vmbilicale efleuce & reflechieen haut, n'ayant plus d'vfage, & ne feruans 


que pendant que l'enfant eft attaché par elle aux veines dela mere pour la cir- 
culation qui fe fair de la mere à l'enfant, dent il a efté craicté cy-deflus en expli-- 

quant la Figure 3. fous la lettre F.. 

L'eftomach renuerfe en haut. 

Son orifice ou ouuerture par embas, liée, par laquelle la viande qui commence à 
fe digerer defcend dans le premier des inreftins , cette ouuerture s'appelle enr 
Grecpylorus,c’eft à dire portier, pource qu'elle onure la porte au chyle pour entrer: 
par les inteftins au mefentere dans les veines laëtées , ce qui eft au deffous de la: 
ligature dudit premier inteftin , dit d#odenum. 

Eft la partie faifant le fecondinteftin dit isusum, lequel a efté couppé d’auec le: 
premier , laiflé auec l’orifice de l’eftomach, cy-deflus marqué E,& Rés: 
Le pancrezs charneux marqué en la Figure 5.44, 
La ratelle, 
Leroignon droit apparent, | 
L'endroit où doit eftrele roignon gaurhe, qui eft caché [ous la fraife icy*- 
La fraile où Le mefenrere eft efpandu,enuironné des inteflins. 
Les inteftins qui l’enuironnent eftans attachez à iceluy. : 
Quelques veines /aéfées qui vont du pancreas charneux au foye, Voyez page 33° dÿ 
certe Theorie. 


Plufieurs autres-yeines Aie qui fe rendent au parcrens des inteftins,peur fe Te 
4 5 net à. leurs: 


£€ de. 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


à leurs referwoirs, Voyez Ja precedente Figure $. 


Rameaux des veines de la porte, dits meferaiques en la Figure s.cydeuant JJIF. 


aux auf des arteres de La fraife ou meferaiques, dont il.eft parlé au Difcowrs 
1. de cette Theorie, 


FIGVRE VIL s 


Montre la vefcie ou referuoir du chyleen fa fituation naturelle , auccies glandes voifines 
nouvellement découuertes,enfemble Les parties du ventre inferieur qui les confinent. 


 & © 


kkk 


Le foye. : 
L'eltomach renuerfé contremont, ; 
La vefcie du fiel. 
Le premier inteftin dit duodenum. 
La partie du pancreas qui a efté defia cy-deuant remarquée fous cet inteftin,à laquel- 
le font departis & difperfez les rameaux des veines laëtées allans à leur referuoir, 
Glande que M.Bartholin eftime naturellement découuerte , iointe à vne autre 
enfemble, compofentlereféruoir de l’hoimme. 
Les inteftins renuerfez du cofté gauche, pour faire voir la fituation de ces glzndes 
& dureferuoire 
Les rein ou roïgnon droit, à découuert. 
Les veines laëées, comme elles vont des glandes vers le pancreas, s'efpanchans.en 
{a furface qui les fouftient & affermit. 
Les coftes qui paroiffent en cette demonftration anatomique. 
Le tronc de la veine mere ou veine caue ,defcendant. 
Les veines venans des roignons, dites esm/gentes. 


ARE GP 40 nd rade AE à 


Montre feparémenit les glandules , ou plureft le referuoir du chyle, qui paroift es l’homme 


par la diffeétion de celuy qui fut ouuert à demy-mort , par la conceffion du 
Roy de Dannemarc, felon l’obferuation de M. Bartholin. 


La nouvelle glande ,receuant les veines lactées à cofté 8: au deflus du sefermoir du 
chyle,auec le cuyau qui fe va foindre au grand éronc du canal montant. 

Deux autres glandes plus bañles proche ledit referuoir , aufquelles fe communi- 

quent auff les veines laétées.en l'homme. 

Les rameaux qui en fortent & fe vont rendre au tronc du conduit ou canal montant. 
Le tronc dudit canal feul montant le long du dos en la region de lapoitrine. 
L'artere des roignons , vers laquelle il femble que quelques rameaux des veines 

laées s'eftendent. 

Les roignons. 

Le tronc defcendant de la grande artefe au deffous du cœur, à l’endroit'duquel il « 

efté lié & tranché. 
L'épine du dos. 
Continuation du tronc dm canaliufques fous l’artere des clefs. 

Le tuyau qui conduit dela bouche à l'eftomach pour y defcendre la viande mâchée 

auec le breauage dit æfophagus,reflechi vn peu ou recourbé à droit. 

La glande dite Thymus, quiluy adhere , & fert pour munir & conferuer en cou- 

urant, & cachanc ce canal laëté , montant & portant le chyle appuyé fur les verte- 
bres de l’efpine du dos. 


L'artere des clefs, coupée & liée par embas. 
La 
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La valuule qui donne entrée au chyle en l’aboutiflement du cana/ laëlée lous les clefs 
ou veines joufclæhieres , maisempefche qu’il ne rentre dans ledit canal. 
C'ef la valuule interieure dans la veine itgulaire , qui permet au fang de defcendre du 
cerucau , & non d’y remonter par le mefine conduit, 
La veine qui va aux aiffelles fous lesclefs -axillaris CG fubclauia , refenduë en forte 
qu'on peut voir dans icelle. 
Montre la fufdite veine iygulaire interne , laquelle defcend du cerueau. 
Marquc la sugslaire externe, qui defcend plus extericur.menc au golier , principale» 
ment de la face & auires parties contiguës. 
La veine qui va aux aiffelles , dite æxi/larés. 
#tttt,dc.Les coftes de part & d'autres 
# La veine qui reçoit l’vrine en fa plece: 
xx L2 peau qui fait l’enrredeux de la poitrine & du ventre sditte Diaphragme , tompuË 
& rangée de chaque cofté. 


ÉACGPRRELLX 


Cette figureelt tirés du cinquiéme difcours de Ja Dioptrique de M. Défcartes, par Îa- 
quelle il eft euident pour l’application de ce qui a efté dir en la page 398. des Remarques 
enrieufes, jointes au tome premier de ce Cours de Medecine, que dans vne chambre obfcure, où 
on a fait va petit #r0# fort étroit dans vne fenefire qui à veuë fur vne cour, vne place, ou 
femblable lieu ouuert , dans laquelle foit placé vn homme » Où vne tefte ,. femblable à celle 
marquée icy, 4. C. B. 

Qu: ficéc 4 C.B. ef l'obiet Dile trou & E,G.F. l’image ou fimulaire qui le reprefente fur 
quelque Hage blanc opposé dans ladire chambre par quelqu’vn au fufdir petit trou , il s’enfuis: 
infailliblement que E. G. eft à F. D.comme 4. B.e{tàC.D. 

Et il faut confiderer qui fi on met vn verre en forme de lugette au dcuant de ce trou, il ya 
certaine diflance determinée à laquelle tenant le linge, les images paroiffenc fort diftinctes, & 
que pour peu qu'on l'efloigne , ou qu’on l'approche dauantape du verre, elles commencent 
de l’eflre moins. De plus que cette diftance doiteftre mefurée par l’efpace qui cit , non pas 
entre le linge dy le trou, maïs entre le linge & le verre , en forte que fi on mer le verre vn peu. 
au delà du trou de part & d’aurie , le linge ea doit eftre d'autant approché ou reculé. Auec 
cela que cetre mefme diftance depend en partie de Ja figure de ce verre , & en partie aufli de 
l'éloignement des obiers, cor en laiflant l'obiet 4. C.-B. au mefine lieu, moins les fuperficies du 
vérie ( qui doit eftre vn D. } font courbées, plus le linge en doit eftre éloigné : c’eft pour- 
Quoy en noftre breuiariwm Medicum , nous auons dis que ce que les vieillards voient mieux les 
chofes éloignées que les proches, fans lunettes vient de ce que l’eau qui eft dans l'œil fe vuidane 
par l'angle de l'œil, dont la glande eft affoiblie & relafchée par l’aage, la portion de la 
cornée qui couure le pecit trou de l’vuée , par où pañfent les efpeces qui viennent de l’obier, 
n'eltant plus fi enflée par l’eau qui eft.au deffous en quantité s’affaifle , & {a fuperficie eft 
plus plarte & moins coutbe; de forte que M: des Cartes remarque fort bien en fuite que 
fe feruant du melme verre, dont la fuperficie eft moins courbée , fi les obiets font fort pro- 
ches il faut teuir le linge vn peu éloigné ;. & nous auons remarqué de là, que en forrifans 
cette glande par quelque liqueur vn peu aftringeante, comme celle de M. de l'Orme , où fein- 
blable , telle que nous en auons donné yne en la page 3$.dudit Breniarinm Medicum , on fe 
preferue de l’yfage des lunettes, & quelquesfois on s’en deliure, ce qui peut aaffi arriuer pa» 
Vn effet de nature, par lequel cette glande lachrimale venant à fe reflerrer & raffermir plu- 
fieurs apres s’eftre longuement feruis de lunettes, vieilliffans neantmoins viennent à n'en 
auoit plus befoin, comme en fait foy. encore à prefent vn tres-ancien ; tres-venerable & 


R.P.du Tiers Ordre de S. François .& l'vne des lumieres dans la reftauration d’iceluy de 
se Royaume. 
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Montrant la fitustion dans la tefte & au milieu du ceruean;de la glande Conarron, dite-en: 
Latin Pinealis, de laquelle il a ef parlé és Remarques curieufes que nous auons 
adiouflées au 1, Tome du Miroir de Beauté,&c. pag.396.8& à la fin du 
LI. Tome au Difcours des Maladies Spirituellss, p.195. 

AA Le cerueau ou ceruelle ;. qu'on a: coupée également ;. ayantenleué le deffus auec va: 

rafoir. 

B La voure ( Fornix en latin } qui fouftient le cerueau enleué', comme-dans le centre ou. 

milieu d'iceluy; renuerfée Hors de fa ficuation , vers le derriere de la cefte. 

CC: La partie du deffus du vensricule droit qui paroift versie deuant dela cefte , eflargie 
afin qu’élle puiffe paroiftre ouuerte,en latin Wentriculi anterioris dextri pars fuperivr- 
diduita. 

DD: La partie du deffus du: ventrétule gauche qui paroïft vers le deuant de latefte ,. auf: 
polée à la veuë. Venrriculi anterioris finiféri pars fuperior fimiliter explanara. 


E, Cette fente montre l’endroit où eft ce qu’on appelle le sroifféme venrricule. 

FF Ce font deux lambeaux de [a peau épaifle qui couure la ceruelle, nommée en latin: 
dura mater, xenuerfée de part & d’autres. 

C2 C’eit la glande Conar10N, dite en latin pineals, pource qu’ellé réffemble à vne: 


pomme de pin efl:uée en cone ou-piramide en fa fituation , fur certaines eminences. 

ui fe forment «en cét endroit, ou de la fubftance du cerueau, qui fe raffermir. 
ens’arrondiffant en forme de petites colines , dont les vnes reffemblent aux fefes. 
d’vn petitenfant , les autres aux tefficules.ou petites-boules qui font renfermées. 
dans la boutfe des parties honteufes-d’vn petit garçon. 


bo: C£s eminences qui refflemblent aux #efficules; appellées seffes en latin. 
ce Ces eminences qui reffemblent aux refficuless appelées seffes en latin. 
4 Vne autre petite eminence du cofté du deuant de la tefte, laquelle pource qu'elle & 


quelque reffemblance à la aature d'une parite fille, eft appellée vulsa en latin. 

11 fâut auffi remarquer qu’à l’entour de certe glande CONARION , dans la partie fuperieure 
des ventricules.,. il ÿ a quantité d'’arteres qui font reçuës par autant de veines , lefquelles: 
auffi meflées font.camme vn efcheuean de foye.cramoifie , &vn embarras de petits vaifleaux- 
non gutres plus gros que des cheneux chacuns ,. nommé d'vn terme Latin Grec plexus cho 
roides , Jequel n’a pÜüeftre icy.exprimé par le butin du fculpteur pour n’y auoir efpace fuffi- 
fant , & pour éuiter confufion , & fe doit fous-entendre fous ladite glande Conarion, & à l'en 
droit, & entre lefditsmares & zefles ,en tirant vers le troifiefme ventricule.. 


FLORENCE 


Reprefentant le CoNarton plüs grand que lé naturel, pour y faite comprendie ce qui a: 
efté enfcigné fommairement en traitrant des Maladies fhirituelles à la fin du Tome I X:. 
de cét œuufe;pag:29.5, depuis la trentiefme ligne iufques à la quarantiefme, & plus: 
amplement au fecond liure de nos Elémens de Medecine, . 


© An deffus dé fa bafe iufques à-la premierediftin@ion, faïce par vne ligne qui termine le: 
premier cftage du Cousrior , c’éft à dire le plus bas, fonc logées les efpeces, où idées, où images: 
dés 1#dinidus qui font portées par les fensexterieurs iufques-là pour y prendre place; repre=: 
fentez par de tres-petits poires, à caufe de leur grand nombre, car il n'y’a riende fi nombreux: 
en lanature des chofes , que les I#dinidus.. 

Au fecond eftage font placées les images ou idées dés Efheces generiques , marquées par vnes 


ligne, aur bout dé laquelle fonr ces mors en Jralique, des efpeces | pource que comme Le 
pluleurss 


RE 
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plufieurs Tndiuidu$ pour faire vne e/pece il y a moins d'efheces que d'indiuidus,c'el pourquoy 
elles font reprefentées par de plus gros points, dont l'vn en contient bien deux ou trois du bas 
cflage. 

Au troïfiefme eftage en montant vers Ia pointe du Conarion , elt la place des idées ou 
imagestdes genres , qui non plus que celles des efpeces generiques ne viennent point du de. 
hors, mais fe forment’an dedans eftans conceuë par l'ame, laquelle comme de plufieurs In. 
diuidus, elle fais des Efpeces generiques, elle produit en conceuant , des Genres lefquels 
Somprennent en foy plufieurs Efpeces , d'où vient que les poinrs de ce troificfme eftage font 
plus gros , car comme il faut pour le moins deux points du premier eftage pour en former vn 
de celuy qui eft le fecond ,ilen faut auffi deux ou plus pour en former vn point du troifiéme 
eftage , qui auffi à caufe de cela a moins d'efpace, & eft défigné par ces mots Italiques des 
Genres , au bout d’yne ligne. 

R D 

EST , qui eft deflus l'angle qui termine ce cone aigu par enhaut, fe reprefentecomme vne 
idée gencrale qui doit comme influër (ur toutes ces idées,‘mages,ou efpeces apparentes à l'ame, 
ainfi conceuËs, & difpofées,& placées, pour les lier en fropofirions, afin deles pouuoir compa= 
rer enfemble pouren faire de bons ou mauuais Jyäogifmes, Voyez la page 195. fus allcpuée,. 
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eau & pour plus ample inftruétion les propofirions 18; 19. & 20. de noftrc fecond liure des E/e- 

Ù | mens de Medecine ; qui y font allegnez, & quiconque fçaura bien comprendre cela & en tire: 
' Lylage , fçaura tout ce que l’homme peut fçauoir humainement. 
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TRAÏITE DES MALADIES 
VENENEVSES, 


Quimanquoit à ce Cours, composé par LAZARE 
MEYSSONNIER , Awtheur d'iceluy, 
adjouté nouvellement 4 cette 


Edition fiptiéme. 


ny ES Maladies Vénenenfes icy font prifes pour celles dont la eaufe 
à vient du dehors immediatement, & eft communiquée à l'interieur 
Pr par l'exterieur, par la bouche quand on Îles auale ; par l'exterieur, 
à quand on les reçoit par l’atronchement virulent,foit fans playe com. 
> mic le mal venerien, ou awec playe par les pointures oumorfures des 
Ÿ Animaux venimeux ; Mefmes des perfonnes malignes fe font fer 
PR uies des awsres ounersures du corps pout infinuer des venins , dont” 
l’Art doit eltre pluftoft ignoré que fçu , crainte qu’en voulant en- 
feigner pour vne bonne intention , qui eft la conferuarion de l'homme, & la connoiffance 
des Maladies veneneufes,il n’en arriue comme à ceux , qui en lifant les Liures defendus 
pour les confondre par leurs refponfes, retirer fes abufés de leurs opinions erronnées, 
où montrer la laideur du vice , on ne s’y coule infenfiblemenr, & on n’en reçoiue l’in- 
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Viage de ce 
trAité. 


feétion. C’eft pour cela que les Hébreux ont pris garde depuis plufieurs fieclesqu'on Prudence des 
ne permift pas la leéture du Carique des Cantiques aux leunes gens,de peur quecesem- Hebrenxs. 


portemens d'amour qui doiuent yeftre entendus fpirituellement ,ne fuffent appliqués 
par vne maniere fenfaelle, prophane & facrilege, dans ces efprics rendres,où la chair &c- 
le fang dans fa plus grande ferueur donne déja aflés de peine à la partie fuperieure'auec 
qui elle ef fi forcement engagée , comme nous l'auons expliqué dans noftre Belle Ma 


gie en traitant de l’:fprit vital & animal. C'eft pourquoy nous traïterons icy de ces Inteprion de 
Maladies aurant qu'il efl-necel[aire feulement d'en effre infiruit pour guerir les perfonnes l'Anthenr 


qui en font Afflgées par quelque accident; & de celles que la malice des hommes ; on 
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Pvfage plus vulgaire des chofes qui ont quelque malignité, ont fair connoiftre quel. p/ufeurs 

quesfois en ces derniers fiecles , &en ces pays par des exemples funeftes ; ou par des mesrens des 

euenemens perilleux, fawre de fecours, ou donné #roptard, ou trop mal à prepos ;com- wenins, 

me font entre les Miseraux,l’Arfenic,le Realgar & le Sublimé : entre les vegeraux l'O- afro 

pium , la Ciguë , les Potironsou Champignons : entre les Animaux les morfures des des mnins 

Serpens ; des Séorpions , l'abus des Cancharides , l'accident de lAragnée aualée fans y pus unlesis 
À: penfer, 7636 Re 
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penfer, laticuchemnt du crapaut , & la morfure du chien enragé. Ceux qui roudrons 
auvir la curiofité de la cosnoiffance du furplus pourront lire 2 Latin les Livres des 
Medecins qui en ont traité parexprés ,'aprés Hippocrate , Nicander, Galien , Dicfco- 
ride & autres Anciens Medecins s Ferdinand Ponzet, dont le Liure joint à celuy de 
Santes Ardoinus, fut mis en Lumiere auec les premieres impreffions à Veniie pat 
Oauio Scoci l'an 149 2, & Antoine Gainier de Pauie, où on imprima fes Oenures en 
lao 1 $18. apres qu'elles auoient roulé en Maaufcrit pendant prés de cent ansentre les 
mains des plus Studieux de la Médecine; car comme nous Pauons enfeigné en noftre 
Chronologie des Mcdecins , il viuoit enuiton l’an 1438. & depuis Hierofme Cardan 


qui-en a fait vn Traité aufli exprés, en quoyilacfté fuiuy par Daniel Sennert, lequel 


a recucilly de touc.ce qui concerne certe Matiere au fixiéme Liure dé fa Medicine Pra= 
tique; Er pour ceux qui d'entendent pa la langue Latine ils le concenterent de lire ce 
qu'en a efcrir acques Greuin François, de Clermont en Beauurfis, Do@eur en M:de- 
cine , & Ambroife Paré premier Chirurgien de nos Rois. Ii fuffira encore de remar- 
quer icy pour l'intention que nous auons de connoiftre les venins pour les guerir,d’en- 
feigner les fignes , & la cure d’iceux: Car pour la caufe ,nous auons enfeigné qué ceux 
qui font veritablement tels & confiitent comme en vn' 4rome, ainfi que celuy de la 
pefte, en noftre Traicé Latin de Abdiris Epidemion caufis, pechent generalement par 
vnc qualité déffoluante l'efprit vital dans le cœuren l’effsignant sou fubitement ; come 
me yn air violemment froid feroit vne bougie allumée ; ou plus lentement comme vn 
glaçon mis fur vo pers charbon allumé l'efteindroit infenfiblemenc en fe fondant. 
C’ett pourquey tous les Antidotesles plus excellens contre les vepins dirs pripremenr, 
font compolex d'ingrediens chauds , comme le Mithridat , la Theriaque & l'Orvieran. 
Âu contraire ceux que nous appeHons proprement venins, & qui {ont pourtant verita- 

lement des poifons , par ce qu’ils font mourir par vne qualité plus manifefte , en ron- 
geant & diffcluant les organes qui fernent à la vie par la prépatation & conduite du 
fang qui ft comme l'huile dans lequel luit & fubfifte l'efprit viral , lors qu'ils les Rome 
penc en caurcrifant , vlceraut , & ruinant »comme font l'Arfenic & le Sublimé; ou e» 
obfiruant les paflages qui feruent à cette conduite & à celle des excremens où parties 
inutiles .ou faperfués du mefme fang , comme le poifon duquel eftoient trauail- 
lez les Moines de Ciuny, defquels ‘ay parlé en mes Remarques cy - deuant , au To- 
me LT. Car par ce moyen les excremens eftans retenus contre nâture, empefchenc 
Ja diffribution naturelle du chyle , & le mouuement circulaire du fang , & font confe- 
lequemment & fuccefliuement pouffés ivfques au cœur, où bien en y faifant refluër & 
aborder le fang plus abondamment & auec plus d'afflueuce que l'efprit vital n'a accou- 
fumé de le receuoir dans l'vn ou l’autre des ventricules du cœur , enfin la faffecaiicn 
s'eniuit par oppreffion & l'extinéion finale de cet efhrir vital, comme qui iettetoic. vn 
feau d'eau tout à coup eu en telle abondance qu’il efteindroit & la famme & le brafier, 
comme nous l’auons enfeigné en Latin par nos Elemens de Medecine , & en Fiançois en 
leur Fraduétion qui fair partie de noftre Belle Magie, imprimée depuis , à fçauoir l'an- 
née derniere 1669. page 239. & {uiu, auffibien qu'en Ja page 488, & 485. lefquelles en 
faifant voir pat Demonflration ce que nous efcriaons icy pofitinement donnent vne clai- 
re, parfaire & entiere connoiffance de l'aperation des venins & des poifons qui caufent 
la mort, laquelle eft toufiours accompagnée de Syncope qui arriue ; ou par oppreffion 
dont le fymprome infeparable, fielle atriue p/e lentemenr, eft \e rallemens comme d'yne 
liqueur qui boüiilit dans le poulmen auant qu'on meute; car fi elle arriue fubirement 8 
tout à coup; on meurt fans raller, comme faigle feu fur lequel on jette vne quantité 
d’eau qui excede {à force au centuple, de mefme auffi que lors qu’elle arriue par vn air 
violent , tel que celuy qui a fait fouuent #7owrir des perfonnes dans de grandes cuues 
remplies de vendange, dont le vin boüilloie , ou qui font entrées dans des puits , ou la- 
trines empeftées & enuenimées pour auoir longeremps en ces lieux croupisdes ordures, 
ielfquelles ont couué cetre halignité,, fottant à coup & fuiuant l'air in{piré iufques au 
cœur 
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cœuroù loge en chef lefprit viral comme cout cela eft demonftré en ces Elemens & 
Belle Magie que ie viens d’alleguer. 

Paflons donc aux fignes de chacun de ces principaux & plus ordinaires venins & poi- 
fons,;1fin que par cette inftruétion on les difcerne pourles guerir.Et parlons en premier 
lieu des Poifons qui agiffencen dettruifant les parties , vlcerans & cauterifans comme 
L'Arfenic, dont ceux qui en one pris font attaqués de cruelles douleurs au ventre,;depuis 
l'eftomach & dans trous les boyaux, vomiffement violent , & font trauaillez d’vne 
foif qu'ils ne peuuent efteindre, ayans la langue, le palais &le gofer afpre, fec & em 
brazé.puis la difficulté de refpirer faruienc, la toux,& le hoquer,& fouuent s'enfuit flux 
de fang en forme de dylenterie,& l'yrine s’arreftant, finalement la convulfion & vne ef- 
pece de paralyfe amenent la mort. Le, Realgar fait la mefme chole, & /’Orpimenr, cet- 
tuy-cy toutesfois a fes accidens moins violens : le Sublime et res violent, failanc voir 
outre ces violens accidens la langue enflée auec tout le fond de la gorge , en forte que 
le patient ne peut prefque pas auoir fon (ouf: , des ardeurs inçolerables dans les inte- 
ftios rendans |a perfonne comme furicufe auec des cris, des pleurs & des plaintes qui 
font commiferation aux affiftans, des defaillances de cœur frequentes & bien toit fui= 
uies de la mort fi onn'yremedie. Ceux qui onf dualé par malheur des Cantarides, 
tombent aufli en plufieurs de ces accidens, car elles leur vlcerent la bouche & les par= 
ties internes qui conduifent à l’eftomach & aux inteftins avec vneeftrange iaflammae 
tion , ils ont continuellement enuiede vomir , la fiévre ardente les fair, le ventre leur 
enfle, le flux de fang les prend non feulement par le fondeiment;maïis encote par la vers 
ge, qui eft le fgne qui fait difling ter particulierement ce venin d’auec les precedens; 
comme encor ils ont fingulierement vne ardeur intolerable és parties honteufes ,; & les 
hommes vne erc@ion violente & continuelle de la verge; ce que ay veu il y a bien 35. 
ans à va Cordier proche de Bourgoin en Dauphinésapries voe difficulté d’vrine auec va 

ifotement douloureux , elle s’arrefte entierement ; la Gangrtene furuient & paroift 
pat la noirceur de la bouche des parties honteufes, enflammées,& inconcinent apres la 
mort. 

Pour remedier à ces maux, il eft bien plus aisé (ainfi que dans tous les poifons & ve- 
sine) quand on y elt appellé incontinent, & qu'on [pair l'efpece du venin, foit par la con- 
fe fon du malade, ou conieéture de ce qui 4 precedé, reciré pat luy ou les afiftans , que 
quand le poifon a fait progrés; car en Vermiffant d'abordon en eft à demy deliuré.Er les 
Operateurs, Theriacleurs qu'onnomme Charlatans, & Siltinbanques fe moquent de 
rous poifons & venins, parce gw'auant que Les prendre ils ont temply leur panfe de fou- 
pe de boü:]lon gras, & viande molle & Facile à vomir, & en aualant le venin ou poifon 
fubtilemenr ils aualent finement & par vne foupleffe & tour de main adroit , u#e pilluje 
de verre d'antimoine MIS ED poudre,de laquelle auec quelque portion d'aloés ils compo- 
fent vne malle , ce qui fe peut faire aufli auec du fac de Regliffr; quelques - vns prenans 
du vinauec, ou incontinent apres, au lieu de vin commun qu'ils difent aualer, prennent 
du vis Emeric meflé parmy va peu de vin clairet, nous en auons donné la compoñition 
dansnoftre Pharmacopée Accomplie,qui contient teur ce qui manque à celle de M.B:u- 
deron mon Parent & Compatriote, & fi- voft qu'il fentenc l'enuie de vonir e# paffart 
derriere La tapifferie du Theatie, ils degueulent incontinent , fans que l'affiftance s’en 
apperçoiuc, pendant que les autres perfonnages de la trou; pe entretiennent Ja compas 
gnie: apresils prennent de leur Ansidoteon Orvietan, en quoy confifte (difent-ils}rout 
leur Contrepoifon : Maïs fans le tour de foupleffe dont i'ay parlé , ils n'ont garde de s'ex- 
pofer. Ourre qu'ils s'aceonfiumenr plufieurs mois auparanant que de fe hazarder à pren 
dre à jeun tom: les matins,où du Theriaque bien composé, où du Mithridar,comme fai- 
foit ce Roy du Ponr qui a donné fon nom à cette Ancienne Compoñtion. Et j'ay veu 
en cette ville auffi qu’vn de ceux-là en qui j'auois moy-mefme remarqué NE COnti- 


nuelle pratique de certe experience ,eftanc appellé pour fecourir vne perfonne qu'on 
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4. Traité des Maladies Veneneufes. 
Tert aus pii- auoitempoïonné d’Arfenic ou de Subli mésapres deux fois vingt-quatre heures, donns 
dens ny des  énutilement de fon Antidote dont prefque tous les iours ils prenoitcomMuüunement auec 
attres Auti- toutes.fortes de poilens& de venins. Ce p'eit pas qui cette Antidote ne fuit bonnes 
dotes quel- mais c'eft principalement contre Un venin froid , 8 non pas contre .ces poifons chauds, 
quesfois. qu'il faut traiter. côme s’enfuic apres ÎCsauotr reconnu par leurs cfpecesContre ceux-cy 
Quels vomi. faurv(er de vozritosres dans le commencement, COMPOSÉS d'eay tiede enüiron vne li- 
toères il faut ure,ou#b.j.f. & 1b. R. beurre frais fondu en iceile ; que fi cela ne fait voir d'abord, 
aux Poifons faut auec la mefme quantité d'eau auffi tiede donner 3 1v. d'huile d'oline , ou fi on a les 
chauds, com ingrediens, faire le vomitoire composé commes'en{uit: 
me eff l'Ar- 2£:Rad.althia > malua aa 3j.fem. anethi Cr raphari ana 5.) flor.genifla p.v. fat 
fenic. decotio in 1 iij.agme ad quars, Part.conjumptionem ; coaiure adde b 
oleë violacei Zive ifce capiat repiñè, 
Pour exciter … Et on fe feruira du bout velu d’vne p/4me trempé en huile.pour en le pouffant doucc- 
Le vomiffe- nent au gozicr;exciter levomiflement s'il retarde trop. 
RAR . Apres il faut donner en c/yffere les mefmes chofes par le bas , eu de la compofition 
Ciyfere. luiuante: à 
2L. Decrëti malus, alihea fers lini in Ja-laëtis parati, #5; caffia recens.extraëla 3 .ij, 
Eznu tiede. ®Ù3 vivlacei Z 1) far clyfier. À 
Et le reiterer fouuent, cependant faut continuellement faire boire inlques à regorger 
Lalë & fon de l'eau #éede pue au malade , ou du lait de Vache de mefme par le moyen duquel on 
Du cs fçaic plaficurs auoir efté gueris & deliurés de J'A rfenic & du Sublimé, 
ufage rs Mais jour ceux qui ont pris des Centbarides, il faut ourre cela donner vne forte d°e. 
vencontre. MU fion composée comme s'enfuitz “ | | 
Ce qu'il faut 2L.Rad.malus filuefiré Ziv ta S. clycyrrhy/e 3 far decoëtio in [.q.4q ad= 
faire: dé pins dendo fub fin:m f.Nymphes Pev.colature .j-$. adde fèm.4 frigid. Mai.ana 3.) $R. fem, 
DRE 1 laGuca dy papauert ana 38. Colare Emulifioni adde agua: um Nymph. & portulace an. 
Cantarides. 3%): bibat rmane amplu Gr reperiris haujlibus per internalla-exbhibitis, ne womirte prono 
à cétur. 
pe à Pour l'Arfenic ;le Gonciliateur : Gainier & Mathiole ordonnent pour fpecifique du 
l Arfnic.  *titable Cryfal de roche mis en poudre .3.j. prife dans l'huile d'amandes douces Z. if. 
d & force eau riede,Schenkius en fes obferuations liure 7. affure par vne experience” que 
Specific du le fuc de pimpinelle eft auffi le fpecific Aañtidote de l'argent vif Sublimé , Sennerr eftime 
Sub qu'en donnant de l'énile detartré on'oîte la force corrofiue de ce Sub'imé , parce qu'il 
Raonede® :ÎE précipite »Ce que l'experience Chymique confirme;mais on peut au refle en trous ces 
leffcace des .POlons chauds fuiure fa methode & les emedes otdonnezpour l’Arfenic;lefquels ont 
M Pont force » Premicrement de d'foudre ce [el cauftic par leur aquofité & le rendre impuiflanc 
tre Arf à Cauterifer & brufler:ce que l’on reconnoit fi on met moüiller vn cautere en pierre, car 
ic. dc. reolu il ne Fait pas le meime effe& fur vne partie du corps en la bruflant, qu’il fait 
Dinifon des <ftantbien fec.z. De faire zember les efearres comme fait le beutre, & ce qui eft huileux 
venins pro-  & Ouétueux fans chaleur. 3e I faut que tous les remedes vriles en la cure de ces poifons 
premenr dirs, foient de qualité froide ou au MOINS emperée. Venons aux venins proprement dits , & 
Venins pré agiflans par froidesr;qui font de deux foives,les vns qui font pris par La bouche \es autres 
par la louche PAT oxueriure faite à l'exterieur en general. Les premiers font , entre ceux donrnous 
plus ordinai- auans parlé, ! Opium,la Ciguë,les Champignonsou vne Ar:gnée aualée fans ÿ penfer. 
loss. A ceux-cy auf il faut vfer de difcernement par les ffgxes, 
Leurs fignes. Ceux qui onc pris de l'Opium s’en apperçoiuent d'abord , parce qu’il eft amer , & fes 
De l'Opinm. affiftans f on n'y a pas pris garde, {& paflé outre)par les tournoyemens de tefteauec Ces 
$ la qui ont fuiuy parapres , par vn affoupiffement grand & extraordinaire & fi profond 
que quoy que le malade s'éucille par fois excité par vne grande demangeaifon laquelle 
accGpagne aufli fon effe&,onne peut le tenireueillié,quoy qu'on faffe;1] fort des parties 
de fon corps vne odeur puante telle que celle de l'Opiurn,les lêvres luy enflér,le hoquet 
Æuwuient,la refpigation s’affoiblit & fort auec vn air froid, les yeux s’obfcurciffent;le nez 
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Tetord,8 apres que les conuulfions fon arriuées le fans fe caille dans le cœur, par cette 
<ongelation l'efprit viral eft efteint, & l'animal demeuredans le filence de la mort iuf- 
ques a la refurre&tion, : LTEN 

À ceux qui ont mangé de la Ciguë les yeux s'obfcurciffent,premierement il artiuedes Sigses de Ja 
tournoyemens de tete , apres lefquels ils entrent en réuerie & quelquefois deuiennent Cigne, 
furieux, ils fe fentent comme eftrangler, ne pouuans refpirer à leur aife, ils eftoufFent ce 
leur femble, le hoquet les trauaille, tout le corps leur deuienc froid, les forces s’abba- 
tent, le pouls ceffe & enfin la mort arriue. - 

On connoïft que quelqun amangé des Champignons venimeux,ou des autres mal Signes des 
cuits ou en trop grande quantité (comme nous l’auons veu mefmes depuis peu par vne Champignôs 
experience qui n'a pas cfté malheureufe; puifque y eftant appellé d'abord ces malades venimenxe 
ont efté fibien fecourus par nos Ordonnances qu’ils ont efchappé le peril & viuent en - 
fanté,) par le rapport de ce qu'ils ont fair, parce qu’ils fe fentent eftrangler & eftouffer, 
als diient qu'ils ont l’eftomach enflé interieurement ; on voit qu'ils ont le hoquer ,ils 
{entent des douleurs dans les boyaux, enfuire defquelles ils s'vlcerent s’il n’y eft pour 
ueu à temps, leur corps deuient pañle,ils ne peuuenc piffer,ils tremblent auec vne fueur 
froide, leur pouls fe rend petit, ils entrent en defaillance,ont les accidens du haut mal, 
enfin deuiennent comme lethargiques & meurent en cét eftat,quelques-vns deuiennent 
Auparauant extrauagans ; il y en a eu qui loss qu'ils ont vomy horriblement, & auec 
violence font rombé en fiévre ardente auec vne foif excefliue , & apres des vrines fem- 
blables à celles des iumens dans le cinquiefme iour , nonobftant le fecours des Mede= 
cin$ , font moris , comme celuy dont parle Epiphane Ferdinand Medecin Italien en fes 
Hiftoires. 

Les fignes d'vne Aragnée venimenfe auallée, font l’enflare du ventre,& froid par tout Signes de 
le corps meflé de tremblement, la face paîle, de larmes qui forteat inuolontairemenr, l'aragnée vez 
vae fetraétion des extremitez des membres qui approche de Ja conuulfion, continuelle- simcu(e aua= 
ment ayant enuie de piffer mais fans effeét,dans les hommes, s’ils ant ieunes,vne cuifon Jée. 
de la verge, & dans ceux qui font âgez vn relachement d'icelle, & dans lesvrines on re- 

Marque ainf que dans ce qu’on reietce en vomiflant quelque chofe qui-reffemble aux 
aragnées ou à leurs toiles, 

Le mal eftant connu & le venin qui le caufe pour auoir efté aualé,il faut y remedier Cure Gues 
par le premier moyen qui a efté proposé cy-deuant qui eft de le faire fortir da corps en rifin de ces 
le reiertanc par le vomiffement , en quoy il faut garder la methode des Operateurs ap- verins pris 
prouuée fi fouuent par j'experience;& pour faire vomirauec moins de violence & de para bou» 
peril que par les petites pillules de verre d’antimoine , il faudra , fon n’apasinconti- che, 
nent du vin Emetic, fe feruir du Crocus Metallorum reduit en poudretres-fubrile,de 1a- Vomiffement. 
quelle dix grains pefans fait vomir fans peine,aualée auec du vin blanc s’il fe peut,fing Vfage du 
auec de l’autre ; c’eft vh medicament qui peut fe trouuer par tout & fe doit tenir touf. Crocus Me- 
iours preft dans les Boutiques des Apoticaires felon la preparation que nous en auons tallorum, 
enfeignée au fufdit Livre de noftre Pharmacopée accomplie, fi on n'en auoit point par dofe. 
malheur on pourroit recourir à l’huile;au beurre où à l'eau tiede, y adioutant mefmedu Autres vo- 
miel comme à l'hydromel fimple afin de prouoquer plusaisément le vomiflement en miroires. 
fe feruant du bout d’vne p/me erempé d'huile ainfi qu'ilaetté dir. Antidotes 

Apres quoy il faut venir aux Anridotesfi on a les fhecifiques en main, il faut les met. Specifiques. 
tre en œuure comme L’Afa,le Caftoreum,& l'Origan pour l'Opinm ; l'Agaric & la Ruë De l'Otium, 
pour les Potirons ; & le vin, la gentiane, le poiure pour {a Ciguë, & la refine feche des Potirons, 
de pia experimentée felon Gefner pour l'eragnée auallée. Mais on a pluftoft fait dè 4e la Ciguë. 
fe feruir pour toutes fortes de femblables venins froids de f’ Antidote Vaiuer(el, quiet Del'Ara= 
le Theriaque vieil ,ou du bon Mithridai : car ces compofñtions fidellement difpenfées gnée. 
font conuenables à rous ces venins qui agiffent par froideur & par antipathie contre ” 4pridote 
l'efprit vital.en l'efteignant en la maniere expliquée cy deflus. L'abws de ce fie yyierfel. 
cle , & le peu de foin de la plufpart des Aporhicaires de fuiure la louable RUE 
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de leurs Prederefleurs qui faifcient venir les ingrediens du Leuant fi bien choëfis & 
fans rien épargner, pour preparer ces compofrions folemnellement en prefence des Do- 
éeurs Medecins aflemblés.Tour cela,dis-ie,a fair tomber en mépris ces remedes admi- 
rables fi celebres du temps de Galien,& obligé pour le peu d’effeét& de fuccés d’iceux 
mal preparés & compolfés d'auoir recours à des Antidotes Modernes qui receuans en 
leur compofition pour la plufpart des fimples naiflans en ces pays & plus faciles à re 
couurer, fe compofent & recouurent plus facilement, & fe diftribuenc communement 
par ces Operateurs fur les Theatres, où apres en auoir fair voir les ingrediens & le 
mélange, ils en font eux-mefmes l'experience ainf qu'il a efté remarqué cy-deuant, 
les vns le nommans Araua, les autres Oruietan , duquel la recepre eftant rare & te- 
nuë fecrette par iceux, ie veux bien la donner au public fidellement, afin que per{on- 
ne ne puille l'ignorer, & puifle en eftre pourueu. 


F, Raid, Gentiane, Fraxinelle, Enula campans 4na Zi. Rad. Ariftolochia longe ér 


rotünde, Rad, tormentille. Rad. Scor*onere, Rad. Angeiica, Rad. Valeriane mai. ana 7. 
}. Ditfami Cretici a $. Theriaca fäcliter praparata 15.) Mellis coëti à deffumari 


vé artis eff q.f omnsa confiftant ad formam Eleülusrÿ. 
Outre la recepte que le Cardinal de Monte en donna à Fr. Jean Germain Minime, 


_ Je l’ay fçuë d’vn des fufdits Qperateurs, & ayant veu la plufpart des ingrediens chez 
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vn Troüilleur d'huile qui les meitoïir en poudre fur fon Moulin, qu’vn cheual failoit 
tourner ; ie l’ay fait compofer & veu compefer chez vn Apoticaire, & reconnu par 
les effets d'iceluy ainfi & fidellement compolé, que c'étoit le veritable & afluré Or- 
aietan, duquel non feulement les Chreftiensen Europe & ailleurs ; mais mefmes les 
Turcs en Afie & en Afrique font vn cas nompareil, quoy que ces derniers, pour leur 
opinion erronée, tirée de leur Alcoran, faflent peu d’eftar au refte, des remedes & de 
la Medecine pour l'ordinaire, & à moins que la dure néceflité des douleurs ou du pe- 
ril euident de fa mort,que tous les animaux apprehendent, les y oblige; à tous ceux 
done qui font affligés pour auoir aualé des fufdits venins il faut donner vne.dr:chme 
pefant dudit Oruietan, fi on n’a pas affurément du Méthridat & Theriaque fidellement 
preparé, en le difloluant auec du bo vin, de l'eau de SrorTonere, & de Beroine, qui fonc 
des plus excellentes contre les venins. 

Refte à parler des wenins les plus ordinaires qui fe communiquent au corps par 


les playes,piquures é morjnres des animaux venimeux,comme eft le vipere & ferpenr.. 


le fcorpion, & le chien enragé. 
Les fignes qui fuïuent la morfure du wipere font ceux-cy : le fang fort incontinent 


de la playe tour pur, maïs peu apres au lieu d'iceluy on en voit couler de la. fanie 
fanglante, écumeufe, & verdâtre de la partie bleffée, & enfuite auec le temps rout le 
corps deuient enflé, & [elon qu’il eft bien ou mal difpofé, & le temperament particu- 
lier de chacun, aux vns [a partie paroïft route rouge, aux autres verdaftre, aux autres 
pourprée, ou noiraftre, on fenr vne douleur violente & errante auec chaleur vehe- 
imente enfin fortent des puftules fur le cuir comme celles qu'en voit aux brûlures, 
mais noiraftres, apres & auec quoy furuiennent des vomiflemens de bile, le hoquet, 
des tournoyemens de tefte, des étonnemens & affloup.ffemens, la fiévre ardente, ta 
dificulté d’vrine, des hemorragies, des fueurs froides, des tremblemens, des diffi- 
cultés de refpirer, des défaillances, & enfin la mort, ce qui arriue quelquefois dans 
fept heures. & pour le plus tard dans le troifiéme rour, 

La cure s'ex doit auffi faire particulierement en lfant fortement, fi faire fe peut, la 
partie morduë par deflus la playe, afin que le fang infeëté de venin en {uiuant le 
cours des veines qui viennent au tronc, & de là immediatement au ventricule droit 
du cœur, caîllé érouffe l’efprit animal au donjon de fon fejour. 2. Pour luy donner 
ifluë, fcarifiant profondement autour de la playe, & appliquant vne ventoufe, fur 
les (cazifications , où lé cul d'vne poule vitante lur la playe, ou des pigeons coùpez 
vifs par le dos : pour l’attirer on met auffi vn emplaftre attra@if compofé par deflus, 
comme s'enfuit: 2L.Erm 


Traité des Maladies Venencufes. “{ 
2L. Emplaftri Diachylon cum guimmi 3 aïe fœtide , pulueris carnis viberina ficcate 
Ljecentaurÿ minoris, T'heriaca fideliter parata de Antidoti Oruietana.ana 3} Galbani 
$.cera refine , terebintina © olei viperini q [. ut emplafirum applicandum. 

N.B. Quod olenm viperinuss fit ex viperm ficut ol:um de fcorpionibus Jimplex. 

Apres il faut faire donner de l'Oruieran mefle auec égale partie de bon Theriaque 
%.j. dans du bon vin enuiron Z iv. L'ay veu vo P. Capucin qui failoit aualer le cœur 
encor palpitant d'vne vipere qu’il failoic ouurir apres luy auoir fair couper la queuë 
& larefte, & ceux qui efteient mordus des ferpens & viperes, apres cela eftoient 
deliurez. 

[1 fera bon de reïterer ce remede à jeun tous les jours au moins jufques apres le 
cinquiéme, & faire manger de l'ail au malade, lequel les Autheurs qui traîtent des 
plantes recommandent, & mettre de l'herbe de beroine dans fes boüillons fraiche, ou 
{éche en poudre fi on n'en pouuoit point aueir de verte. On leur fera auffi vier de la 
Scorçonere en viande qui a quelque fpecifique proprieté contre la force de ce venin. 
Ainfi que la Terre de S. Paul qu'on apporte de Marthe, & la coair de vipere [eparée 
de la tefte, de queiie & du fiel & du ventre, mangée comme fi c’étoit de l’anguille. I 
faut traiter les morfures des autres ferpens de mefme. 

Pour le Scorpion quand il a picqué quelque perfonne vne fenfible & tres-grande dou- 
leur fenfuit, non feulement en la partie picquée, mais en tout le corps auec enflure 
& inflammation, autour de la playe fortent des puftules femblables à des verrües, & 
emble qu’on a le corps battu de la grefle, on fent vn tremblement par tout, on de. 
uient pañle, tantoft chaud, cantoft froid, la fueur froide furuient, les cheueux dreffent, 
la bouche écume & fe tord, les larmes fortent par deffus des yeux,‘le hoquer& le vo. 
millemenc s’y joint}, quelquesfois des bubons paroïffent aux aines ou fous les aiffel. 
les, & le corps tacheté de noir, aïnfi le patient s’il n’eft bien-toft aflifté meurt, comme 
qui a efté mordu du vipere. 

Auf il faut obferuer generalement pour la Cure ce qui a efté cy-deuant dit en celle 
du vipere, mais l'rfage a fait voir que lemeïlleur remede eft d'appliquer d'abord le 
fcorbion qui a picqué fur la playe, ou fi on ne peut pas le trouuer, mettre vne compref. 
fe trempée er de l'huile de fcorpion fimple, lequel eft familierement connu, vlté & pra- 
siqué en tous les lieux où ce venimeux Animal fe voit dans les pays chauds, ainf 
que ie l'ayremarqué pendant que j'étois à Montpelier, il y a enuiron quarante ans, 
lors que i'yprenois mes degrez, dans la maïfon en laquelle ie logeoïs, an y auoit vne 
phiole de verre pleine d’huile d'oliue, dans laquelle on merroit les fcorpions qui fe 
prefentoient de temps en temps par rencontre. 

Ceux qui font mordus des chiens enragez ne s’en fentent pas autrément d’abord 
plus que de la fimple morfured'vn chien qui ne l’eft pas, mais apres quelques jours, 
la perfonne deuient penfue & craintiue, recherche d'eftre feule & retirée, fuyant tou- 
te forte de compagnie, & d'eftre en lieu efclairé, enfin prend vne fi grande horreur 
&scrainte de l’eau, fi elle en apperçoit, ou quelque chofe de liquide, qu’elle tremble, 
{e tremoulle horriblemeat, fe trouble & enfin rombæen defaillance ;elle entre vo 
lontiers en delire, deuient furieufe & comme enragée fe iertant furles perfonnes 
pour les mordre, en quelques-vns pourtant la raifon perfifte jufques à la fin qui ef 
precedée par les conuulfions,le hoquer & enfin la bouche écumante, qui fignifie qu'el- 
le eft prochaine. Il y en a quelques-vns à qui la flévre furuient, & quelques autres 
qui abayent comme les chiens. 

La Cure conffte à maintenir la playe ouuerte, à prendre durant neuf iours à jeun 
des boñllens de pimpinelle, & dans iceux chaque iour vue drachme de la poudre fui- 
uante de laquelle ï’ay vfé heureufement autrefois en Dauphiné, & depuis quelque 
temps encore dans le Gouuernement de Bourgongne, de laquelle ie veux bien à caufe 
de cela, & du bien qui peut en arriuer, donner icy la recepre: 

2L. Rad. Polypodij cum foliis ficcis, Gentians ana 3 dj fol. fccorum Artemifiasmente, 
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ruta, abfinthi, faluia, Plantaginis, Meliffa, piimpinelle ana 3 .ij. fol. & f. Betonica, Hypt- 
rici, Centaurÿ minoris for. ana 3j. thuris mafculiz.). Cancrorum rfforum 3-i). fas 
puluis dofis 3.3. per dies nonem repetira ieiuno ventriculo. Maïs il faut rem:rquer que les 
herbes. & racines pour cette compoftion doiuent eftre #maflées en luin & luilles, & 
les écreuiffes pour brfiler pendant les jours caniculaires. 
Recepte expe- Æ{chryon l'Empirique {e feruoit d’vne poudre infaillible compofée feulement d’y- 
rimentée dr ne partie d’Encens , de cinq de Gentiane, & dix d'Efcreuices ainfi brûlées, qu’il prepa- 
approuuée roit au mois d’Aouft au dernier quartier de la Lune, auant qu'elle renouuelle au fig. e 
parGalien & dela Vicrge, & en faifoic prendre chaque iour vn plein cueiller.de bouche durant 
fon Maifire uarante jours en le demélant auec de l'eau pure , appliquant fur la playe vn empla- 
Empirique … ftre atrraétif fair auec de la poix, de l'opoponax & du vinaigre en cette proportion. 
Æjthryon. 22. Picis 5.1. Opoponacis 3 1. Aceri fex:arium Italicwm. Galien qui a efé [on difci- 
Ple affure qu'aucun de ceux qui ont efté ainf fecourus par l'vfage de certe compof- 
Erplaftre tion n'eft mort. Plufeurs vont incontinent fe baigner dans Ja mer, d’autres vont en 
du mifme. Voyage à S. Hubert, & fe font traiter à ceux qui difenteftre fortis de fa race. Mais 
Autheur, … Comme ce font des Remedes extraordinaires, ceux qui feront curieux de fçauoir com- 
me ils agiffent & ce qu’ils peuuent faire, ces Medecins poutront fatisfaire leur eurio- 
fité en lifant noftre Pentagone compofé & imprimé en Latin, mais il faut auparauant 
bien entendre cout ce qui eft écrit en ce Liure, pour à quoy paruenir, & afin de ne 
priuer lé public du Secret par lequel ï’ay enfeigné la Medecine parfaitement en moins 
d’vn an, dont entre autres témoins l'ay encore viuans à prefent trois illuftres difci- 
ples qui par ce moyen, fans recourir à autres Ouvrages qu'aux miens, font auiour- 
d’huy & depuis aflés d'années en haute reputation dans leur pays, l’vn dans le reort 
du Parlement de Paris, le fecond dans le Gouuernement de Bourgongre, & le.troi- 
fiéme hors du Royaume, en la Franche Comité. 
Premicrement pour leur donner vne rwde & groffiere ; mais facile connoiffance de 


METHODE k : ; ; A 5 
SRE l’'Anatomie {ans diffe&ion, & afin de les inftruire des termes, ie leur fais voir pen 
ee AT dant le premier moisles Tables qui font dans VVeflingins, qui font celles qui ont plus 
IDE de rapport à la verité de la reprefentation des parties.du corps humain felon l’ordre 


qu'on garde en les feparant auec Je rafoir & les autres inftrumens Anatomiques dans 
Jes Vniuerfités & chez les Chirurgiens qui en font particulierement profeffion ; tous 
les iours ils en confiderent vne Table auec l'explication des Figures y jointe ; par ce 


par l’ufage 
de ce Liure, 


avec. les ARE ; 
st GX moyen dans ce peu de temps, & quelque explication verbale, ils apprennent les ter- 
Lrèc de? Au DE neceffaires pour en parler , la figure & la fituation de tous les membres de ce 


palais animé. 

pa Ce mois acheué : pendant le Second, ie leur explique mes Elemens de Medecine im- 

PE. primés en Latin depuis | an 1660.8& depuis en François l'an 1669 dans ma Belle My=: 

À mois, 9° AUEc les Figures en Taïlle douce à la fin ; qui eft vn moyen admirable de poffeder: 

Ses0ñ4 mois T, connoiflance de toute l’Oeconomie de cette Mailon Humaine viuante ou Palais Anis 
mé; tous les iours au moins il faut en expliquer vne ou deux Propofitions, maisil ne-- 
faut pas pafler à la fuiuante fans bien entendre les precedentes ;car autrement; com- 
me ceux qui lifent les Elemens d'Euclideen fautant, treuuent qu’apres auoir beau- 
coup leu ils ne fçauent rien que confufement, de mefme eft:il de ceux-cy. Au con- 
traire l'ay toûjours admiré qu’apres ce peu de temps ceux qui ont {uiuy l’ordre &: 
l’explication de ces miennes Propofitions , parloient .d'vne matiere f fçauante de 
tout.ce qui arriue naturellement dans le corps humain, & mefimie des Animaux qu’ils 
furpañoient quantité de Philofophes & de Medecins. lefquels auoient employé auec 
beaucoup d'étude tant de mois & d'années moins vtilemenr, frequentans contiauel. 
lement les Leçons, & recevans les écrits des Profefleurs auec affiduiré ; Ce qui m'a 
bien confiriné. dans la penfée oùie fuis,que depuis mon Pentagone enfuite du recic 
que j'y ay fait de ce qui m'arriua l’an1635. l’ay receu de temps en temps & prefque 
continuellement des lumieres de l’afliftance. du S.Archange Raphaël: à l'honneur &. 

gloire . 


theur d'ice- 
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gloire de Dieu, qui fe ferr de tels Miniftres, felon que la Prouidence le juge neceflai- 
re, & advantageux à ceux qui l'inuoquent auéc vne bonne intention, & les circon- 
ftances requifes avec icelle , pour eftre benic dés maïntenant & à jamais eternelle. 
ment, par ceux qui le reconnoiflent & luy font fideles : Opere enim Dei renelare & 
confiteri honorificum eff. 

Au troifiéme Mois l'enfeigne la Partie de mon Brewiarium Medicum imprimé l'an Troifieme 
1664. intitulée Theorix Medica Breuiata, qui ne contient que quatorze pages inoéta- mois. | 
vo, qu'on entend fans peine, pour peu qu'on fafle reflexion fur l'explication verbale 
que j'y adjoute, pourveu qu’on ait bien pofé le fondement, qui eft l'intelligence des 
Propoftions des Elemens fu(dics, fans quoy on y trouveroit bien plus de difficulté; 
apres quoy ie leur Fais lire la Propofition deV'Efhrit Elermentaire, avec {on Explication 
qui commence à la page 170. dela Pelle Magie,& finit à la page 189. qui font environ 
19. pages in douze de ce Livre curieux. 

Le refte du Mois eft employé à la Conference de mon Explication des Figures d’ A- 
natomie, qui {ont à la fin de la Theorie dans ce Cours de Medecine, qu'on entend tres- 
aifément, & fans aucun doute, ny des termes, qu'on a appris dés le premier mois, ny 
de l'ufage des Parties, dont les Elemens fufmentionnés ont donné en ]1 Theorie du 
Breuiaire vne tres-claire connoiffance du fecond.Si bien que voilà le Lcéteur tout pre. 
paré à fe feruir avec plaifir & profir de ce Cours de Medecine, qu’il lira comme s'enfuir, 

Il employera les quinze premiers jours du quatriéme Mois à la leure des quin- Quayrié 
zeDifcours de la Thevrie de Menecine, en François, mife en tefte du Coprs; Que s’il y a me 
en a quelqu'vn d’iceux trop long pour fon loïfir, il pourra y adjouter quelques iours : 
de plus ; Mais la deleétation de cette lecture, pource qu'il n’y trouvera pas les épines, 
fefquelles fans la preparation precedente ily rencontreroit, fait qu’il aura vn fignalé 
defir de continuer ce qui luy fera voir par le progrés cette vrilité figrande. 

Cela fair il commencerala leéture du Miroir de Beauté, commençant par le premier Cinquiém 
Livre qu'il acheuera dans un mois & peu de iouis, s'il en lit &% Chapitre le matin, & mois. e 
vn autre l’apres-difner, en conferant ce qui eft écrit des parties de chaque maladie 
auecles Figures precedentes , & cherchant le mo des drogues, miles à a fin de ce 
Cours, finon il les treuvera dans Schroederus, qui eft vn Livre imprimé en France, auffi 
bien qu’en Allemagne,& les Compofitions dans noftre Pharmacopée accomplie,ou dans 
celle de B :mderon, & s'il eft plus cufieux, il fe lesfera montrer chez quelque Apoticai. 
re, Droguifte ou Efpicier : Par ce moyen, il fera vn profit inconcevableen la Pratique 
de Medecine. Ce mois acheué, il viendra au fecond Livre du premier Tome dudit Mi  S'xiéme ne 
roir, puis au trois, quatre, & cinquiéme, qui le finit, ce qui advient par la meme Me- Sepriéme 
thode dans deux mois pour le plus, & à l’aife ; car il n’y a qu'environ cer Chapitres,en Mois. 

y joignant la troifiéme leçon de nos Remarques fur les endroits où elles renuoyenr. 

Ainfi trois mois fuffiront pour lire ce premier Tome à l’aife : Et deux pour tout le HuiGiye 
fecond Tome,enlifant deux Chapitres par iour, car huiétiours par deflus doiuent faire ç Nesvié. 
Le compte & plus, & diftribuant le nombre des Chapitres reduits en vne fomme, avec #6 #0$5 
moins de huiétante iours, Et pource que ce dernier Tome appartient principalement 
aux Chirurgiens 5 il fera bien s’il lit noftre Augmeritation fur ies Fleurs de Guidon,im- 

primée depuis l’an 1650. environ quinze fois. 

Ainfi ce Cours acheué en tout ce qui concerne Ja Pratique ordinaire; Si c'eft quel. poy feren- 
qu'vn qui veuillefe rendre Habile Medecin extraordinaïrement, & par excellence, ge “ue À 
pour crouver des voyes plus feures, plus courtes, & claires dans les connoiïtiances, def ur. es 
quelles non feulement Hippocrate, Galien avec les autres Grecs, Avicenne & Rhafis rare eme 
entre les Arabes, mais mefmes les autres plus Modernes, ont cfté priuez jufques à ce L 
fiecle, qui a découvert tant de belles nouveautez ; I lira avec intelligence pour la con- 
noiffance & la Cure des Maladies, il lira, dis-ie, le Segment cinquiéme du fufdit Breuia- 
sium Medicum qui dans quinze jours, quandil n’en liroït que deux Aphorifes par 
iour, luy feront voir avec lumiere ce que les plus ftudieux ne pouvoient concevoir 
Pratique, Tom. I L B HR: 
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cn dix années il n’y a pas encore deux ficcles ; Par l'vfage du roifiéme Sepment, 
Comme avec quin7e fortes de Remedes faciles on peut praëiquer La Medecine par tout le 
Monde ; Et finalement par le quarriéme Segment vn Sommairé de Prathique, accordant 
avec les Demonftrations Theoriques , dont il aura efté imbüû par les precedentes 
eftudes ; Qu'il n’y a point de Caufe de Maladie fi cachée où il ne penetre,& dont ilne 
treuue la Cure [ans remedes furchargeans & inuriles;fur cour s’ij join à cette leéture, 
celle de noftre Idea medicine vera contra Nugas Vulgares, & la Clef que nous auons 
adjoürée à noftre Traduëtion des Aphorifines d'Hippocrate, impri mée l’an 1668. avec 
le Tableau du Medecin Charitable, qui y eft joint ; & de là vient à la le@ure de noîftre 
Doérina Nova Febrinm au Traité de Abditis Epidemion Canfis, à celuy des Maladies 
Nouvelles Exiraordinaires, Astrales, Spirituell:s dr Venenenfes jointes nouvellement à 
cette derniere Edition de noftre Cours, pour pofleder en perfeétion les Myfieres & 


, Secrets de la veritable & plus Sublime Medecine, dont noftre Pentagone denne va 
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Sifleme fi accomply, que toute l'Europe apres lavoir veu & leu depuis trente ans, l’a 
trouvé tel que plufeurs tres-doétes Philofophes & Medecins en ont parlé avec efti- 
me, & ceux qui ne l'ont pas mefme entendu, pour n'être pas de leur qualité, l'ont 
admiré fans pouvoir en convaincre la Doétrine, pour n'avoir pas aflurément vne lu- 
miere femblable à celle des lampes que les Sages Vierges de l'Evangile eurent conti 
nuellement, pour profiter de la Divine-Clarté. Enfin fur la fin de ce temps, pour 
Conclufon, lifant la Seéfion premiere dy feconde des Remarques Curieufes de ce Livre, 
qui y commencent page 393. il fe verra en eftat d'exercer la Medecine qu'il aura com- 
prife, connuë, & fcuë entierement fortant du fabyrinthe, auquel fe iettent fans en 
Pouvoir trouver l'ifluë, s’y embarra{fans coute leur vie, ceux qui n’yfent pas dé ce filer 
d’Ariadné, qui pourra; fi on le defire, eftre fortifié & enrichy de plufieurs Maximes, 
Gbfervations & Experiences, defquelles nos autres Ouvrages font remplis, & d-fquels 
fon defire voir le Catalogue, il ne faut que le chercher au devant de la feconde Par- 
tie denos Aphorifmes des gens d'Efprits,imptimée cette année. M. DC. LXX. 

D. D.R.C.F, \ L 
Et fi on veut, pendant que nous vivons, on pourra conferer avec nous de vive voixs 
Ou par lettres, comme l'on fair, & le font encore de tous les endroits de l’Europe, les 
fçauans Médecins, & leurs Malades ; car Lyon a cotrefpondance ordinaire par tout le 
Monde. La Medecine donceftant fi facile (par moyen) à apprendre, qui eft-ce qui fera 
d'ores-en-auant fi negligent d’avoir ce Livre, & de luivre cette Methode, laquelle re- 
quiert fi peu de temps, & fi peu de frais ? Avec cela, que {a Pratique eft fi vtile pour 
la Gloire de Dien, comme nous l’avons enfeigné dans noftre perit Traité intitulé 4rs 
Propagande Fidei per Medicos,que le S.P.Pape Alexandre VIL. a appreuvé, comme nous 
l’avons remarqué par la lectre de l’'Eminentiffime Cardinal Chifi fon Nepveu, alles 
guée en l’Epiftre Dedicatoire de ce Cours. Nous avons fair voir au difcours neceflai- 
re & curieuxen François fervant de Preface à nôire Medecine Françoife, imprimée 
l'an 16 5 1. que les Eccleñaftiques qui la pratiquent en eftans capables,& ne donnans 
pas plus à la Medecine corporelle, & à la Philefophie naturelle, qu’à la Spirituelle ou 
Theoloyie,ne font point irreguliers ; Ce qui fe voir en y expliquant les C.C ad aures, 
& Tua nos,felon leur veritable fens,qui confirme certe Propofñtion avec l'Experience, 
felon laquelle le Pape Leon X. en fon Concordat avec le Roy François I. veut que 
les Docteurs & Gradués en Medecine ayent droit en la troifiéme partie des Benefces 
Vaçquans par mort en France , auf bien que ceux qui font Gradués en Theologie & 
en Droït Canonique & Ciuil, ce qu’il n’auroit pas accordé, fans les obliger à deman- 
der difpenfe , fa Sainteté {qui ne peur eftre accufée d’ignorance ny d'iniuftice, ) 
d’avoir reconnu Îes veritables Medecins capables de ce nom, eftans examinés & 
approuvés par les Vniuerfités fameufes, eftre d'ancienneté reputés Erclefiafiiques 
dans le Chrifianifme, apres tant de Saints Martyrs quien ont fair profeffion, def- 
quels les Noms fonf ayec leur qualités bien au long, & avec léurs preuves dans nôtre 
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Fitante des Saints Medecins imprimée par deux fois, depuis l'an 1646. 8e dans le fça- 
üant & pieux Liure de M.Baldit D.M.de Mende, ainfi que dans le Nomenclator de Bzo- 
uius, On y voit yn Pape , qui depuis en a eu deux aufli Medecins pour fucceffeurs. Iean 
XX.ou XXI.l'an 1276.& Nicolas V.l’an 1454.Le fçauant Pierre Damien qui viuoit l’an 
1080. eftoit Medecin & Cardinal ; Entre les Medecins Archeuefques & Euefques, celuy 
de Vienne, qui eftoit fi eftimé par le Roy Louys XI, & Nicolas Fernela Euefque & Me- 
decin; auffi bien que T heodotus, duquel Eufebe fait l'Eloge, pour auoir conjointement 
exercé la Medecine Spirituelle & la Corporelle, auec beaucoup de merite, de reputa- 
tion,& d’eftime. Depuis la paix donnée à l’Eolife fous les Empereurs Chreftiens , on ne 
trouue de Medecins Catholiques, finon des Ecclefiafliques, & depuis le huicticfme fie- 
cle on n’en trouue finon des Arabes & Mahometans entre les celebres où des Tuifs qui 
fuffene Mariés ; Tous ceux qui faifoient profeffion du Chriftianifme eftoient dans les 
»» Cloiftres Religieux où Moines , 04 Chanoïines ; On n’en fçauroit montrer aucun autre 
> depuis la fondation de l'Vniuerfité de Paris,fous Charlemagne : Erles Papes & nos 
Rois en tiroient ceux à qui ils confoiert leur fanté, au douziéme fiecle. Obife Moine 
de S.Viétor eftoit celuy dontfe feruoit Louys le Gros,Rigord Religieux de [Abbaye de 
S.Deoys eftoit Medecin du Roy Philippe IT. Pierre Lombard Chanoine de Chartres, de 
Louys VIT, Au fuiuant Pierre Gilles de Corbeil Chañoine de Paris feruoir Philippe Au- 
gufte,Robert de Doüay Chanoine de Senliseftoit premier Medecin de la Reine au mé- 
me temps que Robert de Prouins Chanoine de Paris l’efteit du Roy faïnt Louys fon 
Efpoux , & l'Ordre deS. Franço#s qui s'éleua au mefme temps en fournit deux celebres, 
qui ontefcrit,;Fr. Ange Palea,& Fr.Barthelemy 4b wrbe Vereri : S, Philippe Beritio Me- 
decin de Padotie, fut Autheur de l'Ordre des Serniteurs de la B. Vierge. Les Pap-sti 

soient leurs Medecins particulierement de Montpellier , où Conrad Legat d’vn d'iceux 
aucit fondé l'Vniuerfité l'an 1220. de femblables perfonnages reueftus commeils ont 
toufiours eflé de Cappes, & autres habits Ecclefiaftiques, qui marquent leur ancienne & 
premiere Profeffion Monaffique & Canonique. Ms en failoient aufli leurs Chappellains 
l'an 1346ç.1ean de Alefto eftoit Medecin & Chappellain du Pape Clement fizielme, Ar- 
naud de Ville - neufve l’auoit efté de Clement V. & Guy de Cauliac fur Medecin & 
Chappellain de deux de fuite, Clement V I. & Innocent V I. pendant que d’autres auff 
Ecclefiaftiques & Chanoines feruoient nos Rois tres. Chreftiens,& faifoient fleurir l'V. 
niucrfité de Paris, où ils fondoient des Colleges;Geruais Chreftien,Chanoine de noftre 
Dame, & premier Medecin de Charles V. Fondateur de celuy qu'on nomme,de M.Ger- 
vais, Jean de Guifco Chanoine de Nantes,de celuy de Cornuaille, & le fiecle qui vint 
apres eat Henry Thibout, Doyen de la Faculté de Mèdeciné,qui eftoit auf Chanoine & 
Penitentier de l'Eglife de Paris, & lesleçons en Medecine fe faifoient en fa Maifon, l’an 
1434. auant l’acquifition du lieu où eft à prefent l’Efcole da Medecine , en cette Cele- 
bre Vniuerfté ; les Ssarurs d'icelle montrent g#'aucun Doëfeuren Medecine ne pouuoir fe 
marier ; de melme qu'il n'eft poinc permis de l’eltre à ceux qui ont receu ls Ordres Sa- 
crez , la difpence en a efté donnée depuis à quil’ont voulu l'eftre par le Cardinal d'E- 
ftoure.ville en France, dans la reforme del'Vaiuerfité,l’an 1452. Ce que la Cour de Par- 
lement a bien confideré en rendant l’Arreft du 4. Mars 1667. aptes le Doûte & Elo- 
quent difcours fait fur ce fuiet par M. l'Aduocat General. Me François Rabelais, Mede- 
cin de Monrpellier & de Lyonseftoit encor Guré de Meudon le fiecle paffé, & fecouroit 
fort bien fes Parroifliens. 

Les Rois d'Egypte les plus Anciens,& qui ont regné plufeurs milliers d'années auant 
la Naïffance de N. Seigneur ont efcrit de la Medecine , & fait proftffion d’icelle ; Les 
Ifraëlites dans leurs Maladies s'addreffoient à Moyfe , le Roy Salomon s’eftoit particu- 
lierement rendu fçauant en la connoïflance de la Matiere Medicinale, entre les Payens; 
Achille en auoit fait apprentiffage ÿ Et l'en pourtois nommer plufieurs aucres,dont j’ay 
rangé les noms, felon les}Années, auant & apres. C. au M.S. que j’ay intitulé Chronolo- 
gia Medisorur infigniorum ad annum D.N, M.D, qui n'eft pas encor imprimé ; Ce Fi 
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fait voir combien il eft auantageux à Notre Monarque Tres-Chreffien,que-la Medecine 
foic connuë en France à plufieurs perfonnes pour fecourir les Soldars de fon Armée 
dans les Hofpitaux , dans fes Flotes, dans les voyages Lointaïns & pour eftendre fes vi- 
étoires,en amplifiant le commerce,par la conferuation des Gens de Mer, en les fecourant 
d’abord,& à propos par la conduite de ce Liure,& les preferuant des maux qui font tanc 
perir de ceux qui changent d’air & de pays, faute d’auoir des perfonnes fuffisäment enté- 
duës en Medecine;C'eit par ce moyen que les Nations qui ñous font voifines maintien- 
nent , & accroiflent leurs auantages dans les Regions les plus efloignées , donnans de 
bons Medecins à leurs Confuls, aux Directeurs & Gouuerneurs de leurs colonies , com- 
me lesefcrits de Profper Aipipus, entre les Venitiens, de 1. Bowrius parmy les Hollan- 
dois, le font voir, & ie puis dire-qu'auec l'intelligence de ce Liure & l’execurion de la 
Methode que Ÿ’ay donnée, on peu fournir à S. M. en peut de temps tel nombre de Mede- 
cins & fi accomplis, que pour peu qu'ils prennent langue de ce qui fe pafle parmy les 
Originaires,& au Nord,& aux Indes,tant Orienrales qu'Occidentales, ils treuueront fans 
hefiter des moyens admirables de conferuer ceux qui y vonc,& ofter la rerreur des Ma- 
ladies,& de la Mort qu'ont donné iufques icy les ennemis de céc Eftar,& les enuicux de 
fa Profperité pour détourner les François de la Nauigation & des entreprifes par le 
moyen defquelles ils fe font esrichts depuisenuiron vn ou deux fiecles ; fans crainte d’y 
mourir qu d'y languir, 

C'eft pourquoy nous concluons auec verité en confirmant ce quiaefté mis pat nous 
en la premiere page de l'Edition prefence de ce Cours, qu'il eftneceflaire & vrile ; non 
feulement aux Medecins, Chirurgiens & autres, comme font les Sages-femmes , & les 
Operateurs;Mais auffiaux Parroiffes,aux Negotians,aux Familles,aux Communanutez Re= 
ligieufes, aux Curez, aux Mifhonvaires, aux Hofpiraux des Villes & des Armées, à ceux 
quiout des Maifons (Citoyens des Villes ) à la Campagne,& à ceux qui Nauigeut four 
sent, & qui peuuent donner du fecouts à toutes perfonnes Malades ;& les preieruer de 
Maladies en rous lieux, & entous temps, À greablemenr, promptement, & {ans hazarder:; 
comme font les Empiriques,& autres ignorans de la verirable Medecine, laquelle-cha- 
cun peut apprendre par ce qui cft icy enfeigné, Enfin aux Dames Charirables. comme 
fainte Nicerate. 
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A à | f ; AD A 118 
NS My LECTEVR, afinque rien ne mangue a l'accompliffement de cét Oeuure, & que 
JE) 


DEN vous. n'ayez rien à deffrer » detont ce qui peut vous Le rendre vtile & commode , say 
voulu inférer icy La Table des Plantes , qui entrent en La compofitien des Remedes qui 
Vows font propofez dans ve Linre : Elle 4 eflé dreflée anec exailitude G'fidelité , G comme plu- 
fieurs perfannes pour eftre dans la Campagnes® dans les endroits, où effans éloignez des grandes 
Jources, @ prinez du fecours fanorable des Eiures , Pourrorent befiter à çonnoifire quelques-Vns 
de ces Simples , ie vous donne auffi immediatement en fuite leurs Figures ç leurs Planches ; Gr 
pour procurer plus de facilité ; apres auoir mis dans cette Table , 4 cofté de l'appellation de cha- 
cune de ces Plantes , le Numeto qui les indique dans le corps des Figures : Ÿ ay encor inflalé an 
bus de chaque Figure en particurier ; on fêcond Chiffre qui rappelle dans le Matthiole , qui de- 
note La page où il eff rraitté de leurs Nertus , auec plus d'étenduë. Remarquez s'il vous plaist 
que le Matthiole , axquel l’on rennoye la curiofité des plus fludieux, eff celuy de La derniere edi- 
tion » imprimée à Lyon ; G parce que dans les Ordonnances les fimples y fout mis quelque fors 
en François , l'on a mis ne fêconde Table qui commence par le François, pour la commodité de 
ceux qui n'entendent pas la langue Latine ; où l'on a obfêrué les mefines renuois que ceux qui [one 
dans la premiere Table. 


A Apparine, fiue Afferula. Glatteron 17 
Ariflolochia. Sartrafine. 18 
Brotonum. FRANÇOIS. Auronne, num.r  Ay#oglofon. Plantain long. 19 
Abfinthinm. Abfinthe, 2  Afarum, Cabarer. 20 
Acacia. 3 Afflenum. Cerrach. 22 

D Aceto(a fine Oxaln. Orrille. 4 

Acorum apoth. Calamus odoratus. B 

Flambe. $ 
Ae feu Ebulus. Yeble 6 Alote. Marrube noir, N 22 
Agaricum. Agatic 7 Barbula hirci. Barbe de bouc. 23 
Agnus Cafins. 8 Beta. Bettes, Portée, 24 
Alipinm. Perfil, 9  Betonicz. Betoine. 25 
Alcë, Aloës, 10  Bifforta. | | 26 
Althaa, Guimauues, 11 Blitum. Blettes. | 7 
Amygdalz, Amandes. 12  Borrago. Bourrache , ou langue de bœuf. 201 
Anagallu. Mouron, 13  Bryonia. Coleuurée, ou feu ardent. 18 
Anecthum. Aneth, 14  Bugloffnm. Bugloffe. 27 
Ængelica. Angelique, 15  Builbus vomitorins. Bulbe vomuiif, 39 
Ænifum. Anis, 16  Byrfapañteris, Bourfe de palieur. 37 
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Alamintha. Calament. 


Calamus pdoratus fine Acorum: Flambe ba- 


ftarde. 
Calamus fine Arundo. Canne ou Rofeau. 
Caltha fine Cathula. Soufly. 
Camomilla. Camomille: 


Candelaria feu tapfus barbatus. Boüillon.. 


Cannabis. Chanvre. 


Capilus veneris fine Adiantum. Capillaire.. 


Capparis, Cappres.. 

Carduus beneditus. Chardon beny.. 
Cariophyllon. G:roffles. 

Cartamus. Safran baftard, 

Cafia {olutinm Calle l'axatiuer 
Caffatha apotic. Cufçuta. Cufcute: 
Cedrus, Cedres, 

Centaurium magnum. Keupontique.. 
Centanrinm minus: Centaurée. 


Centinodia fine fanguinaria. Corrigioles. 


Ccrofolinm. Cerfueil, 
Chamapitis, Vue. 
Chondrilla, Lettron.. 
Cichorium: Chicorée. 
Cicuta. Ciguë: 


Coccum fine Coccus baffica. Graïne d'Efcarlate: 


Colorynthis, Coloquinte. 
Con/ol:da. Confÿre. 

Coriandrum. Coriandre: 

C-ffus: Cofton. 

Gotonea malus, Pomme de Coing:. 
Crocus. Safran. 

Cucumer. Concombre. 
Cucurbita. Courge. 

Cyminum. Cumin, 

Cupreflus, Cypres.. 


Cyclaminus. Cyclamen ou pain de pourceau. 


Cyperus. Souchet: 


D 
1): Diétame; ou Eraxinelle.. 


E 
| Dre aëles. Yeble, 


À Echinm. Buglofle fauuage.. 
Elleborus. ElNebore. 

Ennla Campans. Aulnée. 
Epithimum. Teigne de Thim: 
Equifetum,fine Equina. Equine. 
Eruca. KRoquette. 


Erynginm apoth.Iringus. Chardon à centteftes. 


Enphragia, Eufrage, 
FE 


[e Feves:s. 
. Farfara, fine Tuffilage, Pas d'afnes. 
Ecuicalgn, Fenouil. . 
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32 


Ficus. Figues, 

Filix. Fuchere,.ou Fouchiere:. 

Fœnum grecum. Fenu grec, 

Fragaria, Fraïfier. 

Fraxinus. Frefne.. 

Fraxinella, feu Difamum. Petit frene. 

Fumuarin, fine Fumus Terra. Eumc-Lerrc.. 
G: 


* Aropholi. Oeillets. 
gui Gëénefte.. 
Gengidium: 

Gladiolus. Glayeul où Glaïss. 
Glycirrbiza. Reglifle.. 
Gramen. Dent de chien. 
Er 
Alinus. Franche-pute. 
Hedera terreféris, Lierte terreftre: 
Hélxine. Parietaire. 
Hipericum,Mille-pertuiss. 
Hippofelinum. Ache.. 
Hordeum. Orge. 
Horminam. Des jardins: 
Hypocifhis. 
Hyfopus. Hyfope. 


Béris. Chaffe-rage. 
LL Flambe ou Glayeul. 
Juniperus. Genevre. 
Iufquiamns. Kufquiame. 


 Aüuca. Laïétue, 
Ladanum. Liqueur de ledum: 


Lapatum. Lampe, Parelle, ou Patience. 


Lanendula, Lauende.. 
Laurus. Laurier, 
Lens. Lentille. 
Lentifcus. Lentifques 
Linum, Lin. 
Liquiritia.Regliffe. 
Lithofpermum. Gremil. 
Lupini f[atiui. Lupins. 
Lupulus, fine inulus. Houblons. 
Lilium. Lys. 
M: 
: A Aiorana: Marjolaine 
Malum Punicum. Grenadez. 

Malus Medica. Cition. 
Mandragora. Mandragere. 


 Marrubium. Marrube 


Marrubium nigrum, Marrube noïr: 
Matricaris. Matricaire. . 
Melilot eu fertula Campans. Melilot. 
Meliffa; feu Melifophyllon, Nelife. . 
Mentha. Monte, 
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102: 
103; | 
104- 


10 
106 | 
107 | 
108 | 
109 | 
110? | 
LIL 
112 
x 
113 | 
114 

115. ® 
146 0 


117 
118: | 
113: ; | 
120 
12° 
2%. | 
127 
123: 
122. 
12$; 
Méntaltres | 


TG mem 


Mentaffra. Mente faunage. 
M:rcurialis. Mercuriale ou Vignoble, 
Millefilium. Millefcüille, 
Morella. Morelle. 
Morfus Oiaboli, fine [ucci[æ 
Myriillus. Ar it 
N 
N Arciffus. Narcifle ou Campanette. 
Nardus Iealicus. Afpic. 
Naflurrium Crellon des jardinss 
Nigella. Nielle ou Nigelle. 
Nymphaa altera, Elpece de Nenuphat. 
©Q 


OS Baflic. 
Opoponax. 


Origanum. Origan. 
Oxalis. Ozeille. 
Oxilapatum. Lampe. 
Oxiacantha. Aubefpin. 


ans Piuoiue. 

Papauer. Piuot. 

Partheniurm , fine matricaria : Matricaire. 
Paÿfinaca, Panais ou Paftenades. 

Parta Leonis , fue fiellaria. Pied de lion, 
Fetro{:linum. 

Pilofella. Pilofelle ; ou oreille de rat. 
Pémpinella Pimpinelle. 

Pinn:. Pin. 

Piper. Poivre. 

Piffacia. Piltaches. 

Plantago. Piantaia. 


P 


Plantago longa , fiue Arnogloffon. Plantain long. 


Polinum. Poiinon. 

Polypodinm. Polipode. 

Polythricum , vel Trichomanes. Polytrichon. 
Portnlaca. Pourpier. 

Frimula weris. Prime-vere, 

P/yllium. Herbe à Puce. 

Pulegium Poulot. 

Puironaria. 

Pyrethrum. Pyrethre. 


rss Chefne, 
Re Raues, 


Raphanus. Kefort. 
Rhaponticum. Rheubarbe ou Rhapontique. 


R 
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126 
127 
128 
1219 
x30 
132 


132 
133 
134 
135 
137 


154 


Rhus, Sumach, 


Ribes. Ribette ou raifins d'outte mer. 166 
Rofa. Rofe. 167 
Rofmarinum, Romatin. 168 
Rubia. Garance. 169 
Rura. Ruë,. 179 
S 
Alina. Savinier. 17Y 
Salfa parella. Salfepareilles 189 
Saluia. Sauge, 17% 
Samburus. Sureau. 375$ 
Sathyrium. Saririon. 174 
Sarureia. Sarriette ou fauourée. 17$ 
Scabiofn. Scabicule. 176 
Sebeficr. 177 
Semperuiuum , [en fedum. Petite joubarbes 178 
Senna. Sen. 179 
Serpentaria maior. Serpentaite où ferpentine. 156 
Serpyllum. Serpollet. 187 
Seris fatinus. Endiue. 202 
Sefamum. Selame ou jupiojine. 182 
Sefeli, vel filer montanum. Sex montalfle 183 
Sinapi Senevé où moutarde, 134 
Solanum. Motelle, 129 
Spatula fœtida. Glayeul puant ou fauuage. 18$ 
Spinacia. Efpinars. 186 
Stæœchss , apeth. Stichados. 187 
Staphifagria. 188 
Succifa , fine mor(us diaoli. 130 
TE 

i Dre barbatus. Boüiilone _36 
Terebinthus. Tercbentin. 190 
Tichymalns. Herbe à lai&. 191 
Tormentilla. Tormentille. 192 
Tragacantha. Draganthi. 193 
Trichomanes. Polyrricons 155$ 
Tuffilago fine Farfara. 72 
V Erbafcum, feu Tapfus barbatus. Verbafcule ou 
brüillon. 36 
Verbenaca, Verueine. 194 
V'er0NICAe 195 
Viola purpurea. Violette de Mats. 196 
Pifcum. Guy de Chefne. 197 
Vlmus. Orme. ss 
Vrtica mortua. Ortie puantes 398 
Izania. Yuraye. 199 
Des, fus Ed) lububé, 139 
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‘ Ache. Hippofelinurm, 
AgariC. AgaricuMe. 
Agnus Cafinss 


Aloës. 
Amandes, Amygdala, 
Agnet, Agretum. 
Angelique. Angelica. 
Anis. Anifum. 

Afoic. Nardas Italicus.. 
Aubefpin.. Oxiacantha. 
Aulnée. Enula campana.. 
Auronne. Abroronuime 


B;: 


Arbe de bouc. Barbula hires. 
Baflic. Ocimum, 
B£roine. Beronica: 
Blette, Bera 
Biflerta 
Blette. Blum: 
Bourrache , ou langue de Pœuf.. Borrage.. 


MMS 
Bourfe depafteur. Burfa pafforiss 
Bugloffe, Bugloffum. 
Bugloffe fiuuage, ou langue de bouc. Echium. 
Bulbe vomitif. Balbus vomitorius, 


€; 


Abarer, Afärum. 

C lamenr, Calaminthas. 
Camomill:. Camomilla. 
Canne, ou Rofeau, Calamus, fine Arunds 


27 


201 
Boïüillon,ou Verbalcule. Tap{us barbatus, fine can. 


3 6: 
31 
29 
70 
39 


32 
35 


Capillaire, Adianhon , vel Capillus:veneris. 
Cappres. Cappari. 
Café Jaxatiuc. Caffia (olutina.. 
Cedre, Cedrus. 
Centautée. Centaurinm minuss- 
Cerfuëil. Cerofolrum. 
Cetrache. Afflenum. 
Chanvre. Cannabu. 

Chardon beny. Carduns benediGus.. 
Chafle ages Iberis, 

Chefne, Quercus. 
Cheualine, Eguifetum 

Cnicorée. Cichorinm, 
Cigne, Cicura, 
Citron. Medica malus: 
Coïing. Coronca malus. 

Coleuurée, ou feu ardent, Bytonims. 
Coloquinthe. Colocinthts, 
Concombre. Cucumer. 
Concyre, Con/olida, 
Coriandre.. Coriandrums 
Corigiole. Cenrinanudia. 
Coiton. Cofius. 
Courge, Cucurbita, 
Creffon des jardins, Naffurriurm: 
Camin.. Cumirum, 

Cuafcute, Cufuta, 
Cyclamen, ou pain de poutceau.. Cyclaminus. 
Cyprez. Cupreffus. 


D 
ID Tragacanth. 


E: 


YLlebore, Elleborns: 
Endiue. Seri farinus. 
Eu Equiitum , fine cauda Eguina 
Efpinar, Spiraciæ 


£ufrages 


3œ 
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TT 
202 
7 4 
186 


Pme 
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Eufrage. Eufragia, 7e 
F 

Fées ou pas d’afne. Tuffilagos. . 79 
Fenoüil. Fæœniculum. 80 
Fenu- Grec. Fœnum-GrachMi * 83 
Feues. Faba. 78 
Figucs, Ficus. 81 
Flambe baftarde. Calasmus odoratus,feu Acorum.. 
Fougiere , ou Fouchicre, Fix. 82 
Fraifier. Fragaria. 84 
Franche-pute, Halimus, 93 
Fraxinelle, ou petit Frefne. Diam 69 
Frefne, Fraxinus. 8$ 
Fume-terre. Fumaria. 86: 

G 

Atrance, Rubia, _ 169 
Genefte. Geniffas . 89 
Genevre. Iuniperus: 303 
G:ngidium, 45 
Geroff:, Cariophillon. 41 
Glatteron. Ajherula , fine Apparines 17 


Gladiolus. 90 


Glayeul, ou Glais, 
Spatula fœtidus 185 


Glayeul puant , ou fauuage. 


Graine d’Efcarlatte.. Coccum- 56 
Gramen. p2 
Gremil.. Litho/permum, 113 
Grenade. Malum Punicu#ni 118 
Gaimauue, Althaa, TI 
Guy de Chefne.. Pifeum. 127 
Er 
Erbe alai@. Tithrmalus: 191 
Herbe àpute. P/ylinm: 15 8 
Hifope. Hyfopus. ‘100 
Hormioum des jardins. 200 
Houblon.. Lupulus 11$ 
Hypociftis. 95 
Ï 


Oubarbe petire.. Sedum , vel femperuiuum. 178 
Iringus , ou chardon à cent ceftes.. Eringénrm 9 


Jris, 102 

lue. Chamapitu. st 

Juiubé. Zizipha , fiue ferice: 139 

Jufquiame. 14/quianus. 104 
E 


ET Lactuçe. 1035 


TABLE DES MOTS FRANCOIS. 


Lampe. Lapatum. 


Lauande, Lauendnla. 108 
Laurier, Laurus. 109 
Ledum liqueur. Ladanutm 106 
Lentille, Lens. 119 
Lentifque. Lentifeus 111 
Lettron. Chondrilla. - su 
Lierre terreftre. Hedera terteffrise 94 
Lin. Linum. 112 
Lupins. Lupini fatini. 114 
Lys. Lyliums 116 
M 
Andragote, Mandragorn. 120° 
Marjolaine. Majorana. 117 
Marrube. Marrubium. 123 
Marrubenoir. Balkette, vel Marrubium nigrum, 22 
Matricaire, Marriearia vel Parthenthiiis. 12% 
Meliloc, 123 
Melifle. Meliff# 124 
Mentaltre, ou Mente fauuage.: 126 
Menthe, Mentha, 115 
Millefeüille. Milefolium. 128 
Müllepertuis: Hipericum: CES 
Morelle.. Morella , vel folanum: 129 
Morfus diaboli , ou fuccifa. 1430 
Mouton. Anagallie 13 
Mytillus, ne 
NT 
Arcifle, ou Campanntte. Nareiffus: 132 
Nenuphar. Nimphea altera, 137 
Nielle. ou Nigelle. Nigelz 135 
O 
Eillets. Garofols. | C2 
Opoponax. 140 
Orge. Hordeum, 98 
Origan. Origanum, 144 
Orme. Vimus. ss 
Ortie puanre. Vriica morlyn,- 198 
Ozsille.. Oxalis, 4 
p° 
jAtietaire. Æelxine, 7Ÿ 
Pas d’afne, Farfara, fine Tuffilag: 79 
Paftenade , ou Panais. Pafiinaca. 14$ 
Patience parelle , où Lampe. Lapathum:. 10Ÿ 
Pauot, Papaner 144) 


. ÿr Perf 


Perfil. Apilinum. 
Petrofelinum. 

Pied de Lion. Part4 Leonis, 
Pifofelle. Pélofella. 
Pimpinclle. Pimpin ele 
Pin, Pinus, 

Piftaches. Pifhacia. 
Piuoine. Pæœonia. 

Plantain. Plantago. 
Plantainlong. Arnogloffon,on Plantago long. 
Poivre. Piper. 

Polinon. Polinum, 
Polypode. Polypodium. 
Polytricon. Tricomanes, 
Pouliot. Pulesinm. 
Pourpier Portulaca. 
Primeuere. Primula verisa 
Pulmonaria. 

Pyrerrc. Pyrerrum. 


Aues. KRafpum. 

Rtfott. Raphanus. 
Regiife. Liquiritia. 
Reupontique. Centaurinm magnum. 
Rheubarbe , ou Rhapohtique. Rhaponticum. 
Riberte, ou Raïfin d’outre mer. Rüibes, 
Romarin. Ro/marinum. 
Roquette. Erucas 
Rofe. Rofa: 
Rue. Rurés 


* Affran, Crocus, 
Safran baftard. Carramus, 
Salfcparcille. Sal/aparels, 


ST 


ne 
146 
143 
149 
x59 
452 
143 
1953 

19 
1$t 
136 
154 
15$ 


549 


156 
157 

87 
160 


163 
162 

91 

47 
164 
166 
168 

75 
167 
470 


62 
42 
1$9 
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Sattafine, Ar:flolochia. 

Sarriette ,ouSauoutée. Sa/sreis, 
Satirion, Sarhyrinms 

Siuge. Saluia. 

Sauinier. Sabina 

Scabieule, Scabiofæ 

Sebeften. 

Sené. Senna. 

Seneué. Sinaps, 

Sermontain, Sefels, vel filer montanum. 
Serpentine , ou Serpente. Serpentaria maitf 
Secpoller.  Serpylum. 

Sefame , ou jigioline. Sefarmum, 
Souchet, Cyperus. 

Souify. Caliha , fine Calthule, 
Stephyfagria. 

Sticados , vel ftœchas. 

Sumach. Rhus. 

Sureau. Sambucus. 


T 


Eïgne de Thim, Epithimum, 
Terebentin. Terebinrhus, 
Tormentille. Tormentilla. 


V 


Erbafcule, Verbafum, 

Veronica. 
Verueine, Perbeneca. 
Vignoble, ou mercuriale. Mercurialis. 
Violertes de Mars. Fiola purpurez: 


Y 


Eble, Ebulus, vel AG 5 
Yuraye. Zizania. 
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175 
174 
172 


177 


180 
181 
182 


188 
187 


173 
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EXPLICATION DES LETTRES 


qui font marquées à la Table des Os , 


pour l'intelligence 


de ce qui ef? reprefenté dans la EE » Jervant an 
cinquiéme Livre du fécond Tome de ce Miroir de Beanté 


€ Santé corporelle. 


FIGVRE KE 


Reprefente le Syrelette, c'eft à 
dire tous les os du corps d'vn 
homme de moyen âge. 


E cofté interieur de l’vne & 
‘*] E l'autre épaule, ou O0- 
ER plate. 
BB L'vne & dus des Ciefs, où Clani- 
cules. 
CC L'os de l'épaule,autremét l'os du bras, 
sa Latefte du br#s qui eft fait de fon 
abboutiflement. | 
bb L'eminence Tubereufe externe de 
l’vn & l’autre bras 
#c E’eminence interne auffi Tubereufé 
de l'vn & l’autre bras. 
Os du coude dit Radius ou petit 
focile. 
…. Os du coude dit aulne en at, vina 
ou grand focile. 
Les huit os du Poignet dit Carpe: 
Le pouce compofé de trois os. 
L'auant-poignet compolé de quatre 
os, dit Metacarpe. 
ZI Les quatre doigts compofés.de qua- 
tre os. 
K K L'os de la cuifle dit Femur ou Crus 
par quelques-vns. 
EL La patelle ou roule du genoüil.. 
dd Latefte de l'os de la cuiffe ou fon 
appendix. fuperieure. 
#e Lecol de l’os de la cuille. 
ff Le grand Trochanter où Rotatewr 
grand. 
Pratique, Tom.ll, 


D D: 


gs. Le petit Trochanter où Rotareur 
petit. . 

hh  Appendix ou reltes interieures de 

los de la cie. 

MM L'vne & l’autre lambe dite Tibia. 

NN Le Peroné ou petit focile de la: 
jambe, en Jatin Fébula, 

2  Malleoke irrernes 

kk Malleole externe. 

oo Eesfeptos du Turfe compofans le 

Pied, ' 

Os du Metatarfe, ou de l'anant- 

pied. 

@QQ Les os des doigts ou A4yreïls, def- 
quels il yen a deux qui font le 
pouce,& trois pour chaque autre 
doigt on arreil. 

*#*. Les Appendix du Bras, du Coude,de 
la Cuifle, de la zambe feparées du 
refte de leurs. os, par vne ligne, 


PP 


FIGVRE IT. 


Comprend lEffaule, dont ia 
partie fuperieure, tendant 
vers le col eft dite Epows 
ch.8. auec la Clanicule, à la- 
quelle les os des Bres,Coudes 
Mains font articulez. 

Æ Clauicule ganche,laquelle on obferue: 

4  Vn petit chef ant foit peu finueux da 

cofté qu ’elle touche au Srernum, où 
s’étoit fait là luxation de Galien,re- 


marquée audit chap.8, 4 
X* b L'auxe 


Mn à 
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be. L'autre extremité de la clauicule. qui 

s'articule à la produétion ou Apo. 
phyfe épineufe dite Efpine, [at.Sps- 
na, de l'omoplate ou Palleron dont 
le bout s'appelle Acreméium, à qui 
elle fe doit joindre. 

8 Omoplate ou Palleron, Voyez ch.10. 

£ La plus courte production de l'Omo- 
plate, qui reçoit l'extremité du bras 
ou Humerus. 

d La produétion dite Apophyfe coracin- 
de de l'Omoplate, parce qu’elle ref- 
femble au bec d'vn Corbeau, en par- 
tie découuerte & vifible en cette fi- 


ute, 

e a: odAi Efpineufe de l'Omo- 
plate dite Elpine, lat.Spins ci-de- 
uant nommée, 

f L'Angle fuperieur ou de deffss de 'O- 

moplate, 

L'Angle inferieur ou de deffous, 

bh La bafe de l'Omoplate. 

C L'os du bras commeil eft à remar- 

quer en fa partie pofterieure. 

f Le Sin qui eft le plus grand au der- 
riere de l'os du bras, ou cauité plus 
notable. - 

g La produétion ou Apophyfe , recour- 
bée dire l'os Olecranum;,chap.11.en 
l'os de deflous depuis le coude, juf- 
ques à la main, dit Cbitws & Vina. 

D Lediros expliqué A#/ne,en François 
parce qu’il fait moitié de cette me- 

.fure. 

E L'os du Coude ou rayon, lat. Radiws, 
il eft au deflus. 

F Le Poigner,ou Carpe, cômeil paroït. 

G La region du Meracarpe, contenant 
quatre os comme il paroît articulé. 

H Le Pouce ayanttroïs os. 

11 Les Phalanges c. les ordres des os 
rangez.en doigts, comme des rangs 
de foldats dans vne compagnie. 

5 Voiez pour l’vfage & intelligéce de ce 

>» quieft marqué depuis g.le Ch, 5.8& 11. 


FIGVRE III. 


Contenanr les os du Carperre- 
prefenrez vn peu à l'avanta- 
ge, afin quils puiflent eftre 


Explication des Figures 


mieux diftinguez Ve? en- 
core le fufdit Chap.rr. 


FIGVRE. IV. 
Seruant aux chapitres 12.13, 


Demonftre l'os des Jles dit 
Iium,conjoint à l’If{Chium 8e 
au Pabrs,fous lequel eft com- 
prisla Cwiffe , la Lambe & le 
Pied. 


La face externe de l'os /ium, ou oc 
des Iles. | 

L’emboëture qui reçoit La Teffe de l'os 
de la cuiffe, dic Femur. 

L'os de la cuifle côme on le voit par 
derriere,dans lefquels remarqués 


Q & à 


æ La produétion fuperieure, ou Appen- 


dix de deffus. 
b Le grand Trochanter où Rotateur. 
À La Ligne afpre & raboteufe en l'os 
de la cuifle, 
c  Lepetit Trochanter où Rotateur. 
d Le Sirws pofterieur de l'Appendix in- 
ferieur., 
Les Téfles du même Appendix infe- 
rieur, 

L'eminente groffeur de l'os de la Iam- 
be diftinguant les Sizss d'iceluy. 
La läbe en veuë par le derriere Tibrz. 

La Malleole interne. 

Le petit focille de la Iambe dit en 
Grec Peroné, en Latin Fibula, 

La Malleole externe, 

Les appendices de la Iambe. 

La region ou lieu du Tzr/e au pied. 

La region, lieu ou partie du pied dite 
Metatar{e. 

Le gros doigt ou pouce du pied 


ayant deux os. 


% 
LI 
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FIGVRE . 
Montre plus diftinétement les 


os du tarfc. 
A. L’os 


A Los Affragal reflemblant à vn noyau 
d'arbalefte, ou le salon. 

B L'osCzlcaneum,ou Prerna, far lequel 
s’appuye le talon, 

G L'os dit Nauiculaire gr. Scaphoides, 
creux comme vn petit bateau où 
gondole. 

D L'os joint à l’aftragale reffermblant à 
vn De7 , dit cubiforme, 

EEE Trois os Cuneiformes , ou en for- 
me de coing, coignans ou ferrans les 
autres pour tenir leur articulation 
en raifon. 


FIGVRE. VI. 


Demontre les quatre grands os 
auec les quatre petits trous 
dics Sefamoidiens,parce qu'ils 
reflemblent à la graine de 
fefame en forme & en grof- 
feur , Voyez la 182. Plante 
dans les Figures. 


us 7 


FIGVRE VII. 


Sert au Tome 2. au Chap.r2. 
da Liure V. 


Demontre la portior fuperieure 
de l'os de la cuifle auec fon 
emboëture. 


na C'eft le Ligament large , coupé em- 
braffant l’article de la cuifle. 

&  LeZLigament mince, né de l’emboë- 
EurC; 


Des Os du corps bumain: 185* 


D 
FIGVRE VIII 
Au mefme & au 13.Chapitre. 


Montre la portion du bas de l'os 
de la cuiffe auec la fuperieu- 
re de celuy de la jambe. 


# Celtle Ligament large, entourant 
l'article, 

b Le ligamenr produit de celuy qui l’en- 
uironne. 

ec Les finus ou cauitez de la jambe re- 
ceuans l'os de la cuiffe. 

4 L'os feruant de Couuercle au devant 
du genoüil dit en Larin Pare//a,dé- 
jertéc de fon lieu, & pendant à vné 
portion du tendon, afin de le faire 
voir diftinétement. 


PIGPRE AX, 


Sert en plufieurs endroits du 
Liure,mais particulierement 
au Chapitre 1 3. du 3. Liure 
du Tome fecond , & au Li- 
ure V. Chap.r1.4. & 7. 


A L'os Frontal où du front. 

aan  Suture Coronale. 

# Le trou de l'os du front pour le paf- 
fage du nerf de la 3. paire ou con- 
jugai{on. 

B L'os droit du Sisciput , où Parietal 

droit, 

bb La future fagirale. 

C L'os gauche du finciput, ou Parietal, 

D L'os gauche des sempes , en Latin os 
temporum, 

ec Laluture fauffe, du cofté droit vers 
Ja tente au deffus de l'oreille. 

#  Laproduétion ou Apophyle mammil- 
laire reffemblant au poupeau d’vne 
mammelle, 

# La production double de l'os des tem- 
pes & de celuy.de la machoire (F) 

X 2* faifant 
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faifant comme vn loug, dit wgalis, 
& Zygomn. 

Le premier os-de la machoire fupe- 
rieurc. 

La prodnétiôn ou apophyfe , l'os de 
la machoire fe joignant à celle de 
celuy des tempes faifant le 7 yroms. 


G Le fécond os, de la machoire caché 
icy dans le deffus parles ombrages 
de la portraicure, 

H Le troifiéme os de la machoire, 

1 Le quatriéme os de la machoire /pe- 


rieure {uf-mentionnée. 
Son trou pour le pallage du nerf, ou 
troifiéme paire ou conjugaifon, 
K Son cinquiëme os. 
L La machoire ;rferfenre,ou de deflous. 
Z Son trou de deuant duquel fort la 
quatriéme paire. 


M La produétion ou apophy{e aiguë de 
N 


Ro 


la machoire inferieure, 

La produétiou ou apophyfe obtufe,ou 
moule de- la machoire de deflous, 
dite inferieure, 


FIGFRENEX. 
Sert aux mefmes Liures & 
Chapitres, 


A L'os gauche du Sincipur, ou parietal 
gauche. 

æa La future Sagitale. 

B L'osdroit du Séncipur, ou parietal 
droit, 

gb La future Lembdoïde, 

€ L'osde l'Occipur, ou du derriere de 
Ja tefte.. 

Le petit os triangulaire,dont les Ra- 
bins difent des merueilles , & ne fe 
trouue en tous les crañes, 

ft Partie de l'os des tempes ; aUec la 
produétion ou apophyfe dite Mam- 
millaire, ou mammiforme, reflem- 
blant au pouppeau d'yne mammel- 
de ou ceton. 


Explication des F igures 


FIGVRE XI. 
Sert à l'intelligence du I. Liure 


du Tome 1. auffi bien qu’au 
Y. du Second. | 


AA Les Sinw,ou cauîitez de l'os du der- 
riere de la tefte, dit Ocripur,dans 
le Crane dans lefquels repofe ce 
qu'on appelle petit cérueau , en 
lat. Cerebellums. 

B La face de l'os fphenoïde comme el- 
le paroit au dedans du Crane. 

CC L'os Ethmoïde, c’eft à dire, cri- 
bleux. 

D LaCauité de l'os du front fur lenez. 

aa Le premier trou de l'os Sphenoide , 
où cuneiforme, c’eft à dire, {er- 
gant comme de coin à ferrer & 
tenir en saïfon les os du Crane 
ainfi que la Clef fait les pierres 
d'vne voute eftant.comme la bafe 
ou fondement d'iceluy & au mi- 
lieu d’iceux : d’où vient qu'il eft 
auffi appellé Bzfilaire , par quél- 
ques-vns, par ce trou pallent les 

nerfs optiques de chaque cofté 
pour aller aux yeux. 

za Le fecond trou qui eft comme vne 

fente en rôd dans cet os fphenoi- 
de, fert pour le paffage des nerfs 
qui meuuent les yeux auec de 
petites arteres,& veines qui vont 
aboutir vers le Zigonca. 
bb  Letroifiéme trou dudit os fphenoi- 
de fert pour faire pafler vne brane 
che du nerf de la troifiéme con- 
- jugaifon au Mufcle temporel. 
ce Le fixigme trou de l’os fphenoide 
donne ifluë au nerf de la troifié. 
me conjugaifon allant à la lan. 
gue,où fe difcernentles Saveurs. 
+ Le féptiéme wou qui fert encore à 
cela. 
dé Le cinquième trou dit Carotique, 
dans le mefme os creufé comme 
vn canal par lequel l'artere care 
tide entre dans le cerueau. 
æ Le premier trou de los des rempes 
où les nerfs de la cinquiéme con- 
jugaifon 
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jugaïfon paffent à l'oreille pour 
y receuoir les fens. 


ff La prodution petreufe de l'os des 


tempes. 

gg Le troifiéme trou de l'os des tem- 
pes par où palle la veine jugu- 
laire interne , & les nerfs de la 
6. conjugaifon. 

hh Le quatriéme & cinquiéme trou de 
l'Occipur, qui laiffe pañler le refte 
des veines & arteres quife com- 
muniquent au. cerueau. 


FIGVRE XIL 


Sert au Chap.7. du 5. Liure 
‘du Tom. 2. 


ÆA L'os occiput à découuert par em- 

bas. 

as Les productions de FOcciput, par 
lefquelles la premiere vertebre 
du Col eft jointe à la reffe. 

BB La partie de l'es Temporel. 

cc La produétion ou Apophyfe mam- 
miforme, 

DD La produétion ou Appendix Ssili- 
forme, é’eft à dire , fait en forme 
d’aiguille pointuë, 

ŒE La produétion double ou jugale. 

F Laface exrerieure de l'os cuniforme 
où Sphenoide au deflous de la 
Tefte. 

GH. GH. Les produétions ou Apophyfes 
Pterigoides, ou reffemblantes à 
des ailes de Chauue-fouris. 

T  L'osquidiftingue & fepare les Na- 

rines. 
KXK Le fixiéme os de la Machoïre fupe- 
rieure. 

kk Les rrom qui enuoyent au Palais, 
la produétion des Nerfs du qua- 
triéme Paire. 

LL ‘Vne partie du gwatriéme os de la 
Machoire fuperieure, 

m  Denote les quatre dents tranchan- 
tes. 

ns Denote les deux dents canines. 

a Denote les autres reftes des Denrs 
dites Molaires, 


Des Os du corps bumain: 


FIGVRE XIII. 


Voyez Tom.2. Liurr. & 3. Et 
le Liur.s.Chap.5. & 12. 


Reprefente la face externe de 
l'os de la Harche, dite Coxa, 
comme elle eft jointe en 
ceux qui font de bon âge, 
dans lequel on le comprend 
felon les Autheurs Me- 
dernes. 


A  L'osdes Iles, J/;um. 
BB L'osde l'Ifchiondit en latin Coxen- 
dix, quife joine à celuy de la 
: çuifle,fait lahanche. 
C  L'os Pubis en François du Perl, 
joint depart & d'autre, fait aux 
femmes l'os Bertrand. 


FIGVRE XI. 


Voyez TomeIl. Liure V, Cha- 
pie II. & IX. 
Demontre les cinq verfebres 


anterieures des lombes dans 
lefquels font 


aana Les procel[us produétionis ou 4pe- 
thyfes tranfue rfes d'icelle. 


L 1 1 


FIGVRE. XP. 


Voyez les lieux marquez en la 
Figure XIIL. 
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Montre la face externe de l'os 
coxx , en laquelle eft dere- 
chef | 


A L'os Ilium. 

aa L'efpine de l'os Ilium. 

B L'os du Coxendix ou Ilinms 
CC L'os Pubu. 


FIGVRE XVI. 


Voyez Tome fecond, Liure V. 
Chapirre 1. 6. 9. 


Reprefente la face interne de 
l'os facrum diftinguée en fix 
parties où font à remarquer 


nana. Les trows par où palfent les nerfs 
qui defcendent aux cuilles & 
jambes. | 

& Trois petites parties du Coxyx dit 
os de queuë, Où Croupion. 


FIGVRE XVII. 
Montre vne vertebre des pofte- 

rieures des /ombes, dans la- 

quelle il faut obferuer 


æ . Le trou pour la Moëlle de l'Efpine. 
bb Les productions ou Apophyfes Tranf 


uerfes. 

gece Les productions ou Apophyfes obZ5- 
ques. 

À La produétiôn ou Apophyfe aiguë 
ou J'Effine. 


annee nee SEE, 


FIGVRE XVIIL 


Demontre l'os facrum en fa face 
exterieure, dans laquelle re- 
marquez 


Explication des Figures 


4 Vntrou pour la defcente dela Moëlfs 
du dos, 

bb Les petits +o#s pour les nerfs. 

€  L'os du Coxyx où Crompion. 


FIGVRE XIX. 


Demontre les differentes di: 
ftinétions de l'os Coxsou de 
la hanche des petits enfans, 


A - L'os J/um vn peu feparé des autres. 

BB L'os du Coxyx. 

€. L'os Pubis. 

aæ Les Fentes qui diftinguent los de 
la hanche & l'os P#bis. 


PRESENT Pr PORC ECS 
FIGVRE XX. 


Voyez Tom. Liure $. Chapi- 
tre 2. & 9, 


L'aflemblage des fept vertebres 
du Col. 
man tete g 
FIGVRE XXI. 


Voyez les mefmes lieux qu'en 
la figure ci-deflus. 


Demontre 2 premiere vertebre 


du Col. 


#n Deux Sins ou Cauitez qui reçoi- 
vent l'os de l’Occipur. 

bb Lesrrows à cofté par lefquels les 4y- 
keres MORTENT au Cerucau.. 


FIGVRE 


reg 
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FIGVRE XXII. 


Voyez les mefmes lieux. 


Demontre la féconde Vertebre 
du Col, en laquelle il faut 
noter 


æ. La produ@tion appellée Dens. 
b L'Efpine fourcheufe. 


FIGVRE XXIII. 


Voyez les mefmes Liures. 


Demontre la féprième ‘vertebre 
du Col. 


æ La fimple Efpixe au refte femblable 
aux autres vertebres du Dos. 


FIGVRE XXI. 


Voyez Tome r. Liure 1. Cha- 
pitre s1. & fuiuant. 


Demontre exactement le laby- 
rinthe entier, auec toutes les 
parties d'iceluy, & la Co- 
quille ou conche de l'oreille 


dite Cochlea. 


A  Letrouen Ouale dans le tambour, 
ou tympan qui appartient au la- 
byrinthe, 

B  Letrou Rond dans le tambour te- 
nant le Milieu entre le labyrin- 
the, & la coquille ou Cosche de 
l'oreille. 

€Cc Trois Cercles offeux du labyrinthe, 

DD La Coquille ou Conche des Oreilles 

Cochlen en Larin. 


Des Os du Corps bumain. 


FIGVRE XX. 


Voyez les mefmes. 


Demontre la face terne de la 
Coquille auec le labyrinthe. 


A  Letrou en Ouale, 
B Le trou Roxd. 
CCC Trois Cercles du labyrinthe vn peu 
ouverts. 
DD La Coquille rompuë en forte qu’on 
peut voir le petit contour inte- 
rieur, rempli de Pores. 


FIGVRE XXI. 


Voyez les mefmes. 


Demontre les petits os des Oreil- 
les, vn peu hors de leur fitua- 
tion. 


Le Marteau lat, Mallews. 

L'enclame lat. Incms. 

L'eftrienu \ar. Srapes. 

Vntres-petit os attaché au ligamenr 
de l'Eftrieu , découuert premiere 
ment par M. Siluius. 
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FIGVRE XXVII. 


Sertau Tome 2. Liure V. Cha- 
pitre 2.3. 8. & 9. 


Demontrele derriere des Coffes, 
auec les Vertebres & leurs 
Produétions ou Apophyfes 


Efpineules. 
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